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L ’ E V E N T A I L
T éléphone n° 1 3 3 3 TH EA T R A L , A R T IST IQ U E  ET M O N D A IN D i r e c t e u r  : F . R O TIER S
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Pour las annonces s’adresser au bureau du journal, 32, rue de l’Industrie 
à l’Agence Rossel, 42, rue de la Madeleine 

à l'Office de Publicité, 46, rue de la Madeleine.
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 ,  r u e  d e l ’I n d u s t r ie .  B r u x e l l e s .

Seul journal vendu à l’intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A NOS LECTEURS
L ’Eventail entre aujourd 'hui dans sa vingtième 

année.
Vingt ans ! c’est toute une carrière accomplie, 

une carrière de prospérité et de succès.
Un poète charm ant, M a x  W aller, aimé des 

d ieu x  puisqu 'il m ourut jeune, présida à sa nais
sance et la prophétie qu'il lança alors s'est repo
sée su r  la petite fe u il le  des débuts, comme le talis
man d ’une fé e  bienfaisante :

P e tit Eventail, tu vivras !
On te lance dans Vexistence.
Va y cours, vole, entre dans la danse 
P our embrasser qui tu voudras!

E t  voici que s’est réalisée la prédiction de 
Siebel, le g ra cieu x  jo u eu r  de flû te  dont le souve
n ir  p lane encore si jo lim en t sur notre jeu n e  
littérature.

L'Éventail a vécu et prospéré. E t dans la jo ie  de 
ses vingt ans, — car les éventails ont aussi sous 
leur mince tissu de soie frém issan te  un petit cœur 
qui bat et s'agite  — il remercie au jourd’hui ses 
abonnés et ses lecteurs de leurs encouragements 
et de leurs sympathies.

Noblesse oblige! L ’Eventail peut b ien,puisqu'il 
est adulte désormais, croire un peu à la philoso
phie des proverbes. Noblesse oblige, ce sera sa 
devise nouvelle. Tl est. comme auparavant, l ’in for  
m ateur le p lu s  avisé des choses de théâtre, le 
messager le plus fidèle de la vie mondaine, mais 
il a accru ses services, et s'est assuré de nouveaux  
collaborateurs. I l  sera p lus varié, p lu s  divers 
encore ; il sera p a rto u t où la fa n ta is ie  de son 
public  aime à le suivre, dans nos théâtres élégants 
dans nos salons aristocratiques, fid è le  initiateur 
des m ille et un fa i ts  de la vie heureuse et m ul
tiform e, des grandes manifestations de l 'a r t et de 
la poésie, de la musique et du théâtre.

Noblesse oblige ! L ’Éventail se souvient qu'il 
compta p a rm i ses collaborateurs W aller, E e k 
houd, F rancis N autet, M aubel, Charles Tardieu, 
Lucien S o lvay , Gustave Van Z yp e , M aurice  
K uffera th , Georges G arnir, Léon Dommartin* et 
il n ’entend p a s dém ériter.

E t  maintenant, va, petit Eventail devenu grand, 
cours vers de nouveaux succès. E t  puisque la 

fa v e u r  du public t 'a donné la prem ière place  
p a rm i tes confrères, que le frisse lis  de tes ailes 
frém issan tes, agitées p a r  une main élégante, soit 
le sa lu t reconnaissant qui remercie à la ronde 
ceux qui f ir e n t ta renommée et ta fo r tu n e !

AVIS
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin :
A L iége, chez Bellens, 6 , rue de la Régence ;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot;
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau;
E t dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir  g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup- 
vrimé et où il n'a p lus aucune succursale.

C hoses  de T h é â t re .
Voici l’ordre des spectacles de la semaine à la 

Monnaie :
Lundi 10 septembre, A ïd a ; mardi 11, représen

tation à bureaux fermés pour les membres du Congrès 
Polaire; mercredi 12, La Bohème-, jeudi 13,  Samson 
et Dalila ; vendredi 14, F aust; samedi 15, L a  Bo
hème ; dimanche 16, A ïd a .

Une bonne nouvelle :
M. Richard Strauss est venu la semaine dernière

s'entendre avec MM. Kufferath et Guidé pour la 
représentation à la Monnaie de Salomé, le triom
phant succès des scènes lyriques allemandes.

Dans quelque temps, M. Strauss reviendra à 
Bruxelles pour choisir ses interprètes et leur don
ner les indications essentielles. Il a remis le soin de 
diriger son œuvre à M. Sylvain Dupuis dont il tient 
le talent en très haute estime.

La première française de Salomé à  Bruxelles sera 
un des événements de la saison.

En raison de la haute situation artistique de l’au
teur, aussi populaire en Belgique qu'en Allemagne, 
et dont l’œuvre symphonique est depuis longtemps 
familière aux habitués de nos grands concerts, où il 
fut introduit par Joseph Dupont, on attend avec une 
très vive curiosité cet ouvrage dramatique qui a pro
duit une si grande impression en Allemagne. Tout 
récemment, le maestro Puccini, rencontré à Milan 
retour de Gratz, où il était allé entendre l’œuvre, 
nous disait son émerveillement à propos de l’éblouis
sante orchestration et du mouvement intense de 
cette partition.

Salomé ne comprend qu’un seul acte; mais cet 
acte dure près de deux heures.

La version française qui est sous presse n’est pas 
une traduction. On sait que la pièce du poète anglais 
Oscar Wilde est écrite et a paru en français. Richard 
Strauss a composé la partition à la fois sur le texte 
original et sur la traduction allemande qui suit ce 
dernier mot à mot. I l  y a cependant de notables 
différences entre Impartie vocale allemande et la par
tie vocale française.

La version française, composée directement sur 
les paroles originales, s’adapte étroitement à la pro
sodie française, se n s ib le m e n t différente de la pro
sodie germanique'

Les quatre personnages principaux sont : Salomé, 
Hérode, tétrarque de Judée, sa femme Hérodiade, 
mère de Salomé, et Johanaan, c’est-à-dire Jean le 
précurseur. Le sujet est la légende biblique bien 
connue de Salomé dansant devant le tétrarque et lui 
demandant la tète du prophète.

La direction a également traité, on le sait, avec le 
grand éditeur parisien Heugel pour l 'Ariane de 
Massenet. Le théâtre de la Monnaie, bien entendu, 
ne pourra donner cet ouvrage qu’après qu’il aura 
paru à l'Opéra, où il est en répétitions depuis deux 
mois. Suivant les rumeurs des coulisses, cette parti
tion du maître français est appelée à faire sensation, 
elle aussi.

Le poème de Catulle Mendès a pour sujet la riva
lité d’amour d’Ariane et d’Hélène, les deux sœurs 
tour à tour aimées par Thésée, le vainqueur du 
Minotaure. Il est écrit dans une langue admirable 
et contient des scènes d'un pathétique puissant. La 
musique de Massenet en traduit l’émotion avec une 
justesse d'expression saisissante et tous ceux qui ont 
pu suivre les répétitions à l ’Opéra, reprises ces jours- 
ci, en parlent avec admiration et enthousiasme.

L’infatigable direction du Molière nous a fait la 
semaine dernière passer, sans transition, du boudoir 
parfumé de Marguerite Gautier aux solitudes déso
lées de la Savane sud-américaine. Autres lieux, 
autres mœurs. Les pirates de la Savane ou plutôt 
les héros de MM. Anicet Bourgeois et Ferdinand 
Dugné se divisent en deux catégories, ceux qui 
poursuivent l'innocence et ceux qui la défendent, les 
bons et les mauvais pirates. Tous deux se livrent 
d’ailleurs à des exploits qui feraient pâlir les com
pagnons de Buffalo-Bill eux-mêmes. E t tout finit par 
le triomphe de la vertu. 0  vertu, que de drames on 
commet en ton nom !

Les habitués du théâtre Molière ont paru satis
faits de retrouver, dans ces paya lointains, mêlés à 
d’aussi singulières aventures, leurs artistes préférés : 
MM. Coste, Bajart, Navarre, Mmes Olivier et Auber- 
gat, et nous ne savons ce qu’ils ont le mieux applaudi 
de la pièce ou de ses interprètes.

Le Molière a repris hier Denise, le chef-d’œuvre 
de Dumas fils. M. Bardou a monté cette pièce avec 
un soin tout particulier ; il lui a donné une interpré
tation de tout premier ordre en tête de laquelle nous 
trouvons Mme Detroix dans le rôle de Denise et 
Mme Depernay dans celui de Mme de Thauzette.

Aujourd’hui à 2 heures, Denise, en matinée.

Nous avons annoncé déjà le programme des mati
nées lyriques du Molière.

Ces matinées seront au nombre de cinq, en plu
sieurs séries données le jeudi.

En voici les dates :
Les Mousquetaires de la Reine, opéra-comique en 

trois actes de Saint-Georges, musique d’Halévy ;

série A, le 8 novembre; série B, le 15 novembre; 
série C, le 22 novembre.

Le Domino noir, opéra-comique en trois actes, 
paroles de Scribe, musique d’Auber, les 6 , 13 et 20 
décembre.

Le Caïd, opéra-comique en deux actes de Sauvage, 
musique d’Ambroise Thomas, et les Rendez-vous 
bourgeois, opéra-comique en un acte, paroles de 
Hoffmann, musique deNicolo, les 3, 10 et 17 jan
vier. |

Le Prè-aux-Clercs, opéra-comique en trois actes, 
paroles de Planard, musique d’Herold, les 31 jan
vier, 7 et 14 février.

F r a Diavolo, opéra-comique en trois actes, pa
roles de Scribe, musique d’Auber, les 28 février, 
7 et 14 mars.

Dès à présent on peut s’abonner par correspon
dance à ces cinq spectacles, au prix de 25 francs la 
place avant-scène et baignoire ; fauteuil d’orchestre, 
20 francs; première loge, 12 fr. 50; balcon premier 
rang, 15 francs; balcon deuxième rang et suivants, 
10 fr. ; deuxième galerie, 5 francs; amphithéâtre, 
2 fr . 50.

L’Alhambra a repris vendredi soir la Joueuse 
d'Orffue, de Xavier de Montépin. Mme Riquet 
Lemonnier est revenue jouer le rôle qu’elle avait si 
souvent interprété. Le public a pleuré avec convic
tion et applaudi avec ardeur.

A quelques pas de là Saint-Michel s’érige toujours 
sur la colonne de jaspe de la place de Brouckère. 
Rien n’est changé dans notre bonne ville de 
Bruxelles, pas plus que sur la scène de l ’Alhambra.

Dans la troupe des Galeries on retrouvera cette 
année quelques artistes applaudis sur d’autres scènes 
bruxelloises.

En effet, Mme Maugé a engagé, outre Mlle Mau- 
bourg et le ténor Forgeur, M. René Vermandele, du 
Parc, qui a une jolie voix de baryton, et Mlle Tour- 
jane qui, après avoir demandé sa rentrée à la 
Monnaie, a sollicité sa résiliation pour jouer l’opé
rette.

Demain dimanche, la Scala donnera deux repré
sentations de l’immense succès Coco Bai~maid, la 
folie plus qu’anglaise à grand spectacle; la première 
en matinée à 2 heures, la seconde le soir à 8 heures.

Au programme des spectacles qui seront donnés 
cet hiver à Paris par Mme Sarah Bernhardt, figure 
le Bouffon , une pièce de M. Miguel Zamacoïs, dans 
laquelle la grande artiste jouera le rôle d'un bouffon 
bossu.

Pour remplacer M. Lugini, M. Mirane, chef d’or- 
cl.estre du Grand Théâtre de Marseille, vient d’être 
nommé, conjointement avec M. Ruhlmann, premier 
chef d’orchestre de l’Opéra-Comique, où le postë'de 
directeur musical a été supprimé.

**  *  .

Les sculptures et les bas-reliefs vivants du pro
fesseur Angelo font sensation au Palais d’Eté. Tout 
le monde s’accorde à reconnaître la perfection; de 
cette artistique exhibition.

Renouvelée en grande partie, la troupe du grand 
music-hall comprend : Stack et Milton, barristes 
américains, les plus forts du genre; The Erwins, de 
très originaux acrobates excentriques ; Mélia et 
Dorys, danseurs acrobatiques; Liclctor, le tireur 
mélomane; les Ferganas, équilibristes ; la jolie 
chanteuse Niska, etc., etc.

Dimanche dernier est mort en son village natal 
du Piémont un des plus féconds auteurs drama
tiques do la Péninsule, Giuseppe Giacosa. Roman
cier, poète, journaliste, librettiste, dramaturge, 
Giacosa connut de nombreux succès.

Comme librettiste et comme dramaturge, sa renom
mée dépassa les frontières italiennes. C’est à lui 
notamment, en collaboration avec lllica, que Puccini 
doit son joli livret de la Bohème et celui de la Tosca, 
et Paris représenta son chef-d’œuvre Tristi A m ori 
qui, dans l ’adaptation française, jouée avec succès 
au Vaudeville, s’appelait la Provinciale. Giacosa 
avait cinquante-neuf ans.

***

A propos de la sépulture abandonnée de la canta
trice Rosine Stoltz, un de nos confrères a, tout 
récemment, attiré l’attention sur cette cantatrice 
oubliée qui, malgré tous ses défauts, occupa pen
dant près de dix années une haute situation à

l’Opéra, et y créa brillamment le rôle de Léonor 
dans la Favorite (29 novembre 1840). Née à Paris 
le 13 février 1815, elle y mourut il y a trois ans 
dans un hôtel voisin de l ’Opéra. Elle avait chanté 
en Belgique, sous le pseudonyme de Mmee Ternaux 
et sous celui de Mlle Héloïse, avant d’adopter à 
Lille, en 1833, celui de Rosine Stoltz. Il y  aura 
soixante ans, le 30 décembre prochain, qu’elle se 
sépara du public parisien à la suite d’une scène qui 
eut lieu à l’Opéra pendant la première représenta
tion de Robert Bruce, opéra en trois actes, musique 
extraite par Niedermeyer des ouvrages suivants de 
Rossini : la Donna del lago, Zelmira, Ricciardo 
e Zoraïde, Bianca e Faliero. Adolphe Adam a 
raconté l ’incident dans une lettre écrite le lende
main même et qui fut publiée en 1903 dans la Revue 
de Paris ; en voici quelques fragments :

“ Le premier acte, précédé d’une ouverture assez 
faible de Niedermeyer sur des thèmes de Rossini, 
n’avait rien offert de remarquable. Mme Stoltz avait 
très faiblement chanté sa cavatine d’entrée de 
la Dame du lac et l ’on avait été très poli avec elle 
en ne la chutant pas, car elle avait constamment 
chanté un quart de ton trop bas, ce qui était un effet 
de son état de souffrance. Mlle Nau, qui n’avait qu’un 
bout de rôle, avait chanté très ordinairement une 
petite ariette très ornée, lorsque des applaudisse
ment furibonds sont partis de tous les coins de la 
salle et se sont prolongés pendant dix minutes. Ces 
applaudissements étaient évidemment la critique de 
Mme Stoltz et de sa manière de chanter.

» Au deuxième acte, Mme Stoltz chanta plus que 
médiocrement l ’andante de l’air O quante lagrime, 
et les claqueurs applaudirent... Mme Stoltz s’avisa de 
saluer, ce qui fit partir des applaudissements ironi
ques qui la mirent en fureur. Elle chanta mieux son 
allegro, et. cette fois, les chut se mêlèrent aux 
bravos exagérés des claqueurs. Alors Mme Stoltz se 
mit à arpenter le théâtre comme un lion en cage, à 
déchirer et à fouler aux pieds son mouchoir et enfin 
à s'écrier : « Je ne comprends pas que l’on insulte 
ainsi une femme ». Les sifflets se mêlèrent aux bra
vos et elle serait sortie de scène, si Mlle Nau, qui y 
entrait, ne l ’avait forcée d’y  rester. -

Malgré ce triste incident, la représentation put 
être achevée, et Mme Stoltz, qui était réellement 
malade ce jour-là, mais qui avait précédemment 
mécontenté les directeurs en différentes occasions, 
recueillit des sifflets lorsqu’elle reparut, avec tous 
les autres acteurs, après le tomber du rideau. Elle 
ne se représenta plus jamais devant le public pari
sien, mais elle chanta dans plusieurs théâtres de 
province et de l’étranger et publia, en 1870, un 
recueil de six mélodies.

4 4 , rue du T reurenberg.
Hautes nouveautés en ceintures, 

voilettes et écharpes-dentelle.

L E  DANDYSME E T  SES VICTIMES
Le hasard de la lecture juxtapose sur ma table un article 

fort intéressant, de M. Jacques Boulanger, concernant 
George Brummel, et le deuxième mémorandum de l’éton- 
nant Barbey d’Aurevilly. Ce journal de sa vie, tenu irrégu
lièrement par l’auteur des Diaboliques, est si la fois vide et 
singulier, touchant et comique. Il est inutile de le lire, 
mais il est amusant de le parcourir un jour de pluie et si 
l’on veut évoquer un instant la silhouette magnifique et 
retentissante de ce bel écrivain auquel il ne manque que 
beaucoup de bon sens pour avoir un peu de génie. Il eut 
plus de verbe que d’idée, plus de décor que d’influence, 
plus de lectures que d’originalité vraie. Paysagiste fou
droyant, abrégé, à la façon du tonnerre qui éclaire dans 
tous ses détails un coin d’horizon, psychologue forcené et 
médiocre, narrateur épique et captivant, ce Don Quichotte 
de la Manche française eut le tort de jouer les dandys. Il en 
résulta un mélange extravagant, tantôt grotesque, tantôt 
sublime, qui déconcerte le lecteur comme le biographe.

Si un Plutarque poussait parmi nous, avec la bonhomie 
et la finesse de l’autre, je lui conseillerais une vie de cet 
homme illustre que fut Barbey d’Aurevilly. Illustre surtout 
devant son miroir et devant son imagination, car jamais 
auteur ne s’admira davantage et avec une plus complète 
bonne foi. De même que son armoire à glace lui faisait 
l’effet d’un lac d’Ecosse, son porteur d’eau d’un Michel- 
Ange et la dame d’en face d’une princesse de Shakespeare, 
de même chacun de ses gestes, chacune de ses paroles lui 
semblait digne de la postérité; cela éclate dans son mémo
randum.

***
Il se jouait à lui-même une comédie grandiose — si l’on 

peut associer ces deux termes — qui dura depuis son arrivée 
à Paris jusqu’à sa mort. Nourri de Balzac, de Walter Scott 
et de Byron, romantique à la manière anglaise, doué d’un 
tempérament de chouan, aspirant à la maîtrise du boulevard, 
de l’escrime, du cheval, de toutes les élégances, bien fait de
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Seul dépôt. BECHSTEN
sa personne, ingénu jusqu’à la candeur, se croyant retors 
et pervers, ayant pioché Valmont, Lauzun, Brummel, tous 
les grands séducteurs de la fable et de l’histoire depuis 
Alcibiade jusqu’à Don Juan, profondément honnête et 
vertueux, cet «anachorète de boudoir », comme l’appelait 
un de ses amis, traversa la société sans la voir, son époque 
sans la comprendre.

Illuminé de la polémique, il réussit le tour de force de 
manquer de jugement avec esprit. Il sacrifiait sa critique à 
un bon mot, à une de ces formules brillantes comme il les 
aimait dans Rivarol, mais que Rivarol appliquait bien et 
qui, chez Barbey d’Aurevilly, portent à faux. Il avait la 
culture fantasque, méprisait Gœthe et Diderot, décernait 
l’éloge fanatique ou le blâme furieux au petit bonheur, 
examinait les auteurs et les ouvrages comme des pierreries, 
en clignant de l’œil, devant le soleil de son moi. Il eut, à 
travers cela, des convictions traditionnelles et sincères, 
bouscula, comme il sied, les faux novateurs et parla toujours 
dignement de l’héroïsme, du sacrifice, du pardon, de ce 
qui ennoblit le séjour terrestre. I l  ne fut pas tendre au 
naturalisme, qui devait horripiler ses fibres secrètes, et 
certains de ses coups de massue sont demeurés célèbres. 
Comme quelqu’un vantait devant lui Emile Zola, comparait 
ses travaux à ceux d’Hercule : « Il descend, en effet, dans 
les écuries d’Augias, mais pour y ajouter, monsieur », ré
pliqua le vieux gentilhomme avec ce sifflement sur l’s 
de « mossieu » qui donnait de la hauteur à son dédain. Il 
disait aussi de l’auteur de l'Assommoir : « Il se roule dans 
le ruisseau, et il le salit. »

Enfin, il lui est arrivé de prédire les tourments de con
science de tel ou tel, la conversion de M. J.-K. Huysmans, 
par exemple, à propos d’une œuvre de début où le pessi
misme est seul apparent. De telle sorte que son labeur de 
critique nous impose juste le sentiment qu’il souhaitait 
provoquer : la stupeur. Les appréciations à vol d’oiseau 
varient selon la nature de l’oiseau. Elles sont parfois d’un 
aigle, parfois d’un paon, parfois mêlées de l’un et de 
l’autre.

* *
J’eus l’honneur de rencontrer à plusieurs reprises Jules 

Barbey d’Aurevilly. Il était encore beau, mais non point 
comme il l’eut voulu, car c’était d’une beauté délabrée, 
fière et soutenue par maint artifice. Le masque énergique 
était admirable. Un cosmétique noir maintenait la mous
tache. La voix claironnait dans les profondeurs. Un soir, à 
dîner, le domestique se trompant de bouteille, versa au 
« connétable des lettres françaises » un plein verre d’eau- 
de-vie blanche au lieu de vin. Barbey avala sans émoi ce 
breuvage et n’en parut point incommodé. Ceci attestait sa 
vigueur normande bien conservée le long d’une vie qu’il 
croyait tumultueuse et qui fut somme toute bourgeoise. Car 
ce n’est point une grande débauche que de prendre des 
sorbets chez Tortoni et de discuter littérature jusqu’à 4 et 
S heures du matin chez un ami épris de poésie, dont la 
légitime épouse se frotte les yeux, tombe de sommeil, mais 
n’ose aller se coucher.

George Brummel esq. le modèle de Barbey d’Aurevilly, 
était un personnage tout différent. I l  n’avait pas d’élo
quence, car la facilité de parole, l’ardeur, le désir de con
vaincre sont autant de fautes contre le dandysme. Il était 
impertinent, hautain, nonchalant. Les êtres humains 
comptaient trop peu à ses yeux pour qu’il fixât leurs noms 
dans un mémorandum. Ne jamais se rappeler le nom de 
son interlocuteur, s’il n’est titré, s’il n’a un rang élevé dans 
la hiérarchie sociale, telle est la règle du dandy. Se faire 
de la bile pour des dames ou des demoiselles, pour des 
questions sentimentales eût paru lamentable et bouffon à 
celui qu’intéressaient uniquement l’esthétique et les pré
séances. Manquer de tact à certaines heures, non à d’autres, 
dans certains milieux, jusqu’à un certain point, ne pas 
s’emballer, ne jamais montrer d’énervement, ni de satisfac
tion, ni de chagrin, ni de spleen même, voilà le code du 
parfait fashionable... d’après Brummel.

Ce singulier bonhomme — il ne serait pas content, s’il 
lisait ceci — eut le mérite non d’inventer un genre, mais 
de le porter à son plus haut point de perfection. La morgue 
et le flegme de sa race lui permirent de dépasser Lauzun et 
ses émules. Il avait établi qu’un dandy ne doit jamais 
attirer l’attention du vulgaire. La mystérieuse harmonie de 
sa toilette, depuis la coiffure jusqu’aux chaussures, ne 
frappe que les initiés. Sa conversation est brève, sarcas
tique, sans appuyer, sublimement frivole, et coupe la 
supériorité intellectuelle comme toute affectation déplacée,

#*#
Si Brummel, dans le plein de sa gloire, avait rencontré 

Barbey d’Aurevilly, il aurait passé sans le voir à côté de 
ce barbouilleur de papier qui parlait fort, portait des pan
talons de salin blanc, des redingotes à large ganse, serrées 
à la taille et des chapeaux insolites doublés d'un velours 
cramoisi. Si le gentilhomme normand lui avait été présenté, 
il eût condamné son costume : «  Votre tenue, mon cher, 
est dégoûtante. Réformez-la ». On frémit en songeant à 
l’humiliation de l’auteur du mémorandum. Il eût tracé le 
soir quelques lignes vengeresses. Mais se venge-t-on d’un 
dandy que l’appel à la postérité fait sourire, auquel le 
style donne la nausée ? La force prestigieuse du dandysme, 
c’est qu’il n’entre jamais dans le jeu. Il le considère de 
loin, avec une moue un peu écœurée.

On sait que Brummel finit tristement, misérablement, en 
disgrâce, à Caen, parmi les rares accessoires de son -beau 
passé qui ne fussent pas au Mont-de-Piété. Il n’est resté de 
lui qu’un nom, une légende enfantine et quelques mots 
spirituels. Au lieu que son émule, Barbey d’Aurevilly, a 
laissé de superbes volumes. Il n’est peut-être pas distingué 
d’écrire, mais c’est tout de même un moyen plus sûr pour 
retenir l’attention après la mort que la coupe d’un habit ou 
de la queue d’un chien.

(Gaulois) P o iv r e  e t  s e l

M o n d a n i té s .
Mardi matin, S. M. le Roi a reçu au palais de Bruxelles 

S. Em le cardinal Vannutelli, légat du Pape au Congrès 
eucharistique de Tournai et a donné en l’honneur du prélat 
un déjeuner auquel assistaient une trentaine de convives. Parmi 

' ceux-ci, S. Exc. Mgr Vico, nonce apostolique, Mgr Solari, 
auditeur de la nonciature; le baron Descamps, sénateur; 
MM. Carton de W iart et Vanderlinden, représentants; François 
Empaiu ; le chevalier de Cuvelier, secrétaire général du dépar
tement des Affaires étrangères à l’Etat du Congo; le baron 
C. Goflinet, le baron Snoy, le prieur de Westmalle, Mgr Dec- 
kers, supérieur de l'abbaye de Tongerloo; le supérieur des 
Rédemptoristes; le père Jeanroy, de la congrégation des prêtres 
du Sacré-Cœur; le chanoine Evrard, curé-doyen ;de Sainte- 
Gudule; le doyen de 'Saint-Servais, M. Van Goubergen; lé 
doyen de Laeken, M. Cooreman ; le père Van Ilecke, supérieur

des missionnaires de Scheut; M. Quirini, curé de Saint-Jac
ques; le père Delouche, des Oblats de Marie, M. Nérincx, fils 
du vice-président de la Chambre; le chanoine Proost, aumô
nier de la Cour, et le comte Cornet de W ays-Ruart, officier 
d’ordonnance du Roi.

Le cardinal Vannutelli, en robe rouge et grand manteau de 
soie rouge, a été reçu à la cour avec les honneurs prescrits par 
l’étiquette. C’est ainsi, notamment, qu’il a fait son entrée dans 
les salons avec S. M. le Roi, pour recevoir les invités.

A l’issue du déjeuner, le cardinal est retourné à Louvain 
pour repartir le même soir pour l'Italie.

#*#
Sur un désir exprimé par S. M. le Roi, le baptême de la 

petite Princesse Marie-José aura lieu à Bruxelles, au palais de 
la rue de la Scionce. La date sera fixée ultérieurement.

***
S. A. R. le Prince Albort a suivi très attentivement toules 

les opérations des grandes manœuvres qui viennent de se ter
miner. Lundi, il a fait visite, A Spa, à S. A. R. M,llula Princesse 
Clémentine et est descendu à l’ancienne villa de la Reine 
Marie-Henrielte, résidence actuelle de la Princesse. Après 
avoir déjeuné avec sa cousine, il est rentré à 4 heures au châ
teau d'Hodboumont chez la comtesse de Pinto, dont [il était 
l’hôte pendant la période des manœuvres.

Jeudi après-midi, le Prince Albert est revenu à Bruxelles. 
Après une visite à S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, Il est 
retourné à Ostende, à la villa Osterrielh. Le prince reviendra 
demain lundi, pour assister à la séance solennelle de la Société 
royale belge de géographie, organisée à l’occasion du Congrès 
polaire.

***
S. A. R. la Princesse Clémentine a suivi les manœuvres 

exécutées par les troupes.
Accompagnée de la baronne d’Hoogvorst et du général Dael- 

man, la Princesse partait dès l'aube dans son dog-car, ne 
craignant ni la fatigue, ni la chaleur. On la vit plus d’une fois 
descendre de voiture pour photographier nos braves troupiers, 
dont beaucoup la reconnaissaient et se montraient très flattés 
de cet honneur.

L’exemple de la Princesse fut suivi par un grand nombre de 
personnes. Sur toutes les routes aux environs d’Aywaille, de 
Harzé, on ne rencontrait que voitures et autos, dans lesquelles 
nous avons reconnu : le comte et la comtesse Carl van der Stra- 
ten, le baron et la baronne de Maear, le comte et la comtesse 
de Limburg-Stirum, la comtesse de Berlaymont, la comtesse 
de Liedekerke, le comte et la comtesse H. van der Burch, le 
baron de Rosée, M. et Mme Cumont, Mme Joostens, M. et 
Mme C. Chaudoir, M. et Mlle van Hoegaerde, M. et Mme Pelt- 
zer, M. et Mme Simonis, M. et Mlles de Grand Ry, le baron de 
Woot, M. et Mme Allard, M. et Mme van Derton, Mme Bemel- 
mans et sa fille, M. Carlier, le baron et la baronne Raoul de 
Macar, etc., etc

* *
Jeudi, S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a fait visite à 

S. M. l'Impératrice Charlotte au château de Bouchout.
S. A. R. quittera Bruxelles demain lundi, pour se rendre 

à sa propriété de Haslihorn, près de Lucerne, où de tradition 
elle fait un séjour de quelques semaines à l’automne.

***
Mercredi, S. A. R. le duc de Connaught, frère du roi d’An

gleterre, a traversé noire pays, venant de Londres et se ren
dant par Ostende aux grandes manœuvres allemandes. Il était 
accompagné de plusieurs officiers de son état-major.

***
Le duc et la duchesse d'Orléans ont quitté Ostende pour 

Londres, où se trouve aussi le prince Victor Napoléon.
***

S. Exc. M. Gérard, ministre de France, est parti en congé. 
En l’absence du ministre et du conseiller de légation M. Gan- 
derax, c'est M. de Courcel, secrétaire, qui remplira les fonc
tions de chargé d’affaires.

**♦
Mardi, S. Exc. Mgr Vico, nonce apostolique, a visité les 

œuvres sociales catholiques de Morlanwelz. Après avoir par
couru les locaux, Mgr Vico s’est rendu chez M. Valère Mabille 
où a eu lieu un grand déjeuner. M. Beernaert, ministre d’Etat, 
et beaucoup de notabilités de la région y assislaient

♦ -f* *
Le journal L 'A rt et la Mode, dans son numéro du 25 août, 

publie le résultat d’un concours de chapeaux organisé récem- 
ment à Aix-les-Bains, sous la présidence de M. Carolus 
Duran, et donne les noms des lauréates.

Le jury, composé de douze dames et quatre messieurs, choi- 
s i s  parmi les personnalités artistiques et mondaines de passage 
à Aix, a décerné à l’unanimité le Prem ier P r ix  à la Maison 
Angèle, rue Royale, 21, à Bruxelles, qui avait présenté un 
chapeau Lamballe, porté par la toute gracieuse artiste 
Mme Dupeyron. Ce succès est d’autant plus flatteur pour la 
Maison Angèle que parmi les trente-trois concurrentes figu
raient les principales maisons de modes de Paris.

***
S. Em. l’archevêque de Malines a donné jeudi en l’honneur 

fle S. Exc. le cardinal Vannutelli un dîner auquel étaient priés 
le président de la Chambre, M. Schollaert; le ministre d'Etat, 
M. Woeste; le duc d’Ursel; les sénateurs comte de Bergeycke, 
Fris, les députés Lefebvre, De Lantsheere, Helleputte, De 
Cocq et Van Cauwenbergh; le recteur de l’Université de Lou
vain, Mgr Hebbelinck, Mgr van den Branden de Reeth et des 
dignitaires ecclésiastiques.

Le cardinal Vannutelli partira demain lundi pour Rome. 
***

Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.
***

S. Em. le cardinal Fischer, archevêque de Cologne, est en 
ce moment à Ostende où il fera un séjour de quelques jours.

***
Liqueurs Grand Quincy, fine orange, produit fin recom

mandé. — C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

Le grand maréchal de la Cour, comte John d’Oultremont, a 
assisté la semaine dernière à une superbe chasse aux grouses 
chez le comte Horace van der Burch. Assistaient encore à cette 
battue : les comtes Eugène et Guy d'Oultremont, le comte de 
Berlaymont, le comle du Chastel, le général comte A. van der 
Burch, MM. Biourge, Carlier, le comte John van der B urch, etc.

*** .

Oppressions, rhumes, — Bonbons antiseptiques Proot.

On se souvient, dans la haute société belge, de la comtesse 
Zenka Chotek, une des filles de feu le comte Barislow Chotek, 
qui fut pendant de longues années ministre d’Autriche-Hon- 
grie à Bruxelles. Il l’était à l’époque des fiançailles et du 
mariage de l’archiduc Rodolphe avec la princesse Stéphanie. 
La comtesse Zenka Chotek vient d’entrer au couvent du Sacré- 
Cœur de Ridenberg. Elle est âgée de quarante ans.

L'incident cause d’autant plus de sensation à Vienne que les 
raisons qui ont déterminé la résolution de la comtesse Zenka 
Chotek ne sont pas connues et qu’elle jouait un rôle en vue 
dans les cercles aristocratiques de la capitale autrichienne en 
sa qualité de belle-sœur de l’hérilier présomptif du trône. On 
sait que la sœur cadette de la comtesse Zenka Chotek est deve
nue la princesse de Hohenberg, épouse de l’archiduc François- 
Fordinand.

***
Taverne Royale. — Ouvert après les théâtres.

***
C’est le 12 septembre que sera célébré, au château des 

Masures, le mariage de Mlle Marie-Louise Davignon, fille de 
M. Davignon, membre de la Chambre des représentants, avec 
M. Paul du Roy de Blicquy. De grandes festivités auront lieu 
à cette occasion.

***
Jeudi a été célébré à Court Saint-Étienne le mariage de 

Mlle Ernestine Boël, fille du sénateur de Soignies, avec le comte 
Félix Goblet d’Alviella, fils du sénateur du Brabant.

Les témoins de la mariée étaient ses frères, M. Paul Boël, 
député, et M. Louis Boël, ingénieur;[ceux du marié, M. Charles 
Buis, ancien bourgmestre de Bruxelles, et M. Alfred Monville, 
député.

Le mariage a été célébré au milieu d’une grande foule à la 
maison communale de Court-Saint-Etienne et la [cérémonie 
religieuse au château du Chênoy par le pasteur Rey.

Un lunch somplueux a réuni les amis des deux familles.
Les jeunes époux sont partis pour l’Italie.

*%
Réparons deux erreurs dans les renseignements qui nous 

étaient parvenus la semaine dernière :
Le chevalier Georges de Bauer est .fiancé à Mlle Geneviève 

Mourlon, fille de l’ingénieur bien connu.
C’est à  tort que nous avons annoncé les fiançailles du sous- 

lieutenant Ramon Reyntisns.

***
La mort du distingué secrétaire de la légation de Chine à 

Bruxelles, M. Shu-Kia-Siang, a causé beaucoup d'émotion 
dans nos milieux diplomatiques. Des liens particuliers ratta
chaient le jeune secrétaire à notre pays, puisqu’il avait épousé, 
il y a deux ans, une charmante Bruxelloise, la fille du percep
teur des postes de Saint Gilles.

Les obsèques de M. Shu-Kia-Siang ont eu lieu mercredi. Il 
y avait grande affluence de personnalités officielles. Le ministre 
de Chine, entouré de tout le personnel de la légation, recevait 
à la maison mortuaire. L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Saint-Gilles. *# *

Robe ta illeu r jaquette 105 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.
, ** *

Nous avons dit que M. De Mot avait repris possession de 
son cabinet à l'hôtel de ville en rentrant de sa croisière dans 
le Nord.

C’est la cinquième croisière que fait notre bourgmestre vers 
le cap Nord, mais cette fois il a pousse jusqu'en Islande, en 
compagnie de ses filles et de son gendre le docteur Lorthioir.

Le voyage fut merveilleux. Partis le 4 août de Hambourg, 
les cent quatre-vingts passagers de l'Oceana sont allés à Leith 
Callander ont visité 1" fameux pont du Forth, Edimbourg, 
les iles Féroë, Reikjavik, capitale de l’Islande, sont allés au cap 
Nord, à Hammerfest, Tromsoë, B ergj., etc. faisant escale 
partout et visitant les sites les plus réputes d’Ecosse, d’Islande, 
de Norvège, pour rentrer le 26 août à Hambourg.

A Reikjavik la population fit fête aux passagers; la ville 
était pavoisée de, drapeaux parmi lesquels le drapeau belge 
arboré à la maison d’un négocient en denrées coloniales. 
C’était la demeure du consul qui offrit le vin d’honneur à notre 
bourgmestre et à sa famille ainsi qu’aux quelques Belges par
ticipant à la croisière.

Le soir il y eut à bord concert islandais et bal auquel furent 
invités les notables de la ville.

Chaque soir, d’ailleurs, il y avait fête sur l'Oceana, un 
des plus somptueux bateaux de la flotté de l’Hamburg-Ame- 
rika.

Les passagers ne tarissent pas d’éloges sur la vie luxueuse 
du bord, sur la courtoisie du commandant et des officiers qui 
se multipliaient pour rendre le séjour de l'Oceana agréable 
aux voyageurs.

Il y avait, parmi les excursionnistes, un ministre autrichien 
qui parlogea les honneurs du bateau avec noire bourgmestre 
dont l'amabilité et l’entrain toujours jeune séduisirent tous 
les passagers.

Un journal, imprimé à bord et rédigé anonymement par les 
hôtes de l'Oceana, en allemand, anglais et français, a publié 
en tête de son “ numéro polaire » un acrostiche et une amu
sante pièce en vers en français sur le Cercle Polaire. Nous en 
ignorons l’auteur, mais il nous étonnerait que celui-ci ne fût 
point le caustique poète qui au Sénat, comme au Palais de 
Justice et au Conseil communal fait parfois circuler des 
quatrains piquants et des portraits spirituels.

** *
Robe ta illeu r Boléro 95 fr . L. Delbove, rue de la Limite, 28.

‘ ***
Une anecdote d'Henry Maret, dans le Journal :
C’était chez Alexandre Dumas père, dans ce fameux hôtel de 

la rue d’Amsterdam où le jardin était si petit que Dumas fils 
avait pu dire à l'auteur de ses jours :

“ Papa, lu devrais bien ouvrir la fenêtre de ton cabinet pour 
donner de l’air à ton jardin. .. J ’étais, tout enfant, dans ce 
cabinet, quand je vis entrer un grand jeune homme, qui ne fit 
pas plus attention à moi qu’à un tabouret, et qui, s’adressant à 
l'illustre romancier, lui dit :

“ Maître, j ’ai exécuté votre mission, je me suis rendu chez 
le maestro Rossini, j ’ai mis un genou en terre, et j ’ai sommé 
Sa Seigneurie de vouloir bien exécuter la promesse qu’elle 
avait faite à la vôtre. Entre deux puissants souverains l'entente 
est aisée. Voici la recette du macaroni. »

Et je  vois encore le vieux père Dumas, riant de son bon 
gros rire, tandis que le jeune homme, toujours un genou en 
terre, lui remettait la fameuse recette.

Cejeune homme était le peintre Alfred Stevens, qui vient de 
mourir à quatre-vingt-trois ans.

***
Champagne Henri Abelé de Reims, pétillant et savoureux, 

— C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

***
De Bruges :
On nous annonce la mort, à l’âge de soixante-lrois ans, de 

M. Hubert de Formanoir de la Cazerie, capitaine-commandant 
de cavalerie en retraite, chevalier de l’ordre de Léopold, époux 
de Mme Eugénie van de Kerchove d’Hallebast. Le commandant 
de Formanoir était appelé à un brillant avenir, lorsque deux 
pénibles accidents de cheval le forcèrent à prendre sa retraite, 
où il emporta les regrets de tous ses compagnons d’armes.

Le commandant de Formanoir était un gentilhomme de 
vieille race et une des figures les plus distinguées de la noblesse 
brugeoise.

Cet le mort met en deuil : M. Edouard van Delft et Mm«, née 
de Formanoir de la Cazerie; le baron Raoul de Crombrugçhe 
de Looringhe et la baronne, née de Formanoir de la Cazerie; 
Mme Alphonse de Formanoir; M. Adrien et Mlle Rolande van 
Delft; le baron Gaëtan et Pierre de Crombrugghe de Loorin
ghe; M. et Mme van de Kerchove d'Hallebast, etc., etc.

— Vient de mourir Mme Henri Franquet, fille de l’écuyer 
Louis Holvoet et de Mme Holvoet, née baronne Gabrielle van 
Zuylen van Nyevelt, femme du capitaine-commandant adjudant 
major au 3e lanciers.

Mme Franquet était âgée de trente-cinq ans.
— Mme Gustave van Nieuwenhuyse, veuve de l’ancien éche- 

vin,président de la Chambre de commerce, est morte la semaine 
dernière dans sa soixante-seizième année. Cette mort met en 
dueil les familles van Nieuwenhuyse et de Busschere

***
Hôtel de Francs, 48, rue Royale, Bruxelles. Hôtel de pre

mier ordre. Condilions spéciales pour familles. Arrangements 
pour séjours prolongés. Restaurant de premier rang. Vins 
fins et champagnes des meilleurs crus.

***
Bains Saint-Sauveur, de 1er ordre, installations complètes. 

Bains turcs - russes - chauds - sulfureux électriques - mas
sage-pédicure - bassin de natation alimenté par eau de source.

* '*
On nous écrit de Baden-Baden :
Le 20 septembre, le Grand-Duc et la Grande-Duchesse de 

Bade fêteront leurs noces d’or. Le Grand-Du.' est octogé
naire, la Grande-Duchesse, tille de l’empereur Guillaume Ier, 
a soixante-huit ans.

De grandes fêtes seront données dans tout le gianl-duché 
notamment à  Carlsruhe « à  l’Empereur, neveu de la grande- 
duchesse, l’Impératrice, le Prince héritier et la Princesse se 
rendront en grand apparat.

Les enfants du couple grand-ducal, notamment la princesse 
royale de Suède, seront aussi à Carlsruhe où se trouveront 
réunis plusieurs princes allemands dont le Grand-Duc est le 
doyen.

Il est question, d’après les agences, de la participation à ces 
fêtes du Roi des Belges, qui saisirait l'occasion de se retrouver 
avec l’empereur Guillaume.

De grands préparatifs sont faits à Carlsruhe dont le palais est 
remis à neuf.

On a peint la façade rococo, replâtré les statues du vestibule 
d’honneur, réparé la grande salle à manger du rez-de-chaussee, 
épousseté les appartements, assez modestes, réservés, au rez- 
de-chaussée de l'aile gauche du château, à l’Empereur et, au 
premier étage, à l'Impératrice.

Dansl'appartemqptdel'Empereur, décoré de tapisseries fran
çaises et flamandes, on remarque parmi les pauvres lableaux 
uirsuperbe portrait en pied de la princesse Stéphanie de Beau- 
harnais, grande-duchesse de Bade, aïeule de S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre et de S. M. le Roi de Roumanie.

Dans les salons du Grand-Duc se trouve un tableau de 
grandes dimensions représentant le prince royal de Prusse, 
devenu l’empereur Frédéric, allant rendre visite au général 
français Douai frappé à mort à la bataille de Wissembourg, 
expiraut dans une grange au milieu de soldats français et de 
Sénégalais blessés. Contiguë à l'appartement de l’Empereur — 
comprenant une antichambre où sont déposés les drapeaux 
de la garde, un grand salon, un bureau, une chambre à 
couchei, une salle de bain peu moderne, un cabinet de toi
lette et une chambre d’armoires réservées aux nombreux uni
formes impériaux, — se trouve la salle du trône donnant sur les 
jardins, petit salon de trois fenêtres tendu de soie au dessin 
empire et dont les meubles dorés furent donnés par Napo
léon 1er.



Après les fêtes officielles de Carlsruhe auront lieu, dans le 
peu confortable château de Baden-Baden, les fêtes familiales 
auxquelles l’on dit aussi que le Roi des Belges prendrait part.

A Salsoraaggiore, petite station thermale d’Italie, se trouvent 
en ce moment le ténor Dalmorès, Mmes de Nuovina, et Le Bargy 
et M. Bernstein.

* *
R o b e  ta illeu r redingote 120 fr. L Delbove, rue de la Limite, 28.

***
Le ministre Houang-Kao, c o m m is s a i r e  général de Chine à 

l’exposition de Milan, a offert, mercredi, dans un des restau
rants de l’exposition de Milan, un dîner destiné à faire con
naître la saveur de la cuisine chinoise. Le menu était, en eflet, 
essentiellement composé de mets chinois : consommé de nids 
d’hirondelles, ailerons de requin grillés, bourgeons de bam
bou, secres aux œufs, t ilikao congelé, lichi au parfum, etc. 
Ces aliments ont été médiocrement goûtés par les convives 
occidentaux. En revanche, ils lurent pour les invités de la 
légation chinoise un vrai régal. De nombreux toasts ont été 
portés en chinois, en français et en italien.

***
C o rs e t S y lp h id e  d e  P a r i s .  B re v e té  S. G. D . G.,

12. rue des Hi r onde l l e s .  Mmes Maud Dieu e t  Valère Maréchal.
Même maison à Ostende, 61, boulevard van Iseghem.

* *
Antiquités. —  Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

La mode est aux ornements de dentelle à grands effets. 
Voici un travail d’une exécution prompte et facile, qui per
mettra d’exécuter des pèlerines, clos, fichus, mouchoirs ou 
incrustations de tous genres.

Sur un papier épais, on relèvera le patron de l’objet que l’on 
désire exécuter, ainsi que le dessin largement tracé. Puis, 
comme avec une soutache, on réunira les contours du dessin 
en bâtissant à petits points sur le papier ce léger cache-points 
de dentelles en amandes, tel qu’on l’emploie pour divers ou
vrages : pelotes, coussins, etc. On posera par-dessus un tulle 
de Bruxelles à réseau tourné un peu épais, puis on travaillera 
à l’envers en cousant soigneusement à points de surjet, avec 
du fil à dentelles, les contours du cache-points. Ceci fait, on 
débâtit l’ouvrage, et il n’y a plus qu’à l’entourer d’un picot de 
fil pour être en possession d’un fort joli objet de toilette en 
dentelle d’application d’un très bon usage.

***
Robe ta illeu r Boléro 95 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.

***
Pour consoler ceux qui ne sont pas encore décorés et même 

ceux qui se plaignent de n’être qu’officiers de la Légion d’hon
neur...

A quatre-vingt-un ans, Victor Hugo ne portait encore que 
la rosette; elle fleurissait sa boutonnière depuis une quaran
taine d’années! Lequel des commandeurs contemporains 
pourrait se vanter d’avoir attendu aussi longtemps la cravate?

Lorsque, sous l’impulsion d’un vaillant petit journal litté
raire, le Beaumarchais, tout Paris, entraîné par un magni
fique élan d'admiration respectueuse, défila devant la maison

du poète, le 26 février 1881, le comité qui avait orgauisécette 
apothéose demanda au gouvernement de s’y associer en nom
mant Victor Hugo grand-croix de la Légion d’honneur. A cet 
effet, une délégation fut envoyée auprès de Jules Ferry, alors 
ministre de l’instruction publique, qui répondit d’abord que 
cela était impossible ; c’est le premier mot qu’entendent tous 
ceux qui essaient de troubler la routine administrative. Pour 
être fait grand-croix, il faut avoir été grand-officier; avant 
d’être grand-officier,il est nécessaire d’avoir été commandeur. 
E t il y a des délais à observer entre chaque grade ! Le mi
nistre eut même ce mot : •* Avant d’être général en chef, Bo
naparte avait passé par tous les grades... »

Aujourd’hui l’avancement est parfois plus rapide.
Quelqu’un proposa une série de décrets publiés au Journal 

officiel à vingt-quatre heures d’intervalle les uns des autres; 
la forme serait ainsi sauvée. Après mûre réflexion, après 
délibération du conseil des ministres, cette chinoiserie fut 
adoptée.

C’est ainsi que Victor Hugo parcourut en moins d’une se
maine les trois grades supérieurs de la Légion d’honneur.

Mais il avait bien failli mourir officier, et pourtant ses amis 
étaient au pouvoir.

***
Robe ta illeu r jaquette 105 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.

La bague est à l’ordre du jour, dit le Gil Blas. On ne cause, 
dans les meilleurs salons, que de bagues. Les bijoutiers vont 
faire des affaires d’or, car tous ces récits tendent à célébrer le 
charme de cet objet. Or, à propos du désormais célèbre dia
mant bleu, on a questionné M. Jean de Mitty qui est un amou
reux des belles formes et qui connaît à merveille les bibelots 
anciens avec la façon de s’en servir. Il a fait ces déclarations :

La seule bague permise à un homme est la chevalière. Il est 
cependant des licences. Mais encore faut-il en user avec discré
tion. Ainsi le duc de Marlborough porte quelquefois à son 
doigt un rubis volumineux dont Henri VIII fit jadis hommage 
à la belle Anne Boleyn. Le comte de Montesquiou possède une 
topaze merveilleuse ayant appartenu à l’impératrice José- 

(V o ir l a  s u i te  à  l a  q u a tr iè m e  p ag e ).

ANGELUS permet à chacun de jouer du vtono et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions Journalières 
à la  M anufacture des * PIANOS

P. RIESENBURGER
10. R U E  DU C O N G R ÈS

NI" NIL. FOUINAT
MODES

1 H X JE  S A I N T E - G U D U L E
A L ’ENTRESO L

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
—  “ N O U V E A U T E S " - ‘

N. MASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de con fection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

V êtem ents tou t confectionnés aujt plus bas priy connus 
Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

FLEURS NATURELLESlarla L06IER
Fleuriste brevetèe^de S.^M. le Roi 

6, rue d'A renberg, B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. Téléphone 1215

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée cTAntin, P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. G ANU  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d'/le, LIÉG E

t  ’ u i n n u n n  i  c  é ta b lis s e m e n t m odèle de v o itu re s  
L HlnUNUtLLt de g ra n d e  rem ise  * « ; * * *

Rue Stévin, 134, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

D ir e c te u r  : L éon  CO LL ET TE

MANUCURE
Madame V O E G T

r u e  d ’ A r e n b e r g
R E Ç O I T  D E  4  A .  V  E ÎE T T Œ S E S

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 
BRUXELLES

Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d'équitation
T é lé p h o n e  1 5 5 7

A q  C o r s e t  G t f a e i e a : *

A L F R E D  D A N I E L
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

Chambres à coucher à 160 francs

Maison E R N E S T (S O C IÉ T É  A N O N Y M E )

Rue des Palais, 289
B R U X E L L E S

ENTREPRISES GÉNÉRALES 
DE TOUS TRAVAUX DE 

M iro iterie  et de Vitrage
Biseautage, Gravure

FABRIQUE DE CADRES 
- -

T É L É P H O N E  8 2 9
• x  -

SIÈGE DE
L ’IN D E M N IT E

COMPAGNIE D’ASSURANCE 
contre

LE BRIS DES GLACES

La Reine des Boissons Rafraîchissantes.

OHflfiGETTE
P a r  bou teille  e t dem i-bouteille. 

On se rend à domicile.

USINE ET BUREAU : RUE DE HOLLANDE, 9
T é lé p h o n e  7 0 1 9 .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
a r t i c l e s  d e  l u x e

C h o c o la ts  M  A R Q U IS -P IH A N  & M A S S O N , de  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M .  K E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3511

F abriq ue de Matelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  et  V illa s  
Lits anglais, herceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T 8 - W I E L E M A M S
F o u r n i s s e u r  < le  lu . C o u r

6 - 1 2 ,  r u ©  d u  M i d i ,  6 - 1 S
USINE A VAPEUR. LAVOIR bfe LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

D e t r è s  jo l ie s  p r im e s  s o n t  o ffe rte s  a u x  a c h e te u r s .  _____ Téléph. 275

C H A U F F A G E E C L A IR A G ET . 7 A T J T Q - G ~ A Z
à l’essence de pétrole, est le m eilleur générateur de gaz pour ia  campagne.^ Il Produit 
autom atiquem ent, sans chauflage préalable, une lum ière éblouissante, sans 
odeur et n’oflrant absolum ent aucun danger.

Le mètre cube de gaz revient de 9 à 10 centimes.
Plus de 500 installations attestent la supériorité de l’AUTO-GAZ.

A .  B e r h a u t ,  r u e  G a u c l i e r e t ,  B i - u x e l l e s .

R U E  D E  L A  M A D E L E I N E ,  « 3
G ra n d  c h o ix  d e  p o s t ic h e s  e t  g a r n i tu r e s  

d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .
TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 

Traitement des pellicules et massage de la tète qui ont 
donné les meilleurs résultats.

S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  
Spécialité de coiffure de mariée.

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry. Bruxelles.

4S, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n te s  n a tu r e lle s  c o n s e r v é e s .

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

MANUFACTURE DE GLACES ARGENTÉES

fluq. NYSSENS &  Cie



phine... Tels littérateurs que je pourrais citer ont également 
une collection de bagues d’un très grand intérêt. Mais ce qu’il 
faut condamner, voyez-vous, c’est la ferblanterie...

« Il faut comprendre aussi que le choix, la forme, la nature 
des bagues doivent être en harmonie avec la physionomie de la 
main. Toute main a sa physionomie, sa structure propre, sa 
personnalité. L 'art est de choisir la bague qui lui convient, qui 
la fait valoir, qui en rehausse les lignes, et qui, pour ainsi dire, 
la complète... »

Jean Lorrain aima passionnément les bagues. Mais le plus 
passionné collectionneur est assurément M. Ernest Lajeunesse.

***
Robe ta illeu r redingote 120 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.

M U S I Q U E
Les journaux de Vienne annoncent que les concerts de la 

Philharmonie seront dirigés pendant la saison 1906-1907 par 
MM. Félix Mottl et Richard Strauss, ce dernier ayant accepté 
de remplacer M. Karl Muck, qui va partir pour Boston dès le 
commencement de l’automne et y restera jusqu’en mai 1907.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

E X P O S I T I O N  D E  M I L A N
Les fêtes somptueuses organisées à Milan à l’occasion des 

nombreux congrès qui se tiennent en septembre ont attiré 
dans cette ville une foule considérable. On y compte actuelle
ment plus de cent-cinquante-mille étrangers. Les principaux 
congrès internationaux auront lieu du 15 au 30; notamment 
le congrès de la Paix, le congrès médical, celui des mutualités 
et le congrès des tramways et des chemins de fer d’intérêt 
local que présidera M. Janssen, directeur général des Tram
ways Bruxellois.

N É C R O LO G IE
Dimanche dernier est mort Mme Louise Massart, une jeune 

artiste bruxelloise qui, après avoir obtenu à dix-sept ans un 
premier prix de comédie au Conservatoire, débuta au Parc ou 
elle reste trois ans puis alla jouer les grands rôles à l'Alhambra 
et à la Comédie Mondaine.

Massart, dont le talent sympathique était plein de pro
messes, n’avait que vingt-six ans.

.%
M. Gustave Thiriart, un des plus féconds et des meilleurs 

dramaturges liégeois, est mort la semaine dernière à Liége à 
l’âge de soixante-six ans.

Il est l’auteur d’une foule d’œuvres applaudies dont la plus 
populaire fut Ive Rivinche di galants.

***
Eugène Gura, le célèbre chanteur allemand, est mort le 

26 août, dans sa villa d’Aufkirchen, près de Starnberg (Bavière). 
Pendant l’automne de l’année dernière, dit le Menestrel, les 
organes du cœur et du cerveau parurent très atteints chez lui et, 
vers l’époque de Noël, ses facultés intellectuelles commencèrent 
à s’éteindre. L’artiste voyait ce qui se passait autour de lui, le 
comprenait peut-être, mais il était incapable d’exprimer une 
pensée. Parfois cependant, il trouvait dans le chant une con

solation fugitive, redisait avec une voix qui était restée belle 
quelque morceau de son réperloire de baryton, et retombait 
ensuite plus profondément dans son état de prostration. Au 
printemps on put le transporter dans la villa d’Aufkirchen 
et le promener en chaise roulante dans les jardins; il en 
éprouva d’abord quelque soulagement, mais le mal reprit 
bientôt et ne cessa d’empirer. Il est mort hydropique. — Né 
le 8 novembre 1842, à Pressern, près de Saatz, en Bohême, 
il travailla d’abord à Vienne et à Munich avec l’intention de 
se vouer à la peinture, puis il entra au Conservatoire de cette 
dernière ville dans laquelle, en 1865, il effectua ses débuts 
comme chanteur. Il fut engagé ensuite à Breslau (1867-70), à 
Leipzig (1870-76), à Hambourg (1876-83), et finit sa carrière à 
Munich. Il se retira de la scène en 1896, mais, lorsque cinq 
années après eut lieu l’inauguration solennolle du Théâtre du 
Prince-Régent, il sembla que sans lui la fête n’eût pas été 
complète; répondant à un vœu presque unanime, I l  chanta 
une fois encore, le 20 août 1901, le rôle de Ilans Sachs. Ce fut 
sa dernière apparition au théûtre. Il prit congé du public des 
concerts eu avril 1902, à Munich. En dehors des œuvres do 
Wagner, auxquelles il ne se voua jamais exclusivement, ses 
principaux rôles furent ceux de Guillaume Tell, d’Almaviva 
(Noces de Figaro), de Lysiart (Euryanthé), de Don Juan, de 
Rigoletto et d’Abdul-Hassan (Barbier de Bagdad). Eugène 
Gura possédait à un degré éminent le don de personnifier un 
caractère en donnant du relief aux plus petits détails Dans le 
chant dramatique, il savait émouvoir profondément par les 
moyens les plus conformes à une conception de l’art toujours 
élevée et noble. C’était un homme aimable et très cultivé. Il a 
publié ses mémoires et c’est dans ce livre qu’il a raconté 
l'avortement de sa vocation comme peintre et de quelle 
manière lui est venu son penchant irrésistible pour le théâtre.

T R I B U N A U X
DROITS D'AUTEURS

Un arrêt de la Cour de Paris, en date du 1°*' février 1905, a 
jugé que l’impression sur des cylindres d’un phonographe ou 
des disques d’un gramophone, de paroles sans musique ou de 
chants avec paroles doit être assimilée, dans le sens étymolo
gique et juridique du mot, à une véritable édition. En consé
quence de cet arrêt, les départements de l’Intérieur et de la 
Justice ont décidé que les cylindres de phonographes et les dis
ques de gramophones impressionnés, provenant de l’étranger, 
seraient assujettis aux mêmes formalités que les articles de 
librairie. Par suite, ces objets ne pourront dorénavant être 
admis, à l’entrée en France, que par les bureaux de douane 
ouverts à l’importation de la librairie, et dans les conditions 
fixéos tant par la loi du 9 mai 1841 (art. 8) que par l’ordon
nance royale du 13 décembre 1842.

Les observations préliminaires et les notes explicatives du 
tarifdevront être complétées suivant les indications du carton 
modificatif. (Le Monde artiste)

Le tribunal de Milan vient de rendre son jugement dans 
un procès que plusieurs éditeurs et compositeurs de musi
que avaient intenté à une Société de gramophones qui 
vendait, sans autorisation préalable, des cylindres reprodui
sant des fragments de leurs œuvres. Le tribunal a statué 
qu’aucune œuvre ou partie d’œuvre ne peut être reproduite 
par le gramophone sans autorisation de l'auteur et de l’éditeur, 
pendant la première période de la protection des droits dont la 
durée est de quarante ans. Passé cette période, l’autorisation 
n’est plus nécessaire, mais l’acquittement des droits d’auteur 
reste obligatoire. --

S P O R T
Deux épreuves des plus intéressantes sont inscrites aujour

d'hui au programme de Groenendael : le Critérium interna
tional qui sera l’apanage de l'écurie Ashman, et l'Omnium, 
course des plus ouvertes et qui reviendra à l’écurie Ribeau- 
court ou à Fléau.

Voici nos pronostics :
Prix de Septembre : Monte Heapy et Pile d’Or.
Prix de la Futaie : Mirus et Marquis.
Critérium international : Ecurie Ashman et An Djou.
Prix du Prieuré : Monte Heapy et Le Konak.
Omnium : Monte Miller et Fléau.
Prix de l’Envolée : Californie et écurie Mathieu.
— Demain, à 2 heures, courses à Forest.
Prix de la Dendre : Ecurie Dierckens et monte Heapy.
Prix Reine : Casa Mare et Porto.
Prix Fidelio : Monte Stern et Parisienne.
Prix Cactus : Ecurie Meurisse et Cliantelle.
Prix Nubienne : Monte Heapy et monte Stern.
Prix de la Campine : Monte Heapy et d’Epernon.

S a i n t - B r ie u x

Le Moto-Club de Belgique, l’association nationale des 
chauffeurs-touristes, vient d’envoyer une carte routière de la 
Belgique au 360,000e à tous ses membres effectifs.

De plus, il rappelle à ses associés que le Secrétariat général, 
boulevard du Régent, 11. Bruxelles, délivre des triptyques et 
des cartes de circulation pour motocyclettes pour tous les 
pays.

La plupart des chauffeurs s’affilient à cette puissante asso
ciation qui ne réclame aucun droit d’entrée de ses membres et 
ne perçoit qu’une cotisation de dix francs par an. ___

BACH

TAVERNE DE LONDRES 
J. B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N “ 1 0 1 0

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO , R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. BACH

A l • n r i IPICIICC moc*es Pour deuil, 132, boule- 
L A  n t L I u l t U o t  jvard Anspach. Vente prix gros.

PIA N O S

E
I i U E  T i i i -'i i  i 's i e w e , 6

? » i n i i s i « o r  C ornu**'--»*'itn tr*** É c o le s  d e  m u s iq u e  d® B e lg iq u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se t r o u v e  d a n s  to n te s  le s  p h a rm a c ie s

Bureaux : 8 heures. T h é â t r e  M o l iè re  rid eau  : 8 h. 1/2.

D E N I S E
Pièce en quatre actes, (le A. DUMAS fils, de l ’Académie française.

Comte André de Bardannes . .   MM. NAVARRE
B r i s s o t ....................................................................................... ,T. COSTE
T h o u v e n in .................................................................................  BAJART
Fernand de T h au zette ...............................................................  DUC
P o n tfe rran d ................................................................................. DELREY
Un do m estiq u e ...........................................................................  GOBA
Denise B r i s s o t ..............................................................................Mmes DETROIX
Madame de T hauzette ................................................................ DÈPERNAY
Marthe de B ard an n es ................................................................ STRENS
Madame B rissot...........................................................................  OLIVIER
Madame de P o n tfe r ra n d ..........................................................  AUBERGAT
C la r i s s e ....................................................................................... BÉJART

Meubles et accessoires de la Maison ALLARD, 35, rue du Champ de Mars.

-A.TT P R E M I E R  E N T R  ’ A C T E

M m e S T R E I T - C E U P P E N S
Cantatrice des Kursaals d'Ostende et de Nice 

se fera entendre dans les œuvres des grands maîtres suivants : M a s s e n e t . S a in t - S a ë n s , 

M e y e r b e e r , G o u n o d , V ic t o r  M a s s é , P u c c in i, B iz e t , etc.

Le piano d’accompagnement sera tenu par Mlle Léontine VERHEYDEN.

D im a n c h e s  e t  F ê te s ,  MATINÉE, à 2 heures. M o itié  p r ix  
p o u r  le s  e n fa n ts .

L a  M usique jouée et chantée dans les T h éâtres et C oncerts se  vend chez

J .-B . K A T T O , 46-48, rue de FÉcnyer.
BRUXELLES TÉLÉPHONE 1802

CHOCOLAT
ANTOINE

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s  j "

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M IL L E

Toujours ouverts après les théâtres

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 340

DÉPURATION OU SANG ET DU CORPS
PA.R LES

CRISTAUX IODES PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

d e  l ’e s to m a c , 
d u  fo ie, 

d e  l ’i n t e s t i n ,  
d e s  r e in s ,  

de  l a  v e s s ie ,

d u  c œ u r , 
d e  l a  p o i t r in e , 

l a  c o n s t ip a t io n , 
la  g o u tte ,  

l ’o b é s i t é .
l ’a p o p le x ie  e t  le s  c o n g e s tio n s  c é r é b r a le s .

Ce sel est le plus sûr, le plus inoflensif et le meilleur 
dépuratif quon puisse employer; il alcalinise, fluidifie et 
purifie le sang, rafraîchit le corps et embellit la peau.

En 1 9 0 4 trois médailles d’o r: Paris,Bruxelles,Saint-Louis.
F la c o n  (avec notice en 7 langues) : 2  f r a n c s .

DÉPÔT : 34, Rue Auguste Orts, 34, BRUXELLES
E n  vente dans les principales pharmacies du monde.

PIANOS E T  HARPES
M

6, rue Latérale, Bruxelles
Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  d e  la  B u a n d e r ie .  M.
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A NOS LECTEURS
N ous remercions vivement nos abonnés et nos 

lecteurs des fé lic ita tions qu’ils ont bien voulu 
nous adresser à l ’occasion du vingtième anniver
saire de /'Éventail.

L eur sym pathie nous est précieuse et nous nous 
efforcerons de ne rien négliger p o u r la conserver.

Nos rem ercim ents aussi à ceux de nos confrères 
— notam ment la  Chronique et le Méphisto d ’A n 
vers — qui, très aimablement, ont signalé cet 
anniversaire.

Un g rand  nombre de nos fidèles abonnés nous 
ont f a i t  rem arquer qu’à leur avis — comme au 
nôtre d ’ailleurs  — le nouveau titre que nous 
avions p r is  la semaine dernière, afin de gagner  
de la place, n'était pas heureux.

H abitués à l'ancien titre, ils réclam ent celui-ci. 
N ous nous empressons donc de satisfaire à leur 
désir.

A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Bellens, 6 , rue de la Régence ; 
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, .21, rue de l’Agneau; 
E t dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Epiéra, 
142, rue Royale , nous sortîmes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup- 
vrimé et où il n 'ap lus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
La nouvelle campagne — la septième de 

MM. Guidé et Kufferath — a commencé, lundi, 
sous les plus heureux auspices. E t cependant, dès 
avant même que les chandelles ne fussent allumées, 
des contretemps imprévus étaient venus jeter quel
que trouble dans les projets de la direction. Deux 
résiliations, une artiste malade : il y avait là de 
quoi inquiéter des administrateurs moins habiles à 
faire face au danger. Mais le danger ne fait pas 
peur à MM. Kufferath et Guidé; ils l’ont bravé si 
adroitement que personne ne s’est aperçu de rien. 
La réouverture a eu lieu avec la solennité et la 
pompe habituelles, dans le fracas brillant d'A ïda , et 
c’est à peine si l’on a pris garde que la principale 
interprète, sur laquelle on comptait, n’était pas là. 
Mme Lafargue, appelée à combler le vide causé par 
l’absence momentanée de Mlle Strasy, s est acquittée 
de sa tâche avec son expérience de cantatrice aguer
rie, et M*"® Bastien lui a donné la réplique non ' 
moins vaillamment.

A côté de ce t'e Aïda et de cette Amnéris intéri
maires, app au'ües comme il convenait, nous avons 1 
eu un Radamès et un Amonasro définitifs. Radamès, ; 
c’est M Laff itte. dont la jolie voix parait avoir 
gagné encore en sûreté et qui, plus d’une lois même, 
a montré une ardeur tout italienne» Àmonasro, cest 
M. Layolle, un nouveau venu, qui a tout de suite 
conquis le .public par la beauté d’un organe généreux

qui se dépense à souhait, l’ampleur de son jeu, 
l ’autorité de son allure. Le Roi et le Grand Prêtre, 
c’étaient M. Blancard et M. Vallier. Tous deux nous 
reviennent à la Monnaie où ils parurent déjà, l’un, il 
y a plusieurs années, débutant plein de promesses, 
qu’il a tenues brillamment, à en juger par sa voix 
colorée et sa diction très nette ; l'autre, il n’y a 
pas plus de deux ans. Deux acquisitions excellentes, 
dont nous avons tout lieu de nous réjouir.

Chœurs, orchestre, ballet avaient été l ’objet, pour 
cette réouverture, de soins attentifs; et jamais 
l ’œuvre de Verdi n ’eut plus d’éclat et de chaleur.

Les soirées a îi ont suivi cette soirée initiale ont 
été encore meilleures. Cette fois, plus d’intérimaires. 
L a  Bohème, Samson et Dalila, Faust ont reparu 
dans des conditions de nature à défier toute compa
raison entre le présent et le passé. L a Bohème, où 
faisaient leur rentrée MM. Decléry, Belhomme, 
Danlée, et cette courageuse et méritante artiste qui 
a nom Mme Dratz-Barat, si touchante et si sympa
thique sous les traits de la petite Mimi, nous a révélé 
un ténor comme nous en espérions depuis longtemps. 
M. Morati est ce ténor, que cherchent, paraît-il, 
sans jamais le trouver, les directeurs aux abois; il 
est jeune, il a une voix charmante, pleine de fran
chise, de chaleur et d’expression ; il est adroit comé
dien, et il chante, pourrait-on dire, avec toute son 
âme et tout son cœur. On lui a fait un très gros suc
cès. Pour la première fois, le rôle de Musette avait 
été confié à Mlle Korsoff, qui y a déployé sa plus jolie 
voix.

Et, grâce à tout cela, la tendre partition de 
M. Puccini a retrouvé une vogue nouvelle. Voici bien 
des années déjà qu’elle attendrit les cœurs sensibles, 
et on ne se lasse pas de l’entendre. Doucement enve
loppante, claire, chantante, un peu banale, illustrant 
une aimable histoire, où des gens n’ayant aucune 
apparence de héros, rient et pleurent, comme nous- 
mêmes, de leurs petites misères pareilles aux nôtres, 
elle est entrée au répertoire pour s’y fixer peut-être 
■— qui sait? pour toujours! 0  puissance de la sentimen
talité, si conspuée parfois au nom du grand Art? Ses 
jolies qualités moyennes, qui ravissent le public et ne 
choquent pas les trop graves musiciens, la font aimer 
de tous. Avec des éléments empruntés à d’autres, 
M. Puccini a su se faire une personnalité. Et sa par
tition est charmante, tant elle est jeune, fraîche, 
« amusante », tant elle traduit bien, d’un accent 
juste, sans pesanteur, et tour à tour avec de l’esprit, 
du mouvement et de l’émotion, l’expression d’un 
sujet où, comme dans un miroir reflétant une image 
effacée, chacun de nous retrouve un peu de ses 
vingt ans.

La reprise de Samson et Dalila n’a pas été moins 
heureuse. M. Sw oiïs— encore un ténor! — s’est 
içiposé tout de suite par  sa voix solide, étendue, 
saine, et d’un timbre plein de richesse : une vraie 
voix de Siegmund wagnérien, un peu grave. Ajoutez 
à cela une diction énergique, avec de l’ampleur et 
des qualités de bon musicien. Il y a longtemps qu'on 
n’avait entendu un aussi excellent Samson. I l  y a 
longtemps aussi qu’on n’avait admiré plus belle 
Dalila. Mme Croiza, — une inconnue pour le public 
bruxellois, ■— a conquis tout de suite celui-ci par sa 
beauté, sa distinction, le charme de sa voix de 
mezzo égale et étendue, et l ’art avec lequel elle a 
coloré le rôle, qu’elle avait appris d’ailleurs, dit-on, 
avec Saint-Saëns. Et MM. Layolle et Vallier ont 
complété un des ensembles les plus parfaits que nous 
ayons eus à la Monnaie.

Faust, enfin, a terminé la semaine triomphale
ment. Marguerite, c’était Mlle Aïda, toujours plus 
jolie, et bien en voix. E t Faust, c’était M. Laflitte, 
qui le chante délicieusement. Mais l’intérêt nouveau 
de la distribution, c’était Méphistophélès à qui l ’or
gane superbe et la belle diction de M Blancard 
donne toute sa valeur, toute sa couleur, tout son

esprit. Il y avait si longtemps que nous n’avions 
plus entendu ça ! Vive le Diable, qui nous est rendu ! 
Dans le rôle de Valentin. M. Bourbon a fait sa  rentrée 
“ ovationnée », comme de coutume — et en toute 
justice; — Mme Bourgeois a fait la sienne sous le 
bonnet toujours fripon de dame Marthe; et c’est 
Mlle Das qui, gentiment, a personnifié Siebel.

Dans le ballet, la nouvelle première danseuse, 
Mmee Santori, a fait apprécier sa grâce légère et son 
talent très sûr.

Toutes ces exécutions ont été mises au point avec 
sa conscience artiste par M Sylvain Dupuis, un chef 
probe et vaillant, et sous sa directiou les chœurs et 
l ’orchestre, assouplis et attentifs, ont contribué à 
l’éclat de ces heureuses soirées de début.

Un bon point aussi à M. De Beer pour ses mises 
en scène bien réglées.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf accident, le programme des spectacles 

de la semaine à la Monnaie : Aujourd’hui, dimanche 
16 septembre, A ïd a -, lundi 17, Samson et Dalila ; 
mardi 18, reprise de la Damnation de Faust-, 
mercredi 10, Faust-, jeudi 20, la Bohème-, vendredi 
21, reprise de Carmen ; samedi 22, la Damnation 
de Faust; dimanche 23, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Faust ; le soir, à 8 heures, Samson et Dalila.

Mardi reprise de la Damnation de Faust pour les 
débuts de Mme Magne, une jeune artiste qui a chanté 
ce rôle avec grand succès à Bordeaux. M. Morati 
chantera le rôle de Faust qu’il a également étudié à 
Bordeaux sous la direction de M. Frédéric Boyer, 
le chanteur émérite tant applaudi à la Monnaie.

M. David fera sa rentrée le vendredi 21 dans Car
men. E t Mme Laf argue chantera le rôle de Carmen 
dans lequel elle se fit déjà applaudir à la Monnaie.

Ainsi qu’il a déjà été annoncé, la première nou
veauté de la saison sera Madame Chrysanthème, la 
jolie japonerie que MM. Hartman et Arsène Alexan
dre ont tirée du roman de Pierre Loti et que le 
maestro André Messager a ornée d’une musique déli
cate, spirituelle et mélodieuse.

D’accord avec M. Messager, les rôles viennent 
d’être distribués à Mmes Alda (Chrysanthème), Pau
lin (Madame Prune), Das (Oyouki), Bourgeois (Ma- 
dame Fraise), Dewin (Madame Jonquille) et De- 
bolle (Madame Campanule) et à MM. David (Pierre), 
Bourbon (Yves) Dognies, (Monsieur Kangourou), 
Caisso (Monsieur Sucre) et François (Monsieur Ga
bier). On voit que l ’ouvrage comporte un personnel 
assez nombreux.

La mise en scène, elle aussi, est très importante. 
L ’ouvrage est en quatre actes, précédés d’un pro- 
loguo et suivis d’un épilogue. Prologue et épilogue 
se passent en mer sur le pont du croiseur qui porte 
l ’enseigne de vaisseau Pierre et son frère Yves. 
Au premier acte, nous verrons le pont du navire en 
rade de Nagasaki, avec la foule bariolée et bizarre 
des marchands japonais, des gueshas, des coolies, etc. 
Le deuxième acte nous transporte dans la maison 
de Mme Chrysanthème, le troisième sur la place pu
blique devant le temple d’Osueva ; enfin le quatrième 
nous ramène dans les jardins de Mme Chrysanthème.

M. Albert Dubosq a terminé les maquettes des 
décors, qui seront un émerveillement. On sait com
bien sont délicieux de tons et de lignes les paysages 
japonais et de quelles délicates nuances se colore 
la flore du pays du Soleil Levant. M. Dubosq a tiré 
un parti des plus heureux des documents photogra
phiques et d’estampes japonaises qu'il a eues à sa dis
position.

Bien certainement jamais on n’aura vu rien d’aussi 
charmant comme décor de théâtre.

En même temps que Madame Chrysanthème, on 
a mis à l’étude Pelléas et Mélisande qui passera im
médiatement après, et les Troyens qui demanderont 
un peu plus de temps en raison du grand déploie
ment de personnel et de mise en scène que récla
ment les deux partitions de Berlioz, la Prise de 
Troie et les Troyens à Carthage.

Pendant que M. Dubosq travaillera aux décors de 
Madame Chrysanthème, MM. Cillard et Jean De- 
lescluze peindront ceux de Pelléas et Mélisande 
dont les maquettes sont également terminées.

Les chœurs préparent l 'Africaine, c’est dans cet 
ouvrage que se fera la rentrée de Mlle Strasy, en ce 
moment à Cauterets.

Comme nous l ’avons dit, à partir de dimanche 
prochain les matinées reprendront régulièrement à 
la Monnaie.

Dès le mardi, les places pourront être retenues en 
location, sans augmentation de prix.

Pendant la représentation de Faust de vendredi 
on a eu l’occasion d’entendre le nouveau violon solo 
M. Lemaître, un artiste liégeois qui vient de Nice. 
Il a accompagné en artiste la cavatine et a fait 
apprécier une grande justesse, une belle sonorité, 
un phrasé très large.

M. Clément vient d’écrire aux directeurs qu’après 
avoir travaillé avec M. Debussy la partition de 
Pelleas et Mélisande,il a reconnu que, malgré les 
concessions qui lui furent faites par le compositeur, 
la tessiture du rôle est trop grave pour lui. En con
séquence, il se voit obligé de renoncer à l’honneur 
de faire cette création à la Monnaie.

Le public aura cet hiver l ’occasion d’applaudir 
à la Monnaie M. Clément dans d’autres rôles de son 
répertoire.

Les directeurs ont signé la semaine dernière l ’en
gagement pour trois ans de M. Georges Petit, qui 
fut aux derniers concours l ’un des plus brillants 
lauréats au Conservatoire de Paris. Il obtint, en 
effet, le premier prix de chant, le premier prix 
d’opéra-comique et le premier prix d’opéra. Sa belle 
voix, son talent de chanteur, son masque expressif, 
son interprétation du rôle de Scarpia de la Tosca 
avaient produit au concours la plus vive impression.

M. Georges Petit est un élève de M. Dubulle, 
l’exellente basse qui se fit applaudir à la Monnaie, 
sous la direction Verdhurt.

Les deux matinées offertes par la Ville aux enfants 
des écoles communales auront lieu le jeudi 27 sep
tembre et le jeudi 4 octobre, à 1 h. 1/2.

Au programme, le Barbier de Séville. Après le 
premier acte, le duo de la Muette sera chanté par 
MM. Laflitte, Morati, Swolfs, Nandès et Dognies; 
MM. Layolle, Bourbon, François, Crabbé e t  Delhaye.

Puis M. Bourbon chantera la Brabançonne, 
accompagné par les chœurs et les enfants des écoles.

* *
Le Molière a repris la semaine dernière avec un 

très franc succès Denise, la pièce émouvante où 
Dumas fils a parlé avec tant d’éloquence le lan
gage do la raison, de la bonté et de l’amour. De jolis 
yeux se sont voilés, et des pleurs ont coulé aussi le 
long de joues ridées. L’émotion fut générale. La 
cause du pardon et de la passion fut gagnée une fois 
encore. Désormais les filles de garde-chasse pour
ront aimer, si, comme Denise, elles en sont dignes, 
les jeunes comtes de Bardannes ou autres, les séduc
teurs frivoles s’écarteront des jeunes demoiselles
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Seul dépôt. BECHSTEIN
pauvres et honnêtes, nos idées sociales seront plus 
nobles et plus généreuses, à moins que... tout cela, 
ces larmes et ces sourires émus, n’aient été qu’une 
illusion, produite par le talent consciencieux de 
M'les Detroix et de M. Navarre, ou p a r le jeu vibrant 
de M. Coste, ce qui pourrait bien être la vérité après 
tout.

Le théâtre Molière nous donne cette semaine, 
— l’avant-dernière avant la clôture de la saison 
d’été — un spectacle tout à fait extraordinaire. 
Outre le Vieux Caporal, le beau drame de Duma- 
noir et d'Ennery, dont la reprise a eu lieu hier soir, 
M. Bardou vient d’engager une chanteuse légère, 
Mlle Ruper, qui nous vient de l’Opéra-Comique et 
que nous pourrons apprécier pendant le premier 
entr’acte.

Les Galeries rouvriront le 3 octobre par la Péri- 
chole d'Offenbach avec Mlle Maubourg et M. For- 
geur dans les deux rôles principaux.

Prochainement aussi réouverture de l’Alcazar, 
avec une troupe renouvelée, par le Deuxième Mé
nage, trois actes de MM. Sylvane et Froyez, et 
Gonzague. Viendront ensuite les Plumes du geai, 
de M. Jean Julien, le Vieil Heidelberg, une pièce 
allemande, et les Hannetons, de M. Brieux, en 
attendant une revue à grand spectacle.

***
A la Scala, on répète la revue de MM G. Jongh- 

. beys et L. Boyer. Mme Maud d’Orby jouera la com
mère ; le compère sera M. Lucien Noël, le baryton 
de la Gaieté de Paris.

Parmi les autres interprètes — outre la joyeuse 
phalange des comiques bruxellois Lejeune, Cromme- 
lynck, Léopold, Nossent, Ambreville fils, De Bauw 
— citons MM. Servais, Gray, Brouette fils, Duval, 
Kelm, Genot; Mlles Mars Pearl, Charton, Dartès, 
Solange, d’Avril, etc., etc., plusieurs corps de ballet 
et un régiment de jolies femmes.

On sait de quelle façon M. Brouette a coutume de 
monter ses spectacles; inutile donc d’insister sur le 
luxe de mise en scène qu’il réserve à  la revue. On dit 
que celle-ci sera éblouissante.

***
L’Alhambra donnera cette année une revue qui 

sera de M. Malpertuis.
***

Une nouvelle artistique.
M. Lucien Solvay quitte le Soir dont il était 

depuis une vingtaine d’années le rédacteur en chef 
en même temps que le critique artistique, pour 
entrer, à partir du 1er octobre, à  l'Étoile belge eu 
qualité de critique musical et dramatique. C’est pour 
l'Étoile belge une précieuse acquisition.

***
La Comédie-Française prépare une pièce ; La  

Courtisane, d’un auteur nouveau, qui cache sous le 
pseudonyme d’Arnyvelde le nom d’André Levy. Puis 
viendra Ulm le parricide de feu Parodi, une œuvre 
à allure ibsénienne.

M. Claretie compte donner également deux pièces 
posthumes de Victor Hugo : Mangeront-ils ? et les 
Trouvailles de Gallus.

L ’id é a l  pour les dames, c’est d’avoir une 
belle carnation et ce teint mat et aristocratique, 
signe de la vraie beaute. Ni rides, ni boutons, 
ni rougeurs-, Pépiderme sain et net, tels sont les 
résultats obtenus par l’emploi combiné de la 
Crème Simon, de la Poudre et du Savon Simon 
Exiger la vraie marque

M o n da n i té s .
La nouvelle que nous avons publiée dimanche dernier dans 

notre lettre de Baden-Bade n se confirme : S. M. le Roi se ren 
dra à Carlsruhe pour assister le 20 septembre aux fêtes des
noces d’or du Grand-Duc et de la Grande-Duchesse de Bade et 
s'y rencontrera avec l'Empereur et l’Impératrice d’Allemagne

En quittant Carlsruhe le Souverain se rendra à Baden- 
Baden.

** *
Demain lundi un service funèbre sera célébré en l’église de 

Laeken à la mémoire de feu la Reine Marie-Henriette, morte 
à Spa le  19 septembre 1902.

***
Dimanche a été célébrée au palais de la rue de la Régence 

la féte patronale de S. A. R M®° la Comte3se de Flandre.
Les dignitaires du palais ont été reçus par Son Altesse, à qui 

ils ont offert une gerbe de fleurs.
Dans la journée S. M. le Roi est allé présenter ses félicita

tions à la Princesse.
De nombreuses personnalités mondaines se sont inscri-.es au 

Palais.
**.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert quitteront 
bientôt Mariakerke pour aller dans le Tyrol passer quelque 
temps auprès des parents de la Princesse.

Leurs Altesses Royales se réinstalleront à Bruxelles au 
début de novembre.

*%
S. Exc. M. Gérard, ministre de France, qui était allé passer 

quelque temps en Auvergne, est rentré à Bruxelles et a repris 
la direction de la légation de France.

Chapeaux premiers modèles de Paris, 30, rue d'Arenberg.

S. Exc. M. de Baguer, le nouveau ministre d’Espagne, vient 
d’arriver à Bruxelles:

»%
1 rès remarqué le bel étalage de la maison Baudoux, linge

ries, trousseaux, layettes, 38, rue du Bailli, qui expose en ce 
moment une partie de ses nouveautés d’hiver, véritables mer
veilles de finesse et dé bon goût. Téléphône 7732.-

L’attaché militaire à la légation allemande de Bruxelles, le 
comte de I-Iageneek, est nommé en même qualité à l’ambas
sade de Vienne et a été promu aide de camp de l'Empereur. 

***
Taverne Royale. — Ouvert après les théâtres.

***
S Exc. M. Legliait, ministre de Belgique à Paris, venant 

de Dieppe est arrivé à Bruxelles. Dans quelques jours il ira, 
avec Mme Leghait, au château de Verteuil (Charente) chez le 
comte et la comtesse Aimery de La Rochefoucauld.

On annonce le prochain retour à Bruxelles, où il viendra pas
ser son congé de S. Exc. le baron Albert d’Anethan, noire 
ministre à Tokio.

S. Exc. M. Léon Verhneghe de Naeyer, notro ministre près 
le roi d'Italie, est en ce moment ô Bruxelles où se trouve aussi 
M. J. Duckerls, notre consul général à Smyrne.

»*.
Salon de Modes, Irma Gysel, 30, rue d’Arenberg, Bruxelles. 

***
Sir Francis David, qui présida le comité exécutif de l’Expo

sition de Saint-Louis de 1904, fait en ce moment son tour 
d’Europe pour remettre aux chefs d’Etat une médaille d’or et 
un diplôme en souvenir de la participation de leurs pays à la 
grande entreprise américaine. Sir Francis David est attendu à 
Bruxelles.

** *
Visitez le Salon de Modes, 30, rue d’Arenberg, Bruxelles. 

***
M. John Burns, ministre du Travail de la Grande Bretagne 

a passé à Anvers les journées de samedi et de dimanche et a 
visité lundi les colonies de Merxplas et d’Hoogstraeten.

Il est parti mardi pour Berlin.
**- *

Tea-Roomde la Royale. Réouverture. Concerts de 3 1/2 à 6 h. 
***

La maisou Baudoux, liugeries, trousseaux, layettes, 3S, rue 
du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de belles 
blouses, manteaux de baptême, robes et chapeaux d’enfants,etc. 
Téléphone 7732.

***
La réouverture de la Monnaie avait fait salle comble lundi 

dernier et la salle était assez brillante même, ce qui est rare 
en septembre.

Peu de toilettes décolletées évidemment, mais foule de jolis 
atours estivaux, légion de robes blanches en linon, en batiste 
et quantité — hélas ! — de grands chapeaux fleuris... Faites 
mon Dieu qu’on les porte très petits cet hiver!

Quelques habitués et abonnés fidèles et zélés étaient à leur 
poste, heureux de se retrouver dans leur cher théâtre.

Mme Lafargue qui incarnait A ïda. a de la ligne et de la grâce; 
Mme Bastien est la sculpturale Amneris que l’on sait et les 
vêlements souples et drapés lui vont le mieux du monde.

La Bohème avait, elle aussi, fait une belle chambrée mer
credi, Mimi et Musette nous sont revenues sous leurs atours 
1830 .. terribles atours, bien difficiles à porter. Mme Dratz- 
Barat a trouvé le talent d’y être très mignonne, ni trop grosse 
ni trop mince, elle peut oser, sans se faire tort, la taille ronde, 
la jupe froncée et les manches balonnées..

Jeudi, c'était Dalila qui devait conquérir la salle. Mme Croiza 
a tout ce qu’il faut pour représenter dignement la charmeuse : 
une ligne élégante, de jolis bras, des mouvements harmonieux 
et des yeux rieurs; elle a provoqué des bravos enthousiastes 
tant comme jolie femme que comme parfaite artiste.

Dalila s'était du reste parée délicieusement au premier acte 
d'une souple robe ciel ceinturée d'or et de pierreries, des 
fleurs roses sur les tempes flattaient sa beauté brune.

Au deuxième acte la courtisane était drapée de blanc, un 
corselet à reflets verts rehaussait originalement l’ensemble de 
la toilette. Puis au « quatre .. Dalila était habillée, moins 
harmonieusement, d 'une robe violette ceinturée de broderies 
et de paillons multicolores et complétée par un manteau noir 
et orangé.

Vous savez comme Mme Aïda habille parfaitement la Mar
guerite de Faust et comme elle la rend séduisante? Elle a été 
vendredi très en beauté et très fêtée. Mlle Das est un Siebel 
gracieux à qui la perruque blonde va fort bien.

Et si vous voulez savoir quelles étaient les fidèles habitués 
rentrés .. pour les rentrées, citons : S. Exc. le ministre d’Italie 
et la comtesse Bonin-Longare, le directeur général de la Tré
sorerie et Mme G. van Cutsem, M. et Mme Keym, Mme Fre- 
derix, M. et Mme Henri Samuel, M. et Mme Emile Tassel, 
Mme Thielemans, M et Mme Max Sainctelette, Mme Moons! 
Mme Thornton, Mme Thiriar, Mme Janssen, M. et Mme Harry.

MM. le baron Léon Lambert de Rothschild, 1'echevin Bruy- 
lant, Paul Gilbert, colonel Huyttens de Terbecq, van Tilt, 
major Lenssens, chevalier de Wouters d’Oplinter, commandant 
Lemaire, Maurice Parmentier, René Gillis, van der Rest, 
Thielemans, chevalier Heyndrick, lieutenant comte Dumon- 
.ceau de Bergendael, Robert Gillieaux, Gaston Périer, lieute
nant Guy Reyntiens, Fernand Parmentier, Fortamps, Cou- 
mont, Ernest Mélot, Paul Finet, lieutenant comte de Liede- 
kerke,  Zélis, Armand Mahillon, lieutenant Ramon Reyntiens, 
Marcel Wielemans, Fransman, Maurice Bervoets, Georges 
Wagemans, Wasserman, etc.

Du monde artiste : Mme et Mlle Kufferath, M. et Mme Ch. 
Tardieu, M. et Mme Cattier, Mme Dupuis, M. et  Mme Demest, 
M., Mme et Mlle Uuytterschaut, M .'et Mme Félix Vander Elst, 
M. et Mme Béon, M et Mme Decléry, Mme Deschamps, M. et 
Mme Cilard, Mme Mobisson, Mme Dubosq, Mlle Boni, 
Mlle Maubourg, MM. Lucien Solvay, Paul Dechange, G. Sys- 
termans, Roland d e  Marès, le peintre Khnopff, le baryton 
Raquez, l'architecte Hobé et le doyen de la critique euro
péenne, M. Fétis, toujours jeune malgré ses quatre-vingt- 
quatorze ans, toujours alerte, toujours aimable et spirituel 
et qui, pour la soixante et onzième fois, assistait à la réouver
ture d e la Monnaie.

** *
Robe ta illeu r Boléro 95 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.

Les five o’clock tea ont repris depuis hier à l’hôtel Métro
pole et cette réouverture a été très brillante Le superbe jardin 
d’hiver, le hall somptueux étaient remplis d'une foule élégante 
que charmait un excellent orchestre.

Les five o’clock de l’hôtel Métropole jouissent d'une vogue 
bien méritée qui ne fera que s’accroître, car tout y est com
biné avec autant d’habileté que de raffinement pour répondre
aux multiples exigences mondaines et cosmopolites.

** *
Robe ta illeu r redingote 120 fr . L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
La représentation offerte mercredi dernier par M. Beernaért, 

président du Congrès International pour l’étude des régions 
polaires, et Mme Beernaert, au théâtre royal de la Monnaie a 
ou un succès justement mérité.

Les loges et les fauteuils offraient un spectacle brillant. 
Rarement on vit, à un début de saison, un public aussi 
choisi, tant de jolies femmes, tant de jolies toilettes, tant de 
nationalités diverses réunies dans une même soirée.

Les Chinois en leurs brillants uniformes excitent toujours 
un mouvement de curiosité; puis il y avait des Japonais, des 
Russes, des Anglais, Français, Suédois, toutes personnalités 
marquantes du monde de la science.

S. A. R le Prince Albert, accompagné du général Jung- 
blutli, et du capitaine du Roy de Blicquy occupait sa loge 
habituelle.

Dans la loge d’avant-scène, le minisire d'Etat et Mme Beer
naert, ayant à ses côtés le prince Roland Bonaparte.

Mme Beernaert portait une superbe robe de soie grise, dia
dème dans les cheveux. Près d’elle, Mlle! Errembault de Dud- 
zeele, filles du ministre de Belgique à Constantinople, avaient 
de fraîches toilettes de gaze blanche.

Remarqué encore :
La comtesse de Smet de Naeyer, en une<U>jlette pailletée or 

et blanc, et la comtesse Fritz van den Steen de Jehay, en satin 
noir, boa de plumes blanches. La comtesse Bonin-Longare 
inaugurait la mo le nouvelle : robe fourreau, pailletée noire avec 
manches et boléro très court de dentelles blanches. Mme de 
Courcelles fort belle en toie bleue. Très, remarquées aussi 
Mme Arctowska, princesse de velours noir, M1Ies de Bélhune. 
fille du comte de Béthune, en gris, fichu Marie-Antoinette; 
la comtesse Oberudorff, en liberty rose; M*”* L. de Moreau, en 
bleu pâle; Mlle de Moreau, en crème; Mme Cappelle, belle robe 
de dentelle noir et blanc; Mme Lecointe, en noir. Très été
gantes également Mme Morel.eu pailleté noir et ancier; MUede 
Mot, en blanc et bleu, ruban bleu dans les cheveux; Mme van 
Nieuwenhuyse, toilette de dentelle noire; eiî noir également, 
Mme Bigourdan ; Mllü Mourlon est très jolie en une robe rose, 
berthe de V a l e n c i e n n e s ,  couronne de roses dans les cheveux, etc

Du côté des habits noirs, outre les membres du Congrès :
Le comte Fritz van den Steen, le comte iCharles van der 

Burch, le capitaine du Roy de Blicquy, le comte Oberndorf, le 
comte Pierre van der Straten, M. Cromelin, le comte de 
Chaogy, le comte Renaud de Briey. le  baron G. de Vrière, le 
baron Descamps, MM. Maurice d'e Hennin,^Mourlon, de Mot, 
baron de Trannoy, etc.

* *
En annonçant dans notre précédent numéro que la Maison 

Angèle, rue Royale, 21, à Bruxelles, avait remporté le pre
m ier p r ix  au concours de chapeaux organisé cet été à Aix- 
les-Bains. nous disions que ce succès était d’autant plus flatteur 
pour notre compatriote que parmi les trente-trois concur
rentes figuraient les principales firmes de Paris.

Pour répondre à un désir qui lui a été exprimé par un 
grand nombre de n 'S lectrices, la Maison Angèle nous prie 
de porter à leur connaissance que le chapeau primé est exposé 
dans ses salons, rue Royale, 21.

** •
Le 5 septembre a été célébré à Rochefort le mariage de 

M11'  Marie de Loneux avec M. Julien Dubois, ingénieur
Les témoins pour la mariée étaient M. le uolaire de Logue et 

M. Berghe ; ceux du marié, MM. François et Drumeaux.
Très joli cortège nuptial et très élégant.
Après la céremonie religieuse, il y eut grand dîner au châ

teau de M. dé Loneux.
Les jeunes mariés -soûl partis pour les lacs de la haute 

Italie.
K *

La réouverture des théâtres ramène à Bruxelles tous les 
heureux transfuges de nos villégiatures.

C’est le moment de commander à EnglishShop, 15, Marché- 
aux-Herbes, les chemises de cérémonie à fr. 9-25.

On ne fait pas mieux
***

Mardi dernier, a été célébré à l'Hôtel de ville de Bruxelles 
le mariage de Mlle Madeleine Stern, fille de M. Herman Stern, 
membre du Consistoire central israélite de Bèlgique, adminis
trateur délégué de la Banque de Bruxelles et de Mme Stern, 
née Seligman, avec M. Harry Schleisinger, lieutenant du génie, 
fils de M. Myrtil Schleisinger, vice-président du Cercle artis
tique de Bruxelles, et  de Mme, née Isaac.

M. Emile De Mot, bourgmestre, avait tenu à remplir les fonc
tions d’officier d’état civil et il a adressé aux nouveaux époux 
une charmante allôcütioii.

Les témoins de la mariée étaient M. Edouard Stern, son 
frère, et M. James Seligman, son oncle.

Ceux du marié : M. Paul Robert, son beau-frère, ingénieur 
aux chemins de fer de l’Etat, et M. Eugène Max, son oncle, 
industriel à Paris.

Le cortège nuptial, très brillant, s’est rendu ensuite dans la 
salle des mariages attenant à la synagogue pour y faire dresser 
l’acte de mariage religieux.

A midi, le cortège a fait son entrée dans la synagogue aux 
sons d’une marche nuptiale d’Erlanger.

Précédés du grand-rabbin de Belgique et de l’officiant de 
service, les mariés ont été conduits sous le dais accompagnés 
de leurs parents.

Le cortège nuptial était ainsi composé :
Mlle Stern, au bras de son père ; lieutenant Schleisinger

CUISINE DE PREMIEK ORDRE
Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.

C O N C E R T  ID E  T Z IG K A J S T E S  
,H ie  d e  l ’E v ê q u e .  Téléphone 93

conduisant sa mère; M. M. Schleisinger et Mme Herman Stern; 
M. Ed. Stern et Mme Paul Robert; M. J. Seligman et 
Mme L ust; M. Michel Stern et Mme Blanck ; M. Ed. Wiener 
et Mme Stetlheimer; M. Sam Wiener et Mme Max; M. Blanck 
et Mme Michel Stern ; M. Max et M"1» Sam Wiener ; M. Hor- 
witz et Mme Salli Stern ; le commandant Morel et Mme Hirscli; 
M. Paul Robert et Mr“8 Bernheim ; M. Stettheimer et Mme Ro
salie Stern: M. Lust et Mme Morel-Jamar; M Milton Selig
man et Mme Philippson ; M. Alfred Stern et Mlle Fernande 
Morel ; le docteur Bernheim et Mme Joseph Thaï ; le comman
dant Hecq et Mme Alfred Stern; M. Wolfers et Mme Frida 
Wiener; M. Maurice Janssen et Mlle Jeanne Stern; lieutenant 
Thys et Mlle Renée Stern; M. Van Halteren et Mlle Van Bom- 
berghen; M. Philippson et Mlle Hilda Lust; M. Josephthal 
et Mlle Germaine W iener; lieutenant Bemelmans et Mlle An
drée Rombaut; M. Francis Wiener et M»* Amy Seligman; 
lieutenant Leonel Wiener et Mlle Andrée Morel; lieutenant 
Ernest Wiener, M, Jean Morel.

Toilettes superbes. Remarqué notamment celle de la jolie 
mariée, robe princesse de crêpe de chine, recouverte de magni
fique point d'Angleterre.

Mme Herman-Stern, robe princesse en moire souple réséda, 
grand chapeau noir avec oiseau de paradis; Mme Schleisinger, 
robe fourreauen venise brodée argent, chapeau loutre et oiseau 
de paradis ; Mme Bernheim, robe grise brodée, ravissant cha
peau vert avec plumes; Mme Eugène Max, robe en liberty 
champagne recouvert d’un fourreau en Irlande, chapeau cou
leur tabac avec grande plume ;Mme Jules Blanck, robe en tulle 
gris brodé panne, chapeau cabriolet en velours gris, plume 
vert amande ; Mme Morel Jamar, robe de drap gris perle prin
cesse, dentelle et broderie, grand chapeau noir; Mme Alfred 
Stern, très jolie robe en crêpe de Chine mauve brodée rose 
empire, grand chapeau de paille avec plume vert amande ; 
Mme Maurice Philippson, robe empire en crêpe de Chine bleu 
toute brodée, chapeau brun avec grande plume même ton ; 
Mlle Rosalie Stern, robe en dentelle noir sur blanc avec gar
niture Pompadour, grand chapeau noir; Mme Lust, robe en 
dentelle blonde, chapeau bleu avec rose; Mme Hirsch, robe en 
mousseline de soie bleu et blanc, chapeau clair avec plume; 
Mlle Paul Robert, robe en crêpe de Chine jaune, dentelle et bro- 
der.e, chapeaux argent avec plumes; Mlle Seligman, robe en 
liberty blanc, dentelles irlande, grand chapeau de paille avec 
plume bleue; Mlles Morel, en blanc, avec jolis chapeaux paille 
d ’Italie, garnis de petites gerbes de roses; Mlle Jeanne Stern. 
sœur de la mariée, portait une jolie robe en mousseline de soie 
blanche et chapeau de paille avec roses; Mlle Van Bomberghen. 
tout en blanc, chapeau assorti.

La synagogue, ornée de fleurs et de plantes vertes, était archi- 
comble et pendant l’office, au cours duquel le grand-rabbin a 
d ressé une touchante allocution aux jeunes époux, M Bour
bon a chanté un morceau de VElie de Mendelssohn, et Mlle Dratz- 
Barat un hymne de M. Jules Erlanger. Lés chœurs étaient 
dirigés par M. Ed. Samuel.

La lecture de l’acte religieux a été faite par le grand-rabbin 
et les sept bénédictions du mariage ont été chantées par l’offi -  
ciant et les chantres. __

Pendant la quête faite par les demoiselles et les garçons 
d 'honneur au profit des pauvres, M. Samuel a joué un morceau 
dé violoncelle O

Le Consistoire central israélite de Belgique était représen’é 
par MM. le baron Lambert, J. Cassel, J. Philippson, le che
valier R. de Bauer et l’administration du temple par MM. J. 
May, Horwitz et le chevalier de Bauer.

Des compliments sont dus à MM. Netter, secrétaire du 
Cons:stoire central, et à M. J. Weil, secrétaire du conseil d’ad
ministration de la synagogue, qui avaient ordonné la céré
monie.

Un long cortège de voitures et d’automobiles a conduit les 
invités à Boitsfort où, dans leur superbe résidence. M. et Mme 
Herman Stern réunissaient en un somptueux déjeuner de 
quatre-vingt-dix couverts, les parents et amis des deux 
familles.

Les jeunes époux sont partis à 6 heures pour Biarritz.
Le dimanche précédent, tous les participants à la noce, plus 

u le centaine d’invités parmi lesquels Mlles De Mot. M. et Mme 
J -P. Fontaine. M . et Mme Ed. Fontaine. M et Mme Georges 
Fontaine, le De et Mme Kufferath. M. et Mme G Systermans. 
M. et Mme Annemaus M. et Mme Travailleur. MM Cassel, 
Hauman, Hector Monnom, E. Keym, Maurice Kufferath, 
Guillaume Guidé, Fernand Knopff. Gaston Perier, de 
Vaucorbeil. étaient réunis en une très belle soirée par 
M. et Mme Schleisinger dans leur élégante villa des Tou
relles à Boitsfort, dont les amphytrions ont fait les honneurs 
avec une bonne grâce charmante.

Le jardin était éclairé p ar des lampes à arc et de la verandah 
partait un grand vélum scintillant de fleurs lumineuses cou
vrant une partie du jardin. Dans un bosquet de palmiers jouait 
un orchestre de tziganes, et dans le grand salon de la villa 
chantèrent devant l’élégant auditoire Mme Croiza et M. Bourbon 
qui furent chaleureusement applaudis. Mme Croiza qui portait
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* IE  BRIS DES GLACES

«ne superbe toilette en crêpe de Chine paille, brodée de fleurs, 
a  chanté en artiste Comme la Nuit de Carl Borhn, Les Be>'- 
ceau.r de Faaré et l’air de Samson; M. Bourbon, très en voix, 
un morceau de Chaminade et Aim ons-nous de Saint-Saëns. 
Soirée charmante, très animée et d’une belle élégance.

***
Nous apprenons que Mme Marguerite Morlet, la modiste de 

suprême élégance et de goût impeccable, a transféré ses maga
s i n s  de la rue des Fripiers aux nos 50-61 de la rue Royale. 
Elle annonce sou retour de Paris et expose dans ses nouveaux 
magasins les derniers modèles.

** *
Mercredi a été célébré à Pepiusler le mariage de Mlle Marie- 

Louise Davignon, tille du dépulé de Verviers, avec M. Pau[ 
du Roy de Blicquy. fils de M G:istave du Roy de Blicquy, 
conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles. Les témoins étaient : 
pour la mariée, M. Henri Davignon, son frère, et M. Henri 
Orban de X.vry, conseiller provincial du Luxembourg, son 
oncle ; pour le marié, le baron Léopold Lunden, son beau-frère, 
et le lieutenant général du Roy de Blicquy, aide de camp du 
Roi, son oncle.

Après la cérémonie religieuse, un dejeuner a réuni les deux
familles au château des Mazures.

»■* *
Nous avons admiré la vitrine de cannes, parapluies et 

ombrel es de la maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, où se
trouvent les dernières merveilles.

** *
Au château des Mazures a été célébré, le 12 septembre, le 

mariage de Mlle Marie-Louise Davignon, fille de M. Davignon, 
membre de la C:.ambre des représentants et de Mme Davignon, 
petite-fille de Calmeyn, avec M. Paul du Roy de Blicquy,

M a i s o n  E R N E S T
R L E  D E  L A  M A D E L E 1 X E ,  « 3
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Plus de 500 installations attestent la supériorité de l’AUTO-GAZ. 

j \ .  K c r h a u t ,  r u e  G a u c h e r e t ,  4 3 ,  B r u x e l l e s .

Les fiançailles ont été célébrées dimanche dernier par un 
dîner réunissant exclusivement les deux familles.

Le mariage aura lieu dans le commencement de novembre.
***

Oppressions, rhumes, — Bonbons antiseptiques Proot.
***

On nous annonce de Gand les fiançailles de Mlle Edwige 
Grenier, fille de M. Jules Grenier, avec M. Albert Rôthlis- 
berger, fils de Mm<J Rôthlisberger, née Van de Putte.

***
Champagne Henri Abelé de Reims, pétillant et savoureux,

— C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.
***

Mme Lucien Jamar, femme du conseiller à la Cour d’appel de . 
Bruxelles, vient de donner le jour à une fille.

***
Hôtel de France, 48, rue Royale, Bruxelles. Restaurant de 

premier ordre; cave et cuisine soignées; vins fins des crus les 
mieux cotés; champagnes de toutes marques.

(V o ir l a  s u i te  à  l a  q u a tr iè m e  pag e).

D ir e c te u r  : Léon COL.LKTTB

Chambres à coucher a 160 francs
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Notre nouvelle forme brevetée 
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et ne comprime pas l ’estomac

MÉDAILLES AUX EIPGS1TI0NS

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. GAND  
45, rue Esquermoise, L IL L  E 
7, rue du Pont-d'TU. I.IfiC  F

fils de M. Gustave du Roy de Blicquy, conseiller à la Cour 
d’appel.

***
Mme y» Qys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule,

informe sa clientèle qu’elle se rend à domicile de 7 h. du matin à
1 li de relevée, et reçoit chez elle de 1 h. 1/2 à 7 h. du soir.

** *
Une jeune cantatrice souvent applaudie à Bruxelles sous le 

nom d'Oriany, MUo Berthe Odion, vient de se marier avec 
M. Karl Gob, de Wurzbourg.

***
Liqueurs Grand Quincy, fine .orange, produit fin recom

mandé. — C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

*** '
A propos des fiançailles de la comtesse Gabrielle d'Ursel 

avec-le comte Charles des Enffans d'Avernas, lieutenant de 
réserve de l’armée autrichienne, chambellan de S. M. l'empereur 
d'Autriche, il est curieux de remarquer que cette dernière 
famille, originaire de Champagne, s’établit en Tournaisis au 
xv° siècle.

Jacques des Enffans, seigneur de Fermout, fut grand prévôt 
de Tournai en 1599.

François-Hippolyte-Joseph des Enffans, seigneur de Ghis- 
signies et de Faula, né à Tournai en 1733, capitaine au régi
ment des grenadiers wallons, épousa Joséphine de Beeckman, 
dame d’Avernas, de Bertrais, de Shoore, dont il eut deux fils : 
Adrien, comte des Enffans d’Averuas, chef de la branche établie 
eu Autriche, et Dominique, comte des Enffans de Ghissignies 
qui mourut en Belgique sans postérité.

Il existe encore une autre branche de cette famille, en Bel
gique, celle des Enffans de Ponthois.

Armes : D'argent à l’arbre arraché au naturel. Cimier : 
l’arbre de l’écu Supports : 2 lions d’or.

La branche d’Avernas porte : IÜcartelé de Renesse, de Beeck 
man, d’Udekem et de Marteau-Dammartin, et, sur le tout, 
de des Enffans. Les bannières portent d’un côté le mot : 
Virtute, de l’autre le mot :Fidei. Devise : Dat virtus in  armis.

Titre : comte en Autriche (1805); ce titre a été reconnu dans 
les Pays-Bas avant 1825. Il se transmet à tous les descendants. 
Reconnaissance de noblesse en faveur de Philippe-Louis des 
Enffans de Ponthois par diplôme du roi Guillaume Ier.

***
Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.

*# *
On nous annonce les fiançailles de Mlle Emma Jacqmain, 

fille de M. Emile Jacqmain, avocat à la Cour d’appel, conseil
ler provincial du Brabant, et de Mme, née Brouwet, avec 
M. Raymond Malengreaux, médecin à Charleroi, fils de 
M. Malengreaux, colonel d'artilerie à Anvers, et de Mme, née 
Gillis.

FLEURS NATURELLESlaria LOGIEB
Fleuriste brevetée de S. M. leÇRoi 

6, rue d'Arenberg, B R U X E L L E S ,
Expédition en province et à l'étranger. '  Téléphone 1 2 1 5

La Reine des Boissons Rafraichissantes.

OÇflJSlGETTE
P a r  bouteille et dem i-bouteille. • 

On ae rend à domicile.

USINE ET BUREAU : RUE DE HOLLANDE, 9
T é lé p h o n e  7 0 1 9 .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES  DE LU XE

.C h o co la ts  M  A R Q U IS -F IH  AN & M A SS O N , de  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M . R E U l l O I V T - D É P R E T
94 , rue Royale Bruxelles. Téléphone n 3 5 1 1

Téléphone 6 8 9 0 .

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

S P E C IA L IT E S  D E  LA M A IS O N  :

Amazones et Culottes d’equitation
T'Al^phnnP l .SS*?

ÉTABLISSEMENT MOOEL: DE VOITURES 
DE GRANOE REMISE *  * *  *  +

Rue S tév in , 1 3 4 , B ruxelles N .-E . T éléph. 4 8 4

[IASSONVIILI
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  I K E J L  L E S

46, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P lan te s naturelles conservées.

HIRONDELLE



En compagnie de M. Ghenadiew, ministre de l’agriculture 
de Bulgarie, de l’attaché militaire français à Sofia et de plu
sieurs notabilités bulgares, M. Georges Lorand, député de 
Virton, visite en ce moment les frontières de la Macédoine.

Les touristes, qui voyagent à cheval avec une escorte mili
taire, ont été reçus au monastère de Rilo où on leur a fait grand 
accueil.

***
Bains Saint-Sauveur, de 1er ordre, installations complètes. 

Bains turcs - russes - chauds - sulfureux électriques - mas
sage-pédicure - bassin de natation alimenté par eau de source.

M. Léon Janssen, directeur général des Tramways bruxel
lois, a quitté Bruxelles vendredi soir, en compagnie de 
M. Duprez, secrétaire de la Compagnie, pour se rendre à Milan 
où il va présider le Congrès international des tramways et des 
chemins de fer à voie étroite.

$* *
Robe tailleur redingote 120 fr. L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
Le colonel et Mme Albert Thys sont partis pour Marienbad.
M. et Mme Jean van Langenhove sont partis pour Aix-les- 

Bains.
***

Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 
étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.

$* *
M. Pierre Harmignie, docteur eu droit de l'Université de 

Louvain, fils du vice-président de la Chambre, entre dans les 
ordres.

***
Robe tailleur jaquette 105 fr. L. Delbove, ruedela  Limite, 28. 

***
A Tours est décédée Mme Audray, comtesse d’Outremont, 

alliée aux familles Audray, de Poix, de Montpellier de Vedrin, 
de Villiers du Terrage, de Rochambeau et de Meuchy.

***
M. de Troostembergh d’Oplinter, bourgmestre de Hauwaert, 

est décédé accidentellement au château de Cleerbeek, à l'âge de

soixante-huit ans. Cette mort plonge dans le deuil les familles 
de Troostembergh, Roberti, de Dieudonné, de Corbeek-Over- 
Loo, Trust, de Thomaz de Bossière, de Ryckman, Gilbert, etc.

D’Anvers :
Le 11 de ce mois a eu lieu le mariage de Mlle Germaine van 

Zuylen, avec M. Charles Falize, fils du major Falize, et le 
même jour a été bénie l'union du lieutenant Weniger avec 
Mlle Ingenohl, fille de M. et Mme Carl Ingenohl.

— Le 12 a été célébré, à Merxem, le mariago de Mlle Stépha
nie Janssens, fille de M. Janssens et de Mme, née Servais, avec 
M. le notaire Emile Aerts.

— Lundi, M. et Mme Max Grisar donneront, à l'occasion des 
fiançailles de leur fille Mlle Tilla Grisar avec M. Jean Chaudoir, 
un grand dîner en leur château de Geerdegliem par Malines.

***
Robe tailleur jaquette 105 fr. I,. Delbove, rue du la Limite, 28.

** *
C o rse t S y lp h id e  d e  P a r i s .  B re v e té  S. G. D. G ,

12, rue des Hirondelles Mmes Maud Dieu et Valère Maréchal.
Même maison à Ostende, 61. boulevard van Isoghem.

De Milan :
Le comte Adrien van der Burch, commissaire général belge 

à l’exposition de Milan, a réuni en un magnifique banquet les 
délégués du gouvernement belge au concours des chevaux de 
trait, tous les éleveurs présents, le marquis de Trazegnies, 
MM. Coppée, Dupont, van der Meylen, Hendrickx et Hubert.

Réunion charmante et pleine d’entrain.
***

Robe tailleur Boléro 95 fr. L. Delbove, rue de la Limite, 28
** *

A n tiq u i té s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34 
(place du Trône).

4 4 , rue du T reurenberg.
Dernier genre en voilettes, cein
tures peintes et cols.

N É C R O L O G I E
Un artiste de talent, M. George Jacobi, vient de mourir à 

Londres à l’âge de 67 ans. Il était né à Berlin mais était allé 
tout jeune s'établir à Paris où il suivit les cours du Conserva- 
toire. Après la guerre, il partit pour Londres où, de 1872 à 
18‘.)8, il conduisit l’orchestre de l’Alhambra, où son fils lui a 
succédé, et lit représenter sur la scène de ce théâtre plus de 
cent ballets de sa composition.

Il avait écrit aussi des opérettes et la musique de scène d’un 
Robespierre joué ( liez Irving.

Jacobi était un homme charmant, et ce Berlinois, devenu 
Anglais, élait resté bien Français d’esprit et de bonne grâce.

Après sa retraite, le théâtre le passionnant toujours, il 
envoya à l’Éventail dis “ Courriers de Londres » don tics nou
velles, généralement inédites, étaient reprises par les journaux 
londonniens.

Nous présentons aux siens l’expression de nos condoléances 
émues.

***
Une souscription est ouverte par le Journal Je dis tout, 

à l’effet d’ériger un petit monument sur la tombe de Mlle Mas
sart, la jeune artiste morte récemment. Les souscriptions peu
vent être adressées à M. Lemonnier, directeur de l’Alhambra.

** *
La semaine dernière est morte à Paris, à l’âge de soixante- 

deux ans, Mme Marguerite Olagnier qui fut un compositeur de 
musique de talent.

En 1881, elle avait fait jouer à Paris, au théâtre de la Renais

sance, un opéra-comique, le Sais, qui fut créé avec grand suc
cès par MM. Capoul. Jolly, Vauthieret Mme Desclauzas.

Elle laisse,en outre, de nombreuses mélodies, un grand opéra 
fantastique, le Persan, et une opérette en cinq actes, Lelipa..

A LA RELIGIEUSE,modes pour deuil, 132, boule
vard Anspach. Vente prix gros.

S P O R T
Le Saint-Léger qui se dispute aujourd’hui mettra de nou

veau aux prises les deux cracks de l’année : Palladium et 
Francolir). Malheureusement le parcours de Boitsfort ne con
vient pas au premier et il est donc très probable que nous 
assisterons à la victoire du cheval de M. Brugmann.

Voici nos pronostics :
Prix de Lombut : Blondinette et Trafalgar.
Prix du Charolais : Tours et Grisélidis.
Saint-Léger : Palladium et Francolin.
Prix du Vivier d'Oye : José et Mordienne.
Prix de l’Ecole Militaire : Sandgate et Harpist.
Prix de l’Arc-de-Triomphe : April Fish et Brigand.
— Demain, à 2 heures, courses à Forest.
Prix de l’Équinoxe : Ecurie Ashman et Batavia.
Prix Tafna : Galette et Dampierre,
Prix des Fougères : Chapeau et Sella.
Prix Hong Kong : Ballade et L»- Royal Favori.
Prix Isinglass : Fléau et La Maréchale.
Prix de l’Yzer : Zampierre et Ed. Ribaucourt

S a in t  B r ie ü x

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pier;e 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Qua tie I éopold)

Archives nobiliaires. 52. rue Stévin. Recherches de genealo- 
gies et d'irmoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE DE  LONDRES

J. B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

ARTHUR F A G E L
Tailleur-Chapelier-Chemlsier 

4 5 ,  rue de i ’ Ecuyer,  4 5  
B R U X E L L E S

— C o stu m es — C h em ises e t  —

— H o m m es — 

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

—  C é r é m o n i e s  —  

E q u i t a t i o n  l i v r é e s

— U n ifo rm e s  —

— P la id s  — 

A r tic le s  de  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile

C a leço n s s  m e s u re  

Cols. M a n c h e t te s

— C r a v a te s  —

— M o u c h o irs  — 

C annes, p a ra p lu ie s

— G a n t s  —

— O m b re lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e tte s  — 

m a r q u e s  a n g la ’ ses

G R A N D  CH OI X
D'ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

p i a n o s

R u e  T h e r e s i e i v i v e , 6
Poim iiM B r des Conservatoires et Écoles de ninnique de Belgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e t r o u v e  d a n s  to u te s  les p h a rm a c ie s .

B u r e a u x  : 8  h e u r e s .  T h é â t re  M o l  iè re  r i d e a u  : s  h .  1 / 2 .

L E  V I E U X  C A P O R A L
Drame en cinq actes par MM. DUMANOIR et A. d’KNNERY.

Le caporal S i m o n ...................................................  MM. JÔRDANI
Lo général R o q u e b e r t.............................  ........................ J ean COSTE
Pierre F rochard...........................................................................  BAJART
T a v e r n y .......................................................................................  OLIVIER
P icard ............................................................................................  C. BARDOL
L ucien ............................................................................................  DUC
P i g o c h e .......................................................................................  DE BEER
P o tic h o n ....................................................................................... DELREY
G erm o n d ....................................................................................... GOBBA
Un aide de cam p...........................................................................  BAGO
Un d o m e s tiq u e ...........................................................................  LACTY
Mina de R an tzberg ........................................................................Mmes OLIVIER
Geneviève....................................................................................... RHËA
C atherine....................................................................................... ARTIGAUD
M a r io t t e ......................................................................................  BÉJART
Em m eline.........................................................................................................................la petite RENÉE

Garde impériale, Chasseurs, Soldats de ligne, Paysans, Officiers.

M l l e  R e n é e  R U P E R ,  d e  l ’O p é r a - C o n i i q u e

Premier prix de chant du Conservatoire de Paris, 

s e  L era  e n t e n d i i e  a p r è s  l e  d e u x i è m e  a c t e .

T o u s  le s  
D im a n c h e s  e t  F ê te s , MATINÉE, à 2 heures. M o itié  p r i x  

p o u r  le s  e n fa n ts .

La  M usique jouée et chantée dans le s  T h éâtres et C oncerts se vend chez

J . - B .  K A T T O ,  4 6 - 4 8 , rue de l’Écayer.

BACH

C H O C O L A T
A N T O I N E

A u F i le t  d e  S o le
1, L E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d es H alles)

Restaurant de premier ordre
SA L O N S D E  F A M IL L E

Toujours ouverts  a p rè s  les th é â tre s  

P a u l  R o u i l l a r t l ,  propriétaire

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 , ru e  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 310 h M .

DÉPURATION OU SANG ET DU CORPS
PAR LES

CRISTAUX IODÉS PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

de l’e s to m a c , 
d u  fo ie, 

d e  l ’i n t e s t i n ,  
d e s  re in s ,  

de  l a  v e ss ie ,

d u  coeur, 
d e  l a  p o i t r in e ,  

l a  c o n s t ip a t io n , 
l a  g o u tte ,  

l ’o b é s i t é ,
l ’a p o p le x ie  e t  le s  c o n g e s tio n s  c é ré b ra le s .

Ce sel est le plus sur, le plus inoflensif et le meilleur 
dépuratif qu'on puisse employer; il alcalinise, fluidifie et 
purifie le sang, ra/raichit le corps et embellit la peau.

En 1 9 0 4  trois médailles d’or: Paris,Bruxelles,Saint-Louis
F la c o n  (avec notice en 7 langues) : 2  f r a n c s .

DÉPÔT : 34, Rue A uguste O rts, 34, BR UX E LLE S
En vente dans les principales pharmacies du monde.

PIANOS ET HARPES

B R U X E L L E S TÉ L É P H O W E  1 ©OC?

6, rue Latérale, Bruxelles
Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

— ■ - — 11 1 ■' ■ ii i ■ i

Imprimé sur papier de fa Maison KEYRA
 ...... 1 2  1 4 . ru e  de la  B tian d erie . ------- “



Seul journal vendu à l ’ intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et Molière; aux Concerts Populaires, 
aux Concerts de Bruxelles Attractions
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AVIS
L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Hellens, 6 , rue de la Régence; 
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir GRATUITEMENT, à  tous les abonnés de 
l'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a  réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où il n ’a p lus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
La reprise de la Damnation de Faust est venue 

apporter un nouvel aliment d’intérêt au répertoire, 
déjà considérable, de ces premiers jours de réou
verture. Le succès de la belle partition de Berlioz et 
de l’admirable mise en scène dont la direction de la 
Monnaie l'a encadrée n’était certes pas épuisé, après 
les nombreuses représentations de l ’œuvre au cours 
de la saison dernière ; et il n’a pas été moindre, cette 
fois, qu’alors. Mais une distribution en grande partie 
renouvelée augmentait l’attrait artistique du specta
cle, et l’a, peut-on dire franchement, rehaussé encore, 
ceci soit dit sans diminuer en rien le mérite des 
artistes qui firent la fortune de la précédente inter
prétation.

M. Morati, qui reprenait le rôle de Faust, chanté 
l’an dernier tour à tour par MM. Laff itte et Dalmo- 
rès, y apporta, sinon encore l’autorité de ses prédé
cesseurs, du moins le charme de sa voix franche, 
étendue et suffisamment, timbrée pour qu’il ne lui 
soit pas nécessaire de la forcer, ainsi qu’il nous a 
paru le faire plus d’une, fois, bien à tort. Quand le 
jeune artiste se sera fait à l’acoustique de la salle, 
il ne se préoccupera plus d’autre chose que de chan
ter simplement et d’articuler avec la pureté qui 
constitue un de ses plus précieux mérites.

Il faudra aussi que Mme Magne, qui débutait dans 
le rôle de Marguerite, se débarrasse de la peur qui 
l ’étreignait ; elle a pu constater, au surplus, que le 
public bruxellois n’est pas terrible, car il lui a fait 
un accueil des plus sympathiques et lui a pardonné 
volontiers d’avoir faibli un peu en commençant, tant 
elle avait le « trac », en faveur des qualités qu’il a 
tout de suite reconnues en elle : une voix souple et 
claire de mezzo atteignant sans effort aux notes du 
soprano élevé, de l’expérience, un joli sentiment 
musical, de la chaleur et de l ’émotion. Mme Magne 
s’est retrouvée d’ailleurs tout entière au troisième 
acte, dans l’air de la chambre, qu’elle a interprété 
avec une expression pénétrante.

C’est M. Decléry qui personnifiait le mordant et 
majestueux Mephistophélès, où il fut déjà, la sai
son dernière, si remarqué; et il y a été, cette fois, 
plus remarquable encore. Sa composition du rôle 
est superbement comprise et la netteté de sa diction 
a mis en valeur,la chanson de la  Puce et la Sérénade, 
délicieusement détaillées. Voilà décidément un grand 
artiste.

Avec des choeurs consciencieux, quoiqu’un peu 
hésitants, le soir de la reprise, un orchestre admi
rable, et la mise en scène que vous savez, cela a fait 
une reprise brillante et vivement acclamée du chef- 
d’œuvre de Berlioz.

La reprise de Carmen a été excellente et Mlle La- 
fargue y a obtenu un très vif succès. La très 
méritante artiste avait paru déjà, il y a trois ans, à 
la Monnaie, dans le rôle de la Carmencita, et n’y 
avait pas laissé un souvenir bien profond. Elle a 
charmé, cette fois, par la jolie sonorité de sa voix, 
d’une étendue peu commune, et la justesse de son 
interprétation sage, adroite et, sinon très caractéris
tique et très colorée, du moins fidèlement musicale. 
On l ’a beaucoup applaudie. M. David, qui faisait sa 
rentrée, ne l ’a pas été moins dans le rôle de Don 
José, qui compte parmi les meilleurs de son réper
toire et où il ap p o rte toute son expérience de comé
dien aguerri et de chanteur impeccable. M. Bour
bon n ’a pas ménagé sa belle voix dans celui d’Esca- 
millo, et Mme Eyreams est toujours une délicieuse 
Micaëla. Avec Mlle Bourgeois, qui a pris possession 
du petit rôle de Mercédès, M. Dognies, à qui l’on a 
confié celui de Remendado, le chœur bien en train, 
la mise en scène revue et l’orchestre parfait, l’en
semble a été fort heureux, et le public — très nom
breux — a fait à tout le monde le plus chaleureux 
accueil.

T h é â t re  roya l du P arc .
La réouverture du théâtre du Parc se fera le mardi 

3 octobre, inaugurant la huitième année directoriale de 
M. Victor Reding.

Voici dans ses grandes lignes le programme que M. Re
ding compte réaliser cette année :

La première semaine — du 2 au 8 octobre inclus— sera 
occupée, tout à fait brillamment, par une série de repré
sentations que viendra donner M. de Féraudy, accompagné 
de plusieurs de ses camarades de la Comédie-Française, 
Mmes Pierson et Thérèse Kolb, sociétaires, M. Dessones, 
pensionnaire, et, Mlle Robinne, engagée tout récemment au 
Théâtre-Français à son retour de Russie. Le grand artiste 
jouera l’admirable pièce d’Octave Mirbeau, les Affaires sont 
les Affaires, qui lui valut, il y a deux ans, sur cette même 
scène, un triomphe; Brichanteau, la pièce qu’il écrivit 
d’après le célèbre roman de Jules Claretie et qui fut créée 
par lui, on s’en souvient, au théâtre du Parc; enfin, deux 
autres pièces nouvelles, deux primeurs, Leurs Amants, 
trois actes de M. de Féraudy encore, et Monseigneur en 
Vacances, un acte de Jules Claretie. L’intérêt ne manquera 
pas, comme on voit, à cette entrée de saison.

Le 9 octobre, débutera la troupe que M. Reding a for
mée, avec des éléments nouveaux sur lesquels il est en 
droit de beaucoup compter, ajoutés îi ceux qu'il a conservés 
de l’an dernier. La première pièce sera l'Espionne de Vic
torien Sardou, — l’ancienne Dora que l’illustre drama
turge a refaite complètement sous ce titre. Élle aura pour 
interprètes M. Noblet (en représentations), M M. Chautard, 
Carpentier, Cueille, M""" Juliette Clarel, Lucy VVilhem, 
Manette Simonet, — tous artistes aimés, que l’on reverra 
avec plaisir, — un nouveau venu, M. Mayen, qui a fait 
partie de la troupe du Théâtre Antoine, et une débutante 
fort intéressante, Mlle Sauzy, formée à l’École de la Duse, 
dont elle a suivi toutes les représentations pendant que 
M. Rosaspina, le premier rôle et le régisseur général de la 
grande tragédienne, faisait son éducation dramatique.

.**
Après l'Espionne, viendront les grandes œuvres que les 

théâtres parisiens ont acclamées à la fin de la saison der
nière et que les Bruxellois ne connaissent pas encore, 
notamment : Paraître, la nouvelle comédie de M. Maurice 
Donnay, créée à la Comédie-Française; la Griffe de 
M. Bernstein, qui a fait sensation; l'amusante Piste de 
M. Victorien Sardou; Vers l'Amour, la délicieuse pièce 
de M. Gandillot; la toute spirituelle Chance du Mari de 
SIM. de Fiers et de Caillavet; Pécheresse, de M. Jean 
Carol; l'indiscret, de M. Edmond Sée, sans compter les 
autres nouveautés non encore représentées.

Il faut ajouter à cela encore les représentations extraor
dinaires que viendront donner entre-temps M. Le Bargy 
(le 12 octobre) dans le Duel de M. Lavedan, et M. Mounet- 
Sully (le 29 et 30 octobre) dans Polyeucle de Corneille et 
la Vieillesse de Don Juan, trois actes en vers de MM. Mou- 
net-Sully et Pierre Barbier, et, enfin, — great attraction!

— le début au théâtre, comme comédienne dramatique, 
de Mme Yvette Guilbert !... On sait que la grande et origi
nale artiste rêve depuis longtemps de jouer la comédie; ce 
rêve, elle en a réservé la première réalisation à Bruxelles : 
dès son retour d’Amérique, au mois de janvier probable
ment, elle viendra créer au Parc une pièce inédite, très 
audacieuse, d’un auteur parisien, intitulée l’Eau trouble, 
et dont elle sera naturellement l’héroïne.

Quant au vieux répertoire, il ne sera pas oublié, dans 
les soirées spéciales d’abonnement dont la réussite fut M 
complète l'an dernier et où seront remis à la scène plusieurs 
chefs-d'œuvre inconnus de la génération actuelle. M. Re
ding est heureux de pouvoir annoncer à son public d’habi
tués qu’à leur demande il a réservé un jour fixe à m  
abonnement, dont les diverses séries se succéderont de 
lundi en lundi, à partir du 15 octobre.

Les « matinées littéraires », qui ont été jusqu’à présent 
un des grands succès de la direction actuelle, seront, cet 
hiver, d’un intérêt particulier. Loin de s’épuiser, les sujets 
semblent se multiplier à mesure que se développe chaque 
année l’ingénieuse et féconde institution de ces représen
tations de jour, M justement appréciées et M courues. Ils 
ne manqueront certainement ni de variété, ni d’intérêt, 
embrassant les genres les plus divers et s’étendant aux 
théâtres étrangers aussi bien qu’au théâtre français.

Une matinée sera consacrée tout d’abord à Corneille, 
dont le théâtre du Parc célébrera le troisième centenaire 
en représentant Nicoméde, une des tragédies les plus 
belles — et les moins connues — de l’auteur du Cid. D’au
tres matinées auront pour objets les auteurs les plus 
célèbres et parfois les plus oubliés, et dont les œuvres 
ressuscitées offriront maintes surprises, —r tels certains 
vieux vaudevilles à couplets, certaines pièces joyeuses dont 
nos pères se gaudissaient et qu’on retrouvera peut-être plus 
jeunes que bien des bouffonneries modernes.

Mais ce qui constituera sans aucun doute l’élément le 
plus curieux des matinéés annoncées, ce sont celles où la 
direction du Parc nous fera entendre des œuvres étran
gères, célèbres quoique totalement ignorées du public de 
langue française, et que M. Reding a fait traduire expres
sément. C’est ainsi qu’il nous fera faire la connaissance de 
M. Joâo da Camara, un auteur portugais, et de sa pièce 
fameuse, les Vieux (tous les personnages, à l’exception 
d’un couple d’amoureux, sont âgés de soixante-dix à qua- 
tre-vingtsans !) Nous connaîtrons ensuite un auteur anglais, 
M. Bernard Shaw, dont les œuvres sont populaires en 
Amérique, ailleurs encore, sauf en France; on n’a rien 
écrit, au théâtre, d’une psychologie plus intense et d’un 
charme plus exquis, que sa pièce, Candida, qui sera jouée 
au Parc ; et c’est le traducteur lui-même, M. Hamon, le 
savant sociologue, qui nous la présentera. Ènfin, M. Reding 
nous promet la seule œuvre traduite de Giuseppe Giacosa, 
le grand dramaturge que l’Italie vient de perdre et l’un de 
ses écrivains qui ont le plus contribué à son réveil litté
raire.

Voici d’ailleurs l’ordre dans lequel seront données les 
matinées littéraires :

Série A : 11 octobre, * et 29 novembre, 20 décembre, 
10 et 31 janvier, 21 février, 14 mars.

Série B  : 18 octobre, 1 fi novembre, 6 et 27 décembre, 
17 janvier, 7 et 28 février, 21 mars.

Série C : 25 octobre, 22 novembre, 13 décembre, 3 et 
24 janvier, 14 février, 7 et 28 mars.

Série D : (série du dimanche) : 14 et 25 novembre, 
16 décembre, 6 et 27 janvier, 17 février, 10 et 24 mars.

***
Un mot du théâtre belge, dont on parle beaucoup en ce 

moment...
Depuis huit ans, M. Reding a joué à peu près toutes les 

œuvres nationales jouables; jamais théâtre ne se montra 
aussi accueillant envers nos auteurs et n'entoura leurs 
pièces, pour les faire réussir, de plus de soins. Il fera plus 
encore cette année. Indépendamment des représentations 
du soir, il organisera une série de matinées. L’une sera 
consacrée à Auguste Jouhaud, dont on a rappelé récem
ment la mémoire,.totalement oubliée; ce Jouhaud fut le 
plus fécond des dramaturges belges, et ses œuvres inspi
rèrent jadis les plus célèbres vaudevillistes parisiens. Une 
autre matinée sera réservée aux auteurs belges actuels ; le 
directeur du Parc nous promet môme de nous y révéler un 
nouveau poète dramatique, d’un ton léger et charmant, — 
inconnu encore, comme l’étaient MM. Bodson et Cromme- 
lynck avant que le Parc ne leur donnât l’hospitalité.

Dans la formation de sa troupe pas plus que dans la 
composition de son programme, M. Reding n’a négligé nos 
compatriotes. Il leur a fait la part la plus large possible en 
engageant quatre lauréats du Conservatoire de Bruxelles, 
Mlles Antoinette Burv, Léonie de Bedts, Terka Lyon des 
Essarts et M. Verleysen.

* * *
Pour accomplir le superbe programme que nous venons 

d’esquisser, il a fallu, d’ailleurs, renforcer cette troupe 
considérablement, lui donner une importance qu’elle 
n’avait pas eue encore. C’est un sacrifice, avec tous les 
autres qu’imposent à l’administration intelligente et géné
reuse d’une scène de comédie voulait garder le rang 
qu'elle a si vaillamment conquis, les nécessités de  mouve
ment d’art théâtral contemporain. Sachons le reconnaître, 
félicitons-en l’habile directeur, et espérons que le succès 
de la campagne nouvelle qui va s’ouvrir le récompensera 
complètement de ses efforts.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf accident, le programme des spectacles 

de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 23, en matinée, à 1 h. 1/2, Faust-, le 

soir, à 8 heures, Samson et Dalila-, lundi 24, Car
men-, mardi 25, la Bohème-, mercredi 26, Aïda  ; 
jeudi 27, matinée pour les enfants des écoles com
munales, le Barbier de Séville et le deuxième acte 
de Coppélia ; le soir, à 8 heures, Samson et Da
lila-, vendredi 28, F aust; samedi 29, Carmen; 
dimanche 30, en matinée, à 1 h. 1/2, Samson et 
Dalila ; le soir, à 8 heures, la Damnation de Faust.

Aujourd’hui à 1 h. 1/2 première matinée. Jusqu’à 
la fin de la saison il y aura matinée tous les 
dimanches, sauf les jours de Concert populaire.

 En répétitions, Lohengrin avec MM. Swolfs, 
Layolle, Vallier et Crabbé, Mmes Laflitte et Bastien ; 
Lakmé, avec Mmes Korsoff, Eyreams, Das, Bour
geois, Paulin, MM. David, Blancard, Decléry et 
Dognies.

Mme Magne chantera prochainement le rôle de 
Mignon.

Madame Chrysanthème, dont les répétitions vont 
être activement menées, comédie lyrique en qua
tre actes, un prologue et un épilogue, d’après le 
roman de Pierre Loti, poème de MM. Georges 
Hartmann et André Alexandre, musique de M. André 
Messager, fut créée le 26 janvier 1893 au théâtre 
lyrique de la Renaissance, sous la direction de 
Léonce Détroyat.

L’œuvre y obtint un très vif succès et depuis cette 
époque elle a fait son tour de France.

Hier samedi, lecture a été faite aux artistes de 
Pelléas et Mélisande, l’œuvre de MM. Maeterlinck 
et Debussy.

***
Nous remercions vivement le Journal d'Anvers 

qui, d’une façon charmante, a bien voulu saluer le 
vingtième anniversaire de la naissance de l'Even
tail. Nous sommes très touchés de la sympathie de 
ce journal alerte et vivant qui fêtera dans trois ans 
sa trentième année d’existence.

***
’ M le dévouement, l ’honneur et les vertus mili
taires étaient bannis du reste de notre théâtre, on 
les retrouverait dans l’œuvre de MM. Dennery et 
Dumanoir.

Le Vieux Caporal, repris samedi dernier au Mo
lière, offre en résumé toutes les qualités qui font un 
parfait héros selon la formule avec les turpitudes 
ordinaires qui relèvent le, mérite de la vertu. Cette 
mixture morale et dramatique soigneusement dé-
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layée selon une recette dont M. Dennery posséda 
seul le secret, peut s’avaler sans trop de peine. Si 
l ’on ferme parfois les yeux, c’est pour ne pas trop 
voir les gros effets de la technique mélodramatique 
et pour mieux écouter les excellents artistes de la 
maison. Si l’on pleure aussi, ce n’est pas que la 
potion soit mauvaise, mais parce que M. Coste, Jor- 
danis, Mmes Olivier et Rhéa possèdent à merveille 
l’art d’exciter nos glandes lacrymales. Et voici 
comment le Vieux Caporal, le vieux mélo si sou
vent applaudi, fut encore une fois un succès au 
Molière.

Aujourd’hui dimanche au théâtre Molière, deux 
représentations de l'immense succès Bon César de 
Bazan. La matinée commence à 2 heures et la 
soirée à 8 h. 1/4.

Mlle Laroseray, la chanteuse légère dont le succès 
a été si vif le soir de la première, chantera aux deux 
représentations.

Du 26 septembre au 3 octobre, le transformiste 
Berryer donnera aux Galeries une série de huit 
représentations. Cet artiste, genre Frégoli, a obtenu 
partout un grand succès.

Le théâtre des Galeries fera sa réouverture le 
jeudi 4 octobre.

V oici le tableau de la troupe :
Mlle Jane Maubourg, de la Monnaie ; Mlle Tourjane, 

de la Monnaie ; Mlle Vandenberg, du Théâtre-Royal 
d’Anvers; Mme Gilles-Raimbault, des Bouffes- 
Parisiens ; Mlle Vrai, du Grand-Théâtre de Liége ; 
Mlles Lucette Darcy, Jane Malon, Augusta Hermance, 
Suzelle et Debériot (débuts).

MM. Forgeur, .de la Monnaie (1er ténor ;.Castrix, 
du Grand-Théâtre de Lille (baryton) ; Villot. Les- 
pinasse et Maury (premiers comiques) ; Paul Meslin 
(comique-trial); Delesvaux (2e ténor); R. Vertnan- 
dèle (2e baryton) ; Lemaire (comique-grime) ; Le- 
temple, Duval, Varenberg et Smeyers (petits rôles).

Après la Périchole qui servira de spectacle de 
réouverture, Mme Maugé donnera Z izi, une opérette 
inédite, musique de Mlle Eva del’ Aqua, puis les H i
rondelles, opérette inédite de M. Maurice Ordon- 
neau, musique de M. Hirschmann; le Paradis de 
Mahomet avec le matériel des Variétés de Paris et 
Mamzelle Sourire, une opérette de La Chaume.

***
M. Alphonse Lemonnier, qui est en ce moment 

l’auteur le plus joué sur nos scènes bruxelloises, — 
en moins d’un mois, deux drames, deux vaudevilles 
sur deux théâtres différents — nous a offert vendredi 
soir la primeur d’une œuvre inédite.

La Namuroise — c’est ainsi que son drame se 
nomme — est l’histoire d’une serveuse de brasserie 
vouée par la destinée aux plus vulgaires débauches. 
En vain un brave garçon, qui l ’aime, veut-il l’épou
ser, elle retourne au bourbier dont elle est sortie. 
E t pourtant la triste héroïne devient, au dernier 
tableau, une honnête femme. Par quel ingénieux 
effet d’une psychologie raffinée cette transformation 
s’accomplit-elle? Nous ne le dirons pas, 1'ignorant 
nous-même. M. Lemonnier n’a rien de commun avec 
M. Bourget et il ne se targue pas d’être un lecteur 
assidu des œuvres de M. Ribot. Il se contente 
d’écrire des mélodrames très pittoresques que le 
public de l’Alhambra, — son cher public — applau
dit avec vigueur, et, après tout, il n’a point tort.

4 4 , rue du Treurenberg.
Dernier genre en voilettes, cein
tures peintes et cols.

M o n d a n ité s .
Sa Majesté a quitté Bruxelles samedi soir en automobile, 

après avoir reçu au Palais Sir David Francis, président de 
l’Exposition de Saint-Louis, et s’est rendu en deux étapes à 
Paris où le souverain est arrivé lundi.

Le Roi est descendu à l’Hôtel Bristol où se trouvait le Roi 
de Grèce avec qui Sa Majesté est en relations personnelles et 
très cordiales depuis longtemps. Les deux souverains ont dîné 
ensemble mardi soir.

Après ce dîner, Sa Majesté est partie pour Baden-Baden où 
Elle est arrivée mercredi matin et descendue à l’Hôtel Victo
ria. grand immeuble situé au bout de l'allée de Lichtenthal, 
dans un superbe jardin.

Le général baron Wahis a rejoint le Roi qui, dans la journée 
de mercredi, apeès avoir assisté à une met se célébrée à la 
mémoire de la reine Marie-Henriette, est allé rendre visite à 
la grande duchesse de Mecklembourg-Schwerin, mère de la 
princesse héritière d'Allemagne, descendue à l’Hôtel Stéphanie. 
Le Roi s’est promené dans la Lichtenthal, a fait un tour en 
voiture jusque dans la Forêt Noire et le soir a dîné à l’hôtel.

Mercredi, vers i l  heures, un train spécial a conduit le Roi 
de Baden-Baden à Carlsruhe où le souverain est arrivé vers 
midi.

A la gare, pavoisée de drapeaux belges et bavarois, se trou
vait le prince héritier de Bade qui a présenté au souverain 
les personnages de sa suite, tandis que Sa Majesté présentait 
le général baron Wahis, le commandant Cumont et le comte 
Cornet de Ways-Ruart. Sur le quai se trouvaient aussi le 
baron Greindl, ministre de Belgique à Berlin, et les secrétaires 
de la légation belge.

De la gare au château, par les rues pavoisées, le cortège 
a été salué respectueusement par la foule.

A sa descente de voiture le Roi, reçu par le grand chambel
lan, a été conduit au premier étage dans le grand salon doré 
qui précède la salle des fêtes.

S’y trouvaient : le grand-duc et la grande-duchesse de Bade 
à qui le Roi a présenté ses félicitations à l’occasion de leurs 
noces d’or, le prince héritier de Bade et la princesse, fille 
du grand-duc de Luxembourg, qui célébraient le même jour 
leurs noces d’argent et le prince héritier de Suède et la prin
cesse, tille du grand-duc de Bade.

L’entrevue a été des plus cordiales, puis le Roi est allé saluer 
l’Empereur d'Allemagne, arrivé le matin, qui occupait son 
appartement du rez de-chaussée de l’aile gauche du palais.

Après l’entrevue des souverains, toute privée, qui a 
duré près d’une heure et qui a eu lieu dans le grand 
salon tendu de tapisseries françaises et flamandes, le Roi 
s’est entretenu avec le grand-duc Michel Nicolaievitch, le 
prince et la princesse Frédéric-Charles de Hesse, le prince 
héritier et la princesse de Saxe-Meiningen, le duc et la 
duchesse d’Arshall, le duc de Connaught, le grand-duc et la 
grande duchesse de Mecklembourg, le prince et la princesse de 
Schaumbourg-Lippe, la princesse Amélie de Furstenberg, le 
prince et la princesse de Furstenberg, le prince Henri XXXIII 
de Reuss.

A 4 heures, le Roi a pris congé de ses hôtes et reconduit à 
la gare par le prince héritier est arrivé à Baden-Baden d’où il 
est rentré vendredi soir à Bruxelles.

«*»
C’est par erreur qu’on a annoncé qu’un service devait être 

célébré lundi dernier à la mémoire de la l'eue Reine Marie-Hen
riette. Le service solennel à la mémoire des deux Reines des 
Belges sera célébré à Laeken le I l  octobre.

**•
Les nouvelles alarmantes répandues, il y a quelques jours, à 

Bruxelles sur la santé de S. M. l’Impératrice Charlotte sont 
absolument inexactes. La sœur de notre Roi ne s'est jamais 
mieux portée physiquement; elle fait presque quotidiennement 
de grandes promenades dans le superbe parc de Bouchout.

***
Dans le courant de novembre sera célébré, au palais de la 

rue de la Science, le baptême de la princesse Marie-José. 
Belgique.

**.
S A. R Mme la Comtesse de Flandre quittera lundi sa rési

dence près de Lucerne pour aller à Bucarest rendre visite à 
son frère le roi Carol de Roumanie, qui célèbre son quaran
tième anniversaire de souveraineté

S. A. R. le duc Louis en Bavière, qui est âgé de soixante- 
seize ans, va épouser une jeune chanteuse de l’Opéra de 
Munich, Mlle Tordeck, qui a vingt-trois ans. Ce sera le troi
sième mariage morganatique du prince, qui est le frère aîné 
du duc Charles-Théodore, père de S. A. R. Mme la Princesse 
Albert, en faveur de qui le prince Louis a renoncé à son droit 
de chef la ligne ducale.

***
Corset Sylphide de Paris, modèles exclusifs et brevetés, 

12, rue des Hirondelles, Bruxelles.
***

La Damnation de Faust avait fait une jolie salle à la Mon
naie mardi. Mlle Magne est une Marguerite de ligne élégante et 
les atours de « Gretchen » lui vont le mieux du monde.

Salle comble aussi vendredi pour la reprise de Carmen.
Mme Lafargue fait une belle et jolie Carmen, elle a la ligne 

harmonieuse, et des yeux charmants. Elle porte, au premier 
acte, la jupe brune à fleur rouge, la chemisette blanche et 
un tablier de soie jaune brodé, assorti au châle. Au deuxième 
acte, l’artiste est très en beauté, parée du châle blanc brodé 
sur une jupe jaune, les bras et les épaules nues, des fleurs 
pourpres dans les cheveux.

Mme Lafargue habille la Carmen triomphante du dernier 
acte de tulle noir constellé d'argent avec la mantille de den
telle retenue dans les cheveux par un large peigne d'or à gale 
rie ajourée.

Mme Eyreams est la plus mignonne des Micaëla, la jupe bleue 
et les nattes tombantes lui vont à ravir.

Quelques abonnés étaient rentres déjà; remarqué, de-ci, de
là, les deux soirs : Mme la comtesse Bonin, en dentelles blanches; 
Mme Docq, portant une toilette grise aoulignée de noir et 
éclairée de rose ; Mlle Docq, charmante dans de blancs atours; 
Mme Jean De Mot, fort bien habillée de mauve avec grand cha
peau noir; Mme Thiriar, en dentelles et gaze blanche ; Mme Ri- 
gaux, habillée de crêpe ornée de blanc; Mme Hanssen, portant 
un délicieux corsage blanc; Mme Ermel, fort jolie toilette 
évêque ; Mme Rooman, en noir pailleté d'acier; Mme Moens, 
fort jolie dans une toilette noire sur transparent blanc; 
Mme Max Hallet, habillée de drap champagne; Mme Saincte- 
lette, en gaze noire; Mme Tassel, gaze blanche et dentelles; 
Mme Franchomme, en noir.

A Carmen, un pensionnat avait pris possession de plusieurs 
loges de face au premier rang et les jeunes tilles, fraîches, n 
toilettes blanches, roses et ciel, toutes pimpantes et pompon
nées, faisaient un joli tableau, égayant le fond de la salle de 
notes claires et harmonieuses.

Du monde artiste : Mme Kufferath, très belle toilette noire 
décolletée, avec grand chapeau à plumes noires; Mlle Kufferath, 
en blanc pailleté d’argent; Mme Ch. Houben, charmante dans 
une pimpante toilette blanche complétée par un toquet de crin 
roux orné de plumes ciel et rousses; Mlle Jeanne Maubourg, 
très élégante dans une originale toilette rousse et blanche, cha- 
peàu blanc très scintillant; Mme Morati, en gris perle incrusté 
de dentelle, chapeau noir très enlevé; Mme Dubosq, fort jolie 
dans un atours gris argent ; Mme Cilard, habillée de bleu ciel, 
petit chapeau ciel posé sur les cheveux blonds ; Mme Ernaldy. 
habillée de voile gris rehaussé de blanc.

Puis encore le colonel et Mme Van Gèle, docteur et 
Mme Verhoogen, Mme Thielemans, Mme Ermel, M. et Mme War- 
nant-Franchomme, M. et Mme Huisman-Deppe.

S. Exc. le ministre d’Italie, MM. colonel Fivé, baron Lam
bert, Maurice Anspach, Bruylant, Maurice Parmentier, colo 
nel Iluyttens de Terbecq, van Tilt, Cumont, major Lenssens, 
Fortamps, Paul Van Hoegarden, Vercamer, conseiller à la 
Cour d'appel du Caire, Max, Gaston Périer, Marcel Wiele- 
mans, major Fourrier, Max Kufferath, Thielemans, lieutenant 
comte de Liedekerke, Fransmau, Octave Maus, lieutenant 
Nyssens, lieutenant Guy Reintjens, Sterckx; Paul van der 
Velde, comte E. Dumônceau de Bergendael, E. Tassel, Max 
Sainctelette, commandant Docq, Jean De Mot.

Que portera-t-on cet hiver? Telle est la question qui nous 
est journellement posée.

Nous répondons eu bloc à nos lectrices en les engageant à 
aller visiter les Salons de Modes de la Maison Angèle, rue 
Royale, 21, où sont exposées les dernières nouveautés pari
siennes pour la saison qui va s'ouvrir.

En un gracieux assemblage, elles y trouveront un choix 
abondant de chapeaux, qui se distinguent par le goût exquis et 
le cachet artistique qui ont présidé à leur création.

***
Le baron Jules Greindl, ministre de Belgique à Berlin, qui 

a reçu S. M. le Roi à Carlsruhe, est le fils aîné du général 
baron Greindl qui fut ministre de la guerre sous le cabinet 
Vilain XIIII-De Decker, en 1856.

Le baron Greindl est un de nos diplomates les plus distin
gués. Il fut successivement, depuis sa nomination au grade de 
ministre plénipotentiaire, le représentant de la Belgique à 
Constantinople, à Lisbonne et enfin à Berlin où il succéda au 
comte A van der Straten-Ponthoz qui, lui-même, avait eu 
comme prédécesseur immédiat le baron Nothomb. Outre ses 
éminentes qualités diplomatiques, le baron Greindl est encore 
un sculpteur remarquable et un linguiste accompli. Souvent on 
a pu admirer, dans nos expositions, des morceaux de sculpture 
fort bien venus et des bustes aimables signés par  lui. Quand il 
fut ministre à Constantinople, il occupa ses loisirs à une tra
duction du Coran qui fait autorité.

On n’a pas oublié non plus que le baron Jule s  Greindl fut le 
premier secrétaire général de l’Association internationale 
africaine, organisme créé en 1876 par le  Roi, d’où est  s orti 
plus tard l’État Indépendant du Congo.

Le baron Greindl a épousé la baronne de Seisal, dont le père 
fut le ministre de Portugal à Bruxelles. La baronne Greindl, 
sa sœur, a épousé M. Woeste, ministre d’État. Il a deux frères, 
l’un, le général Greindl, aujourd’hui commandant supérieur de 
la garde-civique des deux Flandres; l’autre, le baron Gustave 
Greindl, qui épousa Mlle Sacqueleu, de Tournai.

***
Le tailleur pour dames, M. Max Engel, expose eu ce 

moment, en ses Salons de la rue de la Limite, 10, les derniers 
modèles qu’il a acquis à Paris pour la saison prochaine.

Il invite sa nombreuse clientèle à venir les visiter lundi, 
mardi et mercredi.

***
Un des princes les plus opulents de l’Inde anglaise, le Maha- 

rajah de Burwan, est arrivé à Bruxelles, venant de Londres où 
il a été reçu par le roi Edouard VII et les ministres anglais.

Le rajah compte rester à Bruxelles jusque mardi. Il est 
accompagné d'une suite nombreuse.

***

Vendredi, M. Francotte, ministre du Travail, est parti pour 
Milan où il visitera l’Exposition et assistera à des congrès. Son 
absence durera une quinzaine de jours.

«*»
M. de la  Faille de Leverghem, conseiller de la légation de 

Belgique à Berlin, va représenter notre pays aux funérailles du 
prince Albert, régent de Brunswick.

**

S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin vont pro
chainement aller passer quelque temps dans leurs terres en 
Italie.

** *
Le prince Victor von Erbach-SiJnberg, lieutenant au 

1er régiment de la garde, a été nommé attaché militaire à la 
légation allemande de Bruxelles en remplacement du comte 
de Hageneck.

***
Taverne Royale. — Ouvert après les théâtres.

***
M. le comte Robert van der Straeten-Ponthoz, secrétaire de 

légatiou de deuxième classe, a été nommé secrétaire de la 
légation de Belgique près S. M. le roi de Danemark et prés 
S. M. le loi de Norvège.

M. Gaston de Ramaix, secrétaire de légation de deuxième 
classe, a été nommé secrétaire de légation de Belgique près les 
Etats-Unis mexicains.

*

On nous annonce que la Maison Rémy Havermans, 12, Gale 
rie de la Reiue, expose en ce moment les dernières nouveautés 
pour la saison eu papiers à lettres. Téléphone 964.

M. Paul May, secrétaire de la légation de Belgique à Lon
dres, est venu passer son congé en Belgique.

***
J Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison d'Or (Maison 

fondée  en 1852, chaussée d'Ixelles), annonce à sa nombreuse 
clientèle, l'arrivée des dernières nouveautés d’hiver, eu bonne
terie anglaise, cravates, faux-cols et chemises.

M. de Hubsch, premier drogman de la légation de Belgique 
en Turquie, que tous ceux de nos compatriotes qui ont visité 
Constantinople connaissent bien, est en ce moment à Bruxelles.

M. de Hubsch est sujet serbe.

***
M. Paul Malafosse, attaché à la légation de France de 

Bruxelles, vient d’avoir la douleur de perdre son père, M. Mar
cel Malafosse, décédé en son château de Belvèze (Ain), à l’âge 
dé soixante et un ans.

A LA RELIGIEUSE, modes pour deuil, 132, boule
vard Anspach. Vente prix gros.

B E S T A U R A I T T  S A V O Y
C U I S I N E  O E  P R E M I E  R  O R D R E

CONCERT DE TZIGANES 
i*tie de l’Evêque. Téléphone 93

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.

Liqueurs Grand ü ’-tincy, fine orange, produit fin recom
mandé. — C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

**«
Le prince et la princesse Alexandre de Caraman-Chimay, le 

comte et la comtesse Mathieu de Noailles sont en ce moment 
les hôtes du château de Chimay.

Au château du comte et de la comtesse d’Ansembourg se 
trouvent le marquis et la marquise d’Arcicollar.

Le prince et la princesse Ernest de Ligne sont chez leur 
belle-mère et mère, la vicomtesse de Trédern, au château de 
Brissac où vont se donner cette semaine de grandes fêtes.

***
Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.

M. Valère Mabilte part aujourd’hui pour l’Italie. Après s’être 
arrêté deux ou trois jours à Milan, il va à Florence et à Rome.

***
Les journalistes belges ont appris avec une très vive satis

faction que M. Guillaume Singer, directeur du Neues W iener 
Tugblatl, avait reçu la croix de commandeur avec plaque de 
l’ordre de François-Joseph, c'est-à-dire la plus haute distinc
tion que jamais journaliste ait obtenue en Autriche.

Cette décoration a été décernée non seulement à l’éminent 
écrivain, au brillant polémiste, mais aussi au président du 
bureau central des Associations de Presse, et c'est par là 
surtout qu'elle intéresse tous les journalistes d’Europe faisant 
partie de l’Association internationale de la Presse, qui depuis 
douze ans n’ont cessé de confier à M. Singer les fonctions de 
président de cette association.

Celle-ci fut fondée en 1894, à la suite du dernier congrès de 
la Presse tenu à Anvers, sur la vaillante et tenace initiative de 
M. Heinzmann-Savino, par MM. Singer, de Vienne; Taunay. 
Hébrard et A. Bataille, de Paris; Goemaere, d’Anvers; Can- 
ler, de Bruxelles; Torelli-Viollier, de Milan; Bonfadini.de 
Rome ; Magalhaës-Lima, de Lisbonne ; Berazza, de Madrid ; 
Janzon, de Stockholm, Schweitzer et Osterrith, de Berlin; 
E de Rakosi, de Budapest; Boissevain, d’Amsterdam.

Cette association, qui a tenu des congrès internationaux à 
Anvers. Bordeaux, Budapest, Stockholm, Lisbonne, Rome, 
Paris, Berne, Vienne et Liége, a déjà accompli une œuvre 
considérable, grâce à l’abnégation et à l’autorité de M. Singer, 
quia trouvé en M. Taunay, secrétaire général, un dévouement 
de tous les instants.

M. Singer a dans la presse internationale les sympathies de 
tous, mais nulle part plus qu’en Belgique la nouvelle de la 
dignité qui vient de lui être conférée n’aura fait plus déplaisir, 
car il ne compte dans la presse belge que des amis reconnais
sants.

***
Le comte et la comtesse C. de Bousies viennent de pendre 

la crémaillère dans leur château de Horst par Schooten.
Il y eut déjeuner, suivi de concours de bridge, de tennis et 

de golf; dîner, tour de valse et farandole aux lumières. Il y 
eut même un incident non prévu au programme : la foudre est 
tombée sur le château, se bornant heureusement à commettre 
peu de dégâts.

Parm i les invités -. duchesse de Guardia-Lombardia, com
tesse Louis de Bailiet-Latour, comte et comtesse Gustave de 
Lannoy, comte et comtesse van der Stegen, comtesse Tar- 
nowska, comtesse Charles de Lannoy, comtesse Edouard 
d’Assche. vicomte et vicomtesse de Spoelberg, M. et Mme L. 
van deW erve; MM le marquis d’Assche, comte Cornet de 
Ways-Ruart, baron R. de Terwagne, baron deGuilman, baron 
van Havre, Saint Paul de Sinçay, comte J. de P rêt Roose de 
Calesberg, lieutenant Guy Reintjens.

***
Champagne Henri Abelé de Reims, pétillant et savoureux, 

— C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.
* *

Les matchs de tennis sont toujours très en vogue.
Réunion la semaine dernière chez la comtesse Charles 

d’Ursel. à Oostcamp.
Parmi les invités : Comte Avmard d’Ursei, Mlle Berthe d’Ur

sel, comte et comtesse de Briey, baron et baronne van der 
Bruggen, M. et Mme Gaston de Kerchove, M., Mme et Mlle de 
Caters, etc.

Egalement très joli concours de tennis chez le baron et la 
baronne Pycke, au château de Nouvelles.

Au nombre des invités : Comtesse de Lichtervelde et ses 
filles, comle et comtesse de Bousies. comte et comtesse 
M. d’Oultremont; baronne Max Pycke, M. et Mme Roussille, 
vicomte et vicomtesse Obert de Thieusies, comtesse de la 
Boëssière, Mlle de Foestraets, comte de la Boëssière, baron 
Henri de Traux.

Le prix a été gagné par la comtesse de Bousies et le comte 
de la Boëssière.



Oppressions, rhumes, — Bonbons antiseptiques Proot.
* *

Au château de Barcenalle a été célébré le mariage de 
Mlle Irma vau Eyll, fille de la baronne Gustave van Eyll, 
avec le chevalier de Maurissens.

***
Nous avons constaté que le concours d’étalages organisé par 

la commune d’Ixelles a été l’occasion d'un véritable succès pour 
la Maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue du 
Bailli, qui s’est distinguée par la façon élégante d'exposer ses 
articles, fort admirés par de nombreux visiteurs.

Le mariage de Mlle Mourlon avec le chevalier G. de Bauer 
sera célébré le 10 octobre.

***
Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle Julia Clercx 

avec le docteur Dawant.
Les témoins étaient : pour la mariée, M. Georges Clerkx et 

M. le notaire Achille Clercx; pour le marié : MM. les docteurs 
Boxus et Kaisin

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église de la T ri
nité

Dans la suite : Mme Dawant, M. et Mme üemanet, M. et 
Mme Boxus; M1108 Juliette Clercx, Jenny Adriaens, Hélène 
Dubois, MM. G. et A. Clercx, major Rousseau, docteurs Boxus 
et Kaisin

Mgr Nols, prélat de l’abbaye du Parc et ami de la famille du

marié, a uni les jeunes époux auxquels il a adressé une char
mante allocution.

A l’issue de la messe en musique, avec accompagnement 
de chant et de violoncelle, un lunch réunissait les invités 
auxquels étaient venus se joindre M. etM mo Lyon, Mlles Daisy 
Beck et Dawant.

Nous apprenons par indiscrétion que M1”1' Lechein est de 
retour de Paris avec un choix de jolis chapeaux toutes der
nières créations.

j.*,* *
Le 8 octobre sera célébré, à Lambermont, le mariage de 

M. Georges Auguste-Antoine-Marie-Joseph Vincent de Paul- 
Ghislain Woeste, chef de bureau au ministère de l’Intérieur, fils 
de M. Charles-Frédéric Auguste Woeste, avocat à la Cour de 
cassation, membre de la Chambre des représentants, et mi
nistre d’État, et de la baronne Marie-Louise-Augustine-Éléo- 
nore-Joseph-Charlolte Greindl, avec Mlle Emilie-Jeanne-Dona-

thilde-Marie Taelemans, domiciliée à Lambermont, fille de 
M. Adolphe-Jean-Marie-Henri Taelemans, déoédé, et de 
Mme Claire-Marie-Catherine-Emilie Sagehomme.

#**
Pour vos belles blouses, adressez-vous à la Maison Baudoux, 

38, rue du Bailli. Téléphone 7732.
***

Sont officielles les fiançailles de Mme° Terlinden, fille de 
M. Terlinden et de Mme, née Eenens, avec le sous-lieutenant 
baron Gaston Bethune.

( V o i r  l a  s u i t e  à  l a  q u a t r iè m e  p a g e ) .

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 
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EPERNAY

Slfick en caves: 16 millions de bouteilles

N. MASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

V êtements to u t c o n fe c tio n n é s  au * plus bas pri)( connus 

Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

N O U V E L L E  M É T H O D

R I T T E R

1 1 0 , 
rue Faider.

Leçons à domicile sans augmentation

ANGELUS permet à chacun de jouer du vtano et de l'harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.
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P. RIESENBURGER
_________l O R U E D U C O N G R Ê S

F abriq ue de M ate las
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F o u r n i tu r e s  p o u r  H ô te ls , P e n s io n n a ts ,  C h â te a u x  e t  V illa s  
Lits anglais, herceaux, couvertures, duvets.

B E R ¥ O E T » . W I E L E M A I V H
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à l’essence de pétrole, est le meilleur générateur de gaz pour la campagne. Il produit 
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odeur et n’offrant absolum ent aucun danger.

Le mètre cube de gaz revient de 9 à 10 centimes.
Plus de 500 installations attestent la supériorité de l’AUTO-GAZ.
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FLEURS NATURELLESMaria L0G1ËR
Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

Fleuriste brevetée de S. M. le^Roi'
6, rue d'Arenberg, B R U X E L L E S

Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphone 1 2 1 5

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. (t4.N1) 
45, rue Esquermoise, L IL L E  " 
7, rue du Pont-d’Ile, LIÉG E
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V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue  du Bailli 

BRUXELLES

SPECIALITES DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d’équitation
T é lé p h o n e  1 5 5 7

MANUCURE
Madame V O E G T

îi-i, rue d’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4 ^ 7 " H E U R E S

Maison E R N E S T
Itl i: d e la m a d e l e in e, -*:t

G ra n d  c h o ix  de  p o s t ic h e s  e t  g a r n i tu r e s  
de  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i Q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

MANUFACTURE DE GLACES ARGENTÉES

Aug. NYSSENS &  C"
(SO C IETE A N O NY M E)

Rue des Palais, 289
B R U X E L L E S

ENTREPRISES GÉNÉRALES 
DE TOUS TRAVAUX OE 

M iro iterie  et de Vitrage
Biseautage, Gravure

Chambres à coucher à 160 francs.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T ES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n te s  n a tu r e lle s  c o n se r v é e s .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES  DE LU XE

C h o c o la ts  M  A R Q U IS -P IH A N  & M A S SO N , de  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

Hf .  R E U M O U T - D É P R B T
9 4 , rue Royale B ruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1
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A u  C o r s e t  G p a e i e a *  

A L F R E D  D A N I E L
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B R U X E L L E S

La Reine des Boissons Rafraîchissantes.

ORAJSIGETTE
P a r  bou teille et dem i-bouteille. 

On se rend i domicile.

USINE ET BUREAU : RUE DE HOLLANDE, 9
T é lé p h o n e  7 0 1 9 .

FABRIQUE DE CADRES
- -

T É L É P H O N E  8 2 9

SIÈGE DE
L ’IN D E M N IT É

COMPAGNIE D’ASSURANCE 
contre

LE BRIS DES GLACES

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKN EC H T 
Fonderie de caractères. 46, rue Uerry. Bruxelles

L’HIRONDELLE
Rue Stévin, 134,

ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VOITURE. 
DE GRANDE REMISE *T k  *  *  %
Bruxelles N .-E . Téléph. 484



* *
Mme V" Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, 

informe sa clientèle qu’elle se rend à domicile de 7 11.du matin à 
1 h de relevée, et reçoit chez elle de 1 h. 1/2 à 7 h. du soir. 

***
M. Paul Wauvermans, député de Bruxelles, est parti lundi 

dernier pour Bucarest, où il va représenter le gouvernement 
au Congrès de la propriété artistique et littéraire, qui s’est 
ouvert jeudi sous le patronage de S. M. le reine de Roumanie.

M. Wauvermans reviendra à Bruxelles en passant par la
Turquie, la Bulgarie et la Serbie.

** *
Nous avons admiré la vitrine de cannes, parapluies et 

ombrelles de la maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, où se 
trouvent les dernières merveilles.

***
Le commissaire général du gouvernement belge à l'Exposi

tion de Milan, que le gouvernement avait en même temps 
délégué pour le représenter officiellement auprès du congrès 
international des tramways et chemins de fer, d’intérêt local, 
a offert une réception aux membres de ce congrès, dans le 
pavillon de la section belge.

Les congressistes avaient répondu nombreux à l’invitation du 
commissaire général, qui a adressé quelques mots de bienvenue 
au* congressistes, à la tète desquels se trouvaient le président, 
M. Léon Janssen et S. E. M. Dari, secrétaire général d’Etat au 
ministère des travaux publics.

Après avoir fait honneur au lunch offert par le commissaire 
général, dans le salon d’honneur de la section, les congres
sistes ont visité, sous sa conduite, les galeries de la Belgique, 
et tous ont témoigné leur étonnement et leur admiration pour 
cette exposition si complète de l’Industrie belge à Milan.

***
M. Paul Lambotte, chef de division au Ministère des 

Beaux-Arts, vient de recevoir la croix de chevalier de la 
Légion d’honneur.

** *
Robe ta illeur redingote 120 fr . L. Delbove, rue de la Limite, 28.

D Anvers :
— On annonce les fiançailles de M. Maurice van Rege- 

morter, fils de M. et de Mme van Regemorter, avec Mlle Fanny 
Marsily, belle-fille et fille de M. et de Mme Courtoy.

Le mariage n'aura lieu que l’été prochain, M. van Regemor
ter devant passer l’hiver au Caire.

***
Robe ta illeu r Boléro 95 fr. L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
De Malines :
Lundi dernier M. et Mme Max Grisar ont, en leur château 

de Geerdeghem par Malines, donné un grand dîner à l’occa
sion des fiançailles de leur fille Mlle Tilltt Grisar avec 
M. Jean Chaudoir.

Réunion d’une belle élégance, qui fut fort animée.
Le beau parc du chfiteau éclairé A l'électricité élnit joliment 

illuminé par des lanternes vénitiennes et japonaises dissémi
nées dans les arbres.

M. et M"1" Max Grisar ont luit avec leur Cnutumière bonne 
grâce un accueil charmant à leurs hôles parmi lesquels : 
Mme Gustave Grisar, M et Mme Chaudoir Dubois, M. et Mme 
Hyacinthe Chaudoir, M. et Mme Iîugène Mestreit, M. et Mme 
Gustave Grisar-Schott, M. et Mme Emile Grisar, M. et Mme 
Auguste Grisar, Mme Grisar-de Heuscti, Mme Ernest Fuchs, 
M. et Mme Paul Havenith, M. et Mme Pecher, Mlle Hélène 
Pécher, M. Axel Goemaere, M. Edouard Pecher, MM. Albert 
Louis, Alfred et Jean Grisar.

Le couvert était mis dans la grande salle à manger étince
lante de lumière. La table, où les jeunes fiancés occupaient la 
place d’honneur, était délicieusement garnie de gaze blanche 
piquée de roses et d’orchidées blanches. Dans les salons et 
le hall s'entassaient les bouquets blancs.

Deux toasts charmants de M. Max Grisar et de M. Chau
doir.

Après le dîner, parties de bridge fort animées.
Le mariage sera célébré à Anvers le 29 novembre.

***
Robe ta illeu r redingote 120 fr. L. Delbove,-Mie de la Limite, 28. 

***
de Liége :
La prochaine revue du théâtre de la Renaissance de Liége 

aura pour titre Gare la Bombe ! et pour auteur M. Pierre Kok 
dont la revue de l'an dernier, Cocher, à la Renaissance ! attei
gnit le chiffre fabuleux pour Liége de 142 représentations.

Gare la Bombe! sera interprétée par une troupe recrutée 
avec soin.

**•
Robe ta illeu r jaquette 105 fr . L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

« ’ *
Très réussi le concours hippique d'Ostende. Les tribunes 

sont gnrniüs d'un public nombreux et élégant, rehaussé par la 
présence de S A. R le Prince Albert

Beaucoup de concurrents, nombre d’habitué», quelques nou- 
veaux-venus, plus l’elémenl étranger brillamment représenté.

Reconnu dans les tribunes :
Baron et baronne van Loo, baronne de la Potterie, baron et 

baronne de Fay. chevalier et Mme de Selliers, M. et Mme Ter
linden, M.et MmoMorren, vicomte de Nieulant, baron A. Gof
finet, baron de Crombrugghe, baron d’Oldenneel, van de Poele, 
lieutenant Daufresne de la Chevalerie, W. Winans.

Robe ta illeu r jaquette 105 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
En Lombardie :
On entend dire que toutes les expositions se ressemblent : 

c’est là un pur sophisme. S’il est vrai que l’Exposition de Liége 
fut en petit ce qu’avait été l’Exposition de Paris en 1900, il 
n’est point vrai que l’Exposition de Milan ressemble en quoi 
que ce soit à ses devancières. Elle est essentiellement * autre -.

Elle étale ses merveilles sous Un'soleil radieux à une époque où 
les brouillards sévissent chez nous; elle dreésé ses tours, ses 
palais, ses campaniles, dans un site enchanteur, et, pour y 
arriver de chez nous, on traverse la Suisse admirable, onildnge 
les lacs célèbres — lago Maggiore, lago di Lugano...1— Et 
voilà pourquoi les trains rapides emportent tant de Belges 
vers la capitale de la Lombardie.

***
Hôtel de Frauca, 48, rue Royale, Bruxelles. Hôtel de pre

mier ordre. Conditions spéciales pour familles. Arrangements 
pour séjours prolonges. Restaurant de premier rang. Vinp
fins et champagnes des meilleurs crus.

** •
Bains Saint-Sauveur, de 1er ordre, installations complètes. 

Bains turcs - russes - chauds - sulfureux électriques - mas- 
gage- pédicure - bassin de natation alimenté par eau de source. 

***
Antiquités. — Vieui Tournai, meubles, Delft, Chine,

etams, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
*

En vacances :
Extrait d'une lettre de Suisse : •* Nous assistons cette année 

à un curieux phénomène. Généralement, à cette saison, les 
trains du Goihard sont bondés au retour : la Suisse, en effet, 
se vide au profit des pays qui nous ont envoyé leurs nationaux.

cette année, ces trains sont bondés a l'aller : la Suisse se 
vide au profit de l’Italie, en raison de l’Exposition de Milan 
dont tout le monde s ’accorde à dire merveille. Et les trains 
d'Angleterre (via Calais et Ostende), de France et de Belgique 
par l'Alsace nous amènent, en transit, pour la superbe Exposi
tion, un énorme contingent d’étrangers.

***
Robe ta illeu r Boléro 95 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28 

***
A n tiq u i té s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34 
(place du Trône).

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO , R U E  D U  C O N G R E S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

TAVERNE LONDRES
J. B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R ES A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ Ecuye r,  4 5  
B R U X E L L E S

— C o stu m es —

— H om m es —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  de  c o u r

— C érém o n ies  — 

E q u i ta t io n  l iv ré e s

— U n ifo rm e s  —

— P la id s  — 

A r tic le s  de  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h em ises e t — 

C a leço n s  s /m e su re

C ols. M a n c h e t te s

— C r a v a te s  —

— M o u c h o irs  — 

C a n n e s ,p a ra p lu ie s

— G a n ts  —

— O m b re lle s

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e tte s  — 

m a r q u e s  angla<  ses

G R A N D  CHOI X
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

P IA N O S

R tr t T h é h i;s ii;!V!\k, 6
F o v n la s e a r  d e *  C o n s e r v a to i r e s  e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  de  B e lg iq u e .

SANTÉ A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une caüle’-ée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se t r o u v e  d a n s  to u te s  |e s  p h a rm a c ie s

T h é â t r e  roya l de la M onna ie .

FA U S T
Grand opéra en cinq actes et dix tableaux.Paroles (le MM. M.Carkb et J. B a r bik k  

M usique de Cli. GOUNOD.

D IS T R IB U T IO N

F a u s t ....................................................................MM. LA FFITTE

M éphistophélès ................................................ BLANCARD

V a le n t in ................................... .....  BOURBON

W a g n e r ...........................................................  CRABBÉ

M a r g u e r i t e ....................................................... .Mmes ALÜA

S ie b e l.................................................................  DAS

Dame M a r t h e ...............................................  BOURGEOIS

Au deuxième acte. —  Grande V alse, par les Daines Coryphées 
et les Dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. — L a N uit de W a lp u rg is , par Mmes San- 
t o r i ,  P k l u c c i i i ,  L e g r a n p ,  V e h d o o t ,  J a m e t ,  les Dames Cory
phées et les Dames du corps de ballet.

L a M usique jouée et chantée dans les T h éâtres et Concerts se  vend chez

J .-B . K A T T O , 46-48, rue de l’Écuyer.
BRU XELLEB TÉŒiÉPHOIŒ 1802

CHOCOLAT
ANTOINE

Au Filet de Sole
1, RLE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s ;

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E

Toujours ouverts après les théâtres

P a u l  R o u i l l a i *  (1, propriétaire

HâNOS ET HARPES

9 9 , rue Royale
GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIA N O S L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 346

DEPURATION OU SANG ET DU CORPS
PAR LES

CRISTAUX IODÉS PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

de l ’e s to m a c . d u  c œ u r ,
d u  fo ie, d e  l a  p o itr in e ,

d e  l ’i n t e s t i n ,  l a  c o n s t ip a t io n ,
d e s  r e in s ,  l a  g o u tte ,

d e  l a  v e s s ie , l ’o b é s i t é ,
l ’a p o p le x ie  e t  le s  c o n g e s tio n s  c é r é b r a le s .  
Ce sel est le plus sûr, le plus inoffensif et le meilleur 

dépuratif qu'on puisse employer ; il alcalinise, fluidifie et 
purifie le sang, rafraîchit le corps et embellit la peau.

En 1 9 0 4  trois médailles d’o r: Paris,Bruxelles,Saint-Louls. 
F la c o n  (avec notice en 7 langues) : 2  f r a n c s .  

DÉPÔT : 34, Rue Auguste Orts, 34, BRUXELLES 
E n vente dans les principales pharmacies du monde.

iPiÂHOS ET HARPES

6, nie Latérale, Bruxelles
Bruxelles — lmp. Vve MONNQM, 32. rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  d e  la  B u a n d e r ie .
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A V I S
N o u s  p r io n s  n o s  a b o n n é s  d e  f a i r e  bo n  a c c u e i l  à  
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s e n t e r a  c e t te  sem aiL e .

Choses  de T h é â t re .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine à 

la Monnaie :
Dimanche 30 septembre, en matinée, à  1 lu 1/2, 

Samson et Dalila ; le soir, à 7 h. 1/2, la Damnation 
de Faust-, lundi 1er octobre, reprise du Barbier de 
Séville-, mardi 2, Faust-, mercredi 3, la Damnation 
de Faust, jeudi 4, matinée pour les enfants des écoles 
communales; le soir, à 7 h. 1/2, Aïda-, vendredi 5, 
reprise de Lohengrin ; samedi (3, Carmen ; dimanche 
7 , à 1 h. 1/2, en matinée, la Bohême-, le soir, à 
7 'h . 1/2, Faust. _____

Voici la distribution de Lohengrin :
Lohengrin, M. Swolfs ; Telramund, M. Layolle ; 

le Roi, M. Vallier; le héraut, M Crabbé.
Eisa, Mme Lafiitte ; Ortrude, Mme Bastien.

La direction a reçu cette semaine d'excellentes 
nouvelles de Mlle Strasy, qui achève, à Cauterets, de 
rétablir sa santé. M"c Strasy annonce qu’elle sera 
rentrée à Bruxelles dans le courant d’octobre pour 
prendre son service au début de novembre.

En même temps que M. A. Dubosq établit les 
décors de Madame Chrysanthème, MM. Delescluze 
et Cillard viennent de commencer la peinture des 
décors de Pelléas et Mélisande dont les maquettes 
sont terminées depuis quelques jours. L’ouvrage ne 
comporte pas moins de neuf décors différents : 1° la 
forêt où Golaud, petit-fils d’Arkel, roi d’Allemonde, 
rencontre pour la première fois Mélisande égarée, 
assise au bord d'une fontaine ; 2° une salle dans le 
vieux château d’Arkel;’ 3° une terrasse devant le 
château, d’où l'on aperçoit au loin la mer ; 4° le parc 
du château où se trouve, sous les frondaisons 
épaisses, une vieille fontaine abandonnée qui passe 
pour guérir les aveugles; 5° l’appartement de Go
laud ; 6° une grotte au bord de la mer ; 7° une des 
tours du château, avec un chemin de ronde qui passe 
sous la fenêtre de la tour; 8° les souterrains du châ
teau ; 9° enfin, la chambre de Mélisande.

A Paris, à l’Opéra-Comique, on s’était arrêté pour 
le style des décors à un moyen âge de fantaisie, mi- 
o-i.thique, mi-renaissancc. D’accord avec les auteurs, 
MM. Cillard et Delescluze ont situé le drame dans 
des décors beaucoup plus simples et plus légendaires, 
si l’on peut ainsi dire, en s’inspirant des Primitifs 
italiens : Giotto, Cima da Conegliano, Ghirlandajo, 
F ra Bartolomeo et pour les costumes c’est également 
des Primitifs italiens que l’on s’inspirera. Il importe 
dans un sujet aussi purement imaginaire et poétique 
d’éviter tout rapprochement avec une époque précise 
et de donner l’impression d’une chose qui se passe 
hors du temps et de l'histoire. Cette imprécision et ce 
vague des premiers drames de Maeterlinck est juste
ment ce qui fait leur musicalité profonde et si atti
rante pour les musiciens.

On sait que déjà deux maîtres ont touché à Pelléas 
et Mélisande : M. Gabriel Fauré, l’éminent directeur 
du Conservatoire de Paris, qui a écrit de la musique 
de scène pour le drame du grand poète belge, et 
M. Claude Debussy, qui l’a composé d’un bout à 
l’autre sans presque rien modifier au texte primitif.

Depuis, M. Nouguès a mis en musique la Mort de 
Tintarjiles ; M. Paul Dukas a récemment terminé la 
composition d’un drame lyrique sur Ariane et 
Barbe-Bleue qui doit passer cet hiver à l’opéra-

comique. A Berlin, il y a deux ans, on a joué une 
partition accompngnant Sœur Béatrice; enfin, sous 
peu, on verra également Monna Vanna reparaître 
sous la forme d’un drame lyrique.

La représentation de la Bohème qui a été donnée 
mardi dernier, était la cinquante-cinquième de 
l’œuvre de Puccini à la Monnaie où elle fut créée le 
25 octobre 1900.

Triomphe jeudi à la matinée offerte aux enfants 
des écoles communales pour le Barbier de Séville 
qui provoqua une joie folle et qui fut délicieusement 
chanté et .spirituellement joué par Mlle Korsoff, 
admirablement en voix, par M. David qui chante 
Almaviva avec une rare aisance ; M. Decléry, 
superbe Figaro ; M. Artus, excellent Basile ; M. Bel- 
homme dont le rôle de Bartholo est certes le 
meilleur.

Mis en verve par les éclats de rire et les bravos 
du jeune auditoire, les artistes se sont surpassés. 
Cette exécution a été de tous points remarquable. 
Vif succès aussi pour le deuxième acte de C^ppelia.

Mlle Santori, la première danseuse, s'y est montrée 
élégante et mutine, et Mme“ Legrand est un Franz 
charmant.

Le spectacle était corsé par le duo du la Muette, 
chanté de façon vibrante par MM. Laffitte, Swolfs, 
Morati, Nandès et Dognies, MM Layolle, Bourbon, 
François Crabbé, Ihlaye. Ces artistes furent bissés 
d’enthousiasme.puis M. Bourbon a chanté magistra
lement la Brabançonne dont le dernier couplet fut 
repris en choeur par les enfants.

M Rasse a conduit le Barbier et M. Van Hout, 
qui s’affirme comme chef d’orchestre, a conduit 
Coppélia.

•%
La réouverture du théâtre du Parc, fixée à mardi 

prochain, 2 octobre, sera tout un événement. Com
mencer une saison sous les auspices du grand nom 
de M. de Féraudy, c'est, pourrait-on dire, une 
action d’éclat. Et offrir au public bruxellois, dès la 
rentrée, une série d’œuvres comme Les Affaires sont 
les Affaires et Brichanteau, auxquelles viennent 
s’ajouter encore deux primeurs, Leurs Am ants et 
Monseigneur en vacances, jouées par l’admirable 
sociétaire de la Comédie Française, accompagné 
d'une troupe d’élite, c’est un cadeau royal!

On se rappelle le succès foudroyant remporté au 
Parc, en février 1904, par l’< motionnante pièce de 
M. Octave Mirbeau, et quel effet M. de Féraudy 
produisit dans le rôle du héros, qui est d’ailleurs 
toute la pièce. Cette fois, celle-ci se représente à 
nous avec une interprétation supérieure encore à 
celle qui la fit valoir alors. Rarement, en effet:, nous 
aurons vu réuni un pareil ensemble de talents et de 
réputations, soit dans l’œuvre de M. Mirbeau, soit 
dans les autres pièces qui seront jouées en cette bril
lante semaine. A côté de M. de Féraudy, nous ver
rons Mmes Kolb etPierson, sociétaires du Théâtre- 
Français, M. Dessonnes, pensionnaire, Mlle Robinne, 
la nouvelle recrue de la •* compagnie », M. Garry, 
qui vient de la quitter, pour des raisons personnelles, 
et y sera naturellement regretté, M. André Hall, un 
des meilleurs artistes de la Renaissance qui fut le 
jeune premier applaudi du Parc, Mlle Lantelme, 
du Théâtre Réjane, qui compte, avec Mlle Rjbinne, 
parmi les plus jolies femmes de Paris, et Mlle Denise 
Bressan, des tournées Féraudy, une élève de Féraudy, 
pleine de qualités. Signalons encore M. Jacques de 
Féraudy et M. Jean Kolb, deux fils qui ont de qui 
tenir.

Après les fortes émotions des Affaires sont les 
Affaires, de M. Mirbeau, Brichanteau nous rendra 
ce type si pittoresque et si touchant du vieux comé
dien de province, que M. de Féraudy incarne avec 
tant de passion et d’amour, — l’amour d’un père

pour son enfant, car la pièce, comme on sait, est de 
lui, et l’on n’a pas oublié le grand succès qui l ’ac
cueillit l’an dernier, quand le Parc en eut la pri
meur.

De M. de Féraudy aussi sont Leurs A m ants , une 
autre primeur, que le grand artiste a voulu nous 
réserver cette fois, en même temps qu’il obtenait de 
M. Jules Claretie, son collaborateur pour Brichan
teau, de nous apporter celle de Monseigneur en 
vacances. Le ton de ces deux pièces nouvelles est 
tout différent de celui des deux autres; Leurs 
Am ants est une comédie très moderne, à la fois 
tendre et divertissante, où la verve et l’c iserva- 
tion de l’écrivain seront servies, dans une et même 
personne, par le talent de l’interprète. Quant à 
Monseigneur en vacances, ce n’est qu’un acte, mais 
l’œuvre est tout à fait charmante, et elle sera jouée 
délicieusement.

lin un mot, cette série de huit représentations, 
qui précéderont les débuts de la troupe régulière 
dans l’Espionne de Sardou, avec M. Noblet, mérite 
de faire courir au Parc tout ce qu’il y a en ce 
moment d’amateurs de beau théâtre à Bruxelles.

I l  convient, certes, de n’attacher qu’une minime 
importance aux articles-réclames que publient, de
puis quelques semaines, certains journaux français, 
et même certains journaux belges, sur l’œuvre de 
régénération et de glorification du théâtre belge.

Que ces journaux se réjouissent de voir l ’art et la 
littérature belges célébrés, sous la forme de confé
rences, d’expositions, de représentations et de con
cours, dans un milieu généralement peu soucieux 
d’autre chose que de s’amuser, rien de mieux ; 
les éloges de nos confrères étrangers, fussent-ils 
même intéressés, sont de nature à flatter énormé
ment notre esprit national ; l’occasion donnée à 
ceux-ci de parler de nos artistes et de nos œuvres 
leur fournira celle de ne plus les ignorer, et de cher
cher même à les connaître.

Mais où le zèle les entraîne peut être un peu loin, 
c’est quand, pour mieux prôner l’œuvre qu’ils ont 
été priés de louanger, et la * moisson » de chefs- 
d’œuvro qu’elle va, paraît-il, faire tout à coup sur
gir, ils trouvent nécessaire de dire quVlle marque le 
début d'une ère nouvelle, qu’on lui devra la révélation 
du théâtre belge, et qu’elle vengera enfin nos au
teurs du dédain où, jusqu’à ce jour, ils ont été tenus 
par les directe urs des théâtres belges...

Cette semaine encore, dans un journal de Paris, 
M. Jean Thorel déclarait solennellement que si Van 
Lerberghe, Verhaeren, Maeterlinck, etc., n’avaient 
pas encore conquis le grand public, c’était “ la 
faute de ces théâtres belges, qui ont inintelligemment 
laissé passer de pareils auteurs sans leur faire d’in
vites ». E t il ajoutait mémo à ces noms d’auteurs 
quelques autres, tels que ceux de MM. Des Om- 
biaux et Glesener, qui n’ont jamais rien écrit pour la 
scène.

Encore une fois, ces déclamations ne doivent être 
prises que pour ce qu’elles valent. Mais il importe 
cependant de ne pas les laisser s’accréditer parmi les 
lecteurs naïfs ou mal informés. M. Jean Thorel doit 
savoir d’ailleurs, aussi bien que nous, que s’il est un 
théâtre auquel on ne saurait reprocher d’avoir mon
tré de l’indifférence pour les œuvres belges et de 
n’avoir pas fait d: « invites -> à nos auteurs, c’est bien 
le théâtre du Parc, — notre premier théâtre de 
comédie.

M. Thofel, en effet, qui a fait lui-même jouer sur 
ce théâtre deux pièces traduites par lui, le Voiturier 
Henscliel et Discipline, et qui y est venu, dans une 
conférence, présenter au public bruxellois l’œuvre 
de Gérard Hauptmann, a pu se renseigner et appren
dre que le répertoire de pièces d’auteurs belges 
représentées sur cette scène depuis quelques années 
n ’est pas si négligeable. Citons-en quelques-unes :

De M. Edmond Picard, le Juré, monodrame en 
cinq actes ;

De M Camille Lemonnier, le Mâle et le Mort-,
DeM. Maeterlinck, Monna Vanna, YIntruse et la 

Mort de Tintagiles-,
De M. Emile Verhaeren, le Cloître et Philippe II;
Plusieurs œuvres de M. Gustave Van Zype, de 

qui une pièce inédite, les Etapes, vient d’être reçue 
par M. Reding;

De MM. Liebrecht et Morisseaux, Miss L ili;
De M. Valère Gille, Ce n'était qu'un rêve ;
De M. Félix Bodson, Pierrot millionnaire et la 

Jeunesse de Rabelais-,
De M. Crommelynck, Nous n'irons p lus au 

bois, etc , etc... Ces deux derniers auteurs étaient 
inconnus avant d’avoir été joués au Parc. Et, dans 
quelques jours, M. Reding nous en révélera un nou
veau, non moins inconnu.

Ajoutons à cette liste plusieurs traductions d’œu
vres étrangères faites par des Belges, telles que la 
première traduction de l 'Iphigénie de Gœthe et de 
Nathan le Sage, de Lessing, qui n’avaient encore 
jamais été représentées en français.

** *
La saison d’été du Molière se termine aujour

d’hui par un succès, par la résurrection de Don 
César de Bazan, le grand seigneur picaresque, roi 
de toutes les Bohèmes, acclamé par le public qui 
pendant plusieurs mois se montra si fidèle aux repré
sentations de M. Bardou.

M. Munié reprend possession de son théâtre et l’on 
travaille activement à préparer la campagne qui 
s’ouvrira au théâtre Molière, le jeudi 18 octobre. La 
troupe, qui comprend lés meilleurs éléments de l’an 
dernier renforcés par de nouveaux venus, débutera 
dans le Voyage en Chine, le petit chef-d’œuvre de 
Bazin pour lequel on reconstitue exactement la mise 
en scène de la création.

Puis viendront de nombreuses nouveautés parmi 
lesquelles le Carillon de Saint-Arlon, de M. Ménard, 
le Sire de Vergy, de Claude Terrasse, sur un li
vret des maîtres fantaisistes de Fiers et Caillavet ; 
la BérengePie,xine opérette inédite, d’autres ouvrages 
nouveaux encore avec des reprises dotées d’une mise 
en scène entièrement neuve, celle notamment de la 
Mamzelle Carabin, d’Emile Pessard.

Programme varié, d’un intérêt soutenu et dont 
nous reparlerons.

La direction du théâtre Molière a définitivement 
arrêté les dates de ses matinées consacrées à l’opéra- 
comique.

Ces très curieux spectacles, pour lesquels les 
demandes d’abonnements sont déjà très nombreuses, 
seront ainsi échelonnés :

Pour les abonnés de la série A : les jeudis 15 no
vembre, (5 décembre, 3 et 24 janvier, et 28 février.

Pour les abonnés de la série B : les jeudis 22 no
vembre, 13 décembre, 10 janvier, 14 février et 
7 mars.

Pouf les abonnés de la série C : les jeudis 29 no
vembre, 20 décembre, 17 janvier, 21 février et 
14 mars.

Nous avons signalé le vif intérêt offert par le 
programme de ces matinées qui seront la suite logique 
de la revue de l ’opéra-comique commencée avec tant 
de succès l'an dernier. Après Pergolèse, Gluck et 
Monsigny.Après les petits ouvrages du xvme siècle, 
les opéras-comiques fameux du xixe : Nicolo, Auber, 
Hérold, Halévy, Ambroise Thomas. Mais cette fois 
des ouvrages formant spectacle, avec une distribution 
complète, de la mise en scène, des chœurs, tout ce 
qui fait le théàtre moderne.

Rappelons qu’à la première matinée on jouera les 
Mousquetaires de la Reine, d’Halévy, à la deuxième 
le Domino noir, d’Auber, à la troisième le Caïd,



d’Ambroise Thomas et les Rendez-vous bourgeois, 
de Nicolo, à la quatrième le Pré aux Clercs, d’Hé- 
rold, à la cinquième Fra Diavolo, d’Auber.

Ces titres, qui réveillent dans le public d’aujour
d’hui des souvenirs confus, souvenirs de choses 
aimables fredonnées par nos grand'mères et que nous 
connaissons mal, disent tout le charme qu’offriront 
ces spectacles consacrés à un art déjà ancien mais 
encore très vivant.

• *
Jolie réouverture samedi dernier à l’Alcazar, 

réouverture pleine de promesses, spectacle varié et 
aimable. D’abord, une comédie de MM. Sylvane et 
Froyez, le Second Ménage, un titre qui contient 
toute la comédie : des époux qui se retrouvent et 
reprennent le roman d’amour interrompu ; un beau- 
père qui consent à favoriser les entreprises de son 
premier gendre enrichi, un mari bon enfant qui 
s’accommode de tout cela et qui va chercher ses con
solations auprès d'une charmante jeune fille prête à 
l’accueillir. Voilà de quoi émouvoir et faire rire 
aussi. A côté de ce tableau plaisant mais aux cou
leurs incertaines, le Gonzague de M Pierre Véber 
est un Hogarth peint à larges traits, un grotesque 
d’art, une de ces œuvres curieuses, écrites avec 
amour par leur auteur parce qu’elle se singularise 
entre toutes les précédentes, et parce qu’il y a confié 
dans une heure de sincérité un rêve d’artiste pas 
encore révélé.

*  *

—  4 4 , rue du T reurenberg.
Dernier genre en voilettes, cein
tures peintes et cols.

* * *
Ça vaut de l'or, tel est le titre de la revue 

de la Scala et ce titre n’est pas trop ambitieux 
et tient toutes ses promesses. Ça vaut de l’or assu
rément ces décors féeriques, ces costumes somp
tueux — et les jolies femmes qui les portent — ça 
vaut de l’or assurément, l’esprit très parisien de 
M. Lucien Boyer et la gaieté si franche et si juvénile 
de M. Jonghbeys. Car la revue nouvelle est d"e à la 
collaboration de deux auteurs, l’un français, l’autre 
belge, et la fusion fut si parfaite, l’entente fi cor
diale entre ces joyeux représentant des deux nations 
amies qu’on ne soupçonne pas ce qui fut la fan
taisie de l’un ou l’esprit de l’autre.

Mais il y a un troisième auteur, anonyme celui-là, 
que nous nous ferions un reproche de ne pas nom
mer, l ’aimable directeur de la Scala. Ce fut lui le 
régisseur habile qui nous ménagea ces surprises et 
ces merveilles, et qui de la revue si alerte et si vive 
fit une féerie somptueuse. Certes, ça vaut de l’or, et 
l ’or, M Brouette l’a prodigué sur chacun de ses por
tants, sur les jolis visages des petites femmes qui 
défilent aux feux de la rampe, sur le front de la 
charmante Maud d’Orby ou de la gracieuse 
Mlle Favart, et je ne sais si M. Crommelynck ou 
M. Nossent n ’ont pas aussi quelque paillette éblouis
sante échappée du Palais de l’or ou de la grotte de 
Mahomet. Certes, ça vaut de l ’or, et cela en rappor
tera, sans nul doute.

O n ne s a u r a i t  prendre trop de précautions 
lorsqu’il s’agit de la santé et de la beauté. Il 11e 
faut donc pas employer les cosmétiques qui n’ont 
pour eux qu’un nom sonore et que ne recom
mande pas l'expérience. Au contraire, la réputa
tion bien établie de la Crème Simon est une 
garantie certaine et, pour conserver la fraîcheur 
du teint, l’élasticité de la peau, on ne saurait 
employer un meilleur produit.

M o n d a n i té s .
C’est aujourd’hui que S. M. le Roi recevra, en audience 

officielle, au palais de Bruxelles, M. de Baguer, le nouveau 
ministre d’Espagne à Bruxelles, qui lui sera présenté par M. de 
Favereau, ministre des Affaires étrangères.

M. de Baguer, doyen du corps diplomatique accrédité à La 
Haye, a été reçu samedi dernier en audience privée par S. M. la 
reine Wilhelmine à qui il a remis ses lettres de rappel.

Le même jour, la Reine avait reçu M.de Monbel, ministre de 
France, qui quitte La Haye où il est remplacé par M. M. Pel- 
let, père de la charmante Mme Pol Neveux, qui séjourna l'été 
dernier à Liéje où son mari était commissaire des Beaux-Arls 
de France.

%*  *
S. A. R. le Prince Albert a visité la semaine dernière les 

colonies de bienfaisance de Beernem et de Ruysselede, dans la 
Flandre occidentale. Il était accompagné du baron Peers, 
d’Oostcamp, et du capitaine du Roy de Blicquy, officier d 'or
donnance.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine quittera, le 10 octobre, 
Spa où elle aura fait un séjour de plus de deux mois. Son 
Altesse Royale s’installera au pavillon du Belvédère, à Laeken. 

* * *
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, partie lundi de Lucerne, 

est allée mardi au château de Melttelberg (Tyrol), où se 
trouvent le duc et la duchesse de Vendôme et leurs enfants. 
Vendredi Son Altesse Royale est arrivée en Roumanie où elle 
est l'hôtesse du roi, son frère, et de la reine en leur résidence 
d’été de Sinaïa.

De l'Etoile belge : .
Lorsque les travaux de transformation du palais de Bruxelles 

seront complètement terminés et l’intérieur aménagé, le Prince 
et la Princesse Albert quitteront très probablement l’hôtel de 
la rue de la Science.

Leurs’Altesses Royales s’installeraient dans l’aile ganche du 
palais de Bruxelles, entièrement mise à l?ur disposition.

’* * *
On vient de placer dans l’original Musée colonial de Tervue- 

ren une fort belle œuvre de Vinçotte, le buste de S. M. le Roi, 
en ivoire, grandeur naturelle. C’est un morceau dé sculpture 
des-plus réussis en-même temps qu’une pièce des plus intéres
santes au point de vue de l'exécution simplement matérielle.

Au cours de cette fastueuse saison d'Ostende, a-t-on jasé, a- 
l-on potiné de tout et de rien, tant au Kursaal, sur la digue, la 
plage que dans les salons ; que n'a t-on pas dit des dessous 
élégants de la femme.

Aussi, quelles sont encore les élégantes qui ignorent le talent 
exquis dans l’art de corseter de M100 Suzanne Jacquet de Paris f 
Les salons qu’elle avait ouverts 43a, boulevard Van Iseghem, 
ont vu défiler tout ce que la colonie belge et étrangère compto 
de femmes réellement élégantes; c’est à regret que la jeune 
artiste a dû abandonner cette reine des plages, rappelée à 
Bruxelles dans ses luxueuses installations de la rue Royale, 131, 
par sa fidèle clientèle où bien des modèles inédits et de mysté
rieuses combinaisons vont faire la joie des élégantes au cours 
de cet hiver.

* * *
Cours de musiquo de Mllu Camu, 14, rue du Nord. Piano, 

violon, violoncelle, solfège. La rontréo des cours est fixée au 
lundi l»1' octobre.

* * *
Le prince Albert de Ligne et la princesso néo Snint-Paul de 

Sinçay, dont le mariage fut célébré le 9 août, viennent de ren
trer de leur voyage de noces et se sont installés dans leur chft- 
t°au de Neuville-sous-IIuy.

Un cortège a conduit les jeunes époux au château et la 
route était pavoisée et fleurie.

* * *
La maison Marguerite exposera — du l fr au 5 octobre — 

dans ses salons de la rue Royale, 123 125, ses créations pour la 
saison qui va s’ouvrir.

Il nous a été permis de voir quelques-uns de ces modèles, — 
toilettes de bal, toilettes de soirée, de théâtre, etc. Une descrip
tion 11’sn donnerait qu'une idée trop affaiblie; qu’il nous soit 
permis d’engager nos lectrices à aller voir cette véritable mani
festation d 'a r t— ne fùl-ce qu’à titre de curiosité — elles ne le 
regretteront pas.

* * *
Il est question de la nomination de M. Thaddé Bolesta- 

Koziebrodzki, agent diplomatique (l’Autriche-Hongrie au Caire 
comme ministre austro-hongrois à Bucaiest.

La nouvelle sera accueillie avec plaisir à Bruxelles, où le 
distingué diplomate a laissé d’excellents souvenirs.

J. Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison d'Or (Maison 
fondt'een 1852, chaussée d'Ixelles), annonce à sa nombreuse 
clientèle, l'arrivée des dernières nouveautés d’hiver, en bonne
terie angnise, cravates, faux-cols et chemises.

* %
Le monde rentre, Bruxelles reprend sa physionomie été

gante. On s'en aperçoit surtout au Tea Room de la Taverne 
Royale, rue d’Arenberg, où tout le high life bruxellois se 
réunit au moment du five o’ clock.

L'élément étranger, très nombreux en ce moment à 
Bruxelles, se mêle aux habitués, aux fidèles de ce somptueux 
Tea Room, et cela constitue, de 3 à 6 ieures. un des spec
tacles les plus intéressants et les plus élégants de la vie 
bruxelloise.

**  «
Nous apprenons avec plaisir qu'une fois de plus la maison 

de modes Germschcid et Servais (Au Louvre), rue de l’Hô. 
pital, 44, s’est distinguée; en effet, elle a obtenu au troisième 
Salon des Arls et Métiers, ouvert en ce moment, le diplôme 
d’honneur avec la médaille d’or. Ce résultat ne surprendra 
certainement pas ceux qui ont pu apprécier le cachet et le bon 
goût qui'président au travail exécuté dans cette maison.

* %
Le comte Goblet d’Alviella, sénateur, a représenté l’Aca

démie de Belgique aux belles fêtes qui ont été données à 
■Aberdeen, pour célébrer le quatrième centenaire de la grande 
université écossaise, auxquelles assistaient les représentants 
de la plupart des grandes institutions savantes d’Europe. Le 
comte Goblet a été nommé docteur en droit honoris causa 
de l’Université d’Aberdeen.

***
Si le temps ou la viande fraîche vous manquent pour faire 

votre bouillon ou si vous aimez à prendre le soir en rentrant 
une boisson chaude et réconfortante, versez une cuiller à 
soupe de Cibils spécial dans une tasse d’eau chaude et vous 
aurez à l’instant un cocsommé délicieux.

***
Fines lingeries Heck, rue de Laeken, 35.

***
A l’occasion de l’Exposition de Liége ont été nommés dans 

la Légion d’honneur :
Commandeurs : MM. Emile Digneffe, président dn Comité 

exécutif; Richard Lamarche, commissaire général du gouver- 
vernement belge; M. Léon Janssen, directeur général des 
Tramways bruxellois.

Officiers : M. G. Kleyer, bourgmestre de Liége; M. Paul 
van Iloegarden, vice-président du Comilé exécutif; M. Acker, 
architecte, Bruxelles; M. Canon-Lpgrand, ingénieur, Mons; 
Léon Hubert, Bruxelles; Coetermans, consul général de Perse 
à Anvers ; M. Delannoy, sénateur, Bruxelles ; Melen, Verviers; 
Mendron.

Chevaliers: MM. Alfred Ancion, Liége; Borboux, député, 
Verviers; Brahy-Proost, Liége; Carton de W iart, député, 
Bruxelles; Puck Chaudoir, Liége; Jules Dallemagne, Liége; 
Henri Delvaux, député, Liége; Jacques Desoer, secrétaire 
adjoint du Comité exécutif, Liége; De Vuyst, Bruxelles; 
A. Doreye, Liége; baron d 'Otreppe de Bouvette, Liége; 
de Wouters dO plinter, Louvain; Paul Forgeur, secré
taire général du Comité exéculif, Liége; Henry Frenay, 
président de classe, Liége; liasse, architecte de l’Exposition, 
Anvers; E. Helleman, Bruxelles; Henrijean, Liége; Paul Lam- 
botte, Bruxelles; Ledouble, Bruxelles; Michel Levie, député; 
Louis Maes, Bruxelles; Maréchal-Mercier, président de classe, 
Liége ; Egide Masquelier ; Octave Navaux, Waremme ; 
Ramlot, Bruxelles; F. Renkin, Liége; Ryziger, président de 
la collectivité des diamantaires, Bruxelles; Fritz Rotiers, 
Bruxelles; Adolphe Simonis, Verviers; Alb. Tasté, Verviers;

Paul Van Zuylen, président de classe, Liége; Vieujant, prési
dent de classe, Bruxelles, Louis Wodon, Bruxelles.

$M #
Taverne Royale. — Ouvert après les théâtres.

*"*
A l’occasion de l’Exposition de Saint-Louis, un échange dé 

décorations a été fait entre la Belgique et la France. Ont été 
nommés dans la Légion d’honneur :

Commandeur, M. Morisseaux, directeur général de l’Office 
du travail j

Officier, M. Alfred Soupart, industriel à Charleroi;
Chevaliers, M. Maurice Anspaçli, administrateur de la Métal

lurgique; le commandant Morel, des guides, secrétaire du jury 
supérieur; M. Edmond Patris, et l’architecte Saintenoy.

Officiers de l’instruction publique, le docteur Marcelle et 
M. C. Spruyt, secrétaire du commissariat.

Officiers d'académie, MM. J. Hillaert, A. Cluysenaer et 
I’. Baertsoen, attachés au commissariat

Officier du Mérite agricole, M. Léon Pouillon.
** *

Nous avons admiré la vitrine de cannes, parapluies et 
ombrel'es de la maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, où se 
trouvent les dernières merveilles.

ite M
Le colonel Rosart, commandant le i)e de ligne, vient de rece

voir la croix de commandeur de l’ordre de Danebrog de Dane
mark.

**.
Liqueurs Grand Quincy, fine orange, produit fin recom

mandé. — C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.
***

Mercredi a été célébré, à Roubaix. au milieu d’une assis
tance nombreuse dans laquelle avaient pris place la plupart 
des notabilités industrielles de Roubaix et de Tourcoing, le 
marifige de M. Jules Willefert, administrateur délégué des 
Charbonnages de Saint-Ghislain, près Mons, fils de M. Wille- 
fert-Dablain, propriétaire à Ilénin-Liétard, avec Mlle Jeanne 
Bastin, fille de M. Pierre Bastin-Praillet, industriel.

Les témoins étaient, pffur le m arié: MM. Elie Willefert, 
propriétaire à Hénin-Liétard, son frère, et Hector Mallet, 
agent de change à Bruxelles; pour la mariée : MM. Armand 
Dhellemmes, et Victor Despature, fabricants de tissus, ses 
beaux-frères.

***
Champagne Henri Abelé de Reims, pétillant et savoureux, 

— C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.
#* *

Hier, samedi, a été célébré à Cologne le mariage de 
Mlle Bertha Litz, fille de M. et Mme Litz, de Mulheim-sur- 
Rhin, avec M. Sthéphane Poullier, fils du grand filaleur lillois 
M. Poullier et de Mme, née Ketele, qui habitent Bruxelles 
depuis quelques années.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux eu 
l’église des Frères-Mineurs, par M. l’abbé Duflo, curé du 
Pelit-Rochain, près Lille.

* *
Corset Sylphide de Paris, modèles exclusifs et brevetés, 

12, rue des Hirondelles, Bruxelles.
** *

C’est dans les salons de la Maison Angèle, Modes, rue 
Royale, 21, que sont exposées les toutes récentes créations 
suggérées à l'imagination parisienne pour parer la beauté 
féminine d'une grâce toujours nouvelle et toujours plus grande 

* *«
S. A. S le duc de Croy, douzième duc de Croy, chef de la 

maison, vient de mourir des suites d'une congestion pulmo
naire, chez son beau-frère S. A. I. l’archidùc Frédéric d'Au
triche, au château de Karapancsa, en Hongrie, où il était allé 
chasser.

Le duc, né à Bruxelles le 29 janvier .1859, était le fils 
du duc Rodolphe, prince médéatisé d’Allemagne, mort il y a 
quelques années, et de la princesse Nathalie de Ligne, morte 
en 1863.

Charles-Alfred-Louis-Rodolphe, membre héréditaire de la 
Chambre des Seigneurs de Prusse, chevajier de l’ordre de 
Malte, avait épousé à Bruxelles, le 25 avril 1888, la princesse 
Ludmille d’Arenberg dont il eut quatre enfants, le prince 
Charles, la princesse Itabelle, le prince Englebert, le prince 
Antoine.

Sa sœur cadette, la princesse Nathalie, a épousé en 1883 le 
comte Henri de Merode, président du Sénat.

Le duc Charles était fort répandu dans la société aristocra- 
cratique de Bruxelles où il contribua à répandre le goût du 
sport et de la chasse.

Son corps sera ramené à Bruxelles, où seront célébrées ses 
funérailles.

* * *
M. Léon Verhaeghe de Naeyer, envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire de Belgique près du Quirinal, qui 
vient de mourir à Grez-Doiceau, était âgé de soixante-cinq ans. 
Il était en congé depuis deux mois environ. M. Verhaeghe de 
Naeyer, Gantois de naissance, appaitenait à une des familles 
les plus en vue de la Flandre. Il avait épousé en premières 
noces Mlle Sevastie Photiadès et eu secondes noces la comtesse 
Henriette du Monceau de Bergendal. Après avoir été nommé 
attaché de légation, il avait quitté la diplomatie et fut quelque 
temps agent de la Banque nationale à Gand. Il reprit bientôt le 
rang et la place que sa rare intelligence lui assuraient dans la

carrière •>. Comme secrétaire et conseiller de légation, il 
appartint à plusieurs de nos importantes légations. En 1879, !e 
gouvernement fit appel à lui pour occuper le poste de gouver
neur de la Flandre orientale. Il resta en cete qualité à Gand 
jusqu'en 1885. Alors, une seconde fois, M. Verhaeghe-de Naeyer 
rentra dans la diplomatie pour aller occuper le poste, difficile 
à cette époque, de ministre en Chine; ce fut lui qui présida et 
encouragea les premières tentatives commerciales et indus
trielles des Belges au Céleste-Empire. En 1903, on retrouve 
M. Verhaeghe de Naeyer, ministre à Rome, au Quirinal, où il

succéda à M. Van Loo. C’était un bel homme, distingué, de 
haute mine, cordial, lettré, et des plus aimable.

Il élait membre de l’Académie de Goimbre et de la Junla de 
Saint-André îles Flamands à Madrid ; commandeur de l’ordre 
de Léopold, décoré de la médaille civique de l r« classe, grand 
cordon des ordres de Charles III d’Espagne, d’Isabelle la Catho
lique, du Christ de Portugal et de la Couronne de Siam ; com
mandeur de Notre-Dame de la Conception de Villa Viçiosa et 
de la Couronne d’Italie; décoré de l r« elaèse et du 2« degré de 
l’ordre du Double Dragon, décoré de la 3° c'asse des ordres de 
l’Osmanié et du Medjidié, chevalier d“C ordres du Saint-Sau
veur, de Saint-Grégoire-le-Grand et de la médaille commémo
rative d’Alphonse XIII d’Espagne.

Les funérailles de M. Verhaeghe de Naeyer ont eu lieu ven
dredi à Gand. Le ministre des Affaires étrangères y a prononcé, 
au nom du Gouvernement, un discours qui a rendu un bel 
hommage aux éminentes qualités du défunt.

Le deuil était conduit par M. Albert Verhaeghe de Nayer, 
frère du défunt. Une grande affluence d’amis était venue saluer 
la famille. Le Roi s "était fait représenter par le général Bur- 
nell; le Prince Albert par le commant du Roy de Blicquy, et 
l’Elat Indépendant du Congo, par le major Lebrun.

Parmi les assistants, M. de Smet de Naeyer, plusieurs mem
bres du corps diplomatique, le président de la Cour d'appel 
de Gand, le procureur générai, le lieutenant-général circons- 
criptionnaire, le gouterneur de la province, plusieurs géné
raux et M. Bruneel, ff. de bourgmestre.

Les coins du poêle étaient tenus par MM. deSmet de Naeyer, 
van den Bulcke, ministre plénipotentiaire ; de Kerchove 
d’Exaerde,gouverneur de la Flandre-Orientale, et Sainctelette.

S. G. l'évêque de Gand a assisté à l’office, célébré en l’église 
Saint-Nicolas. L’offrande a duré plus d ’une demi-heure.

Les honneurs militaires étaient rendus par deux cents 
hommes de troupe, sous le commandement du colonel du 
1er régiment de ligne.

L’inhumation a eu lieu immédiatement après au cimetière 
communal.

« **
English Shop, 15, Marché aux Herbes, chemises coupe 

anglaise allant à la perfection. Le trust des belles cravates. 
Nouveautés pour gentlemen.

* * *
Blouses et jupons Heck, rue de Laeken, 35.

* * *
C était une personnalité bien intéressante, tout à fait origi

nale, qui avait sa place à côté des physionomies d’Européens 
éminents ayant conquis notoriété en Extrême-Orient, tels sir 
Robert Hart.feu Rolin-Jaequemyns, etc., que celle de M. Splin- 
gaerd. Belge d’origine, devenu mandarin et général chinois. Il 
y a près d’un demi-siècle que Splingaerd s’était établi dans le 
Céleste-Empire. Il s’y était fait une grande situation commer
ciale et politique, et avait épousé une Chinoise dont il eut vingt- 
deux enfants. Ce patriarche mettait généreusement au  service 
des Européens, des Belges surtout, l’influence qu'il avait con
quise là-bas. Dans toutes les grosses entreprises économiques 
tentées par nos compatriotes en Chine, Splingaerd nous a rendu 
les plus réels services. Le P. De Deken, le colonel Fivé, le com
mandant Wittamer ont été puissamment secouius par lui dans 
des circonstances difficiles de leurs exploraiions et voyages en 
Mandchourie et au Thibet. Le prince Henri d'Orléans a été 
également aidé par lui lors de sa traversée célèbre de l’Asie 
centrale.

Splingaerd jouissait près du vice-roi, dis taotaïs, des hauts 
maudarius ihinois, et même à la Cour de Pékin, d'uLe très 
grande confiiuce. Pas un Européen d’origine ne connaissait 
comme lui Us usages, la vie, les coutumes des peiples orien
taux. Cetait un petit homme vif, aux yeux perçants, d’allures 
cordiales, souriant, dont la physionomie elle-même avait 
emprunté certains traits rlu type chinois. Il vient de mourir à
Singan, au retour d’un récent voyage en Europe.

» r  *
Nous apprenons que la maison Remy Havermans agrandit 

en ce moment ses magasins de papeterie de la Galerie de la 
Reine, 12. Pendant les travaux la vente continue à l’intérieur 

***
Mme Georges de Laveleye, née Elise Fontaine, femme de 

M. Georges de Laveleye directeur du Moniteur des Inlèrè s 
matériels, est morle inopinément le 25 septembre à Boitsfort, 
où les funérailles ont été célébrées.

Cette mort met en deuil les familles de Laveleye, Fontaine, 
Systermans et Scheyven.

A celles de nos lectrices affligées par un deuil nous conseil
lons une visite aux magasins de la Religieuse, 132, boulevard 
Anspach. Elles y trouveront l e  plus grand choix possible de 
chapeaux de deuil et pourront s’en faire faire instantanément 
de tous modèles

La maison s’est fait exclusivement de ces chapeaux une spé
cialité et tous, quel que soit leur prix, ont ce suprême cachet 
d’élégance et de goût raffiné qui a fait la juste renommée de la 
Religieuse.

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké. F ocké, 
H enri H erz, K lein, Staub. etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 10  ans.
P ia n ista , s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  francs.

P ian os B L Ü T H N E R , R IT M Ü L L E R , SC H IE D M A Y E R ,
1 1 9 , « o a ,  I tU E  R O Y A L E , 1 1 9 , S O »

Seul dépôt. B E C H S T E N

b e s t a t j r a n t  s .a . ' v o ' Z '
CUI8IHE OE PltEMIER ORDRE

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.
CONCERT IDE TZIG A N ES 

r u e  t l e  l ’E v ê q u e .  Téléphone 9 3



Le 21 septembre est morte à Bruxelles Mme Léonie Dommer, 
douairière de M Edmond IChuopff, conseiller à la Cour d’appel 
de Bruxelles. Cette mort met en deuil M. Fernand Khnopff; 
M. Georges Khnopff et ses Hls; M Charles Fresot'i et Mme née 
Khnopff et leur îille; Mlle Khnopff; M. et Mme Hovelacque; 
M. Le Maire-Dommer.

Les traitements par l'Air comprimé, les Gaz, les Lumières, 
l’Electricité, le Magnétisme, les Bains médicamenteux, le Mas
sage vibratoire, la Mécanothérapie, etc., guérissent la plupart 
des maladies qui ont résisté aux traitements ordinaires.

Ils permettent d’éviter beaucoup d’opérations graves (Appen
dicite, Entérocolile, Rein mobile. Tumeurs, eic.).

Ils produisent en quelques heures un soulagement que plu
sieurs semaines de cure à Pétrangcr n’eussent pu pro luire.

Pour prospectus et renseignements, s'adresser au Médecin- 
Directeur, 1S, rue de la Révolution.

***
Aujourd’hui, 30 septembre, quinzième anniversaire de la 

mort du général Boulanger, le docteur Pauliu Mery, ancien 
député et fondateur du Souvenir boulangisle, ira avec quelques 
amis — les derniers fidèles — déposer une couronne sur la 
tombe de l’ancien chef du parti nationaliste.

***
Rien n'est plus chatoyant que les superbes étalages de 

fleurs naturelles exposées en ce moment à la maison Cocq- 
Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Cette maison a remporté la 
médaille d’or, la plus haute récompense, à l'Exposition florale 
de 1905. Téléphone 5693.

Aimables lectrices, si vous désirez de belles blouses, d’un 
cachet et d'un fini irréprochables, adressez-vous à la maison 
Bau loux, lingerie, trousseaux, layettes, 3S, rue du Bailli. 
Téléphone 7732.

Ou annonce la mort de la baronne de Mandel, fille de la 
célèbre cantatrice Marie Heilbronn qui créa Manon, P au l et 
Virginie, les Am ants de Vérone, et qu’on applaudit à la 
Monnaie

Par testament la baronne de Mandel a légué le buste de sa 
mère, par Falguière, à l’Opéra-Comique.

***■
Robe ta illeu r jaquette 105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

#**
Hôtel de France, 48, rue Royale, Bruxelles. Restaurant de 

premier ordre; cave et cuisine soignées; vius fins des crus les 
mieux cotés; champagnes de toutes marques.

***
Trousseaux Heck, rue de Laeken, 35.

***
D’Anvers :
Sont officielles les fiançailles de Mlle Emma Schmid, fille de 

feu M. Charles Schmid et de Mme, née Kerglinger, avec 
M. Schmid, de New-York.

— Depuis mercredi sont officielles les fiançailles de M. Au
guste Schmid, fils de feu M. Charles Schmid et de Mme, née 
Kreglinger, avec Mlle Lilrmann, de Cologne.

— On annonce les fiançailles de Mlle Alice Baelde, fille de 
M. Paulin Baelde, banquier, et de feu Mme, née de Bom, avec 
M. Louis Beaucarme, l’un des membres les plus brillants du 
jeune barreau anversois.

— Jeudi dernier a été célébré le mariage de M. André van 
der Meersch, fils de M. Léon van der Meersch et de Mme, née 
Steenlet, avec Mlle Marguerite Strasser, fille de M. Édouard 
Strasser et de Mme, née Büsch.

Le mariage civil avait eu lieu la veille à l’hôtel de ville, et 
c’est M. le bourgmestre Hertogs qui a uni les jeunes mariés.

La cérémonie religieuse a été célébrée à l’église Saint- 
Laurent.

A 2 h. 1/2 M. et Mme Strasser, ont donné un beau déjeuner 
par petites tables auquel ont assisté : M. et Mme Léon van 
der Meersch, M. Jean et Mlle Augusta van der Meersch, M. et 
Mme Édouar.l Strasser, Mlle Mariette Strasser, MM. Gothard 
et Théo Strasser, Mme Fernande Nauts, M. et Mme Pierre 
Steenlet, M. et Mme Eugène Steenlet, Mme William van Bom- 
berghen, M. Henry van Bomberghen, M. et Mme Charles 
Bllsch, M. AltT, M. Charles et Mlle Maria Strasser, M. Ru
dolf Strasser, Mme Maurice Gevers, Mlle Hélène Gevers, 
M. et Mme Bernard Holterhoff, M. et Mm,! Charles 
Bauss, Mlle Christine Bauss, M. et Mme Schilling, M. et 
Mme Ehrardt, M. et Mme Auguste Fiévé, M. et Mme Oscar 
Dhanis, Mlle Marthe Dhanis, M. et Mme De Jardin, M. et 
Mme Wielich, MUa Maria Wielich, M. et Mme Charles Gevers, 
Mlle Adrienne et M André Gevers, M. et Mme Marcel Gevers,

M. et Mme Jacques Gevers, M. Eugène van der Meersch, M. et 
Mme Léon Fuchs, Mu<* Hélène Bavenith, Louise Elsen, Elise 
Eiffe, Louise Meeûs, Marcelle Gevers, MullendorfF, Mitteke 
Gevers, M. et. Mlle Begasse (de Liége), MM. Hermann Stras
ser, Raymond et Max Gevers, Albert Gevers, Ernest Eiffe, 
Georges et Robert Gevers, Joseph Rymenans, Clément Bovie, 
capitaine Paul Lannoy, Paul Elsen, Théo Meeûs et Gérard 
Oedenkoven, Mlle de Stobbelaere, de Bruxelles.

— On nous annonce le prochain mariage de M. Henry 
Dclvaux, dépulé, avec Mlle Agnès Belpaire, fille de Mme veuve 
Belpaire-de Bien et arrière-petite-fille de M. Teichmann qui 
fut, pendant longtemps, gouverneur de la province d’Anvers.

M. Henry Delvaux est le petit-fils de M. Delvaux de Tenffe 
qui fut professeur et premier recteur de l’Université de Liége, 
à laquelle fut attaché aussi M. Delvaux, père du fiancé.

(V o ir la  s u i te  à  l a  q u a tr iè m e  page).

permet à chacun de jouer du ^ano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions journalières  
à  la  M anufacture des i PIANOS

P. RIESENBURGER
_________10. R U E  DU CONGRÈS

f i a  C o r s e t  G f t a e i e a x  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée cCAntin, P A R IS  
5, rue Longue-Monnaie. GAND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-cCIle, LIÉG E

Maison E R N E ST
RUE DE LA MADELEINE,

G ra n d  c h o ix  d e  p o s t ic h e s  e t  g a r n i tu r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a . n t i s e p t i q . u . e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

Chambres à coucher à 160 francs.

K. MASSART & C"
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEUR^ CIVILS ET MILITAIRES 

V ê le m e n ts  to u lc o n fe c t io n n é s  aujc p lu s  b a s  prljc co n n u s  

Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

N O U V E L L E  T J  T  m  IT I TJ1 -£>
M É T H O D E  I l  1  X X JELi i l

« LANGUES VIVANTES *
1  1 O ,  i * u e  F a i d e r ,  1  1 O

Cliché palvano fie la Maison CARARIN-SCHILDKNECHT 
K<*inW>rip «le rjirai'.tères. 46, ru« llnrry. Bruxelles

La Reine des Boissons Rafraîchissantes.

O H f l ^ G E T T E
P a r  bouteille et dem i-bouteille. 

On se rend à domicile.

USINE ET BUREAU : RUE DE HOLLANDE, 9
T é lép h o n e  7 0 1 9 .

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o in d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

S a v o n  |
L E  P A L A I S  R O Y A L

R e s t a u r a n t  d e  p r e m ie r  o rd re .
Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .

J P r o p r i é t a i x ' e  • J . G - O T .

Rue Grétry, 61, Bruxelles
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t  h  é  à, t r è s .

BÉNÉDICTINE

MANUCURE
Madame V O E G T

Î M ,  r u e  ( l ’A r e n b e r g
R E Ç O I T  I D E  4 ^ 7  H E U R E S

Aux Galeries La Fayette
B R U X E L L E S

H l .  r u e  d e  l a  j H î i d e l e î i i e
co in  M o n ta g n e  d e  l a  C our.

Spécialités des dernières nouveautés pour Dames. 
M odes, b louses, etc.

F abrique d© M ate la s
LA PLU8 IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour H ôtels, Pensionnats, C hâteaux et V illas  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B Ë R V O E T S - W I E L E M A W S
J f’o ia r n is s e u . r  d e  l a  C o u r

6-12, rue du Midi, 6-12
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue d u  Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

De très  jo lies prim es sont offertes au x  acheteurs. Téléph. 276

C H A U FFA G E ECLAIRAGEL ’ A T J T O - G A Z
à l’essence de pétrole, est le meilleur générateur de gaz pour la  campagne. Il produit 
autom atiquem ent, sans chauffage préalable, une lum ière éblouissante, sans bruit ni 
odeur et n'offrant absolum ent aucun danger.

T̂ e m ètre cube de gaz revient de 9 à 10 centimes.
Plus de 500 installations attestent la supériorité de l’AUTO-GAZ.

A .  B e r h a u t ,  r u e  G a u c h e r e t ,  4 3 ,  B r u x e l l e s .

FLEURS NATURELLES

Maria L9G1ËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphone 1 2 1 5

V.FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d’équitation
Téléphone 15 5 7

M” Mi. FOUINAT
MODES

1 RfJE SAINTE-GUDULE
A L ’EN TRESO L

[E P ERNAY

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U IS  P IH A N  & M A S S O N .de  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O IS S IE R

M .  R E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n te s  n a tu r e lle s  c o n se r v é e ? .

i ’u m n w n c i  i e  établissem ent modèle de voitures 
L  n l n U n U t L L L  de grande remise *  * *  *  *

Rue S tiv in , 134, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

D ir e c te u r  : L éon  C O L L E T T E



Bnstelner, ancien bâtonnier de l’ordre des avocats de Charleroi 
et de Mme, née Lambert, avec M. Pouibaix, candidat notaire.

— De Mlle Marthe Desgain, fille de M. Oscar Desgain, maî
tre de verrerie à Lodelinsart, et de Mme, née Lambert, avec 
M. l£mile Levie, ingénieur, fils de M. Michel Levie, député, et 
de Mme, née Ilerman.

— Le 16 octobre sera célébré, à Fontaine-l’Evêque, le 
mariage de Mlle Marguerite GrosfiU, fille de M. Alfred Grosfils, 
directeur général des charbonnages de Fontaine-l’Evêque, avec 
M. Fernand Thiriaux, ingénieur électricien.

***
Robe ta illeu r Boléro 95 fr. L. Delbove, rue de la Limite, 28 

* *
Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.

***
Les vases Rmpire on forme d'urne sont fort à la mode pour 

‘ornement des cheminées. Leur rôle est du reste tout orne
mental car. élant montés en plusieurs parties, ils ne peuvent 
contenir demi. La fleurette dito “ doso'poir du peintre se 
consèrve indéfiniment sans eau. On pourra donc disposer des 
bouquets qui couronneront ces vases comme d’une légère 
aigrette.

C’est d’un très joli effet décoratif et cela complétera la garni
ture de cheminée d’une façon champêtre, qui convient aux 
habitations Je campagne.

*•  «
Robe ta illeu r redingote 120 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

** *
On revient beaucoup aux boucles d’oreilles façonnées. C’est- 

à-dire que la perle unique et le solitaire ne sont pas exclusive
ment en faveur. La mode nous en vient d’Angleterre. Ce sont 
deux briolettes suspendues à un mince cercle de brillants, ou 
bien le trèfle à quatre feuilles en émeraudes et diamants, un 
gros brillant mobile dans un double cercle d’émeraudes et de

rubis, ou bien encore deux longues poires de perles soutenues 
par un groupe de brillants. Ces modèles se rapprochent beau
coup de ce que l’on portait au xvm» siècle. Bon nombre de 
nos élégantes se plaisent à innover ces nouveaux bijoux.

*»*
Robe ta illeu r Boléro 95 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.

*
Robe ta illeu r jaquette 105 fr . L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
Paris, qui eut cette annéo la visite du roi d’Espagne, du 

roi d’Angleterre, du roi du Cambodge, du roi de Grèce et du 
roi des Belges, va recevoir prochainement les visites officielles 
du roi Frédéric VIII de Danemark, du roi Pierre Ier de Ser
bie et du roi Hakon VII de Norvège.

Ces trois derniers souverains seront hébergés dans le Pala s 
du Ministère des affaires étrangères, le Palais des Souverains, 
acheté en 1900 par le gouvernement français ayant été démoli. 

* #
Robe ta illeu r redingote 120 fr. L. Delbove, rue de la Limite, 28.

. ** «
Oppressions, rhume», — Bonbons antiseptiques Proot.

E X P O SIT IO N  DE M IL A N
Le temps est superbe à Milan : des compatriotes qui revien

nent d’Italie nous l’affirment et l’observatoire d ’Urcle, auquel 
nous avons demandé communication des derniers bulletins des 
observatoires italiens nous le confirme. Les journaux italiens 
consacrent des colonnes entières à décrire les merveilles de 
l’exposition milanaise et la joyeuse animation qui règne dans 
la capitale de la Lombardie Des attractions inédites et nom
breuses attirent la foule et la retiennent et nous ne saurions 
assez engager nos compatriotes qui cherchent le moyen de

passer agréablement l'arrière-saison à faire le voyage. Les 
communications so:;t ultra faciles et rapides et les régions 
que l'on traverse pour arriver à Milan, par la voie du Gothard, 
sont merveilleuses.

N É C R O L O G I E
Nous avons dit qu’une souscription était ouverte pour ériger 

un monument sur la tombe de Mlle Massart. C’est à M. Lyon, 
administrateur de l’Alhambra, et non à M. Lemonnier, que 
les souscriptions devront être adressées.

A i a n r i  I P I C I I C C  mo( ês P°ur deuil, 132, boule- 
I i L L I U I L U O L j  vard Anspach. Vente prix gros.

PIANOS P. R1ESENBURGER PIANOS
IO , R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

L’aïeul maternel de celui-ci, M. de Wandre-de-Macar, était 
avocat du barreau de Liége et fut membre du Congrès Natio
nal.

— Jeudi dernier se sont embarqués M. et Mme Robert 
Osterrieth, qui vont visiter la République Argentine. Leur 
absence sera de trois mois.

***
Bains Saint-Sauveur, de 1er ordre, installations complètes. 

Bains turcs - russes - chauds - sulfureux électriques - mas
sage-pédicure- bassin de natation alimenté par eau de source. 

#*#
De Liége :
Mardi a été célébré le mariage de Mlle Nelly Vanden Bosch, 

fille du docteur Vanden Bosch et de Mme, née Dejardin, avec 
M. Muiîoz Garcia-Lomas, fils du premier président de la Cour 
d’appel de Barcelone.

***
Antiquités. — Vieux Tournai, meubles, Delft, Chine, 

étains, etc. Vente, achat, 6, rue de la Pépinière.
** *

De Verviers :
Le 6 octobre sera célébré le mariage de Mlle Louise Biolley, 

fille de M. et de Mme Félix Biolley, avec M. Gaston Maus, camé- 
rier de S. S. Pie X, fils de la douairière, Georges Maus, née 
baronne de Heusch de la Zangrie.

***
Voir dans la nouvelle annexe de VInnovation , 107, rue 

Neuve, l'exposition des derniers modèles Robes, Manteaux, 
Blouses et Jupons. Prochainement ouverture de nouveaux 
rayons dans les magasins agrandis.

***
A n tiq u ité s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34 
(place du Trône).

***
De Charleroi :
On nous annonce les fiançailles de Mlle Jeanne Delacuvellerie, 

fille de M. Léon Delacuvellerie, ingénieur principal des mines, 
et de Mme, née Lucq, fille de l ’ancien député, avec M. Maurice 
de Keyser, de Bruxelles.

— De Mlle Madeleine van Bastelaer, fille de M. Edmond van

— C o stu m es —

— H o m m es —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  de  c o u r

— C érém o n ies  —

E q u i ta t io n  l iv ré e s  

— U n ifo rm e s  —

— P la id s  — 

A r tic le s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h em ises  e t  — 

C a leço n s s  m e s u re  

C ols. M a n c h e t te s

— C r a v a te s

M o u c h o irs  —

C a n n e s ,p a ra p lu ie s

— G a n t s  —

— O m b re lle s

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e tte s  —

BACH

m a r q u e s  a n g la is e s

G R A N D  CH OI X
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

P IA N O S

H U K  T n É R E S I E W l V E ,  6
V o i n l u e u  de» C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  de m u s iq u e  de B e lf lq n e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque’matin une cuillerée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e t r o u v e  d a n s  to u te s  le s  p h a rm a c ie s

M A C H I N E  A  C O U D R E  « M A U M A M M  »
à n a v e ettee o s c ü Ia n te . R ep résen ta n t G énéral : R . JO ST  *  n a v e U e  "en tra ie® ' 

1 4 , rue Rempart-<les-Moine$, Iirnx.elles.
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T h é â t re  roya l de la M o n na ie

SAMSON ET DALILA
Opéra en trois actes et quatre tableaux. Paroles de M. F. Le m a ir e . 

Musique de C am ile S ain t-S aéns.

S a m s o n ........................................................ MM. SW OLFS

Le grand p rê tre ..........................................  LAYOLLE

Un vieillard hébreu. . . . . .  VALLIER

Abimélech............................................................  ARTUS

Un m essager................................................ DOGNIES

Prem ier Philistin  . . . .  . . FRANÇOIS

Deuxième P h il is t in ..........................................  CRABBÉ

D a l i l a ...............................................................Mme CROIZA

Au ier tableau : D an se  des P rê tre sse s , par les dames coryphées 

et les dames du corps de ballet.

Au 4e tableau : B acch an a le , par Mmcs PELUCCHI, LEGRAND, 

VERDOOT, JAMET, les dames coryphées et les dames du corps de ballet.

R O B E S

M A V T E A l
VAN LANGENDONCK Sœurs

2 2 ,  R U E  D ’A T ÎE IS T B 'E R G , 2 2

B L O U S E S
E T

J U P O N S

L a M usique jouée et chantée dans le s  T h éâtres et C oncerts se vend chez

J .-B . K A T T O , 46-48, me de l’Écujer.

MANUFACTURE DE GLACES ARGENTEES

NYSSENS &  Cie
(SO CIETE ANO NY M E)

Rue des Palais, 289
B R U X E L L ES

ENTREPRISES GÉNÉRALES 
DE TOUS TRAVAUX DE 

M iro iterie  et de Vitrage
Biseautage, Gravure

FABRIQUE DE CADRES
- x -

T É L É P H O N E  8 2 9

SIÈGE DE
L ’IN D E M N IT É

COMPAGNIE D’ASSURANCE 
contre

LE BRIS DES GLACES

CHOCOLAT
ANTOINE

Au Filet de Sole
1 ,  K U E  G R E T R Y 7

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s )

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M IL L E

Toujours ouverts après les théâtres

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétain |

PIANOS ET HARPES

P LEY EL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MOOèlXl

PI ANOS L. DE S M E T
Locition. Piinos d’occasion drçuis 340' Jraafe

DÉPURATION OU SANG ET DU CORPS
PAR LES

CRISTAUX IODÉS PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

de l 'e s to m a c , 
d u  fo ie , 

d e  l ’i n t e s t i n ,  
d e s  r e in s ,  

d e  l a  v e s s ie ,

d u  c œ u r , 
d e  l a  p o itr in e ,  

l a  c o n s t ip a t io n , 
l a  g o u tte ,  

l ’o b é s i t é ,
l ’a p o p le x ie  e t  le s  c o n g e s tio n s  c é r é b r a le s .

Ce sel est le plus sur, le plus inoffensif et le meilleur 
dépuratif qu'on puisse employer; il alcalinise, fluidifie et 
purifie le sang, rafraichù le corps et embellit la peau.

En 1 9 0 4  trois médailles d’o r: Paris,Bruxelles,Saint-Louis.
F la c o n  (avec notice en 7 langues) : 2  f r a n c s .

DÉPÔT : 34, Rue Auguste Orts, 34, BRUXELLES
E n vente dans les principales pharmacies du monde.

BRUXELLES TÉLÉPHONE 1002

PIANOS ET HARPES

6, ni» Latérale, Bruxelles
Bruxelles — lmp. Vve MONNOU, 32> rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  de  la  B u a n d e r ie .

Aug.

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier 

4 5 ,  rue de l ’ E cuye r ,  4 5  
B R U X E L L E S
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A V I S
L  Eventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Hellens, 6 , rue de la Régence; 

A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à  tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur portrait, formai curte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
zncien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
primé et où il n ’a p lus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L o h e n g r in .

La reprise de Lohengrin a été fort intéressante et 
fort soignée. L’orchestre, notamment, a donné du 
prélude une interprétation vraiment fervente.

Le principal intérêt de la représentation résidait 
dans l’apparition du nouveau Lohengrin et du nou
veau Frédéric.

M. Swolfs, le ténor, alargement confirmé l ’excel
lente impression | roduite dans Samson et Dalila. 
La voix est riche et pure, agréablement timbrée, 
étoffée à plaisir; elle sonne ferme et franc et elle a 
des flexions exquises, une souplesse on ne peut plus 
favorable au jeu des nuances.

De plus, le comédien est intelligent et destiné, 
croyons-nous, à prendre de l ’autorité. On l’a sym
pathiquement apprécié et chaleureusement applaudi.

L’impression produite par M. Layolle. le baryton, 
n’a pas été moins favorable. Cet artiste possède, lui 
aussi, une bien belle voix, ample et sonore, d’un 
métal superbe, alliant l’ardeur à l ’éclat, qu’il a sur
tout fait apprécier au second acte car, au premier, il 
semblait un peu sous l’empire de la fameuse émotion 
inséparable, etc., etc. M. Layolle nous paraît 
appelé, tout comme M. Swolfs, à faire figure dans 
notre troupe lyrique.

Du côté féminin, citons Mme Lafitte qui chante 
consciencieusement le rôle d’Eisa et Mme Bastien, 
une Ortrude de plus en plus décorative et pathé
tique.

T h é â t re  roya l du Parc .
M . de  F é r a u d y .

La vie mondaine a repris son cours ; notre « sea- 
son » est ouverte et un des événements qui la signa
lent est la réouverture du théâtre du Parc, rendez- 
vous de nos élégances.

A cette occasion, et pour rendre plus solennelle 
l’inauguration d’une saison qu’on nous annonce bril
lante entre toutes, la Comédie-Française, M. de 
Féraudy en tête, est venue donner quelques repré
sentations de choix : la grande Comédie voisine chez 
sa cadette.

M. de Féraudy n’en est plus à compter les triom
phes qui l'accueillirent chez nous. Il est même un 
peu des nôtres, par la sympathie qu’on lui a sans cesse 
prodiguée, par une secrète affinité entre le public et 
lui, née de la grande admiration que son beau talent 
a au provoquer.

Cette sympathie s’est encore accrue par les repré
sentations de Brichanteau et de les Affaires sont 
les Affaires qui ont eu lieu la semaine dernière. 
M. de Féraudy a plus que du talent, il a une remar
quable probité artistique. Ce que d’autres inter
prètes demandent à la mode, à l ’élégance superfi
cielle du geste et de la parole, ou bien encore à 
l ’emphase poétique et grandiloquente, M. de Féraudy 
le réclame de la vie et de la vérité. Ses personnages 
sont étudiés, fouillés, jusque dans leurs replis les 
plus profonds. Ce n’est plus seulement de l’art, mais 
de la psychologie. Chez lui, chaque geste, chaque 
attitude, chaqn- intonation de voix sert à faire 
mieux comprenoi e les détails d’une personnalité 
complexe, et certains de ces gestes et de ces atti
tudes, qui semblent négligemment esquissés, avec 
une facilité élégante, valent à elles seules de longues 
phrases d’écrivain. Voyez ce personnage de Lé
chât, il est pâtelin, doucereux, bon enfant, puis il 
devient soudain autoritaire, brutal, cruel ; il n’avait 
pu triompher par la flatterie et la bonne humeur, il 
emploie d’autres armes, et son individualité se trans
forme subitement sans que nous soyons choqués de 
la rapide évolution de ce caractère. C’est qu’il a 
suffi à M. de Féraudy de nous indiquer, d’un jeu de 
scène, d’une mimique habile, le changement qui vient 
de se produire dans l’âme du personnage, c’est qu’il 
nous a introduit dans sa minutieuse psychologie et 
nous en a fait percevoir les ressorts les plus secrets. 
Qu’on nous permette cette opinion : M. de Féraudy 
est le Balzac de l’art dramatique.

Cette souplesse de l’artiste s’est révélée encore 
dans Brichanteau, un épisode du Roman comique 
contemporain. M. de Féraudy a prouvé non seu
lement la variété de son talent, mais sa facilité 
à créer un type complexe fait de rêve, d’illusions 
et, plus tard, de vérité et de tristesse. Le conflit si 
souvent tragique de la poésie et de la réalité a été 
admirablement exprimé par l’artiste qui, dans cette 
double conception empruntée à la comédie et au 
drame, a su également provoquer le sourire et les 
larmes.

Une troupe de choix, dans laquelle on remarquait 
plusieurs artistes de la Comédie-Française, accom
pagnait M. de Féraudy. On a tout particulièrement 
applaudi Mlle Robinne, une belle artiste, de grande 
distinction, Mlle Lantelme, M. Garay, M. de Féraudy 
fils, M. Hall, etc. Un ensemble parfait.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf accident, le programme de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 7, en matinée, à 1 h. 1/2, la Bohême-, 

le soir, à 7 h. 1/2, Faust; lundi 8 , Lohengrin ; 
mardi 9, la Damnation de Faust; mercredi 10, 
reprise de Manon; jeudi 11, Samson et Dalila; 
vendredi 12, la Bohême; samedi 13, A ïd a , avec 
Mlle Borgo, de l'Opéra; dimanche 14, en matinée, 
à 1 h. 1/2, Carmen; le soir, à 7 h. 1/2, Lohengrin.

En attendant le retour de Mlle Strasy, en traite
ment à Cauterets, la direction de la Monnaie a traité 
avec Mlle Bargo, de l’Opéra, pour quelques représen
tations. M!1° Bargo, qui a débuté brillamment il 
y a trois ans, s’est fait depuis une belle place à 
l’Académie nationalede musique aux côtés de MmosBré* 
val, Hatto, et Mérentiê.

Manon, Mlle Aïda; Poussette, Mlle Das ; Javotte, 
Mlle I)e Bolle ; Rosette, Mlle Dewin.

La distribution de Pelléas et Mélisande vient 
d’être définitivement arrêtée.

MM. Kufferath et Guidé ont engagé pour Méli
sande Mlle Mary Garden, la brillante créatrice du 
rôle à l ’Opéra-Comique.

C’est une V raie bonne fortune pour notre public 
de pouvoir applaudir Mlle Garden dans cette création, 
la plus complète peut-être de l’éminente artiste.

Pour le rôle de Pelléas, les directeurs ont choisi 
M. Georges Petit, le jeune baryton qui triomph u 
dernier concours du Conservatoire de Paris où il 
remporta brillamment les premiers prix de chant, 
d’opéra et d’opéra-comique.

M. G. Petit va aller à Paris travailler avec 
M. Debussy et répéter avec Mlle Garden.

Celle-ci étant engagée à l’Opéra-Comique jus
qu’au 31 décembre, c’est donc au début de janvier, 
après la mise à la scène des Troyens, que Pelléas 
et Mélisande sera donnée à la Monnaie.

La distribution de l ’ouvrage est ainsi fixée : Méli
sande, Mlle Garden ; Geneviève, Mlle Bourgeois ; le 
petit Yniold, Mlle Das ; Pelléas, M. Georges Petit ; 
Golaud, M. Bourbon; Arkël, M. Artus; le médecin, 
M. Danlée.

On a fait cette semaine la première lecture d’en
semble de la Prise de Troie et des Troyens à Car- 
thage, qui seront la seconde nouveauté de la saison 
et qui passeront aussitôt que possible après Madame 
Chrysanthème de Messager.

Les grandes et belles pages de l’œuvre maitresse 
de Berlioz, le duo de Charèbe et de Cassandre, la 
grandiose finale de la Prise de Troie, le grand air 
d’ailleurs classique et célèbre de Didon, le septuor, 
la chasse fantastique, la mort de Didon, ont produit 
sur tous les interprètes une profonde impression et 
c’est avec un véritable enthousiasme pour cette 
grande création si longtemps méconnue et toujours 
ignorée que tout le monde s’est mis au travail. C’est 
Mlle Croiza qui créera à Bruxelles le superbe rôle de 
Didon et M. Laffitte qui chantera celui d’Enée.

Voici la distribution de Manon : des Grieux, 
M. David; Lescaut, M. Decléry.; de Brétigny, 
M. Bourbon; le comte des Grieux, M. Blancard; 
Guillot de Morfontaine, M. Caisso ; l ’Hôtelier, 
M. Crabbé; un sergent, M. Brun.

On ne chôme pas d’ailleurs dans les foyers et sur 
scène. Tandis que se préparent les reprises de Manon 
et de Lakm é, on a mis également en répétition 
l’Orphée de Glück, avec Mme Croiza dans le rôle 
d’Orphée et Mme Magne dans celui d’Eurydice, et le 
P ré aux Clercs, qui depuis longtemps avait disparu 
du répertoire de la Monnaie comme aussi, du reste, 
de celui de l’Opéra-Comique de Paris. Le chef- 
d’œuvro d’Hérold aura pour interprètes Mme“ Rorsoff, 
Magne, Eyreams, MM. David, Decléry, Belhomme 
et Caisso.

La seconde matinée offerte jeudi dernier aux 
enfants des écoles communales de Bruxelles à l ’oc
casion des fêtes de septembre a obtenu, comme la 
première, un succès d’enthousiasme et de joie. Le 
duo de la Muette chanté avec éclat par les ténors 
MM. Laffitte, Swolfs, Morati, Nandès, Dognies, et 
les barytons MM. Layolle, Bourbon, François, 
Crabbé, Delhaye, a été frénétiquement bissé ; de 
même la Brabançonne, fièrement chantée par 
M. Bourbon. E t le Barbier, joué de verveuse façon 
a, de même que le deuxième acte de Coppèlia, valu 
aux interprètes un succès triomphal.

De l'Etoile belge :
“ A l’hôtel de ville les services compétents ont re

pris l ’étude des travaux d’agrandissement à effectuer 
au théâtre la Monnaie, conformément à la donation 
faite de son vivant par M. Benjamin Crombez.

“ Les fondations du théâtre reposent sur une

couche de tourbe d’épaisseurs variées; on a fait ob
jecter qu’une augmentation de poids pourrait compro
mettre l’équilibre du bâtiment. Il est possible, d'autre 
part, que cet équilibre ne serait pas moins compromis 
par un allègement de la construction. On se borne
rait donc à. approfondir le fond du théâtre en utili
sant, à la hauteur de la scène, toute la largeur du 
trottoir de la rue Léopold, qui se trouverait ainsi 
bâti en arcades. La modification permettrait d’agran
dir le foyer de la danse — ce que désirait tout par
ticulièrement le donateur, — d’installer au-dessus 
de ce foyer un foyer pour les artistes dont notre 
première scène lyrique est depoiiP-wie—et-4e «agnei* 
la place nécessaire à l ’em magasinement de certains 
décors.

•• Le projet n’a pas rencontré grande faveur jus
qu’ici au sein du département des travaux. On es
père cependant pouvoir tourner des difficultés que 
l ’on croyait insurmontables en principe.

« Il n’est pas du tout question de demander à la 
famille Crombez l’autorisation d’attribuer à une 
autre destination la somme laissée par le Mécène 
défunt. Il ne s’agit pas, en l ’espèce, d’un legs, mais, 
comme nous le disons plus haut, d’une donation faite 
de son vivant au théâtre de la Monnaie par M. Ben
jamin Crombez. :>

Au théâtre du Parc, aujourd’hui dimanche, 7 oc
tobre, deux représentations de M. de Féraudy et des 
remarquables artistes qui l ’accompagnent,

En matinée, à 2 heures, Brichanteau, et le soir, 
à 8 heures, les Affaires sont les Affaires.

Le premier dimanche de la saison sera donc tout 
à fait brillant, puisqu’il offrira au public bruxellois, 
dans la même journée, deux belles œuvres, inter
prétées par un des plus grands comédiens de l ’épo- '/  
que, entouré d’une troupe d’élite.

Demain lundi, M. de Féraudy et sa troupe feront 
leurs adieux dans Leurs Amants, la jolie et très 
divertissante comédie écrite par le grand artiste, et 
Monseigneur en vacances, l ’acte charmant de 
M. Jules Claretie, — deux primeurs.

Le public bruxellois ne manquera pas de mani
fester à cette occasion toute sa joie à l ’illustre socié
taire de la Comédie-Française, à l’admirable inter
prète d’œuvres si diverses, pour les émouvantes soi
rées d'art qu’il lui a données, une fois de plus, pen
dant cette première semaine de la campagne du Parc.

Les débuts de la troupe régulière du Parc auront 
lieu mardi prochain, 9 courant, dans l'Espionne de 
Victorien Sardou, avec le concours de M. Noblet.

L'Espionne a été un des plus grands succès de 
l’hiver dernier, au théâtre de la Renaissance. Avec 
Sardou, cet incomparable magicien de la scène, il n'y 
a pas à craindre jamais de s'ennuyer ; nul plus que 
lui ne sait intéresser, amuser et émouvoir son public. 
L'Espionne nous donnera à souhait toutes ces sensa
tions, comme elle les a données au public parisien. 
Elle est digne de ses aînées, de tant de pièces animées 
et tragiques qui ont fait de l ’auteur de Patrie le pre
mier dramaturge de notre temps.

Ajoutons que l’interprétation de l’œuvre au théâ
tre du Parc sera des plus intéressantes également. 
M. Victorien Sardou y attache d’ailleurs une grande 
importance et il a même indiqué à M. Reding des 
modifications qu’il désire voir apporter à la mise en 
scène de l'Espionne à la Renaissance. Tout en ren
dant hommage à la façon dont sa pièce était montée 
à Paris, il a tenu à rectifier, à régler certains détails 
importants, et ainsi l'ensemble sera, au Parc, plus 
conforme à ses intentions.

L'Espionne servira de rentrée à la plupart des 
artistes les plus aimés de la précédente saison, notam-



«

ment Mlles Clarel et Lucy Wilhem, MM. Chautard, 
Carpentier et Cueille. Elle servira aussi de débuts à 
quelques nouveaux venus sur lesquels la direction 
compte beaucoup, tels que M. Maurice Mayen et 
Mlle Sanzy. Enfin elle aura le très précieux appoint 
de M. Noblet, artiste charmant et spirituel entre 
tous,et l ’un des enfants gâtés du public bruxellois.

M. Noblet jouera le rôle de Favrolle qu’il a in ter
prété à Paris.

Les autres rôles sont distribués ainsi :
André de Maurillac, M. Chautard (rentrée) ; baron 

van der Kraft, M. Carpentier (id .); Tekli, M. Mau
rice Mayen (début); Toupin, M. Cueille (rentrée); 
Godefroid, M. Delaunay (id.); Gustave, M. Théo (id.); 
le capitaine Kerjolan, M. Verlez (début) ; un domes
tique, M. Cérébos (rentrée).

Dora, Mme Juliette Clarel (rentrée) ; marquise de 
Rio-Zarès, Mme Lucy Wilhem (id.) ; comtesse Zicka, 
Mme Nina Sanzy (début) ; princesse Bariatine, 
Mme Lucy Yalore (id.); Mion, Mme Antoinette Bury
(id.)* ____ __

L’inauguration des matinées littéraires aura lieu 
jeudi prochain, I l  octobre, à 2 heures.

Cette première matinée sera consacrée — patrio
tiquement — aux auteurs belges. Ceux-ci ne pour
ront certes pas se plaindre, décidément, qu’on ne 
leur fait pas d’honneur !

C’est M. Paul André, l’élégant romancier, direc
teur de la Belgique artistique et littéraire, qui fera 
la conférence, elle aura naturellement pour sujet : 
Les Poètes dramatiques belges.

Le spectacle se composera de trois pièces en un 
acte, — et en vers, — résumant en quelque sorte 
trois catégories de poètes nationaux : les disparus, 
les actuels et les nouveaux. En d’autres termes : le 
passé, le présent et l'avenir.

Le Voile de Georges Rodenbach, qui fut créé il y 
a quelques années à la Comédie-Française, repré
sentera le passé, — toujours vivant d’ailleurs; — 
Nous n'irons plus au bois, la ravissante piécette de 
M. Crommelynck, si applaudie à la fin de la saison 
dernière; ce sera le présent, plein de promesses déjà 
réalisées; enfin, pour représenter l ’avenir, plein 
d’espérances, nous aurons un acte inédit intitulé Une 
étincelle, dû à un jeune auteur absolument inconnu. 
Si inconnu que le nom même que porte ce poète 
ignoré n’apprendrait rien à personne ; Personne, en 
effet, ne l ’a jamais entendu prononcer. Ce mystère a 
naturellement intrigué quelques curieux, qui sont 
allés aux informations. Un journal a affirmé que l’au
teur de la pièce bientôt révélée était un commerçant 
bruxellois. Nous devons avouer que nous-mêmes 
n’en savions pas davantage. Nous avons voulu savoir 
et, après nous être procuré, non sans peine, l’adresse 
du poète inconnu, nous sommes allé le trouver.

— Commerçant, moi? s’est-il écrié... Jamais de 
la vie!... Ce n’est pas, certes, que j ’ai le moindre 
dédain pour le commerce ; loin de là ; mais la vérité 
avant tout, la vérité toute nue, je l ’aime ainsi, et je 
la respecte...

— « Vous tenez absolument, a-t-il ajouté, con
naître ma biographie? Elle est simple et sans gloire. 
Je suis né à Liége, — comme tout le monde aujour
d’hui, — et je suis célibataire, c’est-à-dire homme 
libre, et heureux. Yoilà mes seuls mérites.

“ J ’ai fait des études moitié chair, moitié poisson, 
sous l’égide tour à tour confessionnelle et laïque. 
J ’ai mis dans des affaires industrielles, à l’étranger, 
un peu d’écus et beaucoup d’argent; et j ’ai perdu le 
tout. J ’ai été soldat. On me dit ingénieux. J ’ai fait un 
peu de peinture et un peu de sculpture. Il paraît que 
je suis aussi un peu poète; du moins, l ’aimable direc
teur du Parc me le fait croire, puisqu’il a reçu et va 
jouer ma pièce.

« A Dieu ne plaise que j ’aie la prétention d’abattre 
les Corneille et de tomber les Rostand! Toute mon 
ambition, je la dois à la faveur que M. Reding m’a 
faite en me remarquant, en me tirant de mon obscu
rité ; et elle me suffit, quoi qu'il arrive. »

Nous avons remercié M. Forgeois, — le voilà son 
nom — de ses confidences, et nous avons cru faire 
plaisir à nos lecteurs, sans être trop indiscret, en 
les lui communiquant.

Voici la distribution des trois pièces qui seront 
jouées dans cette première matinée littéraire, qui 
servira également de débuts à plusieurs nouveaux 
pensionnaires de la maison, et de rentrée à la char
mante Mlle Dérivés.

Le Voile : Jean, MM. Bender (début) ; Le méde
cin, Verlez (id.); Sœur Gudule, Mme Carmen d’As- 
silva (id ) ; Barbe, Mme Lucy Valore (id.).

Une Etincelle : Jacques de Rouvraix, M. Maurice 
Mayen (début); Gaston, M. Bender (id.); Un dan
seur, M. Emery (rentrée) ; ClaireDesmarets, M"üEve 
de Launay (début).

Nous n'irons plus au Bois : Jérôme, M. Cueille 
(rentrée); Sylvain, M Joachim id.) ; Ermessinde, 
Mme Lucy Wilhem (id.) ; Fanchette, Mme Adelino 
Dérivés (id.).

Le vendredi 12 octobre, les représentations de 
l'Espionne sont interrompues par une soirée extra
ordinaire de grande attraction ; M. Le Bargy, de 
la Comédie-Française, accompagné de la tournée 
Ch. Baret, viendra jouer au Parc le Duel, la belle 
et puissante comédie de M. Henry Lavedan. Le 
grand artiste interprétera le rôle de l’abbé Daniel, 
qu’il a créé à la Comédie-Française.

La direction du Parc nous prie d’adresser au 
public un pressant appel pour qu’il veuille prendre 
la peine de se rendre au théâtre un quart d’heure 
avant l ’heure fixée pour le lever du rideau, afin que 
le spectacle puisse commencer à l’heure précise 
devant la salle garnie.

Cet appel est motivé par ce qui s’est passé mardi 
dernier, à la première représentation de les Affaires

sont les Affaires. La salle était complètement louée ; 
elle comprend, on le sait, huit cents places assises et 
les huit cents spectateurs se sont amenés tous à 
l ’heure où le spectacle devait commencer. Tout était 
prêt sur scène, tous les artistes étaient à leur poste 
mais la salle était vide, tandis qu’au dehors, sous la 
pluie, d’interminables files de voitures amenaient de 
toutes parts les spectateurs.

Fallait-il commencer à l ’heure précise pour ne pas 
mécontenter les premiers arrivants ou attendre ceux 
qui, venus également à l'heure, n’avaient pu encore 
pénétrer dans la salle ? Grave problème sur lequel on 
ne paraît pas d’accord.

Une considération cependant est de nature à rap
procher les distances entre les opinions contradic
toires : rien n’est plus assommant, pour le public déjà 
installé comme pour les acteurs, que le bruit des nou
veaux arrivants, de leurs conversations à haute voix 
dans les couloirs, de leurs piétinements dans la salle, 
du tapage que fait le mécanisme basculant des fau
teuils. A tout peser, il semble donc qu’il vaille mieux 
attendre quelques minutes pour permettre à tout le 
monde d’entrer. Et c’est ce qu’on fit avec raison.

Mais il y aurait un moyen de tout concilier ; Si 
les personnes ayant retenu leurs places en location, 
convenant qu’elles ne peuvent toutes pénétrer dans 
la salle en même temps, voulaient bien se donner la 
petite peine d'avancer leur arrivée de quelques 
minutes, tout serait pour le mieux !

Quoi qu’il en soit, la direction nous prie de consta
ter, ce dont on peut en tout temps s’assurer, qu’elle 
est toujours prête à l’heure fixée et que les retards 
apportés au lever du rideau ne sont imputables qu’au 
public.

***
La mise en scène du Voyage en Chine que le théâ

tre Molière prépare pour sa réouverture fixée au 
18 octobre, promet d’être très curieuse. M. Munié 
reconstitue avec précision les décors et les costumes 
de la création de l ’ouvrage de Labiche, Delacour et 
Bazin ; cette création, à l’Opéra-Comique de Paris, 
date de 1865.

Il n’y aura donc, pour le Voyage en Chine, 
comme pour tous les ouvrages que le théâtre Mo
lière montera cet hiver, que des décors et des cos
tumes neufs.

Les demandes d’abonnements affluent au théâtre 
Molière pour les matinées d’opéra-comique du jeudi, 
dont nous avons publié le curieux et si attrayant 
programme.

Les spectacles sont dès à présent assurés de réu
nir un public d’élite. I l  convient de faire remarquer 
que les dates des trois séries de matinées ne coïnci
dent pas avec celles des séries du théâtre du Parc, 
ce dont le public se montre très satisfait.

***

Le théâtre des Galeries a placé sa saison d’hiver 
sous le patronage du maître Offenbach. C’était d’un 
bon augure, aussi le succès ne s’est-il pas fait atten
dre. La Périchole a été applaudie avec un enthou
siasme tout juvénile. Le public s’est abandonné à la 
séduction toujours renouvelée de ces airs charmants 
qui cachent, sous leur gaieté désordonnée, une satire 
si mordante de tant de choses graves et surannées. 
Ironie sautillante, ironie fantasque qui tourne et 
tourbillonne sur un air de valse et prend les appa
rences de la folie pour être plus près de la raison. 
Rois, cour, ministres, protocoles, peuples et courii- 
sans, tout cela semble emporté dans une sarabande 
infernale, que conduit l'amour troublant les cœurs 
et les pensées. Une telle œuvre demande une inter
prétation de choix; la direction des Galeries ne la 
lui a pas refusée. Mme° Maubourg, qui a quitté notre 
Opéra pour se vouer aux flonflons de l ’opérette, 
a trouvé dans la Périchole une de ses plus jolies 
incarnations. La gracieuse artiste a été ovationnée 
et fleurie. M. Forgeur, un ténor habile, M. Willot, 
un comique de bon aloi dont il faudra retenir le nom, 
etM . Lespinasse ont partagé son triomphe.

Il y  avait des décors charmants, des costumes 
fra is , et pimpants. Bref, une joie de l’ouïe et du 
regard.

**•
Aujourd hui, à 2 heures, a la Scala, matinée de la 

brillante revue ; Ça vaut de l'or, qui n’a cessé de 
faire salle comble.

***
L’inauguration du nouveau Théâtre du Diable-au- 

Corps, installé rue Fossé-aux-Loups, n° 27, est fixée 
au mercredi 10 octobre.

D’énormes affiches illustrées, placardées un peu 
partout, annoncent les débuts, au Palais d'Eté, d’un 
célèbre excentrique américain. Herbert Lloyd, qui 
se qualifie modestement de « Propre à tout, bon à 
rien» , est un des plus désopilants fantaisistes que 
l ’on puisse voir. En outre, il y a au programme 
du grand music-hall quatre attractions de tout pre
mier rang : La Colberg family, de merveilleux 
instrumentistes dirigés par un chef d’orchestre mi
nuscule; Adams et Ward, des acrobates américains, 
dont le travail est tout à fait nouveau; les Willé, 
d’êtonnants équilibristes; et d'amusants duettistes 
mondains, Raphaël Colombel.

Le Théâtre Flamand a rouvert par Guillaume 
Tell de Schiller, arrangé en drame lyrique par 
M. H. Wannyn et mis en musique par M. M. van 
Overeem.

Au cours de la campagne Mme’e Julia Cuypers et 
M. Hubert Laroche viendront jouer en représenta
tion Asra  de Philippi, de Hofslachter de Léon Stein 
et 0 . Walter, et Jephta de Vondel.

***
Mlle Boni est partie pour Milan, où elle va tra 

vailler en attendant son début à la Scala, le 26 dé
cembre.

***
Au printemps prochain Mme Litvinne ira donner 

une série de représentations d’Alceste à l ’opéra- 
comique.

#**

Si des artistes de la Monnaie, pensionnaires depuis 
plusieurs années de ce théâtre qui compte au pre
mier rang des scènes lyriques, mettent encore 
sur leurs cartes de visite : “ X ... de l’Opéra ou de 
l'Opéra-Comique », ce qui n’ajoute rien d’ailleurs ni à 
leur mérite ni à leur succès, en revanche, à Paris, 
des artistes s’intitulent “ de la Monnaie » sans avoir 
jamais appartenu à ce théâtre. C’est ainsi que ven
dredi dernier, dans un concert donné au Grand-Palais, 
se qualifiait une cantatrice, Mme Couteaux.

Brichante&u, lui, se contentait de se dire de 
l ’Odéon. Il est vrai qu’il ne chantait pas.

***
M. Antoine, le nouveau directeur de l ’Odéon, vient 

de faire, le plus simplement du monde, une révo
lution dans le monde du théâtre.

Il a affiché le tableau de sa troupe et les artistes 
qui en font partie sont tout simplement inscrits par 
ordre alphabétique, en caractères typographiques 
identiques.

A qui connaît l’importance folle que les acteurs 
français attribuent à la confection de l’affiche, la 
nouvelle de cette révolution paraîtra incroyable.

Qu’eût dit de cette décision un ancien pension
naire de MM. Dupont et Lapissida. artiste de grand 
talent, mais vaniteux au paroxysme, qui un jour de 
répétition générale de Concert Populaire, déclara 
net qu’il ne participerait pas à l’exécution parce que 
les noms de Mme Caron et une autre cantatrice 
étaient, selon l ’usage des Concerts Populaires qui 
placent d’abord les dames en vedette, avant lui sur 
l ’affiche.

C’est le même qui en voulut à mort à un critique 
bruxellois parce que celui-ci avait dit dans un 
compte-rendu : « M. X ... a admirablement secondé 
Mme Melba. «

Secondé ? ! Il était donc un artiste d’ordre secon
daire !, lui !!!

Il en fit une maladie de peau.

Le théâtre de Monte-Carlo donnera en février la 
première représentation de Théodora, opéra tiré par 
M. Paul Ferrier du drame de Victorien Sardou, 
musique de M. Xavier Leroux.

Les deux rôles principaux seront créés par 
Mme Héglon (Théodora) et le ténor Rousselière 
(Andréas).

** *
MM. Flon et Landouzy inaugureront leur direc

tion au Grand Théâtre de Lyon le 10 octobre, par 
Sigurd. Parmi les artistes connus à Bruxelles, fai
sant partie de la troupe, se trouvent : MmcsLandouzy, 
Claessens et Fierens, celle-ci prenant l'emploi de 
contralto; le baryton Gaidan, la basse Silvain et le 
régisseur-général, M. Alraanz.

Font partie de la troupe du Grand Théâtre de 
Marseille, MM. Duc, Imbart, Dangès, Boyer et 
Mme de Vêrv.

M. Tournié a pris la direction du Grand Théâtre 
de Nantes; son premier ténor est M. Cossira. Au 
même théâtre est engagéfe Mme Hendrikx, contralto.

Un nouveau ténor, M. Hans Ellenson, vient de 
débuter au théâtre municipal d'Erfurt, dans le rôle 
d’Eléazar de la Juive.

Il y a quatre ans, M. Ellenson était simple ramo
neur à Stuttgart, où il criait : « Ohé! » dans les che
minées. Un amateur de musique découvrit sa voix et 
il s’est trouve des pf'ôfècteurs pour faire' donner au 
jeune homme son instruction musicale

M. Ellenson possède en réalité une belle voix et 
ses débuts lui ont valu des applaudissent' fits enthou
siastes.

Voici là liste des ouvrages nouveaux qui seront 
représentés cet hiver à l’Opéra-Comique : Les 
ArmaiUes, deux actes de M. G. Doret; le Bon
homme Jadis, un acte de M. Dalcroze; Madame 
B utterfly , trois actes de M. Puccini ; la Légende du  
Point d'Argent on, un acte de M. Fourdrain; Ariane 
et Barbe-Bleue, trois actes, poésie de M. Maeter
linck, musique de M. Paul Dukas, avec Mme Geor
gette Leblanc ; Cérie, trois actes de MM. Hille-

macher; le Songe d'une nuit d'Automne, un acte, 
poème de M. d’Annunzio, musique de M. K. Torre- 
Alfino, avec Mme Litvinne.

***
De San Francisco :
La vie théâtrale n’aura été interrompue que peu 

de mois par le terrible tremblement de terre qui a 
fait de la capitale californienne un monceau de 
ruines et de cendres. Déjà un nouveau théâtre, 
flambant neuf, garanti contre les dangers d’incendie 
et de tremblement de terre, le Davis-Théâtre, vient 
d’ouvrir ses portes. Il ne contient que neuf cents 
places, mais est très coquettement aménagé. On y 
joue en ce moment, avec succès, un opéra bouffe, 
The Sparkles. Trois autres théâtres, de dimensions 
plus vastes, sont en construction. On y travaille 
nuit et jour pour pouvoir ouvrir encore en octobre. 

*

Silhouettes et Portrait de Léopoid Ier
Dans le cours de mes lectures, j ’ai rencontré des silhouettes 

et un portrait du premier roi des Belges tracés à cinquante 
années de distance : en 1814, alors que Léopold de Saxe- 
Cobourg, brillant général de cavalerie, après être entré dans 
Paris à la tête des cuirassiers de la garde russe, qu'il com
mandait, accompagnait i’empereur Alexandre à Londres où il 
rencontrait la princesse Charlotte, héritière du tiône d'Angle
terre, qui devait devenir sa femme, et en 1864, l’année qui a 
précédé celle de sa mort.

J ’ai pensé que ces extraits intéresseraient les lecteurs et 
même les lectrices de VEventail, celles-ci prêtant naturelle
ment plutôt leur attention au jeuue prince de Cobourg et à ses 
premières amours, ceux-là accordant la leur au grave portrait 
politique du vieux roi des Belges, devenu l’un des arbitres les 
plus écoutés de l’Europe.

b %

En 1814, le prince Léopold avait vingt-quatre ans. “ D une 
haute stature, dit un historien du temps, d 'une physionomie 
séduisante, il se signalait aussi par la maturité de son esprit, 
par une rare sagacité, par un tact extraordinaire... Ces qua
lités étaient encore rehaussées par l eclat d’une réputation de 
bravoure noblement acquise sur les derniers champs de 
bataille. »

Le hasard, qui s’y entend mieux que les plus habiles drama
turges pour semer dans la réalité de la vie les choses les plus 
extraordinaires, avait mis en présence comme prétendants à la 
main de la princesse Charlotte, l’héritière de la couronne 
d'Angleterre, le prince Léopold de Saxe-Cobourg et... le prince 
d'Crange, fils de Guillaume I«r, d’abord prince souverain des 
Provinces-Unies, ensuite roi des Pays-Bas.

Pauvre prince d’Orange! On l'eût bien étonné, en ce 
moment-là, en lui prédisant que ce même Léopold de Co
bourg, après lui avoir pris sa fiancée, lui prendrait encore, 
seize ans plus tard, le plus beau fleuron de sa ccurcnne, la 
Belgique !

»**
La princesse Charlotte, l’unique enfant issu du malheureux 

mariage (1) du prince de Galles, alors régent du royaume, 
avec Caroline de Brunswick, entrait, en 1S14, dans sa dix- 
neuvième année et n’était pas seulement l'héritière du trône de 
la Grande-Bretagne, mais une femme d'une rare beauté, dont 
on vantait l’esprit cultivé et l ame énergique.

Le père avait choisi pour gendre le prince d’Orange et cette 
alliance souriant beaucoup à certains hommes d’Etat et même 
à une partie du public. Mais la princesse déclara qu'elle n’obéi
rait qu’aux sentiments de son coeur et qu'elle n'aurait d'autre 
époux que Léopold.

Celui-ci n’était cependant, alors, ni pui>ssnt r i  riche. Il 
habitait non un palais, mais simplement le second étage d 'une 
maison d’assez chétive apparence de High St ree t  (Marylebone). 
quartier qui lui avait été assigné par l'ambassade russe, 
chargée dhéberger l’état-major de l’Empereur et, en dehors 
de ses appointements, le Prince. Léopold ne disposait que d'un 
revenu personnel ne dépassant pas 10,000 francs!

**»
Devant l’irritation du régent, la .princesse s’était réfugiée 

chez sa mère; le prjtiice Léopold avait pour lui la majorité du

(1) On sait que le prince de Galles, qui se laissait appeler le
premier gentilhomme, du royaume -, battait sa femme et 

l’avait bannie du domicile- coiijngal, alléguant que l'inclina
tion était un sentiment indépendant de la volonté et qu'il lui 
était impossible de faire violence à la.sienne.
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public, les ministres Wellesley et Cistelreagh et même le du 
île Kent, le duc et la duchesse d'York.

U n contemporain dit que ces sympathies étaient justifiées, 
que l’extérieur du prince avait quelque chose qui devait pré
venir les Anglais en sa faveur : » Son air mâle, sa figure 
expressive où se peignaient la modestie et la bonté, ses ma
nières simples, sans affectation et sans prétention, tout sem
blait annoncer en lui des qualités tout à fait en harmonie avec 
le goût anglais ».

***
Je ne suivrai pas toutes les péripéties des amours du prince 

Léopold et de la princesse Charlotte; cela m’entraînerait trop 
loin. En homme avisé, Léopold préféra laisser au temps la mis
sion de calmer le régent et quitta momentanément l’Angleterre.
Il ne manquait pas, d’ailleurs, de prétestes politiques et autres 
p o u r  justifier cette absence temporaire. Un deuil de famille, la 
perte du prince de Leiningen, son beau-frère, le rappelait en 
Allemagne. Il se rendit ensuite à Vienne, où le fameux con
grès avait commencé ses travaux, et fut très remarqué dans la 
foule illustre d’empereurs, de rois et de princes qui remplis
sait alors la capitale de l’Autriche.

Je rencontrais pour la première fois, dit un contemporain, 
ce je u n e  prince dans le monde, il était connu du prince de 
L'gne qui nous mit promptement en rapport. Il me sembla 
alors aussi timide qu’il était beau. On ne peut nier que jamais 
'a nob esse du sang et de la naissance ne se décéla mieux que 
Jaiis l'air distingué et le port plein d’aisance de ce représen- 
ianld’une illustre maison » (i).

Le prince Léopold prit une grande part aux divertissements 
de la Cour et dans l'un de ceux-ci “ comme il s'agissait de la 
distribution des rôles de l’Olympe, celui de Jupiter échut au 
prince Léopold, dont la beauté, dit le comte de la Garde, était 
Vraiment remarquable. »

***
Revenons en Angleterre avec le prince de Cobourg. Le 

régent, tout à fait radouci, avait fixé le mariage au 2 mai 1816.
Il avait conféré le grade dégénérai à son futur gendre, qui était 
investi de tous les droits de citoyen anglais, tssim ilé, sous le 
rapport des honneurs, à la famille royale et doté, par acte du 
Parlement, d'une pension de 50,000 livres sterlings (1 million 
250,000 francs),indépendante d’une autre dotation de 10,000 li
vres, allouée à la princesse Charlotte pour ses dépenses per- 
son belles.

On connaît le lugubre dénouement de cette idylle. Un peu 
plus d’un an plus tard, le 16 novembre 1817, l’infortunée prin
cesse Charlotte accouchait d'un enfaut mort et, le même jour, 
à deux heures du matin, elle expirait elle-même !

.  Je suis à préîent seul au monde, promettez-moi de ne 
jamais me quitter (2) », s’écria en ce moment suprême le 
pauvre prince Léopold, en serrant sur sa poitrine son secré
taire et ami, le fidèle baron Stockmar, qui le lui promit et tint 
parole.

Léopold lui-même a écrit, dans ses Notes autobiographiques :
.  D'un seul coup toutes les espérances et tout le bonheur du 
prince furent anéantis. Il n’a jamais retrouvé le sentiment qu’il 
avait éprouvé pendant cette courte période. »

Le monde a vu à l'œuvre ce grand politique, ce profond 
diplomate, sur le petit théâtre que la destinée lui avait réservé. 
Qui p o u r r a i t  mesurer ce qui se serait produit dans la poli
tique mondiale si Léopold était devenu le mari de la reine 
d'Angleterre?

***
Mais abandonnons les hypothèses pour rentrer dans la bru

tale réalité, et donnons le portrait promis du vieux souve- 
•ain, à la fin de sa vie, en 1864.

Nous trouvons ce portrait, tracé de main de maître, dans une 
lolice consacrée au premier roi des Belges par un savant et 
lélèbre magistrat, ancien ministre de la justice, M. Ch. Fai- 
ter(3).

En janvier 1864, à la suite d’une crise ministérielle, le Roi fit 
ppeler M. Faider, qui avait fait partie du cabinet d'Henri de 
Irouckère, et voulut le charger de la formation d’une nouvelle 
dn-.inîstratîon. C'est de cette entrevue, qui dura plus de deux 
eures, que Faider consacra le souvenir dans sa notice et en 
ra les très fines et pénétrantes observations que l’on va lire 
ar le caractère de Léopold Ier. « Quoique éprouvé, dit-il, par 
e longues souffrances, il avait le corps droit, l'attitude noble 
t ferme et sa tenue de Roi; je  fus, comme toujours, frappé de 
;lte bienveillance sévère mais courtoise qui caractérisait ses 
dations officielles : il discuta d’abord sérieusement les affaires 
ui nous préoccupèrent, à cette époque, il énonça ses vues, 
pprécia les opinions, jugea les hommes et les expédients, 
hercha et posa des conclusions; il avait toute la vigueur de 
on caractère et toute la verdeur de son esprit ; puis, abandon- 
ant le chapitre sérieux qui semblait épuisé, il modifia le tour 
e la conversation et se livra peu à peu à cette gaieté calme qui 
b it dans sa nature et dont l’expression, mêlée de souvenirs 
boudants et d'une fine ironie, avait un charme entraînant.

“ J'ai rappelé cette entrevue parce que j ’y ai vraiment 
•elrouvé ce que j ’avais toujours observé dans cet homme extra
ordinaire : une intelligence vraie des affaires, qu'il jugeait 
îvec une lucidité calme ; un mélange de passion et de bon 
liomie , une grande habileté à juger les hommes et à débrouiller 
les caractères ; une douce gaieté servie par un langage pitto
resque ; l’ironie [ arfois très acérée, mais sans fiel ; du penchant 
pour les souvenirs littéraires, les curieuses anecdotes; une 
gaieté de bon aloi terminant un entretien commencé sous l’em
pire de sérieuses préoccupations. C’était là l'homme tout 
entier : alliant tous les genres d’esprit, discutant les grandes 
question?, faisant retour sur lui-même, épanchant ce qu’ 
avait en lui de grâces d’esprit, d’innombrables souvenirs et de 
line plaisanterie...

“ I l  avait infiniment d’esprit, et je puis répéter ce qu'on a dit 
souvent, qu’il a toujours eu plus d’esprit que les plus spirituels 
de ses conseillers ; il objectait peu, parce qu’il comprenait avec 
promptitude et profondeur; il demandait peu, il obtenait sans 
imposer; il temporisait lorsqu’il n’était pas satisfait; il se 
montrait, dans le courant des affaires, Roi vraiment constitu- 
tionnil, assuré de la probité de ses ministres, respectant leur 
responsabilité.

(1) Fêtes cl Souvenirs du congrès de Vienne, par le comte 
(le la Garde.

(2) Denhwürdigkeiten ans dcn Papieren des Freiherr 
l1' von Stockmar.
('!) Le Itoi Léopold Ie>' et la Royauté belge, par Cit. F a id er  

Üulletiri de l'Académie royale de Belgique, série, t. xxi),

<> Il n'h jamais fait de mal à personne ; il n’avait point l’esprit 
de vengeance; il n’a de sa vie infligé ni blessure ni offense. 
Certes, il n’a pas aimé tous ceux qui l'ont servi et il n'a pas 
régné trente-cinq ans sans éprouver un ressentiment ou une 
colère; je puis même dire que sa colère était terrible, et alors 
son œil fin, profond, un peu voilé, se remplissait d’un éclair 
pénétrant; mais il revenait promptement, et l’idée d’une ven
geance n’était pas entrée dans son esprit, sa vengeance se bor
nait à un sarcasme dont le tranchant était parfois sans égal.

•* Il était naturellement indulgent, aimait à excercer le droit 
de grâce; il apostillait lui-même des pétitions que lui remet
taient des personnes aimées ; il n’a jamais autorisé une exécu
tion capitale sans de longues hésitations et sans une cruelle 
angoisse; il étudiait avec soin les dossiers et rapports avant de 
refuser à un grand coupable une commutation de peine. Il 
exerçiit larg meut la bienfaisance trop souvent implorée dans 
les sphères royales. Il ne voulait point de poursuites contre les 
écrivains de bas étage qui osaient l’outrager; il se sentait trop 
aimé et trop fort pour accepter contre eux une réparation 
légale; il était sûr d’être assez vengé d’insolents folliculaires 
par le jugement du pays... »

* *
Que de réflexions suscitées par la comparaison des aimables 

silhouetles du jeune et brillant prince Léopold de Cobourg 
avec le grave portrait politique tracé cinquante ans après et de 
façon si magistrale par l’honorable M. Faider!

P r in c e  P o t in a t o w s k i

M o n d a n i té s .
Après la réception solennelle du nouveau ministre d'Espagne 

à Bruxelles, le Roi a donné dimanche en l’honneur de 
S. Exc. M de Baguer un grand dîner auquel étaient conviés, 
outre le diplomate et le personnel de la légation d’Espagne, 
MM. Scliollaert, président de la Chambre; les ministres comte 
de Smet de Naeyer, baron de Favereau, de Trooz, baron van 
der Bruggen, Liebcert, van den Heuvel et le général Couse- 
bant d'Alkemade, le comte d'Oultremont, grand maréchal de 
la cour; le baron Joostens, ministre de Belgique à Madrid; 
le comte Adrien vau der Burch, commissaire général de Bel
gique à l’Exposition de Milan; Mgr Roelandts, évêque du 
Tanganika; le lieutenant général baron Waliis, aide de camp 
du Roi; le général Ducarne; les colonels Guielte, D. de W itt, 
De Neuler, Rosaert, Keucker et de Selliers de Moranville; 
‘architecte du palais; M. Maquet, M. Jalo*, ingénieur du 

chemin de fer Hankow-Pékin ; le sculpteur Vinçotte, le baron 
Constant Goffinet, intendant de la liste civile: le baron Snoy, 
commandant du palais; le colonel du Chastel de la Howar- 
dries et le lieutenant Nypels, officier d'ordonnance.

Le Roi s'est entretenu très longuement avec S. Exc. M. de 
Baguer et a complimenté le comte van der Burch du succès de 
la participation belge à Milan.

A 9 heures, le Roi s'est retiré et le nouveau ministre d’Es
pagne a été reconduit à l’hôtel de la légation dans une voilure 
de grand gala, accompagné du général baron Wahis.

La légation d’Espagne à Bruxelles est de celles qui ont 
changé le plus souvent de titulaires depuis quelques années.

Parmi les représentants de S. M. Très catholique près du 
gouvernement belge, un de ceux qui ont occupé le plus long
temps leurs fonctions est M. Merry del Val, décédé aujour
d’hui, le père du cardinal secrétaire d'É tat du pape Pie X. 
M Merry del Val demeura plusieurs années à Bruxelles. 
Parmi ses successeurs les plus notoires, à citer Don Valera y 
Alcala Galieno, accrédité en 1886, le célèbre écrivain espagnol; 
puis M. Gutierrez Aguëra et don Juan Perez Caballero.

***
Sa Majesté recevra aujourd'hui dimanche, en audience 

solennelle, le uouveau ministre de Colombie, qui remettra ses 
lettres de créance au souverain.

***
La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue 

du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de belles 
blouses, modèles inédits. Téléphone 7732

«**
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert sont par

ties mercredi pour la Bavière. Au dernier moment, il a 
ét-' décidé que le jeune Prin:e Léopold accompagnerait ses 
parents, le Prince Charles et la petite Princesse Marie-José 
restant s-uls à Bruxelles. Nous avons vu le Prince Léopold au 
départ, à la gare du Nord. C'est un superbe enfant, grand, 
élancé, d’allures vives, mutines; avec ses longs cheveux bou
clés encadrant son expressive physionomie, il est vraiment déli
cieux. Le long séjour à Mariakerke a fait le plus grand bien 
aux petits princes. Le Prince et la Princesse Albert, aussi, se 
portent à merveille.

**«
La maison Wenzîner, 110-112, rue Royale, a l'honneur 

d'ii,former sa clientèle que ses nouveautés et modèles on robes 
tailleur et fourrures sont au complet.

Il y a eu hier samedi, 6 octobre, six ans, que LL. AA. RR. 
le Prince et la Princesse Albert, mariés le 2 octobre à 
Munich, firent leur joyeuse entrée h Bruxelles au milieu des 
acclamations de la foule.

C’est le I l  octobre que S. A. H. la Princesse Clémentine ren- 
tiera de Spa à Bruxelles, pour assister au service funèbre célé
bré à Laeken à la mémoire des deux Reines. Quand la saison 
sera quelque peu plus avancée, la princesse ira à Saint-Raphaë 
où, comme l'an dernier, elle passera l'hiver.

***
Nous avons admiré les superbes élalages de lingerie et 

corsage de dentelles pour soirées « A la Fée », 50, chaussée 
d'I telles. Réellement cette enseigne est très bien trouvée, car 
il faut véritablement des doigts de fée pour arriver à faire ces 
m rveîlles.

Corset Sylphide de Paris, modèles exclusifs et brevetés, 
12, rue des Hirondelles, Bruxelles.

***
Remarqué aux reprises du Barbier de Séville et de Lohen

grin : M. et Mme Frédérix, M. et Mme Van Hoesen, Mme Fran- 
chomme, Mmt> Ermel, M. et Mme Henry Samuel, Mme Tliiele- 
mans, MmeMoens, M. et Mme Tassel, M., Mme et Mlle Rittweger, 
M. et Mme Schoenfeld, M. et Mme Max Hallet, M. et 
Mme Sainctelelte.

MM. Bruylant, baron Chazal, colonel de Witte, major 
Lambert, colonel Huyttens de Terbecq, major Lessens, com
mandant Docq, René Gillis, Paul Vandervelde, commandant 
van Lokeren, Thielemans, capitaine Crabbe, Fransman, lîeu- 
ténant Delafontaine, Sterckx, Max Kufferath, lieutenant comte 
de Lîedekei-ke, etc.

Du monde artiste : Mmes Pierson et Thérèse Kolb, de la 
Comédie-Française, M. et Mme Béon, M. et Mme Houben* 
MM. Noblet, Garay.

Les abonnés commencent à rentrer et nous avons remar
qué à ces deux reprises : Mme Docq, très joliment habillée de 
tulle nil avec pampille or ; Mlle Docq, en toilette mauve très 
vaporeuse, le cheveux ornés de violettes; Mme Vau Hoesen, en 
faille bleu à rayures blanches rehaussée de velours et de bou
clettes dorées; Mme de Vreese portant au Barbier une toilette 
de crêpe de Chine ciel ceinturée de pompadour, et à Lohengrin 
une délic'euse robe de gaze noire ornée de paillettes; MmeErmel, 
en toilette ciel O'née de dentelles bise; Mme Frederickx, très 
élégante en gaze noire ornée de jais ; Mme Moens, portant lundi 
une gracieuse toilette blanche avec le corsage très volanté et, 
vendredi, une robe noire sur transparent blanc; Mme H Sa
muel, exquisement parée de rose tendre rehaussé d'une cein
ture rose vif et de dentelles écrues.puis habillée, à Lohengrin, 
d'une superbe toilette de gaze vieux rose ceinturée de taffetas 
prune; Mme Rittw^yer, parée d’une toilette blanche soulignée 
de soie mousse; Mlles Rittweger, l’une en blanc avec ceinture 
rose, l'autre en voile ciel orné de dentelles blanches; 
Mme Vinçotte, habillée de gaze paille ornée de jais noir ; 
Mme Carie, eu gris cendre liseré de noir et éclairé par des 
fleurs roses; Mme Schoenfeld, en noir; Mme Morati, très gra
cieuse dans une toilette de taffetas noir ornée île velours et de 
dentelle, chapeau en dentelle noir orné d’autruches.

»**
Oppressions, rhumes, — Bonbons antiseptiques Prool.

Lingerie fine, trousseaux. Ileck, rue de Laeken, 35.
***

Le théâtre du Parc a fait sa réouverture mardi devant une 
salle comble C’est du reste de tradition pour toutes les pre 
mières. Il en est de même au théâtre de la Monnaie. Les salles 
de ces deux théâtres sont trop petites, ces soirs-là, pour pou
voir donner satisfaction à toutes les demandes de places

A l’attrait de la réouverture du Parc venait s’ajouter une 
autre attraction, celle de la reprise de l'œuvre âpre et forte 
d’Octave Mil beau, \e& Affaires sont les Affaires avec non seule 
ment le créateur du rôle de M. Lecliat, M. de Féraudy, mais 
encore avec des interprètes tels que Mme Pierson et la jolie 
Mlle Robinne, MM. Oaray, de Féraudy fils.

Au programme de la deuxième soirée : Brichanteau, pièce 
inédite de M. Claretie.

Remarqué aux premières :
S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, Son Exc. le 

ministre d’Espagne, M. de Baguer, S. Exc. le ministre du 
Japon et Mme Kato, S. Exc. le ministre de la République ar
gentine et Mme de Wilde, Mme Crakenthorpe, femme du minis
tre du Danemark ; général et Mme Burnell, Mme Alfred Ma- 
doux, Mme Goossens-Bara, Mme Georges Van Cutsem, 
Mme Adrien, docteur et Mme d’Haeuens, M. et Mme Haus, M. et 
Mme Max Hallet, M. et Mme Robert Gillieaux, M. et Mme Al
fred Mabille, M. et Mlle Dewerpe, Mlle de Thier, docteur et 
Mme Dubois-Havenith, M et Mme Mayer, major et Mme Rous
seau, M. et Mme Lhoest-van Dooren, M. et Mme Maurice Ber- 
voets, M. et Mme Tassel, docteur et Mme Libotte, M. et 
MmeC. Charlier, M. et M1118 Keym, M. et Mme Francqui.

S. Exc. le comte Bonin, ministre d’Italie; S. Exc. le 
ministre de Portugal, S. Exc. M. Wilson, ministre des États- 
Unis; M. Botkine, premier secrétaire de la légatiou de Russie; 
le comte de Casa Saaverda, premier secrétaire de la légation 
d’Espagne ; don Luis Carmona, secrétaire de la légatiou du 
Mexique; MM. Sadac Matsumura et Sujutaro, secrétaires de 
la légation du Japon ; baron Chazal, marquis d’Assche, Nagels, 
colonel Thys, de Goyeneche, Edouard Hauman, major Lens- 
sens, Evence Coppée, Roelandts, lieutenant Lancksweert, 
René Aubry, Mayer, comte Philippe de Renesse, lieutenant Guy 
Reyntiens, Hector Monnom, lieutenant Paul André, Raymond 
Vaxelaire, capitaine Premereur, lieutenant Ramon Reyntiens, 
Georges Ruelens, Max Kufferath, docteur O. Godart, vau der 
Rest, Paul Émile Janson, Mosselman, Poncelet, Paul van 
Hoegaerden, les éclievius Bruylant et Lepage, Huysmans, Jean 
Cassel....

***
On nous informe que prochainement le corset Sylphide de 

Paris sera transféré 37, rue de l’Association. Mmcs Maud Dieu 
et Valère Maréchal font, paraît-il, de superbes installations.

$* *
Salle comble et très brillante jeudi dernier aux Galeries 

pour la réouverture.
Aperçu : le commandant et M"'° Liebrechts, Mme Madoux, 

M. et Mme lloctor de Backer, M. et Mme8 Rigaux, M. et 
Mme Edouard Paul, M. et Mme de llaes, M. et Mme Henry Sa
muel, M. et Mme Gustavo Mèlot.

MM. Bruylant, Maurice Anspach, baron Chazal, colonel 
Huyttens de Terbecq, van Tilt, van der Rest, Paul Fînet, 
Henry Bohn, lieutenant Ramon, Reyntiens, Schoofs, René 
Aubry, Barbanson, Wittouck, Léon Verbockliaven, major 
LensBens,docteur Aubrun, Desmaret, de Goyeneke, Giroul, etc.

Du monde artiste : M"1" Kufferath, M'"® Houben, Mme Y. 
Reding, M. et M'"8 Dubosq, M'"8 Simonnet, MM. Noblet, 
Bourbon.

***
Lundi, 8 octobre, à l’ouverture de la saison, Mmt‘a Wage- 

mans sœurs, 8 , rue Van Orley, invitent leur élégante clientèle 
à visiter l’exposition de leurs nouveaux modèles genre tailleur 
et toilettes de ville.

Dans les légations :
S. Exc. le comte de Walwitz, ministre d’Allemagne,en congé 

depuis plusieurs mois, est rentré jeudi à Bruxelles.
Le prince Victor von Erbach-Schoenberg, lieutenant au 

1er régiment de la garde, le nouvel attaché militaire allemand, 
ivenl d’être installé dans ses fonctions.

Le prince de Poggio-Sicasa, secrétaire de la légation d'Italie 
à Bruxelles, est nommé conseiller de légation à Madrid.

Don de la Barra, ministre du Mexique à Bruxelles, est 
revenu pour prendre possession de son poste, après avoir repré
senté son gouvernement à la conférence pan-américaine de 
Rio-de-Janeiro.

Trousseaux Heck, rue de Laeken, 35.

***
Le baron d’Anethan, ministre de Belgique à Tokio, viendra 

prochainement passer un congé de plusieurs mois en Bel
gique.

***
Nous apprenons avec plaisir qu’une fois de plus la maison 

de modes Germscheid et Servais (Au Louvre), rue de l’Hô
pital, 44, s’est distinguée; en effet, elle a obtenu au troisième 
Salon des Arts et Métiers, le diplôme d’honneur avec la médaille 
d’or. Ce résultat ne surprendra certainement pas ceux qui ont 
pu apprécier le cachet et le bon goût qui président au travail 
exécuté dans cette maison.

***
Le baron Albéric Grenier, ministre de Belgique au Japon, 

et sa jeune femme, donna Giovannella Caetani, sont allés 
rejoindre à Paris leur belle-mère et mère, la duchesse de 
Sermoneta, née Bootle-Wilbraham des comtes de Lathom.

# *
Sur demande affranchie, la Maison Angèle, modes, rue 

Royale, 21, à Bruxelles, enverra gratuitement à nos lectrices 
la photographie du chapeau Lamballe qui lui a valu le pre
mier prix au concours de chapeaux d’Aix-les-Bains.

***
Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken,

** *
Thérapia, station d'été du Bosphore, est la résidence esti

vale des diplomates accrédités près du Sultan. Les ambassades» 
de même que quelques légations, y sont de superbes villas et 
les stationnaires des grandes puissances sont ancrés dans la 
rade ainsi que deux navires de guerre turcs. Le monde élégant 
de Constantinople se donne rendez-vous à Thérapia, où les 
sports sont en grand honneur.

Les équipages des stationnaires se livrent à des joutes 
curieuses et la plupart des diplomates ont des bateaux à voiles 
et des caïques à dix rameurs, fastueusement costumés, qui par
fois organisent des courses mais qui le plus souvent promènent 
les dames du corps diplomatique sur le Bosphore enchanté.

Il y a dans les palais et les villas, ainsi qu’au Summer Palace, 
des réceptions quotidiennes, des thés dansants, des dîners 
intimes qui rendent la vie de Thérapia très animée.

u n  des centres élégants de la station est le Polo-Club,présidé 
par l’ambassadeur des États-Unis, très joliment installé dans 
le parc de Buyuk-Déré.

Notre ministre à Constantinople, le comte Errembault de 
Dudzeele, a organisé un gymkhana avec le capitaine Benson 
commandant du stationnaire anglais l'Imogène. C’est notre 
ministre aussi qui, avec le comte de Gontaut-Biron, de l’am
bassade de France et le marquis Theodoli, de l’ambassade 
d’Italie, a organisé des paper-hunt en forêt qui sont suivis par 
toute la colonie cosmopolite de Thérapia.

***
Nous avons dit la semaine dernière qu’il nous avait été 

donné de voir quelques modèles de toilettes créés, pour cette 
saison, par la Maison Marguerite ; nous avons annoncé, en 
même temps,.que cette firme exposerait toutes ses dernières 
créations — du 1er au 5 octobre — dans ses salons, rue 
Royale, 123-125. Nous avons été voir cette exposition.

En examinant ces superbes et riches toilettes façonnées avec 
un sens merveilleux de la ligne, de l’harmonie, des couleurs et 
de l’arrangement des garnitures, on ne peut nier que la couture 
est devenue, de nos jours, un art des plus fins, des plus déli
cats, et j ’ajouterai des plus intéressants puisqu’il contribue 
puissamment à vous rendre séduisantes, Mesdames! Vêtues 
sans goût, vos charmes opèrent peu ; mais la femme habillée 
avec art nous ravit, nous enchante et produit sur nous la plus 
profonde impression.

***
Le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre s’embarquera le 

21 octobre pour le Japon et s’installera à Tokio où il est nommé 
consul de Belgique.

Le comte de Villegas s’est déjà distingué en cette qualité en 
Perse et auparavant à Hankow.

Ayant passé quelques mois de congé en Belgique, ce prin
temps, c’est lui qui tut chargé d’accompagner la mission chi
noise qui vint en Belgique.

***
Le baron Alfred del Marmol, consul de Belgique en Turquie, 

est iustallé depuis quelques semaines, avec sa jeune femme, à 
Constantinople.

***
Nous attirons particulièrement l’attention de nos lectrices 

sur rétablissement à Bruxelles, rue Crespel, 41, près la porte 
Louise, d’une succursale de la maison D. Passedouet, agence 
à Anvers de la maison Liberty and C° Ltd, de Londres.

Nos lectrices pourront se convaincre, par une visite à ces 
élégants salons, de l'art raffiné qui préside à toutes les 
créations de la célèbre maison anglaise et qui lui a valu une 
incontestable réputation de bon goût et de distinction pour 
tout ce qui concerne le confort et l’élégance modernes.

Des vêtements d’enfants (robes, manteaux et chapeaux) qui 
sont de pures merveilles, des blouses de dames et de jeunes 
filles d'un genre nouveau et d'une inimitable perfection de 
travail, des tissus variés et d’une imcomparable richesse de 
coloris, une collection splendide d’objets de fantaisie d’une 
extrême élégance, voilà plus qu’il n’en faut pour faire des 
salons de la rue Crespel, 41, le rendez-vous de toutes les été
gances et pour faire apprécier à Bruxelles, comme il le mérite, 
le style original et si cjractéristique créé par la maison 
Liberty and C° Limited de Londres.

***
Le comte et la comtesse W itte sont depuis vingt-quatre 

heures à Paris. On sait que l’ancien président du Conseil russe 
a dû subir dernièrement, à Francfort, plusieurs opérations 
extrêmement douloureuses. Il passera encore quelques se-

MOTTI Chapelier-Chemisier, 53, Rue de la Madeleine, Bruxelles.
Retour de Londres avec les dernières nouveautés.
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maines en France parce que le chirurgien qui l’a opéré à 
Francfort lui a conseillé de le consulter île nouveau lorsque les 
plaies produites par les opérations seraient guéries. C’est pour 
cette raison que le comte W itte ne va pas retourner en Russie 
immédiatement. Il passera quelques jours aussi à Bruxelles, 
près de son gendre et de sa fille, M. de Narischkine.

* * *
Nous sommes heureux d’annoncer à nos lectrices l’ouverture 

de la nouvelle maison Allard, 19, rue de la Madeleine. Elles y 
trouveront des costumes tailleur au plus bas prix et d'une 
coupe impeccable, des modèles de robes de ville, des blouses- 
cliemisettes, des corsages de théâtre. La maison pourra aussi 
leur montrer un assortiment complet de boléros, paletots en 
loutre et astrakan, des étôles de renards argentés et blancs, 
des zibelines. Toutes ses marchandises sont de première qua
lité et les prix si doux...! si doux !

* * *
M. De Mot, qui célébrera en décembre son vingt-cinquième 

anniversaire de membre du Collège échevinal de Bruxelles, 
célébrera l’année prochaine son cinquantième anniversaire 
d’entrée au barreau.

Et l'homme qui cumule les absoihautes fonctions de bourg
mestre, de sénateur, d’avocat à la Cour de cassation, de prési
dent du Comité exécutif de l’Exposition est, en dépit des ans, 
resté d’une jeunesse, d’une activité et d’une vaillance admi
rables.

* * *
Taverne Royale. — Ouvert après les théâtres.

* * *
Le prince et la princesse Ernest de Ligne sont en ce moment 

chez leur belle-mère et mère la vicomtesse de Trédern, au châ
teau de Brissac, où une série de grandes fêtes viennent d’avoir 
lieu. Vendredi dernier notamment, Mme de Trédern a donné 
sur le théâtre de son château une représentation de Grisélidis, 
la jolie œuvre de Massenet, dont elle a chanté le rôle principal.

Le lendemain, il y avait soirée de comédie et dimanche 
grand dîner costumé.

* * *
Les toilettes, que les Grands Magasins de l’Innovation 

viennent d’exposer cette semaine dans leur nouvelle annexe 
107, rue Neuve, formaient vraiment un ensemble exquis de 
bon goût, quoique à des prix très abordables.

A partir de dimanche, nouvelle Exposition qui, parait-il, 
dépassera encore la précédente.

L’Innovation, qui est décidément classée parmi nos meil
leurs faiseurs, va inaugurer dans peu de jours de nouveaux 
salons de couture au premier étage dont on promet merveille.
— Nous y reviendrons.

* * *
La mort du duc de Croy cause les plus vifs regrets dans 

cette famille princière où il était très aimé et dont il était le 
chef d’armes. Il y a une trentaine d’années, le duc de Croy, 
alors un jeune homme blond, aux cheveux bouclés, très vif d’al
lures, était élève à l’Université de Louvain. Excellent camarade, 
cordial et accueillant, ses condisciples des cours de philosophie 
l’aimaient beaucoup.Il logeait à l’abbaye du Parc, voisine de 
Louvain, et passait ses heures de congé au château d'Héverlé. 
Gai compagnon, le duc était parmi les plus « jeunes » élèves 
de Y A im a Mater.

* * *  '  ■
A l'occasion des fiançailles de Mlle van den Elsclien avec 

M. Bautier, M. et Mme van den Elschen donneront un dîner 
lie 17 octobre et Mme Bautier-Querton deux dîners, les 20 et 
24 octobre.

* * «
Champagne Henri Abelé de Reims, pétillant et savoureux,

— C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

* * »
On annonce les fiançailles de] Mlle Marguerite de Brouwer 

avec M. Emile Van den Bogaerde.
La fiancée est fille de feu M. Guillaume de Brouwer, qui 

fut gouverneur de la Flandre Occidentale et puis juge à la 
Cour d’appel d'Alexandrie (Egypte), et de feu Mmode Brouwer, 
née Augusta Serruys, qui avait épousé en secondes noces le 
baron Charles Praitz von Frentz. Le fiancé est fils de feu 
M. Valère Van den Bogaerde, de son vivant bourgmestre 
d’Iseghem et membre de la Chambre des représentants, et de 
feu Mme Van den Bogaerde, née Marie Jean.

*  *
Bruxelles, il faut le reconnaître, devient de plus en plus, au 

même titre que Paris, le centre de l’élégance et du luxe de 
bon goût. Quoi d’étonnant d'ailleurs, puisque les grandes 
faiseuses françaises prennent droit de cité dans nos murs; 
c’est ainsi que nous voyons, dans l’article corset, Mme Suzanne

A i ■ n n  I P i r i l Ç r  modes pour deuil, 132, boule- 
L n  n L .L I U lL .U O L ,vard Anspach.Vente prix gros.

Jacquet, de Paris, confirmer à Bruxelles le talent des maisons 
parisiennes.

Quoi de plus ravissant que son art si fin, si délicat? Aussi, 
ne pouvons-nous que nous réjouir du centre d’élégance qu’elle 
a su créer dans ses luxueuses installations de la rueRoyale,131.

* * *
Notre commissaire général à Milan, le comte Adrien van 

der Burch, est venu samedi dernier à Bruxelles; il est reparti 
mardi pour Milan où le lendemain il offrait un banquet aux 
membres belges du jury des Arts décoratifs.

A propos de notre sympathique commissaire général, qui 
nous représente en Italie avec autant de courtoisie que d’éclat, 
nous apprenons avec plaisir que les exposants belges, reconnais
sants du dévouement actif avec lequel il défend leurs inlérêts 
là-bas, ont décidé de lui offrir, ainsi qu'aux membres du com
missariat, un grand banquet qui aura lieu à Bruxelles le mois 
prochain.

*  #
Le comte Adrien van der Burch, a organisé une série de 

conférences qui sont données par des compatriotes dans le 
Palais belge de l’Exposition afin de faire connaitro davantage 
noire pays aux Italiens.

L’idée naquit à l’Exposition de Liége où M. de Monzio, 
délégué du ministre des Beaux-Arts de France, organisa une 
série de conférences sur l’activité intellectuelle française. Cette 
œuvre d’initiative obtint une vogue si grande que M. Dignefi’o, 
président du Comité exécutif, en reprit l’idée et organisa à son 
tour une série de conférences belges.

Le comte van der Burch a fait de même à Milan et déjà, 
devant des auditoires nombreux, ont parlé ; M. Lambreclits, 
directeur au ministère de l’Industrie, sur « Les Classes 
moyennes et la petite industrie d’art « ; M. Morisseaux, 
directeur au même ministère, sur » Le Développement de 
l'industrie en Belgique, ses causes, son étendue, ses consé
quences économiques et sociales » ; M. René Vauthier, avocat 
près la cour d'appel de Bruxelles, sur ** La Colonisation au 
Congo belge et le concours des Italiens dans cette œuvre » et 
M. Picard, sénateur, sur <• La Belgique à vol d’oiseau ».

Sont annoncés :
8 octobre. — M. Valère Gille. — Sujet : « La Littérature

I l  octobre. — M. Fierens Gevaert, président du groupe de 
l’art décoratif. — Sujet : <* L’A rt belge au xxe siècle; son 
expression en Belgique ».

15 octobre.— M. Paul Mussche, secrétaire du commissariat 
général du gouvernement belge. — Sujet : >• Les Poètes belges ; 
Charles van der Cruyssen ».

Les traitements par l’Air comprimé, les Gaz, les Lumières, 
l’Electricité, le Magnétisme, les Bains médicamenteux, le Mas
sage vibratoire, la Mécanothérapie, etc., guérissent la plupart 
des maladies qui ont résisté aux traitements ordinaires.

Ils permettent d’éviter beaucoup d’opérations graves (Appen
dicite, Entérocolite, Rein mobile, Tumeurs, etc.).

Ils produisent en quelques heures un soulagement que plu
sieurs semaines de cure à l'étranger n’eussent pu produire.

Pour prospectus et renseignements, s’adresser au Médecin- 
Directeur, 18, rue de la Révolution.

* * *
Blouses et jupons Heck, rue de Laeken, 35.

* * *
Le prince et la princesse Charles de Ligne viennent de per

dre leur oncle, le duc de Fitz-James, un des membres les plus 
en vue du parti royaliste français, décédé au château de Mont- 
justin.

***
Nous engageons vivement nos lectrices à visiter les maga

sins de la Ville de Saint-Elienne, 59, chaussée d’Iielles. Elles 
y trouveront un grand choix de nouveautés dans tous les 
articles poiir la nîode.

***
Mme Adèle Clamageran, née Herold, fille de l'illustre com

positeur de Zampa et du P ré aux Clercs, vient de mourir à

Paris à l’âge de soixante-seize ans. Femme d’une intelligence 
supérieure, excellente musicienne, Mme Clamageran a publié 
de nombreuses œuvres musicales de grand mérite.

***
Liqueurs Orand Quincy, fine orange, produit fin recom

mandé — C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

* * *
S. M. la reine Marguerite, mère du roi Victor-Emmanuel 

actuellement régnant, est en ce moment incognito à Paris, 
Elle y restera trois jours.

** *
Nous avons admiré la vitrine de cannes, parapluies et 

ombrei'es de la maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, où se 
trouvent les c'ornières merveilles.

On annonce que le duc d’Orléans a donné des ordres pour 
que York-IIouse, sa résidence de Twickenham, soit vendue 
aux enchères.

Jacques l i a  vécu dans cette demeure historique : la reine 
Marie et la reine Aune y sont nées.

Le duc d’Aumale, vers le miliou du siècle dernier, en devint 
acquéreur, la destinant à son neveu, le  comte de Paris.

Eu 1897, le duc d’Orléans s’y installait, l’embellissant gran
dement.

La mise à prix est fixée à 375,000 francs.

* * *
Fines lingeries Heck, rue de Laeken, 35.

* * *
Durant la villégiature du roi et de la reine d’Espagne hors 

de Madrid, on a réalisé dans le palais royal de la Capitale, 
d'importants travaux ordonnés, avant son départ, par 
Alphonse XIII L’une des terrasses, celle de Santiago, qui se 
trouvait en fort mauvais état, a été refaite au ciment sur une 
étendue de 2,500 mètres carrés.

On a installé un ascenseur électrique pour mettre en com
munication le rez-de-chaussée, comprenant la salle d’armes du 
roi, son gymnase et son vestiaire, avec l’entresol où seront 
établies d’autres dépendances domestiques.

Dans les appartements privés de Leurs Majestés, de nom
breuses restaurations ont été effectuées. Les plafonds ont été 
repeints et redorés et les tentures de soie ont été changées, 
d’après les indications de la jeune reine. Toutes les chambres 
ont été pourvues d’appareils de chauffage par la vapeur.

Au palais du Pardo, on a complété le ravalement, fait un 
peu trop hâtivement lors du dernier séjour de la nouvelle sou
veraine, et de magnifiques parquets en marqueterie ont rem
placé les anciens carreaux de brique.

Pendant le séjour du roi et de la reine à la Granja, 
Alphonse XIII a l’intention d’étudier le moyen d’utiliser les 
eaux du grand étang comme force hydraulique pour installer 
la lumière électrique dans tout ce palais féerique dont le séjour 
semble plaire de plus en plus à la reine Victoria

* *«

English Shop, 15, Marché aux Herbes, chemises coupe 
anglaise allant à la perfection. Le trust des belles cravates 
Nouveautés pour gentlemen.

* * *
De l'Étoile belge :
Le chauffeur de l’empereur d'Allemagne qui, à l’heure 

actuelle, voyage en uniforme superbemenljbrodé et galonné et 
auquel le monarque a décerné le titre pompeux de « Conduc- 
ducteur en chef des voitures impériales ».(Obericagenführer) 
était autrefois ouvrier mécanicien, voire même simple apprenti

serrurier. Il se nomme Werner et ses délicates fonctionst 
gènl un calme imperturbable, une grande présence d’enj 
beaucoup d’adresse et des connaissances techniques très ét, 
dues. Le monarque tient avant tout à ce que sa machin» 
soixante chevaux l’emporte à grande vitesse; il exige rn$ 
une allure extra-rapide qui dépasse souvent 80 l.ilomètret 
l’heure.

Guillaume II ne pouvait choisir mitux que le souabe \V, 
ner. Celui-ci comptait encore, il y a peu de temps, parmi ; 
meilleurs coureurs allemands de profission. I l  débuta à San 
statt, devint monteur et ensuite contremaître. Il participa à 
nombreuses courses à l’étranger, notamment à Nice et sur 
Semmering. Il tin t encore le gouvernail dans la Coupe Go 
don-Bennett de 1904 à laquelle assista l’Empereur et dj 
celle de 1905 qui fut courue en France. Il s'y révéla coure 
extraordinairement courageux et hardi. Cet homme moJei 
entra au service du richissime Américain Gray Dinsmoreà 
parcourait continuellement le monde changeant de voitur. 
comme d'autres changent de gants. Après la mort de Lin 
more avec qui il fit le tour Herkomer, Werner aurait certain 
ment pu trouver des places bien mieux rétribuées. M iis & 
orgueil lui fit préférer la situation à la Cour impériale.

Les bons chauffeurs sont très rares et se font payer très clie- 
au moins 400 francs par mois d’appointement, plus lelogeuiq 
et la nourriture.

Werner, qui gagnait 7,500 francs au service de Dinsntifl 
se contente à présent de 2,500 francs. Il doit accompagne 
partout l'ernpereur dans ses nombreux voyages et a la survei 
lance du garage impérial.

Le monarque exige de son chauffeur une connaissance ap[r; 
fondie de tous les chemins de n'importe quelle contrée qu'ilt 
propose de parcourir. Cette science ne s acquiert guère dai 
les livres et W erner est obligé d’aller étudier sur placet 
endroits où il devra passer sous peu. Ce fut le cas dermè» 
ment lor.-que la Cour se rendit au Taunns. Toutes les chan» 
sées et chemins de cette charmante chaîne de montagnes oi 
été panourus même en pleine nuit; à présent l’Empereur) 
renvoyer ses autos du théâtre des manœuvres vers Romii.ta 
le château de chasse préféré.

C’est grâce à l’habileté et au scrupule de ce « conducteur e 
chef des voitures impériales » que toutes les excursions ault 
mobiles de l'Empereur s'accomplissent à la fois aussi rapidi 
ment, aussi facilement et sans “ panne » réellement imjior. 
tante.

» * *
Blouses sur mesure, faites à la main. Heck, rue de Laeken, ï

** *
Le lord maire de Londres va faire le 15 octobre une visik 

au Conseil municipal de Paris. Pour donner plus d 'écl.tàsa 
cortège, le lord maire a décidé d’amener avec lui scs trois voi
tures de gala.

***■
J. Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toisi n d'Or (M:im 

fondt'e en 1852, chaussée d'Ixelles), annonce à sa non.breis 
clientèle, l'arrivée des dernières nouveautés d'hiver, en bon» 
terie angi lise, cravates, faux-cols et chemises.

CHAMPAGNE

MERCIER
LEPERNAY

Stock en caves : i 6 millions de bouteilles

La Reine des Boissons Rafraîchissantes.

OÇAfiGETTE
P a r  bouteille  et dem i-bouteille. 

On se rend à domicile.

USINE ET BUREAU : RUE DE HOLLANDE, 9
T é lé p h o n e  7 0 X 9 .

Aux Galeries La Fayette
B R U X E L L E S  

H l, i*ue de la ^Hsttleleine
co in  M o n ta g n e  de  l a  C o u r

Spécialités des dernières nouveautés pour Dames. 
M odes blouses, etc.

1 Æ  I ‘ A L A I S  H O Y A L
R e s t a u r a n t  d e  p r e m ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n° 129 7 .
P r o p r i é t a i r e  .T. G O T .

H u e  G r é t r y ,  G l ,  I t r u x e l l e »
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

MANUCURE
Madame V O E G T

rue (l’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4  -A. *7 H E U R E S !

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

MAISON DE SPÉCIALITÉS ET D'ARTICLES FINS

H. MAUSSION
I Galerie de la Reine, 2, rue de la Montagne

33 R U X ELLES

C A F E S  D E  D E S S E R T  E X T R A  F I N S
CRUS ET TO R R ÉFIÉS

Foies gras en croûtes et en terrines
Meilleures marques de Stiasbourg.

Vins, Champagnes, Liqueurs de marque

T o u s  le s  p ro d u i ts  v e n d u s  p a r  l a  m a iso n  
s o n t g a r a n t i s  de  p re m iè re  q u a l i té .

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PA R ISIK N N E

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles riches «le 1 O st îtO fWines

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U IS  P IH A N  & M A S S O N .d e  Pari: 

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s B O IS S IE R

M. HEUMOI\T-I>ÉI»Hi:i
94, rue Royale Bruxelles. Téiéph-.ne n 3511

M 'M . i  FOUINAT
MODES

l î î ,  H U E  S A I M T E - r . l J D U L E

Chambres à coucher a 160 francs



»

Mme Charles Gouuod, née Zimmermann, veuve du grand 
compositeur, est dans un état de santé qui donne de vives 
inquiétudes.

**•
Dams Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Pâmes. 

T r a i t e me n t  de l’obésité e t  des rhumatismes.
***

Quelques mutations dans la'presse bruxelloise :
Comme nous l’avons dit, M. Lucien Solvay est entré à 

VÉtoile M ge  comme critique dramatique et musical. Il est 
remplacé au Soir par M. De Rudder, un écrivain de talent et 
un critique érudit. Pour les grandes premières musicales, le 
compositeur Gilson a accepté de faire l'étude des partitions.

A VÉloile encore, c’est M. Davin qui a été nommé secrétaire 
de la rédaction, après avoir tenu avec autorité la plume de cri. 
tique musical à ce journal peudant de longues années. M. Daviu 
est un confrère entre tous sympathique et un journaliste de très 
grand mérite.

Un autre rédacteur de \'Étoile, M. Eugène Van Gelder, dont 
les reportages furent remarqués, a été nommé correspondant 
bruxellois du Figaro

A tous nos félicitations.
«* *

Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Yol.xem, 
(32, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgogues des années les plus réputées.

* *
D’Anvers :
Dimanche SI. et Mme Herman Osterrielh ont donné un 

grand dîner en l'honneur des fiançailles de JIUe Emma Schmid, 
avec M. Schmid, de New-York. A ce dîner assistaient tous les 
membres de la famille Kreglinger.

  M. et Mme Edgard Casteleiu donneront mardi prochain
un grand dîner à l’occasion des fiançailles de Mlle Yalentine 
Castelein avec M. Ludovic van den Abeele.

Le mariage est fixé au 1er décembre.
— Le 15 novembre sera célébré le mariage de Mlle Baelde. 

avec M. Beaucarme; le 28 novembre celui de Mlle Jeanne 
Huverstuhl avec M. Paul-Emile Timmermans. et, le 29 no
vembre, celui de M. Jean Chaudoir avec Mlle Tilla Grisar.

***
La Société Cibils produit elle-même ses extraits de viande 

et les vend purs à des prix très avantageux. Des concurrents 
les achètent, y ajoutent des ingrédients quelconques et les 
revendent très cher!

Rejetez les produits frelatés.
** *

De Liége :
  On rentre, non pas en masse encore, mais les visages

connus deviennent de plus en plus nombreux, et après celle 
longue solitude de l’été ceux qui reviennent, comme ceux qui 
étaient restés, sont ravis de retrouver l'animation du *< Carré -

Carré de réouvertures aussi cette semaine. Samedi h  joli 
théâtre de la Renaissance prenait les devants, avec une vraie 
première, la Brigande, opérette inédite d’Aimé Lachaume, 
l’heureux auteur de Mam'zelle Sourire qui sera donnée cet 
hiver aux Galeries.

Sur un livret assez incolore M. Lachaume a écrit une gentille 
partition pleine de choses charmantes qui ne demanderaient 
qu’à être mieux défendues, musicalement, pour obtenir un 
succès mérité.

Mme Jane Dyt, qu'il faut tirer hors pair, a, par sa jolie voix 
et son talent très fiu de chanteuse et d'arliste, accaparé à juste 
titre tout le succès de la soirée.

Il n’y a que de3 compliments à adresser M. Préval, le jeune 
et vaillant directeur, pour le soin et le luxe qu’il a mis à 
monter cette opéretle. Décors et costumes sont d'une fraî
cheur et d’une élégance qui nous sortent tout à fait des habi
tudes liégeoises.

Au Gymnase, M. Mouru de la Cotte inaugurait la saison par 
la traditionnelle pièce à grand spectacle de la foire Cette fois 
c’est Michel Strogof. Foule et succès, et le « Pour Dieu, pour 
le Tsar. et. pour la Patrie •> soulèvent chaque soir l’enthou
siasme.

Mardi, le Théâtre-Royal, devançant l’époque habituelle et 
lâchant d’anciens usages, faisait une honnête réouverture avec 
Lakm è.

Jeudi le Pavillon de Flore, de joyeuse mémoire, rouvrait ses 
portes sous la nouvelle direction de M. Dervilly aux sons du 
Grand Mongol avec Mlle Jeanne Lambert, une connaissance 
des Bruxellois. Encore une saison qui s’annonce bien.

Enfin, samedi, nous aurons deux cirques.et, par surcroît, des 
montagnes de planchee et de toiles ont envahi notre plus bel'e 
promenade, pour se transformer bientôt en baraques, fritures, 
et le reste, et rendre à peu près inhabitable un quartier riche.

Si après cela les Liégeois ne sont pas à la joie, ils seront diffi
ciles ; il y en a pour tous les goûts : Liége-ville et Liégc- 
village!

— Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle Fanny 
Londot, fille du lieutenant général commandant la garde 
civique, avec M. Paul de Schryver, ingénieur, fils du maj >r 
d’artillerie de Schryver, chef de la division d’artillerie à la 
Société Cockerill.

Les témoius de la mariée étaient MM. Lucien Londot, sou 
oncle, et Léon Henoul, avocat général; ceux du marié, son 
oncle et son frère, M. Simon et M. René de Schryver.

Cortège brillant et foule nombreuse à la cérémonie.
Parmi les invités : M. et Mme Adolphe Greiner, M. et 

MmQ Greiner-Picard, M. et Mme Greiner-de Keyser, M. et 
Mme p aul Dupont, général, Mme et Mlle Helbaut, M. et 
Mme Gouvy Xhibitte, etc.

— Le même jour, MUa Yvonne Fraipont, fille de M. Emile 
Fraipont, auditeur militaire de Liége et Luxembourg et de 
Mme Fraipont, épousait à Tilff M. B. Thornton, de Londres.

— Jeudi, mariage de Mlle Pirlot, fille de M. et Mme Pirlot- 
Nagelmackers, avec M. Ophoven Clochereux.

Suite très élégante, parmi laquelle M.,Mmeet Mlle Trasenster- 
Nagelmickers,] M. et Mme  Van Hoegaerden-Trasenster, M. et 
Mme Orban Nagelmackers, M. et M",e Julien Nagelmackers, 
M. et Mme d’Andrimont, etc.

»* #
Mme ye Qys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule.

»• *
Le renard blanc est la fourrure de cet automne pour les pro

menades de plein air en auto : grandes cravates faites de deux 
corps de renard naturalisés, les têtes croisées derrière, pattes 
et queues peudantes ; très gros manchon souple avec tète natu
ralisée. Rien de plus chaud, de plus doux au visage que cette 
élégante fourrure qui est de toutes les circonstances et qui a 
l’avantage de se nettoyer parfaitement.

¥* *
Robe ta illeu r jaquette 105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

*»*
Voici le résultat du concours de Rome pour la gravure qui 

vient d’être jugé :
Premier prix à M. Duriau; deuxième prix, Mauquoy Hu

bert d’Anvers; première mention honorable, Dom Paul 
d’Anvers; deuxième mention honorable, Van Haelen Henri, de 
Vilvorde.

Ces trois derniers lauréats appartiennent à l’Académie des 
beaux-arls d’Anvers.

** *
Hôtel de France, 48, rue Royale, Bruxelles. Hôtel de pre

mier ordre. Conditions spéciales pour familles. Arrangements 
pour séjours prolongés. Restaurant de premier rang. Vins 
fins et champagnes des meilleurs crus.

***
Notre confrère Musigny entreprend dans le Figaro la dé

fense du caneton à la roueunaise très discrédité depuis plusieurs 
cas d’empoisonnement qui se sont produits l’an dernier à 
Paris à la suite d’absorption du dit canard.

Cette pusillanimité, dit notre confrère, dépasse les bornes de 
la sagesse, car ce palmipède n’est guère plus dangereux qu'un 
bifteck ..o u  un ris de veau. Jamais il ne voit le jour dans la 
patrie de Corneille; il naît en des coins divers de la Normandie 
et d'autres régions : on l'étouffe au lieu de le saigner, et, de 
caneton, il devient rouennais. On empêche ainsi toute déper
dition du liquide vital, d’où cet épidérme piqueté de rose qui 
contraste avec la blancheur de poule du caneton nantais ou 
marseillais.

Ce sang, comme tant d’autres, est aussi rempli de microbes 
que l’eau de Seine, mais il est facile de ne point laisser ces der
niers passer de la période succulente à la crise homicide ; il 
suffit d’abriter le volatile de la chaleur avec la sollicitude dont 
on entoure un merlan. Si le flair de la bonne à tout faire peut, 
à cet égard, laisser quelque anxiété, celui du plus modeste 
cordon bleu présente de réelles garanties.

Doit-on demander à une cuisson intensive un supplément de 
sécurité? Nullement ; la carbonisation serait presque néces
saire pour détruire tous les germes que recèle une viande quel
conque. Sans tomber dans l’excès des Américains qui font 
voir le feu dix minutes au fameux canvass-back du Maryland, 
on peut affirmer que le caneton rouennais, très saisi, ne doit 
pas rôtir plus de vingt-cinq à trente minutes.

Le foie, préalablement retiré et haché est passé au beurre 
brûlant deux minutes. Découpez le caueton, en isolant sur un 
plat à réchand le jus tout roso. Au lieu d’une presse monu
mentale à 300 francs, dont un restaurant est aussi fler qu'un 
magistrat de sa toque, contentez-vous d’une de ces modestes 
presses à 3 fr. 75, utilisées pour préparer le bouillon des ané
miques ou la pâtée des rossignols. Ce sera aussi peu “ plénipo
tentiaire » que le tournedos du même nom, mais le résultat ne

laissera rien a désirer. Exprimez le jus de la carcasse, que 
vous ajoutez au précédent, et, si vous tenez absolument à un 
tranquillité d’âme supérieure, chauffez c<3 jus jusqu’à ébulli
tion.

Mais arrêtez subito. Ajoutez alors le foie, cognac, jus de 
citron, poivre et sel, beurre; pas un atome de farine. Liez le 
tout, et, jamais, pour un empire, ne tolérez un nouveau 
soupçou d’ébullition.

Et, après avoir digéré cette galimafrée, il ne vous restera 
pas plus de sang de canard dans les veines que dans celles d’un 
distingué végétarien.

***
Robe ta illeu r Boléro 95 fr . L. Delbove, rue de la Limite, 28 

***
Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.

**•
Robe ta illeu r redingote 120 fr . L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
Robe ta illeur Boléro 95 fr. L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
Robe ta illeu r jaquette 105 fr . L. Delbove, rue de la Limite, 28.

x**
Robe ta illeu r redingote 120 fr. L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
Pour les joueurs de baccara. — M. Mansion, professeur de 

mathématiques supérieures à l’Université de Gand, qui fut 
expert dans un procès de jeux, publie le résumé de ses 
calculs :

1. Si l’on imagine toutes les parties possibles de baccara, on 
reconnaît immédiatement qu'a un moment quelconque du jeu, 
chaque carte a la même probabilité de sortir, c’est-à-dire, un 
treizième, comme l’a supposé Dormoy, dans sa Théorie mathé
matique du jeu  de baccara.

2. Au moyen de cette probabilité moyenne, on détermine 
comment le ponte et le banquier doivent jouer pour jouer le 
mieux possible. Le ponte doit tirer quand il a 0, 1, 2, 3, 4, 5 ; 
s’y tenir dans les autres cas. Le banquier doit tirer quand il 
a 0, 1, 2; aussi quand il a 3, 4, 5, 6 et que le ponte n’a pas 
demandé de carte; il doit tirer encore s’il a 3 et a donné au 
ponte 10, 1, 2, 3, 4, 5, 6 ou 7, s'il a 4 et a donné au ponte 
2, 3, 4, 5, 6 ou 7, s’il a 5 et a donné au ponte 4, 5, 6 ou 7,

(V o ir l a  s u i te  à. l a  s ix iè m e  pag e ).

ANGELUS permet à chacun de jouer du Oiano et de l’harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions journalières  
à  la  M anufacture des * PIANOS

P. RIESENBURGER
________10. R U E  DU CONGRÈS

R a , C o r s e t  G r a c i e u x  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone G 890.

— v  ̂
M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A n lin, P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. GAND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d'Ile, LIÉG E

Maison E R N E ST
RUE DE lAMADELElME, Sît

G ra n d  c h o ix  de  p o s t ic h e s  e t  g a r n i tu r e s  
de  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h n tte  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

N. MASSART & C"
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

V êtem ents toutconfectionnés au* plus bas prijc connus 
Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lép h o n e  3 2 7 0

N O U V E L L E  T  m  r p  i p  T 3
M É T H O D E  1 4  X X X ü l  X \

^ LANGUES VIVANTES
1  1 0 ,  r u e  F a i d e r ,  1  1  O

Langues vivantes

Téléph. 7 8 9 2
r

56, rue de l’Ecuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o in d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon
F a b r i q u e  d e  M a t e l a s

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 
F o u r n i t u r e s  p o u r  H ê te l s ,  F u s i o n n â t » ,  C h â te a u x  e t  V i l la s  

Lits anglais, herceaux, couvertures, duvets.
B E R V O E T S - W I E L E M A I V N

F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r
C>1 3 , ru ©  ( lu  A9i ( l i ,

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue dis Goujons, ANOERLECHT(Bruxelles). 
D e t r è s  j o l i e s  p r im e s  s o n t  o f f e r te s  a u x  a c h e t e u r s . Téléph. 2 7 S

C H A U F F A G E E C L A IR A G EL 7A U T O - G A Z
à l’essence de pétrole, est le meilleur générateur de gaz pour la campagne. Il produit 
autom atiquem ent, sans chauffage préalable, une lumière éblouissante, sans bruit ni 
odeur et n’ofirant absolum ent aucun danger.

Le mètre cube de gaz revient de 9 à 10 centimes.
Plus de 500 installations attestent la supériorité de l’AUTO-GAZ.

A .  B e r h u u t ,  i* u e  G a u c h e r e t ,  4 3 ,  l ï r i i x c l l e s .

FLEURS NATURELLES

Maria L0G1ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d'A renberg. B R U X E L L E S

Expédition en province et à l'étranger. TèlépllOIie 1215

V.FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d’èquitation
T é lép h o n e  1 5 5 7

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T ES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n te s  n a tu r e lle s  c o n se r v é e s .

1 ’ i n n n u n n  i  e  é ta b lis s e m e n t m odèle de v o i t u r i  
L n lnU nU tLL t de g rande  rem ise  *  *  *  *  -

Rue Stévin, 134, Bruxelles N .-E . Téléph. 484

D ir e c te u r  : Léon C O L L E T T S
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enfin, s’il a 6 et a donné au ponte 6 ou 7; dans les autres cas, 
il doit s’y tenir. (Voir Dorinoy, Théorie, p. 41.)

3. Quand le ponte et le banquier jouent le mieux possible, 
sur 169 X 169 X 169 -  4826809 parties, le banquier en gagne 
59280 de plus que le ponte (il y en a 460601 nulles, le ban
quier et le ponte ayant des points égaux). L’avantage du ban
quier est 1,2281 p. c. (un quatre vingt-imiôme, 1/81) de la mise 
du poute pour chaque partie.

Comme chaque partie dure très peu de temps, es bénéfices 
du banquier sont très considérables.

***
A n tiq u i té s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.

M U S I Q U E
Le Concert Ysnye donnera aux dates suivantes ses six séances 

d'abonnement. : 27*28 octobre, 24-25 novembre, 15-16 dé
cembre, 19-20 janvier, 16-17 février, 16-17 mars.

Un concert extraordinaire aura lieu les 13-14 avril.
Parmi les artistes dont le concours est assuré figurent : 

M. Ernest Van Dyck; MM. Raoul Pugno et Emile Sauer, 
pianistes; MM. Fritz Kreisler et Eug. Ysaye, violonistes.

** *
W ie n ia w s k i  A W ie s u a d e x . —  Tous les ans le maître pia

niste Joseph Wieniawski se rend à Wiesbaden pour y faire sa 
cure. Le directeur du nouveau Conservatoire, profitant de ce 
séjour, a invité Wieniawski à donner un concert dans la belle 
salle Platon, concert dont la recette a été attribuée aux pau
vres de la ville.

Voici ce que dit de ce concert le TTricsbadener Tagblatt :
•* Le respect et l'admiration que l’on a ici pour le Maître qui 

est le représentant d’une grande époque musicale et qui occupe 
une place prépondérante, unique dans l’art, sont en effet des 
plus justifiés, le virtuose l’avait déjà amplement prouvé par

ses auditions antérieures au Conservatoire de notre ville.
Le riche programme était composé uniquement d’œuvres de 

Wieniawski. Il débutait par une Sonate aux idées sérieuses, 
léveloppées dans une forme supérieure. Nous ne pouvons tout 
analyser; aussi nous bornons-nous à  ne citer que la Fantaisie 
et Fugue ou ceux qui savent ont pu admirer une rare perfec
tion de contrepoint et la Ballade en m i bémol mineur qui 
laisse une profonde et durable impression. En fait d'œuvres de 
moindre dimension : l’attrayante Berceuse et la délicieuse 
M azurka  du maître polonais, à la note particulièrement éner
gique; le morceau Sur l'océan, au caractère majestueusement 
imposant, ainsi que la Polonaise triomphale, ont produit un 
effet immense., Wieniawski possède une technique impeccable 
mais celle-ci est uniquement mise au service de la plus pure 
musicalité, son envolée mélodieuse, sa rythmique puissante et 
son phrasèr plein de goût, produisent un ensemble donnant la 
plus hauto sensation artistique.

•> La salle, bondée, a ovationné chaleureusement le maître, le 
appelant sans cesse et lui prodiguant des (leurs A profusion 

**»
La rénovation du chant par la méthode italienne. — 

M)>° Buys,,professeur de chant, prévient les jeunes filles peu 
fortunées, mais dotées d’un beau timbre de voix et de sérieuses 
ptitudes vocales, qu’elle ouvre un cours gratuit chez elle rue 

de Trêves, 66, une fois par semaine. Mlle Buys développe les 
voix suivant la méthode du célèbre Lamperti, dont la fonda- 
ion garde intacte la vraie tradition.

***
M. Qevaert, directeur du Conservatoire de Bruxelles, a 

chargé M. François Rasse, chef d’orchestre de la Monnaie, de 
donner le cours d’Harmonie théorique pendant un congé assez 
prolongé sollicité par M. Gilson pour raison de santé.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Quartie Léopold)

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de geiiHw - 
gies et d'qrmoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, et .

E X P O SIT IO N  D E  M IL A N
L’affluence du public à la grande Exposition internationale 

de Milan a dépassé toute attente. Dimanche dernier plus de 
200,000 personnes ont visité l’Exposition, et, durant toute 
cette semaine, le chiffre des visiteurs s’est maintenu très élevé 
Une véritable foule d’étrangers, venant de toutes les parties de 
l’Europe, arrive à Milan. Elle y est attirée non feulement par 
l’attrait fasciuant de l’Exposition, mais encore par les splen
dides journées que l’on a là-bas, journées plutôt printanières 
qu’au lomna'es.

L'Exposition est maintenant dans la plénitude de sa vie, une 
vie fébrile et intensément moderne.

«• #
Là où, après une nuit tragique d’août, il n’était resté que 

cendres et ruines de la grande galerie île l'art italien, a surgi, 
par un miracle de force et d'énergie, un nouveau pavillon. Les 
halles détruites ayant été reconstruites, le public visite et 
admire les choses superbes qui y sont exposées II y a là des1 
reproductions parfaites, meilleures parfois que les originaux 
incendiés.

***
Une autre attraction est le parc aérostatique de l’Exposition 

d'où partent chaque semaine huit ou dix ballons libres montés

pour des concours de longue durée et de long parcours. Dan$ 
la première quinzaine d’octobre auront lieu de3 expériences 
très intéressantes d’ùn aéroplane avec moteur, monté par 
M Bellamy. II y aura aussi un concours de ballons dirigea
bles pour lequel s'est déjà fait inscrire le comté Almerigo de 
Schio, qui est arrivé à Milan avec son aéronef Italia. Cet aéro
nef, qui devra accomplir un parcours fixé par le jury, sera 
monté par un pilote, par le comte Almerigo de Schio et par un 
mécanicien.

Pour rendre plus facile et plus agréable l'accès de l’Exposi-. 
lion aux visiteurs du soir, le comité a fait ouvrir plusieurs 
galeries qui sont illuminées à giorno avec des lampes à arc. 
Enfin, dans les jardins, des orchestres divers et des sociétés de 
musique continuent à donner de nombreux concerts attirant la 
foule.

S P O R T
Le Vase d’or sera une course des plus intéressantes, surtoùt 

si les trois ans consentent à se mettre en ligne, et le Prix des 
Epicéas sera en quelque sorte une seconde édition de l'Omnium. 

Voici nos pronostics :
Prix des Fougères ; Paillasse et Trafalgar.
Prix des Pervenches : Piolta et Manu.
Prix dps Sorbiers : Arceau et monte Miller.
Le Vase d'Or : Ypres et Othello.
Prix-des Epicéas : Barnum et Louvois.
Prix des Archiducs : Brigand et Cylindre.
— Demain, à 2 heures, courses à Forest.
Prix Vedette : Marmaille et écurie Ashman.
Prix Verdureüe ; Fauvette et Cake Walk.
Prix de la Semois : Ardgair et Inishfree.
Prix Kincsem : Fleur et Sainte-Hélène.
Prix Amourette : Goeschenen et Prema.
Handicap d'Octobre : Argonaute et Glenbreck.

S a in t -B r ieu x
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Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE DIE LONDRES

J. B O N  N E T  A I N
rue de l'Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  -  B I È R ES  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier 

4 5 ,  rue de TE cuyer ,  4 5  
B R U X E L L E S
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G R A N D  C H OI X
D ARTICLES IMPERMÉABLES
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BACH

PIA N O S

G U N T H E R
R u e  TThéresieivïve,

F o i r a ia a c n r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co les  d e  m u s iq u e  de  B e lg iq u e .

saT tT a TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque'matin une cuillerée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se t r o u v e  d a n s  to u te s  le s  p h a rm a c ie s

M A C H I N E  A  C O I J D K E  « »
à  n a v ^ t t^ o s c i l l a n te  R ep résen tan t G énéral : R . JO ST  î  S E Ï Î S  ^ î e- 

1 4 , rue Rempart-des-Moines, Iftruxelles.
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T h é â t re  roya l de la M onna ie .

LA BOHEME
Comédie lyrique en quatre actes, d’après H. MURGER et TH. BARRIÈRE, 

par MM. GIACOSA et ILLICA. Version française de M. PAUL FERRIER. 

Musique de M. G iacom o P U C C IN I.

R o d o lp h e ........................................................ MM. MORATI

M a rc e l...........................................................  DECLÉRY

Schaunard .....................................................  BELHOMME

C olline...........................................................  DAN LEE

S a i n t - P h a r ...............................................  CAISSO

B e n o î t ...........................................................  FRANÇOIS

P arp ig n o l.....................................................  DESHAYE

M i r n i .....................................................  Mmcs DRATZ-BARAT

M u s e t t e .....................................................  KORSOFF

ROBES

MAUTEAL'X
VAN LANGENDONCK Sœurs

2 2 ,  R U E  D ’A R E N B E R G ,  2 2

lîLO l'SES
ET

•ILPOi^S

L a M usique jouée et chantée dans les T héâtres et C oncerts se vend chez

J .-B . K A T T O , 46-48, n» de lïcnjer.

CHOCOLAT
ANTOINE

Au Filet de Sole
1, HUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s )

R estauran t de prem ier ordre
S A L O N S  D E  F A M IL L E

Toujours ouverts après les théâtres

I* a  111 R o u i l l a r d ,  propriétairf |

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PI ANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d'occasion (topais 340 hM .

DÉPURATION OU SANG ET OU CORPS
PAR LES

CRISTAUX IODÉS PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

d e  l ’e s to m a c . [ | d u  c œ u r ,
d u  foie. de  la  p o itr in e ,

d e  l ' i n t e s t i n  la  c o n s t ip a t io n ,
d e s  r e in s ,  [ l a  g o u tte ,

de l a  v e ss ie , l 'o b é s i t é ,
I a p o p le x ie  e t  le s  c o n g e s tio n s  c é ré b ra le s .  
Ce sel est le p lu s  sû r , le p lus inofl»nsif e t  le m eilleur  

dépuratif qu'on puisse em ployer; il a lcalinité, fluidifie et 
p.t ifie le sang , rafraîchit l'f corps et embellit la peau.

En 1 9 0 4  trois médailles d’o r: Paris. Bruxelles. Saint-Louls 
F la c o n  (avec notice en 7 ianguts) : 2  f r a n c s .  

DÉPÔT : 34, Rue Auguste Orts, 34, BRUXELLES
E n  vente duns les principales pharmacies du monde.

BKUXELLES TÉLÉPHONE 3 t>Oja

PIANOS E T  HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le  dimanche matin : 
A L iége, chez Bellens, 6 . rue de la Régence ; 
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
Et dans le s  librairies et kiosques de ces villes.

Grâce a une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
l42, rue Royale, notes sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
primé et où i ln  ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
M an o n .

Manon, la délicieuse et toujours jeune Manon, 
le chef-d’œuvre de l’abbé Prévost devenu celui de 
Massenet, a reparu sur la scène avec le plus grand 
succès et parée d’atours vraiment dignes de sa 
mignonne et capiteuse petite personne.

En effet, cette reprise du plus joli opéra-comique 
de demi-caractère depuis Carmen, a été des plus 
soignées. La distribution était, à deux ou trois bouts 
de rôle près, la même que celle de l ’hiver dernier, 
donc excellente. Tout le monde était à son rôle 
et l’orchestre a fait à la romanesque intrigue 
l’atmosphère de grâce mièvre un tantinet senti
mentale et sans trop d’éclat qui lui convient.

Les interprètes ont donc été très applaudis et rap
pelés après chaque chute du rideau. C’étaient Mlle Aïda, 
à la voix exquise; M. David, chanteur de talent; 
M. Decléry, le Lescaut mauvais sujet dont la belle 
humeur et la piaffe irrésistible rachètent la con
duite scabreuse, M. Bourbon, parfait Brétigny, sans 
oublier Mlles Das, puis M. Blancard, la nouvelle 
basse, qui a fort bien chanté, d’une voix franche 
et timbrée, sa manière de romance « Epouse quelque 
brave fille ».

Et pour tous, il y eut des bravos.

T h é â t r e  royal du P a rc .
L ’E s p io n n e .

Il y eut lundi comme une seconde inauguration de 
la saison définitive cette fois. Aux artistes de la Co
médie-Française succédaient les acteurs ordinaires 
de la maison, les anciens, ceux qu’on a applaudis 
l’année dernière, les nouveaux auxquels on n’a pas 
réservé un moins sympathique accueil, M. Victorien 
Sardou accompagnait les uns et les autres, avec 
l'Espionne représentée récemment à Paris avec un 
très grand succès.

Sardou ! Certes écrivain ne fut jamais plus vio
lemment discuté. On lui reprocha ses défauts et sur
tout ses qualités, son habileté à produire l'effet, son 
extraordinaire fécondité et l’art qu’il eut d’adapter 
à l’actualité du jour les fantaisies de son imagina
tion. On lui reprocha sa virtuosité à exciter au plus 
haut point l’intérêt et l ’émotion, un peu à la façon du 
joueur de bilboquet qui,aprèsavoir jeté la boule dans 
l’air, la ramène adroitement sur le bâtonnet. Il n’eut 
rien de littéraire, rien d’artiste ; il ilatta la foule et 
ses goûts et cependant M. Sardou fut représenté, et 
l’est encore sur tous les théâtres de Paris, depuis

l’Opéra jusqu’au Déjazet en passant par l’Odéon 
et la Comédie-Française où il s’arrêta longuement, 
très longuement même. L’étranger s’empara de cet 
auteur et certaines de ses pièces furent représen
tées en Angleterre et aux Etats-Unis avant de 
l’être en langue française. Il écrivit P atrie , qui 
reste malgré tout un drame très beau et très noble, 
comme égaré dans son œuvre. Il est encore aujour
d’hui applaudi un peu sur tous les théâtres et 
lundi sur la scène du Parc, M. Victorien Sardou a 
pu susciter l ’émotion sinon l ’enthousiasme. M. Sar
dou est donc un écrivain devant lequel on ne peut 
rester indiffère; K et bien que nous soyons devenus 
un peu vieux et très sceptiques, que nous ne nous 
amusions plus aux jeux d’enfants qui faisaient la joie 
de nos pères, les trucs si savamment combinés de 
M. Sardou peuvent encore nous intéresser comme 
au caprice d’une fantaisie captivante.

Donc, la Dora de Sardou, remaniée sous le titre 
de l’Espionne, fait en ce moment les beaux soirs du 
théâtre du Parc. Allégée d’un acte, resserrée dans 
son action, rendue ainsi plus vive, la pièce est deve
nue une des bonnes pièces de Sardou selon la for
mule, de celles qui courent à travers des péripéties 
sans cesse renouvelées vers un dénouement tou
jours incertain, et qui, après s’être emparé de l ’at
tention du spectateur, ne le laisse pas s’échapper 
avant que le rideau ne soit tombé sur la scène finale. 
Ces qualités d’intérêt, de vie intense, sont actuelle
ment trop rares au théâtre pour qu’on ne les appré
cie pas quand elles sont offertes ; c’est pour cette 
raison que l’intérêt soulevé par ces représentations 
fut très grand.

Un artiste très apprécié à Bruxelles, M. Noblet, 
a d’ailleurs prêté à M. Victorien Sardou l’appoint de 
son talent. On sait le charme que cet acteur exerce 
sur le public, son élégance, sa vivacité d’expression 
et le scepticisme si joliment moqueur qu’il prête aux 
personnages qu’il interprète au point de les rendre 
charmants, même quand ils sont un peu monotones, 
tel ce rôle de Favrole qu'il a si joliment dessiné. 
Mlle Judith Clarel réalise la Dora nouvelle, elle y 
est passionnée et tendre dans la note exquisement 
artiste qui est une de ses originalités. M. Chautard 
enlève avec beaucoup d'adresse ce qu’il y a d’un peu 
mélodramatique dans le personnage de M. de Mau- 
rillac. E t si Mme Sanzi a parfois des emportements 
d’un tragique qui étonne et détonne, c’est qu’elle a 
pris ses enseignements à une école exotique dont 
nous éloignent nos idées toutes françaises du théâtre.

INAUGURATION DES MATINÉES LITTÉRAIRES 

Trois p ièces d’au teu rs belges.

M. Victor Reding, l’artiste directeur du Parc, 
fidèle à ses traditions de courtoisie et de bons pro
cédés à l’égard de nos écrivains, leur a fait la gra
cieuseté d’inaugurer ses matinées littéraires par une 
séance consacrée à des auteurs dramatiques belges.

Pour la conférence il s’était adressé à M. Paul 
André, agréable romancier et causeur non moins 
disert, qui a parlé avec sympathie et de façon intéres
sante des débuts de notre théâtre, de ses tâtonne
ments, de ses premiers succèg, de son avenir et de sa 
fortune lorsqu’il aura enfin vaincu les derniers pré
jugés contre lesquels il lui fallut se débattre.

Dans sa conférence M. André s’est occupé spécia
lement des poètes dramatiques en considérant 
comme tels M. Maeterlinck, feu Georges Roden
bach, MM. Albert Giraud et Valère Gille. Il a 
défini avec clarté et non sans charme le talent et la 
manière de ces écrivains en s’arrêtant surtout à 
Georges Rodenbach, le poète de Bruges-la-Morte 
et l’auteur du Voile, une des trois pièces figurant au 
programme. On sait que le Voile fut représenté pour 
lapremière fois à la Comédie-Française, sur la recom

mandation de Dumas fils et que cette représentation 
fut un des événements de l’époque. M. Paul André 
a rappelé de très intéressantes anecdotes relatives à 
cette première d’une œuvrette éminemment origi
nale dont la donnée plutôt déplaisante et un tantinet 
baroque, voire pathologique, est sauvée par une fac
ture exquise, par des joliesses de rythme et 
d’images, par une langue précieuse et caressante, 
adornant tout ce qui sortit de la plume du langou
reux, sensitif et “ narcissien » chantre des bégui
nages, des miroirs, des sourdines, d> s blancheurs et 
du silence, qui avait succédé dans la faveur pari
sienne à cet autre génial poète d’exception, Maurice 
Rollinat, le chantre des - Névroses ».

Parlant de Rodenbach et de Maeterlinck, M. Paul 
André a pu dire que leur théâtre était surtout un 
théâtre de sentiment, mais il a eu tort de générali
ser en ne voyant que le sentiment dans tout notre 
théâtre et en négligeant la part de sensualité, de 
passion, de savoureux matérialisme qui caractérise 
la littérature d’ici, sans en excepter le théâtre, 
comme d’ailleurs tous nos arts, la musique autant 
que la peinture. Et en s’arrêtant à nos musiciens, 
M. André aurait bien pu citer quelques-uns de nos 
glorieux musiciens flamands, et s’il salua à bon 
droit Grétry et César Franck, il aurait bien pu ajou
ter à ces Liégeois illustres le grand musicien des 
Flandres et d’Anvers, Peter Benoit, le puissant 
compositeur d’oratorios, et rendre hommage à nos 
bons musiciens vivants, à Paul Gilson, par exemple.

En somme, la conférence de M. André répondit 
parfaitement à l’attente et au sentiment du public et 
fut chaleureusement applaudie.

Ensuite les excellents artistes du Parc interpré
tèrent fort louablement le Voile, Nous n'irons plus 
au bois, la gentille piécette de M. Ferdinand Crom- 
melynck, déjà applaudie sur la même scène, et Une 
Étincelle (rien de celle de Pailleron) une autre char
mante bluette en vers, due à un nouveau venu, 
inconnu encore, M. Forgeois.

Grand succès pour les auteurs et les comédiens, 
dont Mmes Carmen d’Assilva, Eve de Launay, Lucy 
Wilhem, Adeline Dérivés, M. Bender, qui tenait, 
dans le Voile, le rôle ingrat et même périlleux de 
Jean, une sorte de « fétichiste •> de la chevelure, 
MM. Emery, Mayen, Cueille et Joachim.

X. Z.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf accident, le programme de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 14, en matinée, à 1 h. 1/2, Carmen-, le 

soir, à 7 h. 1/2, Lohengrin-, lundi 15, la Damnation 
de Faust-, mardi 16, M anon ; mercredi 17, reprise 
de Lahmé-, jeudi 18, Faust-, vendredi 19, le Barbier 
de Séville-, samedi 20, Samson et Dalila-, diman
che 21, en matinée, à 1 h. 1/2, la Damnation de 
Faust-, le soir, à 7 h. 1/2, Carmen.

Voici la distribution de Lahmé :
Gérald, M. Morati; Frédéric, M. Decléry; Nila- 

kancha, M. Blancard; PI adj i, M. Dognies.
Lakmé, Mlle Korsoff; Malika, Mlle Bourgeois; 

Ellen, Mme Eyreams ; Rose, Mlle Das ; Mistress Ben- 
son, Mme Paulin.

M. Gailhard, directeur de l’Opéra, est venu assis
ter hier soir à la Monnaie à la première représenta
tion, dans A ïda , de sa pensionnaire, Mme° Borgo, 
obligeamment prêtée par lui à MM. Kufferath et 
Guidé.

Jeudi Mlle Borgo avait, pour la première fois, 
chanté Brunehilde de la Valkyrie à l’Opéra et y 
avait remporté un magnifique succès.

L’activité est grande en ce moment à la Monnaie, 
où l ’on répète Madame Chrysanthème, Mignon, 
le Pré-aux-Clercs, l'Africaine, la-Prise de Troie, 
les Troyens à Carthage, Orphée, Pelléas et Méli
sande.

Les directeurs viennent de recevoir une œuvre de 
M. André Gailhard, fils du directeur de l’Opéra. 
C’est un conte mythologique en un acte, écrit sur un 
poème de MM. A. Eugène et E. Adams. Titre : 
Amaryllis.

L’ouvrage fut créé au Capitole de Toulouse au 
mois de janvier dernier et y fut fort applaudi.

Am aryllis  sera représentée aussi cet hiver à Bor
deaux.

***
Au théâtre du Parc, les représentations de l’Es

pionne, de Sardou, ont tout de suite passionné le 
public. L ’art avec lequel le célèbre et habile drama
turge a traité son sujet — dramatique, s’il en fut, — 
ne saurait laisser personne indifférent ; et la pièce 
provoque chaque soir des discussions ardentes, sui
vies d’une admiration unanime.

Le succès remporté le premier soir par la belle 
interprétation de la nouvelle troupe du Parc, et par 
la verve, le talent et l’esprit de M. Noblet, qui mène 
la pièce avec tant de sûreté amusante et fine, s’est 
pleinement confirmé aux représentations suivantes. 
De l ’avis de tous, cette première grande victoire fait 
bien augurer d’une campagne qui commence si bril
lamment.

Aujourd’hui, à 2 heures, première matinée de 
l’Espionne.

Jeudi prochain, 18 octobre, à 2 heures, deuxième 
représentation de la matinée littéraire, si applaudie 
jeudi dernier, avec le même programme consacré 
aux poètes dramatiques belges ; le Voile, un acte de 
Georges Rodenbach ; Une Étincelle, un acte de 
M. Charles Forgeois ; Nous n ’irons plus au bois, un 
acte de M. Fernand Crommelynck; conférence de 
M. Paul André, directeur de la Belgique artistique 
et littéraire.

Ainsi qu’on l’a constaté, c’est la première fois 
peut-être qu’un spectacle belge aura attiré pareille 
foule et obtenu pareil succès. Et cette foule et ce 
succès vont se renouveler à chaque séance de ce 
même programme! Nos auteurs ne se plaindront 
plus d’être dédaignés.

Mardi prochain, 23 octobre, le vaillant cercle le 
Conservatoire africain donnera au Parc sa repré
sentation annuelle au bénéfice de ses œuvres philan
thropiques.

Au programme : l'Espionne, avec le concours de 
M. Noblet.

***
C’est jeudi que s’ouvre la campagne d’opérettes 

du théâtre Molière, avec le Voyage en Chine, l’œu
vre célèbre de Bazin.

Nous avons dit que M. Munié a reconstitué la 
mise en scène de la création à POpéra-Comique, 
en 1805. Le décor du dernier acte, qui se passe sur 
un navire, sera particulièrement pittoresque. Tous 
les décors sont nouveaux.

Dans l’interprétation on reverra M. George, l’ex
cellent artiste tant applaudi l’an dernier, et l ’on 
entendra un nouveau ténor, M. Rappaport, et une 
nouvelle chanteuse légère, Mlle d’Albany.

Le libretto du Voyage en Chine est, on le sait, 
de Labiche et Delacour.

Pompéry a deux filles, dont l’une, pendant un 
voyage à Naples, a été fiancée par sa tante à un 
officier de marine. Or, Pompéry refuse de donner la 
main de sa fille à l’officier, Henri de Ivermoisan. 
Tous deux sont Bretons et entêtés ; ils se rencon-



»

trent sur une grand'route, sans se connaître; ni l'un 
ni l’autre ne veut se déranger et leurs voitures sont 
violemment heurtées. Cet incident rend Pompéry 
plus intraitable encore.

Kermoisan suit la famille Pompéry à Cherbourg. 
Pompéry le provoque en duel et feint de recevoir 
une blessure, mais Kermoisan découvre le subter
fuge. Il est résolu à enlever Mu" Pompéry, mais il 
reçoit l’ordre de s’embarquer immédiatement pour 
la Chine.

Au troisième acte, on est en mer. Pompéry a 
voulu faire visiter à sa famille un navire. Or, le 
capitaine est un ami de Kermoisan et lui a cédé le 
commandement pour quelques heures. Kermoisan 
déclare à Pompéry : « Donnez-moi votre fille ou je 
vous emmène en Chine ». - Jamais », répond Pom
péry, qui essaie de fomenter une révolte dans l’équi
page. Les matelots feignent de se révolter. Ker
moisan les maitrise et donne l’ordre de pendre 
l’instigateur de la mutinerie. Alors, Pompéry, la 
corde au cou, cède : il donne sa fille à Kermoisan.

Les abonnements aux matinées d’opéra-comique 
du théâtre Molière arrivent extrêmement nombreux 
et assurent dès à présent aux trois séries de spec
tacles un public d’élite. Les amateurs de musique qui 
désirent entendre les Mousquetaires de la Reine, le 
Domino noir, le Caïd, les Rendez-vous bourgeois, 
le Pré-aux- Clercs et Fra-Diavolo, feront bien de 
s’inscrire sans retard.

* * *
L’Alcazar tient en ce moment un succès avec les 

Plumes du geai, de Jean Jullien.
M. Jean Jullien est non seulement un auteur dra

matique mais un poète. Sa belle œuvre la Mer 
le prouve surabondamment Dans sa pièce nouvelle 
il se révèle comme un ironiste aimable et un écrivain 
plein d’émotion et de sincérité. Dans une action joli
ment présentée, sous la forme d’une fable jolie, il 
critique très heureusement les apôtres des revendi
cations sociales et prouve en somme que si tous les 
hommessont égaux c’est sous la puissance de l’amour 
et dans l ’appàt des richesses.

* * *
L’Alhambra, qui a des pitiés pour toutes les 

infortunes, nous intéresse en ce moment à la triste 
situation d’une jeune fille qui fut témoin de l’as
sassinat de son père, et crut reconnaître en sa 
propre mère la complice du meurtrier. Des péri
péties sans nombre font aussi lentement que sûre
ment s'acheminer la Vérité qui, on le sait, marche 
toujours d’un pas claudicant, affection regrettable 
mais qui, par compensation, offre aux dramaturges 
l ’occasion de se livrer à leur fantaisie.

La pièce est de M. Maurice Drack, elle s’intitule 
la Petiote, et on l’applaudit tous les soirs.

* * •
Mmes Maud d’Orby, Edmée Favart, Descamps, 

Lili Charton, Darthès, Freder, Solanges, Hardy, 
Rose d’Avril, Letinois, Dinah, à la tète de quatre- 
vingts jeunes et jolies danseuses, petits rôles, cho
ristes, etc., tel est l ’élément féminin de la revue 
Ça vaut de l'or, qui commence toujours à 8 heures 
précises, et qui sera donnée aujourd hui en matinée, 
à 2 heures.

*mm
Le Diable au Corps, un peu impatient de renaître 

à la folle gaieté, nous est réapparu mercredi soir. Il 
n avait point encore revêtu le vêtement magni
fique sous lequel il va tenter de nous séduire, car la 
salle nouvelle où il se livrera à ses joyeux ébats, 
décorée avec un goût exquis et dans une tonalité 
charmante, avait eié à peine abandonnée par les 
artistes qui la façonnèrent si joliment. Le Diable.a 
conservé son genre, qui est le meilleur : chansons et 
piécettes, également verveuses. On a applaudi avec 
entrain ses représentants qui sont MM. Maurice 
Saey et Libeau pour les chansons, MM. Enthoven et 
Wicheler pour les aimables fantaisies bruxelloises 
ou autres dont ils ont acquis le secret.

* * *
Au Théâtre-Flamand, aujourd’hui, lundi, mer

credi et jeudi Jane Shore de M. Frans Gittens.

A propos d'un articulet dans lequel, dimanche 
dernier, nous parlions de la manie puérile qu’ont 
certains artistes de se dire : de l'Opéra ou de l’opéra- 
comique, alors même qu'ils n’en font plus partie 
depuis longtemps, ou de se dire de la Monnaie, 
alors même qu’ils n’ont pas appartenu à ce théâtre, 
nous recevons une lettre nous disant que c’est à son 
insu que Mme° Couteaux — une cantatrice française 
— fut qualifiée « de la Monnaie » sur de récentes 
affiches. Quand elle s’en aperçut, elle protesta auprès 
de 1 imprésario, et fit même modifier les programmes.

Le fait est trop rare pour n’être pas signalé.

Le Grand-Théâtre de Bordeaux, que dirige fort 
habilement M. Frédéric Boyer, a rouvert lundi der
nier.

Deux médecins font partie de la troupe : l ’un 
comme premier chef d’orchestre, M. le docteur Er
nest Montagné, l’autre comme fort ténor, M. Faure- 
Fernet.

Sont aussi engagés : le baryton Roselli (M. Gros- 
seaux) et la basse Cotreuil.

L E T T IU E  D E  P A R I S
Le nouveau potentat du Palais Royal, M; Jud ic , a in au 

guré  s'à d irection pa r un  spectacle coupé, com posé de cinq 
pièces parm i lesquelles on a tout particu lièrem ent rem ar-

R I S T O R I
« Elle vivait encore! » Cette exclamation, dit le Siècle, sera 

la seule oraison funèbre que sauront trouver la plupart pour 
cette femme qui connut en son temps une si bruyante célébrité. 
Et, de fait, ce nom était bien oublié de notre époque, parce qu’il 
appartenait à un temps si différent du nôtre. On ne pouvait 
guère, aujourd'hui, parler de la Pistori sans se représenter un 
âge du monde presque aussi lointain que les siècle? passés, 
parce que nous en sépare un bouleversement absolu de toutes 
choses, des mœurs, comme des goûts, de la vie sociale comme 
de la carte de l’Europe. C’est une évocation étrange qui se fait 
dans notre esprit; le théâtre de notre imagination se peuple : 
de curieux personnages, vêtus de costumes qui semblent si 
bizarrement les aïeux des nôtres, parlent un langage, passent 
dans un décor, se passionnent et s'agitent dans une vie qui 
semble un peu la caricature de la nôtre, comme l'aïeul peut 
sembler la caricature du petit-fils. Tout un monde revit, le 
fantôme d’un passé se lève de la tombe parce qu’une femme 
vient de s'y coucher.

Elle avait elle-même préparé cet oubli et cette évocation* 
Depuis plus de trente ans, elle vivait à Rome, dans la retraite, 
après cinquante ans passés sur les planches des théâtres. Elle 
avait, cette vieille femme, été la plus précoce des artistes. Lors
que, eu 1821, elle parut en scène pour la première fois, elle 
avait exactement huit jours M. Legouvé a raconté la scène. 
C’était à Florence ; on jouait le Précepteur dans l’embarras. 
Ce magister devait, à certaine scène, se trouver embarrassé 
d’un bébé entre les bras I l  y avait, pour ce rôle muet, un 
paquet de carton et de chidons. Fut-ce plaisanterie de cama
rades? fut-ce rare souci de la mise en scène? l'acteur se vit 
mettre dans les mains un vrai poupon en chair et en os; c’était 
la petite Ristori qui, depuis une semaine tout juste, percevait 
ses premières notions du monde dans les combles du théâtre

Les parents de la Ristori étaient des acteurs pauvres et obs-‘ 
curs. A leur tille, ils n'offrirent qu’une dot : la vocation. Cela 
devait la mener loin. Dès qu’elle est en âge de se créerune per
sonnalité, la Ristori se rend célèbre. A Parme, à-Livburne, 
elle joue Goldoni. En peu de temps, la vogue qui l’a accueillie 
en Italie passe les frontières. On sait, en etïet, Combien, au mU 
lieu du siècle dernier, il fut de bon ton d'être au courant de 
toutes les choses des pays transalpins. Hommes dé lettres, ar
tistes parlent de l’Italie avec autant de sûreté dans l'inforrna- 
tion qu’ils le feraient du boulevard parisien. Etre célèbre en 
Italie, c’était l’être dans le monde entier.

Il y parut lorsque, à l'Exposition de Turin, la Ristori rendit 
public lam as de lettres qu’elle avait conservées. Cette série 
d’autographes précieux, c’était presque toute l'histoire de l’art 
et de la littérature modernes. Alexandre Dumas, le père, 
disait : “ Ah! voilà l’art vivant que j'appelais, quej invoquais, 
que j’adjurais. Il est venu ! Mais il est venu parlant la langue 
de Dante, de Pétrarque, de l'Arioste. .. Legouvé disait quelle 
adrniiable Médée il avait rencontrée dans l'artiste. Lamartine 
s’écriait en parlant d’elle :

Nous pleurons, mais avant de mouiller la paupière,
Ces larmes de nos yeux ont coulé de tes yeux.-

Alfred de Musset chantait cette ** statue antique »» qui sym
bolisait le « grand peuple vaincu ■>, demandant à revivre. Ca- 
vour lui écrivait, exaltant son ardent patriotisme : .. Si vous 
n avez pas converti le prince. Gortschakof, c’est qu'il est, un 
pécheur impénitent, car les argu uents dont vous vous êtes ser
vie avec tant d’habileté pour la défense de notre cause me pa
raissent irrésistibles... Continuez à Paris votre patriotique 
apostolat... »

fou r tous ces fervents de la Ristori, son mariage, en 1847, 
avait été un vrai désastre. En épousant le marquis Capran^co 
del Grillo, 1 artiste avait promis à sa nouvelle famille de reumir 
cer au théâtre. La vocatiou. lut plus lorte que la parole don

née. A l’occasion d’une représentation de charité au bénéfice 
d'un vieux comédien, la marquise voulut redevenir artiste 
pour un soir. Son succès fut Gi prodigieux que ses parents eux- 
mêmes lui demandèrent de rester nu théâtre.

En 1855, la Ristori alla à Paris donner ses premières repré
sentations en langue italienne au théâtre Ventadour. Elle y 
retrouva quelques-uns des admirateurs que nous avons cités et 
bien d’autres qui, tels Jules Janin, Théophile Gautier, Fioren- 
lino, l’encensèrent avec l’exaltation coutumière de ce temps. Il 
faut noter, d’ailleurs, pour être véridique, que la critique, comme 
le public, trouvaient avec joie cette occasion de piquer désa
gréablement la jalousie de Rachel, dont les caprices avaient 
lassé tout le monde La Comédie-Française offrit un engage 
ment à l’artiste italienne qui refusa, n’osant pas se risquer 
encore à jouer en français. Ce fut seulement cinq ans après 
qu’elle s’y aventura.

En 185G, elle joua, traduite en italien, cette Médée de 
Legouvé, qui fil autant de bruit dans les salles des tribunaux 
que sur les planches des théâtres.

Rachel avait promis de tenir le rôle, puis, se ravisant, elle 
l'avait refusé. Procès. Legouvé gagna. Rachel en appela. 
Legouvé gagna encore sa cause. L’artiste fut condamnée à  
6,000 francs de dommages et intérêts. Médée parut en librai
rie et profita de la réclame qui s’était faite autour d’elle. 
Alor?, la Ristori prit la pièce et la promena dans tout 
l’anivers. La grande artiste vint plusieurs fois avec sa troupe 
à Bruxelles. La dernière fois qu’elle y parut ce fut le 12 dé
cembre 1871. Elle joua Marie-Antoinette, ce drame médiocre 
de Giacomelli.

En 1860, elle parut pour la première fois à Paris dans 
une pièce écrite en français, Bêatrix ou la Madone de 
Legouvé. La tentative louée par les uns fut critiquée par les 
autres et lui valut ce quatrain de Théodore de Banville ;

Madame Ristori 
eut à Paris e’ tort i 
mmens’ d’avoir un goût vé 
hément pour Legouvé.

Pendant dix ans, e'le tint encore la scène, puis, tout à coup, 
elle disparut. Elle avait quitté à tout jamais le théâtre.

LES P R E M I È R E S
Le théâtre du Parc a le monopole des salles élégantes, les 

toilettes les plus riches et les plus imprévues, les chapeaux 
inédits et délicieusement originaux y sont légion et une pre
mière au Parc constitue vraiment une revue de la mode.

Les chapeaux sont très particuliers cette saison, la passe en 
est très courte par devant, allongée par derrière et chargée de 
plumes ou de fleurs. Les plumes sont énormes faisant paquet 
sur le chignon. Mme» Valore et Sanzi en portaient de très 
<* dernier bafeau » dans l'Espionne l’autre .soir. Mme Valore 
était coiffée, au premier acte, d’un chapeau roux très empa
naché sur la nuque, qui complétait une toilette superbe de 
grosse dentelle bise mêlée de linon écru; puis, au deuxième 
acte, d’un H enri I I  en velours feu tout aussi empanaché de 
plumes feu légèrement dégradées, qui s’harmonisait bien avec 
une toilette de gaze pastel agrémentée de arges biais de panne 
brochée.

Mm<J Sanzi, qui elle aussi arbore des chapeaux très |neufs, 
était coiffée d'un feutre lie de vin avec plumes évêque, couleur 
très en vogue, et qui s'assortissait le mieux du monde à la robe 
en velours miroir lie devin et de forme princesse.

Les gazes, les dentelles et le velours sont du reste les tissus 
les plus recherches pour confectionner les robes de soirées été
gantes et il y avait, tant sur scène que dans la salle, de presti
gieuses toilettes, faites de leurs combinaisons, à cette pre
mière de l'Espionne.

Sur la scène Mme Clarel, si délicieusement élégante et jolie, 
portait au premier acte une robe de dentelle blanche et de 
gaze avec un large bord de drap incrusté de dentelle faisant le 
bas de la jupe et Mme Sanzi était moulée au second acte dans 
un fourreau demi-Empire en dentelle blanche éclairé de brode
ries de soie rouges et vertes.

Dans la salle, parmi les plus élégantes spectatrices, 
Mme Madou. dont la ligne impeccable s’arrange à merveille 
des formes princesse, était vêtue dune superbe toilette de 
grosse irlande; Mme Liebrecht rehaussait sa beauté brune d’une 
riobe exquise de velours noir avec manches de dentelle blanche, 
et décolleté très large, orné de déntelle tle même couleur faisant 
très doux; Mme Henri Samuel, toujours élégante parmi les été
gantes.) était toute parée de dentelle blanche éclairé de rose 
et chapeauté à  ravir d’or et de plumes brunes; Mme,Maskens 
était sompluéüsemenfvêtue de gâze noire sur fond blanc, un 
haut vo ant de dentelle ornait, le bas de la jupe, des perles mer
veilleuses devalàient sur le corsage en un long t* sautoir » et un 
chapeau acier et noir complétait l'ensemble; i\I™= Haus était 
coquettement habillée de gazé gris-argent et de dentelle 
blanche; Mme» De Backer, Superbement vêtue de dentelle 
d'Irlande très décorative; Mme Van Meeuen, très gracieuse, 
portait des atours tell I re m e n t mauves e t  blancs, de soie et de 
dentelle ; Mme de Haas était harmonieusement habillée de 
gris et de  banc ; Mlle Jèaumart, très bloude, portait une to i
le tte  de crêpe g r is  argent avec un fo r t  o.quet chapeau blanc; 
Mme Rigaux avait combiné de trè s  h e u re u s e  façon une  toilette 
de  gaze ' n o ire  et de grosse dentelle é c r û c ;  M®8 Coppez é ta i t  
habillée de c rê p e  de Chine gris, souligné de d e n te lle s  blaneh, s ;

Üudschalk, en noir, avait de superl es brillants ; Mmr Pe- 
i-ier-Ihjs, très blonde, avait un chapeau Charmant orne de 
larges plumes, et Mme L. Solvay avait une originale toilette 
gi ise, garnie de'velours noir et de denttlie blanche; Mme« Morel 
jàm ar, délicieusement coiffée et parée.

Il y avait aussi dans la salle de scintillantes toilettes noires 
et des toilettes noires très sobres et liés niâtes ornées surtout 
de dentelles Mme« Favrésse était toute brillante de paillettes; 
Mme Schoenfeld portait du noir mat; M'uo Hymans avait 
éclairé de blanc une robé noire de grande allure, Undis que

Mme J. Samuel avait une délicieuse robe noire rehaussée de 
velours vert et de dentelle bise.

A la Monnaie, les salles n’ont pas encore repris tout leur 
éclat, les loges boudent encore.

A Manon, mardi, le prix d’élégance était gagné sûrement 
par la jolie Mlle Aïda.

— Suis-je gentille ainsi? Vous êtes modeste, Madame, votre 
toilette du Cours-la-Reine est un rêve vraiment!

Parmi les élégantes : Mme H. Samuel, exquisement habillée 
de blanc, souligné de vert; Mme de Vreese, tout enveloppée 
de superbe irlande ; Mme Salkin, très blonde et jolie en blanc; 
Mme Lambiotte, parée de gaze noire et de dentelle blanche ; 
Mme Rittweger, en superbe toilette noire; Mlle Favresse, en 
blanc; Mm<>Thiriar, somptueusement vêtue de gaze grise et de 
dentelle blanche.

Nous recevons d’une de nos lectrices la lettre suivante que 
la galanterie nous oblige à insérer. •

M onsieur i.e  D ir e c t e u r ,

“ A propos des toilettes féminines que la Maison Marguerite 
expose en ce moment dans les salons de la rue Royale, vous 
vous émerveillez de l’art que déploie cette firme dans la création 
de ses modèles et vous profitez de l’occasion pour dire que la 
femme qui n’est pas vêtue élégamment passe inaperçue et ne 
produit pas d’impression sur le sexe fort.

« C’est là une théorie qui excuserait presque ces vaporeuses 
mondaines qui dépensent une petite fortune chaque année 
pour leurs toilettes ; elle serait désolante pour celles qui ne 
peuvent se payer ce luxe.

“ Espérant que dans vos prochains articles vous penserez 
un peu plus à ces dernières, je prie d'agréer, etc.

“ Signé : V io l e t t a . »

Nous répondrons à notre aimable correspondante qu’il n’est 
pas nécessaire de dépenser une petite fortune pour être élégam
ment habillée; nous avons vu à l’exposition dont elle parle 
d’exquises toilettes à des prix abordables pour tous.

Corset Sylphide de Paris, breveté, déposé, culotte de sport, 
corset d'équitation, modèles exclusifs, 12, rue des Hirondelles. 
Prochainement, 37, rue de l’Association.

O n ne  s a u r a i t  prendre trop de précautions 
lorsqu’il s’agit de la santé et de la beauté. Il ne 
faut donc pas employer les cosmétiques qui n’ont 
pour eux qu’un nom sonore et que ne recom
mande pas l’expérience. Au contraire, la réputa
tion bien établie de la Crème Simon est une 
garantie certaine et, pour conserver la fraîcheur 
du teint, l’élasticité de la peau, on ne saurait 
employer un meilleur produit.

M o n d a n i té s .
Jeudi matin a été célébré en l’église de Laeken, toute tendue 

de draperies de deuil, le service solennel à la mémoire des 
deux Reines des Belges. Les membres du corps diplomatique 
et leurs femmes, les ministres, sauf M. Francotte qui est en 
Italie, et leurs femmes, les membres des maisons civiles et 
militaires du Roi et des Princes, les représentants de l’aristo
cratie bruxelloise, les généraux, les officiers supérieurs de la 
garnison, les délégations de tous les régiments assistaient à la 
cérémonie qui avait attiré une foule compacte.

Le Roi est arrivé à l'église dans sa berline de gala attelée de 
quatre chevaux à la daumont et conduite par les piqueurs en 
livrée noire. S. A. 3. Mme la Princesse Clémentine, en toilette 
de deuil, accompagnait le Souverain, qui portait le grand uni
forme de lieutenant-général. MM De Mot, bourgmestre de 
Bruxelles, et Bockstael, bourgmestre de Laeken, ont reçu Sa 
Majesté à sa descente de voiture.

Appuyé au bras de sa fille, le Roi s’est rendu aussitôt dans 
le choeur où des prie-dieu avaient été disposés à leur intention 
près de l’autel. Et le service funèbre, célébré par M. Cooreman. 
doyen de l’église, a commencé.

Pendant la cérémonie, la maitrise, sous la direction de 
l’abbé Huybrechts, a chanté la messe de requiem, et à la sortie 
M. De Bondt a joué sur l’orgue la marche funèbre de 
Guilm nt. ■ ->

Le c le rg é  p a ro is s ia l ,  à la fin de  l’office, a re c o n d u it  le  Roi, 
p ro c e S 'io n n é lle m e n t, j u s q u ’a u  porche.

La foule a envahi ensuite la crypte royale éclairée par de 
nombreux candélabres.

Sur le tombeau de la Reine Marie-Henriette avaient été 
déposées, le matiu, deux couronnes: dont l’une fut offerte par 
l’escadron; de la .garde civique.

Le service d'ordre, dans la crypte, était fait par les gre
nadiers. i:

** * ' i ’
Dimanche matin le Roi a reçu en audience solennelle le nou

veau ministre de Colombie à Bruxelles, M. Roman. Le général

ERARD P ian os B L Ü T H N E R , R IT M Ü L L E R , SC H IE D M A Y E R , 
1 1 9 ,  « O » , R U E  R O Y A L E , 1 I 9 , ' » 0 «

Grand choix de pianos de premières marques françaises : E lcké, F ock é, 
H enri H erz, K lein, Staub, etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 1 0  ans.
P ia n ista , s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  francs.

Seul dépôt. BECHSTEIN

4 4 , rue du Treurenberg.
Dernier genre en voilettes, cein
tures peintes et cols.

qué e t l'E x tra  de M. P. Véber et Totole et Boby, un  petit 
acte am usant, léger et sp iritue l, de notre am i Maurice Hen- 
nequin .

Et puisque je  parle de Maurice H ennequin , il convient de 
m entionner sans plus tarder le gros succès q u ’il vient, avec 
Pierre  V rber (déjà nom mé), de rem p o rter au théâ tre  des 
Nouveautés, avec Vous n'avez rien à déclarer? une pièce 
en  tro is actes de donnée ingénieuse, de développem ents 
ultra-com iques, de  dialogue verveux et piquant, de s itu a 
tions habilem ent com pliquées e t heureusem ent dénouées. 
Cela ne se raconte pas. D’ailleurs vous verrez la pièce chez 
Boyer. Aux Nouveautés, la pièce, très bien jouée, parait 
partie pour p lusieurs centaines de représen tations.

—  Gros succès égalem ent, au  théâtre  de la Renaissance, 
d 'une délicieuse com édie de M. Alfred Capus : Les Passa
gères, qui vaut surtou t par la pein ture  très poussée des 
caractères et par le charm e exquis d ’un dialogue serti avec 
u ne  incom parable adresse  et un  fini irréprochable .

Robert Vandal a quaran te-quatre  ans ; il est m ari fidèle 
et bon père. Il est aussi très généreux, enclin  à rendre  
service, sym pathique et séduisant.

Une paren te ,jeune  et jo lie , q u ’il tire d ’em barras , s ’éprend  
de lui, par reconnaissance, et H ortense devient la m aitresse 
de  R obert, jusque-lit époux irréprochable . Mme Vandal 
apprend  la vérité. R obert avoue e t sa fem m e pardonne. 
Mais voilà que l’institu trice , déjà un  peu m ûre, de 
Mlle Vandal, s’em balle à son to u r pour R obert et que, par 
bonté, R obert se laisse séduire  ! Cette fois eneore Mme Van
dal sait tou t, cette fois encore elle pardonne : il faut bien 
excuser les « passagères » , ces liaisons qui son t des su r
prises des sens ! R obert, espérons-le , sera sage désorm ais !

Il y  a bien  peu de « pièce » dans la pièce de M. C.apus, 
et cela n ’em pêche point celle-ci d ’ê tre  un  régal et un  succès. 
L ’in terpréta tion  y a sa part : M. Guitry est charm ant, 
encore q u ’un  peu sec dans le rôle de R obert, M. H uguenet 
et M. D ieudonné son t parfaits l ’un  et l ’au tre , Mme Juliette  
d ’H arcourt, don t j ’adore le jeu  si naturel, si vrai, est une 
Mme Vandal incom parable, e t M11* Roggers, comm e Mlle Chei- 
re l, comm e Mlle M arguerite C aron,ont dro it à tous les bravos.

Capus et le succès m archent toujours ensem ble  !
C’est u n  a lexandrin . C h arles  Vogel

Z R . Z E S T J L T T I ^ . A . I s r T  S A V O Y
CUISINE DE PREMlEU ORDRE

Déjeuner et dinar à la carte. —  Soupers après les théâtres.
OONOERT DE TZIO-^ISTES 

rue de l’Evêque. Téléphone 93



b a r o n  Wahis était allé chercher M. Roman dans la berline grand 
.r ila de la Cour qui, après l’audience, a reconduit le diplomate 
colombien A l’Hôtel Mengelle.

** *
Le Roi a quitté Bruxelles jeudi après-midi se rendant en au

tomobile à Paris.
\ p r è s  Namur, un accident arrivé à un pneu a obligé le Roi 

•i s ’arrêter pendant une heure, puis le voyage s’est accompli 
cnns encombre jusque Reims où le Roi, arrivé à 8 heures du 
soir, »Pass® *a nu*t a l ’h ô t e l  du Lion d'Or.

Vendredi matin Sa Majesté é ta i t  à Paris qu’elle a q u it té  hier 
Soir pou r se rendre dans le Midi.

***
S. A R- Mme la Princesse Clémentine s'est installée à Laeken 

au pavillon du Belvédère.
** *

Il y a eu mercredi trois ans q u ’e s t né le jeune prince Charles 
de Belgique, second fils de LL. AA. RR. le Prince et la Prin
cesse Albert. Il est on ne peut mieux portant et se développe à 
ravir, comme sou frère aîné.

***
Le duc d'Orléans a passé une semaine à Bruxelles, vivant 

comme un simple particulier, libre de toute corvée protoco
laire, dînant au Café de Paris, au Hclder, au Filet de Sole, 
a l l a n t  prendre un bock à la Royale; saluant familièrement 
jeudi île sa loge, au Parc, M. Noblet, avec qui l’hiver dernier 
i l  dinait en Egypte; excursionnant en automobile avec des 
amis.. .

Son projet était de partir hier pour Londres.

***
La Maison Baudoux. lingeries, trousseaux, layettes, 3S, rue 

du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de robes et 
chapeaux d'enfants, manteaux de baptême, etc. Téléph. 7732.

***
Très prochainement seront célébrées les fiançailles du prince 

Charles de Bourbon, prince des Asturies, infant d'Espagne, 
né le 10 novembre 1870, veuf de Maria de las Mercedes, infante 
d'Espagne, princesse des Asturies, sœur du roi d’Espagne 
Alphonse XIII, décédée à Madrid le 17 octobre 1904, avec la 
princesse Louise de France, fille de la comtesse de Paris, née 
princesse Isabelle d’Orléans.

Le fiancé est le fils du prince Alphonse de Bourbon, comte 
deCaserte, chef de la maison de Bourbon des Deux-Siciles, et 
de la comtesse de Caserte, née princesse A n t o i n e t t e  de Bour
bon des Deux-Siciles; il est le frère du duc de Calabre, marié 
à la princesse Marie de Bavière ; de la princesse Marie-Imma- 
culée, fiancée au prince Frédéric-Auguste de Saxe, et dont le 
mariage sera célébré à Cannes le 30 octobre; de l'archidu
chesse Pierre-Ferdinand d’Autriche ; des princesses Marie-Pie 
et Marie-Joséphine, des princes Rénier, Philippe, François 
d’Assise et Gabriel de Bourbon.

La fiancée, cousiüe sous-germaine du Roi des Belges, est la 
sœur du duc d'Orléans, de la reine Amélie de Portugal, de 
la duchesse Hélène de Savoie d’Aoste, de la duchesse de Guise 
et du duc de Montpensier.

Le prince des Asturies a deux enfants de son premier 
mariage : le prince Alphonse, infant héritier de la couronne 
d'Espagne, né à Madrid, le 30 novembre 1901,, et la princesse 
Isabelle, infante d’Espagne.

Le prince Charles de Bourbon a été naturalisé en Espagne 
avec le titre d’infant d’Espagne, le 7 février 1901 ; il est géné
ral de brigade, chevalier de l’ordre espagnol de la Toison d'or 
et de l’ordre de l’Aigle noir.

Son Exc. M. Gérard, qui occupait depuis neuf ans le poste 
de ministre de France à Bruxelles, vient d'être nommé ambas
sadeur à Tokio.

Né le 28 mars 1852, le nouvel ambassadeur, après être sorti 
brillamment de l’Ecole normale supérieure, fut chef du service 
de la presse au ministère de l'intérieur et en 1880 devint 
secrétaire d’ambassade à Washington. Gambetta le rappela 
des Etats-Unis l’année suivante pour en faire son chef de 
cabinet lors de son ministère. On sait combien vite tomba, ce 
•grand ministère », ainsi qualifié parce que plusieurs anciens 
présidents du Conseil en faisaient partie. M. Gérard reprit la 
carrière diplomatique, et, nommé secrétaire de première classe 
en 1881, alla à Madrid, puis à Berne, de là à Rome eu qualité 
de conseiller d’ambassade. C’est à Rome qu’il fut élevé en 1888 
» la dignité de ministre plénipotentiaire. L’année suivante, il 
fat nommé ministre de France au Monténégro, puis, en 1890, 
alla au Brésil. En 1893, il fut envoyé à Pékin où son rôle fut 
important. Il y resta quatre ans jusqu’au moment où il suc
céda, en 1897, à Bruxelles, au comte de Montholon.

Pendant son long séjour chez nous il prit une part active et 
remarquée à toutes les conventions entre la Belgique, l’Etat 
du Congo et la France, ainsi qu’aux nombreuses conférences 
wternationales réunies à Bruxelles et s’intéressa à notre mou
vement politique, économique et social, de même qu’à notre 
Solution artistique et littéraire. Il fut un assidu du Parle
ment, un habitué de la Monnaie, du Parc et du Cercle artif
ice, un visiteur attentif de nos expositions, un observateur 
a'erti de la vie belge dans toutes ses manifestations et se 
montra un ami sincère de notre pays.

M. Gérard, commandeur de la Légion d’honneur, est grand 
officier de l’Ordre de Léopold dont, au moment de son départ, 
il recevra le grand cordon.

Le nouvel ambassadeur, qui est très au courant des choses 
'l Extrême-Orient, s’embarquera prochainementpour le lointain 
*>l>on. Et qui sait, au merveilleux pays des chrysanthèmes 
Peut-être regrettera-t-il parfois Bruxelles où il rencontra des 
“dversaires décidés mais aussi des amis dévoués, Bruxelles 
011 ü n’était que ministre... mais où il se trouvait si près de 
Paris !

M. le comte d'Ormesson, le successeur de M. Gérard, n’est 
Pa* inconnu à Bruxelles où il a été attaché à la légation de 
l'once. Après un court passage dans l’administration préfec- 
torale, il rentrait dans la diplomatie et était désigné en qualité 
‘1® conseiller d’ambassade à Saint-Pétersbourg. En 1878, il fut 

directeur du protocole ou introducteur des ambassa- 
‘ eur*, poste qu’il abandonna en 1894 pour prendre la direction 
ela légation de France à Copenhague, puis à Lis! lOiine. En- 

en 1897, il était envoyé à Athènes.

Le nouveau ministre de France à Bruxelles, qui est né 
en 1857, est marié et père de plusieurs jeunes filles.

Il est commandeur de la Légion d’honneur.

, ***
Nous engageons nos aimables lectrices à aller visiter l’Expo

sition générale des nouveautés d’hiver dans les grands maga
sins de l’Innovation. Elles seront émerveillées par le bon goût 
apporté au choix des nouveaux modèles et en même temps 
surprises par la modicité des prix.

Citons quelques articles avantageux, entre autres :
Costumes tailleur, irréprochables, sur mesure depuis 75 fr.
Robes (loues, très élégantes................................ ...... 115 »
Robes de b a l ............................................................. » 95 „
Vêtements en loutre de Colom bie.............................» 45 „

Les nouveaux salons de haute couture, modes et lingerie, 
réservés aux expositions des modèles de grand luxe, seront 
inaugurés le lundi, 24 octobre; ils forment un ensemble mer
veilleux qui justifie bien les efforts de VInnovation à faire de 
plus en plus beau pour contenter la clientèle la plus difficile.

***
Hier, le baron d’Anethan, ministre à Tokio, est arrivé à 

Bruxelles où il vient passer un congé.

.**
Le baron d'Erp, notre ministre au Vatican, est en ce moment 

en Belgique.

***
Mgr Vico, nonce du Pape, qui était parti pour Rome ren

trera mardi à Bruxelles.

On annoncé que Mgr Mercier, archevêque de Malines, serait 
créé cardinal avant la fin de l'année, dans le prochain consis
toire. Il serait ainsi le quatrième cardinal belge depuis 1830, 
ses prédécesseurs à la pourpre ayant été Leurs Emiuences 
Sterckx, Dechamps, Goossens. De ces quatre princes de 
l’Eglise c'est le cardinal Dechamps qui occupa le plus long
temps le poste de primat de Bélgique.

En même temps ■(lie Mgr Mercier, le pape Pie X accorde
rait le chapeau à un autre prélat très connu en Belgique, 
Mgr Rinaldini, actuellement t.once à Madrid. Mgr Rinaldin 
élait secrétaire de la nonciature à Bruxelles quand, en 1878, se 
produisit la rupture entre le gouvernement libéral et le Vati
can. Lorsque Mgr S- Vannutelli, alors nonce du pape, dut quit
ter la Belgique, Mgr Rinaldini demeura à Bruxelles comme 
agent officieux du Saint-Siège près de l’épiscopat belge et rem
plit ces délicates fonctions avec un tact qui fut reconnu plus 
tard par sa nomination d'internonce à La Haye d’où il passa 
ensuite comme nonce à Lisbonne et à Madrid. Mgr Rinal 
dini a une soeur qui a été une cantatrice très distinguée, très 
applaudie sur les grandes scènes italiennes.

***
Nous attirons l'attention de nos lectrices sur la Maison de 

Couture Wag-'-mans sœurs, 8, rue Vau Orley, et les engageons 
à visiler leurs Salons.

***
M. Francotte a été reçu mardi par le Pape, en audience 

privée.

English Shop, 15, Marché aux Herbes, chemises coupe 
anglaif-e allant à la perfection. Le trust des belles cravates. 
Nouveautés pour gentlemen.

* '*
Lingerie fine, trousseaux. Heck, rue de Laeken, 35.

** *
Le comte Léo d’Ursel, nommé récemment conseiller à la 

légation de Belgique, à Paris, est né en 1867. Il a épousé une 
Française, Mlle de Francqueville. Après avoir été attaché de 
légation à Berlin, il (ut successivement secrétaire de légation 
pr s le Saint Siège en 1892, chargé de la gestion de la légation 
Belge à Lisbonne en 1893 et de celle de Constantinople en 1894 

Comme secrétaire de première classe, il passa une première 
fois à Paris en 1896, puis à Riode-Janeiro et à Berlin. Il est 
conseiller de légation depuis 1901.

** *
jjmo v>‘ Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainle Gudule.

La maison Wenziner, 110-112, rue Royale, a l'honneur 
d'ififormer sa clientèle que ses nouveautés et modèles en robes 
tailleur et fourrures sont au complet.

Vu imrdi à la reprise de Manon :
M., Mm'e t  Mlle Rittweger, Mme Sam Wiener, M. et Mme Ri- 

gaux. . o m m a n  iant et M"1" Docq, M et M,m> Van Hoesen, 
M et Mme Schoenfeld, Mme" Franchomme, Mme0 Ermel, M. et 
Mme Henry Samuel, Mme Thornton.

MM. baron Chazal, Nagels, Paul Gilbert, Empain, Bruylant, 
c o lo n e l Huy tiens de Terbeck, v a n  Tilt, Maurice Parmentier, 
(Paul Finet, major Lenssena, Hector de Backer, lieutenant 
Sîwssens van der Rest, Fernand Parmentier, René Gillis, 
Laon . c Lancker, Francis Wiener, Paul Haussons, Georges 
Yaa.elaire, Fransman, Giroul, etc.

ih i inonde artiste : M. et Mme Béon, M. et Mme>° Félix Van- 
Æta- lElst.

***
La Mais on Angèle, rue Royale, 21, se distingue par le 

, ïclieit artistique de ses chapeaux. Elle s'applique tout spécia
le u(>! t à la réalisation de cette condition essentielle dans l’art 
si w blil eltisi délicat de la coiffure féminine : créer le modèle 
pou. '  l-< |*e«*ouiic à laquelle il est destiné, c’est-à-dire faire du 
cliap e , le complément de la toilette dans un ensemble harmo
nieux ' ligne et de style.

***
Sul' e comble samedi, au Parc, pour la première de Leurs 

Amen. ts. la comédie nouvelle de M. de Féraudy, et un déli
cieux ic e inédit de M. Jules Claretie, administrateur de la 
Cométli e Française : Monseigneur en vacances, interprété à 
ravir p ir M. de Féraudy et Mme» Pierson. Auteurs et inter
prètes o ni été chaleureusement applaudis.

Dans bi salle, très élégante, vu M. et M1"8 Jules Claretie, 
Mme de W ?ilde, Mme Maskens, M. et Mme Haus, M. etM“ » Van
den Nest, AL et Mme Huisman-Vanden Nest, M. et Mme Le-

jeune Vincent, docteur et Mme d'Haenens, Mmea Franchomme, 
M'"° Ermel, M. et M1"8 Max Hallet, M. et Mme Hector de 
Backer, M. et M"18 Gaston Périer, M. et Mme Frédéiix, major 
et Mme Rousseau, M. et M1110 Tassel, docteur et M111 e Marin, 
M. et M1"8 Warnant-Francliomme, colonel et M1"” Van Gèle, 
M. et Mme Alfred Mahile, M et M"18 Mayer.

MM. lieutenant-colonel de Bray, Empain, Ilorwitz, Félix 
Fuchs, lieutenant-colonel baron île Jamblinne île Meux, 
Goldzieher, C.ordemaus, commandant lie Schielere de Lophem, 
capitaine van Lungenilonck, comte de Renesse, Raïf-bey 
Émir Ars'an, Penso, baron Camille Buffin, lieutenant Paul 
André, ingénieur Lehodey, Hector Monnom, Herbert Speyer, 
docteur Deladrier, lieutenant Lancksweert, Lœwenstein., lieu
tenant Guy Reyntiens, Max Kufferalh, etc

Du monde artiste : Ml,es Robinne, Juliette Clarel, M. Car
pentier.

Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken. 

***
Beaucoup d'habitués s'étaient donué rendez-vous mardi au 

théâtre du Parc. Aussi est-ce devaut une salle archi-comble 
qu’ont eu lieu les débuts d'une partie de la troupe régulière du 
théâtre dans Y Espionne.

Parmi les spectateurs : Mme Maskens, commandant et 
Mme Morel-Jamar, notaire et Mme de Tiège, M. et Mme Gustave 
Mélot, M. et Mme Schoenfeld, M. et Mlleo Vanden Nest, M. et 
Mme Lejeune Vincent, colonel et Mme Van Gèle, M.et Mme Geor
ges Van Cutsem, Mme Thielemans, Mme Wolff, commandant et 
Mme Ch. Liebrechts, M. et Mme Behaeghel, lieutenant et 
Mme Paul André, M. et Mme Eugène Keym, Mme Lecourt, 
docteur et Mme Vandervelde, M. et Mme Crabbe Jamar, M. et 
Mme Mayer, M. et Mme Herbert Speyer, M. et Mme Robert 
Gillieaux, M. et Mme Gaston Périer-Thys, M. et Mfl18 Rigaux, 
M. et Mme Edouard Paul, M. et Mme de Haes, M. et Mlle de 
Werpe, Mme Louis Hymans, M. et Mme Haus, Mme Fran
chomme, Mme Ermel, Mme Hanssens-Washer, M. et Mme Al
fred Mabille, M. et Mme8 Denis, Mme Godschalk, M. et 
Mme Henry Samuel, M. e t Mme Tassel, M. et Mme Favresse, 
major et Mme Rousseau, docteur et Mme Clément Philippe, 
M. et Mme Baude, M. et Mme Foucart, M. et Mme Denis, 
notaire et Mme Cantoni, M. et Mme Alfred Madoux, M. et 
Mme Ch. Tardieu, M. et Mme Caltier, M. et Mme L. Solvay.

MM. baron Chazal, Bruylant, Paul Gilbert, major Lenssens 
Penso, lieutenant Lauwers, Janssen, Sady Kirschen, René Au- 
bry, Paul Crabbe, leulenant Guy Reyntiens, Thielemans, 
Georges Vaxelaire, Paul Vandervelde, E Schalder, Schoofs, 
Eugène François, Paul Hanssens, etc.

Du monde artiste ; Mme et Mlle Kufferath, M. et Mme Hou- 
ben, M Morisseaux

***
Au théâtre du Parc rivalisent en ce moment toutes les été

gances. Modistes et couturiers se disputent les succès et les 
suffrages du public mondain. C’est ainsi qu’on a fort rem ar
qué les délicieux chapeaux que porte Mme Lucy Valore dans 
l'Espionne. Ces chapeaux, des chefs-d’œuvre d’élégance, sont 
[a création de Mme Marguerite Morlet, 59 et 61, rue Royale.

** *
Le théâtre du Parc a donné vendredi une unique représen 

tation de M. Lebargy dans le Duel. La salle était archi-comble, 
Nous y avons aperçu ; Mgr. le duc d’Orléans, Prince et Prin 
cesse Albert de Ligne, S. Exc. le comte Bonin di Longare 
bourgmestre, et MU8S De Mot, M. et Mme Jean De Mot, M. et 
Mme Philippson-Wiener, Mme de Bauer, notaire, et Mme de 
Tiège, lieutenant baron de Blommaert et baronne de Blom 
maert, M. et Mme Mùuls-Cattoir, M et Mme Haus, M. et 
Mme Je Peneranda, Mme Briffant, comte et comtesse Adrien 
de Borchgrave, M. et Mme Max Hallet, M. et Mme Van Bellin- 
ghem, M. et Mme Foucart, M. et Mme Chevalier, comman
dant comte d’Oultremont, capitaine du Roy de Blicquy, 
officier d’ordonnance du Prince Albert, Félix Fuchs, doc
teur Kufferath, Cattoir, Penso, Belot, Edmond Picard, Mélot, 
procureur général, Paul Audré, Max Kufferath, le peintre 
Orner Coppens.

La mode est aux nuances mortes, gris taupe, marron,
mousse, moutarde, dahlia et vieux rose, héliotrope. Pour le
nouveau chapeau, tout emballé dans le velours de soie, garni
de fleurs velours et soie, d’autruches, de tulle malines, vous
trouverez toutes nouveautés à la Maison Charles Vandeputte,
rue Saint-Jean, 24 Cette Maison organise en ce moment une
exposition de ses incomparables rubans pompadour et de ses
voilettes chantilly ou chenillées.

♦* *
M. et Mme Mourlon ont donné dimanche dernier un grand 

dîner réunissant les familles Mourlon et de Bauer à l’occasion 
du mariage de leur fille avec le chevalier Georges de Bauer, 
mariage qui sera célébré mardi 16 octobre.

Mme de Bauer a offert dimanche à sa future belle-fille un 
magnifique rang de perles.

*
* *

Combinaison Mystère : Suzanne Jacquet de Paris, 131, rue 
Royale, Bruxelles.

***
On annonce les fiançailles du comte des Enllàns d’Avernas, 

lieutenant de réserve de l'armée autrichienne et chambellan 
de l’Empereur François-Joseph, avec la comtesse Gabrielle 
d’Ursel.

Le 6 novembre sera célébré à Anvers le mariage de M. Vic
tor Rossel, co-duiecteur du Soir, avec M^° Marie Hurbain, 
fille du banquier anversois.

***
Nous apprenons avec plaisir qu’une fois de plus la maison 

démodés Germsclieid et Servais (Au Louvre), rue de l'Hô
pital, 44, s’est distinguée; en effet, elle a obtenu au troisième 
Salon des Arts et Métiers, le diplôme d’honneur avec la médaille 
d’or. Ce résultat 11e surprendra certainement pas ceux qui ont 
pu apprécier le cachet et le bon goût qui président au travail 
exécuté dans cette maison.

Mme Gys, manucure-pédicure, très occupée le matin, 11e 
pourra recevoir chez elle qu'a partir de 2 h. jusqu à 7 h.

Mardi dernier a été célébré à Neuilly-sur-Seine le mariage 
de M. Jean Gounouilhou, (ils du propriétaire de la Gironde, 
le plus important journal du Bordelais, avec M118 Renée Parny, 
que nous avons à diverses reprises applaudie au Parc

Les témoins étaient, pour le marié : M. Théodore Clièze et 
M. François Porché ; pour la maiiée : M. Albert Eigensclienck, 
son oncle, et le compositeur Paul Hillemacher, son beau-père.

***
Nous apprenons que les Salons du Corset Sylphide de Paris 

seront transférés de la rue des Hirondelles à la rue de l’Asso
ciation, 37. Mm«s Maud Dieu et Valère Maréchal font une ins
tallation merveilleuse toute en rapport avec leur clientèle ultra 
select et élégante.

***
A Verviers a été célébré, le 6 octobre, le mariage de 

Mlle Louise Biolley, fille de M. et de Mln8 Félix Biolley, avec 
M. Gaston Maus, camérier du Pape, fils de Mme Georges Maus, 
petit-fils du baron de Heusch de la Zangrye et frère de la ba
ronne Rudolpli de Hôvell de Westerflier.

** *
Boas eu autruche et fantaisie. Dewart, 72, rue Marie- 

Thérèse. Teinturier en plumes; arrangements.

***
Le baron et la baronne Lambert sont en ce moment en 

Italie d’où ils ne reviendron t qu’à la fin du mois.

***
Très belle chasse, ces jours derniers, chez le prince Philippe 

de Caraman-Chimay, au château de Chimay. [.es fusils 
étaient : Prince de Chimay. prince Pierre de Caraman-Chimay, 
comte Mathieu de Noailles, prince Philippe de Caraman- 
Chimay.

Au tableau : 573 pièces.
.**

Lorsqu’on rentre de la campagne, où l'on a respiré les par
fums de fleurs naturelles, rien n’est plus agréable que de pou
voir en faire autant dans ses appartements. Nous reco.nman- 
dons tout spécialement la Maison Cocq-Lenoir, 17, rue 
Sainte-Gudule (téléphone 5693) où l'on trouvera un choix con
sidérable de fleurs naturelles des plus variées.

*
*  *

Si vous voulez faire de bonnes sauces ou ragoûts, ajoutez-y 
un peu de Cibils solide. Demandez-en un pot chez votre 
épicier et comparez-le comme goût et comme prix aux pro
duits concurrents : vous n’hériterez plus.

*
* *

Plus de cinq cents pièces au tableau, la semaine dernière, à 
la battue du vicomte Adolphe de Spoelberch, à Wespelaer.

Au nombre des tireurs : les vicomtes Guillaume, Roger et 
Olivier de Spoelberch, M J. de Prêt Roose de Calesberg, 
comte Louis de Baillet, comte C. de Beusies. M. Charles de 
Penaranda, vicomte II. de Spoelberch, baron Henri de Tram . 

***
Très jolie chasse également chez M. et Mine Raoul Geelhand 

de la Bistrate, où se trouvaient réunis M. Eugène Herry, le 
baron C. van de Werve, le baron d’Overchies, M. Maurice 
Geelhand, M. Biourge, le baron Juan t’Kint, le baron Pec- 
steen.

Les traitements par l’Air comprimé, les Gaz, les Lumières, 
l’Electricité, le Magnétisme, les Bains médicamenteux, le Mas
sage vibratoire, la Mécanotliérapie, elc., guérissent la plupart 
des maladies qui ont résisté aux traitements ordinaires.

Ils permettent d’éviter beaucoup d’opérations graves (Appen
dicite, Entérocolite, Rein mobile, Tumeurs, etc.).

Ils produisent en quelques heures un soulagement que plu
sieurs semaines de cure à l’étranger n’eussent pu produire.

Pour prospectus et renseignements, s'adresser au Médecin- 
Directeur, 18, rue de la Révolution.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem,

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les
vins en bouteilles, a ea ce moment une collection de vieux
bourgognes des années les plus réputées.

$* *
Taverne Royale.— Ouverte après les théâtres.

***
Le beau château des Bruyères, propriété du baron de la 

Rousselière, a été acheté par M. de Harlez, de Liége.
Il nous revient également que M. Empain se serait rendu 

acquéreur de la superbe propriété de La Berlière, apparte
nant au comte Adhémar d’Oultremont de Duras.

Blouses sur mesure, faites à la main. Heck, rue de Laeken, 35. 

***
Fête charmante et très réussie chez le chevalier et Mme R. 

de Ghellinck d'Elseghem Varnewyck, en l’honneur de leur 
belle-fille et fille, Mlle Piers de Raveschoot, dont on fêtait le 
vingt-et-unième anniversaire de naissance.

Un superbe dîner réunissait une quarantaine de convives, 
dans la salle à manger du château de Swynaerde. Les couples 
tourbillonnèrent ensuite jusqu’à minuit et un souper par 
petites tables clôtura gaiment cette jolie fête.

***
Nous avons admiré les superbes étalages de lingerie et 

corsage des dentelles pour soirées “ A la Fée », 50, chaussée 
d'Ixelles. Réellement cette enseigne est très bien trouvée, car 
il faut véritablement des doigts de fée pour arriver à faire ces 
merveilles.

$

M. le notaire Poelaert vieut, à la dernière assemblée géné
rale de la Grande-Harmonie, d’être réélu président de la vieille 
société bruxelloise.

***
Ma chère, j ’ai trouvé mon bonheur dans le bouillon : Tous 

les soirs je sers à mon mari un Cibils spécial chaud.

***
Une fort intéressante exposition consacrée à notre éminent 

compatriote, feu Constantin Meunier, vientde s'ouvrira Vienne.

MOTTI Chapelier-Chemisier, 53, Rue de la Madeleine, Bruxelles.
Hetour tle Londres avec les dernières nouveautés.

Chapeaux V êtem ents tissu s  Chem ises, P arap lu ies, Cannes,
pour M essieurs im perm éabilisés et caoutchoutés Cravates, Spécialité : Chapeaux, Gants

Chapeaux pour pour M essieurs et pour D am es. G ilets, et im perm éables pour
D a m e: et F ille tte s  (spécialité) (Sports — Voyages—Automobiles) G ants, P laids. livrée et chauffeur.



A .

C'est le ministre de l’instruction publique et des beaux-arts 
d’Autriche qui a présidé à l’inauguration.

Le célèbre acteur allemand Ivainz a prononcé, au pied du 
Monument du Travail, une poésie de circonstance du poète von 
Wildenbruçh, exaltant les bienfaits du travail. Parmi les nom
breux assistants 011 remarquait le baron de Bbrchgrave, minis
tre de Belgique à Vienne ; des représentants de la cour, du 
monde politique et artistique et beaucoup de personnes de la 
haute société vienuoise qui ont vivement admiré la superbe 
collection d’œuvres saisissantes du grand sculpteur belge.

** *
Nous avons admiré la vitrine de cannes, parapluies et 

ombrelles de la maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, où se 
trouvent les dernières merveilles.

***
Pour vos belles blouses, adressez-vous à la Maison Baudoux, 

3S, rue du Bailli, qui s’est spécialisée dans cet article. Tél. 1732. 
***

M. Ed. Despret, vice-gouverneur de la Société générale, 
président du Conseil d'administration de la Compagnie du 
chemin de fer du Congo, un des hommes les plus activement 
mêlés depuis cinquante ans au mouvement d’expansion indus
trielle et commerciale de notre pays, vient de mourir à 
Bruxelles.

C’était une personnalité tout à fait éminente, qui n’a jamais 
cessé de jouer un rôle de première place dans le monde des 
hautes affaires belges. M. Despret était une admirable intelli
gence, d’une activité sans pareille. Il est mort sur la brèche, 
voulant encore ces jours derniers remplir une importante mis
sion à l'étranger, alors que la maladie le minait déjà.

Son fils a épousé une des filles de M. Graux, ministre d'État, 
ancien ministre des Finances.

***
A Beun, est décédé le baron de Solhmaeker Antweiler de 

Némy, chambellan de l’Empereur d’Allemagne, apparenté à 
plusieurs familles belges, par son mariage avec la baronne de 
Roisin.

Liqueurs Grand Quincy, fine orange, produit fin recom
mandé. — C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

** *
D’Anvers :
Mardi, M. et Mme Edgard Castelein ont donné un beau dîner 

en l’honneur des fiançailles de leur fille avec M. Ludovic van 
den Abeele.

Assistaient à ce dîner : M. et Mme Frédéric van den Abeele, 
M. et Mme Christian Scheidt, M. et Mm>- Eugène Bureau, 
M. et Mme Louis Scheidt, le capitaine et Mme Velge, M. et 
Mme Bernard Hülterhof, M. et Mme Auguste Fiévé, Mlles Milly 
van den Abeele, Louise Elsen, Hélène Havenith, MM. Adolphe 
Scheidt, Jacques Ratinckx et Alexandre de Crâne.

— M. et Mme Frédéric van den Abeele donneront à leur 
tour un grand dîner, le mardi 23 octobre.

— Mercredi a été célébré le mariage de M. André Ton
nelier, fils de M. le représentant Georges Tonnelier et de 
Mme, née Cordebois, avec Mlle Elvire Stappers, fille de 
M. Jules Stappers et de Mme, née Carpentiers.

Les témoins du marié étaient son frère, M. Lucien Tonne
lier, et son oncle, M. Guillaume Van de Velde. Ceux de la 
mariée, son oncle, M. Charles Stappers et son beau-frère 
M. Armand Schaan. *

*  *
Oppressions, rhumes, — Bonbons antiseptiques Proot.

***
De Liége :
— Nous venons d’apprendre avec une joie vive, qui sera 

partagée par la population liégeoise, la promotion de M. Fran
çois Crozier, consul général de France, au grade d'officier de 
la Légion d’honneur. On sait les services éminents que M. Cro
zier a rendus non seulement aux Français ayant participé à 
l’Exposition mais aussi et surtout à nos concitoyens alors que 
le projet d’Exposition n’avait ni appuis, ni protections, surtout 
chez nous. M. Crozier mit toute son influence, tout son dévoue
ment au service des promoteurs de l’Exposition et c’est à lui 
qu'est due la participation officielle de la France, puis la parti
cipation des colonies et de la régence de Tunis La rosette d’of
ficier de la Légion d’honneur vient récompenser aujourd'hui ces 
services exceptionnels; de sorte que c’est la France, la France 
seule, qui a payé notre dette de reconnaissance.

Dans la même promotion, passe M. Pol Neveux qui était 
commissaire des Beaux-Arts à notre Exposition et qui 
s’acquitta de sa mission avec autant de zèle que de tact. 
M. Pol Neveux a conservé ici de nombreuses sympathies, c’est 
dire que la nouvelle de sa promotion au grade d’officier a été la 
bienvenue.

Bienvenu aussi le ruban rouge accordé à M. Bénard, le 
très artiste éditeur à qui nous devons la magnifique édition de 
l’Album commémoratif de Renouard.

M. Bénard, Français d’origine, est établi depuis plusieurs 
années à Liége où il n’a que des amis. C’est un artiste dans

toute la force du terme et lui aussi fui un des collaborateurs 
dévoués de l’Exposition.

M. Pinard, l’actif et courtois président du comité d’or
ganisation de la section française, a été promu Commandeur 
Et cette promotion répondra au sentiment public tant en Bel
gique qu’en France.

Ajoutons qu’hier s'est abatlue]sur Liége,la pluie des rosettes 
et des rubans violets généreusement attribués à nos conci
toyens par le ministre de l’instruction publique.

— Les nouveaux légionnaires belges pour Liége et Saint- 
Louis n'ont pas encore reçu leur brevet et leur décoration.

Qu’ils se rassurent. Le tout est depuis quelques semaines à 
Bruxelles mais M. Francotto, parti pour l’Italie, désire les faire 
parvenir lui-même aux intéressés. La distribution se fera donc 
au prochain retour du ministre.

— La distribution du Double Dragon de Chine a fait quel
ques heureux, dont voici la liste officielle :

Grand-cordon de troisième classe : MM. Francotte, ministre 
du Travail; le chevalier van der Elst, secrétaire général des 
Affaires étrangères.

Grand officier de troisième classe : MM. Lamarche et 
Digneffe.

Commandeur de deuxième classe : MM. Gody et Aug. De- 
moulin.

Commandeur de cinquième classe : M. Julien, des chemins 
de fer Ilankow-Pékin.

Officier : le major Damry, diroeleur de la fonderie de canons; 
le commandant Ponlus; M. Lambin, chef de cabinet du 
ministère des travaux publics.

Chevaliers : M. Arendts, inspecteur de l’enseignement; 
M. De Becker, attaché au cabinet du ministre du travail; 
MM. Storms, Pliolien, Neumann et Nyst.

— Lundi dernier a été célébré, au milieu d’une assistance 
nombreuse et élégante, le mariage de Mlle Suzanne Fraipont, 
fille de M. Julien Fraipont, professeur à l’Université, et de 
Mme, née de Tourtaz, avec M. Henri Ophoven, fils de M. et 
de Mme Ophoven-Clochereux.

— A l’occasion des fiançailles de leur fils avec Mlle Tilla 
Grisar, d’Anvers, M. et Mme Chaudoir donneront jeudi un 
grand dîner en leur hôtel du boulevard de la Sauvenière.

— La semaine dernière a été célébré à Lambermont 
le mariage de M. Georges Woeste, fils de M. le représentant 
et ministre d’État Charles Woeste, avec Mlle Émilie-Donathilde 
Taelemans

Les témoins du marié étaient M. de Trooz, ministre de 
l’intérieur, et M. Eugène Woeste, lieutenant au 2» régiment 
des guides.

Pour la mariée, MM. Émile Clynans, rentier, Alfred Bou
vier, avocat à Bruxelles.

Il y avait foule au village pour assister à cette cérémonie 
nuptiale.

— La mort du chevalier Frédéric de Sauvage, major d’a r 
tillerie retraité, décédé à Bruxelles, met en deuil de nom
breuses familles liégeoises : chevalier de Sauvage, baron de 
Menten de Horne, baronne de Caters, barons de Macar, baron 
de Gillès de Pélichy, etc. *HT*

Champagne Henri Abelé de Reims, pétillant et savoureux, 
— C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

***
De Milan :
Les membres du jury et les exposants de la Section d’Art 

décoratif ont invité il y a quelques jours le commissaire géné
ral et les'Secrétaires du commissariat à un déjeuner à la villa 
d’Este sur le lac de Côme.

Cette excursion a été empreinte de la plus grande cordialité 
et favorisée par un temps superbe.

Les toasts ont été nombreux. Le commissaire général, le 
comte Adrien van der Burch, et M. Fierens-Gevaert, président 
de la Section d’A rt décoratif, ont constaté avec une vive satis
faction que cette exposition belge à Milan prometd’être l’aurore 
d’une ère nouvelle au point de vue de l’art en Belgique et ils 
espèrent la réalisation de ce rêve, longtemps caressé, de l'union 
des industriels et des artistes.

Le commissaire, dans son toast, a rappelé que sur les vases 
grecs merveilleux qu’on admire dans les nombreux musées

d'Italie, deux signatures sont presque toujours accolées, celle 
du potier qui tourna le vase et celle de l'artiste qui en dessina 
la forme et le décora. Cette union n’est donc point une chose 
nouvelle et il faut espérer que, dans l'avenir, nos industriels 
et nos artistes marcheront la main dans la main. Sans 
blâmer les choses merveilleuses que nous a laissées le passé, il 
est à désirer que les artistes soient mis à même de donner 
libre cours à leur imagination, car l’art est une chose qui ne 
meurt pas, mais évolue et progresse sans cesse.

Tous les jurés étrangers ont manifesté une admiration très 
vive pour la section d'Art décoratif moderne belge. Ils ont 
déclaré cette section la plus intéressante de toutes celles réa
lisées dans ce programme de l’Exposition et ont décerné à 
plusieurs exposants de cette section des grands prix avec le 
maximum des points et les félicitations du jury.

C'est un succès dont nous avons le droit d’être fiers et qu’il 
convient d'enregistrer.

Les jurys institués pour décerner les récompenses aux ja r
dins se sont montrés enchantés des jardins de la section belge, 
qui sont encore en pleine floraison alors que, dans les autres 
parties de l’Exposition, tout se fane, et s'effeuille sous les pre
mières touches de l'automne.

Le jury a accordé à l’unanimité un grand prix et une prime 
spéciale hors concours à M. Dillon, jardinier de la ville de 
Liége qui, au milieu de difficultés inouïes, avec une persis
tance, une intelligence et une énergie inlassables, a mené à 
bien cette œuvre si difficile.
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Le maître de Bayreuth était sujet à de fréquents maux de 

tête, et son médecin lui avait recommandé de se faire couper 
les cheveux. En conséquence, le musicien prit jour avec un 
barbier qui, croyant faire un gros bénéfice, communiqua la 
nouvelle à ses habitués et reçut d’eux des commandes diverses 
pour l’achat des boucles du grand homme.

Au jour convenu. Wagner arriva, accompagné de sa femme. 
Celle-ci prit place à côté de son mari et, chaque fois qu’une 
mèche tombait, elle la ramassait. Le barbier était déconfit, en 
songeant qu’il avait vendu d’avance les cheveux convoités et, 
chose plus grave, avait dépensé l’argent.

Il supplia la bonne dame de lui laisser les mètehes coupées, 
mais elle ne voulut rien entendre Figaro remarqua hèureuse- 
ment que le boucher du coin avait une chevelure assez sem
blable à celle du musicien, de sorte que ses habitués ne furent 
pas désappointés.

Les admirateurs du grand pianiste Litz cherchaient aussi à 
obtenir en matière de souvenir des cheveux de leur musicien 
favori. Le domestique de l’abbé songea à profiter de ce que son 
père avait une chevelure très semblable à celle du maestro et, 
chaque fois qu’il en avait l’occasion, — tout en se faisant tirer 
l’oreille pour augmenter le prix, — il vendait une mèche qu’il 
prétendait avoir coupée pendant le sommeil de son maître.

A ce petit jeu il se fit, dit-on, une vraie fortune, et il 
racontait volontiers plus tard qu'en diverses occasions il avait 
vendu jusqu’à 2,500 francs des mèches provenant de la tête de 
son père.

*%
Bains Sainl-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

Les provinces de Bosnie et d'Herzégovine vont émettre ces 
jours-ci une série nouvelle de timbres-poste e t de cartes pou 
talés qui feront la joie des collectionneurs.

Ils sont, en effet, d'un dessin ravissant et représentent dix. 
huit vignettes différentes s’appliquant aux plus jolis sites de |3 
région : Panorama de Mostan', vues de Seraïew, etc.

Autre chose. La valeur la plus forte — celle de cinq cou. 
ronnes — est à l’effigie de l’Empereur d’Autriche. François 
Joseph y est représenté, avec une ressemblance étonnante, sous 
les traits mâles de sa verte vieillesse.

Hôtel de France, 48, rue Royale, Bruxelles. — Restaurant

Un congrès international des auteurs, maîtres et proies- 
seurs de danse, tenue et maintien, modes, usages et coutumes, 
s’est tenu récemment à Crefeld, en présence de l’Empereur 
Guillaume II.
' Son président, M. Knoll, après avoir exposé les progrès de 

la chorégraphie, a fait l’éloge de l’Empereur comme protecteur 
de la danse. Le souverain a prescrit l’an dernier l’enseigne, 
ment de cet art dans les casernes et voudrait voir dans toutes 
les écoles des cours de chorégraphie. Il a écrit : « L’éducation 
n’est parfaite qu’à la condition de savoir bien danser. . 
Aussi a-t-il accepté le parrainage de l’école de danse Guil
laume II.

Le congrès s’est ensuite occupé des créations nouvelles. 
Voici celles qui viennent d’étre adoptées :

Le quadrille de l'Empereur, les Finlandais, valse viennoise, 
franco-allemande, berline de la Cour.

Ont été, par contre, déclarées bannies de la bonne société:
Kraquette, mattchiche, polo, agrach, transatlantique cake- 

walk et boston des épileptiques.
***

A n tiq u ité s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34

C H R O N I Q U E  D E  L A  M O D E
L’arrière-saison sp lend ide, véritable apothéose des beaux 

m ois p rès de finir, donne à l'a vie de  château, si mouve
m entée en  ce m om ent-ci, un  surcro it d ’anim ation.

Dès l ’aube, les échos re ten tissen t des aboiem ents impa
tients de la m eute, des appels des chasseurs , de la sonne
rie du cor. Le soleil, par m om ents, allum e un  éclair sous la 
fouillée jaun issan te , quand il accroche, au hasard  de la che
vauchée fantastique, un de ses rayons au m étal d ’un har
nais, au cuivre d ’un bouton de livrée, à la ciselure d ’un 
pom m eau de cravache.

Il accentue le contraste que form e avec la note vive de la 
veste des p iqueurs le som bre uniform e des amazones. 
Celles-ci, peu à peu, on t abandonné  le m odèle classique de 
la robe d ’équitation , et cette époque de sports à outrance, 
en  faisant surtou t apprécier le côté p ratique de la toilette 
spéciale à ces exercices, a com plètem ent transform é la robe 
de cheval.

La m ode, qui nous v ient d 'o u lre-m er, de m onter à cali
fourchon, rencontre  ici peu d ’adeptes, heu reusem en t; mais 
elle exerce pourtan t une  influence assez g rande  su r la coupe 
nouvelle de la jupe  d ’am azone. Plus d ’am pleu r, plus de 
longs plis harm onieusem ent d rap és ; une  ju p e  s’arrêtant à 
la cheville, protégée d 'u n  côté du fro ttem ent de la selle 
par un  véritable tab lier de  cu ir souple, de peau ou de  drap 
fort ; le devant e t le des divisés et m unis d ’un  systèm e de 
fe rm eture  à boulons, rappelan t un  peu l ’affreuse jupe-

À L ’É C S E V I S S E
R E S T A U R A N T  

î», R U E  C H A IR  E T  l» A L \, i»
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u is in e  so ig n ée . — P r i x  m o d érés .

La Reine des Boissons Rafraîchissantes.

O ^flfiGETTE
P a r  bouteille et dem i-bouteille. 

On se rend à domicile.
U S IN E  ET  B U R E A U  ; R U E  D E  H O L L A N D E , 9

T é lé p h o n e  7 0 1 9 .

EPERNAY

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

Lingeries tlnes —  Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
  S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS
Mlles JULLIEN sœurs
___________ S U C C E S S E U R S ___________

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Van Iseghem, 4 7 ,  O S T E N D E

Aux Galeries La Fayette
B R U X E L L E S  

M l.  r u e  d e  la  M a d e le in e
c o in  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Spécialités des dernières nouveautés pour Dames. 
M odes, blouses, etc.

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de  p re m ie r  o rd r e

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
. P r o p r i é t a i r e  ,T. G O T .

R u e  « r é t r y ,  <5 1 , B r u x e l l e s
entre ta rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

MANUCURE
Madame V O E G T

3 4 , rue d’Arenberg
K E Ç O I T  I D E  -=ï .A . 7  H E U R E S

NI" Mi. FOUINAT
MODES

1 » ,  I tfJ E  S A IN T E -G U D U L E
A  L ’E N T R E S O L

MAISON DE SPÉCIALITÉS ET D’ARTICLES FINS

H. MAUSSION
I, Galerie de la Reine, 2, rue de la Montagne

B R U X ELL ES

C A F É S  D E  D E S S E R T  E X T R A  F I N S
CRUS ET TORRÉFIÉS

Foies gras en croûtes et en terrines
Meilleures marques tle Stiasbourg.

Vins, Champagnes, Liqueurs de marque

T o u s  le s  p ro d u i ts  v e n d u s  p a r  l a  m a iso n  
so n t g a r a n t i s  d e  p re m iè r e  q u a l i té

A LA R E L IG IE U SE
MAISON P A R ISIE N N E

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles riches «le 10  à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LUXE

C h o co la ts  M  A R Q U 1 S -P IH A N  & M A S S O N .de  P aris  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s B O IS S IE R

M. REUMOMT-DÉPRET
9 4 ,  rue Royale Bruxelles. Téléphone n 3511

Chambres à coucher à 160 francs

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.
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culo tte  d es  b icy c lis tes , vo ilà  ce q u 'e s t  d e v en u e  a u jo u rd ’hui 
la robe aux  lig n es é lé g a n te s  q u i d o n n a it  à  l 'am azo n e  u n e  
si fière et si n o b le  a l lu re  !

S upprim é ég a le m e n t le ch ap ea u  h au t-de-fo rm e e n to u ré  du 
voile flo ttant q u i e n  a tté n u a it  la n o te  m ascu lin e  tro p  d u re . 
Il est rem placé  p a r  le  tr ic o rn e  d e  fan ta isie , vo ire  m êm e le 
canotier d e  p a ille  q u i éc rase  la  s ilh o u e tte  de façon  fo rt peu 
avan tageuse .

Que les ferventes de la pédale adoptent ces m odes nou
velles, so it; le vélo est un  engin  d 'invention  récente, il 
exige de la femme l ’abdication de sa grâce, de son été
gance natives, en échange des sensations neuves q u ’il p ro 
cure, il est m oderne, dém ocratique ; l’horrib le costum e 
q u ’il dem ande ne ju re  ni avec ses form es, ni avec son fonc
tionnem ent.

Mais le reconnaître  digne de rénover, par son influence, 
la robe d'am azone constitue une vraie hérésie.

Si l'o n  ne veut pas m onter à cheval selon les traditions 
que nous on t léguées les générations passées, qui. e lles, ont 
fait de l ’équitation le plus noble des sports, il vaut m ieux 
y renoncer com plètem ent.

Depuis quelques années la fem m e ne se contente plus de 
suivre la chasse, elle y  p rend  une part beaucoup plus 
active, fait aussi le coup de feu avec sûreté et précision et 
partage les ém otions et les fatigues des chasseurs.

Le costum e adopté est fort jo li ;  il varie na turellem ent, 
suivant l ’évolution de la m ode. Cette année la p référence 
est donnée aux tissus écossais, genre  tartan , aux nuances 
som bres, aux carreaux fondus les u ns dans les a u tres .

Voici un  m odèle croqué à une récente réunion de chasse.
Jupe fort courte en étoffe écossaise vert et b leu , s’a r

rê tan t au  haut de la botte de  cu ir jaune qui em prisonne 
la jam be. Petit paleto t, droit devant, légèrem ent ajusté  de 
façon à laisser aux m ouvem ents toute leur liberté. Manche 
courte et col rabattu  o rnés de velours vert. Poches appa
rentes avec rabat vert ferm é par un  bouton de m étal. Haute 
cein ture  et longs gants de daim  sou p le . Grand feutre gris 
coquettem ent re troussé.

En étoffe écossaise aussi ce costum a, si l ’on peut appeler 
écossais ce carré  bleu  om bre, m arque par un  filet à peine 
perceptib le de nuance jaune . Jupe courte à grands plis p ro 
fonds piqués ju sq u ’à m i-hauteur, boléro s ’a rrê tan t à la 
taille , ouvert su r u n  gilet de peau fauve. Manche longue 
avec parem ent de peau.

L’autom obile, au jo u rd 'h u i, fait partie  de l ’équipage de 
chasse; c’est elle qui transporte  au lieu du rendez-vous les 
p ersonnes qui ne suivent pas le galop des chasseurs, mais 
qui vont les re tro u v er au  lieu convenu et proclam er le 
triom phe de leu r ad resse.

Pour ces réunions on rem place le cache-poussière de 
tu sso r ou de taffetas im perm éabilisé par le g rand  m anteau 
écossais, garni de velours assorti à la nuance dom inante de 
l'étoffe. Quant à la form e de ces vêtem ents, elle varie peu. 
Ils son t presque toujours m ontés su r une  pièce plate de 
form e fantaisiste, ils sont d ro its , flottants, assez am ples 
avec côf, parem ents et poches de velours.

Les d im e n s io n s  d e  la v is iè re  d e  la  c a sq u e tte  o n t été 
a g ra n d ie s , e t le  vo ile  e s t in c ru s té , à la h a u te u r  d e s  yeu x , 
d ’u n e  p la q u e  d e  m ica .

Qu’inventera-t-on  encore ?
Cla ire Va lb er t

M me L ech e in . 2 3 . r u e  S a in te -G u d u le , e x p o se  de 
r a v i s s a n t s  m o d è les  r a p p o r té s  d e  P a r i s .

Les vêtements neufs et les glaces sont particulièrement favo
rables à l’éclosion de ce mal.

Les malheureux que j ’ai soignés m’ont souvent avoué qu’ils 
avaient ressenti le premier choc en essayant le veston ou la 
redingote que le tailleur venait de leur livrer.

Ils se contemplaient dans un miroir et soudain ils fronçaient 
les sourcils en observant que leur boutonnière n’était oruée 
d’aucun insigne.

C’est le début : le microce a pénétré dans l’organisme.
Nous allons observer ses ravages.
Tout d'abord, ils sont imperceptibles.
I l  semble que le bacille, je l’appelle le crucicoque, a rencon

tré un milieu hostile et qu’il a été facilement éliminé.
Un accident nous révèle bientôt qu’il s’est, au contraire, 

multiplié.
En lisant une promotion, le malade rougit, pâlit, jaunit, 

parce qu’il a vu le nom d’un de ses amis.
Il murmure : « Pourquoi est-il décoré ! Pourquoi ne le 

suis-je pas? ••
Nous entrons dans la période secondaire.
Le travail des crucicoques demeure obscur pendant quel

ques mois.
Le malade devient mélancolique et j ’ai souvent observé son 

sourire contraint.
Il répète des phrases qui nous étonnent et qui sont les signes 

invariables de son état : « Ce serait une si grande joie pour 
mon père et pour ma femme. Ça fait bien en chemin de fer et 
en tramway. C’est utile en voyage. -

Il est attendri et familial, ou bien il est enclin à une facile 
ironie.

Le mal devient p'us aigu et bientôt la crise éclate.
Bientôt nous entendons le mensonge révélateur : - J ’ai 

cédé aux supplications de mes confrères : ■* Je demande la 
décoration >•.

Les femmes qui seront bientôt mères ont un visage caracté
ristique.

Celui qui est atteint de la Rubanomanie se distingue aussi 
par son masque.

Son front est plissé par l’idée fixe. Ses regards sont à la fois 
aimables et timides : il tient à ne blesser personne et il est un 
peu honteux de son obséquiosité.

Ses lèvres sont prêtes à un sourire aux paroles des puissants, 
et elles sabaissent tout à coup douloureusement.

Le malheureux, même s’il est né indolent, obéit à une furie 
ambulatoire

Il parcourt la ville, la banlieue, la province.
Il gravit des espaliers, franchit des kilomètres et même tra

verserait l’océan pour obtenir une signature ou une lettre de 
recommandation.

Il est particulièrement attiré par les hommes politiques.
La Rubanomanie conduit ceux qu’elle possède dans les 

salles du Sénat et de la Chambre, dans les antichambres des 
ministres, chez les électeurs influents.

La Rubanomanie s’applique à offrir des dîners savoureux à 
des parlementaires.

Aussi son cas s’aggrave souvent de gastralgie et d’alcoo
lisme.

Les crucicoques n’ont pas seulement une pernicieuse influence 
sur la santé physique de l’homme.

Il arrive que ces microbes détruisent sa conscience.
Alphonse Allais et Tristan Bernard nous ont présenté un 

malade qui, à la suite d’une chute de cheval, avait perdu tout 
sens moral.

J ’ai étudié les rubanomanes qui devenaient tout à coup infi
dèles à leurs admirations artistiques, à leurs convictions poli
tiques ou religieuses. J ’en ai vu qui n’hésitaient pas à accepter 
le secours immoral de leurs femmes pour obtenir l’objet de 
leurs convoitises.

Si je vous signale ces observations, ce n’est pas que je 
veuille les blâmer : il est évident que nous sommes en présence 
d’irresponsables, de fous qu’il faudrait soigner, sinon guérir.

J ’ai réussi, Messieurs, à isoler le crucicoque.
Je publierai prochainement un rapport sur la méthode que 

j ’ai employée.
Je tiens à votre disposition quelques-uns de ces animal

cules.
Le crucicoque est remarquable par son agilité.
Il se déplace sans cesse et semble ne pas poursuivre un but 

déterminé.
Ses facultés philosophiques paraissent assez faibles.
J’ai essayé de communiquer la Rubanomanie à certains ani

maux.
Mais tous ils ont éliminé le crucicoque. Cependant un cochon 

d’Inde a contracté le mal. Pendant plusieurs jours il a tourné 
sans cesse dans sa cage, et de temps en temps il s’inclinait et 
s’agenouillait devant ses compagnons qui s’étonnaient de ses 
attitudes.

Un chimpanzé, que je dois à l’obligeance de l’Institut Pas
teur, a fourni aussi au crucicoque un terrain favorable.

Un mois après l’inoculation, je lui tendis le journal officiel 
qu’il parcourut fiévreusement et il donna les signes d’une vio
lente douleur parce qu’il n’avait pas aperçu son nom dans la 
promotion du ministère des Beaux-Arts.

On peut espérer que le docteur le Menssana ne tardera pas à 
découvrir le remède qui permettra de combattre victorieuse
ment le crucicoque et la Rubanomanie.

Actuellement, il faut bien avouer que l’humanité est sans 
défense contre ce terrible microbe et cette dangereuse maladie.

Quelques membres du Congrès ont proposé d'anéantir le fléau 
en faisant disparaître la cause : ils voulaient inviter le gouver
nement à supprimer les décorations.

Ce vœu a été repoussé à l’unanimité.
(Le Temps) (S .)  N o z iè r e

Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.

M U S I Q U E
C o n c e r t s P o p u l a ir e s . — Les quatre concerts de la saison 

auront lieu, sous la direction de M. Sylvain Dupuis, aux dates 
et avec le concours des artistes ci-après : 10-1 1  novembre, 
Mlle Dehelly, pianiste, et un autre artiste dont l’engagement 
est négocié en ce moment; 1-2 décembre, Mme Julia Merten- 
Culp, cantatrice, et M. Paul Kochansky, violoniste ; 26-27 jan
vier, M. Perruccio-B. Busoni, pianiste; 2-3 mars, concert con
sacré à l’exécution de l’oratorio Faust de Robert Schumann, 
pour soli, chœurs et orchestre. — Service des places chez 
Schott frères, 56, Montagne de la Cour ; le bureau d’abonne
ment restera ouvert jusqu’au 25 octobre. Passé cette date, les 
places non réclamées seront mises à la disposition du public.

**«
M. Lucien Henner, de la Monnaie, premier prix de piano 

avec distinction (classe De Greef) et premier prix de chant du 
Conservatoire de Bruxelles, a repris ses leçons de piano et 
de chant (dames et messieurs). Pour tous renseignements, 
s’adresser 116, rue Franklin.

***
La Société de musique de Tournai, devenue aujourd'hui la 

plus importante phalange de chœurs mixtes de notre pays, 
puisqu’elle compte au de la de trois cents exécutants, nous 
annonce la série de ses fêtes d'hiver. Son grand concert annuel, 
qui attire chaque fois dans la vieille cité nervienne une foule 
de dilettanti du pays et de l'etranger, est fixé au dimanche 
7 avril à 2 heures et sera consacré à l’exécution intégrale du 
Messie de Hændel. Les interprètes seront ceux qui ont chanté 
cette œuvre à Londres, en juin dernier, lors du Hændel-Festi- 
val, qui se donne tous les trois ans au Cristal-Palace. Au 
16 décembre est fixé le premier concert de la saison d’hiver, 
consacré entièrement à Brahms, dont on entendra le célèbre 
Requiem  allemand, peu connu en Belgique. Le baryton

(V oir l a  s u i te  à  l a  s ix iè m e  p age).

ANGELUS permet à chacun de jouer du Oiano et de l’harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions journalières  
4 la  M anufacture des <

U R  H Ü B f l L N O m A J S l I H

Extrait fantaisiste du compte rendu du dernier congrès de 
médecine :

Il est rare que l’attaque soit soudaine et violente.

A u  C o r s e t  G r a c i e u x  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée dyA n tin , P A R IS  
3\ rue Longue-Monnaie. Ci AND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont.-cTIle, LIÉG E

Maison E R N E S T ■t:.

r u e  d e  s a
G ra n d  c h o ix  d e  p o s t ic h e s  e t  g a r n i tu r e s  

d e  boucle-, p o u r  c h a p e a u x .
TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
. Traitement des jiellicules et massage de la télé qui ont 

donné les meilleurs résultats.
SécïnisE** é le o L ric ju e  e t  u n t i e ^ p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

N. MASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutconfedionnés au* plus bas prijc connus 
Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lép h o n e  3 2 7 0

N O U V E L L E  TT> T  f r i  IT1 - |- | T J
M É T H O D E  1 \  i  1  X  H j A

« LANGUES VIVANTES *
1 10 , rue Faider, 1 10

PIANOS
P. RIESENBURGER

_________10. R U E DU CONGRÈS

BÉNÉDICTINE

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le : 
m o in d re  danger 
par le Sunlight .

L M.

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et-éxçmpfe 

d’adultérations.

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 

F o u rn i tu r e s  p o u r  B é te ls ,  P» D K io D iis ts ,  C h â te a u J  e i i  ilia*
Lits anglais, fcerceauj, couvertures, duvets

B K I t V O K T  H - W  I E L E M vW »
J ’o u r n i s B e u r  ( l e  l a  C o u r

6-ia, rue du Midi, 6 1V
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES. 224, rue das Goujons ANDERLECHT Bru.m es, 

De très jolies prim es sont offertes aux acheteurs Téléph. 2 7 s

CHAUFFAGE Xj?_A-TJ"rX,0 "G”-A Z ECLAIRAGE
à l’essence de pétrole, est le meilleur g énéra teu r:de gaz pour l;i onmpagne. Il produit 
autom atiquem ent, sans chauffage préalable, une lumière él>loui;ss;iute? sang .bruit ni 
odeur et n'offrant absolument aucun danger. '' ■

Le mètre eu l e «!<-■ gaz revient de 9 à 10 centimes. °: v;'
Plus de 510 installations attestent la supériorité de l AUTO-GAZ.

A .  B e r l i n » i ,  i* u e  G a u c l i e r e t ,  B r u x e l l e s .

FLE U R S  N A T U R E L L E S

Haria L0G1EB
V.FLAHAUX

TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

S P É C IA L IT É S  D E  L A  M A IS O N  :

Amazones et Culottes d’équitation
T é lép h o n e  1 5 5 7

Fabrique de FleuM, Plumes et Modes
N O U V EA U TE S

DASSONVILLE
17, rue de ia Madeleine, 17 -

BRU !X. EL LES

4 6 , M arché aux Souliers, 4 5  

A N V E R S
-......................  JW» ’

Plantes naturelles conservées.

lhirondelle
ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VOITURf - 
DE GRANDE REMISE * ' * * * -

.»Rue Stévin, 134, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

' ..  f  <i/ : ;*
D irec teu r  : Léon GOL.L.KTTJB?

Brevetée de S. M. le Roi 
6, rue d'Arenberg, B R U X E L L E S

Expédition en province et à l'étranger. " Téléphoné 12 15  
F e rm é  le  d im a n c h e  à  1 h e u re .
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(le la Crüz-Frôlich chantera les solos de cette œuvre et des 
heder. Le corïcert se terminera par le cahier n° 2, des 
Poèmes d'amour, composés pour quatre voix solos. Brahms 
avait toujours rêvé, disait-il un jour à un de ses intimes, de les 
faire chanter par des chœurs mixtes suffisamment souples et 
disciplinés. S'il eût été encore de ce monde, il les eût entendu 
exécuter dans ces conditions par la Société de musique de 
Tournai.

Enfin, le 27 janvier, désirant donner aux chœurs toute faci
lité pour les études du Messie la direction fera entendre deux 
remarquables virtuoses, Mlle Renié, harpiste, et le violoniste 
Crickboom. Le concert se terminera par Narcisse, la ravis
sante idylle de Massenet.

Académie de danse et de maintien. Professeur : M111 « Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

E X P O SIT IO N  D E  M IL A N
On sait que notre pays y est brillamment représenté. Aux 

autres expositions internationales la Belgique laissa dissémi
ner ses produits dans les diverses classes constituées par le 
comité exécutif et le visiteur n'avait ainsi, à l’issue des visites, 
forcément hâtives dans les nombreux pavillons, qu'une impres
sion confuse des efforts tenlés par la patrie.

A Milan noire pays s'y prit tout autrement.
Ayant obtenu la concession d'un immense terrain au centre 

mémo de l’Exposition, il fit construira avec ses plans, par ses 
architectes, selon la .cynception si puissante de son art natio
nal, un palais dont s’émerveillent tous les amateurs du beau. 
L’œil est charmé tout d’abord par la beauté de l’édillco, mais le 
charme fait place à l’admiration lorsqu'on y pénètre

Un examen, même rapide, des produits exposés, suffit à for
mer une idée d’ensemble et toute? les branches de l’industrie 
belge, réunies, eu ordre parfait, sous le même toit, font à 
chaque visiteur une impression complète des résultats obtenus 

par l'énergie belge.
Aussi y a-t-il foule au pavillon belge.

• **
On peut dire sans aucune exagération que l’Exposition inter

nationale, installée dans la capitale de l’industrieuse Lombar
die, est un véritable succès. C’est ainsi que de 400,000 mètres 
carrés de surface que l’Exposition devait comprendre suivant 
le tout premier projet, on est arrivé à un million de mètres

carrés et même ce chiffre a été dépassé. Le total des exposants 
à Milan est de trente-cinq mille.

Le jury international se réunira pour la dernière fois 
le 20 de ce mois et à cette occasion des fêtes somptueuses 
seront organisées. Le temps est toujours délicieux et la foule 
ne cesse de se rendre à la World’s fair italienne pour y admi
rer les merveilles qui y sont accumulées.

N É C R O L O G I E
On nous annonce de Paris la mort de Mme Gustave Lyon, 

femme du distingué directeur de la maison Pleyel
Nous présentons à M. Gustave Lyon e t  à sa famille nos 

sincères condoléances.

A I h  R F I  i r i F I K F  m0lle8 Pour deuil, bouk-
^  *■ ■ ^  ^  ^ ^  t vard Anspach. Vente prix gros.

SPORT
La dernière réunion de Groenendael et le Prix des Éleveurs 

comme pièce de résistance. Puis viendra le tour de Boits
fort et tous les sportsmen regretteront plus que jamais, devant 
cette belle arrière-saison, la fermeture de leurs hippodromes 
favoris.

Voici nos pronostics :
Prix des Chrysanthèmes : Mazawattee et Galette.
Prix d’Adieu : Saharienne et Clodomir.
Prix des Éleveurs : La Néva et monte Heapy.
Prix du Bois Sauvage : Monte Heapy et Donna Mobile.
Prix de Haute Lisse : Marlowich et Mitylène.

— Demain, à 1 h. 45, courses à Forest.
Prix Vertugadin : Côme et Chambolle.
lJrix des Borains : Mirus et Salomon.
Prix Niger : Bérenger II et Hébé.
Prix Sceptre : Monte Heapy et Beau Sire.
Prix Migella : Galette et Piotta.
Ilsndicap de Trois Ans : Zampieri et Barnum.

S a i n t - R r ie u x

***
Aujourd'hui s’ouvre, dans l’ancienne salle Kevers complète

ment aménagée, l'Institut d’éducation physique qui, avec 
M. et Mme J. Merckx comme professeurs, embrasse dans son 
programme tout ce qui constitue l’éducation physique à pro
prement parler : escrime, boxe, danse, maintien, callisthénie, 
gymnastique suédoise, orthopédique et médicale, hydrothé
rapie et massage. Le monde du sport est très heureux de cette 
nouvelle institution et les anciens “ Keversois » particulièrement 
sont ravis de voir reprendre leurs soirées dansantes du samedi 
dans leur vieux local rajeuni et embelli.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

MANUFACTURE DE GLACES ARGENTEES

Aug. NYSSENS & Cie
(SOCIETE ANO NY M E)

Rue des Palais, 289
B R U X E L L E S

ENTREPRISES GÉNÉRALES 
DE TOUS TRAVAUX DE 

Miroiterie et de Vitrage
Biseautage, Gravure

FABRIQUE DE CADRES

T É L É P H O N E  8 2 9  
->«; •

SIÈGE DE
L ’IN D E M N IT É

COMPAGNIE D’ASSURANCE 
contre

LE BRIS DES GLACES

TAVERNE J)E  LONDRES

J. B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R ES  A N G L A I S E S  

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N ' 1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ E cuye r,  4 5  
BRUXELLES

— C h em ises  e t  —C o stu m es —

— H o m m es —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

— C érém o n ies  — 

E q u ita t io n - l iv ré e s

— U n ifo rm e s  —

— P la id s  — 

A r tic le s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

C aleço n s s  m e s u re  

C als. M a n c h e t te s

— C r a v a te s  —

— M o u c h o irs  — 

C a n n e s ,p a ra p lu ie s

— G a n ts  —

— O m b re lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e tte s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

G R A N D  C H OI X
D ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

P IA N O S

R u e  T h é r e s i e ! ¥ i v e ,  6
Fo«jnlg«epr de» C o n s e rv a to ire s  e t  É co les  d e  m u s iq u e  de B e lf iq v e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque'matin une cuillerée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se t r o u v e  d a n s  to u te s  le s  p h a rm a c ie s

M A C H I N E  A  C O U D R E  « I\T »
à n a v eettee oscülante. R ep résen ta n t G énéral : R . JO ST  * « n ^ a le "

1^, rue Rempart'des-Moines, Iiruxelles.
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T h é â t re  roya l de la M o n na ie .

C A R M E N
Opéra-comique en quatre actes, 

tiré de la nouvelle de P. MÉRIMÉE par H. MEILHAC et L. H a l ÉVY. 

Musique de Georges B I Z E T .

D IS T R IB U T IO N  :

Don J o s é ......................................... MM. DAVID

E s c a m illo ....................................  BOURBON
Le D a n c a ï r e .................................... BELHOMME

Le R e m e n d a d o .............................. DOGNIES
Z u n ig a ................................................ ARTUS

M ora lès ...............................................  FRANÇOIS
Lillas P a s t i a .................................... CAISSO

C arm en ................................................Mme8* LAFARGUE
M ieaëla ................................................  EYREAMS

F r a s q u i t a .......................................... CARLHANT

M e r c é d è s ..........................................  BOURGEOIS

A u 2 e a cte  : Séguidille, dansée  par Mme» PELUCCHI, VERDOOT e t  JAMET. 

A u 4 e a cte  : Divertissement, dansé  par Mm,:s PELUCCHI, LEGRAND,  

V ER D O O T. les dam es coryp hées  et les d am es du corps de ballet.

R O B E S VAN LANGENDONCK Sœurs B lo ^ 8È8
J U P O M SM A U T E A U X  2 2 ,  R U E  Ü ’A R E N B E R G ,  2 2

L a M usique jouée e t chantée dans les T h éâtres et C oncerts se  vend chez

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écnyer.

IBACH

CHOCOLAT
ANTOINE

Au Filet de Sole
1 , u n e  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s )

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M IL L E

Toujours ouverts après les théâtres 

Paul Boui l lard,  propriétaire j

BRUXELLES T f t T  il^ P H O W E  1 8 0 2

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  rue R o y a le

6RAND CHOIX OE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Locution. Pismos d’ocasion 4«pois 319 fclM. 

^Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o ssèd e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  so m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m onde e n t ie r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno. Sarasate. Saint- 
Saêns. Massenet, Planté, Grieg. Padereicski, etc., 
etc., affirment que le

I ‘  I  V  \  O  I .  Y
est éminemment artistique, et qu'il ne peut être 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
11 4  e t  1 1 6 . r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

DÉPURATION OU SANG ET DU CORPS
PAR LES

CRISTAUX IODES PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

de l ’e s to m a c , 
d u  fo ie, 

d e  l ’i n t e s t i n ,  
d e s  r e in s ,  

de  l a  v e ss ie ,

d u  c œ u r , 
d e  l a  p o i t r in e ,  

l a  c o n s t ip a t io n , 
l a  g o u tte ,  

l ’o b é s i t é ,
l 'a p o p le x ie  e t  le s  c o n g e s tio n s  c é ré b r a le s .
Ce sel est le plus sur, le plus inoflensil et le meilleur 

dépuratif quon puisse employer; il alcalinise, fluidifie et 
purifie le sang, rafraîchit le corps et embellit la peau.

En 1 9 0 4  trois médailles d’o r: P«ris, Bruxelles,Saint-Louls. 
F la c o n  (avec notice en 7 langues) : 2  f r îm e s . 

DÉPÔT : 34, Rue Auguste Orts, 34, BRUXELLES 
E n vente dans les principales pharmacies du monde.

PIANOS ET HARPES

E R A R D
6, me Latérale, Bruxelles

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 . r u e  d e  la  B u a n d e r ie
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Bellens, 6 , rue de la Régence; 
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L a k m é .

Encore une excellente reprise à ajouter à l’actif 
de nos artistes d’opéra-comique. Le chef-d’œuvre 
de Delibes, cette Lahmé toujours jeune, toujours 
aimable, a de nouveau fait les délices d’une chambrée 
particulièrement brillante ; on aurait presque cru à 
une nouvelle première.

Mlle Korsoff a fait valoir sa jolie voix et sa virtuo
sité dans le rôle de l’héroïne de cette aventure anglo- 
indoue dont la musique reflète si bien la littérature 
du tendre, sentimental et exotique Loti. Mlle Kor
soff a été appréciée autant dans les passages de charme 
que dans ceux de bravoure et le public très nom
breux lui a fait une longue ovation après l’air des 
Clochettes qui ne fut jamais mieux chanté à 
Bruxelles.

Le ténor, M. Morati, a beaucoup plu aussi dans 
le rôle de Gérald dont il a la jeunesse sympathique 
et qu’il chante de sa jolie voix.

Citons encore M. Decléry, de tous points remar
quable, et M. Artus, la basse, qui à dit fort expres
sivement les stances du second acte.

Bref,tout a marché on ne peut mieux, sans oublier 
orchestre et chœurs, et la satisfaction du public s’est 
traduite en fréquents bravos et en des rappels bien 
nourris.

T h é â t re  roya l du Parc .
Saison  1 9 0 6 -1 9 0 7 .

LES MATINÉES LITTÉRAIRES

Nous avons donné, il y a trois semaines, un 
aperçu du programme que M. Reding compte réali
ser cet hiver. Et nous avons noté les principales 
œuvres et les principaux auteurs dramatiques aux
quels seront consacrées les matinées littéraires. 
Aujourd’hui, la liste en est arrêtée, et nous sommes 
à même de compléter nos renseignements.

T h é â t r e  b e lg e .

La première série, consacrée aux P oètes drama
tiques bki.<;ks, suit son cours. On sait combien vive 
a été sa réussite. LeVoile de Rodenbach. Une Étin
celle de M. Forgeois, Nous n'irons plus au bois 
de M. Crommelynck, ont charmé le public décidé
ment conquis (enfin !) à la littérature nationale.

Au théâtre belge sera consacrée encore une autre

série de matinées. Le héros en sera A uguste 
J ouhaud.

Auguste Jouhaud fut, on le sait, le plus fécond 
de nos auteurs dramatiques. Seulement, sa verve 
s’exerça surtout à Paris, où il vécut quarante ans 
et fut un des fournisseurs attitrés du célèbre 
théâtre des Funambules. Pantomimes et vaudevilles, 
son bagage est considérable. Et s’il est bien oublié 
aujourd’hui, on verra qu’il méritait d’être rappelé au 
souvenir de nos contemporains. Le spectacle sera 
composé d’une pochade antique » en un acte et en 
vers, intitulée : Galathée etPygmalion, musique de 
L. Chelu, de la Scpir de Calino, vaudeville en un 
acte, et de un Duel sans témoins, comédie-vaude
ville en un acte. Le conférencier sera M. George 
Garnir, l ’homme de Belgique qui connaît le mieux 
(nous ne disons pas : qui l’aconnu!)Auguste Jouhaud, 
et qui est, en tout cas, le mieux à même de le faire 
apprécier.

T h é â t r e  c la s s iq u e .

A l’occasion du tri-centenaire de Corneille, le Parc 
se devait de ne pas oublier le grand poète. Il a cru 
bien faire en s’abstenant de jouer à cette occasion 
le Cid, Polyeucte, ou quelque autre tragédie parmi 
celles qui forment le répertoire habituel des Conser
vatoires. Il a préféré choisir — à l’exemple, du 
reste, de la Comédie-Française — une œuvre, non 
moins admirable, mais presque ignorée, Nicomède. 
Et c’est M. Camille Mauclair, l’un des critiques les 
plus subtils, les plus remarquables d’aujourd’hui, 
qui fera la conférence.

T h é â t r e  f r a n ç a is .

Il remplira trois séries de matinées :
1° D’abord, une matinée V ictor H ugo, à  l ’occa

sion de l ’anniversaire de l’illustre poète. Et, cette 
fois encore, ce ne sera pas une de ses œuvres les 
plus populaires, les plus connues, que l ’on entendra 
mais un petit chef-d’œuvre, publié dans le Théâtre 
en liberté, et qui n’a jamais été joué : Mangeront- 
ils! deux actes tragiques, exquis, d’un sentiment 
profond et d’une forme admirable

M. Georges Dwelshauwers a bien voulu se char
ger de la conférence.

2 °  Puis, une matinée A u g u s t e  V a c q u e iu k , qui fut, 
comme on sait, l’ami et le disciple de Victor Hugo. 
Son théâtre compte quelques œuvres de tout premier 
ordre, notamment Jean Baudry, que le Parc a joué 
l’an dernier, et Tragaldabas, un des monuments les 
plus célèbres du romantisme littéraire. On connaît 
moins la pièce que le Parc a choisie pour cette mati
née : Souvent homme varie, deux actes ravissants 
de grâce, de verve et de fantaisie. M. Jean Bernard, 
qui fut un des intimes de Vacquerie, fera la confé
rence.

Enfin, une matinée spéciale ressuscitera le vieux 
« vaudeville à couplets », qui eut tant de vogue au 
siècle dernier et qui est resté, pour les vaudevillistes 
contemporains, une mine inépuisable d’inspiration... 
Parmi les innombrables auteurs de cette époque, 
M. Reding a fixé son choix sur A n c e l o t  et D e c o m -  
iîe ro u sse , qui, pendant de longues années, collabo
rèrent, pour la plus grande joie de nos pères. On 
verra que le genre auquel ils se vouèrent — non sans 
avoir cherché auparavant la gloire en des genres 
plus nobles, mais moins productifs — mérite, lui 
aussi, qu’on ne l’oublie pas. M. Reding reconsti
tuera Scrupuleusement deux pièces d’Ancelot et 
Decomberousse, Vouloir, c'est pouvoir, deux actes 
mêlés de chant, et la Consigne, comédie-vaudeville 
en un acte, qui donneront une idée exacte de la gaîté 
d’antan. La conférence sera faite par M. Lucien 
Solvay.

T h é â t r e  é t r a n g e r .

Deux séries de matinées.
1° Théâtre portugais : Nous avons signalé déjà 

l'œuvre curieuse de M. Joâo da Camara, les Vieux 
(Os Velhos), qui, pour la première fois, sera repré
sentée en français, d’après la traduction qu’en a faite 
l’auteur lui-même. Elle donnera une idée fort inté
ressante du mouvement littéraire actuel de la Pénin
sule et des tendances d’art suivies par les drama
turges de là-bas. C’est M. Henry Maubel, qui 
conférenciera.

2° Théâtre anglais : Nous avons également parlé 
de Candida, la pièce de M. J. Bernard S h au , >1u i, 
pour la première fois aussi, sera jouée en français. 
M. Shaw est actuellement un des auteurs drama
tiques les plus célèbres de l’Angleterre, un de ceux 
qui défendent les idées les plus avancées, les plus 
généreuses. Sa pièce sera une véritable révélation, 
par le charme, la simplicité, le sentiment d’idéal sain 
et délicat, dirons-nous, qui s’en dégage. C'est 
M. A. Hamon qui l’a traduite, et c’est à lui aussi- 
qu’a été confié le soin de faire connaître l’auteur 
dans la conférence préalable.

Comme on le voit, le programme des matinées 
littéraires est d’une variété et d’un intérêt de nature 
à contenter les plus difficiles.

T h é â t re  M o l iè re .
L e V o y a g e  en  C hine.

Le Voyage en Chine n ’étale pas devant les spec
tateurs les merveilles de l’Extrême-Orient. M. La
biche ne se souciait pas de révéler à ses contempo
rains le pays des pagodes et M. Bazin ne colorait ses 
partitions d’aucun orientalisme. A peine abandonne- 
t-on les côtes de France, et n’étaient les contorsions 
désopilantes de l’ineffable Alidor de Rosenville 
en proie aux souffrances du mal de mer, on croirait 
exécuter tout au plus une croisière dans le port de 
Cherbourg. Mais si la direction du Molière ne nous 
a pas conduits en Chine, elle nous a évoqué, du 
moins, un pays de fantaisie, tout aussi intéressant : 
la France en 1830, à l ’époque délicieusement 
surannée où les dames enfermaient une partie con
sidérable de leur aimable personne dans la cage 
rebondie de la crinoline, où les messieurs portaient 
le bel habit bleu de Cadet Roussel, ses gilets marrons 
et ses cols opulents, et s’appuyaient, tel Bonneteau 
le notaire, sur le parapluie cher au roi Louis- 
Philippe.

On s’est plaint souvent de la banalité des livrets, 
on n’adressera pas au Voyage en Chine le reproche 
de manquer d’originalité. C’est autour d’une véri
table comédie — une comédie de l'auteur de la 
Cagnotte — que M. Bazin dessina jadis les g ra
cieuses arabesques de ses mélodies. Et celles-ci, 
légèrement moqueuses, sautillent et gambadent 
autour de cette intrigue menue et charmante. 
Elles illustrent et font ressortir, comme les petits 
traits d’or des images d’Epinal, la caricature amu
sante de ses types drolatiques ; elles se posent avec 
irrévérence sur le front entêté du breton Pompéry ; 
elles sourient malicieusement aux maladresses 
d’Alidor ; elles font la nique au notaire de Pontoise 
et viennent expirer, en murmures amoureux, sur les 
lèvres des deux fiancés tour à tour désolés et triom
phants. Les naïvetés d'une époque assurément plus 
simpliste que la nôtre sont relevées et atténuées par 
l’esprit de Labiche, elles sont un charme de plus et 
il reste de tout cela un spectacle intéressant auquel 
lanière peut, selon le dicton, conduire sa fille sans 
rougir, ce qui est chose rare aujourd’hui.

Musicien et librettiste ayant rivalisé de verve

et de bonne humeur, il fallait que les interprètes les 
imitent. Il fallait surtout jouer et chanter ce char
mant opéra-comique. Ce double but a été atteint au 
Molière. Mno Dalbany a très gentiment vocalisé les 
aii s de la partition. Un jeune ténor, M. Rappaport, 
lui a donné la réplique, avec non moins de talent 
et de grâce. Ceci pour les chanteurs. La partie 
comique, qui n’est pas la moins importante, a été 
agréablement tenue par M. Thery, Baudhuin et 
Georges. Et par-dessus tout cela, des décors neufs, 
des costumes pimpants, de jolis minois ont rendu 
définitif le succès acquis déjà par la pièce et son 
interprétation.

Choses de T h é â t re
Voici, sauf accident, le programme des specta

cles de la semaine à la Monnaie : Dimanche 21, en 
matinée, à 1 h. 1/2, la Damnation de Faust-, le 
soir, à 7 h. 1/2, Carmen : lundi 22, reprise des 
Huguenots ; mardi 23, Lakmé et reprise des 
Deux Pigeons; mercredi 24, Samson et Dalila; 
jeudi 25, reprise de Mignon; vendredi 26, Faust ; 
samedi 27, la Bohême; dimanche 28, en matinée, à 
1 h. 1/2, Manon; le soir, à 7 h. 1/2, les Huguenots.

Distribution des Huguenots : Raoul, M. Laffitte; 
Nevers, M. Bourbon; Saint-Bris, M. Blancard; 
Marcel, M. Vallier.

Valentine, Mme Laffitte; la Reine. Mlle Aïda; le 
page, MUeEyreams; Léonard, Mme Das.

Les autres rôles par MM. Nandès. Dognies, 
François, Danlée, Crabbé.

Distribution de Mignon :
Mignon, M1116 Magne; Philine, Mlle Korsoff; Fré

déric, Mlle Das.
Wilhem, M. David; Lothario, M. Artus; Laërte, 

M. Nandès; Jarno, M. Danlée.

Mlle Borgo, une jeune cantatrice de l’Opéra, est 
venue samedi dernier chanter le rôle d’Aïda. 
Grande, forte, très brune, d’une physionomie 
ardente que des yeux magnifiques rendent tour à 
tour tragique ou infiniment douce, se servant avec 
habileté d’une voix chaude, puissante et bien tim
brée, Mlle Borgo a produit une excellente impres
sion et des applaudissements nourris ont témoigné 
à la fin de chaque acte de la satisfaction du public.

Mardi les Deux Pigeons. Le charmant ballet de 
MM. Régnier et André Messager, qui fut très favo
rablement accueilli il y a six ans, vient d’être 
remonté avec une chorégraphie toute nouvelle de 
M. Ambrosiny, lequel a mis en scène les Deux 
Pigeons cet été au théâtre de Covent-Garden à 
Londres. Les rôles de Gourouli et Pepio, les deux 
pigeons, seront dansés par Mmes Santori et Irma 
Legrand.

Mme Carré, la jeune et charmante femme du direc
teur de l’Opéra-Comique, théâtre dont elle est 
l’étoile, viendra donner deux représentations à la 
Monnaie à la fin d’octobre et au début de novembre.

D’autre part, la Direction vient d’engager pour la 
saison une jeune artiste de grand talent, M"" Mazarin, 
très remarquée et applaudie pendant ces dernières 
années à Lyon, Marseille et Nice, où elle parut dans 
tous les grands rôles de l’emploi des falcons.

Une chanteuse légère qui a eu de grands succès à 
Berlin, Vienne et Bucarest, Mlle de Tréville, viendra 
aussi donner quelques représentations au cours de 
la saison.
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M. Georges Petit vient de rentrer à Bruxelles, 
possédant complètement son rôle de Pelléas qu'il 
était allé étudier à Paris avec M. Debussy. Le 
célèbre compositeur a écrit à MM. Kufferath et 
Guidé qu’il était enchanté de son jeune interprète.

Bien que Pelléas ne doive passer qu’en janvier, 
les répétitions continuent activement.

Madame Chrysanthème passera dans la première 
quinzaine de novembre.

Les ateliers des costumes sont en ce moment tout 
au Japon. Ouvriers et ouvrières, aidés par d’authen- 
tiques Japonais, ajustent aux diverses tailles les 
kimonos, arrivés directement de l’Empire du Soleil- 
Levant ; les coiffeurs font les perruques sur les indi
cations de sujets du Mikado et une Japonaise vient 
apprendre aux artistes daines à se coiffer et à se ma
quiller selon la mode de Tokio et de Nagasaki.

Dans les magasins s’accumulent les étoffes bro
dées de fleurs, les instruments de musique, les éven
tails, les coussins, les écrans, transformant certaines 
salles du théâtre en un musée d’Extrême-Orient. 
Ailleurs, ce sont de petits meubles en bambou, des 
coffrets en laque, des tabourets minuscules sur les
quels prendront place, selon la mode du pays, les 
réchauds en bronze pour le thé, la théière et les 
tasses délicates, ou encore le vase dans lequel gei
shas et mousmés puisent le tabac qu'elles fument 
dans leurs minuscules pipes de métal.

On a déjà dit ici avec quel souci de l’atmosphère 
locale, M. Albert Dubosq avait composé ses déli
cieux décors, s’inspirant de merveilleuses photogra
phies en couleurs offertes à l’éminent décorateur 
par un abonné du théâtre qui est un homme de 
goût et un japonisant très averti. On aura ainsi une 
reproduction exacte et fidèle autant que possible des 
scènes charmantes et si délicatement colorées que 
les kakémonos ou crépons japonais ont depuis long
temps popularisées en Europe. On a évité de tomber 
dans le japonisme de bazar, d’un goût souvent si 
douteux. Grâce encore à l ’obligeance de M. Jules 
Brunet, directeur au ministère des Affaires étran
gères qui fut, l’hiver dernier, chargé d’une mission 
en Chine et au Japon, la direction de la Monnaie a 
pu s’entourer de documents précieux et authentiques 
dont tous les détails caractéristiques ont été relevés 
avec soin.

Au premier acte, c’est le pont d’un cuirassé français 
envahi par la foule bizarre et bariolée des marchands 
et gagne-petits de la côte, à laquelle se mêle la 
troupe aimable des geishas chanteuses et danseuses 
en quête d’aventures.

Puis, c’est l’intérieur de la maison de Chrysan
thème, la petite maison aux cloisons en papier et 
bambou, avec ses Boudhas joufflus et ses meubles 
menus, ses stores en perles de verre, ses balcons 
rouges donnant vue sur l ’admirable rade de Naga
saki, fidèlement reproduite.

Devant un temple, sous les frondaisons capri
cieuses de l ’Extrême-Orient, c’est ensuite la fête 
populaire, avec sa procession de bonzes, son grouille
ment multicolore de gens de toute condition, et dans 
un coin le petit théâtre où Chrysanthème, la geisha, 
reprise par le démon des planches, reparaît et chante 
au milieu des mousmés dansantes et des bateleurs.

Enfin, c’est la scène des adieux entre Chrysan
thème et le lieutenant de vaisseau Pierre, dans le 
jardinet tout fleuri qui étale ses parterres autour 
d’un lac minuscule où se reflètent les bouquets des 
cerisiers en fleur et les sombres verdures des pins et 
des mélèzes.

Il y aura là une succession de tableaux délicats, 
pittoresques et charmants dont on peut, par avance, 
affirmer le goût parfait et la séduisante beauté.

***
Le théâtre du Parc, lié par des engagements anté

rieurs, annonce les dernières représentations de l’Es
pionne. L’œuvre émouvante de Victorien Sardou, 
arrêtée en plein succès, sera donnée pour la der
nière fois mercredi prochain. M. Noblet, qui apporte 
dans cette œuvre dramatique le concours de son 
amusante fantaisie, fera ce soir-là ses adieux au 
public bruxellois, avant de retourner à Paris où 
l ’appelle une brillante création. Il faudra donc se 
hâter d’aller voir VEspionne avant qu’elle ne quitte 
l ’affiche.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, la pièce sera 
jouée pour la dernière fois en matinée.

Pour rappel : mardi 23, représentation organisée 
par le Conservatoire africain, au bénéfice des ses 
œuvres philanthropiques. Au programme: l’Espionne.

Jeudi prochain, première représentation de Pa
raître, la nouvelle pièce de M. Maurice Donnay, 
représentée à la fin de la saison dernière à la Comé
die-Française, et reprise ces jours derniers, tou
jours avec le même succès.

Jamais l’auteur d'Amants, du Retour de Jérusa
lem, d’Education de Prince, de tant d’oeuvres spiri
tuelles et charmantes, n’a donné, de son talent d’ob
servateur aigu de la  modernité, des preuves si 
manifestes que dans cette pièce, d’un modernisme 
extraordinairement curieux. C’est, pour ainsi dire, 
toute la vie d’aujourd’hui que M. Donnay a notée 
dans ces quatre actes tour à tour amusants, drama
tiques, satiriques, audacieux. Tout un monde de 
types pittoresques, de figures actuelles, y défilent, 
dans une action pleine d’animation et de vivacité.

“ Paraître » — le mot l’indique bien, — c’est la 
maladie de notre époque, le désir de se montrer, de 
se faire voir, de briller, dé « jeter de la poudre aux 
yeux », comme on disait il y a quarante ans. « P a
raître », c’est notre siècle même, dans ses manifes
tations et ses expressions les plus diverses.

On voit quel champ vaste s’ouvrait, avec ui> 
pareil sujet, à l’imagination et à la verve de Maurice 
Donnay. On verra comment iljâ su le mettre à profit,

pour notre divertissement et, aus«i, notre enseigne
ment. Car ce poète, cet amuseur, cet homme de 
théâtre, le très prochain académicien, est le plus fin 
et le plus cinglant des satiriques.

Faut-il dire que, dans une pièce où défilent tant 
de gens et où se passent tant de choses, il y a beau
coup de rôles, et qu’il y a surtout beaucoup de rôles 
féminins. Le public du Parc aura l’occasion, dans 
Paraître, non seulement de juger plusieurs débu
tants, d’applaudir maints artistes aimés, mais aussi 
d’admirer nombre de jolies femmes et de jolies 
toilettes.

La pièce comporte quatre décors différents, dans 
la conception et l’arrangement desquels pourra se 
manifester une fois de plus le goût artistique de 
M. Victor Reding, dont les riches et élégantes mises 
en scène sont incontestablement hors de pair.

Acte I : au mois de juin, aux environs de Vernon, 
dans l’Eure.

Acte II : Hôtel aux Champs-Elysées, à l’heure du 
five-o’clock.

Acte III : Bureau d’un député. Ameublement très 
simple.

Acte IV (quatrième et cinquième tableaux), à 
Cannes. Salon empire, très élégant, de la villa la 
Turquoise.

Le dernier tableau ne dure que quelques minutes ; 
d’aucuns le trouveront inutile, mais l’auteur a voulu 
tirer une moralité de son œuvre et démontrer 
qu’après les plus horribles catastrophes, la vie con
tinue .. comme si rien ne s’était passé.

Notre confrère Nozière a, dans sa critique du Gil 
Blas, résumé comme suit son impression : •» M. Mau
rice Donnay a remporté un très grand succès; sa 
pièce est humaine, sincère, généreuse; elle est riche 
de mots heureux, mais aussi de nobles idées ; elle est 
vivante, parce qu’elle porte sur la scène non seu
lement le trio habituel — le mari, la femme et 
l’amant — mais toute une société ; elle va du rire 
aux larmes, de l ’ironie à la terreur; elle est l’œuvre 
d’un esprit puissant et gracieux, d’un écrivain har
monieux et souple ; elle nous repose des drames som
maires et du langage mauvais et prétentieux... 
Jamais, conclut-il, M. Maurice Donnay ne nous a 
offert une œuvre aussi forte, aussi large que celle 
que nous venons d’applaudir. »

Voici la distribution de Paraître :
Le Baron, M. Gorby; Jean Raidzell, M. Jean 

Laurent ; Paul Margès, M. Carpentier ; Eugène 
Raidzell, M. Richard; Monsieur Margès, M. Delau- 
noy; Le Greffier, M. Barré; Lacouderie, M. Cueille; 
Colozzi, M. Joachim; Luynais, M. Emery; Pierre, 
M. Théo; Un domestique, M. Cérébos.

Christiane Margès, Mlle Marguerite Barety ; Ju
liette Margès, Mlle Juliette Clarel; Germaine Lacou
derie, Mlle Adeline Dérivés; Madame Deguingois, 
Mme Angèle Renard ; Madame Margès, Mme Lucy 
Wilhem; Madame Hurtz, Mme Louise Derboven; 
Madame de Bénauge, Mme Eve de Launay; Madame 
Caugé, Mlle Rachel Raynald; Madame Naizerone, 
Mlle Lucy Valore; Madame de Gravigny, Mlle Betty 
de Villers.

Mounet-Sully viendra donner au Parc, les 29 et 
30 octobre, deux représentations ; Polyeucte et la 
Vieillesse de don Juan.

***
Le théâtre Molière donnera aujourd’hui dimanche 

la première matinée du Voyage en Chine dont le 
succès d’interprétation et de mise en scène a été 
si considérable à la première représentation. On 
sait quel attrayant spectacle pour les familles cons
titue la célèbre et divertissante fantaisie de Bazin.

La matinée commence à 2 heures ; aux matinées 
les enfants paient demi-place.

On travaille, au théâtre Molière, depuis quelque 
temps déjà, à la mise en scène de l’opérette nou
velle qui passera lorsque le permettra le succès du 
Voyage en Chine. Il s’agit du Carillon de Saint- 
Arlcm, un ouvrage dont la partition est due à 
M. Ménard et qui comporte des tableaux extrême
ment pittoresques.

C’est dans le Carillon de Saint-Arlon  que 
Mlle Kervan fera sa rentrée.

On travaille également à préparer la première des 
matinées d’opéra-comique, consacrée aux Mousque
taires de la reine, le chef-d’œuvre d’Halévy.

Ces matinées d’opéra-comique promettent de béné
ficier d’une grande vogue. Pour les trois séries de 
ces intéressants spectacles, les abonnements assurent 
des salles combles.

**»
Mme Maria Gay, la cantatrice espagnole que nous 

avons entendue à la Monnaie, vient de commencer sa 
grande tournée d’Allemagne par Cologne.

Elle chantait Carmen.
Cette représentation a été triomphale. Il y eut 

quatre rappels après le premier acte, quatre après 
le deuxième, six après le troisième et onze après 
le quatrième, dont six où le public a exigé la pré
sence seule de Mme Gay.

C’est un succès sans précédent et qui a eu une 
grande répercussion en Allemagne.

***
Berlin va posséder un opéra monumental. Il va

être construit au Thiergarten sur l ’emplacement du 
théâtre Kroll et coûtera 25 millions de marks.

L’Opéra actuel, le modeste théâtre de l ’avenue des 
Tilleuls, servira pour des fêtes et concerts.

**»
Une souscription est ouverte pour élever un mo

nument à Charles Gounod dans la petite ville de 
Saint-Cloud qu’il a longtemps habitée.

Les souscriptions peuvent être envoyées, à Paris, 
à M. Choudens, éditeur, boulevard des Capucines; 
à M. L. Grus, éditeur, boulevard Malesherbes ; et à 
Saint-Cloud, chez M. Maindron, trésorier du comité, 
8 , rue Dailly.

M o n d a n i té s .
Sa Majesté, qui a quitté Bruxelles le 12 octobre, est allée 

visiter ses propriétés du Midi qui, maintenant réunies, for
ment le plus grand et le plus beau domaine du littoral fran
çais.

Le Souverain est arrivé mercredi matin à Paris, accompagné 
du baron Snoy et du commandant Cumont ; il est descendu à 
l'Hôtel Bristol.

Le même jour, le Boi allait rendre une visite officielle au 
Président de la Bépubüque qui, après le déjeuner, a quitté le 
château de Bambouillet pour recevoir le Souverain. L’entre
vue, très cordiale, a duré une demi-heure, puis le Président 
est allé à son tour saluer le Boi à l’hôtel.

Jeudi matin, le Boi a fait appeler son ministre à Paris, 
M. Leghait, et s'est promené toute la matinée avec lui dans 
Paris.

Vendredi, M. Léon Bourgeois, ministre des Affaires étran
gères, a offert au Palais du Quai d’Orsay un grand déjeuner au 
Souverain. La table, merveilleusement parée de roses et d'or
chidées, était mise dans la grande galerie des Arcades dont les 
baies s’ouvrent sur les beaux jardins du Palais.

Sa Majesté avait à sa droite M. Poincaré, ministre des 
Finances, et à sa gauche M. Etienne, ministre de la Guerre. 
Le Boi honore depuis longtemps M. Etienne de son amitié, 
aussi la conversation a-t-elle été très animée entre le Souverain 
et son voisin.

En face du Boi avait pris place M. Léon Bourgeois, qui 
avait à sa droite M. Leghait, ministre de Belgique; à sa 
gauche, M. Briand, ministre de l'Instruction publique.

M. Barthou, ministre des Travaux publics ; M. Buau, 
ministre de l’Agriculture; M. George? Leygues, ministre des 
Colonies; M. Doumergue, ministre dü Commerce ; M. Dujar- 
din-Beaumetz, sous-secrétaire d’État aux Beaux-Arts : M. A. 
Sarraut, sous-secrétaire d’Etat à l’Intérieur, assistaient aussi à 
ce déjeuner.

Parmi les autres convives, S. Exc. M. Gérard, ancien 
ministre de France à Bruxelles; le général Dalstein, gouver
neur militaire de Paris; M. de Selves, préfet de la Seine; 
M. Lépine, préfet de police; M. Chautard, frère de l’artiste 
du Parc, président du Conseil municipal de P aris; M. Ban- 
son, président du Conseil général de la Seine ; le colonel baron 
Snoy, le commandant Cumont ; le comte d’Ursel, conseiller 
de la légation de Belgique à Paris; MM. Merghelynk et Van 
Nieuwenhuys, secrétaires; M. Bastin, consul de Belgique, et 
les fonctionnaires supérieurs des Affaires étrangères.

M. Bourgeois a porté la santé du Boi des Belges qui a 
répondu en faisant l’éloge de la France et en buvant au Prési
dent de la Bépubüque et à M. Léon Bourgeois.

Après le déjeuner, on a passé dans les salons où le café a été 
servi et le Boi s’est entretenu avec la plupart des convives, 
surtout avec M. Bourgeois.

A 3 heures, le Souverain s’est retiré pour aller faire une pro
menade à pied dans Paris.

Sa Majesté est rentrée hier à Bruxelles

***
Une grande revue, clôturant les manœuvres de l’armée rou

maine, a été passée lundi dernier à Gloesit. S. A. B. Mme la 
comtesse de Flandre, en ce moment en Boumanie, y assistait, 
aux côtés de la reine de Boumanie. Les troupes ont été passées 
en revue par le roi Charles. La princesse héritière conduisait, 
pendant le défilé, le régiment de cavalerie dont elle est chef.

***
S. A. B. Mme la princesse Charles de Hohenzollern, née 

princesse Joséphine de Belgique, la fille cadette du comte et 
de la comtesse de Flandre, est entrée jeudi dans sa trente- 
cinquième année.

Son Altesse Boyale est née le 18 octobre 1872. Elle a épousé 
à Bruxelles, le 28 mai 1894, S .A . B. le prince Charles de 
Hohenzollern, né le l«r septembre 1868.

***
Mardi est arrivée à Bruxelles S. A. I. l’archiduchesse Fré

déric d'Autriche, née princesse Isabelle de Croy. Son Altesse 
Impériale, qui est la petite-nièce de S. M. l’empereur François- 
Joseph, a épousé le 8 octobre 1878, au château de l’Ermitage, 
près de Mons, S. A. I. l'archiduc Frédéric d’Autriche, duc de 
Teschen, commandant le 5° corps d’armée autrichien.

L’archiduchesse Frédéric est arrivée à Bruxelles en automo
bile, venant du château de Westerloo, où elle a fait un court 
séjour auprès de son beau-frère et de sa sœur, le comte et la 
comtesse Henri de Merode, après avoir assisté à Diilmen (West- 
plialie) aux obsèques du duc de Croy, son frère. La comtesse 
de Merode est, comme on sait, née Nathalie, princesse de 
Croy; p(le est la sœur de l’archiduchessê Frédéric.

L’archiduchesse Frédéric d'Autriche, qui a sept enfants, est 
accompagnée de sa fille, l'archiduchesse Gabrielle, et sa suite 
se compose de Mme la comtesse Zamoïska, dame d’honneur, et 
du comte Palwfy, aide de camp.

Son Altesse Impériale et sa fille, accompagnées de leur 
suite, ont quitté Bruxelles vendredi soir par l’express de 
Vienne, conduites à la gare par le comte et la comtesse 
de Merode.

***
L’ouverture des magnifiques nouveaux salons de couture au 

premier étage des grands magasins de 1 Innovation  constituait 
l’événement mondain de la semaine dernière.

Il faut dire que le succès de cette ouverture a été complet et 
le défilé d’une foule de dames très élégantes a continué d'une 
façon ininterrompue. Toutes ont été émerveillées par les ravis
sants modèles mis sous leurs yeux.

L’ensemble de l’exposition est de très bon goût, la coupe des 
toilettes impeccable et les prix très modérés. Signalons quel
ques prix très avantageux en vêtements de fourrure :

Un ravissant boléro en castor loutre à 75 francs.
Un petit paletot vague en même fourrure et au même prix.
Un superbe boléro en persianer extra, coquettement garni de 

venise etsoutache. au prix de 750 francs.
Un petit paletot vague en vison zibeline, à 275 francs.

Corset Sylphide de Paris, breveté, déposé, culotte de sport, 
corset d’équitation, modèles exclusifs, 12, rue des Hirondelles. 
Ouverture le 27 octobre, 37, rue de l’Association.

**»
Dans le monde diplomatique :
C’est fin novembre que S. Exc. M. Gérard, nommé ambas

sadeur à Tokio, s’embarquera pour le Japon.
M. le comte d'Ormesson prendra possession de la légation 

de Bruxelles vers la Noël.
— S. Exc. Mgr Vico, nonce du Pape, est rentré mardi à 

Bruxelles après une assez longue absence.
S. Exc. M. Kato, ministre du Japon, vient de partir en 

congé pour Tokio, où il fera un assez long séjour. L'absence 
du ministre sera de six à sept mois. Il sera remplacé par le con
seiller de la légation.

— S. Exc. M. de Bego-Barros, ministre du Brésil, est 
également parti en congé.

— Le comte von Ortenburg, le nouveau chargé d'affaires de 
Bavière en France et en Belgique, est issu d’une maison qui 
rattache son origine à Ottokar Ier, comte en Bavière en 904; 
il a épousé la princesse Ilka, fille du prince et de la princesse 
Alfred Loewenstein-Wertheim-Freudenberg.

— M. de Bulloes est nommé secrétaire de la légation du 
Brésil.

***
Voici, à l’occasion du prochain départ de M. Gérard, ministre 

de France à Bruxelles, et de sa nomination comme grand-cor
don de l'Ordre de Léopold, la liste des diplomates ayant été 
accrédités comme ministres de France près de notre Cour qui 
furent créés grands-cordons de notre Ordre national,avec la date 
de leur promotion : MM. baron Quinette, 8 février 1852 ; Bar- 
rot, 15 mai 1854; comte de Montessuy, 2 juillet 1861: baron 
de Talleyrand-Périgord, 1er novembre 1862; baron de Malaret, 
17 juillet 1S65; comte de Comminges-Guitaut, 10 septem
bre 1868; vicomte de la Guéronnière, 20 juin 1870; baron 
Baude, 2 décembre 1871 ; Ernest Picard, 26 juin 1S73; m ar
quis de Gabriac, 25 avril 1S78 ; comte Duchâtel, 24 août 1878; 
comte de Montebello, en 1886; M. Bourée, en 1895; M. de 
Montholon, en 1898.

***
Le baron de Groote, ministre de Belgique à Copenhague, a 

été reçu mercredi par S. M. le roi de Danemark, à qui il a 
remis ses lettres de créance.

S. M. la Beine a reçu ensuite notre représentant.
***

La maison du Louvre, 44, rue de l’Hôpital, se distingue 
par le bon goût de ses chapeaux et par ses prix raisonnables.

Nous engageons vivement nos aimables lectrices à s’en 
rendre compte par elles-mêmes.

***
Lingerie fine, trousseaux. Heck, rue de Laeken. 35.

***
Le comte Baudouin de Lichtervelde s’est embarqué lundi à 

Botterdam, à destination de Lisbonne, où il va occuper son 
poste de secrétaire de légation après quelques semaines de 
congé passées en Belgique.

* *
Le même jour la comtesse de Buisseret est partie pour 

Tanger, rejoindre son mari, notre ministre de Belgique.
***

Pour succéder à M. Verhaeghe de Naeyer, notre ancien mi
nistre à Borne, récemment décédé, il est beaucoup question de 
M. Maskens, notre agent diplomatique au Caire.

M. de Gaiffier, notre ministre en Chine, qui a épousé il y a
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que 'q u es  mois la comtesse Dumonceau de Bergendael, a  toutes 
]es chances d’être nommé à Athènes.

P u is q u 'il  va y avoir u n  mouvement diplomatique, rappelons 
que nous avons à S o fia  un agent, M . Pety d e  Thozée, dont le 
rem p lacem en t e s t  depuis lo n g te m p s  désiré tant par le gouver
nem ent bulgare que par la colonie belge établie là-bas.

Nous avons tout intérêt à être représentés d a n s  ce pays 
producteur, ouvert à n o tre  iudustrie et à notre commerce, par 
un homme jeune, actif, d’esprit large et moderne, à moins que 
\e ministre des Affaires étrangères ne veuille continuer à 
lais-er la place nette aux représentants de la France, de l'Alle
magne, de la  Russie et de l’Angleterre dont tous les efforts 
tendent.à étendre les relations économiques entre leur pays et 
la B ulgarie .

Si l'on estime en haut lieu que la pension à laquelle a droit 
M. Pety de Thozée est insullisante, qu’on donne à ce fonc
tionnaire une sinécure quelconque. Mais il est plus que temps 
qu'on ne sacrifie plus à des intérêts particuliers, si respectables 
soient-ils, les intérêts primordiaux de la Belgique eu Bulgarie.

***
Nous venons d’admirer les magnifiques salons de la maison 

E, Moenaert, place des Barricades. On y trouve comme corset 
des modèles ravissants, tel que le corset Louis XV, inconnu 
jusqu’à ce jour, donnant au corps et à la taille une souplesse 
extraordinaire.

Nos jolies é lé g an te s  q u i s o n g en t à  se  fa ire  c o n fec tio n n er des 
toilettes d 'h iv er re n d ro n t v is ite  à  c e tte  m a iso n  o ù  e lles  tro u v e 
ront les dern ières  c ré a t io n s  p a ris ie n n e s .

** *
Boas en autruche et fantaisie. Dewart, 72, rue Marie- 

Thérèse. Teinturier en plumes ; arrangements.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Pâmes. 

Traitement de l ’o b é sité  e t des rhumatismes.

Robe tailleur et fantaisie sur mesure, à partir de GO francs. 
RueWéry, 34.

***
' [.es installations de la nouvelle légation de Belgique à Paris, 
dans l’ancien hôtel de S. A. I. la princesse Mathilde, rue de 
B e r r i. sont terminées. L’achatde l'immeuble et le renouvelle
ment du mobilier ont coûté 950,000 francs. On dit que le Roi, 
lors d’un de ses derniers séjours à Paris, a visité l'hôtel de la 
légation, et qu’il s’en est montré très satisfait. La Belgique 
possède donc aujourd’hui à Paris un hôtel digne des ambassades 
étrangères. M. Leghait peut recevoir — ce qu'il fait — dans 
des conditions que ses prédécesseurs, les barons Beyens et 
d’Anethan, n’entrevoyaient même pas.

.**
Un grand dîner a été donné mardi, au ministère des Affaires 

étrangères, parle baron de Favereau aux membres de la con
férence internationale chargée de reviser le régime applicable 
aux spiritueux en Afrique 

Assistaient au dîner : S. Exc. M.Gérard, ministre de France, 
M. Duchêne, sous-directeur des affaires d'Afrique au ministère 
des Affaires étrangères de France, S. Exc le comte de Wal- 
witz, ministre d’Allemagne et le docteur Joehring, conseiller 
de légation; S. Exc. Sir A rthur Hardinge, M. Walrand 
Clarke, chef du département africain au Foreign Office et 
M. Reod, du Colonial Office; S. Exc. M. de Giers, ministre 
de Russie; S. Exc. le comte Bonin di Lougare et M. Machia, 
directeur des douanes de l’Erythrée; S. Exc. M de Baguer, 
minisire d’Espagne; S. Exc. le jonkheer van der Staal de 
Piershil, ministre des Pays-Bas, et M. Damslé attaché au 
ministère des Finances; S. Exc. le baron de Falkenberg, 
ministre de Suède; S. Exc. le vicomte de Santo-Thyr, ministre 
de Portugal et le colonel Garsin-Rosado, ancien gouverneur de 
Mozambique, le chevalier van der Elst, secrétaire général des 
Affaires étrangères de Belgique; M. Capelle, directeur général 
du commerce et des consulats ; M. Rebers, directeur général 
des douanes; M. Droogmans, secrétaire général des Finances 
de l’Etat du Congo; M. Mechelynck, député de Gand.

La maison qui détient le record au point de vue parapluies 
et cannes est certes la maison Dubuc, 32, rue de la Bourse.

** *
Nous attirons l'attention de nos lectrices sur la Maison de 

Couture Wagemans sœurs, 8, rue Van Orley, et les engageons 
à visiler leurs Salons.

***
Remarqué mercredi à la reprise de Lahmé :
M. et Mme Maskens, le sén.teur et Mme Sam Wiener, 

M., Mme et Mlle* Rittweger, M. et Mme P. Jam ar, Mme Docq, 
Mme Van Hoesen, Mme Tliielemans, M. et Mmt Max Hallet, 
SI“« Franchomme, Mme Ermel, M. et Mme W arnant-Fran- 
chomme, M. et Mme Mayer, M. et Mme Henri Samuel, M. et 
Mme Rigaux, M. et Mme Tassel, Mme Moens, Mme ,T. Barbier, 

P. Le Marinel.
MM. les échevius Bruylant et Lepage, lieutenant-colonel 

Lambert, Oscar Crabbe, Edmond Devylder, Maurice Pariuen- 
tier, Fernand van den Kerkhove, Paul Finet, René Gillis, 
Léon île Lancker, Thielemans, major Lenssens, commandant 
Hageman, Raymond et Georges Vaxelaire, Fransman, lieute
nant Delafontaine, Giroul, Wettrens, Max Kufferath, Paul 
Hansseus, etc.

***
Au théâtre du Parc rivalisent en ce moment toutes les été

gances. Modistes et couturiers se disputent les succès et les 
suffrages du public mondain. C'est ainsi qu’on a fort remar
i é  les délicieux chapeaux que porte Mme Lucy Valore dans 
(Espionne. Ces chapeaux, des chefs-d'œuvre d’élégance, sont 

, jjlf-création de Mme Marguerite Morlet, 59 et 61, rue Royale.

' !*-> C ' - ***
■l£ Moniteur publie l’avis suivant :
Les, personnes qui ont le droit d'être portées sur la liste des 

nobles',--publiée par l’Almanach royal, et qui ne figurent pas 
Sl|r la liste de 1900, pourront obtenir leur inscription pour 
^07 en s’adressant, avant le 15 novembre, au service de la 
noblesse, au département des Affaires étrangères.

Pour être inscrit à la liste des nobles il faut avoir levé soi- 
'néiue des lettres-patentes de noblesse ou descendre d’une 
P'Wnne dont la noblesse ou les titres ont été reconnus ou

concédés par le roi Guillaume I»'', de 1815 à 1830, ou, à par
tir de cette époque, par le Roi des Belges.

Les noms des personnes décédées sont effacés chaque année. 
Leurs représentants ne sont inscrits que sur la production 

de l'acte de décès de leur auteur et de leur propre acte de nais
sance; ils doivent également indiquer le lieu de leur domicile.

Les enfants ne sont jâmais inscrits du vivant de leur père, à 
moins qu’ils n'aient droit à un titre spécial.

Lorsque l’hérédité du titre a été limitée à l’ordre de primo- 
géniture masculine, le successeur au titre doit produire, avec 
l’acte de décès de son auteur, soii propre acte de naissance, 
ainsi qu’un acte de notoriété établissant qu'il est l'aîné des 
descendants mâles du titulaire défunt.

L'omission ou l'insertion d’un nom sur la liste des nobles de 
l’Almanach royal ne dispense pas, en cas de contestation, de 
recourir aux lettres-patentes et aux “ listes officielles »> des 
nobles, qui, seules, constituent titre authentique. Toutefois, 
l’Almanach royal servant de guide usuel aux officiers de 
l’état civil, aux notaires, etc., il est désirable que tous ceux 
qui ont le droit d’être compris dans la liste des nobles rem
plissent les formalités nécessaires pour obtenir leur inscrip
tion

* *
M. Ghenadiew, le ministre de l’Agriculture de Bulgarie, qui 

s’était fait l’obligeant cicerone de M. Georges Lorand, député 
de Virton, dans la récente tournée de celui-ci dans les Balkansl 
avait annoncé son arrivée à Bruxelles la semaine dernière. I, 
avait, en effet, accompagné M. Lorand jusqu’à Paris, mais là, 
il trouva une dépêche l’obligeant à retourner directement à 
Sofia.

Les nombreux amis que M. Ghenadiew a conservés à 
Bruxelles, où il fit ses études de droit, sont navrés de ce contre
temps car ils s’étaient préparés à fêter son retour parmi nous.

***
Nous apprenons que la maison Delpierre, fourreur, rue 

Royale, 194-196, vient de finir tous ses modèles qui sont 
exposés dans ses salons.

***
Danse et maintien, 14, rue du Parchemin.

* #
Chemises de cérémonie.
Chemises de ville.
Chemises de chasse.
Chemises de nuit.

English Sliop,
15, Marché-aux-Herbes.

***
L'industrie du vêtement est certainement une de celles qui 

emploient le plus de monde dans une ville comme Bruxelles et 
qui contribuent le plus à augmenter son bien-être et sa richesse ; 
aussi, tout ce qui tend à accroître son développement mérite 
les encouragements de tous. A ce point de vue, la maison 
Marguerite, 123-1S5, rue Royale, mérite une mention toute 
spéciale par les efforts quelle fait pour porter bien haut l’art 
du vêtement dans notre capitale.

***
Le prince et la princesse Ernest de Ligne se sont réinstallés 

pour ’hiver dans leur hôtel de la rue Montoyer.

***
Très jolie réunion de chasse ces jours derniers chez le mar

quis et la marquise de Beauffort, dans leur propriété de Miel- 
mont.

Au nombre des invités ; comtes et comtesses Fernand et 
Georges de Beauffort, comte et comtesse H. de Liedekerke, 
comte et comtesse Jean de Marnix.

**»
Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken 

***
A la chasse du marquis de la Boëssière étaient invités : le 

vicomte et la vicomtesse Obert, le baron et la baronne de 
Schilde, le comte L. de Robiano, le comte G. de Lanuoy, 
M. Gendebien.

***
Champagne Henri Abelé de Reims, pétillant et savoureux 

— C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

***
Nous ne saurions trop recommander à nos lectrices de visi 

ter les magasins de la Ville de Saint-Ëtienne, 59, chaussée 
d’Ixelles.

Elles y trouveront un choix considérable dans tous les 
articles ayant trait aux fournitures pour modes et confec
tions, etc.

Cette maison fondée depuis plus de cinquante ans vient 
d’obtenir le prix d’honueur au concours d'étalage.

***
Il nous revient que le château de Fontaine aurait été acheté 

par le vicomte Eugène de Jonghe.
Ancienne propriété du baron de Senzeilles, auparavant des 

comtes de Robiano, elle fut vendue en 1035 par le roi d’Espagne 
à Gérard de Groesbeek. Ou y a découvert les restes d’une villa 
romaine, des tombeaux, mosaïques, urnes.

***
Taverne Royale.— Ouverte après les théâtres.

***
Mardi a été célébré le mariage de Mlle Geneviève Mourlon 

fille de M. Charles Mourlon, ingénieur, ancien consul général 
de Bolivie en Belgique, et de M*“ . née L. Janssens, avec le 
chevalier Georges de Bauer, fils du chevalier Raphaël de Bauer, 
administrateur-directeur de la Banque de Paris et des Pays 
Bas, consul général d’Autriche-Hongrie à Bruxelles et de 
Mme. née Lambert, sœur du baron Lambert.

Le cortège nuptial s’est rendu à l’hôtel de ville de Bruxelles, 
dont la cour et la salle des mariages avaient été envahies par la 
foule. Ceux qui n’avaient pu pénétrer dans le palais se sont 
contentés de contempler la longue série d’équipages et d’auto 
mobiles rangés sur la place.

M. De Mot, en grand costume, la poitriue constellée da 
décorations, avait bien voulu remplir les fonctions d’officier de 
l’état civil et il a adressé aux jeunes époux et à leurs parents 
une charmante allocution.

Puis le cortège s’est rendu à l’église des Minimes, toute

parée de fleurs et de plantes vertes, où M. l’abbé Verbesselt 
a donné la bénédiction nuptiale.

Au programme musical de la cérémonie, la marche de Lohen
grin, la méditation de Thaïs, le Largo de Hændel, la Ber
ceuse de Jocelyn et le Laudate Dominum  de Gounod.

Les témoins de la mariée étaient: son grand-père, M.Wynand- 
Janssens, l’architecte, membre de la Commission royale des 
monuments, et son oncle, M. Michel Mourlon, directeur des 
services géologiques au ministère de l'Industrie, beau frère de 
M. Beernaert, ministre d’Etat; ceux du marié : son frère, le 
chevalier Robert de Bauer et le comte de Lyrot, receveur des 
Finances à Paris.

Cortège très élégant, dans lequel la jeune mariée, idéalement 
habillée, a produit un grand effet de beauté.

Après la cérémonie religieuse, M. et Mme Wynand-Janssens 
ont réuni de nombreux amis dans leur élégant hôtel de l’avenue 
Louise, où l’après-midi a défilé tout le Bruxelles mondain.

Les jeunes époux ont reçu des cadeaux nombreux et mer
veilleux.

Le chevalier et Mme de Bauer, notamment, ont offert à leur 
belle-fille, outre un superbe rang de perles, une magnifique 
parure en brillants : diadème, rivière, bracelets, bagues et 
grande broche de corsage.

*•'**
Un mariage dans le high life bruxellois avait attiré la semaine 

dernière un public choisi dans notre palais communal. Les 
dames, en majorité, ont admiré les somptueuses toilettes des 
invitées et surtout leurs ravissants chapeaux dont la plupart 
avaient été créés spécialement pour la circonstance par la 
Maison A ngèle, rue Royale, 21 

***
Nouvelle saison : la mode désireuse de flatter le goût féminin 

du shoping, c’est-à-dire la passion élégante de passer les après- 
midi aux visites des magasins, a créé mille fantaisies, bijoux, 
dentelles, galons, etc., riens charmants, boucles, ceintures, 
épingles, voilettes qui doivent pourtant marquer par leur bon 
goût, leur choix délicat, la supériorité élégante de la femme ; 
les belles teintes du velours, l’éclat d’une fleur, d'une plume, 
le dessin heureux d’une dentelle, donnant l’impression d’un 
goût harmonieux et personnel. C’est ce que s’efforce de réunir 
et d'offrir au mieux, en des expositions sans cesse renouvelées, 
la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
Le mariage de M. Henry Drossard, de Bassilly, avec 

Mlle Blanche Dufrane, fille de M. Dulrane-Friart, le grand 
industriel de Frameries, vient d’être célébré à Frameries.

Les témoins du marié étaient : MM. Alphonse Duby, indus
triel à Houdeng, son oncle maternel, et le général major baron 
de Heusch; ceux de la mariée : MM. Joseph Dufrane, le litté
rateur wallon bien connu, son oncle, et Emile Verhaeren, 
notre grand poète.

***
La grande vogue qu’a su acquérir en si peu de temps la 

maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue du 
Bailli, est due en grande partie au bon goût indiscutable 
apporté dans la confection de ses articles et notamment de ses 
belles blouses dont elle s’est fait une spécialité. La maison 
Baudoux a également toujours en magasin un grand choix 
d’articles d’enfants, robes, manteaux, chapeaux, etc. Télé
phone 7732.

***
Mlle Nora Pieters, fille du bourgmestre d’Ostende, et de 

Mme, née Adams, est fiancée au lieutenant Herman Brûlé, des 
grenadiers.

***
Nous apprenons que les Salons du Corset Sylphide de Paris 

seront transférés de la rue des Hirondelles à la rue de l’Asso
ciation, 37. Mmes Maud Dieu et Valère Maréchal font une ins
tallation merveilleuse toute en rapport avec leur clientèle ultra 
select et élégante.

* *
Nous avions annoncé la nouvelle du mariage de la princesse 

Louise d'Orléans avec le prince des Asturies, beau-frère du roi 
d'Espagne.

L’information était complètement controuvée. Il n’y a eu 
aucun projet de ce genre.

** *
Mme Eugénie Lecliein a l’honneur d’inviter les dames désU 

reuses de voir les derniers modèles de chapeaux à lui rendre 
visite, 23, rue Sainte-Gudule.

***
MU(J Aambur, élève de Mme Viardot, 1er prix Conservatoire 

Milan, reprend cours chant, méthode italienne, 81, rue Tyrol.

***
La cérémonie civile du mariage de Mlle Bertha Krupp avec 

le docteur von Bohlen-Iialbacli, conseiller à la légation de 
Prusse à Rome, chambellan du grand-duc de Bade, a eu lieu 
dimanche à Bredency, près d’Essen. Seuls quelques membres 
des deux familles étaient présents.

La bénédiction nuptiale a été donnée lundi dans une chapelle 
érigée à cet effet sur une terrasse, devant la villa Ilügel, la 
résidence de la famille Krupp.

La cérémonie a été rehaussée par la présence de l’Empereur 
Guillaume II. Ce qui fait l'intérêt de l’événement, c’est le dis
cours prononcé par l’Empereur nu banquet qui a suivi la céré
monie nuptiale, mélange original d’épithalame, d'homélie et de 
panégyrique de la puissante industrie militaire à laquelle Krupp 
a attaché son notn.

L’Empereur but ensuite à la santé des jeunes époux.
La villa Hügel, où s’est déroulée cette fête fastueuse, est 

vaste comme un palais; le luxo qu'on y déploie rivalise avec: 
celui de la Cour impériale. L'hospitalité qu’on y offre dépasse 
celle des monarques les plus somptueux ; soixante-dix cham
bres, où s'entassent des merveilles, sont toujours prêtes à 
recevoir des hôtes de marque; l’ordonnance de la livrée est 
impeccable. Quant aux écuries Krupp, à la tête desquelles 
figure un grand écuyer, elles ne le cèdent en rien aux écuries 
de Potsdam. L’on cite les fastes culinaires de cette maison 
splendide.

M"10 veuve Krupp a doté d’un million de marks la caisse 
d’invalidité de l’établissement, et M. et Mme von Bohlen 
Ilalbach ont donné également un million de marks, plus 
cinq hectares de terrain pour la construction de maisons

ouvrières. Mlle Bertha Krupp, qui est, comme on sait, l’héri- 
iè re  des fameuses usines qui lui rapportent trente millions de 
marks par an, et son mari ont été autorisés par l’Empereur à 
porter le nom de Krupp von Bohlen, qui ne se perpétuera que 
pour leurs descendants mâles qui se succéderont à la tête de la 
maison.

***
C’est l’époque où toutes nos jolies mondaines rentrées de 

villégiature font leur tournée pour admirer les nouveautés et 
se fournir de leurs toilettes d’hiver. Or, l’essentiel en cette sai
son où les froids vont commencer à se faire sentir, c’est la 
fourrure, qui est indispensable à toute femme élégante et qui 
est en même temps très flatteuse.

La Maison Roy, rue Saint-Jean, bien connue, qui a remporté 
cet été un grand succès à Ostende avec ses magnifiques boas en 
plumes d’autruche, tient également un atelier tout spécial 
concernant la belle fourrure, en zibeline, martre de Canada, 
confection en astrakan, sorties de bals et de théâtres, etc.

Ses jaquettes en astrakan sont spécialement recommandées; 
cette maison est arrivée à dépasser tout ce qui a été fait jus
qu’à ce jour. Nous engageons vivement nos aimables lectrices 
à visiter leur exposition où elles trouveront un choix immense 
dans ce genre de vêtement et à des prix défiant toute con
currence.

Cérémonie, certes, très touchante que celle qui eut lieu 
dimanche dernier chez les sœurs missionnaires rue de 
Loxum, où la comtesse Marie de Lannoy disait un dernier 
adieu aux siens avant de s’embarquer pour les Indes.

Fille du comte Charles de Lannoy et de la comtesse, née du 
Parc, tous deux décédés, Mlle de Lannoy quitte famille, amis, 
fortune, pour se consacrer aux lépreux de Humbakanam.

La cérémonie était présidée par Mgr Everaerts, doyen de 
Sainte-Gudule.

Dans la nombreuse et aristocratique assistance :
Le comte et la comtesse Ph. de Lannoy, le comte et la com

tesse G. de Lannoy, M. van de Werve, la comtesse Aline de 
Lannoy, le marquis et la marquise de la Boëssière Thiennes, 
la comtesse E. de Hemricourt de Grilnne, la comtesse F. de 
Lannoy, le vicomte et la vicomtesse du Parc, le comte et la 
comtesse de Geloes, le comte et la comtesse Ch. de Lannoy, 
le baron et la baronne de Schilde, le comte et la comtesse de 
Theux de Meylant, le vicomte et la vicomtesse J du Parc, la 
comtesse Cornet de Peissant et sa fille, le baron et la baronne 
M. Pecsteen, le vicomte et la vicomtesse G. du Parc, la com
tesse Marie Cornet, la baronne Y. de Woelmont, les comtesses 
Marie et Pauline d’Oultremont, la comtesse Elisabeth de la 
Boëssière, les comtes Maurice, Jean et Ferdinand de Lannoy, 
les comtes Antoine et Gaétan de la Boëssière.

***
Blouses sur mesure, faites à la main. Heck, rue de Laeken, 35.

*
* * ,

La semaine dernière s’est tenue au Grand Hôtel de Bruxelles 
une réunion des présidents de dix-sept sociétés françaises du 
pays, suivie d’un déjeuner. Il a été décidé d'organiser une 
manifestation, enlre Français, en l’honneur de S. Exc. 
M. Gérard et d’offrir à l’ambassadeur un banquet au cours 
duquel un souvenir lui sera remis.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
Les obsèques de S. A. S. Mgr Charles-Alfred-Louis- 

Rodolphe, duc de Croy, prince du Saint-Empire, prince de 
Dillmen, Grand d’Espagne de l re classe, chevalier honoraire de 
l’ordre de Malte, grand-cordon de la Couronne de Prusse, 
membre héréditaire de la Chambre des seigneurs de Prusse, 
décédé il y a quelques jours à Karapanosa, en Hongrie, ont été 
célébrées à Diilmen (Westphalie).

Les lettres de faire-part ont été envoyées au nom de la 
duchesse de Croy, née d’Arenberg; le prince de Croy, la prin
cesse Isabelle de Croy, les princes Englebert et Antoine de 
Croy, la duchesse d'Areuberg, douairière; le comte Adhémar 
d'Oultremont et ses enfants ; le comte et la comtesse de Merode- 
Westerloo et leurs enfants, le prince et la princesse Jean 
d’Arenberg et leurs enfants, le prince et la princesse de Croy- 
Solre et leurs enfants, le prince Rodolphe Esterhazy, le prince 
et la princesse Emmanuel de Salm-Salm, la princesse de Croy- 
Solre, douairière; la princesse Alexis de Croy, la princesse 
Emma de Croy, la princesse Georges de Croy, le baron de 
Landsberg, la princesse Henri de Ligne, le prince et la prin
cesse Charles de Ligne, le prince et la princesse Edouard de 
Ligne, le duc de Doudeauville, le prince Antoine d’Arenberg et 
la princesse Charles d’Arenberg.

Jeudi un service funèbre a été célébré à la mémoire du défunt 
dans l'église Saint-Jacques, qui avait reçu une imposante 
décoration de deuil et qu’illuminaient des centaines de cierges.

Dans le chœur avaient pris place les représentants de 
S. M. le Roi ; le général baron Wahis et le lieutenant Binjé, 
et les représentants de S. A. R. Mgr. le Prince Albert : 
le général Jungbluth et le capitaine du Roy de Blicquy.

Puis les membres de la famille :
S. A. I. Mme l’archiduchesse Frédéric d’Autriche, née prin

cesse de Croy, et sa fille S. A. 1. l’archiduchesse Gabrielle, 
accompagnées de Mme la comtesse Zamoïska, dame d’honneur, 
et du comte Pahvfy, aide de camp ; LL. AA. SS. le prince de 
Croy et la princesse Isabelle de Croy, les princes Englebert 
et Antoine de Croy; S A. S. la duchesse douairière d’Aren
berg; LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg; le 
comte Adhémar d'Oultremont et ses enfants ; le président du 
Sénat et le comte Henri de Merode-Westerloo, le prince et la 
princesse Jean d’Arenberg, le prince Henri de Ligne, les 
prince et princesse Charles et Edouard de Ligne.

S. Exc. M. Gérard, ministre de France; S. Exc. le comte 
de Wahvitz, ministre d'Allemagne; S. Exc. le comte Bonin 
di Longare, ministre d’Italie ; S. Exc. M. de Giers, ministre 
de Russie; S. Exc. M. van der Staal de Piershill, ministre des 
Pays-Bas; S. Exc. M. Wilson, ministre des États-Unis.

M. le comte de Smet de Naeyer, chef du Cabinet; MM. Beer 
naert et De Lantsheere, ministres d’É ta t; le comte John 
d’Oultremont, grand maréchal de la Cour ; le duc d'Ursel ; les 
sénateurs : M. Siniouis, vice-président du Sénat; MgrKetsen, 
MM. Alexandre Braun, Iluberti, comte de Ribeaucourt, comte

MOTTI Chapelier-Chemisier, 53, Rue de la Madeleine, Bruxelles.
Retour de Londres avee les dernières nouveautés.
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Chem ises, P ara p lu ies , Cannes,
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Hippolyte d'Ursel, Allard, comte de Grüiine, baron Orbau de 
Xivry et Van de W erve; les députés : M. Nerincx, vice-prési
dent de la Chambre; MM. baron de Broqueville, |Davignon, 
comte de Tlieux, Desmaisières, baron Snoy, Brabandt, Pirmez, 
DeSadeleer Mgr Solari, auditeur de la nonciature; Mgr La- 
graive, Mgr Declers, prélatde l’abbaye de Tongerloo; Mgr Lamy, 
M. Beco, gouverneur du Brabant; le comte d’Assche, le comte 
Eugène d'Oultremont, le marquis de la Boëssière-Tliiennes, le 
comte Charles de Grilnne, le chevalier vau der Elst, secrétaire 
général du ministère des Affaires étrangères ; MM. 'Aremit, 
Capelle, van der Bulcke, comte Pierre van der Straeten-Pou- 
thoz, directeurs généraux du ministère des Affaires étrangères; 
le comte de Robiano, directeur et le comte van den Steen de 
Jehay, chef de cabinet au ministère des Affaires étrangères; 
Manneback, chef de cabinet du ministre de l’Agriculture ; 
Slinglliamber, président de chambre à la Cour d’appel ; le 
général Ninitte, le chevalier Hynderick de Theulegoet...

La messe a été célébrée par M. Quirini, curé de la paroisse.
** *

A Naples vient de mourir presque subitement M. René 
Carton de Wiart, frère de M. Edm. Carlon de W iart, député et 
de M. Henri Carton de W iart, secrétaire du Roi, cousin de 
M. Léon Carton de W iart, conseil juridique du gouvernement 
anglo-égyptien. M. René Carton de W iart était colonel de la 
gendarmerie égyptienne, et commandait un pénitencier dans la 
Basse Egypte. Il venait de faire un séjour dans sa famille et 
était reparti il y a quelques jours pour rejoindre son poste 
En arrivant à Naples, une affection dont il souffrait et que 
l’on croyait bénigne s’est subitement aggravée et l’a emporté A 
l’âge de trente-neuf ans.

Le corps du défunt sera ramené à Bruxelles par les soins de 
ses frères.

***
Au château de Cornay (Ardennes) est mort le marquis Ludo

vic de Pouilly, âgé de cinquante et un ans.
Il était allié aux familles de Tressan, de Pouilly, d'Herhe- 

mont de Toulongeon. de Massol de Rebelz.

***
M. Eugène de Caritat de Peruzzis, conseiller provincial du 

Limbourg, est décédé au château de Petersheim.
La famille de Caritat s’établit en Belgique et en Hollande à 

la Révolution française. Son origine est des plus anciennes. On 
trouve Marc de Caritat en l’an 99. baptisé par saint Materne.

Un de Caritat assista au mariage de Clovis, un autre à celui 
de Charlemagne.

En 949 Guillaume de Caritat reçut de l’empereur Conrad le 
comté de Condorcet.

Plusieurs Caritat se distinguèrent aux Croisades.
En 1503 on retrouve Faulcher de Caritat, chevalier de 

Rhodes. En 1529, Louis de Caritat, chevalier de Malte. 
Antoine de Caritat, marquis de Condorcet,né en 1743,embrassa 
la cause de la Révolution. Il fut un mathématicien et un 
philosophe distingué. Condorcet avait épousé la marquise de 
Gronchy. La famille émigra, comme il est dit plus haut, en 
Belgique où elle s’est fixée.

Leurs alliances sont illustres, telles : la Tour du Pin, de 
Turenne, de Poitiers de Puy, de la Motte, de Castellana, de 
Léon de Torest.

La branche aînée seule porte le titre de comte.

***
5I""‘ Ch.irleï Gounod, veuve de l’illustre compositeur, dont 

n6us"antfoScicms la maladie, est morte vendredi à Paris, à 
l'âge de 77 ans.

***
Mme Gys, manucure-pédicure, très occupée le matin, ne 

pourra recevoir chez elle qu’à partir de 2 h. jusqu’à 7 h.

***
C’est une personnalité historique très connue dans la haute 

société autrichienne que le prince Joseph de Windischgraêtz, 
qui vient de mourir à Vienne. Il avait épousé en 1866, à Ber
lin, la célèbre danseuse Marie Taglioni.

Les Windischgraêtz sont une des premières familles de la 
monarchie austro-hongroise. On sait que le prince Othon de 
Windischgraêtz,jeune officier de l'armée autrichienne, a épousé 
l'archiduchesse Elisabeth-Marie, fille unique de feu l'archiduc 
Rodolphe et de la princesse Stéphanie.

y *
*  *

Salle d’armes, 14, rue du Parchemin.

***
La fleur et la plante envahissent le salon. On aurait mauvaise

grâce de s’en plaindre. Bien au contraire, l'on doit se réjouir 
quand leur apparition est discrète, charmante et gracieuse.

Dans la confection d’œuvres d'art floral, l’artiste apparaît 
surtout dans les dispositions élégantes et l’homme de tact dans 
le choix des fleurs d’après la nature de la cérémonie à laquelle 
l’objet doit servir.

Aujourd'hui l’art du fleuriste est devenu si raffiné que l’on 
est émerveillé devant les motifs, la plupart admirables chefs- 
d’œuvre, qui se convertissent sousjles mains de fée de nos ha
biles fleuristes.

C’est dans le but de montrer les merveilles de la fleurisleiie 
que les sociétés horticoles de Bruxelles, la Linnéenne et la 
Flore, organisent avec le concours de Bruxelles-Attractions du 
27 au 29 de ce mois au Marché de la Madeleine une exposition 
d’art floral.

Les sympathies que cette exposition a rencontrées dans tous 
les milieux horticoles font bien augurer de sa réussite.

***
Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.

*# #
M. Edmond de Grimberghe, peintre belge, établi à Paris» 

vient d’être nommé chevalier de la Légion d’honneur.
* *

J. Dudicq, chemisier, 52, avenuo de la Toison-d’Or (Maison 
fondée en 1852, chaussée d’Ixelles), annonce îi sa nombreuse 
clientèle, l'arrivée des dernières nouveautés d'hiver, en bonne
terie anglaise, cravates, faux-cols et chemises.

***
Le chevalier Albéric le Clément de Saint-Mareq vient d'être 

décoré de la croix “ Pro Ecclesia et Pontifice ».
.**

Gymnastique pour enfants, 14, rue du Parchemin.
***

D’Anvers :
— Samedi ont été célébrées les funérailles de M. Charles van 

Cutsem, décédé à la suite d'une courte maladie, à l'âge de trente- 
huit ans. Il était le fils de M. Louis van Cutsem, président 
honoraire du tribunal de première instance, et de Mme van Cut
sem, et le gendre de M. Octave Selb, sénateur et président du 
tribunal de commerce, et de Mme Selb.

— M. Alphonse Lambrechts qui vient de mourir à Bruxelles, 
avait d’abord résidé à Anvers, où il possédait de nombreux 
amis. Il était né à Hoboken et était fils de M. Lambrechts qui 
y fut pendant quarante-neuf ans bourgmestre de cette com
mune.

— On annonce les fiançailles de Mlle Fanuy Marsily, belle- 
fille et fille de M et deJMm“ Denis-Courtoy, avec M. Bueno 
Schoek, qui est établi dans la République Argentine. Le 
mariage aura lieu au commencement du printemps.

***
Si le temps ou la viande fraîche vous manquent pour faire 

votre bouillon ou si vous aimez à prendre le soir en rentrant 
une boisson chaude et réconfortante, versez une cuiller à 
soupe de Cibils spécial dans une tasse d’eau chaude et vous 
aurez à l’instant un consommé délicieux.

***
De Liége :
— Un grand dîner d'une cinquantaine de couverts a été 

donné jeudi par M. et Mme Hyacinthe Chaudoir, dans leur bel 
hôtel du boulevard de la Sauvenière, à l’occasion du prochain 
mariage de leur fils Jean avec Mlle Tilla Grisar, d’Anvers.

Les honneurs de la fête ont été faits avec Une boiine grâce 
exquise par Mme Chaudoir qui avait réuni à sa table, somp
tueusement fleurie, un grand nombre de jolies femmes d’An
vers et dfei Liége se disputant la palme de la grâce et de 
l’élégance.

Parmi les convives, M. et Mme Max Grisar, le vice-président 
du Sénat et Mme Dupont, M et Mme Digneffe, M. et M°» 
Auguste Grisar, Mme  Emile Grisar, M. et Mme Paul Hâve 
nith-Grisar, M. et Mme Grisar-de Heusch, M. et Mme Grisar- 
Schott, M. et Mme Henri Lechat, M. et M10» Karl Lechat, 

et Mlle Pety, Mlle Dubois, M. et Mme H. Chaudoir, M. et 
Mme Masius-Chaudoir, M. et Mme Meistret, MM. Alfred 
Albert Grisar, MM. Albert et Charles Lechat, MM. Georges 
et Jacques Chaudoir.

La soirée fut charmante d’entrain cordial.
Vendredi,M. et Mme Masius-Chaudoir offraient Aces invités 

un déjeuner à l’hôtel de Suède.

Les jeunes et sympathiques fiancés ont décidé de faire leur 
voyage de noces dans les Pyrénées et le Midi de la France: 
Biarritz, Saint-Sébastien et la Co;rniche jusque Gênes.

— On nous annonce les fiançailles de Mlle Lefèvre-Collard, 
petite-fille du docteur Collard, avec M. Philippart, avocat, 
fils du conseiller il la Cour, et celles de Mlle Philippart, avec 
M. MiBson, juge au tribunal de première instance.

— Signalons encore parmi les nominations françaises dans 
la Légion d’honneur qui ont fait plaisir à Liége : celles de 
M. Dedet, le très aimable adjoint de M. Chapsal au commis
sariat français de l'Exposition; de M. Dop, délégué à l’agri
culture; de M. Montarnal, le distingué architecte de la section 
française qui ont été faits chevaliers.

— Jeudi, l'hiver a fait officiellement son entrée à Liége.... à 
la vitrine des magasins. L’exposilion générale, organisée par 
Liége-Atlractions dans tout le centre de la ville, a été célébrée 
par des cortèges, des musiques, des promenades aux lumières, 
et a obtenu un réel succès. Tout Liége était dans la rue et les 
magasins, presque tous modernisés et heureusement trans
formés depuis l’Exposition, avaient fait assaut d’élégance et 
de bon goût.

***
Liqueurs Grand Quincy, fine orange, produit fin récom

mandé. — C. Smedt, 52, rue Lebeau, Bruxelles.

***
De Verviers :
Mardi dernier était célébré le mariage de;Mn® Adrienne 

Laoureux, petite-fille de Mme  jLaoureux-Licutenant, de Mme 
Pieud’homine-Chaudoir, et fille de M. et Mme Laoureux, 
née Preud’homme, avec le chevalier Richard von Winiwar- 
ter, fils du chevalier von Winiwarter, professeur à l’Université 
de Liége.

Suite nombreuse et cortège extrêmement brillant.
** *

Les maladies qui ont résisté aux cures thermales et autres, 
guérissent souvent par les moyens physiques.

Telles sont : névralgies, migraines, sciatique ; rhumatisme, 
goutte; maladies du cœur, artériosclérose, varices; diabète, 
albuminurie, obésité; maladies des poumons, estomac, intestin 
(entéro-oolite, constip., hémorrh.), foie, troubles du relour 
d'âge, maladies de la femme, etc.

S'adresser à l’Institut, 18, rue de la Révolution.
*%

La Ristori est morte pauvre — comme]Irving... — La 
gloire, ne va pas toujours avec l’argent. Les grands artistes 
administrent mal la fortune. C’est une règle. É t cette constata
tion est toute à leur éloge.

Donc, La Ristori a subi la loi commune. Mauvaise adminis
tratrice de sa fortune, elle ne garda presque rien des sommes 
énormes qu’elle gagna. Le principal appoint de sa succession 
serait formé par les nombreux souvenirs de ses triomphes 
artistiques, et l'on prête à la reine Marguerite l’intention de 
les acheter pour les offrir à un musée

***
Gymnastique suédoise, 14,[rue du Parchemin.

»**
Rien de mieux, pour passer les fruits au dessert, que le pla

teau carré en cristal garni de feuilles.
Poires et pommes, figues et raisins dont les grappes sont 

comptées à l’avance, noix ouvertes. Chaque sorte de fruits est 
séparée par des feuilles. On n'est plus nrqût£ par l'embarras du 
choix. Les fruits étant .bien mûrs 4  point, et la sélection pré
parée à l’avance, on en prend plus volontiers.

Oppressions, rhumes, — Bonbons antiseptiques Proot 
*%

De M. André Beauinier, dans le Fitjaro :
La « réaction motrice la plus facile des musdlèS du vi*, 

pour toute excitation légère du facial »,:qu'e»Jrc«;qu£ fa ty '  
C’est le sourire.

Le docteur G. Dumas, philosophe et médecin, vient,, 
effet, d’étudier le sourire et dans' l à ~ fj* 
donne cette définition, telle qu'en vérité nous ne sourirons pl6

Cela lui fut révélé par Cécile, jeune tille de seize ans, qt 
observa à la Salpétrière.

Il y a — sachez-le! — deux sortes de rire : le rire du p|, 
sir et le rire du comique. Bref, on rit quand on peut...

II y a aussi le sourire du plaisir et le sourire du comiqa 
M. le docteur Dumas ne s’est encore occupé que du premier

Eh! b ien , nous sourions <• d é p la is ir» .  Q u’est-ce à dire? Al 
ce n ’est pas u n e  petite  a ffa ire ! ... Le bu cc in a teu r tire  enarri; 
les com m issures des lèvres ; l’élévateur de l’aile du nez et de 
lèvre su périeu re  tra v a ille ; le g ran d  zygom atique a g it  sur 
com m issure lab ia le ; e t il n’est pas ju sq u ’au pe tit zygomatiq 
qui ne tire  en h au t — e t légèrem ent en dehors — une partie 
la lèvre supérieure.

C’est au point que sachant cela et sachant ce qu’il fa 
déranger de muscles pour sourire, on serait fou si l’on so 
riait!...

E t j'oubliais le risorius de Santorini, qui tire en arrière 
commissure labiale.

Marie S... a le visage arrangé de telle façon que les fibres 
son risorius de droite n’arrivent pas toutes au coin des lèvre» 
Je ne connais pas cette jeune fille : M. le docteur Dumas 
connaît... Le résultat, c'est qu’elle a une fossette, une jolie f< 
sette, et que son sourire est le plus gracieux, car il déforme 
peine la ligne ondulée de sa bouche.

Il y a des personnes dont le nez sourit. Il y en a d'auti 
dont le nez se ride quand elles sont mises en gaieté. Il y 
a d’autres qui ne sourient guère !...

Les yeux sourient; le front sourit, quand il est bien dispo 
Mais je renonce à énumérer tous les muscles qui se trémous.‘î 
pour cela.

L’oreille sourit !...
En somme, il n’y a guère que le mentQn qui ne sourie p 

Tout le visage sourit : le menton demeure impassible. C’est 
triste. C’est peut-être un imbécile. Ce doit être un dogmatiqi

Enfin, le sourire est le mouvement le plus facile de la fai
Pour s'en assurer, M. le docteur G. Duma3 a fait des exp 

riences. Il a photographié des dames qu’il trouvait à la Salp 
trière et sur le visage desquelles i! fanait agir des courai 
faradiques bien dosés.

Dans le visage de Caroline (vingt-cinq ans), la partie gaue 
souriait sous l’influence du courant, la partie droite sous 1’; 
lion de la volonté...

Je crois que Caroline plaisantait.
Louise (Irente-deux ans) souriait de la façon la plus nature: 

(mais elle est affreuse).
Enfin M. le docteur Dumas établit, et par l'analyse physiol 

gique et par l’expérimentation, que le sourire est dû à l'excil 
tion légère du facial et s'explique par la simple mécanique 
le veut démontrer fa rdes remarques d'ordre clinique.

BÉNÉDICTINE

A  I / È C 8 E V IS S E
R E S T A U E  A .3S T T  
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Chez les fous, les m élancoliques, le » tonus « m u scu la ire  est 
très d im iuué : il en résu lte  une expression  de visage très diffé
rente du so u rire , e t m êm e inverse : la « tris tesse  a b a ttu e . » 
D 'autre p a r t, tou tes les causes m orb ides qui augm en ten t le 
« tonus >• des m uscles d u  visage p rovoquent l'expression  du 
sourire.

Par l’électrisation du facial périphérique, M. le docteur Du
mas rend Caroline, Louise, Justine et jusqu'à la mélancolique 
Eugénie souriantes.

L’ennui, c’est quelles n’en sont pas plus gaies, Eugénie, Jus
tine, Louise et Caroline. Elles gardent leur chagrin; cependant 
elles sourient. Quand les savants ne sauront pas seulement con
tracter notre facial périphérique, mais plutôt nous donner de 
bons motifs de sourire un peu, voire de rire à de belles et 
agréables idées, la vie sera bien meilleure.

***
Robe tailleur jaquette 105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite,]28.

* *
Robe ta illeur Boléro 95 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.

♦* *
Robe ta illeur redingote 120 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.

*

Robe ta illeu r Boléro 95 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.
* fr *

Robe ta illeu r jaquette 105 fr .  L. Delbove, rue de la Limite, 28.
&* *

Robe ta illeu r redingote 120 fr. L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
Le violoniste Paul Viardot, fils de la célèbre cantatrice,^[et 

qui fut, lui-même, un moment, chef d’orchestre à l’Opéra de 
Paris, donne à la revue des souvenirs qui ne peuvent pas 
remonter bien haut, car il n’est pas encore avancé en âge, mais 
qui sont tout de même à lire, car, comme dit l'auteur, •< son 
existence très mouvementée, et par le hasard des événements 
et à cause du désir, inné chez lui, de voir continuellement du 
nouveau, s’est écoulée, jusqu’ici, dans des cadres si divers, au 
milieu d'individus si différents, qu’il croit ces décors et ces 
personnages capables d’intéresser le lecteur ». Ces souvenirs, 
jusqu’à présent, ne sont guère que des souvenirs d’enfance ou 
de jeunesse — disent les Débats — et le6 impressions que le 
jeune homme ressentait à Bade, dans le salon de sa mère, en 
voyant là tant de têtes couronnées et tant de princes de l’art, 
sont naturellement restées très vives dans son esprit, aussi 
bien que ses séjours dans un lycée de Carlsruhe ou dans un 
collège anglais. Lorsque, tout jeune, il jouait, avec les élèves 
préférées de sa mère, des opérettes dont celle-ci avait composé 
la musique et Tourgueneff les paroles, il voyait le roi Guil
laume de Prusse rire aux larmes; d’autres fois, après avoir 
joué un morceau de violon, il était chaudement félicité par 
Bismarck, que nous ne savions pas être un si grand amateur 
de violon. Wagner, à ce que dit le narrateur, faisait aussi là 
quelques apparitions, s’étant déjà présenté chez la célèbre can
tatrice à Paris, muni d’une recommandation de Meyerbeer. 
Un jour même, il avait invité deux dames à venir entendre le 
second acte de Tristan et Iseult chez Mme Viardot, la seule 
cantatrice qui fût capable, à Paris, de chanter ce rôle en alle
mand et qui fit le tour de force d’apprendre en quelques 
heures ce long duo; mais cette exécution, où l'auteur chantait 
la partie de ténor et tenait la partie de piano avec une fantaisie 
extraordinaire, aurait paru plutôt comique si les deux audi
trices, la comtesse de Sayn-Wittgenstein, la grande amie de 
Liszt, et la comtesse Kalergy, n'avaient été décidées à tout 
admirer de confiance. Berlioz comptait également parmi les 
hôtes habituels du lieu : “ Berlioz, dit en propres termes 
M. Paul Viardot,y vint travailler avec ma mère qui lui rendit 
le grand service de corriger ses basses. Car, si étonnant que 
cela puisse paraître, ce grand génie manquait totalement du 
sentiment de la basse! La P rise de Troie et les Troyens 
furent ainsi complètement revus par ma mère, qui, à son tour, 
profitait de la présence du maître pour étudier avec lui Orphée 
et Alceste, rôles qu’elle devait chanter d’une façon inoubliable 
au théâtre Lyrique et à l’Opéra ». Touchant échange de bons 
procédés; mais Mme Viardot n'a-t-elle vraiment fait que corri
ger les basses dans la Prise de Troie et les Troyens?

A n tiq u i té s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.

Nous avons le plaisir d’offrir à nos lecteurs une photogra
phie de Mlle Nina Sanzi.

Très remarquée au deuxième acte de l'Espionne, qui se joue 
en ce moment au théâtre du Parc, une ravissante toilette 
en dentelle. cette toilette est une création des grands coutu
riers Béchoff-David, place Vendôme, à Paris.

L a M aison M. Vanderlinden
est transférée 57, rue Royale.

C o stu m es b a b ie s  e t  g r a n d e s  f i lle tte s  
G ra n d  c h o ix  de  l in g e  d e  ta b le .S p é c ia l i té s  :

P S E U D O N Y M E S
L’auteur de la Courtisane, la pièce représentée la semaine 

dernière à la Comédie-Française, s’appelle de son vrai nom 
André Lévy. Arnyvelde est un anagramme.

Par anagramme, nous dit le dictionnaire, on entend « l’ar
rangement des lettres d’un mot de telle sorte qu’elles forment 
un autre mot et un autre sens ». L'anagramme de Versailles 
est ville seras ; de vigneron, ivrogne', de Révolution française 
un Corse la finira.

Il en est de même des noms. Toutes les lettres d’André Lévy 
se retrouvent dans Arnyvelde, comme celles de Clairon se 
retrouvaient dans Noriac. Car Jules Noriac, le spirituel 
auteur des Mémoires d’un Baiser, s’appelait de son vrai nom 
Jules Clairon. E t un anagrammé peut servir ainsi de pseudo
nyme.

***■
La littérature française, dit le Gaulois à ce propos, ett peut- 

être celle qui offre le plus de noms d’emprunt. Il est vrai 
qu’avec Molière et Voltaire l’exemple vient de très haut. Il 
manquait jusqu'au x i x e siècle une consécration féminine. 
George Sand la donna et de façon éclatante.

L’exemple est devenu, de nos jours, comme une tradition 
chez la femme écrivain. Gyp, c'est la comtesse de Martel; 
Juliette Lamber, Mme Adam; Daniel Lesueur, Mme Henry 
Lapauze; Gérard d’Houville, Mme Henri de Régnier ; Arvède 
Barine, Mme Vincent ; Rosemonde Gérard, Mme Edmond Ros

tand ; Th Bentzon, Mme Thérèse Blanc ; Brada, la comtesse 
de Puliga ; Jeanne Marni, M010 Marnière; Claude Ferval, 
Mme la baronne de Pierrebourg; cousine Yvonne, Mme Ad. 
Brisson.

Du côté des hommes, les exemples sont aussi nombreux.
Il en est même deux illustres dont un dans la musique : l’au
teur de Sigurd, M. Ernest Reyer, qui se nomme Rey. L’autre 
est le capitaine de vaisseau Julien Viaud, qui, sous le pseudo
nyme de Pierre Loti, triomphe dans les lettres depuis de si 
longues années.

L'auteur du très attachant roman, La Ferme et le Château, 
que le Gaulois vient de publier en feuilleton, M. Jules de 
Glouvet, est le nom de plume de M. Quesnay de Beau repaire. 
Le distingué critique du Petit Journal, M. Léon Kerst, 
s’appelle de son vrai nom L. de Froidemont et notre collabo
rateur Maurice Talmeyr se nomme Coste ; Montjoyeux, c’est 
M. Jules Poignand; Caliban, M. Emile Bergerat, et M. Jean 
Reibrach, M. Chabrier.

Le journalisme nous avait donné également Saint-Genest, 
qui était M. Bûcheron, et Ph. de Grandlieu, qui était M. La- 
vedan, père de notre collaborateur M. Henri Lavedan, de 
l’Académie française.

Cependant, quelque répandu que soit de nos jours le nom 
d’emprunt en littérature, il l’était bien plus sous l’ancienne 
monarchie. N'oublions point que les deux Crébillon s’appelaient 
Prosper et Claude Jolyot ; Racan, Honoré de Beuil ; l’abbé de 
Voisenon, le poète léger du xvni0 siècle, Fusée; Vaugelas, le 
premier rédacteur du dictionnaire de l’Académie, Claude Favre; 
le poète Dorât, Jean Dinemandy; Duclos, Charles Pineau; 
d’Alembert, fils de Destouches et de Mme de Tencin, Jean Le 
Rond; Gerson, à qui l’on attribue l’Imitation de Jésus-Christ 
Jean Lechartier, né à Gerson. Nous allions omettre Chamfort! 
Chamfort s’appelait tout prosaïquement Sébastien Nicolas.

Plus près de notre époque, nous voyons, dans l’art et dans 
les lettres, Gavarni, qui s’appelait Chevalier; Eugène Chavette, 
fils du restaurateur Vachette, qui avait retourné le nom de son 
père; Cham, qui se nommait Amédée de Noë, fils du comte 
Noë, pair de France; Bertall, Albert d’Arnoux; Roger de 
Beauvoir, Edouard-Roger de Bully ; Eugène Cormon, l’auteur 
dramatique, Pierre-Etienne Piestre; Gustave Aimard, le 
romancier populaire, Olivier Gloux.

Daniel Stern, à qui nous devons une remarquable histoire 
de la révolution de 1848, était la comtesse d’Agoult et la com
tesse Dash, la romancière si connue du règne de Louis-Phi- 
lippe et des premières années du seond  Empire, s’appelait de 
son vrai nom la vicomtesse de Saint-Mars.

En politique, nous avons eu Jules Simon, qui se nommait 
Jules-Simon Suisse, et nous avons l’ancien ministre de la 
marine, M. Edouard Lockroy, dont le vrai nom est Edouard 
Simon.

Le nom d’emprunt s’est illustré à la guerre. La Hire, le hardi 
et vaillant capitaine des troupes de Charles VII, s’appelait 
Etienne Vignolles, et le maréchal Victor, que Napoléon Ier en 
souvenir de ses succès dans la Vénétie créa duc de Bellune, 
s’appelait Victor Perrin.

Il va sans dire que le pseudonyme a tenté plus d’un aventu
rier! Sous le brillant et mystérieux comte de Cagliostro on 
retrouve Joseph Balsamo. Cartouche se nommait tout bonne
ment Burguignon, comme un valet de l’époque, et le terrible; 
Fra Diavolo, que l’opéra-comique d’Auber a rendu légendaire, 
Michel Pozza.

***
Le nom d’Auber nous ramène au théâtre. Aussi bien, c’est 

ici, parmi les artistes, comédiens et chanteurs, qu’on rencontre 
le plus de pseudonymes. Le préjugé contre l’actrice, qui tend à 
disparaître, mettait le plus souvent celle-ci dans l’obligation de 
prendre un nom d’emprunt. C’est ainsi que la Saint-Huberty, 
qui épousa le comte d’Entraigues et fut assassinée à ses côtés, 
près de Londres, s'appelait en réalité Antoinette Clavel, 
Mlle Duchesnois, Catherine Raffin ; la Camargo, la fine, souple 
et provocante Camargo célébrée par le pinceau de Watteau et 
les vers de Musset, Marie-Anne Cuppi.

Mlle Mars était la fille de l’acteur Boutet de Monvel et d’une 
comédienne de province, M1*8 Salvetat, qui avait débuté sous 
le nom de Mars et l’avait gardé. La fille suivit l’exemple de la 
mère, et finit par rendre le pseudonyme illustre. Mme Agar, la 
tragédienne, s’appelait Léonie-Florence Charvin; Rosine Stolz, 
la créatrice du rôle de Léonore, de la Favorite, Lécuyer; Mlle 
Nathalie, de la Comédie-Française, Zaïre Martel, et Thérésa, 
l’inimitable Thérésa, l’étoile rayonnante du café-concert sous le 
second Empire, Emma Valadon.

Chez les acteurs de multiples exemples : Garcia, le père de 
la Malibran, se nommait Rodriguez; l'inoubliable Monrose; 
Brizain; Arnal, Etienne Motiron; Bocage, le grand interprète 
romantique, Pierre Martinien Tousez. Nous en passons, très 
certainement, et des célèbres.

Le pseudonyme naissait de diverses raisons. Parfois c’était 
le nom de la famille qu’on ne voulait pas mettre en vedette 
pour des motifs d’ordre intime. A d’autres occasions, c’était le 
nom qui ne semblait pas assez relevé pour être appelé à pareil 
honneur. Le nom était même quelquefois légèrement ridicule... 
Ce fut le cas de Cora Pearl.

Qui ne se souvient de Cora Pearl dont le luxe fut un éblouis
sement sous le second Empire et les... débuts dans Orphée aux  
Enfers un événement boulevardier? Or, née en Angleterre, 
elle s’appelait Emma Cruch. Elle pensa que, à Paris, Crueh 
deviendrait Cruche. E t elle trouva Pearl. Ce fut, en effet, une 
perle.

(V o ir la  s u i te  à  la  s ix iè m e  pag e).
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MUSIQUE
Bruxkllbs-Attractions. — C'est aujourd’hui dimanche 

21 octobre, à 3 heures, que reprennent au Marché de la Made
leine les concerts dominicaux.

Organisé par la Société Bruxelles-Atlractions, le premier 
concert sera donné avec le concours de la musique du O6 régi- 
meut de ligne sous la direction de M. Ed. Waucampt et de 
Mlle LaureDe W in, cantatrice.

«*.
L a  rénovation du chant par la méthode italienne. — 

Mlle Huys, professeur de chant, prévient les jeunes filles peu 
fortunées, mais dotées d’un heau timbre de voix et de sérieuses 
aptitudes vocales, qu’elle ouvre un cours gratuit chez elle rue 
de Trêves, 6G, une fois par semaine. Mn" Buy s développe les 
voix suivant la méthode du célèbre Lamperti, dont la fonda- 
lion a gardé intacte la vraie tradition.

***
Le Groupe des Compositews belges vient de publier, en un 

clégant recueil, cinq mélodies signées Ch. Henusse, H Henge, 
L. Mawet, R. Moulaert et Jul. Schrey.

Ce recueil de quinze pages est en vente chez les libraires, 
ainsi qu'au secrétariat, rue des Coteaux, 41, Bruxelles.

Le Groupe reprendra, le mois prochain, la série de ses 
auditions

* #
Conservatoire de musique de Luxembourg
Un concours est ouvert pour les places de professeur de 

cliant pour hommes, au traitement annuel de 2,400 francs, et 
de répétiteur de contrebasse au traitement de 1,500 francs.

Ce concours aura lieu le samedi, 3 novembre, à 9 heures du 
matin, au Conservatoire.

(Art. 9 du règlement). Nul ne sera admis au concours pour le 
professorat, s’il ne justifie avoir terminé, avec succès, ses études 
musicales ilans un Conservatoire.

Les aspirants sont priés d’adresser leur demande, avec pièces 
à l’appui, avant le l"r novembre, à M. V Vreuls, Directeur du 
Conservatoire.

Académie de danse et de maintien. Professeur : M1" 0 Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce iQuartie- Léopold).

ESCRIME
Il semble vraiment que les derniers beaux jours n'ont pas 

ompêché les adeptes du fleuret et de l'épée de rentrer dans leur 
chère salle d'armes; partout le travail a repris et dès mainte
nant on parle déjà de maintes rencontres sensationnelles.

Une rencontre dont il fut beaucoup question ces jours der
niers dans les journaux, est celle entre F. Desmedt et Kir- 
choffej-,

Ces deux tireurs bien connus doivent se mesurer très pro- 
proohpinement à Paris en un match à l’épée.

Les organisateurs de cet assaut out, paraît-il, voulu démon
trer ainsi que les grands maîtres fleurettistes savent à l’occa
sion être de même force à l’épée.

Ce but est certainement louable par ces temps de discus
sions entre fleurettistes et épéistes, mais il nous semble que 
ce but eût été mieux atteint en faisant tirer ces forts fleuret
tistes contre des maîtres épéistes de réputation, chacun d’eux 
défendant un principe; les résultats auraient pu démontrer 
quelque chose. Maintenant Desmedt et Kirchofler tireront très 
dur comme ils le font au fleuret avec cette différence que les

coups leur seront comptés partout; mais qu'est-ce que cela 
prouvera '! Rien que ne sachent déjà la plupart des escrimeurs, 
c'est qu'avec leur épée les deux tireurs auront l’ait du fleuret, 
alors. .

D’autre part, si la ren ontre est amenée dans le but conçu 
par (es organisateurs, que vient faire là-dedans cet enjeu de 
2,000 francs. Ceci tendrait à faire croire que c’est pour vider 
une question personnelle qu’on a opposé les deux tireurs l’un 
à l'autre et l’idée de démontrer la supériorité du fleuret sur 
l’épée disparaît totalement.

Nous trouvons même que ce second but n'est pas à encou
rager, car l’escrime ne doit jamais perdre sa plus belle qualité, 
qui est la noblesse; or, lorsqu’un sport entre dans la voie des 
matches pour de l’argent, il est bien près de se fourvoyer.

C’est pourquoi nous espérons que la belle rencontre annoncée 
entre deux maîtres réputés sera ce que furent toujours les 
assauts de jadis où l’on s’efl'orçait de combattre pour l'honneur 
lout en essayant de faire les plu» belles armes possibles

Ski.dehsi.agh.

NECROLOGIE
On nous prie d’annoncer la mort de M. Alphonse Lam- 

brechts, consul général de Suède, chevalier de l’ordre de 
Léopold, etc., décédé à Uccle (Bruxelles), le I l  octobre dernier.

Le service funèbre a été célébré dans la collégiale des 
SS. Michel et Gudule, le 17 octobre dernier.

Gentilhomme dans toule l’acception du mot, ses qualités de 
cœur et son intelligence lui valurent de grandes amitiés et la 
sympathie de tous. Ceux qui, jamais vainement, s'adressèrent 
à lui apprécièrent sa bonté, sa modestie et sa discrète géné
rosité. Il laisse le souvenir d’un homme de bien.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo 
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

SPORT
Nous voici à l’avant-dernière réunion de Boitsfort et le sport 

ne languit pas. Le Prix du Lac et le Handicap Libre sont les 
deux épreuves les plus intéressantes de la journée 

Voici nos pronostics :
Prix de Lorraine : Galette et Piotta.
Prix des Riches-Claires : Éc. Ashman et Nivezé.
Prix du Lac : Ayala et lie. Brugmann.
Handicap Libre : Éc Brugmann et Bobette.
Prix du Congo : Barnum et Hébé.
Prix des Squares : Mothcatclier et Belvédère.
— Demain, à 1 h. 45, courses à Forest.
Prix Bucentaure : lie Brugmann et Éc. de Prelle.
Prix Saxifrage : Altesse Royale et Fretin.
Prix Mignon : Republican et Maille.
Prix Talion : Caméüne et Graine d’Or. ;
Prix Majesté : Mazawattee et Salomon.
Prix des Ménapiens : iSc. Brugmann et Fidelio.

S a in t  B r ie u x

BACH

CHOCOLAT
ANTOINE

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N  N E T  A l  N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ Ecuyer,  4 5  
BRUXELLES

— C o stu m es —

— H o m m es —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  de  c o u r

— C érém o n ies —

E q u ita t io n - l iv ré e s  

— U n ifo rm e s  —

— P la id s  — 

A r tic le s  de  c h a s s e

— V o y a g e  — 

— A u to m o b ile  —

— C h em ises e t  — 

C aleçons s  m e s u re  

C ols. M a n c h e t te s

— C r a v a te s  —

— M o u c h o irs  —

C a n n e s ,p a ra p lu ie s  

— G a n ts  —

— O m b re lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e tte s  — 

m a r q u e s  a n g la is e s

G R A N D  CH OI X
D ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
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GUNTHEI
Ce so u h a it se trouve réalisé  en p renan t chaque m atin  une cuillerée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le m eilleu i et 
le m oins ch er de tous les laxatifs, pu rg a tifs  e t dépurgatifs .
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M A C H I N E  A  C O U D R E  « I V 'A U M A N N  »
t  S o sc iii» ,,. R ep résen ta n t G énéral : R . JO ST  |  “ " “J ££% £■  

1̂ 5, rue Rempart-des-MoInes, Bruxelles.

Mod
es 

Éd
ite

s 
IDA

 
AU

BA
NE

L,
 8

, m
e 

Sain
te-G

udu
le.

T h é â t re  roya l de la M o n na ie

LA DAMNATION DE FAUST
Légende dramatique, en cinq actes et dix tableaux. Musique de Hector BERLIOZ. 

Adaptation à la  scène par M. R a o u i, GUNSBOURG

FAUST 
M. Morati.

M ÉPHISTOPHÉLÈS 
M. Decléry.

MARGUERITE 
Mme Magne.

BRANDER 
M. H. Belhomme.

B A L L E T S  

Au 3meacte : Danse des Sylphes. Au 4meacte : Menuet des Follets,
par les dames coryphées et le personnel du corps de ballet.

T A B L E A U X  

I D ans les p la ines de H ongrie ; II. Cabinet de tra v a il de F a u st ; 
III. L a cave d’A uerbach; IV. B osquets e t pra ir ies aux bords 
de l’Elbe; V. P la ce  devant la  m aison  de M arguerite; VI. La  
cham bre de M arguerite; VII. F orêt et ca v ern es; VIII. L a  
course à l’abîm e; IX. L ’E nfer; X. A pothéose de M arguerite.

ROItES

M A N T E A U X
VAN LANGENDONCK Sœurs

2 2 ,  R U E  D ’A R E N B E R G ,  2 2

l t L O U S E S
ET

J U P O M S

L a M usique jouée_et chantée dans les T héâtres et C oncerts se vend chez

J .-B . K A T T O , 46-48, me de l’Écuyer.

Au Filet de Sole
1 , RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d e s  H a lle s

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M IL L E

Toujours ouverts après les théâtres

Paul  Houil lard,  propriétaire!

PIANOS ET HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE S M E T
Location. Pi&nos d'occision éqnis 310 frisa. 

L’Instrument le plus parfait du monde

BBUXELLE8 TÉLÉPHONE 1003

est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o ssèd e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  so m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t ie r .

M M . Gevaert, Ysaye , Pugno, Sarasate, Saint- 
Saêns, Alassenet, P lanté , Grieg, Padereicski, etc., 
etc., affirment que le

I ‘  I  V  \  ( H ,  V
est éminemment artistique, et qu’il ne peut être 
comparé à aucun auti'e instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
11 4  e t  1 1 6 . r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

DÉPURATION DU SANG ET DU CORPS
PAR LES

CRISTAUX IODES PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

d e  l 'e s to m a c , 
d u  foie, 

d e  l ’i n t e s t i n ,  
d e s  r e in s ,  

de  la  v e ss ie ,

d u  c œ u r , 
d e  la  p o it r in e , 

l a  c o n s t ip a t io n , 
l a  g o u tte ,  

l ’o b é s i t é ,
l ’a p o p le x ie  e t  le s  c o n g e s tio n s  c é r é b r a le s .

Ce sel est te plus sur, le plus inoflensif et le meilleur 
dépuraiir qu’on puisse employer; il alcalinise, fluidifie et 
purifie le sang, rafraîchit le corps et embellit la peau.

En 1 9 0 4  trois médailles d 'or: Paris, Bruxelles,Salnt-Louls.
F la c o n  (avec notice en 7 langues) : 2  f r a n c s .

DÉPÔT : 34, Rue Auguste Orts, 34, BRUXELLES
E n vente dans les principales pharmacies du monde.

PIANOS E T  HARPES

ER A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles — lmp. Vve M0NN0M, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 .  r u e  d e  la  B u a n d e r ie .

H u e T héresieivive,
Fourni***nr des C onservatoires et Écoles de m usique de Belgique.
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Bellens, 6 , rue de la Régence ; 
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
E t dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
! 42 , rue Royale., nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
V ÉVENTA IL  leur portrait, format carte-album, 
{je portrait sera exécuté sur simple présentation 
de là quittance de Vabonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L e s  H u g u e n o ts . — M ig n o n .

Quoi qu’on en dise, les Huguenots résistent encore 
crânement aux “ irréparables outrages » des années. 
E t s’il y a beaucoup de toc dans le livret et la mu
sique de cet opéra, celui-ci renferme des beautés de 
premier ordre qui suffiraient à le préserver del’oubli. 
Souvenons-nous que Berlioz, qui ne vouait pourtant 
pas une admiration exagérée à Meyerbeer, lui rend 
un grand hommage dans ses Soirées de l'orchestre :
* En effet, quand on donne les Huguenots à l’Opéra 
de « X ..., ville civilisée », les musiciens endossent 
le frac, se plastronnent de linge frais et ne potinent 
point en dehors des entr’actes. »

La reprise de cette semaine a été bien soignée et 
d’une bonne tenue. Elle n’apportait guère d’élément 
nouveau quant à la distribution. On a applaudi 
M. Laffitte, Raoul chaleureux et de voix éclatante, 
Mlle Aïda, reine élégante et chanteuse experte, 
Mme Laffitte, Valentine consciencieuse, Mme Ey
reams, page charmant, M. Bourbon, beau Nevers, 
M. Artus dans St-Bris et M. Vallier, imposant 
Marcel. Il y  avait une belle salle, témoignage de 
l’admiration fidèle du public bruxellois pour le 
vieux chef-d’œuvre.

Belle salle aussi, même très belle salle pour la 
reprise de Mignon, quoique cette reprise coïncidât 
avec une première au Parc. La représentation a 
parfaitement justifié l ’empressement du public. Ra
rement l’œuvre d’Ambroise Thomas aura bénéficié 
d’une distribution plus homogène et plus intéres
sante. Mlle Magne, l ’intelligente artiste, qui avait fait 
une bonne impression dans la Damnation de Faust, 
s’est produite a tout son avantage dans le rôle prin
cipal. Elle l ’a chanté d’une bonne et forte voix, et 
elle l’a joué avec vaillance et non sans un certain 
charme dans lequel entre précisément un peu de la 
frustesse et de la sauvagerie inhérentes au person
nage même, tel que le rêva Gœthe. Elle a notam
ment été très applaudie au tableau de l’incendie du
théâtre.

Mais Mlle Korsoff a été l’héroïne de la soirée, sinon 
de la pièce. Elle a enlevé avec une virtuosité étour
dissante, un naturel et une crànerie sans pareils, la 
fameuse polonaise : « Je suis Titania la blonde. ” 
Aussi le public lui a-t-il fait une ovation qui tenait 
du délire.

M. David fait, comme on sait, un excellent Meister 
et M. 'Artus un Lothario plein d’autorité. Bref, une 
soirée tout à fait réussie.

Bonne reprise aussi des Deux Pigeons. Le joli 
ballet de Messager, bien remonté par M. Ambrosiny 
et conduit par M. Van Hout, a fait valoir le talent

très sûr et très gracieux de Mme Santori, la beauté 
de Mme Legrand et les grâces de ces dames du ballet 
en tête desquelles la gentille Pelucchi.

T h é â t re  royal du P a rc .
P araître.

Il y a dans cette pièce un philosophe aimable, dis
coureur sceptique, que la comédie connait depuis 
longtemps. On le nomme le baron. Il est tour à 
tour bourgeois mondain, conservateur tolérant, libé
ral progressiste, socialiste persuasif, et même, si 
on le pousse un peu, anarchiste souriant. Il est de 
tout un peu et peu de chose en somme. Mais il con
nait la vie, et il a, pour l’apprécier, sa bonhomie qui 
ne condamne jamais et s’émeut à peine. C’est autour 
de ce personnage que le drame se développe. Il est 
Maurice Donnay lui-même ou le public, si l’on veut.
Il assiste aux intrigues de ce monde d’ambitieux et 
de vaniteux pour qui « paraître » est la loi souve
raine. E t il a pour toutes ces bassesses et ces ridi
cules le bon sourire, qui consent et qui excuse. Il 
sait, en effet, que le mal est grand, qu’il a envahi la 
société tout entière, possédée du désir d’éblouir et 
de briller. A quoi bon s’insurger? Au dernier acte 
cependant, une larme semble couler le long de ses 
joues, une émotion étreint sa poitrine. Autour de lui 
le sang a coulé, les fantoches papillottants et char
mants se sont biessés, blessés à leur propre passion, 
violemment heurtés par les événements dont ils sont 
les auteurs et les victimes. Ils sont inconsidérés, 
aveugles, ils vont au hasard de leur passion. Ils 
sont toute une société, et toute une décadence.

Tout cela, ce que M. Maurice Donnay voulait 
prouver, et ce qu’il entendait simplement esquisser, 
est mis à la scène de manière exquise. N’y eût-il 
que des mots, des mots de M. Maurice Donnay, de 
cet esprit subtil et fin, si joliment parisien et mo
derne dans le soin qu’il prend de tour à tour passer 
du raffinement le plus exquis à la plus téméraire 
audace sans cesser jamais de plaire et de charmer, 
n’y eût il que des mots, et le badinage élégant d’un 
monde frivole et gracieux, ils suffiraient à assurer le 
succès de cette pièce tout à la fois jolie et cruelle.

C’est dans une ambiance de grâce et de distinc
tion toute moderniste que M. Maurice Donnay situe 
ses personnages et son intrigue. C’est dans cette 
ambiance aussi que le Parc nous les a présentés. 
Décors savoureux, tout à fait évocatifs du monde 
brillant où l’auteur a promené sa fantaisie, toilettes 
ravissantes, et surtout interprétation parfaite. En 
tête, deux belles figures de femme, Juliette et 
Christiane Margès, remarquablement rendues par 
Mlle Juliette Clarel et Mlle Baretty, l’une passionnée, 
d’une beauté tragique d’attitude et d’expression, 
l’autre superbe de distinction et de style. Elles 
n’ont point atténué cependant la grâce charmante de 
Mlle Dérivés, qui a dit, au second acte, avec une 
émouvante simplicité, le récit de sa lamentable aven
ture. Parmi les hommes, il faut citer en première 
ligne M. Gorby, qui aura trouvé dans le joli person 
nage du baron, une de ses plus intéressantes créa
tions. Plein de bonhomie et de rondeur, il a donné 
à ce rôle son caractère de bon philosophe tolérant 
et désabusé. M. Jean Laurent faisait sa première 
apparition, il a révélé de sérieuses qualités de 
sobriété et de tenue. Et nous n’oublierons pas 
M. Carpentier, dont les personnifications gardent 
toujours leur originalité, MM. Cueille, Barré et 
Richard et tout un groupe de jolies femmes 
Mlle3 Derboven, de Launay, Renard, qui ont souligné 
de façon charmante une jolie scène de potins, été
gants, discrets, et bien audacieux pourtant.

C h o s e s  de T h é â tre .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 28, en matinée, à 1 h. 1/2, Manort-, le 

soir, à 7 h. 1/2, les Huguenots-, lundi 29, Lakmé, 
avec le concours de Mlle de Tréville ; mardi 30, A ïda , 
pour les débuts de Mlle Mazarin, chanteuse falcon; 
mercredi 31, la Bohème, avec le concours de 
Mme Marguerite Carré, de l’opéra-comique ; jeudi 
1er novembre, à l’occasion de la Toussaint, matinée 
à 1 h. 1/2, Faust-, le soir, Carmen-, vendredi 2, 
Samson et Dalila ; samedi 3 , le Barbier, avec Mlle de 
Tréville; dimanche 4, en matinée, Carmen-, le soir, 
Faust.

Le programme de cette semaine est, comme on 
voit, aussi varié qu’intéressant.

Mlle de Tréville, qui chantera lundi Lakm é  et 
samedi le Barbier, est une chanteuse légère de très 
grand mérite qui s’est fait applaudir à Vienne, 
Madrid, Bucharest, Moscou, Saint-Pétersbourg. 
Elle ne passera que quelques jours à Bruxelles, 
devant commencer le 10 novembre une grande tour
née en Autriche, en Hongrie, en Roumanie et en 
Russie.

Mardi, débutera Mlle Mazarin engagée pour toute 
la saison en remplacement de Mlle Strasy, qui a 
demandé un nouveau congé pour motifs de santé.

Mlle Mazarin chantera tout d’abord A ïda , puis 
l'Africaine en attendant les Troyens.

Enfin, mercredi, nous aurons le plaisir d’entendre 
Mme Marguerite Carré, l’étoile de l ’Opéra-Comique, 
dans la Bohème qu’elle chante aujourd’hui, à Paris, 
à la demande du maëstro Puccini.

Mme Carré est la nièce de Mme Vaillant-Couturier, 
dont le souvenir est toujours vivace parmi les habi
tués de la Monnaie. La charmante et jolie artiste 
nous donnera une seconde représentation, le lundi 
5 novembre, dans Manon.

Voilà une série de soirées qui nous promettent 
grand agrément.

MM. Kufferath et Guidé viennent d’engager un 
jeune ténor, M. Dister, qui a remporté l’été dernier 
un brillant premier prix au Conservatoire de Liége.

M. Dister est un élève de M. Seguin qui est venu 
présenter le débutant aux directeurs.

La première de Madame Chrysanthème aura lieu 
la semaine prochaine. Tout a été mis en œuvre pour 
assurer le succès de ce charmant ouvrage qui inau
gure la série des nouveautés.

** *
Les fêtes de la Toussaint seront brillamment 

fêtées au théâtre du Parc. La nouvelle pièce de 
M. Maurice Donnay, Paraître , dont le succès a été 
si grand jeudi soir, vient admirablement à point 
pour offrir au public de province qui, ces jours-là, 
accourt à Bruxelles, un spectacle d’un intérêt tout 
à fait exceptionnel, dont il chercherait vainement 
chez lui une réalisation même approximative.

Toutes ces curiosités, ce public-là — et même 
le public bruxellois — les trouvera à satisfaire : 
une pièce nouvelle, d’un modernisme aigu, signée 
d’un des noms les plus célèbres du théâtre contem
porain, et dont l’action dramatique est à la fois 
tragique et amusante, une mise en scène somptueuse 
au dernier point, avec tous les raffinements de la vie 
de luxe parisienne, de jolies femmes, des toilettes 
élégantes et riches, du mouvement, de l’émotion... 
Rarement, autant de choses auront été réunies, en 
l’espace de quelques heures, pour le plaisir de l’esprit 
et pour celui des yeux.

La carrière de M. Maurice Donnay est certaine
ment une des plus agitées qu’un auteur ait connues. 
On peut affirmer qu’il a conquis la célébrité à force 
de travail — et de talent — et que, dès ses premiers 
pas dans la vie, il a lutté avec une rare vaillance.

Destiné par son père à devenir ingénieur, et débu
tant comme dessinateur chez un entrepreneur de 
constructions métalliques, il eut le courage de 
s’affranchir pour se vouer tout entier à sa passion 
littéraire. C’est au Chat-Noir, comme on sait, qu’il 
se fit connaître en débitant lui-même ses premiers 
vers, et en faisant jouer une pièce d’ombres,Phryné, 
M. Porel l ’ayant remarqué, lui commanda une revue 
que M. Donnay n’écrivit pas ; mais il joua sa Lysis- 
tralü , qui obtint , un gros succès. Puis, vinrent 
Amants, ce chef-d’œuvre, et la Douloureuse; ensuite 
l'Affranchie, Georgette Lemonnier, Education de 
prince, le Torrent, la Clairière, la Bascule, VAutre 
danger, l'Escalade, Oiseaux de passage. le Retour 
de Jérusalem. Voici enfin la dernière venue, Paraî
tre. Elle consacre une fois de plus, en le fortifiant et 
l’élargissant, le talent si personnel de M. Maurice 
Donnay, et elle décidera de son élection — très pro
chaine, et assurée dès aujourd’hui — à l’Académie 
française.

Les représentations de Paraître seront interrom
pues lundi et mardi prochains par deux représenta
tions que viendra donner au Parc le grand 
tragédien M. Mounet-Sully, avec la troupe qui 
l’accompagne.

Lundi, 29, M. Mounet-Sully jouera pour la pre
mière fois à Bruxelles la Vieillesse de Don Juan, 
une pièce en trois actes et en vers, dont il est l’au
teur, en collaboration avec M. Pierre Barbier.

On se rappelle le bruit que fit à Paris, avant son 
apparition, cette œuvre de l’illustre artiste, les polé
miques et les discussions auxquelles elle donna lieu 
dans la presse, entre les innombrables poètes qui 
prétendaient tous avoir trouvé, eux aussi, le sujet 
traité par M. Mounet-Sully. Puis, on vit le direc
teur de l’Odéon, M. Ginisty, à qui les auteurs avaient 
présenté leur pièce et qui l’avait reçue, et l'adminis
trateur de la Comédie-Française, M. Jules Claretie, 
se disputer — généreusement — le droit et l ’hon
neur de la représenter.

Finalement on se mit d’accord, et la Vieillesse de 
Don Juan  fut jouée à l’Odéon, avec le concours de 
M. Mounet-Sully, prêté par la Comédie-Française 
pour créer le rôle principal.

Le succès de l’admirable acteur tragique fut con
sidérable. On verra avec quelle puissance il a réalisé 
le type du Don Juan vieilli, plein de souvenirs, mais 
aussi de regrets, que les auteurs ont imaginé.

Mardi, 30 octobre, M. Mounet-Sully jouera 
Polyeucte, de Corneille, un des rôles les plus parfaits 
de son répertoire classique. Il nous parait inutile 
d’insister sur l'intérêt qu’il y aura pour le public 
bruxellois à revoir cette œuvre immortelle jouée 
avec l ’éloquence et la beauté que peut y déployer un 
tel interprète. L’interprétation de M. Mounet-Sully 
est d’ailleurs particulièrement curieuse, en ce sens 
qu’elle lui est très personnelle, qu’il lui donne une 
signification, une allure de vérité et de sincérité 
extrêmement originales, constituant en quelque sorte 
une véritable création.

Ajoutons que la troupe qui accompagne M. Mou
net-Sully est composée d’excellents artistes. C’a été 
toujours un des soucis du célèbre artiste de s’entou
rer de partenaires qui, loin de se borner uniquement 
à le mettre en relief, composent un ensemble inté
ressant et favorable à l’émotion dramatique.

Avis i m p o r t a n t . — La première matinée litté
raire pour les abonnés de la série D aura lieu au 
théâtre du Parc aujourd’hui dimanche 28 octobre.



«

à 2 heures, et non le jour de la Toussaint, 1er novem
bre, comme certains coupons le portent par erreur.

«**
Le théâtre Molière donne aujourd’hui la dernière 

matinée du Voyage en Chine Le grand succès de 
gaieté et de charme de l’amusante fantaisie de Labi- 
chet et Bazin n’a pas faibli, mais les exigences du 
programme très fourni de la saison forcent la direc
tion à fixer à samedi prochain — le 3 novembre — 
la reprise de Manizelle Carabin.

L’œuvre délicate de Pessard sera jouée dans des 
décors et avec des costumes entièrement neufs.

Mlle Kervan, la divette tant applaudie l'an dernier, 
fera sa rentrée dans cet ouvrage.

On travaille activement à la mise en scène du 
Carillon de Saint-Arlon, l ’opérette nouvelle de 
M. Ménard. Cette mise en scène promet d’être très 
pittoresque.

On travaille également à préparer la première 
matinée d’opéra-comique, fixée au jeudi 15 no
vembre. Les plus grands soins sont donnés à l ’in
terprétation des Mousquetaires de la Reine, 1' œuvre 
célèbre d'Halévy, et au cadre dans lequel elle sera 
présentée et qui sera conforme à celui de la création. 
L’orchestre et les chœurs du théâtre Molière ne peu
vent guère, on le voit, chômer en ce moment.

***
La Périchole sera jouée demain lundi aux Gale

ries pour la dernière fois. Mardi, première représen
tation de Mam'selle Z izi, opérette inédite en trois 
acte de MM. Delaunay et Lénéka, musique de 
Mlle E va dell’Acqua.

Le rôle principal sera créé par Mlle Tourjane.
***

La Scala donnera deux matinées de sa somptueuse 
revue : Ça vaut de l'or, aujourd’hui, dimanche, et 
jeudi, à l’occasion de la Toussaint. Rideau à 2 heures.

***
Aujourd’hui, en matinée, au Théâtre Flamand, 

De Eer der Familie-, le soir, lundi, mercredi et 
jeudi Paljas, de Dennery.

***
C’est ce soir qu’a lieu à l ’Opéra la répétition 

générale d'Ariane, l ’œuvre nouvelle de M. Mas- 
senet. >

Jeudi soir, M. Kufferath a assiste à la répétition 
avec décors et costumes et, ce soir, M. Guidé assis
tera à la répétition générale.

***
M. Camille Saint-Saëns qui s’est embarqué pour 

l ’Amérique afin d’aller diriger des concerts à Bos
ton, traverse en ce moment l’Atlantique sur le 
paquebot la Provence.

Un marconigramme annonce que l’excellent com
positeur est gravement malade.

'**■*
Nous avons parlé, à plusieurs reprises, de la 

tournée européenne, que va entreprendre Mme Félia 
Litvine, sous la direction de l’impresario Schür- 
mann. Cette tournée commencera le 10 novembre, à 
l’Opéra de Cologne. La grande cantatrice y donnera, 
jusqu’au 30 décembre, une série de représentations 
de Tristan et Yseult. Lohengrin, les Huguenots, 
Aïda, la Juive; elle y paraîtra dans une série de 
concerts classiques et chantera des fragments des 
plus belles œuvres de son répertoire. La tournée se 
continuera par Hanovre, Berlin, Leipzig, Prague, 
Vienne, Budapest, Bucarest et la Scandinavie.

En janvier, Mme Félia Litvine ira à Londres; 
elle y chantera Tristan et Yseult, avec M. Van 
Dyck, au cours de la saison d’opéra organisée par 
celui-ci.

***
Mlle Valentine Petit, non pas la pensionnaire du 

Vaudeville, mais la danseuse serpentine bien con
nue, qui l ’an dernier s’était essayée à Paris dans 
l ’emploi des commères de revue et qui y avait réussi 
brillamment, vient d’être engagée pour créer le rôle 
de la commère dans la revue des Folies-Bergère qui 
passera le 6 mars.

***
Le Vaudeville de Paris donnera le 6 novembre la 

reprise d'Education de Prince avec Mme Jeanne 
Granier (la Reine), M. Louis Gauthier, le jeune 
prince souvent applaudi au Parc dans le rôle de 
Cercleux et M. Defreyn dans le rôle de Sacha qu’il 
a si joliment joué au Parc lors de la création de 
l’ouvrage.

***
Les journaux berlinois annoncent que le prince de 

Monaco a l’intention de faire donner par l ’ensemble 
de l’Opéra de Monte-Carlo des représentations à 
Berlin et que le prince de Radolin, ambassadeur 
d’Allemagne à Paris, a fait part de ce projet à 
l ’Empereur qui aurait immédiatement offert la salle 
de l’Opéra Royal aux organisateurs et aurait déclaré 
qu’il prendra ses dispositions de voyages ou de 
déplacements de façon à ce qu’il lui soit possible 
d’assister à ces représentations.

Celles-ci seront placées sous la direction de 
M. Raoul Gunsbourg et auront lieu au mois d’avril 
prochain avec le programme suivant : Méphistophéles 
de Boïto; Don Carlos de Verdi, et la Damnation de 
Faust de Berlioz, dans la mise en scène de M. Guns
bourg.

Les chœurs au complet, le corps de ballet, le per
sonnel technique et la brillante phalange de Monte- 
Carlo : MM. Renaud, Rousselière, Chaliapine, 
Schiroff, signora Storchio, etc., viendront à Berlin.

L’orchestre de l’Opéra Royal sera dirigé par un 
chef d’orchestre français.

Les représentations auront lieu au bénéfice 
d’œuvres de bienfaisance françaises et allemandes.

Tous les frais d’organisation, qu’on évalue à envi
ron 400,000 francs, seront supportés par le prince 
de Monaco.

***
Détaciions du Temps cotte intéressante interview 

prise à M. Briand, ministre de l'instruction publique 
et des beaux-arts :

Rencontré M. Aristide Briand, ministre de l’ins
truction publique et des beaux-arts.

— Eh bien! et la croix de Sarah Bernhardt? lui 
avons-nous demandé. D’aucuns se sont étonnés de ne 
pas voir figurer le nom de la grande tragédienne 
dans les dernières nominations et promotions.

— On s’est étonné à tort, répond le ministre. Les 
récentes nominations et promotions, faites pour ré
compenser des exposants ou participants aux expo
sitions de Liége et de Saint-Louis, avaient un carac
tère tout spécial. Il ne pouvait être question de faire 
entrer M'"“ Sarah Bernhardt dans aucune des caté
gories bénéficiaires de ces nominations.

— Alors, la question de la croix de Sarah Bern
hardt reste en suspens ?

— Elle pose une question de principe qui sera 
résolue à son heure.

— Quelle est la raison véritable de la résistance 
opposée par la chancellerie?

— On s’est, à ce propos, livré aux commentaires 
les moins fondés et même on a mis en circulation 
des racontars aussi malveillants qu’inexacts. C’est 
uniquement pour rester fidèle à sa jurisprudence, 
qui est, comme vous le savez, de ne pas décorer de 
comédiens, que la chancellerie n'a pas accueilli ma 
proposition concernant Mme Sarah Bernhardt. Au
cune autre raison ne m’a été donnée pour justifier 
sa résistance. Vous savez que Coquelin cadet et 
Mmes Bai’tet et Caron ont reçu la croix en leur qua
lité de fonctionnaires.

— Alors?
— Alors, on verra, dit le ministre en souriant.

***
M. Caruso vient de donner deux représentations à 

l’Opéra-Royal de Berlin devant des salles archi- 
combles.

Guillaume II a assisté à la première des repré
sentations, à l’issue de laquelle il a reçu le célèbre 
ténor italien dans sa loge et lui a fait cadeau d’une 
magnifique paire de boutons de manchettes ornés de 
diamants.

Mais il s’en est fallu de peu que cette repré
sentation n’ait pas eu lieu. Le jour de son arrivée à 
Berlin, M. Caruso reçut la visite de quelques per
sonnes avec lesquelles il entretient des relations 
d’amitié et qui, débarquées de la veille, n ’avaient plus 
trouvé de places aux guichets de l’Opéra. M. Caruso 
téléphona immédiatement aux bureaux de l ’inten
dance générale pour demander deux fauteuils d’or
chestre et deux fauteuils de balcon. On lui répondit 
que les bureaux n’avaient pas l’autorisation de 
mettre à sa disposition des entrées de faveur et 
que, de plus, son contrat, stipulant un cachet de 
12,500 francs par soirée, ne faisait mention d’au
cune obligation de ce genre. M. Caruso, furieux, 
avisa aussitôt son agent d’affaires que, se sentant 
subitement indisposé, il lui serait impossible de 
jouer le soir.

Toile général ! Pendant plusieurs heures le télé
graphe et le téléphone marchèrent, mais comme on 
ne tarda pas à apprendre la vraie cause, de cette 
subite indisposition, on fit entrer en jeu quelques 
fins diplomates qui arrangèrent les choses. Et M. von 
Hulsen, intendant général, s'empressa de mettre à 
la disposition de M. Caruso les quatre billets de 
faveur demandés.

Mais il y a eu un moment de chaude alerte !
***

Le grand ténor Caruso a prêté son concours jeudi 
dernier à la matinée de gala organisée à Paris au 
bénéfice de l’Association des Artistes dramatiques, 
présidée par Coquelin aîné.

La fête, qui eut lieu au Trocadéro, avait attiré la 
foule et la recette s’est élevée à 55,000 francs. Les 
meilleurs artistes de Paris prêtaient leur concours 
à cette matinée superbe au cours de laquelle triompha 
Caruso.

Après le dernier morceau, alors que l'auditoire 
faisait une frénétique ovation au célèbre chanteur, 
M. Coquelin^s’avança et, au nom du ministre des 
Beaux-Arts remit à M. Caruso la croix de la Légion 
d’honneur.

E t les deux, artistes tombèrent dans les bras l’un 
de l’autre aux bravos du public.

***
Chronique de la galanterie :
Un journal théâtral commence ainsi un compte 

rendu :
« La Mascotte est si vieille que Mme X., l’inter

prète principale, a paru très jeune *.
***

De New-York :
Le Metropolitan Opéra-House fera cette année sa 

réouverture plus tôt que de coutume. Peut-être 
parce que M. Conried craint que la concurrence du 
nouvel Opéra fondé par M. Hammerstein, peut-être 
aussi parce que le directeur de l ’Opéra a pris l'enga
gement de monter six opéras nouveaux, dont quatre 
de M. Puccini : Manon Lescaut, Madame B u t
terfly , La Tosca et la Bohème, que le maestro 
italien viendra diriger lui-même.

Mais l’œuvre dont M. Conried se promet le plus 
est Salomé, de M. Richard Strauss; le rôle de l’hé
roïne sera chanté par Mme Fremstad et les deux 
principaux rôles d’homme par MM. Van Rooy et 
Burrian.

En dehors de ces artistes, M. Conried a engagé

Mme“ liâmes, Farrar, Fleischer-Edel, Morena, Ter- 
nina, Schumann-Heinck et Weed; MM. Burgstaller, 
Caruso, Dippel, Ileiss, Plançon, Goritz et Blan et 
la fameuse basse russe M. Chaliapine.

Parsifal ne sera joué que deux fois dans le cou
rant de la saison.

L’acteur Bouschier, premier comique et directeur 
du théâtre Garrick de Londres, a décidé de n’ad
mettre les critiques à son théâtre qu’après une 
semaine de représentations. Ceci a soulevé de 
grandes discussions. M. Edwards, qui dirige divers 
théâtres, affirme que les théâtres souffriraient beau
coup si la critique ne devait pas faire le compte 
rendu d’un travail immédiatement après la première 
représentation. C’est également l’avis d’un autre 
imprésario dramatique, M. Colins, qui, depuis 
l ’année dernière a adopté le système des répétitions 
générales devant un public composé de critiques et 
d’amis, suivant l’usage parisien. Les malins ont 
remarqué que M Bouschier a justement attendu de 
prendre cette décision draconienne à la veille de la 
première représentation d'une comédie où il ne joue 
aucun rôle, se montrant ainsi peu aimable envers 
ses acteurs. Mais l’idée la plus curieuse est celle qu’a 
eue le Tattler, journal illustré s’occupant beaucoup 
de théâtres, lequel a ironiquement fait appel à 
M. Bouschier, pour qu’il veuille bien accepter la 
critique dramatique dans le journal, en considéra
tion des effets que son initiative pourrait avoir sur 
la critique dramatique en général. M. Bouschier a 
accepté, en posant toutefois trois conditions : il ne 
sera pas obligé d’assister à une œuvre nouvelle 
avant qu’elle ait été jouée six fois de suite; son fau
teuil ne sera pas gratuit, mais payé par le journal; 
il signera tout ce qu’il écrira. Ce sont, en résumé, 
les trois accusations qu’il porte contre les critiques 
des journaux londonniens.

L a  f r a îc h e u r  de la jeunesse peut se con
server longtemps en employant des préparations 
connues et appréciées comme la Crème Simon, 
accompagnée de préférence de Poudre de riz 
Simon, en évitant tous autres cosmétiques 
incompatibles.

M o n d a n i té s .
C’est une personnalité très intéressante que le général Julio 

A. Rocca, l'ancien président de la République Argentine, qui 
vient de passer quelques jours à Bruxelles, et à coup sur un 
des hommes les plus marquants des Etats américains du Sud. 
Dans des circonstances particulièrement difficiles il a occupé 
le pouvoir suprême à Buenos-Ayres par deux fois déjà et a 
rendu, surtout au point de vue du rayonnement économiqne de 
la République à l’extérieur, les plus grands services à son pays.

Le général Rocca, que notre Roi connaît de longue date, a 
été reçu jeudi très longuement par notre Souverain au Palais 
de Bruxelles. Il était accompagné de M. Wilde, ministre de la 
République Argentine à Bruxelles. Après l’audience, au cours 
de laquelle un intéressant échange de vues a eu lieu pour le 
développement dans l’avenir des relations économiques déjà si 
étroites entre la Belgique et la grande république américaine 
du Sud, le général. Rocca s’est rendu chez M le baron de 
Favereau.

Hier soir, samedi, Sa Majesté a donné au Palais de Bruxelles, 
en l’honneur du général Julio de Rocca, un dîner auquel assis 
tait S. A. R. Mme la Princesse Clémentine.

Parmi les convives, outre l’ancien président, sa fille. 
Mlle Josephina Rocca, arrivée de Paris pour assister à la 
fête; tous les ministres et leurs femmes; S. Exc. M. le 
ministre de la République Argentine et Mme Wilde ; les 
membres de la légation argentine, le’grand maréchal de la cour 
et les maisons civile et militaire de Sa Majesté de même que 
les dames d’honneur de S. A. R. la Princesse Clémentine.

***

S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, actuellement à 
Sinaïa, chez son frère, le roi Carol, quittera la Roumanie 
lundi. La princesse s’arrêtera mardi à Vienne, d’où elle par
tira mercredi pour Bruxelles, où Son Altesse Royale est atten
due jeudi matin.

* H=
S. A. R. le Priuce Albert, qui est en Bavière avec la Pi'in 

cesse et le petit prince Léopold, rentrera à Bruxelles dans les 
premiers jours de novembre, après avoir passé quelques jours 
en Italie.

S. A. R. la Princesse Albert ne reviendra avec son fils que 
dans la seconde quinzaine de novembre.

Le duc et la duchesse de Vendôme revenant du Tyrol se sont 
réinstallés dans leur hôtel de Neuilly.

Leurs Altesses Royales viendront, à la fin de la semaine, 
passer quelque jours à Bruxelles auprès de' S. A. R. Mme la 
comtesse de Flandre.

***
Nos aimables lectrices nous seront très reconnaissantes de 

leur indiquer la maison de Mllu Duvieusart, fournisseur de 
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, 26, rue Watteeu. Cette 
maisqn se recommande tout spécialement pour la solidité, la 
finesse et le bon goût de ses lingeries. Trousseaux sur com
mande.

*

Confections en astrakan, loutre d’Alaska, Maison Roy, rue 
Saint-Jean, 28.

***

Les dernières reprises de la Monnaie avaient fait des salles 
déjà plus mondaines que les précédentes.

Aux Huguenots et à Lakm é notamment il y avait beaucoup 
de monde.

Vu au hasard de la jumelle : Mme Maskens, en blanc . 
avec des roses; Mme Haardt-Samuel, fort élégante dans une robe 
de gaze rose sur fond blanc rehaussée de beaux brillants; 
Mme W iener, portant une toilette de grande allure en tuile et 
velours noir; Mme M. Hallet, en gracieuse toilette ciel, 
Mme Docq, habillée de rose; Mme H. Samuel, portant une 
superbe robe en irlande; Mme Rigaux, originalement habillée 
de blanc et noir; Mme Moens, en noir sur blanc ; Mme Lechat 
portant une belle toilette de velours vert ornée de dentelles 
blanches; Mme Rittweger, en noir; Mme Jamar, fort jolie, 
habillée de vieux bleu et de dentelles blanches; Mme Ermel, 
en gaze et dentelles blanches.

Du monde artiste MllBYsaye, fort jolie en blanc; Mme Morati, 
en taffetas et velours noir.

Vu encore à la reprise des Huguenots.
M. et Mlles Rittweger, commandant et Mme Docq, M., Mme_et 

Mlle Lucien Linden, M. et Mme Van Hoesen, M. et Mme Rigaux, 
docteur et Mme Verhoogen, Mmes Franchomme, Mme Ermel, 
M. et Mme Warnant-Franchomme, Mme Thielemans, Mme de 
Schryvere-Thornton, Mme W illemaers-Thornton, M. et 
Mme Mayer, M. et Mme Moens, Mme Rousseau, M. et 
Mme A. Mabille.

MM. baron Chazal, Paul Gilbert, colonel de W itte, Oscar 
Crabbe, major Bisqueret, Edmond Devylder, Maurice Par
mentier, Paul Finet, colonel Huyttens de Terbecq, van Tilt, 
René Gillis, Léon de Lancker, lieutenant Baes, Thielemans, 
docteur Marin, Paul Vandervelde, lieutenant Guy Reyntiens, 
Henry Samuel, Giroul, Paul Hanssens, Raymond Vaxelaire, 
Lœwenstein, Paul Crabbe, etc.

Du monde artiste : Mme Victor Reding, Mme Béon, M. et 
Mme Hobé.

** *

La saison mondaine allant commencer, nous avons passé en 
revue les maisons de nouveautés les plus intéressantes: entre 
autres les magasins et salons de l'Innovation, où nous avons 
trouvé des robes et manteaux du soir de la plus parfaite été
gance, en même temps que des fourrures idéalement jolies, 
tant en vêtements qu’en fantaisies. Nous avons relevé quelques 
prix qui nous ont frappés par leur extrême bon marché :

Un petit paletot vague en loutre d’Hudson,
très coquet  ...........................  . f r .  175,00

Une redingote, même qualité .................................. » 275,00
Une jaquette, toujours même loutre. . . . »  225,00
Un renard p o in tillé .................................................. -  175,00
Des martres zibeline extra . . 950, 750, 650 et 590,00
Un renard bleuté. . . . , . . f r .  95,00
Un grand choix de jolies cravates renard du Japon, renard 

blanc, etc.
***

Paraître!... Un titre évocateur de luxe, de flaflas, de 
tapage... Paraître! cela fait rêver dentelles, bijoux, femmes 
pomponnées et jolies évoluant dans des décors de féerie, dans 
des décors de soie, d’or et de fleurs... Le théâtre du Parc réa
lisait ce rêve vendredi à la première représentation de la pièce 
de M. Donnay. Quelle salle! quelle scène!

Le premier acte se passe dans un décor charmant, un décor 
très parisien où jasent et papotent Mlle Clarel, toute fine et 
gracieuse, vêtue de mousseline de soie ciel travaillée en petits 
volants soulignés de dentelles; Mlle Dérivés, très blonde et 
juvénile dans une toilette de broderie anglaise et de batiste 
blanche ; Mlle Barety, une dilettante de l’élégance, parée d’une 
robe de crêpe de chine blanc brodé de blanc avec haut volant 
d’irlande faisant bas de jupe et longue ceinture bébé en soie 
soufre ; Mme Renard, qui porte la perruque blanche et une 
toilette d’un mauve très tendre brodée de soie, et Mme Wilhem, 
habillée de gaze rayée noir sur blanc.

Le deuxième acte, au décor encore plus scintillant que le pre
mier — un salon suivi d’un jardin d’hiver dans lequel une table 
étincelle d’argenterie et de cristaux et où les lampes électriques 
mettent une clarté superbe — sert de cadre à Mlle Baretty, ex
quisement habillée de gaze mauve alliée à du drap satin mauve 
rehaussé de dentelle blanche et fine, un chapeau blanc empa
naché de plumes grises dégradées fait merveille avec la robe, 
et un « sautoir » prestigieux en brillants est le seul bijou qui 
orne la toilette de la coquette artiste. Mlle Clarel adapte le 
tea-gown de gaze blanche avec grande tunique vague en grosse 
irlande ; Mlle Valore, porte une bien jolie toilette vieux rose 
lisérée de ruban et un chapeau qui demande force “ frisons * 
et « chichis "  pour fournir sa passe énorme; Mme Renard est 
superbement habillée de soie et de velours mordoré avec boa 
et chapeau assorti et Mme Derboven fait une femme artiste 
à souhait, drapée de dentelle blanche et de rubans de velours 
noir et coiffée d'un chapeau large comme une roue de voiture, 
garni d’une plume “ colimaçon » (ça s’appelle comme ça) déva
lant jusqu’au milieu du des... “ Cette femmme a toujours l’a ir 
d’un portrait >• dit-on du personnage que représente Mmee Der
boven, et soncouturier, M. Delbove, s’est ingénié à réaliser 
dans ces étoles d’Irlande, d’un dessin superbe, l’évocation de 
ja prestigieuse silhouette de Mme Catulle Mendès qui a été le 
modèle de l’auteur. Le chapeau Rubens, dont les plumes des
cendent sur les épaules en onduleuse cascade, est l’œuvre de 
Mme Huguet, et les renards argentés, de Sibérie, qui glissent 
moelleusement sur les épaules de » l’idole », entourant le corps 
de sa chaude caresse, proviennent des magasins de M. Jos. 
Krebs.

Mlles de Launay, Reynald, Dérivés parent leurs joliesse
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Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké, F ock é, 
H enri H erz, K lein, Staub. etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 10  ans.
P ia n ista , s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  francs. SECHSTEIN

R E S T A T J R A I i T T  S A V O Y
C U I 8 I M B  OE PKEMIEK ORDRE

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.
CONCERT DE TZlO-^lSTESi 

3 1 ,  rue tle l’Evêque. Téléphone 93

Seul dépôt.
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b lo n d e  ou brune de blanc flou, de bleu ciel nuageux, et d’écru, 
.(sont coiffées de pimpants chapeaux.

Au troisième acte, Mme Barety porte une inoubliable robe 
le crêpe de chine bleu ciel avec haute ceinture d’argent et 
lun que japonaise toute brodée d'argent... un rêve, et, au qua
trième acte, une vaporeuse toiletle de tulle brodé blauc sur 
t r a n s p a r e n t  rose avec un chapeau bis orné de pivoines et de 
bluets blancs tout à fait joli., joli;.. Mlle Dérivés p o r t e  une 
f racieuse robe de gaze rose et M lle Clarel une originale toi
lette d’intérieur en crêpe vert foncé et velours feuille morte... 
Vous voyez que ces dames n'ont rien négligé pour paraître !

Pans la salle beaucoup de riches toilettes, beaucoup de 
b lan c , e t  de grands, grands chapeaux... Hélas! on les promet
te  tout petits.

jpie De Mot, très blonde, habillée de blanc souple et coiffée 
i)'an chapeau gris orné d'une « fantaisie - grise occupait 
,vec M. De Mot une des loges d’avant-scène; aux loges 
.no,ire Mme May-de Bauer portant une exquise robe noire 
in c ru s té e  de blanc avec large berthe en dentelle blanche et 
oha.ieau très enlevé noir et blanc ; Mme> Léon-de Bauer, très 
c o q u e t te m e n t  vêtue de drap souple champagne voisinant avec 
yme de Zualart gracieusement habillée d’une robe grise très 
ornée de dentelle blanche et coitfée d’une toque mauve toute 
fleurie ; Mme Ch. Graux en noir éclairé de blanc ; Mme H Sa
m uel coquettement vêlue de drap rose garni singulièrement de 
Imites franges et chapeauté le mieux du monde de noir empa
naché de blanc; Mme J. Samuel, portant une délicieuse toilette 
hise très ornée et un chapeau vert mousse; Mmp veuve Speyer 
en riche toilette grise et blanche; Mme Tassel en toiletle noire 
scintillante d’acier et de paillettes; M1»0 Godschalk somptueu
sement habillée de grosse dentelle et de broderie de soie écru ; 
M— Prier de Saône en dentille blanche.

Aux fauteuils : Mme H. de Backer qu’une toiletle de crêpe 
mauTe ornée de dentelle blanche habillait à ravir; Mme Haus 
perlant une robe rousse largement coupée de dentelle blanche ; 
M» Docq en rose et blanc: Mme Ch. Liebrechts, fort jolie, 
dans une toilette de drap évêque avec manches et empiècement 
de dentelle blanche; Mme Van Cutsem port nt une fort belle 
toilette de soie noire éclairée de velours vert et de dentelle 
blanche; Mme Gunther en noir pailleté ; Mme De Wael en blanc 
et noir; Mme Chomé-Laroque en pimpante toilette rayée 
blanche et noire; Mme de Haas et Edouard Paul, fort jolies 
toutes deux, et gracieusement vêtues ; Mme Burnell-Coppée en 
toilette de grosse Irlande sur fond rose, chapeau de soie noire 
iTec touffes de roses, etc.

Puis, de-ci de-là, remarqué une adorable toilette de drap rose 
avec boléro très court en dentelle blanche complétée par un 
tbapeau noir empanaché de blanc; une autre en gaze peinte 
blanche à bouquets' mauves, posée sur fond rose d’une harmo
nie charmante ; une autre encore en soie ciel très volantée et 
largement décolletée toute frourroutante et ornée de gaze; une 
afin en grosse Irlande posée sur fond soufre. . J ’en passe et 
te  plus jolies.

Dans cette salle superbe, brillante et scintillante à souhait, 
tu meure : Comtesse van der Burch, Mme de Bauer, notaire 
et Jlme de Tiège, M. et Mme Gustave Mélot, M. et Mme Robert 
Gillieaux, M. et Mme Gaston Périer. M et Mme Rigaux, lieu
tenant et Mme Paul André. M. et Mme Lecourt, Mme Wolff, 
M. et Mme Charles Wolf, docteur et Mme Vandervelde, colonel 
etyme Van Gèle, M. et Mme Schoenfeld. Mme Hanssens-Washer, 
y ne Thielemans, commandant et Mme Morel-Jamar, M. et 
jme Edouard Paul, M et Mme de Haes, M. et Mme Denis, 
M. et Mme Foucart, M. et Mme Alfred Mabille, major et 
Mme* Rousseau, M. et Mme Descamps, M. et Mme Wallon, 
docleur et Mme Toby Van Volxem. M. et Mme Lequime, M. et 
si”' Grimard, M. et Mme Oswald Allard, M. et Mme Guis- 
;and, M. et Mme Constant Van Bellingen, Mme Hollander, 
M. et Mme Becker, M. et Mme Goldzielir, M. et M1»8 E Cau- 
derlier, M et Mme Nias, M. et Mmede Werpe, docteur et Mme<= 
Bumuariage, Mme Franchomme, M. et Mme Lejeune-Vincent, 
U. et Mme*e Périer, Mme Raeymaeckers, Mme-  Toussaint, 
11“'  Paul Wendelen, etc.

MM. baron Chazal, Charles Graux, Paul Gilbert, Félix 
Kuchu, Evence Coppée, Horwitz, baron de Broqueville, G. Van 
Cutsem, major Lenssens, Fortamps, Bueremans, May-de 
Bauer, commandant Ch. Liebrechts, lieutenant Burnell, Emile 
Tassel, lieutenant Lauwers, Paul Finet, Thielemans, Haus, 
lieutenant van de Wiele, Paul Vandervelde, lieutenant van 
Langendonck, Sady Kirscheu, René Aubry, H. Samuel, Moch, 
lieutenant Guy Reyntiens, Ernest Eloy, Paul Hanssens, lieu
tenant Lancksweert, Wetlrens, Eugène François, Ricquier, 
Levéque, Le Hardy de Beaulieu, Ernest de Keyser, Carl Torley, 
Rene Aubry, H u g o  Andriesse, Geo Delmay, Vaxelaire, Rigaux, 
ûormans, Delhaye, Paul Crabbe, Léon Cassel, Jacques Cassel, 
l'an Keerberghen, Haernstein, de Castro, Rombaut, Baelde, 
kholder, Iiliat, Léon Favresse, Fernand Favresse, Furst, etc.

»**
La vogue des vêtements smocke s’accentne chaque jour 

lavantage; cette mode essentiellement anglaise est d’une dis- 
inclion remarquable dans sa simplicité, et il n’est pas une 
Daman qui ne veuille parer son bébé d’une de ces ravissantes 
tobes brodées et si délicatement travaillées.

Le smocke appliqué aux robes de jeunes II Iles et aux blouses 
ledames en fait quelque chose de délicieusement jeune et sor- 
anttout à fait du banal. Pour s’en convaincre nos lectrices 
l'auront qu’à visiter 41, rue Crespel (près la porte Louise) la 
accursale de la Maison D. J’assedouiU, agence à Anvers de 
Lib e r t y  & O  Limiteo de Lonures. Elles pourront y consulter 
tous les carnets de la grande Ma:son anglaise avec laquelle nul 
ne peut rivaliser pour la richesse des teintes et la beauté des 
tissus. Elles y trouveront réunis une collection de très beaux 
Mêles (spécialités de la Maison, marques et modèles déposés), 
ies chapeaux et vêtements d’enfants, des objets de fantaisie 
lotir cadeaux et une très belle collection d’éventai s.

***
S. Exc. M. Gérard s’embarquera le 21 novembre pour 

Tokio. Mme Gérard mère, bien qu'octogénaire, n’a pas voulu 
aisser partir son fils seul et a décidé de l’accompagner au

Nuances nouvelles : sherry-brandy, vénitien, lichen, cariné- 
>te, souris, dahlia, fuchsia, etc.; cinq cents tons en velours, 
'“bans, fleurs; toute la nouveauté la plus raffinée en dentelles, 
pions, ceintures, Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

S. Exc. le ministre du Japon et M. Kato se sont embarqués 
hier samedi, h Anvers, à bord d’un navire japonais pour ren
trer en leur pays. Leur absence sera de six à sept mois.

M. Tujitaro Otari, premier secrétaire de la légatiou, rem
plira, pendant l'absence du pays, les fonctions déchargé d’af- 
fairi s.

***
La maison Lechein, 23, rue Sainte-Gudule, expose, aujour

d’hui et jours suivants, les dernières créations parisiennes; 
nous engageons vivement nos aimables lectrices à faire une 
visite à  cette modiste de haute élégance.

***
La Maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue 

du Bailli, a coust-miment en magasin un grand choix de belles 
blouses, robes et chapeaux d’enfants, manteaux de baptême, etc. 
Téléphone 7732.

***
Etre bien coiffée, sans se laisser aller à des dépenses exa

gérées, tel est le problème que toute femme d’intelligence et 
de bon goût cherche à  résoudre. Aussi nos lectrices nous 
sauront-elles gré de leur signaler la Maison Angèle, modes, 
rue Royale, 21, qui leur donnera toute satisfaction sous ce 
rapport.

Nous recommandons à nos lectrices le grand choix de jupons 
et de matinées en lissus des Pyrénées que la Maison Dudicq, 
chemisier, avenue de la Toison d’or, 52, met eu vente dès 
aujourd’hui.

»% *
Le comte Albert de Villegas de Saint-Pierre-Jette est 

nommé secrétaire de légation à Rome, auprès du Saint-Siège.

***
A l’occasion de la Toussaint, la Taverne Royale organise 

jeudi prochain dans son nouveau local, le - Tea-Room de la 
Royale », rue d’Arenberg, 3, un dîner-concert à partir de 
7 heures. Les tables peuvent être réservées dès à présent. Télé
phone 7690.

***
La maison Wenziner, 110-112, rue Royale, à l'honneur 

d'iuformer sa clientèle que ses nouveautés et modèles en robes 
tailleur et fourrures sont au complet.

»**
Mercredi s’est embarqué à Gênes le comte Louis de Villegas 

de Saint Pierre, nommé consul de Belgique au Japon.
Notre jeune compatriote s’est déjà distingué à Téhéran et 

pendant deux ans en Chine.
Grand travailleur et d’esprit subtil, il a une connaissance 

expérimentée du caractère oriental. Nul doute qu’au Japon les 
Belges ne trouvent en lui un auxiliaire précieux pour étendre 
et protéger leurs intérêts commerciaux et politiques.

Le comte de Villegas est accompagné du comte Guy d’Aspre- 
mont Lynden, lequel entreprend un voyage autour du monde 
pendant une dizaine de mois.

***
Grand choix de fourrures et de boas en tous genres, Maison 

Roy, rue Saint-Jean, 28.

Hydrothérapie et massage, 14, rue du Parchemin.

M. Malafosse, licencié en droit, attaché à la légation de 
France à Bruxelles, est nommé vice consul de troisième 
classe.

A
Bruxelles, chaque jour, apporte aux promeneurs l’attrait 

de ses transformations sans cesse lépétées; où ce besoin de 
changement s’arrêtera-t-il, puisque nous voyons nos plus jolies 
femmes suivre le mouvement, en s'adressant à l'intéressante 
corsetière parisienne, Mme Suzanne Jacquet, 131 rue Royale, 
qui, elle aussi, apporte les plus heureuses transformations û 
celles que la nécessité force à recourir à son art exquis? Nous 
avons déjà eu l’occasion de le constater tant à Ij  scène qu'à la 
ville.

M. Stinton Sickles, secrétaire de légation d’Amérique, et sa 
charmante jeune femme ont quitté Bruxelles. Us seront vive
ment regrettés dans le monde aristocratique et diplomatique 
de la capitale.

* *
Chemises de cérémonie.
Chemises de ville.
Chemises de chasse.
Chemises de nuit.

English Sliop,
15, Marché-aux-Herbes.

** .*
Notre correspondant de Paris nous annonce une nouvelle 

promotion belge de chevaliers de la Légion d’honneur. Sont 
nommés sur la proposition de M. Briand, ministre de l’Instruc
tion publique de France :

M. Emile Verhaeren, le puissant poète îles Flamandes, du 
Cloître, de Philippe I I ,  des Villes tentaculaires, etc., etc ; 
M. Wilmotte, professeur à l’Université de Liége, qui organisa 
l’an dernier à Liége le Congrès pour l'expansion de la langue 
française; le docteur Malvoz, le savant bactériologiste liégeois, 
collaborateur du docteur Calmetle ; le docteur Troisfonlaines 
qui s’occupe depuis de longues années avec un zèle incessant 
de la Société française de bienfaisance de Liége; M. Georges 
Philippe, ingénieur de la Compagnie du Nord-Belge,qui rendit 
à l’Exposition de signalés services, et notre excellent confrère 
M. Georges Masset, directeur de l'Express de Liége, qui est, en 
même temps qu’un confrère sympathique et estimé entre tous, 
un écrivain de talent, un journaliste érudit et un administra
teur habile, grâce à qui l'Express a pris place au premier rang 
de* journaux belges.

C’est une très belle promotion qui rencontrera l’approbation 
unanime.

***
Nous venons d’admirer les magnifiques salons de la maison 

10 Moenaert, place des Barricades. Ou y trouve comme corset 
des modèles ravissants, tel que le corset Louis XV, inconnu 
jusqu’à ce jour, donnant au corps et à lu taille une souplesse 
extraordinaire.

Nos jolies élégantes qui songent à se faire confectionner des 
toilettes d’hiver rendront visite à cette maison où elles trouve
ront les dernières créations parisiennes.

** #
A l’occasion de l’Exposition de Tourcoing, les nominations 

suivantes intéressant nos compatriotes viennent d’être faites 
dans la Légion d’honneur :

M. Ed. Peltzer-de Clermont, sénateur de Verviers, président 
de la Commission d’encouragement de la participation belge, 
et M. Vercruysse, sénateur de Courtrai, commissaire général, 
ont été nommés officiers.

M. Raymond de Coster, secrétaire général de la Commis
sion, et M. Charles-Louis Cardon, président de la Section d’art 
ancien, ont été nommés chevaliers.

Nous apprenons que M. Georges Vaxelaire, consul de Tur
quie et commissaire général de la section impériale ottomane 
à l’Exposition de Tourcoing, vient d’être nommé chevalier de 
la Légion d’honneur.

**.
Mardi a été célébré, A l’hôtel de ville de Saint-Josse-ten- 

Noode, le mariage de M. Léon Cnenen, avocat, conseiller pro
vincial et bourgmestre de Weerde, avec M,Ie Jacquery, tille de 
M. le notaire Jacquery. C’est M. le bourgmestre Frick qui a 
présidé la cérémonie et a adressé aux jeunes époux une char
mante allocution de circonstance.

Les témoins du marié étaient M. le notaire de Ro et 
M. Georges de Ro, avocat à la cour d’appel ; ceux de la mariée : 
M. Jules Carlier, ancien député de Mons, et M. Léman.

La cérémonie religieuse a été célébrée à l'eglise de Saint- 
Josse-ten-Noode. C’est M le chanoine Delvignequi a officié et 
félicité à son tour les jeunes époux.

* *
Corset Sylphide de Paris, breveté, déposé, culotte de sport, 

corset d'équitation, modèles exclusifs, 12, rue des Hirondelles. 
Ouverture le 27 octobre, 37, rue de l’Association.

«« «
Le 30 octobre sera béni, en l’église de Saint-Josse,le mariage 

de M11'1 Jeanne Masquelin, (ille de Mme Masquelin née Calloey, 
avec M. Jacques Hollanders, ffls de M. Armand Hollanders et 
de Mme, née Zoude.

***
La maison du Louvre, 44, rue de l’Hôpital, se distingue 

par le bon goût de ses chapeaux et par ses prix raisonnables.
Nous engageons vivement nos aimables lectrices à s’en 

rendre compte par elles-mêmes.
«* »

Le 21 novembre sera célébré, à Boitsfort, le mariage de 
M1I<J Gabrielle-Charlotte-Josèphe-Enna-Marie-Caroline d’Ur- 
sel, fille de M. M arie-Hi ppol y te-Adrien-Ludovic, comte 
d’Ursel, sénateur, officier de l’ordre de Léopold, et de Madame, 
née Georgine-Aldegonde-Louise-Marie de Bouillet, avec le 
comte Charles des Enffans d’Avernas, docteur en droit, cham
bellan de S. M. l’empereur d’Autriche, lieutenant de réserve 
d’artillerie, domicilié à Freybtihel, tils du comte Dominique 
des Enffans d’Avernas et de Ghyssegnies, chambellan de 
S. M. l’empereur d’Autriche et de la comtesse Anna des Enf
fans d’Avernas, dame de la Croix Étoilée.

***
Fourrure zibeline, martre de Prusse et de Canada, Maison 

Roy, rue Saint-Jean, 28

*’*
Lingerie fine, trousseaux. Heck. rue de Laeken, 35.

0* *
On annonce le prochain mariage de Mlle Alice van den Akker, 

fille de M. Adrien van den Akker avec M. Charles von Parisel, 
docleur en médecine.

***
Boas autruche et fantaisie. Dewart, 72, rue Marie-Thérèse. 

Teinturier en plumes ; arrangements.

***
La Maison Germscheid Servais, au Louvre, 44, rue de 

l’Hôpital, est de celles qui se distinguent le plus par l’élégance 
et le bon goût de ses chapeaux. Le grand succès qu'elle obtient 
auprès du public en est la meilleure des preuves.

On annonce les fiançailles :
De Mlle Beco, tille du gouverneur du Brabant, avec M. Du- 

pret, fils du sénateur de Bruxelles et de Mme, née Van de Ker- 
kliove.

De Mn“ Seligmann, fille de M. et Mme Seligmann de Franc
fort, avec M. François Wiener, fils du sénateur de Bruxelles, 
et de Mme, née Lucas.

De M"» Nyssens, fille de feu Albert Nyssens, ministre du 
travail, et de Mme, née Stappaerls, avec M. Vinel, ingénieur 
aux établissements Solvay.

De M. Joseph de Spot, avocat A la Cour d’appel de 
Bruxelles, fils de l’écuyer Raphaël de Spot, sénateur et échevin 
de la ville de Fumes, et de M*“  de Spot, avec Mlle Marie 
Canlyn, de Gand, liIle de M. et île Mme Quifyu-de Cuyper.

***
Nous ne saurions trop recommander à nos lectrices de visi

ter les magasins de la Ville de Saint- Etienne, 59, chaussee 
d’Ixelles.

Elles y trouveront un choix considérable dans tous les 
articles ayant trait aux fournitures pour modes et confec
tions, etc.

Celle maison fondée depuis plus de cinquante ans vient 
d'obtenir le prix d’honneur au concours d’étalage.

**«
Robe tailleur et fantaisie sur mesure, A partir de 60 francs. 

Rue Wéry, 34.

La comtesse Rodolphe van der Burch, née de Berlaymont, 
est heureusement accouchée d’un fils.

Nous attirons l'attention de nos lectrices sur la Maison . e 
Couture Wagemans sœurs, 8, rue Vau Orley, et les engageons 
à visiter leurs Salons.

La comtesse Paulo de Borchgrave, née du Passage, a mis 
au monde son septième bébé,

Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken.

#**
De jolies réunions de chasse ont eu lieu cette semaine chez 

le comte van den Steen à Chevetogne; chez le comte de 
Béthune à Ohey; chez M. et Mme Paul Biourgeà Buscampveld.

***
La Maison Roy, rue Saint-Jean, 28, est reconnue comme 

ayant un très grand assortiment de pelleteries; elle possède 
la spécialité de renards argentés et de renards bleus.

***
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

*%
Le 3 novembre, grande battue chez M. Timmermans dans 

ses propi iétés de Xhoris.

***
Vieux Bourgognes. —  La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
Une merveilleuse exposition florale s’est ouverte hier au 

marché de la Madeleine, organisée par la Société royale Lin- 
néenne, la Société de Flore et Bruxelles-Atlractions. Elle res
tera ouverte aujourd’hui et demain lundi et sera honorée 
aujourd’hui, à 4 heures, de la visite de S. A. R. MmeB la Prin
cesse Clémentine.

***
Mme  Gys, manucure-pédicure, très occupée le matin, ne 

pourra recevoir chez elle qu’à partir de 2 h. jusqu’à 7 h.

***
Du dimanche 28 au 30 octobre, grande exposition de fleurs 

naturelles à la maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. 
Téléphone 5693.

***
L’ingénieur en chef, directeur des ponts et chaussées et 

M”  Dufourny donneront un dîner le 8 novembre.

***
Les déjeuners, dîners et soupers du Café de Paris sont de plus 

en plus à la mode. Ce magnifique établissement est le rendez- 
vous du Tout-Bruxelles élégant et du Tout-Paris qui vient à 
Bruxelles. Quoi de plus confortable, en effet, que ce vaste salon 
du rez-de-chaussée étincelant de lumières où, chaque soir, un 
orchestre d’élite charme les clients attires au Café de Paris par 
l’élégance du service et l’excellence des mets et des vins.

Le Café de Paris met à la disposition de ses consomma
teurs, après le souper, une automobile.

Un grand dîner, suivi de bridge, a été donné la semaine 
dernière à la légation de Belgique, à Paris.

Pour satisfaire au goût si délicat des artistes, la Maison 
Fontaine, 21, rue Sainte-Gudule, met en vente dès ce jour un 
appareil onduleur donnant des résultats vraiment artistiques, 
c’est-à-dire la grande vague naturelle attendue vainement jus
qu’à ce jour. Voici, d'ailleurs, ce qu’en dit Mlle Rolly, du 
théâtre de l’Olympia, dont le cachet et la distinction sont tous 
les soirs tant admirés dans le Bourgeon : •< Le nouvel et 
merveilleux onduleur « L’Artistique » donne enfin la vague 
naturelle et permet à la femme de se coiffer d’une façon 
personnelle. »

J e a n n e  R o l l y

Le grand avantage de cet appareil est qu’il suffit d’une 
démonstration pour l'employer avec succès.

.**
Le banquet qui sera offert par les sociétés françaises de 

Belgique à S. Exc. M. Gérard, à l’occasion de sa nomination 
d'ambassadeur à Tokio, est fixé au 17 novembre.

***
Eug. Dillen rappelle à ses clients qu’il nettoie gratuitement 

les pipes et fume-cigares dans ses ateliers, 3, rue de l’Étuve, 
ou à sa Succursale, 14, coin rue Charles Buis.

***
M. Jean Stern et sa femme, fille du baron et de la baronne 

Lambert, qui habitent Paris, viennent de pendre la crémail- 
lière dans leur belle villa de Chantilly.

A cette occasion, M. et Mme Jean Slern ont donné une soirée 
artistique comprenant une revue du maître de la maison, jouée 
par Mme Marguerite Deval et M. Bour et deux amateurs très 
applaudis dans les salons, MM. Georges de Beauvoir et Ernest 
Gonin.

Le baron et la baronne Lambert assistaient à cette soirée, 
qui lut brillante.

***
Blouses sur mesure, lai les à la main. Heck, rue de Laeken, 35,

Mercredi malin, à S heures, une salve de viugt cinq coups 
de canon a été tirée, à Madrid, pour l'anniversaire de la nais
sance de la jeune reine d'Espagne. La souveraine entrait dans 
sa vingtième année.

De bonne heure, toule la famille royale, y compris les deux 
jeunes enfants du prince don Carlos, pliant sous le poids de 
deux magnifiques bouquets de lleurs rares destinés à la reine 
fit irruption dans l’appartement royal. La reine Victoria, 
quittant alors la rigide étiquette espagnole, prit les deux petits 
princes dans ses bras et les couvrit de caresses et de baisers.

Le roi et la reine mère doua Maria Christina, les infantes 
Isabelle et Marie-Thérèse, le prince don Carlos, l’infant don 
Fernando offrirent ensuite de magnifiques présents à la jeune 
reine dont deux riches colliers, l ’un de perles et l’autre de 
diamants, deux pendentifs en perles et une broche exclusive
ment composée de diamants et de perles.

Suivant l’usage espagnol, le déjeuner a été servi en famille; 
plusieurs grands dignitaires du palais y assistaient; puis, le 
repas terminé, le roi a distribué quelques souvenirs aux 
domestiques du palais.

MOÏÏI Chapelier-Chemisier, 53, Rue de la Madeleine, Bruxelles.
Chapeaux-feutres, louies dernières formes an 

glaises pour Messieurs et jeunes gens . 7 50
Chapeaux s o i e .............................................15 00
Gibus pour soirée en soie faille . . . 18 00
Soies pour l iv ré e s ........................................ 15 00
Casquettes anglaises pour tous les sports.

Chapeaux pour Dames, genre exclusivement 
chapelier, en feutre souple, pour voyages et
chasse : jolies g a rn itu re s .....................  22 50

Blouses et gilels laine pour Dame*.
Parapluies soie crochet argent . . . .  12 50 
Imperméables.

La maison ayant un atelier réservé à la fabri
cation des garnitures pour chapeaux de Dames, 
rappelle à sa nombreuse clientèle quelle peut 
lui donner complète satisfaction, tant par le bon 
goût de ses garnitures que par ses hautes et der
nières nouveautés.

Spécialités pour la chasse, chemises, flanelles, 
chapeaux et casquettes.

Vestons doublés flanelle et fourrures dep1 27.50 
Gilets fantaisies en laine-flanelle.
Gants » Dent » anglais, à ......................... 3 95
Parapluies anglais. Nouveauté: cannes «Golf».
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Leurs Majestés se sont ensuite habillées pour la grande 
réception, qui a eu lieu, à deux heures, dans la salle du 
Trône Le grand escalier et la galerie qui mènent à cette salle 
étaient littéralement couverts de fleurs et de plantes vertes;

Dans la ruo et tout autour de l'enlrée du palais,;une foule 
énorme était assemblée pour voir passer les délégations de 
corps constitués, les grands dignitaires, le coj’ps diplomatique, 
les olliciers, etc.

La cérémonie a dépassé de beaucoup en éclat toutes les 
solennités royales qui ont eu lieu à Madrid depuis de longues 
années.

Le roi et la reine ont passé le reste de l’après-midi en 
famille, et le soir, à 7 heures, un banquet a été donné dans la 
grande salle à manger du palais.

Nous apprenons que les Salons du Corset Sylphide de Paris 
seront transférés de la rue des Hirondelles à la rue de l’Asso
ciation, 37. Mmes Maud Dieu et Valère Maréchal font une ins 
tallation merveilleuse toute en rapport avec leur clientèlo ultra 
select et élégante.

*

M. de Halloy est décédé à l'âge de quatre-vingt-deux ans en 
son hôtel de la rue du Trône.

Il était l’oncle de M. Paul de Halloy, conseiller provincial, et 
de M. André de Halloy.

**»
Pour la Toussaint. — Grand choix de fleurs naturelles, 

gerbes et couronnes sur commandes.
Maison Coeq-Lonson,17, rue Sainte-Gudule. Téléphone !>G93.

Le comte Félix Gastaldi, maire de Monaco depuis de nom
breuses années, consul de Belgique et d’Espagne, vient de 
mourir à l’âge de quatre-vingt-cinq ans.

** *
MM. Beernaert et Lejeune, ministres d’Etat, Janson et 

Huysmans, députés; De Mot, sénateur et bourgmestre de 
Bruxelles; Van Meenen, bourgmestre de Saint-Gilles ; Lepage, 
député et échevin de l’instruction publique et des beaux-arts de 
Bruxelles ; Moricliar, échevin de l’instruction publique et des 
beaux-arts de Saint-Gilles; Descamps-David, sénateur et pro- 
fesseurà l’Université de Louvain; Vanderkindere, bourgmestre 
et professeur à l’Université de Bruxelles; üiscailles, profes
seur à l’Université de Gand ; Wilmotte, professeur à l’Univer
sité de Liége, ont accepté de constituer le comité de patronage 
du monument Max Waller.

Encouragés par ces appuis, les promoteurs de l’idée vont 
s’adresser aux administrations communales et aux pouvoirs 
publics pour obtenir les fonds qui manquent encore aux sous
criptions recueillies jusqu’à présent.

Parmi ces derniers, citons un don récent de 100 francs de 
M. Reding, directeur théâtre royal du Parc.

Le comité demande d'envoyer les communications à M. Léo
pold Rosy, secrétaire du comité, rue de la Filature, 14, et les 
souscriptions à M. Hubert van Dijk, trésorier, 46, rue Herry.

Admiré les superbes étalagés de la maison Delpierre, rue 
Royale, 194-196, où sont exposées les dernières créations de la 
saison en fait de fourrures.

On vient d’inaugurer, au cimetière de Schaerbeek, un 
monument à la mémoire du regretté artiste, le peintre Josse 
Impens. La cérémonie s’est passée au milieu d’un grand 
concours d'amis et d’admirateurs du beau talent d'Impens, à la 
mémoire duquel divers auteurs ont rendu un hommage ému.

Belles palmes de Toussaint : branches de feuillage naturel, 
fleurs stérilisées, Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

On se dispose à rendre à Alfred Stevens l'hommage que l’il
lustre artiste mérite à. tant de titres. La Société royale des 
Beaux-Arts de Belgique et l’Art contemporain organiseront 
pour l’an prochain une exposition aussi complète que possible 
de l’œuvre de l’illustre artiste. Tous les amateurs qui pos
sèdent des toiles de Stevens seront invités à les envoyer et 
les musées de Belgique et de l’étranger seront représentés par 
les tableaux du maître belge qui ornent leurs galeries. Cette

exposition, qui promet d’ôtre beaucoup plus importante que 
le groupo d’œuvres du maître exposé à la Rétrospective de 
l’année dernière, aura lieu en $vril-mai 1907, à Bruxelles, où 
elle constituera une section du salon anpuel de la Société des 
Beaux Arts et, en mai-juin, à Anvers.

Gymnastique pour dames, 14, rue du Parchemin.

Oppressions, rhumes, — Bonbons antiseptiques Proot.

D’Anvers :
— On annonce le prochain mariage de Mlle Bertha Basch- 

wîtz, fille de Mme veuve Baschwitz, avec M. Otto Franck, 
agent de change.

— On annonce les fiançailles de Mn" Augusla de Keuster, 
fille de M. Auguste de Keuster et de feu Mme, née Sweerts, 
avec M. Tony Hormant, ingénieur à Bruxelles.

— Sont ollicielles les fiançailles de Mllu Madeleine Mois, 
filla de M. Adolphe Mois et de Mme, née baronne Osy, avec 
M. Goetlials, avocat et conseiller communal à Courtrai.

— C'est le 6 décembre que sera célébré le mariage de 
Mlle Jeanne Huverstülil, fille de M. et Mme William Huverstühl, 
avec M Paul-Emile Timmermans, fils du lieutenant général 
Timmermans et de Mme, née de Beer.

— M. et Mme Léon Elsen donneront un dîner mardi pro
chain pour l’inauguration de leur bel hôtel de la ruo de Vénus.

— Jeudi M. et Mme Charles Gevers ont donné une soirée 
intimo très réussie à laquolle assistaient : Mme van de Voort, 
Mme, MUu et M. Maurice Dockers, Mlle" Hélène et Suzanne 
Havenith, Mlle Mercédès Pinnoy, Mlle Louisa et M. Théophile 
Meeus, Mu" Louise et M. Paul Elsen, Mlll!Good et M. Good fils, 
MM. Clément Bovie, capitaine Launoy, Alexandre van Nuffel* 
Carlo, Robert Gevers, Hubert et Maurice Verhoustraeten.

— Le Théâtre-Royal vient de reprendre Faust avec les 
décors nouveaux de M. Dubosq. Ceux-ci ont excité l’admiration 
générale et tous ont été applaudis II y avait foule au théâtre 
pour cette première décorative et, sans nul doute, l’attrait de 
ces décors, qui sont fort beaux, s’exercera pendant longtemps 
encore sur le public.

— Mercredi est décédé inopinément le baron John Osy de 
Zeywaart, fils de l’ancien gouverneur de la province.

Le baron Osy était un gentleman très sympathique, et la 
nouvelle de sa mort subite a causé de vifs regrets dans toute 
la société anversoise.

Le défunt était âgé de 46 ans Ses funérailles ont été célé
brées samedi 27, à Hoogboom, où a eu lieu l'inhumation.

La Société Cibils produit elle-même ses extraits de viande 
et les vend purs à des prix très avantageux. Des concurrents 
les achètent, y ajoutent des ingrédients quelconques et les 
revendent très cher !

Rejetez les produits frelatés.

j.** «
De Liége :
Aux usines Cockerill, à Seraing, a été fêté mardi le tren 

tième anniversaire de l’çntrée du baron de Macar dans le Con
seil d’administration de la Société Cockerill, dont il est le 
président, devant les membres de la l'ample de Macar, les 
membres du Conseil d’administration, les chefs de service, les 
ingénieurs, les employés et une délégation d’ouvriers.

Au nom du Conseil général, M. P. Trasenster a félicité le 
jubilaire dont il a retracé en termes éloquents la carrière toute 
d’activité et d’initiative, et au nom de la Société lui a offert 
son buste en marbre, œuvre superbe de M. Vinçotte. Le baron 
de Macar a répondu en paroles émues, puis M. A. Greiner,

l'éminent directeur général de la Société, a parlé au rom du 
personnel dont les représentants ont défllé devant M de 
Macar.

Il y avait là des chefs de service qui sont depuis soixante-dix 
ans au service de la Société et un ouvrier qui depuis soixante- 
quatre ans travaille au four.

Ce défilé de travailleurs était clôturé par trois orphelins dont 
le plus petit était porté sur les bras d’une religieuse de l’or
phelinat.

Après la réunion, qui fut émouvante et cordiale, un déjeuner 
réunit cinquante convives dans le château de la Direction.

— Voici une nouvelle liste de décoration^ françaises accor
dées à la suite de l’Exposition :

Mérite agricole. — Commandeur : MM. Eugène Dumont; 
sénateur, à Marbaix; Hyacinthe Polet, représentant, à Liége.

Olliciers : MM. Crahay, inspecteur des Eaux et Forêts, à 
Bruxelles; Van Maie de Ghorain, id ., à Beveren-Waes.

Chevalier : M. Wallhère Joris, à Forêt-Trooz.
Olliciers de l’Instruction publique ; MM. Justin Alardin, 

ingénieur, à Bruxelles; Théodore De Malte, pharmacien, à 
Liége; Simon Stassart, ingénieur principal des mines, à 
Mons; L Vanderswaelmen, architecte-paysagiste, à Bruxelles; 
Bénard, éditeur à Liége.

Olliciers d’académie ; M"»»* Bonmariage, à Bruxelles ; Tra- 
senster-de Laveleye, à Liége; Maurice d’Andrimont, id.; 
Mlles Jeanne Begaese, id.; Marguerite Bidard, id.; Emilie Ter- 
wangne, id.; MM. de San, chef de bureau au ministère 

! de l’intérieur et de l’instruction publique; A.-J. Leestmans, 
attaché au commissariat général de l’Exposition de Liége, a 
Bruxelles; François Livrauw, à Bruxelles ; François Neyns, 
attaché au Cabinet du ministre de l’intérieur et de l’instrüc- 
tion publique.

Ordre royal du Cambodge. — Commandeur : M. Fénélon 
Hamaide, directeur du service de la manutention à l’iixposi- 
tion de Liége.

— MM. Oscar Remy, vice-président de la Légia; Emile 
Defeld, chef de la maison Bénard, et Bliault, achitecte-adjoint 
à l'Exposition, sont nommés officiers de Nicham Iftikar; Qui- 
tin, deuxième violon solo au théâtre, est chevalier du même 
Ordre.

Chevaliers : MM. J.-L . Bodeux, lieutenant comptable du 
matériel,à Liége; Raymond Pelgrims, industriel, à Bruxelles; 
Emile Van Roye, ingénieur-malteur, à Hal.

— Quelques décorations autrichiennes viennent d’arriver.
Ont été nommés :
Grand-Croix de la Couronne de Fer, M. G. Francotle, mi

nistre du Travail;
Commandeur de François-Joseph : MM. Digneffe et Gody.
Chevalier de François-Joseph : MM. baron Forgeur et 

Bégasse.
— Mardi a été célébré le mariage de Mlle Marie Delwaide, 

fille du procureur général et de Mme, née Eberhard, avec 
M. Osterrath, industriel.

Les témoins étaient, pour la mariée, Léon Delwaide, substi
tut, son frère et M. l’avoué Eberhard, son oncle ; pour le marié, 
M. Francotte, ministre du Travail, et M. Osterrath1 artiste 
peintre.

— Mercredi est décédé à Liége, à l’âge de soixante-douze 
ans, Lambert Adolphe Dupont-Rucloux, ingénieur. Cette 
mort plonge dans le deuil les familles Dupont-Rucloux, 
Anciaux-Dupont, Neuville-Dupont, Habets-Dupont, Emile 
Dupont, Digneffe-Dupont, Desoer et Spack.

— On annonce le prochain mariage de H. de Paul de Bar- 
chifontaine avec Mlle J . Moncheur, de Liége.

— On vient île fonder ici une Académie de Rillards.

Le local est installé à l'Hôtel de Suède. La Société a po( 
but d’organiser un championnat de Belgique Le Conseil d’jj 
miriistration est composé comme su it:

Président d’honneur, M. Hauzeur; président efieci 
M. Paul d’Andrimont; vice-président, baron de Callewaen 
secrétaires, Oillard et Dedecker; trésorier, Waroux; cornn,!, 
saires, chevalier de Spirlet, docteurs Collette, Souheur, Sprjj 
guel.

De Milan :
Les commissaires généraux d’Allemagne, Amérique latin, 

Autriche, Belgique, Bulgarie, Chine, Espagne, France, Angl, 
terre, Canada. Hongrie, Japon, Pays-Bas, Portugal, Russie, 
Suisse ont offert, vendredi 26, aux autorités de Milan et an 
membres du Comité exécutif de l’Exposition une grande soir, 
dans la salle permanente des Beaux-Arts.

Le président de la fête était M. Jozon, commissaire génér, 
de France, qui avait obtenu pour la partie dramatique 
concours de M. de Féraudy et de Mlle Lecomte du Théâlti 
Français.

Toutes les sommités du théâtre italien ont pris part à cett 
soirée. >

— La date de la fermeture de l’Exposition est définitiveme. 
fixée au I l  novembre. En conséquence les caisses d’emhallaj, 
seront remises à la disposition des exposants dès le 17 r,ij 
vembre.

Pour la femme mondaine la lingerie est une partie impoi 
tante de la toilette, toutes les élégantes se plaisent à parlt! 
froufrous, V alenciennes, lin o n s , ir lan d e s  et autres adorais 
légèretés.

La maison à la Fée, 50, chaussée d’Ixelles, vous offri 
chères lectrices, toutes ces choses charmantes ainsi que co: 
sages de dentelle, lingerie fine, à des prix des plus avantagent

C’est aujourd’hui, dimanche, que la classe des Beaux-Ar! 
de l’Académie de Belgique tiendra sa grande réunion annuel 
et publique. M. Max Rooses, directeur de la classe, prononcer, 
le discours de circonstance. Puis seront proclamés les résultat 
du concours d’art appliqué que la classe a jugé cette semain*.

Le concours musical consistait en une sonate pour orgue 
— le prix a été décerné, parmi quatre concurrents, à l’œutr- 
portant pour devise : Psaltérion, et ayant pour aulec 
M. Raymond Mouiaert, de Bruxelles.

Le travail d'architecture consistait en un projet d ’entre 
monumentale pour une ville importante. Cinq projets avais 
été envoyés. Le prix a été décerné à celui portant pour devis 
le mot Bruxelles, et ayant pour auteur M, Joseph Peborgh.è 
Liége.

La maison qui détient le record au point de vue parapluie 
et cannes est certes la maison Dubuc, 32, rue de la Bourse.

BÉNÉDICTINE

A L ’K C S E V I S S E
R  E  S T A U E  A . I T T  

£5, R U E  C H A IR  E T  P A W , Z i
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THEATRES
C u isin e  so ig n ée . — P r i x  m o d érés .

Cliché galvario de la Maison CARABlN-SCHfLDKNÉCHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Hérry, Bruxelleé

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

ORFÈVRERIE t  TAIN D'ART
SPECIALITE

E T A IN -A R G E N T
Tous les objets sont 

gravés à litre 
gracieux.

3 » ,  

RUE DE LOXUM 
B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX  D 'A R T IC L E S  POÜR CADEAUX

Lingeries fines — Trousseaux et layettes
C H E M I S E S  POUR H O M M E S

S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

M"83 JULLIEN sœurs
SUCCESSEURS

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van Iseghem, 4 7 ,  O S T E N D E

L E  i v v r  v i s  I « ) Y  V I
Restaurant d e  p re m ie r  o rd re .

Grands 6t petits salons. Téléphone n° 120*7
.P r o p r i é t a i r e  .T. G O ï .

R u e  G r é t r y ,  « 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

MANUCURE
Madame V O E G T

3 4 , rue (l’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4  A .  <7 H I E T X R E S

rM :L .  FOUINAT
MODES

1 HUE SAINTE-GUDULE
A L ’ENTRESOI.

MAISON DE SPECIALITES ET D’ARTICLES FINS

H. MAUSSION
I , Galerie de la Reine, 2, rue de la Montagne

B  R U X B L L E S

C A F É S  D E  D E S S E R T  E X T R A  F I N S
CRUS ET TORRÉFIÉS

Foies gras en croûtes et en terrines
M eilleures m arques de S tiasbourg .

Vins, Champagnes, Liqueurs de marque

T o u s  le s  p r o d u i t s  v e n d u s  p a r  l a  m a is o n  
s o n t  g a r a n t i s  d e  p r e m i è r e  q u a l i t é .

Grand choix d’articles pour cadeaux : Orfèvrerie, E tain d’a rt, Spécialité d ’Etain d’argent

S .  W O L F - Z O N D E R V  A N
 3  2 , R n ' E  D E  L O X t t i æ , B R U X E L L E S

A LA R E L I G I E U S E
MAISON PA R ISIE N N E

M O D E S  P O U R  D E U IL
M o d è l e s  < l e  1 < >  ; i  Î I O  l r . t n < ‘ s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptême; 
A R T I C L E S  DE L U X E

C h o co la ts  M A R Q U IS  P IH A N  & M A S S O N .d e  Par;<

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M .  R E U M O M T - D É P R K T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n 3511

Aux Galeries La Fayette
B R U X E L L E S

K l .  r u e  t l e  1î » ^ l î i t l e l o i n e
c o in  M o n ta g n e  d e  l a  C o u r

Spécialités des dernières nouveautés pour Damts 
M odes, b louses, etc.

Chambres à coucher à 160 francs
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Le Moniteur de l'Em pire allemand publie, dans sa partie 
officielle, la nouvelle que l’empereur a décerné au coiffeur 
viennois Pierre Ardeliano, la décoration de l’ordre de la cou
ronne de Prusse de quatrième classe.

Le figarc autrichien obtient cette distinction parce qu’il a 
coifl'é la princesse Cécile le jour de son mariage avec le 
kronprinz.

***
Bains S ain t-S auveur. — B ains tu rcs, réservés aux  Dames. 

T r a ite m e n t  de l'obésité  e t des rh u m atism es.

»**
Les maladies qui ont résisté aux cures thermales et autres, 

hérissent souvent par les moyens physiques.
-• Telles sont : névralgies, migraines, sciatique ; rhumatisme, 
goutte; maladies du cœur, artériosclérose, varices; diabète, 
albuminurie, obésité; maladies des poumons, estomac, intestin 
(entéro-colite, conslip., hémorrh.). foie, troubles du retour 
dVe, maladies de la femme, etc.

S’a d re sse r à l’Institut, 18. ru e  de  la Révolution.

***
Le jeune violoniste hongrois Kubelik a déjà fait une fortune 

à l’aide de son talent ; une autre, dit-on, se présente à lui par 
l’effet du hasard. M. Kubelik, lors de sa grande tournée amé
ricaine, avait eu la fantaisie d’acquérir, dans l’État d’Arizona, 
un terrain de six cents hectares. On assure aujourd’hui qu’il 
a découvert dans ce terrain des gisements d’or et de cuivre 
dont la valeur s'élève à plusieurs millions de dollars et qu’un 
consortium anglais se serait constitué pour organiser l’exploi
tation régulière de ces richesses inattendues.

JIme Sarah Bernhardt quitte son hôtel du boulevard Pereire 
et v a  habiter, à l’angle du boulevard Malesherbes et de l'entrée 
du Parc Monceau, un magnifique appartement au cinquième : 
le grenier de la tragédienne.

La grande artiste habitait depuis vingt-deux ans, au 56 bou
levard Pereire, l’hôtel qu’elle avait loué à Bertrand, le direc
teur des Variétés, puis de l’Opéra. Le hall de cet hôtel, tant de 
fois décrit, a vu passer toute une armée d'écrivains, d’auteurs, 
d'artistes illustres, toute une ménagerie de lions, d’ours, de 
pumas, de guépards, de chiens rares et d'oiseaux exotiques.

Auparavant, alors qu’elle était au Théâtre-Français,, 
jjme Sarah Bernhardt eut son hôtel rue Fortuny, qui garda 
longtemps sa célébrité, puis après sa rupture avec la Comédie, 
et sa première tournée d’Amérique, elle habita un autre hôtel, 
rue Saint-Georges.

Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.

Il y.» .quelque temps, les élèves d ’une école de Bâle-ayant lu, 
au cours d’une leçon de français, Cyrano de Bergerac, 
envoyèrent une adressera l’auteur, pour lui marquer toute leur 
admiration. Et, ces jours derniers, ils ne furent pas peu 
surpris de-voir arriver un ballot considérable qui contenait un 
certain nombre d'exemplaires de Cyrano de Bergerac ; il y en 
avait là un pour chaque signataire, avec dédicace gentille, et 
M. Edmond Rostand accompagnait son envoi d’une charmante 
lettre.

A n tiq u i té s , t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.

Il est admis qu’à chaque mois de l’année est consacrée une 
gemme porte-bonheur d'après le mois de la naissance, à la 
condition de la porter constamment sur soi.

C'est ainsi que les personnes nées en janvier auront soin de 
porter toujours un grenat; en février, saphir; mars, rubis; 
avril, brillant; mai, émeraude; juin, agathe; juillet, cor
naline ; août, sardoine ; septembre, chrysolithe-; octobre, 
opale; nôvembrè, topaze; décembre, turquoise. Toutes ces

pierres ne sont pas du même prix mais leur valeur réside dans 
leurs vertus fatidiques. On les monte dans un simple anneau 
plat en émail de la couleur de la pierre, sur lequel on grave un 
nom, une date ou une courte devise. C'est une sorte de porte- 
bonheur que l’on peut offrir à n’importe qui. La pierre étant 
généralement petite, cela n’a d’autre importance que celle d’un 
souvenir.

Robe t a i l l e u r  ja que t te  105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28 .  

***
Robe t a i l l e u r  Boléro 95  f r .  L. Delbove, r u e  de la Limite, 28 

* \
Robe ta i l l e u r  red ingote  120 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 2 8 .

* *
Robe t a i l l e u r  Boléro 95 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28 . 

***

Robe t a i l l e u r  ja q ue t te  105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 2 8 .

***
Robe ta i l l e u r  red ingote 120 fr.  L. Delbove, rue de la Limite, 28 .

Dans le Gil Blas, M. Louis d’Harcourt part en guerre 
contre les chichis fort à  la mode en ce moment.

Il faut toujours, d it-il, que les femmes aient dans leurs 
accoutrements une pièce inutile et ridicule. Elles y tiennent 
d’autant plus, que les hommes la trouvent plus gênante et plus 
disgracieuse.

C’est, en quelque sorte, un symbole, une affirmation du 
dogme de la supériorité féminine.

Vous rappelez-vous, par exemple, ces monstrueux appareils 
dont le nom convenable était tournure, et dont aucune plume 
ne saurait écrire le nom véritable.

Ces faux... reins donr.aient aux femmes l’apparence de Vénus 
hottentotes, enlevaient toute grâce aux draperies du vêtement 
et forçaient nos élégantes à s'asseoir dans des attitudes raides 
et fatigantes, aucun siège n’étant assez vaste pour recevoir à 
l’aise ces éléphantiasis artificiels.

Pendant vingt ans, peintres, littérateurs, sculpteurs, méde
cins, physiologues et amants protestèrent vainement contre 
cette aberration du goût féminin.

Enfin la tournure passa de mode et il nous fut permis de 
revoir des silhouettes féminines d'un charme naturel.

C’était trop beau pour durer. Depuis quelque temps nos 
contemporaines se rattrapent sur l’extravagance de leurs coif
fures. 3’

Elles commencèrent par se planter sur le coin de l’oreille 
des chapeaux d'un empan de large, couverts d'un plumail et 
d’une végétation exubérants.

Puis les chapeaux devenant vraiment trop grands pour les 
tètes, il fallut eir remplir l’intérieur à force de faux cheveux.

Ces tignasses en crins raides, teints, sans éclat, sans sou
plesse, ont fini par déborder de la coiffe sur la figure, cachant 
le front, les sourcils, les yeux, enlevant toute expression, tout 
caractère^ la physionomie.

Cette manie a été poussée à un tel point que nombre de 
jeunes femmes attacher^ leurs faux cheveux à leur chapeau 
même, en farcissant tout le pourtour.

L’excès du mal, heureusement, semble amener une réaction. 
Depuis quelques jours je remarque avec plaisir dans la rue, au 
théâtre, partout, de jeunes et jolis visages encadrés dans les 
classiques et si doux bandeaux de la Restauration.

C’est là la véritable coiffure féminine, la seule vraiment de 
bon goût, décente et seyante à la fois, et mon Dieu ! faut-il le 
dire, plus réellement excitante par antithèse que toutes les 
autres.

Bonne chance donc au bandeau de velours sombre ou d’or 
rutilant : puisse-t-il nous délivrer de l'odieux postiche en che
veux morts, de l'affreux chichi 1

La Maison M. Vanderlinden
est transférée 57, rue Royale.

C o stu m es b a b ie s  e t  g r a n d e s  f i lle tte s . 
G ra n d  c h o ix  de  lin g e  d e  ta b le .S p é c ia l i té s  :

MUSIQUE
Concerts P o p u l a ir e s . — Voici le programme du premier 

concert qui aura lieu à la Monnaie le dimanche I l  novembre, 
à 2 heures, sous la direction de M. Sylvain Dupuis et avec le 
concours de M. Karl Jôrn, ténor de l’Opéra royal de Berlin, 
et de Mlle Geneviève Dehelly, pianiste :

1. Introduction et Allegro, op. 47, pour quatuor solo avec 
orchestre à cordes, d'Edward Elgar ( l r«audition); 2. Quatrième 
Concerto, op. 44, pour piano avec accompagnement d'or
chestre, de Saint-Saëns, MU0 G. Dehelly; 3. Lohengrin, récit 
du Graal, M. Karl Jorn; 4. Gethsémani, poème symphonique 
de Joseph Ryelandt (1™ audition); 5. Marche turque des 
Ruines d ’Athènes, de Beethoven-Liszt, Mlle G. Dehelly; 
6. a) Morgenhymne, de G. Henschel; b) Salomo, de H. Her- 
mann ; e) Cücilie, de R. Strauss, M. Karl Jdrn ; 7. Les Équi
pées de Till Eulenspiegel, poème symphonique en forme de 
rondo, op. 28, de Richard Strauss.

Répétition générale la veille, samedi 10, à 2 heures. Pour 
les places, s'adresser chez MM. Schott frères, 56, Montagne 
de la Cour.

***
L’art d’apprendre à bien chanter avec la vraie méthode 

italienne enseignée par MUoBüys, professeur, 66, rue de Trêves.

B kuxelles-A t tr a c tio n s a repris, dimanche dernier, la série 
de ses concerts dominicaux au Marché de la Madeleine.

Cette première matinée musicale a obtenu un très grand 
et légitime succès : Mlle Laure De Win s’y est fait applaudir 
dans : Strophes saphiques de Brahms, Je t'aime de Grieg et 
un air de Samson et Dalila de Saint-Saëns. Une large part 
du succès revient également à l’excellente harmonie du 9m« ré
giment de ligne, sous l’habile direction de M. Waucampt.

Rappelons l’Exposition d'art floral que Bruxelles-Attractions 
organise avec la Société Royale de Flore et la Société Royale 
Linnéenne, les 27, 28 et 29 courant, au Marché de la Made
leine.

La participation de nos principaux fleuristes et horticul
teurs assure dès maintenunt un brillant succès au Salon horti
cole de cette année.

Le comité organisateur a obtenu le concours des musiques 
du 9m8 régiment de ligne, du régiment des grenadiers et du 
2m0 régiment de guides, qui se feront entendre de 3 h. 1/2 à 
4 h. 1/2, les samedi 27, dimanche 28 et lundi 29.

Dimanche, à I l  heures, conférence-promenade par M. Albert 
Maumenée, le distingué publiciste horticole de Paris.

***
Pour rappel, aujourd’hui dimanche 28, à l’Alhambra, pre

mier concert Ysaye.
M. Raoul Pugno, le maître pianiste français, exécutera un 

concerto de Mozart, presque inconnu à Bruxelles, et le second 
concerto de Rachmaninoff.

La partie symphonique offrira l’intérêt d'une primeur de 
Vincent d’Indy : Jour d'été à la montagne, poème en trois 
parties, qui fut très applaudi à sa première audition à Paris 
et qui marqua une étape nouvelle dans la manière du grand 
compositeur français.

Le reste du programme est consacré à Bach et au composi
teur russe Rimsky-Korsakoff.

***
A l’occasion du cinquantième anniversaire de la société 

chorale Zanglust et du vingt-cinquième anniversaire de la 
société orphéonique De Verecnigde Zangers, d'Amsterdam, 
il y aura au début de l’année 1908, dans cette ville, un con
cours international de chant d’hommes et de chœurs mixUst 
pour lequel, dès à présent, sont faits de grands préparatifs.

Pour tous renseignements, s’adresser au secrétariat, IV. Kei- 
zergracht, 61, Amsterdam.

***
Lundi 29 octobre, à 3 heures, en l'église du Saint-Sacre

ment, chaussée |de Wavre, bénédiction et inauguration solen
nelle des grandes orgues construites par MM. Goll. de Lu- 
cerne.

L’instrument sera tenu par M. Alphonse Mailly, premier 

(V o ir l a  s u i te  à  l a  s ix iè m e  page).

ANGELUS permet à chacun de jouer du viano et de l'harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
4 la Manufacture des t PIANOS

P. RIESENBURGER
_________10. R U E  DU CONGRÈS

R u  C o r s e t  G p a e i e a *  

ALFRED DANIEL
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

N O U V E L L E
M É T H O D E R I T T E R
LANGUES VIVANTES
1 ÎO, r u e  F a i c l e r ,  1 ÎO

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. G AND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’Ile, LIÉG E

Grande Cordonnerie Royale
CHAUSSURES SU PERIEURES

Maison E R N E ST
R u e  o e  l a  m a d e l e i n e ,

Grand choix de postiches et garn itures  
de boucles pour chapeaux.

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

N. MASSART & C“
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutconfectionnés aujc plus bas prijc connus 
Nouveautés en d r a p e r i e s  pour  vê tements s u r  m e su re

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lép h o n e  3 2 7 0

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o in d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon
Fabriaue de M atelas

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 
Fournitures pour H ôtels, P en sion nats, C hâteaux et V illas  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
B E R V O E T S - W I E L E M A I V 8

J R \ y u . r n . i s s e i i r  d . e  l a  C o i x r
6*12, rue du Midi, 6-12

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue d»s Goujons, ANDERLECHT(Brux«lle«). 
De très  jo lies prim es sont offertes a u  acheteurs.

FLEURS NATURELLES

Maria «
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d'Arenberg, BR UX ELLES
' Expédition en province et à l 'étranger. Téléphone 1 2 1 5

Téléph. 27 5

F e rm é  le  d im a n c h e  à  1 h e u re .

V.FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

S P É C IA L IT É S  D E  L A  M A IS O N  :

Amazones et Culottes d’équitation
T é lép h o n e  1 5 5 7

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

33 U  X- h ! T j  X-i E  S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

1 ' U I D n N n r i  I r  ÉTABLISS EM E NT MODÈLE DE V0ITURS 
L nmUnUtLL t  DE GRANDE REM ISE *  k  *  *

Rue Stévin, 184, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

Directeur : Léon COLLETTE



a

organiste du Roi, et le R. P. Adolphe Lorcher, organiste titu
laire de l’église.

Au programme, des œuvres de Stehlé, Byrd, Haendel, Gol- 
termann, Bach, C Franck, Schumann, Mailly, So.hmuck, 
Dirven, Moortgat.

Un record de piano :
Nous pouvions croire que la manie de ce genre de records 

était bien fiûie, mais voilà que, dans la petite ville de Stockport, 
un nommé Napoléon Bird nous enlève cette douce illusion en 
jouant pendant quarante-huit heures consécutives quinze cents 
compositions! Quand il quitta son tabouret, la foule qui assis
tait à cette épreuve extraordinaire l'accueillit avec enthou
siasme et le porta en triomphe. Il se portait très bien, malgré 
l'énorme fatigue, et il avait simplemeutles doigts un peu enflés 
et des crampes dans les jambes. Il avait été assisté tout le temps 
par sa femme, qui lui lavait la tête avec de l'eau de Cologne, 
chaque fois qu’il paraissait céder au sommeil.

Délicieux passe-temps!

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d^rmoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

N É C R O L O G IE
Albert Vizentini, directeur de la scène à l’Opéra-Comique, 

est mort la semaine dernière A Paris, après une longue ma
ladie.

Albert Vizentini, (ils et neveu de comédiens, débuta à l’ftge 
de six ans à l’Odéon dans une pièce de Camille Doucol.

Il avait huit ans quand son père, Auguste Vizentini, fut en
gagé par Quélus, alors directeur de la Monnaie, en qualité de 
régisseur général.

Auguste Vizentini resta à la Monnaie jusqu’en 1855, sous 
les directions successives de Quélus, Haussons et Letollier. Il 
était directeur de la scène quand la Monnaie brûla, le 21 jan
vier 1855 : il l’était encore le 24 mars 1856 quand on inaugura 
la salle actuelle.

C’est n cette époque que le petit Albert Vizentini suivit les 
cours de l’Athénée et du Conservatoire de Bruxelles, où il ob
tint les premiers prix de solfège et de violon.

L'engagement de son père expirant à Bruxelles, il retourna à 
Paris, entra au Conservatoire dans la classe de composition 
d'Ambroise Thomas, fut nommé premier violon au théfttre 
Lyrique sous la direction Réty et Carvalho.

Il conduisit ensuite l’orchestre de la Porte-Saint-Martin, de 
plusieurs théâtre des Londres, puis de la Gaîté, sous la direc
tion d’Oflenbach et prit bientôt lui-même la direction de ce 
théâtre où il monta superbement le Voyage dans la Lune, 
puis, faisant de la Gaieté le Théâtre Lyrique, y monta D im itri, 
de Joncières; le Bravo, de Salvayre; le Timbre d'argent,

de Saint-Saëns; P aul et Virginie, de Massé qui triompha avec 
Capoul, Bouhy, la pauvre Heilbronn et Mme  Engally.

Sa direction artistique fut brillante; mais les résultats finan
ciers en furent déplorables. Aussi, après de vaillantes années 
de luttes, dut-il renoncer à continuer cette onéreuse exploita
tion et il partit pour la Russie où, de 1879 à 1889, il fut direc
teur des théâtres impériaux.

En 1889, MM. Dupont et Lapissida ayant donné leur démis
sion, Vizentini présenta sa candidature à la direction de la Mon
naie. Stoumon et Calabrési furent nommés. En 1900, il se 
représenta avec M. Seguin. MM. Kufferath et Guidé furent 
nommés.

Vizentini retourna à Paris où  il fut nommé administrateur 
des Variétés, directeur de la scène au Gymnase, directeur des 
Folies-Dramatiques. Il prit ensuite la direction du Grand 
Théâtre de Lyon où il monta, le premier en France, les Maîtres 
Chanteurs. Luigini, Bon chef d’orchestre, ayant subitement 
quitté Lyon à la veille de la première, Vizentini monta au 
pupitre et conduisit les Maîtres à la victoire.

I l  dirigea ensuite le Grand Théâtre de Marseille puis, à la 
mort de Carvalho, posa sa candidature à la direction de 
l’Opéra-Comique. M. Carré fut nommé et celui-ci attacha 
Vizentini à son théâtre en qualité de directeur de la scène.

Vizentini était un artiste de haute valeur, un très galant 
homme, qui ne laissera que de sympathiques souvenirs.

Il avait épousé une artiste du Théâtre Michel, Mlle Alice 
Lody, dont il a deux enfants, un fils et une fille, tous deux lau
réats du Conservatoire de Paris.

*♦ *
M. Piétro Lanciani, le chef d’orchestre bien connu, a perdu 

sa femme, décédée à Ostende après une très pénible maladie.

M. Ambreville, l’artiste bruxellois populaire, a été égale, 
ment frappé dans ses affections de famille : sa jeune femme e,t 
morte subitement à la suite d’une opération chirurgicale.

SPORT
On clôture! du moins à la Société d'Encouragemeut, et, pou, 

finir, le Grand Prix de Boitsfort où la rencontre de Ayala ? 
Palladium sera des plus émotionnante.

Voici nos pronostics :
Prix Charlemagne : Mazawattee et Manu.
Prix des Triages : Oseraie et Pontfol.
Grand Prix de Boitsfort : Ayala et Palladium.
Prix du Treurenberg : Éc. Ashman et Brutal.
Prix de la Drève : Monte Heapy et Nippon.
Prix de t’Serclas : Chatham et Valentine.
— Demain, à 1 h. 30, courses à Forest.
Handicap des Deux ans belges : Clodomir et monte Heapj, 
Prix de Beersel : Galette et Salomon.
Prix Saint-Pierre : Théorème et Louvois.
Prix des Nymphes : Republican et Salada.
Prix Sterling : Sèvres et Maillon.
Prix de Neerstalle : La Maréchale et Sandgate.

S ain t  B bieux

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

L E  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

3 S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

— Costumes —

  Hommes —

— Jeunes gens — 

H abits de cour

— Cérémonies —

Equitation-livrées 

— Uniform es —

— P la id s — 

A rtic les de chasse

— V oyage —

— Automobile —

— Chemises et — 

Caleçons s  m esure 

Cols. M anchettes

— C ravates —

— M ouchoirs — 

Cannes,parapluies

— Gants —

— Ombrelles —

— C hapeaux —

— C asquettes —

m arques an gla ises

G R A N D  CHOI X
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

fa i t s  ou su r  m esu re

PIANOS

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la TXSASE CONCENTRÉE DE ÏH D M A , le meiileui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs «t dépurgatifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

à. .navette v ibrante, 
a  n avette  centrale.
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Artistiques

Eventails

M aro qu i

n e r i e

F a i re  p a r t  

de 

M ar ia ge

ROBES VAN LANGENDONCK Sœurs
MANTEAUX 2 2 ,  R U E  Ü 'A R E N B E R G ,  2 2

ET

JUPONS

La Musique jouée^et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez
f_______ , , l’Ecuyer.

B R U X E I 1I 1EB TÏbmÉDPKOITE 1 8 0 2
J.-B. KATTO, 46-48, rue de

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (cotn des Halles)

Restaurant de premier ordre
SALONS DE FAMILLE

Toujours ouverts ap rès les  th éâtres

Paul  Boui l lard,  propriétaire!

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

GRAND CHOIX DE TOUS LE8 MODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
' v*l

Loc&tion. Pianos d’occision fepis 390 h N  
L’Instrument le plus parfait du monde

est celui qui, comme le

P I A N O L A
possède les a ttesta tion s des som m ités 

m usicales du monde entier.

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, Planté, Grieg, Padereicski, etc., 
etc., affirment que le

P I A ^ O L Y
est éminemment artistique, et qu’il ne peut être 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 et 116 , rue R oyale, BR U X ELL ES

DÉPURATION DU SANG ET DU CORPS
PAR LES

CRISTAUX IODES PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

de l ’estom ac, 
du foie, 

d e l ’i n t e s t i n ,  
des reins, 

de la  vessie ,

du cœur, 
de la  poitrine, 

la  constipation, 
la  goutte, 

l ’o b é s i t é .
l ’apoplexie et les congestions cérébrales.

Ce sel est le plus su}', le plus inoffensif et le  meilleur 
dépuratif qu'on pu isse  employer; il alcalinise, fluidifie et 
purifie le sang, rafraîchit le corps et embellit la peau.

En 1 9 0 4  trois médailles d’o r: Paris,Bruxelles,Saint-Louis.
Flacon (avec notice en 7 langues) : 2 francs.

DÉPÔT : 34, Rue Auguste Orts, 34, BRUXELLES
E n vente dans les principales pharmacies du monde.

PIANOS ET HARPES

ËRÂRD
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles — lmp. V ve MONNOM, 32, rue de  l’Industrie .

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
•> 12-14 , rue de la  Buanderie.

GÜNTHER
R u e  T h é r e § i e i v i v e ,  6

y o m ra lw r  de» Comerratolre» et Ecole» de mu»tqme de Belfiqme.

SANTÉ A TOUS
M A C H I N E  A  C O U D R E  «

à n avette , 
à  n avette  oscillante. R ep résen tan t G énéral : R .  JO ST

1 - 4 ,  r u e  R e n i p a r t > d e s > M o i n e s ,  B r u x e l l e s .

Au troisième acte , M en u et , dansé par Mmes L e g r a n d ,  

P e l u c u i i i ,  les dames coryphées et les dames du corps de ballet.

Le chevalier des G rieux.......................... MM. DAVID
Lescaut.....................................................  DECLÉRY
De B r é t i g n y .........................................  BOURBON
Le comte des G rieux.............................. BLANCARD
Guillot de M o r fo n ta in e ........................ CAISSO
L’h ô t e l i e r ...............................................  CRABBÉ
Un sergent...............................................  BRUN
M a n o n ........................................................Mmes ALDA
P o u s s e t t e ...............................................  DAS
J a v o t t e .....................................................  DE BOLLE
Rosette . . .............................. DE WIN
La servante...............................................  HEGLE
Premier garde ............................................MM. DEBOOT
Deuxième g a r d e .................................... DESHAYES
Un s o l d a t ...............................................  ROUX

Opéra-comique en cinq actes et six tableaux.
Paroles de H. M e i l h a c  et Ph. G i l l e . Musique de M. M assenet.
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AVIS
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A Liége, chez Bellens, 6, rue de la Régence; 
A Anvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
.'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
zncien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup- 
orimé et où il n ’a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
Nous avons eu la semaine dernière trois soirées 

successives qui ont dû leur intérêt à la présence 
d’artistes encore inconnus ici, jouissant à l ’étranger 
d’une grande réputation. Lundi Mlle de Tréville a 
chanté Lakmé. Mlle de Tréville est fêtée en étoile 
par le public de l’Opéra de Vienne et de Budapest, 
elle se fit acclamer à Saint-Pétersbourg, Moscou, 
Bucharest, Nice, elle vient de se faire acclamer par 
le public de Bruxelles qui fut rapidement conquis 
par son talent séducteur, sa voix toute jolie, son 
charme très réel, sa grâce piquante et sa belle vir
tuosité.

Mlle de Tréville est une Lakmé intensément poé
tique et le brio, la sûreté, l’éclat avec lesquels elle a 
chanté l’air des Clochettes lui ont valu une vibrante 
ovation.

Le lendemain débutait Mme Charles-Mazarin. Cette 
artiste, qui après avoir obtenu un brillant premier 
prix au Conservatoire de Paris se fit applaudir à 
l ’Opéra dans les grands rôles du répertoire, est enga
gée pour toute la durée de la saison et nous n’avons 
qu’à nous en féliciter.

M"10 Mazarin possède une grande voix de soprano 
dramatique qu’elle conduit en artiste accomplie; la 
chanteuse a de l'ampleur et du style; la femme est de 
belle prestance, de physique agréable, et la comé
dienne a eu dans le rôle d’Aïda de beaux élans de 
passion, du charme, de l ’émotion et de la puissance. 
Son succès a été complet. Rappelée après chaque 
acte, Mme Mazarin a été chaleureusement fêtée après 
le troisième qu’elle a chanté avec maîtrise.

Mme Maznrin tiendra avec éclat l’emploi de fal- 
con.

Grande était la curiosité suscitée par la présence 
de Mme Carré.

La charmante femme du directeur de l’opéra- 
comique a paru dans le rôle de Mimi de la Bohème, 
qui eut à la Monnaie de brillantes titulaires. MmeCarré 
est jolie à ravir, elle a la grâce d’une Parisienne 
jeune et coquette et son interprétation très nuancée, 
très fouillée, très touchante, a satisfait les plus dif
ficiles. Mme Carré dit le mieux du monde et chante 
avec goût, d’une voix claire et souple. Son succès a 
été crescendo etle public, très emballé, lui aprodigué 
ses bravos, lui décernant au finale les honneurs de 
trois chauds rappela.

Signalons parmi les beaux interprètes de ces trois 
soirées ; MM. .Morati et Decléry qui participèrent 
avec Mlle IŸorsoff au succès de Lakmé, et de la Bo
hème-, MM. Laffitte et Layolle qui, dans A ïda , 
furent avec M'““ Mazarin un trio d’éclatante et cha
leureuse sonorité.

T h é â t re  royal du Parc .
M. Mounet Sully vient de réaliser un rêve bien 

cher à un artiste, celui de faire passer dans son 
geste et dans s.a parole toute l ’émotion ressentie, 
tout le frisson éprouvé, d’être à la fois l’écrivain et 
son propre interprète, de vivre complètement le per
sonnage créé par son imagination et de lui communi
quer l ’intensité d’expression, de douleur ou de joie 
que sa fantaisie inspira.

M. Mounet S'illy, auteur de la Vieillesse de don 
Juan, a interprété le rôle de l’amant d'Elvire, encore 
tout frémissant de volupté. Il le reprend au moment 
où les poètes l’avaient abandonné, à l’heure où la 
vieillesse s’empare du symbolique séducteur. Don 
Juan caduc! quel inattendu et quelle trouvaille 
aussi ! M. Mounet Sully a conçu l’épilogue à tant de 
poèmes et à tant de drames fameux. Beaudelaire 
l’avait tenté déjà, en nous montrant le héros pour
suivi aux enfers par les ombres indignées de ses 
victimes. M. Mounet Sully le ramène sur terre et 
c’est dans la propre perversité de don Juan qu’il lui 
découvre son châtiment II souffre enfin du regret de 
n’avoir pas aimé, d’avoir goûté tous les plaisirs et 
toutes les voluptés, sans éprouver jamais la douceur 
du sentiment ému et tendre que lui révèle tout à 
coup la chaste jeune fille rencontrée à la limite du 
tombeau. C’est cette douleur, ce regret immense 
que M. Mounet Sully a exprimé dans de beaux vers 
puissants et doux, qui sont comme l’écho d’une souf
france et d’une agonie, vers romantiques déclamés 
avec cette vigueur et cette souplesse dont l’artiste 
garde le secret. Et l’on dirait d’un beau geste 
héroïque, où le grand acteur a voulu faire passer, 
dans un souffle suprême, tout son amour pour une 
littérature pompeuse dont il fut si longtemps l’admi
rable interprète.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf accident, le programme des specta

cles de la semaine à la Monnaie : Dimanche 4, en 
matinée, à 1 h. 1/2, Carmen-, le soir, à 7 h. 1/2, 
Faust ; lundi 5, la Bohème pour les représentations 
de Mme Carré; mardi 6, soirée à bureaux fermés 
pour les membres de la Grande-Harmonie ; mer
credi 7, A ïd a -, jeudi 8, Carmen-, vendredi 9, pre
mière représentation de Madame Chrysanthème ; 
samedi 10, Lakmé pour les représentations de 
M '" de Tréville; dimanche 11, à 1 h. 1/2, premier 
Concert populaire ; le soir, à 7 h. l/2„ Mignon.

Mme Carré devait chanter lundi Manon, mais 
étant très prise en ce moment par les représenta
tions de Madame Butterfly  à l’opéra-comique, elle 
a demandé aux directeurs de remettre à plus tard 
cette représentation de Manon.

Demain lundi, la jolie artiste chantera pour la 
dernière fois, à la Monnaie, la Bohème. Cette soirée 
sera donnée abonnement suspendu.

Mme Lafargue nous fera ses adieux jeudi dans 
Carmen où elle a obtenu un grand succès. La char
mante artiste va partir pour Lisbonne où en janvier 
elle créera Louise.

Voici la distribution de Madame Chrysanthème, 
opéra-comique en quatre actes, un prologue et un 
épilogue, d’après le roman de Pierre Loti, poème de 
MM. Georges Hartmann et André Alexandre, mu
sique de M. André Messager :

Mra“ Chrysanthème, Mlle Aïda; Oyouki, Mme Ey-

reams ; Mme Prune, Mme Paulin ; Mme Fraise, Mme de 
Bolle; Mme Jonquille, Mlle Dewin; Mme Campanule, 
Mme Frery.

Pierre, M. David; Yves, M. Decléry; Kan
gourou, M. Caisso; M. Sucre, M. Danlée; un 
gabier, M. François; Raoul, M. Brun; René, 
M. Delay ; Charles, M. Deslmyes

Les dernières répétitions se succéderont pette 
semaine dans les décors de M. Dubosq qui seront un 
enchantement et qui font à cette fantaisie extrême- 
orientale un cadre d’une poésie charmante.

Au moment où les auteurs élaborèrent - leur 
poème d’après le joli roman de Pierre Loti, le Japon 
n’était pas encore l'Empire dont la redoutable puis
sance s’est révélée récemment aux occidentaux 
plutôt ébahis, et l ’on s'amusait volontiers, avec une 
curiosité pourtant charmée, des mœurs piquantes, 
des costumes chatoyants et des coquetteries trou
blantes des mousmés et des geishas, de tout l ’aspect 
nouveau et étrange de ce peuple remuant et actif.

Madame Chrysanthème est une œuvre légère et 
spirituelle.

L’aventure amoureuse du lieutenant de vaisseau 
Pierre y est traitée avec sentiment, dans une jolie 
note poétique ; mais elle se déroule au milieu d’épi
sodes variés, dont quelques-uns de haut comique où 
la raillerie traditionnelle des Européens à l’égard 
des enfants de la race jaune se donne libre cours. 
On rira des quelques fantoches qui traversent 
la pièce, et l’on gardera un souvenir attendri de 
l ’idylle qui unit pour quelque temps le cœur du 
marin français à l’âme rieuse de la petite Chrysan
thème, fleur exquise de ce pays de charme si prenant.

Au moment où la Monnaie s’apprête à nous don
ner Madame Chrysanthème, il nous parait intéres
sant de reproduire cet article du Monde Artiste nous 
expliquant comment on fait une Geisha :

“ On ne saurait imaginer combien longue et difficile 
est l’éducation que l’on donne aux petites Japonaises 
avant de les louer comme chanteuses et danseuses. 
Les écrivains qui ont décrit si souvent les faits et 
gestes de ces artistes, ne savent rien généralement 
de leurs études préalables. Pendant des années, elles 
ont à supporter des exercices laborieux et si fati
gants que toutes celles dont la constitution n’est pas 
très robuste doivent renoncer vite à leurs desseins.

Les geishas sont recrutées parmi les fillettes de la 
dernière echelle sociale. Si un pauvre homme a trop 
de filles, il en vend une dès le bas-âge et autant que 
possible à un agent d’un établissement spécial pour 
éviter la dégradation de son enfant.

Les opinions sont généralement erronées aussi 
bien en Amérique- qu’en Europe au sujet des geishas 
japonaises qui, pour la plupart, sontd’honnètes filles, 
très travailleuses et dont la vie privée est à l’abri 
de tout sérieux reproche. Quand elle quitte la mai
son paternelle, la future geisha reçoit des leçons de 
chant, de danse, de musique, de discours politiques 
et de bonnes manières.

La première fois qu’elle paraît en public, c’est 
comme batteuse de tambour et, quand elle se sert 
habilement de cet instrument, elle fait partie de 
la troupe qui donne cinq ou six représentations 
quotidiennes. Entre-temps, elle apprend à jouer 
du samisen, une sorte de guitare, et perfectionne 
sa voix sans cesse. Durant son apprentissage la 
geisha doit chanter dehors, des heures durant, par 
toutes les températures. Grâce à cet entraînement, 
qui ne va pas d’abord sans des rhumes et des maux 
de gorge, l’artiste est armée contre les affections si 
communes parmi les chanteurs.

C’est généralement à seize ou dix-sept ans que 
débute la gheisa Son rôle d’amuseuse dure huit ou 
dix ans, pas plus, car il est extrêmement fatigant 
et ruine la santé par l'obligation où se trouve l’ar

tiste, sous peine d’être renvoyée, de boire et de 
manger avec ses admirateurs jusqu’à une heure 
avancée de la nuit. Si elle devient populaire, ses 
propriétaires lui achètent les vêtements les plus riches 
et elle est autorisée à recevoir de précieux cadeaux. 
Aussi, parfois se retire-t-elle avec une assez belle 
fortune mais c’est l’exception. Laplupartdes geishas, 
au bout d’une dizaine d'années, deviennent profes
seurs de leur art, quand elles né tombent pas au 
rôle de servantes, dans les maisons mêmes où, 
naguère, les applaudissait un public idolâtre.

Mlle de Tréville a retardé son départ pour Vienne 
afin de pouvoir chanter une fois encore Lakmé, 
samedi, à la Monnaie. Cette représentation sera la 
toute dernière qu’elle pourra nous donner car elle 
doit quitter Bruxelles le lendemain. Mlle de Tréville 
est engagée pour des séries de représentations à 
l’Opéra de Vienne, de Budapest, de Munich et dans 
de nombreuses villes d'Allemagne et d’Autriche. En 
février et mars, elle va chanter à l’Opéra de Nice 
puis elle retournera à Budapest.

La semaine prochaine sera faite la reprise de 
VAfricaine, qui depuis nombre d’années a disparu 
du répertoire.

Il a fallu, pour pouvoir remettre cet ouvrage à la 
scène, le concours de grandes voix, qu’on trouve 
rarement réunies et qu’on a eu la chance de décou
vrir cette année.

Voici la distribution de l’œuvre de Meyerbeer :
Vasco de Gama, M. Laffitte ; Nelusko, M. Layolle ; 

Don Pedro, M. Vallier; le Grand Inquisiteur, 
M. Artus ; le Grand Bralimine, M. Blancard; Don 
Alvar, M. Nandès ; Don Diégo, M. François; un 
matelot, M. Dognies.

Selika, Mlle Mazarin; Inès, Mlle Sylva; Anne, 
Mlle Dalbret.

L’œuvre de Meyerbeer a été l'objet de soins 
aussi attentifs que s’il s’agissait d’une création. Les 
décors et les costumes ont été renouvelés complète
ment; la mise en scène ancienne a subi de notables 
modifications. Le bateau du troisième acte, qui fut un 
des clous de l ’ouvrage, a été refait à neuf et sur un 
autre plan ; bref, le vieil ouvrage va reparaître avec 
une parure toute fraîche.

** *

Paraître, la jolie et émouvante pièce de Maurice 
Donnay, poursuit, au théâtre du Parc, le cours de 
ses triomphales soirées. Dans le grand succès qui 
l’accueille chaque soir, l’admirable mise en scène a 
une part qu’il importe de signaler, en y insistant. 
Elle est certainement une des plus belles qu’on ait 
vues dans nos théâtres de comédie. Rarement spec
tacle aussi chatoyant, aussi brillant, aussi somptueux 
futoll'ertà notre public, pourtant si difficile et si gâté. 
Les décors, les jolies femmes, les toilettes, les mille 
détails de la grande vie » de Paris, sont réunis là 
dans un ensemble éblouissant, qui constitue le spec
tacle vivant, l’évocation même du monde de la fête, 
des plaisirs et du luxe. C’est merveille qu’on ait pu 
réaliser tout cela sur la scène du Parc, d’une façon 
aussi fidèle, aussi impressionnante, avec tant d’éclat 
et, — il faut l’ajouter, — de bon goût. Le célèbre 
salon du Monde où l'on s'ennuie est dépassé, et le 
souper non moins fameux à'Education de prince a 
trouvé un rival dans le five o’clock de Mme Margès. 
En cette saison d’hiver qui commence, celui-ci peut 
être considéré comme le miroir des modes nouvelles, 
du chic et de l’élégance. Aussi comprend-on la 
curiosité qu’il excite, particulièrement chez les 
femmes, sans oublier les hommes certainement. La 
mise en scène de Paraître a, en somme, la valeur 
d’un document, tout en étant le tableau le plus 
charmant qu’on puisse voir, animant la satire la
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plus spirituelle, la plus piquante et la plus touchante 
du caractère et des mœurs de notre époque.

Paraître ' sera donné en matinée, aujourd’hui 
dimanche, à 2 heures.

Le spectacle du soir commencera à 7 h. 3/4 afin 
d’être terminé à I l  h. 1/4, ceci à l’intention du 
public de province qui se montre particulièrement 
empressé aux représentations de la helle œuvre de 
Maurice Donnay.

La prochaine matinée littéraire du Parc, avec un 
programme nouveau, aura lieu jeudi prochain, 8 no
vembre, à 2 heures.

Elle sei’a consacrée à Auguste Vacquerie, de qui 
sera représentée pour la première fois la jolie comé
die, en deux actes et en vers, Souvent homme varie. 
Ce sera aussi la première matinée consacrée au Théâ
tre français proprement dit.

Dans l’histoire du xixe siècle, Auguste Vacquerie 
occupe une place en vue, à côté de Victor Hugo, 
dont il fut le disciple le plus fidèle, le plus sem
blable, pourrait-on dire, et le plus brillant. La pos
térité n’oubliera pas plus ses vers {Mes premières 
années de Paris), que ses pièces de théâtre, celles-ci 
ont vraiment de l’allure, de l ’émotion, une forme 
étincelante, et le fier « panache » du romantisme, 
qui caractérise à lui seul toute une époque. Tragal- 
dabas est une date dans l ’histoire de la scène fran
çaise ; et Jean B audry , les Funérailles de l'honneur, 
le Fils, Souvent homme varie, Formosa, gardent, 
dans l’immense production du théâtre contemporain, 
leur rang d’œuvres pures, élevées, aspirant à une 
réalisation d’art et de pensée très haute.

On se rappelle Jean Baudry, que le Parc a repris 
l ’an dernier. Mais on ne connaît pas, ou l’on n’a 
guère eu l’occasion, depuis de longues années, de 
voir jouer Souvent homme varie, où la muse grandi
loquente du poète se fait gracieuse, spirituelle, et 
charmante.

En voici la distribution :
Beppo, M. Maurice Mayen; Troppa, M. Barré; 

Fideline, Mlle Rachel Reynald; Lydia, Mlle Adeline 
Dérivés; César. M. Emery; Claudio, M. Bender; 
un valet, M. Théo.

La conférence préliminaire sera faite par M. Jean 
Bernard, dont les habitués des matinées littéraires 
ont plus d’une fois applaudi l'érudition très sûre et 
l ’attachante parole.

Un chiffre qui donnera une idée de la vogue des 
matinées du Parc. Avant la publication du programme 
des matinées littéraires pour la saison 1906-1907, la 
direction avait reçu à peu près trois cents demandes 
d’abonnements en plus que le nombre total des 
abonnés de l’an dernier.

Aujourd’hui dimanche, au théâtre Molière, deux 
représentations de Mamzelle Carabin : en matinée 
à 2 heures, et le soir à 8 h. 15. Rappelons qu’aux 
matinées les enfants paient demi-place.

Un vif intérêt s’est attaché à la reprise, au théâtre 
Molière, de Mamzelle Carabin. Il y avait, déjà jeudi 
dernier, de la location pour toute la semaine. La 
rentrée de Mlle Kervan qui obtint, l’an dernier, tant 
de succès, n’est pas étrangère à cette curiosité du 
public.

La partition de Mamzelle Carabin est l’œuvre la 
plus charmante de ce charmant compositeur Emile 
Pessard. Le livret, de Fabrice Carré, est plein d’ori
ginalité et de pittoresque.

Il nous transporte dans le monde bruyant et 
facétieux des étudiants en médecine, des carabins. 
C’est là que nous trouvons Olga qui, revenue de 
Russie avec sa- famille, a hardiment entrepris des 
études. Elle est d’ailleurs mal accueillie par les 
étudiants, qui n’aiment pas la présence des femmes 
aux cours. Mais son esprit et sa décision font bientôt 
tomber cet ostracisme.

Olga s'intéresse alors à l’un de ses condisciples, 
Ferdinand, qui néglige ses études pour une certaine 
Nini. Elle veut le sauver. Et là est toute l ’action sen
timentale, dans cette intervention généreuse d’Olga, 
d’abord bon camarade de Ferdinand et le chapitrant, 
puis, se passionnant pour ce sauvetage, se révoltant 
lorsque Ferdinand offre de lâcher Nini si Mlle Olga 
la remplace, enfin, s’apercevant qu’il y a, dans ses 
sentiments pour le jeune homme, autre chose que du 
dévouement.

Cela est plein de gaieté et de tendresse et prête à 
la mise en scène mouvementée.

La direction du théâtre Molière a quelque peu 
modifié le programme de ses intéressantes matinées 
d’opéra-comique. Au lieu du Pré-aux-Clercs, on 
jouera, à la quatrième matinée, Si j'étais Roi, le 
chef-d’œuvre d’Adam.

Aussi le programme comporte des œuvres d’Ha- 
lévy, d’Auber, de Nicolo, d’Adam et d’Ambroise 
Thomas, tous noms fameux.

On sait que la série des matinées commence le 
jeudi 18. Il ne reste plus qu’un nombre restreint 
d’abonnements disponibles.

** *
Zizi, un joli titre pour une opérette alerte et pim

pante, un nom charmant pour la gamine espiègle 
qui est l’héroïne de l’œuvre nouvelle de Mlle dell’- 
Acqua. Zizi est la personnification de la jeune fille 
capricieuse et fantasque, qui va par tous les che
mins de printemps et de lumière où l’entraîne sa fan
taisie du moment, sans jamais s’égarer pourtant, et 
comme protégée par sa grâce et son charme. Elle 
répand sa gaieté et sa belle humeur sur tout ce qui

l’entoure. Et l’on comprend la drôlerie communica
tive des types aimables qui évoluent autour d’elle, 
le danseur italien qui s’amourache d’une institutrice 
anglaise échappée des coulisses de l’Opéra, le vieux 
marquis naïvement amoureux de la douairière trop 
prompte à l’écouter, etc., etc. Zizi tient la ficelle de 
ces pantins charmants qui séduisent par leur drô
lerie bon enfant et leur verve irrésistible; Cette 
gaieté, avec parfois l’émotion et la tendresse qui 
l’accompagnent, Mlle dell’Acqua les a traduites en 
mélodies souples et sautillantes comme les person
nages qu’elles caractérisent. L’opérette est jolie, on 
lui a fait un succès très sincère et il ne pouvait 
en être autrement car elle est présentée dans un 
cadre charmant avec une interprétation où brillent 
au premier rang MI1<,K Tourjane, Gilles-Raimbault, 
Yrial, MM. Castrix, Williot et Vermandèle.

***
La Comédie Mondaine a représenté samedi soir 

une pièce point banale assurément. Elle est écrite 
par notre confrèro du Figaro, M. Serge Basset, et 
elle a ce titre original ; Ce qui arriva au Percep
teur... Ce qui lui arriva est une étrange aventure. 
Poussée par la jalousie, une femme exaltée et 
malade simule une attaque dont elle fut soi-disant la 
victime et accuse de ce crime le malheureux percep
teur qui avait déda'gné ses avances. Son innocence 
n’est pas reconnue sans peine, mais tout finit pour 
le mieux comme dans toute bonne pièce qui se res
pecte. C’est une comédie réaliste, simplement ra
contée, très brièvement développée. C’est de bon 
théâtre, c’est un très franc succès dont nous sommes 
heureux de féliciter notre confrère parisien.

* *
Météores et étoiles défilent sans relâche au firma

ment mobile de l’Alcazar. M. Georges Berr et 
Mlle Bertini ont apporté Gringoire et le Prétexte, 
Polin ses parodies de la vie militaire et Madame 
l'Ordonnance. E t vendredi on reprenait la Culotte 
Le public tour à tour rêve ou s’esclaffe et, bien 
qu’un peu étourdi par des spectacles si divers, parait 
s’amuser beaucoup.

***
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, en matinée, 

Paljas ; le soir, lundi et mercredi De Stomme van 
Portici.

Jeudi 8 et vendredi 9, “ L’Original Wiener ope- 
rette ensemble » viendra jouer, avec le concours de 
la célèbre divette viennoise, Mlle Mia W erber : 
Die Geisha, opérette en deux actes et Ber Opern- 
ball, opérette en trois actes.

**«
Sept attractions nouvelles figurent cette semaine 

au programme du Palais d’Eté : Paul Couchas, 
extraordinaire hercule du régiment de la garde de 
l’empereur Guillaume, jonglant avec des obus véri
tables; Miss Edith, la sylphe, une curieuse danseuse 
américaine; les Japonais Yamamoto; les Lummars, 
acrobates comiques ; la signora Ivoyoshi ; le chan
teur parisien Ribet et l ’originale chanteuse-danseuse 
Odette Ober. etc.

M. Dalmorès, retour de Milan, où il a étudié le 
répertoire italien, est venu à Bruxelles prendre 
congé de MM. Kufferath et Guidé et de ses cama
rades de la Monnaie avant de s'embarquer mercredi 
pour New-York.

L’Opéra a donné samedi la doux-centième repré
sentation de Sigurd  à ce théâtre.

M. Reyer assistait à cette soirée et fut l’objet 
d’une chaleureuse ovation.

Le directeur de l ’Opéra-Comique vient de nommer 
une femme régisseur. En effet, pour succéder à Ber- 
tin, récemment décédé, qui était régisseur général, 
M. Carré a engagé Mme Pierron-Danbé, qui parta
gera avec M. Carbonne les fonctions de premier 
régisseur.

Mme Pierron-Danbé, qui fut une excellente ar
tiste, dirige depuis plusieurs années, à Paris, un 
cours de mise en scène à l’usage des chanteurs.

Polyphème, le drame en deux actes, en vers, 
d’Albert Samain, joué plusieurs fois en Belgique, 
notamment au Parc, au théâtre de la Nature de 
Genval-les-Eaux et qui fut donné récemment avec 
grand succès au Théâtre antique d’Orange, va pro
chainement être représenté au Théâtre-Français, 
avec M. Albert Lambert dans le rôle principal.

*"'r*
L’Opéra Royal de Berlin vient de donner la quatre- 

centième de Carmen, dont la première eut lieu 
le 12 mars 1880.

La représentation a été donnée devant une salle 
archi-comble.

***
Un télégramme de New-York annonce que l ’état 

de santé de Saint-Saëns s’est beaucoup amélioré 
et jeudi, le temps étant très beau, le maître, emmi
touflé jusqu’aux oreilles, est sorti pour une courte 
promenade.

***
Il y aurait une curieuse étude à  faire, celle des 

« mots et des expressions proverbiales introduits 
par le théâtre dans les habitudes de notre langue, où 
peu à peu ils ont pris droit de cité, jusqu’à en faire 
partie intégrante et s’inscrire, en belle place, sur les 
pages du dictionnaire. Ainsi connaît-on l’origine du 
mot  ̂déclassé ■<, absolument consacré aujourd’hui, 
pour désigner l’individu, qui, faisant partie d’une cer
taine classe sociale, s’en est échappé, en amoindris

sant sa situation, le plus souvent par des écarts de 
conduite, car le mot est pris en mauvaise part et a 
son accent de mépris.

Le mot « déclassé « date de 1856, tout au moins 
sa popularité, et sa mise en usage. Ce fut le titre 
d’une pièce assez médiocre, représentée sur la scène 
du Vaudeville, au mois d’août de cette année-là. La 
pièce eut peu de succès, mais le « vocable » a sur
vécu; il est devenu aujourd’hui très populaire, et de 
l’emploi le plus fréquent.

L’auteur des Déclassés s’appelait Frédéric Bé- 
chard, il faisait la critique dramatique à la Gazette 
de France.

C’était un aimable homme, assez élégant, qui por
tait volontiers des pantalons de couleur claire, gris- 
perle, ou ventre-de-biche — nuances d’époque. Il 
ne manquait pas d’esprit, était sourd comme une pio
che et parlait du n*;z, ce qui s’expliquait aisément 
par l’importance que ce cartilage prenait dans sa 
figure.

Il avait fait du <> déclassement « un thème favori, 
un leit-motiv sur lequel il revint à plusieurs repri
ses, car en 1860 il a encore fait paraître un volume, 
sous ce titre : Les Existences déclassées.

L E T T R E  D E  P  V I U H

L’Opéra vient de donner la première d ’A  riane.
C’est le mythe grec des amours de la tendre Ariane pour 

le valeureux et égoïste Thésée qui a inspiré le poète Catulle 
Mendès.

M. Mendès nous montre son Ariane éprise de Thésée, 
amoureux aussi, et goûtant les délices d’une passion parta
gée, puis souffrant de l’ardeur naissante du vainqueur du 
minotaure en faveur de Phèdre également animée d’un 
tendre sentiment pour le héros, puis poussant l’abnégation 
jusqu’à descendre aux Enfers afin d’arracher sa sœur 
Phèdre à la noire demeure et ne réussissant à fléchir Persé- 
phone, souverain de l’Hadès, que pour voir l’ingrat Thésée 
revenir à celle pour laquelle, elle, Ariane, s’est dévouée.

Dans l’esprit de M. Mendès, ainsi qu’il a bien voulu me 
l’expliquer lui-même, Ariane, c’est le sacrifice complet, 
instinctif en quelque sorte, parce que Ariane c’est l’amour 
vrai, profond, qui fait abstraction de tout, abandon de tout, 
litière de tout, pour l’objet aimé.

Une fois de plus, M. Mendès a fait œuvre poétique et 
délicieusement poétique, à tel point que la poésie absorbe, 
dans A riane, la théâtralité.

Scéniquement l’ouvrage témoigne de longueurs et de 
répétitions de situation qui servent. — je le vois pardieu 
bien! — la conception du poète, mais qui nuisent à la mar
che et un peu à l’intérêt de l’action.

Quoi qu’il en soit, le poème est d’une admirable tenue 
artistique et la forme, parfois si exquisement raffinée et 
d’élégance si rare qu’on n’en peut percevoir toute la 
noblesse et toute la grûce qu’à la lecture, y apparait l’écla
tant témoignage de la maitrise de M. Mendès.

M. Massenet triomphe, sa partition est adorable et au 
troisième acte elle avoisine la perfection.

Le maître demeure éternellement jeune, sa passion, son 
charme, sa séduction s’exercent dans Ariane, avec la même 
puissance de suggestion qu’il y a vingt ans, son œuvre est 
merveilleuse d’imagination, d’ingéniosité, de souplesse et 
de science habilement dissimulée sous les torrents d’expres
sions d’une facilité qui tient du prodige !

Cette fois encore, M. Massenet a fait du « Massenet », 
combien il a eu raison !

Mlles Bréval, Grandjean, Demougeot et Arbell sont les 
belles et habiles interprètes féminines d'Ariane.

M. Delmas, dont le rôle est insuffisamment développé eu 
égard au grand talent qu’il y apporte, et M. Muratore qui 
fait beaucoup de bruit, non sans succès, en sont les inter
prètes môles.

L’œuvre est admirablement bien montée et l’orchestre 
dirigé par M. Paul Vidal, est excellent.

Ch a ri.es Vogel

La Maison Roy, rue Saint-Jean, 2S, est reconnue comme 
ayant un très grand assortiment de pelleteries; elle possède 
la spécialité de renards argentés et de renards bleus.

MOUVEMENT DIPLOMATIQUE
La mort récente de M. Léon Verhaeghe de Naeyer, notre 

ministre à Rome (Quirinal) a nécessité tout un mouvement 
diplomatique.

Au début, quatre candidats se présentaient pour recueillir 
la succession du défunt : MM. le comte Errembault de Dud- 
zeele, ministre plénipotentiaire à Constantinople; le baron 
Joostens, ministre plénipotentiaire à Madrid ; le baron Mon- 
cheur, ministre plénipotentiaire à Washington, et Maskens, 
ministre plénipotentiaire, chargé des fonctions d'agent et con
sul général en Egypte.

C’est ce dernier qui remplacera M. Léon Verhaeghe de 
Naeyer au poste de Rome (Quirinal). Il sera remplacé, à son 
tour, au Caire par M. Edmond de Gaillier, ministre résident à 
Pékin, qui avait, avant le décès de M. Verhaeghe de Naeyer, 
été désigné pour le poste d'Athènes, que vient de quitter M. le 
baron de Groote, notre nouveau ministre au Danemark et en 
Norvège, avec résidence à Copenhague.

C’est M. Maurice Sainctelette, notre ministre au Brésil, qui 
ira occuper le poste d’Athènes. On ne pourvoira pas, pour le 
moment, à son remplacement à la légation au Brésil qui conti
nuera à être gérée par un chargé d'affaires.

.*«
M. Edmond Maskens est né en 1844; docteur en droit, il fut 

nommé attaché de légation en 1868, passa l’examen diploma
tique, avec distinction, en 1868; adjoint cette même année à 
l’administration centrale, il fut nommé secrétaire de deuxième 
classe en 1869 et envoyé en cette qualité à Rome, puis à Vienne 
en 1871; promu secrétaire de première classe en 1872, il rem
plit ces fonctions à Stockholm jusqu’en 1877 où il fut désigné 
pour Paris; conseiller de légation en 1880, il passa à Berlin, 
puisa Paris en 1885; e est en 1888 qu’il fut nommé ministre 
résident et chargé des fonctions d’agent et consul général eu 
Egypte; promu envoyé extraordinaire et ministre plénipoten
tiaire en 1893, il n’a pas cessé d’occuper le poste du Caire qu'il 
vient d’abandonner pour passer à Rome. M. Maskens est com
mandeur de l’Ordre de Léopold, d'Isabelle la Catholique. 
d’Henri le Lion, de la Légion d’honneur, officier de la Couronne 
d’Italie, chevalier de Saint-Michel, de Danebrog, de Saint-Ola! 
et de l'Etoile Polaire.

M. et Mme Maskens avaient au Caire un salon réputé où 
passèrent toutes les notabilités excursionnant en Egypte, aussi 
leur départ laissera là-bas un grand vide.

M. et Mme Maskens viennent de partir pour Rome d’où ils- 
iront au Caire pour faire leurs adieux à leurs amis.

** *
M.Edmond de Gaiffier, né en 1866, candidat en droit, adjoint 

à l’administration centrale en 1887, fut nommé attaché de 
légation la même année et subit, avec distinction, l’année s u i 
vante, l’examen diplomatique; attaché à la Légation de Berlin, 
il fut nommé secrétaire de deuxième classe, en 1888; subit 
l'examen commercial en 1889, passa à Lisbonne en 1890 
promu de première classe en 1890, il fut chargé de la eestior 
de la légation de Madrid en 1893 et fut désigné pour Vienni 
l ’auD ée suivante; rappelé à Bruxelles en  1896, il remplit les 
fonctions de chef de bureau à la direction politique; promu 
conseiller en décembre 1896, il fut attaché en qualité de secré
taire au commissaire pour les sections étrangères à l’Exposi
tion de Bruxelles de 1897 ; désigné pour Pékin en mai 1902. il 
fut chargé de missions spéciales, notamment en Mandchourie, 
et envoya de brillants rapports au ministère, ce qui lui valut sa 
promotion au grade de ministre résident. Rentré récemment, 
il avait été désigné pour Athènes, comme nous le disions plu- 
haut, lorsque survint la mort de M. Verhaeghe de Naeyer qu'
fit modifier la combinaison.

M. de Gaiffier est chevalier de l’Ordre de Léopold, comman
deur de Charles III. de François-Joseph, du Christ de Portu 
gai, de N.-D. de la Conception de Villa-Viçosa et décoré de la 
quatrième classe de l’Aigle Rouge.

,**
M. Maurice Sainctelette, docteur en droit, fut nommé 

attaché de légation en 1880. adjoint à l’administration centrale 
en 1S82. passa l’examen diplomatique avec grande distinctio:. 
en 1887 ; promu secrétaire de deuxième classe la même année 
et de première classe en 1890, il passa au Caire en 1S91, puis 
à  Rome en 1S92 ; en 1896. nommé conseiller de légation il va à 
Madrid, puis à Rome en 1897 et à La Haye en 1897; en 1903, H 
devient ministre à Rio-de-Janeiro II va remplacer, à Athènes, 
le baron de Groote.

M. Sainctelette est chevalier de l'Ordre de Léopold, commar- 
deur des ordres de Charles III. commandeur des ordres des 
Saints-Maurice et Lazare, de la Couronne d’Italie, de Saint- 
Marin et du Medjidié.

Il est le tils de notre ancien ministre des travaux publics et 
des chemins de fer et le frère de feu le bourgmestre de Mons 
membre du Sénat.

P r in c e P o t ix a t o w sk i

M o n d a n i té s .
Plusieurs de nos confrères de Bruxelles et de la province 

ont l'habitude de nous prendre nos nouvelles mondaines sa; - 
en indiquer la provenance. Nous rappelons, pour la deruièr-.- 
fois, nos confrères au respect de la propriétés

***
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, qui a passé quelque 

temps en Roumanie auprès de son frère le roi Carol et de sa, 
belle-soeur la reine Elisabeth, était attendue la semaine der
nière à Bruxelles lorsqu'en route Son Altesse Royale fut prise 
d’un accès de fièvre bilieuse qui l'obligea à s’aliter à Vienne 
L’état de la Comtesse n'est pas grave, quoique son indisposition 
soit douloureuse, et les médecius espèrent que bientôt Son 
Altesse Royale pourra reprendre la route de Bruxelles.

* *-
Le Prince Léopold de Belgique, fils aîné de LL AA. RR. lé 

Prince et la Priucesse Albert, né à Bruxelles le 3 novem
bre 1901, est entré samedi dans sa sixième année.

A cette occasion, le drapeau national a été hissé à la façade 
de tous les monuments publics et les troupes de la garnison lie 
Bruxelles sont sorties en grande tenue.

*’ *
Dimanche dernier, S. A. R. la Princesse Clémentine a visité 

la jolie exposition d’art floral, alors ouverte au Marché de ia 
Madeleine. M De Mot, bourgmestre de Bruxelles, et V«-i- 
nieuwe, directeur au ministère de l’agriculture, l’ont guidée au 
milieu des merveilles florales que la Princesse a longuement 
admirées.

***
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine partira fin déceml e 

pour le Midi où Elle passera l’hiver.
A Saint-Raphaêl a été louée la villa Notre-Dame h a b ite
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à

par la P rincesse  lo rs  de ses précédents séjours s u r  la Côte 
d'azur.

Les équipages de Son Altesse Royale seront envoyés à Saint- 
Raphaül.

S A. R. Mme la Princesse Stéphanie, qui réside actuelle- 
œent en Hongrie dans les propriétés de son mari, le comte 
Lonyay, à Oroszvâr, a fait déposer vendredi des bouquets sur 
les tombes de la feue Reine Marie-Henriette et du Comte de 
Hainaut.

***
Mardi, S. M. le ro i de Norvège a  reçu le m in is tr e  de Bel

gique à Christiania. M. le b a ro n  de  Groot a re m is  a u  Roi ses 
lettres de c réan ce  et les in s ig n e s  d e  g ra n d -c o rd o n  de  l’o rd re  de 

Léopold.

***
Le mois de novembre! C’est l’hiver qui approche à grands 

pas et avec lui s'impose la nécessité de s’occuper sérieusement 
Jes fourrures. Nous pensons obliger nos jolies mondaines à 
la recherche de bons tuyaux, en leur conseillant de visiter la 
splendide exposition que les Grands Magasins A  l'Innovation 
font précisément cette semaine dans leur nouvelle annexe, 
rue Neuve, 107.

Elles v trouveront un choix inattendu, tant en vêtements 
qu'en cravates diverses, à des prix qui étonneront par leur 
grande modicité.

** *
Lundi a été célébré, à Cannes, le mariage civil du prince 

Jean de Saxe, frère du Roi de Saxe, avec S. A. R. la P rin 
cesse Marie Immaculée de Bourbon-Siciles, fille du comte 
et de la comtesse de Caserta.

Le prince Charles de Holienzollern, gendre de S. A. R. Mme 
la Comtesse de Flandre, était un des témoins du prince de 
Saxe.

Mardi a eu lieu la cérémonie religieuse. C’est S. A. R. le 
prince Maximilien de Saxe, prêtre et professeur de droit 
canonique à l'Université de Fribourg (Suisse), frère du Roi 
et du fiancé, qui officiait.

***
C’est un véritable plaisir pour la vue, aimable lectrice, que 

l'exposition de fleurs naturelles de la maison Cocq-Lonson, 
17, rue Sainte-Gudule. Téléphone 5693.

Cette maison se distingue par son goût artistique, par les 
superbes variétées et le grand choix de ses Orchidées.

Rien de plus ravissant que ses étalages journaliers.

***
Corset Sylphide de Paris, breveté, déposé, culotte de sport, 

coi set d'équitation, modèles exclusifs, 12, rue des Hirondelles. 
Ouverture le 27 octobre, 37, rue de l’Association.

***
Lundi dernier, le général Roca, ancien président de la Répu

blique Argentine, a visité l’Hôtel de Ville de Bruxelles, dont 
M De Mot lui a fait les honneurs. Le soir du même jour, le 
général Roca est parti pour Paris.

*

Le Comité patronal des Coiffeurs de dames de Bruxelles, 
ayant reconnu que l'article 7 de la loi sur le repos dominical 
crée à ses membres une situation nouvelle, a décidé de ne 
plus coiffer le dimanche à partir de 1 heure. Le Comité, qui a 
pris cette décision, compte parmi ses membres les coiffeurs de 
liâmes les plus appréciés de notre capitale.

Voire coquetterie devra donc, elle aussi, chères lectrices, 
subir les effets de la loi Dura lex.. .

Un grand nombre de nos jolies mondaines étaient désireuses 
de voir adopter le petit chapeau pour le théâtre et les soirées. 
Mme Jeanne Breckpot, fournisseur de S. A. R. Mme la Prin
cesse Clémentine de Belgique, qui coiffe les dames avec un art 
tout particulier, vient de rentrer de Paris avec trois différents 
petits modèles inédits, de chapeaux ravissants; nous engageons 
vivement nos aimables lectrices à visiter les Salons de mode 
de la rue Royale, 134, où l'élégante la plus difficile trouvera 
satisfaction.

***
Le château de Meyerliag, où mourut l’archiduc Rodolphe, 

le premier mari de la Princesse Stéphanie de Belgique, a été, 
comme on sait, transformé en couvent après la mort tragique 
Je l'archiduc. On vient d'inaugurer dans le parc de ce couvent 
le monument que l'impératrice Elisabeth fit élever autrefois 
dans le parc de la villa Achilleion de Corfou, à la mémoire de 
son fils et qui a été transféré dans le parc du couvent des car
mélites. L’œuvre, en marbre de Carrare, est du sculpteur 
Antonin Chialtoni, de Lugano. Le monument a une hauteur 
'le 8 mètres Une colonne de marbre brisée s'élève sur trois 
socles de marbre posés l’un sur l’autre. Sur le socle supérieur 
s’aperçoit le buste du prince impérial en uniforme des hus
sards, sculpté en bas-relief dans un médaillon. Un génie, tenant 
Me trompette de la main gauche, dirige son regard vers les 
“eux, tandis que sa main droite montre le buste du prince. 
Sur le socle inférieur est gravée l’épigraphe suivante : “ Ru- 
dolphus, Coronae Princeps, Archidux Austriae-Hungariae, 
Natus 21 Augusti 1858. Obiit 30 januari 1889. >.

** *
La maison Wenziner, 110-112, rue Royale, a l’honneur 

il informer sa clientèle que ses nouveautés et modèles en robes 
Wlleur et fourrures sont au complet.

***
Noua apprenons que les Salons du Corset Sylphide de Paris 

seront transférés de la rue des Hirondelles à la rue de l’Asso- 
'■alion, 37. Mme"" Maud Dieu et Valère Maréchal font une ins- 
lall''tion merveilleuse toute en rapport avec leur clientèle ultra 
select et élégante.

Très belle salle, fort élégante, mercredi à la représentation 
le la Bohème donnée avec le concours de Mme Carré, la 
femme du directeur de l’Opéra-Comique.

lout un tour du balcon était occupé par des jeunes filles en 
*°i elt*8 blanches donnant à cette partie de la salle un aspect 
délicieux.

1 beaucoup de toilettes blanches d'ailleurs, d’épaules nues, de 
tyoux, de paillettes.

Mme Carré, toute jolie sous ses coquets atours à la 1830, 
idéalement coiffée, très élégante d’allures, a produit une très 
vive impression.

Dans l’auditoire :
Le sénateur et Mme Sam \V iener, le sénateur et Mme Georges 

Grimard, M. et Mlle» M. Sclileisinger, Mme Maskens, M. et 
Mme Philippson-Wiener, le ministre italien et Mme de Marinis, 
M. et Mme  May-de Bauer, M. et Mme E. Tassel, M. et Mme 
A. Mabille, M. et Mme Orban, M. et M'“° Mayer, Mlle War- 
nant, M. et Mme Fransman, M. et Mme J. de Broux, M. et Mme 
Roland de Marès, M. et Mme Paul Jamar, Mme Rousseau, 
M. et Mme Funck, Mme van Berchem, Mme A. Madoux, 
Mme Hausez, M. et Mme Allard, M. et Mme L. Bauer, 
Mme Robert, M. et Mme De Backer, Mme Wolff, M. et M"« 
Rigaux, MM. Caratheodory, De Potter, Lepage, Crabbe, Van 
Tilt, Huyttens de Terbecq, Cramer, Devylder, Aubry, Wie- 
lemans, Giroul, Vaxelaire, De Keyser, lieutenant Rittweger, 
lieutenant Lambert.

Du monde artiste : Mme et Mll“ Kufferath, Mme Reding, 
M. et Mme8 Max Stevens, M. et Mme Cliarlet, Mme Houben, 
Mn"' et M118 Béon, Mlle Mercks, Mmcs de Tréville, Aïda, Mau- 
bourg, Dratz-Barat, Das, Morati, Bourgeois, M. L. Henner.

*# *
Le Café de Pa?'is, décidément, ne recule plus devant aucun 

sacrifice. Toute sa clientèle de sportsmen partira les jours de 
courses après avoir déjeuné gaiement dans un superbe mail 
coach automobile Panhard 60 HP. Le temps de fumer un 
havane et ces Messisurs seront à Boitsfort, à Groenendael ou 
à Forest. Aller et retour, 5 francs. Départ à 1 heure. 
Ail right!!!

***
Très admirés les costumes de Mlle de Tréville dans Lakm é, 

Elle avait au premier acte un manteau qu’elle fit broder aux 
Indes et tous les bijoux qu’elle porte sont de provenance hin
doue; son pagne est fait d’anciennes broderies de l'Inde d'un 
travail exquis.

***
A la Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes-Potagères, 

grand choix de maillot pour le théâtre et bas de soie.

***
Vu mardi dernier, aux Galeries, à la première de Zizi, 

opérette inédite de Mlle Dell'Acqua :
Commandant et Mme Liebrechts, M. et Mme Van Hoesen, 

M. et Mme Edouard Paul, M. et Mme de Haes, M. et Mme Van 
Meenen, M. et Mme Alfred Madoux, M. et M1"0 Henri Samuel, 
M. et Mme Rigaux, M. et Mme Chomé-Laroque, docteur et 
Mme Keiffer.

MM. baron Chazal, Maurice Anspach, chevalier de Bur- 
bure, colonel Huyttens de Terbecq, van Tilt, Georges Ruelens, 
chevalier de Bauer, comte d’Oultremont, lieutenant comte 
Dumonceau de Bergendael, Fernand Abegg, Barbanson, 
Sterckx, lieutenant comte de Liedekerke, René Aubry, Henry 
Bohn, Eugène François, Thielemans, Paul et Marcel Wiele- 
mans, Penso, Vanderhofstadt, Constant, etc.

Du monde artiste : Mlle Jeanne Maubourg, Mlle Manette 
Simoimet; MM. Bourbon, de la Monnaie, Jean Laurent et 
Richard, du Parc.

***
L a  rénovation du chant pa r la méthode italienne. — 

Mlle Buys, professeur de chant, prévient les jeunes filles peu 
fortunées, mais dotées d’un beau timbre de voix et de sérieuses 
aptitudes vocales, qu’elle ouvre un cours gratuit chez elle rue 
de Trêves, 66, une fois par semaine. Mlle Buys développe les 
voix suivant la méthode du célèbre Lamperti.

***
Le ministre des Affaires étrangères et la baronne de Fave- 

reau ont donné mercredi un déjeuner en l’honneur de S. Exc. 
M. Gérard.

C’est le 15 décembre qu’aura lieu à Bruxelles le banquet 
offert à M. le comte Adrien van der Burch,commissaire géné
ral de Belgique, par nos compatriotes exposant à Milan.

A propos de l’Exposition de Milan : C’est hier après midi, 
à  2 heures, qu’a eu lieu dans la salle des fêtes la cérémonie de 
la distribution des récompenses sous la présidence du comte de 
Turin.

Ces derniers jours il y a eu toute une série de fêtes à Milan. 
Jeudi un grand déjeuner d’adieux a été offert au Commissaire 
général par le Président du Comité exécutif, à l’hôtel Excelsior, 
à Varèze, et le soir le maire de Milan et la marquise Ponti invi
tèrent les convives à une grande soirée dans leur belle villa de 
Varèze.

Fourrure zibeline, martre de Prusse et de Canada, Maison 
Roy, rue Saint-Jean, 28

*# #
Mercredi, le président de la République a donné sa première 

chasse officielle à Rambouillet, en l’honneur du corps diploma
tique accrédité à Paris. Parmi les invités : les ambassadeurs 
d’Allemagne, d’Angleterre, du Japon ; M. Leghait, ministre de 
Belgique; les ministres du Portugal, de Norvège et de Monaco. 
Le temps était défavorable, mais les résultats du tableau n’en 
ont pas moins été superbes.

M. Leghait, notre ministre à Paris, un des invités de 
M. Fallières, est un fusil émérite, bien connu dans les chasses 
organisées dans les environs de Rome, où il résida si long
temps, par l’aristocratie italienne. Depuis M. Le Hon, qui fut 
aussi grand amateur de chasse, nos représentants en France 
ne s’étaient guère distingués dans le plus noble des sports. 
Le prince J. de Chimay ne chassait pas; le baron Beyens non 
plus; quant au baron d’Anelhan, il avait renoncé depuis long
temps au fusil quand il fut-appelé à diriger notre légation à 
Paris.

***
Jeudi soir, l'élégant Tea Room de la Taverne royale était 

converti en salle à manger. Sur les glaces de ce salon en pur 
style Régence, couraient des guirlandes de chrysanthèmes et les 
tables, délicieusement parées, étaient garnies de corbeilles 
d'œillets rouges. Cette décoration florale, dans cette belle salle 
blanche, si joliment illuminée, était d’un effet ravissant.

L'innovation de la Taverne royale de servir, les jours de 
fêtes, des dîners à prix fixe dans ce local de belle somptuosité 
a réussi à tous les points de vue. Il y avait foule élégante dès

7 heures, aussi ceux qui n’avaient pas pris soin de retenir leur 
table ne purent trouver place.

Menu exquis, service admirablement dirigé, orchestre dis
cret ont assuré le succès de ce premier dîner du Tea Room de 
la Taverne royale, dîner au cours duquel des roses etdes éven
tails furent galamment offerts aux dames.

Le deuxième dîner aura lieu le soir de Noël et voici qui est 
significatif : nombre de dîneurs de jeudi dernier ont déjà 
retenu leur table pour le 65 décembre.

%* *
Nous attirons l'attention de nos lectrices sur la Maison de 

Couture Wagemans sœurs, 8, rue Van Orley, et les engageons 
à visiter leurs Salons.

***
Comme nous l’avons dit, S. Exc. le comte Bonin di Longare va 

partir en congé en Italie où il rejoindra dès demain la comtesse 
Bonin.

En l’absence du ministre, qui reviendra à Bruxelles fin 
dé< :embre, la légation sera gérée par le prince Mario Ruspoli 
de Poggio Suasa, premier secrétaire.

Remarqué dans les étalages de la Maison Nemethy, le four
reur bien connu, rue Royale 194-196, une superbe écharpe en 
zibelines d’une valeur de 10,000 francs et un manteau en 
Persiauer de toute beauté. Téléphone 5381.

***
Dimanche prochain, à I l  heures du matin, il y aura récep

tion de la colonie italienne à la légation d’Italie à l’occasion 
de l’anniversaire de la naissance de S. M. le roi Victor Emma
nuel.

***
Le Tout Bruxelles mondain et élégant parle beaucoup des 

ravissants chapeaux exposés dans les salons de modes de la 
Maiton Angèle, rue Royale, 21.

***
Le drapeau japonais flottait hier, samedi, 3 novembre, à la 

légation du Japon à Bruxelles, à l’occasion de la naissance de 
l’empereur nippon.

***
Le Café de Paris, avec ses dîners et ses soupers en mu

sique, ses déjeuners servis à la française, voit s’augmenter 
chaque jour la vogue qu’il conquit dès ses débuts. Vogue 
méritée, du reste, par le service irréprochable, la variété de 
la carte, ses déjeuners et ses dîners à prix fixe qui peuvent 
rivaliser avec la table des meilleurs restaurants de Paris et de 
Londres.

Le Café de Paris, avec ses installations luxueuses, est 
l'endroit le plus élégant de Bruxelles. Une automobile est à la 
disposition des clients, après le souper.

***
Boas autruche et fantaisie. Dewart, 72, rue Marie-Thérèse. 

Teinturier en plumes; arrangements.

* *
Mardi, dîner très élégant, suivi de réception intime, chez le 

ministre de Belgique et Mme Leghait. Les convives étaient :
Comte et comtesse d'Oropesa, comtesse Serristori, donna 

Maria Mazzoleni, princes de Candriajio et Koudacheff, M. de 
Hitroff, comtes de Herberstein, Raoul de Gontaut-Biron et de 
Gabriac.

Venus après le dîner :
L’ambassadeur de Russie et Mme de Nelidoff, l’ambassadeur 

des Etats-Unis et Mme Mac Cormick, sir Francis et lady Plun- 
kett, marquis et marquise de Rudini. le ministre de Suède et 
comtesse Gyldenstolpe, comte de Reventlow, ministre de Dane
mark, marquis et marquise Bourbon del Monte, prince et 
princesse de Solofra, comtesse de Beauchamp, MM. deNeklu- 
doff, Robert de Rothschild, de Flotow, Luis de Errazu ; 
Mgr Vay de Vay, baron de Berckheim, comtes de Turenne, 
Léo d’Ursel, etc.

***
Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken.

#**
La Maison Germscheid Servais, au Louvre, 44, rue de 

l'Hôpital, est de celles qui se distinguent le plus par l’élégance 
et le bon goût de ses chapeaux. Le grand succès qu’elle obtient 
auprès du public en est la meilleure des preuves.

** *
Le comte Rodolphe d’Oultremont et M. Georges Vivario 

s’embarqueront fin novembre pour un long voyage de près de 
dix-huit mois autour du monde.

Ils visiteront d’abord les Etats-Unis, le Canada, l'Amérique 
du Sud, d’où ils s'embarqueront pour le Japon, visiteront 
ensuite la Chine, les Indes anglaises et néerlandaises et revien
dront par Ceylan et l'Egypte.

***
La grande mode du jour est le Parapluie manche Empire 

ainsi quo la canne avec poignée en corne Rhinocéros. Nous 
recommandons tout spécialement la maison Dubuc, rue de la 
Bourse, 32, qui en possède le choix le plus riche et le plus varié.

#**
Taverne Royale.— Ouverte après les théâtres.

***
Le baron Chazal et M. Ghilain de Macar s’embarqueront fin 

décembre pour le Japon où ils vont établir des comptoirs 
belges.

La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue 
du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de belles 
blouses, robes et chapeaux d’enfants, etc. Téléphone 7732.

#**
JDeux silhouettes. — De taille moyenne, physionomie intelli

gente encadrée de favoris blancs, l’œil vif et scrutateur, d’un 
accueil avenant, tel est le baron de Montpellier de Vedrin, 
récemment nommé grand officier de l’Ordre de Léopold.

Né eu 1830, le baron de Montpellier débuta tout jeune 
comme commissaire d’arrondissement à Soignies. Ses électeurs 
l’envoyèrent ensuite à la Chambre des représentants. Le Roi le 
nomma en 1884 gouverneur de la province de Namur en rem
placement de M. Vergote qui obtint le siège de Bruxelles.

Depuis vingt-deux ans que le baron de Montpellier est à 
Namur, il s’est acquis les sympathies et la considération tant 
de ses administrés que de toute la société de la province.

Il est veuf de Mlle van den Berghe, sœur de Mgr van den 
Berghe, dont il lui reste quatre enfants : le baron Alphonse 
de Montpellier, le baron Adrien, conseiller provincial, 
Mmes (j_ e t j j _ Bruneel, enfin Mlle de Montpellier qui fait avec 
une grâce charmante les honneurs de l’hôtel provincial.

Tout autre est le physique du baron de Pitteurs-Hiégaerts, 
nommé également grand officier de l’Ordre de Léopold.

Très grand, fort bel homme, moustaches et cheveux grison
nants, portant allègrement ses soixante-douze ans, voilà la 
silhouette du gouverneur du Limbourg.

Affable pour chacun, toujours prêt à rendre service, il est 
très populaire dans le Limbourg, sa terre natale.

Il fut successivement conseiller provincial, membre de la 
Chambre des représentants et finalement gouverneur, poste 
qu’il occupe depuis une dizaine d’années.

Le baron de Pitteurs a épousé la baronne Snoy, femme du 
monde accomplie, qui par sa grâce brillante et son esprit 
aimable a su se faire à Hasselt un salon très agréable.

***
La Maison Lechein, mode, 23, rue Sainte-Gudule, expose 

en ce moment des modèles des plus ravissants.

***
S. Exc. le comte Khevenhüller-Metsch, ambassadeur d’Au- 

triche-Hongrie à Paris, qui a laissé chez nous de si excellents 
souvenirs, vient de passer à Vienne un congé au cours duquel 
S. M. l’Empereur lui a conféré le grand cordon de Léopold 
d’Autriche.

***
Chemises de cérémonie.
Chemises de ville.
Chemises de chasse.
Chemises de nuit.

Englisli Shop,
15, Marché-aux-Herbes.

** *
La comtesse Marie de Lannoy, fille du comte Charles et de 

la comtesse, née du Parc, décédés, a fait ses adieux aux siens 
et part pour aller soigner les lépreux de Humba-Kanam aux
quels elle va consacrer sa fortune.

***
Les appartements toujours fleuris comme aux belles sai

sons. Roses et œillets naturels stérilisés, branches de feuillage 
naturel. Spécialité unique, Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24.

** *
La saison mondaine s'ouvre. A l’instar de Paris, toutes les 

maîtresses de maison, soucieuses de donner à leurs réceptions 
un vrai cachet d’élégance, iront voir, au Palais des Cotillons, 
rue de Ruysbroeck, 35, l’exposition de ces mille riens idéale
ment jolis,qui rehaussent et animent les fêtes. La Maison, dont 
la réputation n’est plus à faire, a considérablement agrandi 
ses magasins. Elle invite sa nombreuse clientèle à venir voir 
les dernières créations de Paris pour bals, cotillons, fêtes d’en
fants, fêtes de sociétés, valses des fleurs, dîners de noce, fian
çailles, crémaillère, Saint-Nicolas, arbre de Noël. Objets en 
location. Téléphone 8644. Catalogue sur demande.

***
Mardi a été célébré, à l’hôtel de ville de Bruxelles, le ma

riage de Mlle Jeanne Masquelin avec M. Jacques Hollanders.
Cortège nombreux et très élégant qui avait attiré une foule 

considérable de curieux.
La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux en 

l’église Saint-Josse, qui était absolument comble de dames.
Les témoins de la mariée étaient : M. Eugène Masquelin, 

son frère, et le colonel Ablay, son oncle. Ceux du marié : 
MM. Fritz Hollanders et Emmanuel Zoude, ses oncles.

***
Nos aimables lectrices nous seront très reconnaissantes de 

leur indiquer la maison de Mlle Duvieusart, fournisseur de 
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, 26, rue Watteeu. Cette 
maison se recommande tout spécialement pour la solidité, la 
finesse et le bon goût de ses lingeries. Trousseaux sur com
mande.

** *
Sont officielles les fiançailles de Mlle de Marcq de Tiège, 

fille du baron et de la baronne de Marcq de Tiège, avec M. de 
la Kéthulle de Ryhove.

La famille de Marcq date du xv° siècle. On trouve bourg
mestre de la ville de Namur, Jean Marcq de 1663 à 1664. 
Nicolas Marcq fut receveur de l’abbaye d’Afflighem par lettres 
patentes du 28 janvier 1675. Adrien Marcq, licencié ès loi$, 
premier juré da la ville de Nivelles, y mourut en 1763. Thomas 
Marcq également licencié ès lois, premier juré, puis échevin 
de Nivelles, receveur de l’abbaye d’AtHighem par lettres 
patentes du 27 juillet 1763.

L’auteur de la seconde branche de cette famille fut Antoine 
Marcq, seigneur de Tiège, échevin de La Roche, greffier et 
contrôleur des domaines du roi en Ardenne, né en 1618. Son 
fils Bernard fut conseiller et auditeur des gens de guerre au 
district du Démer et de Malines.

François Bernard de Marcq fut créé baron par lettres 
patentes du 31 mai 1779 et mourut sans enfants. Paul Domi
nique de Marcq de Tiège, né en 1784, obtint le titre de baron 
par lettres patentes de Léopold I01, en 1853. Titre transmissible 
par ordre de primogéniture.

Arm es : d’argent à trois pals de gueules.
Les barons portent la couronne de leur grade et font porter 

leur écusson par deux lions d’or.
Devise : Fis Uni ta Fortior.
Les armes des de la Kéthulle sont :
De sable à un demi-pal qui joint une fasce, le tout d’argent, 

accompagné de trois étoiles à six rais d’or.
Cimier : un cygne d'argent becqué de gueules. Supports : 

deux lions d’or lampassés de gueules.
L’auteur de la famille est Wolpart de la Kéthulle, dont le 

petit-fils Henri vivait du temps de Philippe le Hardi, duc de 
Bourgogne.

Jean de la Kéthulle, seigneur d’Haverie d’Assclie, de Vole-

MOTTI Chapelier-Chemisier, 53, Rue de la Madeleine. Bruxelles.
Chapeaux-feulres, toutes dernières ormes an

glaises pour Messieurs et jeûnes gens . 7 50
Chapeaux soie . . .  ......................15 00
Gibus pour soirée en soie faille . . . . 18 00
Soies pour l iv ré e s ........................................ 15.00
Casquettes anglaises pour tous les sports

Chapeaux pour Dames, genre exclusivement 
chapelier, en feutre souple, pour voyages et
chasse : jolies g a rn itu re s .....................  22 50

Blouses et gilets laine pour Dame •.
Parapluies soie crochet argent . . .1 2  50
Imperméables.

La maison ayant un atelier réservé à la fabri
cation des garnitures pour chapeaux de Dames, 
rappelle à sa nombreuse clientèle qu'elle peut 
lui donner complète satisfaction, tant par le bon 
goût de ses garnitures que par ses hautes et der
nières nouveautés.

Spécialités pour la chasse, chemises, flanelles, 
chapeaux et casquettes.

Vestons doublés flanelle et fourrures dep’ 27.50 
Gilets fantaisies en laine-flanelle.
Gants - Dent" anglais, à ..........................3 95
Parapluies anglais. Nouveauté : cannes <> Golf ».
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keghem, d’Eversteyn de Noorthout, tut premier échevin de la 
keure de Gand en 1488, ainsi que Philippe de la Kéthulle 
en 1513 et son fils Guillaume en 1555.

Nicolas de la Kéthulle, colonel des gardes waljonnes au 
service de S. M. Catholique, mourut en 1778 laissant trois fils 
auteurs des trois branches. Reconnaissance de noblesse a été 
accordée à cette famille par le roi Guillaume Iflr.

***
Pour tous les sports nous recommandons à nos lecteurs les 

articles en poils de chameau, gilets tailleur et boléro pour 
dames. Spécialité A la ville de Leuze, Marché aux Herbes- 
Potagères, 25,

** *
Nous apprenons les fiançailles de Mlle Jeanne Braera, petite- 

fille du graveur Braem, belle-sœur de M. Maurice Hennequin, 
le fécond auteur dramatique, avec M. André Giron.

***
Nous avons souvent entendu reprocher aux maisons de cou

ture de notre pays de se contenter de copier servilement des 
modèles de Paris.

On ne peut toutefois pas généraliser ce reproche d'une façon 
absolue : il y a des exceptions et nous signalerons enlre autres 
la Maison Marguerite de Bruxelles qui, tout en se tenant au 
courant de tous les détails que la mode invente — sait créer, 
avec un goût impeccable, une toilette assortie à la personna
lité de chacune de ses clientes.

***
Mme Qys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très 

occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.

***
Très élégante réunion, ces jours derniers, au château d’Oy- 

donck, chez le comte et la comtesse t’Kint de Roodenbeke.
Parmi les invités :
Prince et princesse Ernest de Ligne, comte et comtesse Fer

dinand de Baillet-Latour, baron et baronne Gaston Pycke de 
Peteghem, comte et comtesse Baudouin de Bousies, comte et 
comtesse Constantin de Bousies, comte de Ribeaucourt, séna
teur ; baron van der Gracht, commissaire d’arrondissement ; 
comte de Rouillé, baron Gustave de Mévius, comte Jacques 
d’Oultremont, les comtes Roger et Henri de Spoelbercli, etc.

Une chasse fut organisée par le comte t’Kint et son fils, le 
comte Jean t’Kint.

Au tableau, 920 pièces ; 350 coqs, ISO lièvres et 390 lapins.
Le château d’Oydonck < st. on le sait, un des plus beaux de 

la Flandre occidentale. LL. AA. RR le Comte de Flandre et 
le Prince Albert de Belgique y ont fréquemment pris part à des 
battues organisées en leur honneur.

***
Ma chère, j ’ai trouvé mon bonheur dans le bouillon : Tous 

les soirs je sers à mon mari un Cibils spécial chaud.

***
Blouses sur mesure, faites à la main. Heck, rue de Laeken, 35.

***
Les maladies qui ont résisté aux cures thermales et autres, 

guérissent souvent par les moyens physiques.
Telles sont : névralgies, migraines, sciatique ; rhumatisme, 

goutte ; maladies du cœur, artériosclérose, varices ; diabète, 
albuminurie, obésité; maladies des poumons, estomac, intestin 
(entéro-colite, constip., hémorrh.), foie, troubles du retour 
d’âge, maladies de la femme, etc.

S’adresser à l’Institut, 18, rue de la Révolution.

***
C’est par erreur que nous avons annoncé comme vendus les 

domaines de Fontaine et de la Berlière.

* *
Chez M. Van Goidtsnoven, à Aische, huit cent soixante- 

quinze pièces au tableau abattues p8r le comte de Briey, les 
comtes Horace et John van der Burcb, le baron de Gaiffier, 
M. Vermeulen de Miavoye, le vicomte de Pellan, le baron

Ch. de Brocqueville, le baron de Villermont, le baron de Giey.
Les chasses qui ont eu lieu dans le domaine royal de Tcr- 

vueren ont été également très brillantes.
Parmi les tireurs : le général Terlinden, le baron H. de 

Woelmont, le comte H. de Liedekerke, le comte Ch. de Villers, 
M. Terlinden, etc.

***
Pour vivre longtemps, prenez les Cristaux Iodés Proot.

***
Le Cercle Hébo donnera son bal annuel dans les salons de 

l'Hôtel Mengelle, le samedi 24 novembre.

***
Grand choix de fourrures et de boas en tous genres, Maison 

Roy, rue Saint-Jean, 28.

***
Robe tailleur et fantaisie sur mesure, à partir de 00 francs. 

Rue Wéry, 34.

***•
Tout Bruxelles a appris avec un véritable plaisir la nomi

nation de M. Alfred Mabille au grade d’officier de l’Ordre de 
Léopold.

Le directeur général de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts de la ville est une des plus éminentes personnalités 
bruxelloises dont il est inutile de faire l’éloge, celui-ci venant à 
l’esprit de tous quand est évoqué le nom de ce fonctionnaire 
d’élite, de ce lettré délient, de cet homme d’infinie bonté qui 
se consacre à toutes les œuvres d’intérêt public avec autant de 
modestie que de compétence, de dévouement et d'abnégation.

***
Dans le Journal de Liége, M. Léon Souguenet publie le 

charmant article que voici sur : Le Livre d'un journaliste.
» Un journaliste de mes bons amis eut l'idée, il y a quelques 

années, de réunir en un volume les principaux articles qu’il 
avait écrits au cours d'une carrière de reporter pas très longue. 
Quand il annonça son projet, on lui objecta : “ Mais ça ne se 
fait pas en Belgique!... »

Et, en effet, ça ne se faisait pas. Lagent écrivassière se divi
sait en deux catégories. L’une faisait paraître, sans bénéfice, 
des livres et récoltait la gloire (hum!); l'autre écrivait, sans 
gloire, dans les journaux et récoltait des bénéfices (hum!); 
l’une et l’autre se dédaignaient ou peut-être s’ignoraient.

Cela a quelque peu changé. Et voici un document qui prouve 
que cela devait changer, c’est le livre publié hier par l’Asso
ciation des écrivains belges et intitulé : Jean d'Ardenne (Léon 
Dommartin) avec portrait : une anthologie, un recueil 
d’extraits parmi les œuvres de Jean d’Ardenne. Et c'est (ce 
n’est que) du journalisme.

Et bien, ce journalisme-là vaut toutes les littératures. Dom- 
martin a promené par le monde sa personne menue, un peu 
sèche, agile, en perpétuel état de réceptivité.

En voyage, il est vraiment lui-même. Quelque vandalisme, 
massacre d’arbres ou restauration à la Saint-Luc, peut seul un 
moment perturber son équilibre d’esprit, mais non la mésa
venture qu’on appelle : hôtel inconfortable, train boudé, repas 
trop cuit. Toute sa vie est alors dans ses yeux.

Il emporte avec lui une érudition classique et littéraire de 
premier choix et quand il a vu, bien vu, les souvenirs litté
raires chantent.

Il en résulte presque toujours un piquant contraste entre au
trefois et aujourd’hui, piquant plus que tragique, car Dommar- 
tin (et comme il a raison) ne prend pas tout au tragique et mo
dère, parce qu’il est homme de goût, ses expressions senti
mentales.

Mettez un tel homme à Taormina, en Ardenne, au Mont 
Athos, à Coq-sur-Mer; qu’il suive un Congrès de Presse ou la 
bataille de Sedan, il aura toujours une vision personnelle. E t 
ceux qui auront été témoins avec lui auront profit à lire le 
récit fait par lui de ce qu’ils ont vu. Je n’insiste pas sur la 
langue de Dommartin ; c’est du français de race, net, simple, 
de belles lignes, sans placage de couleurs criardes, avec un 
petit, tout petit fumet d’archaïsme volontaire...

Dans le livre qui paraît, et où nombre de chapitres sont iné
dits à trente-cinq ans d’intervalle, les derniers valent les pre
miers : même esprit, même stylo : c’est le plus probant témoi
gnage d’une conscience littéraire, d’un don réel. Et de certaines 
pages lues déjà dans la Chronique, il- émane, à les relire dans 
le livre, une impression de nouveauté; c’est le plus probant 
témoignage d’une valeur intrinsèque, foncière.

J ’admire que cet hommage d’une sélection de ses œuvres ait 
été rendu à Dommartin par des •> jeunes » : simple acte 
d’équité. Dommartin est le plus français des écrivains belges; 
les écrivains belges lui ont rendu justice, comme essaie de le 
faire ici un chroniqueur en parlant d’un aîné, Bimple, droit, 
désintéressé, artiste, étranger (ah! certes!) à toute compro
mission : l’honneur (et ce n’est pas un vain mot, ici, ce cliché) 
de sa profession. >>

***
Lingerie fine, trousseaux. Heck, rue de Laeken, 35.

#**
Le baron de Surmont de VolBberghe, ancien ministre du 

travail, qui vient de mourir à Saint-Denis-Westrem, était un 
homme distingué, courtois, affable, chef d’une des plus 
anciennes familles aristocratiques de la West-Flandre. Long
temps bourgmestre d'Ypres, il s’élait appliqué à l'étude de 
l’histoire si curieuse de l’antique cité flamande. Le baron Sur
mont était aussi un collectionneur avisé et un érudit. Il avait 
succédé, au Ministère du travail, à M. Albert Nyssens et avait 
eu lui-même M. Francotle comme successeur.

***
M. Dupuich, le sympathique organisateur du Concours hip

pique de Bruxelles, vient d'fttre cruellement frappé dans ses 
affections par la mort de son fils Jean, décédé vendredi à l’âge 
de vingt ans.

Mercredi est arrivé à Anvers par le steamer P m i ;  Heinrich 
la dépouille mortelle de Rerié-Léon-Marie-Ghislain Carton de 
W iart bey, lieutenant colonel au service de l'Egypte, chevalier 
de l’ordre de Léopold, officier des ordres de l’Osmanieh et du 
Medjidieli.

Le colonel Carton de W iart est mort le 17 octobre, à bord 
du steamer Grosser K urfürst, en rade de Naples, au moment 
où ce brillant officier s’apprêtait à partir pour l’Egypte.

A Anvers, sur le quai de la gare, attendaient les membres de 
la famille.

Le corps de M. Carton de W iart bey a été immédiatement 
transporté à Bruxelles. L’inhumation au caveau de la famille 
a eu lieu au cimetière de Laeken, l’après-midi du même jour, 
à 4 h. 1/2. Une foule nombreuse y assistait. Remarqué dans 
l’assistance : les ministres de Smet de Naeyer, de Trooz et Cou- 
sebant d’Alkemade.

U n service funèbre sera célébré lundi 5 novembre, à I l  heures, 
en l'église Saint-Boniface; un second service sera célébré à 
Hastière, le 7 novembre, à 10 h. 1/2.

Vient de mourir inopinément à Bruxelles l’ancien président 
de la Municipalité deSalonique, Hamdi-bey, qui était de passage 
en Belgique.

Son fils aîné, un des principaux fonctionnaires du ministre 
des Affaires étrangères à Constantinople, et son neveu, consul 
général de Turquie à Hambourg, sont arrivés à Bruxelles pour 
assister aux funérailles.

Un iman attaché à la morgue de Londres est venu procéder 
à la cérémonie religieuse, après laquelle le corps à été envoyé 
à Salonique.

***
Nombreuses étaient les personnes qui avaient tenu à assister 

aux obsèques du comte Cornet d’Elzius de Peissant, veul'de la 
baronne Wethnall, célébrées au Pont-Brûlé le 25 octobre.

Cette mort plonge dans le deuil les familles Cornet d'Elzius 
de Peissant, de Brouchoven de Bergeyck, Wethnall, de Mof- 
farts d’Houchenée, Pecsteen, Ullens de Schooten et Ablay.

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames 
Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

.

M. de la Pezuéla, comte de Cheste, directeur de l’Académie 
espagnole, vient de mourir à Madrid, à l’âge de quatre-vingt, 
dix-sept ans. Il était fils du vice-roi du Pérou et le général à 
plus âgé du monde. Déjà capitaine sous Ferdinand VII, il était 
capitaine général depuis 1867. Il laisse des traductions estiméeg 
de la Divine Comédie, de Dante, et des Lusiades, de Camoënj

***
Chemises de Soirée,

Chemises de fantaisie,
Chemises de sport,

J . Dudicq,
52, avenue de la Toison d’Or.

»**
D’Anvers :
On annonce le prochain mariage de M. Heydt, fils de H. e[ 

MmoHeydt, avec Mlle Irma Dailly, fille de M. Emile Daillyei 
de Mme, née Latinie.

— Mardi, M. et Mme Léon Elsen ont entr’ouvert leur 
magnifique hôtel de la rue de Vénus, pour un dîner intime 
auquel assistaient M. et Mme van der Heyden, M. et Mme Ma: 
Grisar, M. et Mmee Albert Rymenans, Mlles Marthe et Ger
maine van der Heyden, Mlto Tilla Grisar, MM. Jean Chaudoir, 
Louis Grisar, Alfred et Joseph Rymenans, Clément Bovie çt 
Jean van der Linden.

— Dimanche, Mme Gustave Grisar donnera un grand dîner 
de fiançailles pour sa petite-fille, Mlle Tilla Grisar, et M. Jean 
Chaudoir, et lundi Mme Ernest Grisar, à son tour, réunira le! 
familles Grisar et Chaudoir.

— Un grand banquet sera offert le 5 décembre i 
M. Louis Coetermans, consul général de Perse, commissaire 
général de Perse à l’Exposition de 1905, pour le remercier du 
dévouement dont il a fait preuve dans l’organisation, à l’Expo- 
sition, du Salon des diamantaires. Des notabilités de tout le 
pays assisteront à cette fête au cours de laquelle les souscrip- 
teurs offriront à M. Coetermans son médaillon en or exécule 
par le maître De Vreese.

***
Si vous voulez faire de bonnes sauces ou ragoûts, ajoutez-t 

un peu de Cibils solide. Demandez-en un pot chez voire 
épicier et comparez-le comme goût et comme prix aux pro
duits concurrents : vous n’hésiterez plus.

***
De Liège :
— Trouvera-t-on encore un Liégeois non décoré? Le fait n 

devenir une rareté.
Le Moniteur de mercredi a apporté le ruban rouge à m 

grand nombre de nos concitoyens et rosettes et rubans rouges 
fleurissaient joyeusement les boutonnières dès le malin.

D’autre part, le gouvernement serbe vient de décerner i 
MM. Hogge, Cassel et Antoine, consuls de Serbie à Liége. 
Bruxelles et Anvers, la commanderie de l’Aigle Blanc.

BÉNÉDICTINE

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
Le R ouge UGALDE aux Orchidées. 
L’Eau UGALDE au Nayarhana du Tro

pique.
La Poudre UGALDE au Catleya Superba 
Le d e r n i e r  mot de l’a r t ,  en fa i t  de p ro d u i t s  de beauté  

En vente dans tous les grands magasins. 

Dépôt chez M. PEERE, Parfum eur, 6 3 , boulevard de Waterloo, Bruxelles.

k  I / E C f i E V I S S E
RE8TA U EA N T 

Ê5, R U E  C H A I R  E X  P A I I ¥ ,  Zi
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THEATRES
Cuisine soignée. — P r ix  modérés.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNEGHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

L i n g e r i e s  fines  —  T ro u s s e a u x  et layettes

C H E M I S E S  POUR H O M M E S
S U R  M E S U R E

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S

M"es JULLIEN sœurs
________ SUCCESSEURS________
46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 , Boulevard Uan Iseghem, 4 7 , O S T E N D E

I Æ  r A . L A . I S  R O Y A L
R estau ran t de prem ier ordre.

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
. P r o p r i é t a i r e  .T. G O T .

R u e  G i i* é t i* y ,  C î l ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Frip iers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

MANUCURE
Madame V O E G T

Î M ,  r u e  d ’A r e n b e r g
R E Ç O I T  D E  4  -A- T ’ H E U R E S

r iK l i .  FOUINAT
MODES

1  R U E  8 A I Ü T E - G U D U L E
A L ’ENTRESO l

MAISON DE SPÉCIALITÉS ET D’ARTICLES FINS

H. MAUSSION
I , Galerie de la Reine, 2, rue de la Montagne

B R U X E L L E S

C A F É S  D E  D E S S E R T  E X T R A  F I N S
C R U S  ET T O R R É F I É S

Foies gras en croûtes et en terrines
Meilleures marques île Stiasbourg.

Vins, Champagnes, Liqueurs de marque

Tous les produits vendus par la  m aison  
sont g a ra n tis  de prem ière qualité.

A LA R E L I G I E U S E
MAISON PA R ISIE N N E

M O D E S  P O U R  D E U IL
M o d è l e s  r i e l u ' s  d e  I O  à  î t O  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE L U X E

Chocolats M ARQ UIS-PIH AN & MASSON, de Paris

D esserts et Bonbons BO ISSIER

M .  R E U M O M T - D E P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3511

Aux Galeries La Fayette
B R U X E L L E S

S I .  r u e  d e  l a  ^ l a d e l e i n e
coin M ontagne de la  Cour.

Spécialités des dernières nouveautés pour Dames, 
M odes, b louses, etc.

Chambres à coucher à 160 francs

ORFEVRERIE ÉTAIN D’ART
SPÉCIA LITÉ

É T A IN -A R G E N T

GRAND C H O IX  D 'A R T IC L E S  POUR CADEAUX

RUE DE L0XUM
B R U X E L L E S



• »  I

A M. Max Lohest. professeur à l’Université île Liége, la 
commantlerie de Saint Sava.

A M. Dwelshauwers, professeur à l'Université de Liége; 
V i c t o r Collard, pré.'ident du tribunal de commerce de Liége; 
e t  Godchaux, de Bruxelles, le brevet d’officier de SiintSava.

A M. R. von Winiwarter, de Liége, et l’architecte Dainef, 
la croix de chevalier du même ordre.

 La Russie a distribué à sou tour ses décorations :
Sont nommés :
C o m m an d eu r de Sainte Anne, M. R. Lamarche.
Chevaliers : Ph. Francotte, avocat à Liége, Mavaut, du 

Ministère de l’industrie et du travail.
Commandeurs de Saint-Stanislas, avec plaque : MM. Di- 

gneffe et Dubois, du Ministère de l’industrie et du travail.
Commandeurs, sans plaque, du même ordre : Eric Gérard,

' directeur de l’institut Montetiore ; Nicolas Goblet, avocat ; de 
Lonneux, ingénieur en chef des Chemins de 1er de l’E tat; 
Michel, major d’artillerie; Jules Noirfalise, de Liége; F. Nyst, 
de Liége; Putzeys, professeur à l’Université; le baron R. de 
Séiys Fanson; Van der Linden, de l’Université de Gand; 
Watteyne, inspecteur général des mines et L. Wodon, inspec
teur général des postes.

Chevaliers du même ordre : M. Bada, ingénieur à Liége ; 
G. De Boeck, de Bruxelles; H. Demonceau, ingénieur; V. Du
moulin, de Liége; P. Henry, professeur à l’Université de Lou
vain; G. Philippe, du Nord-Belge; P. Pholien, du Comité 
exécutif; Soubre, architecte ;• W. Van Maie de Ghorain. attaché 
au commissariat agricole.

—  (Encre de la Fourmi — Cette oeuvre, patronnée par 
ymes Trasenster-de Laveleye, Magis, Dresse, MlIes Bidart, 
Hartog, Michaëlles et un grand nombre d’autres encore, orga
nisera pour le 23 décembre prochain une fête au bénéfice de 
ses protégés. Elle aura lieu dans la salle de l’Emulation et 
comprendra : tombola,attractions multiples, tea room,etc., etc.

— On annonce les fiançailles de Mlle J . de Sagber, fille de 
feu le colonel et de Mme de Sagher, avec M. Olivier, de Ver
viers, fils de feu l’avocat Olivier, qui fut secrétaire du Conseil 
provincial.

— Sera prochainement célébré le mariage de Mlle N. Mas- 
son, tille deM me Masson-Elias, avec M. l'ingénieur Dewandre, 
fils de M. et Mme Dewandre-Minette.

— Au Consulat français. M. Pascal d’Aix, représentant la 
France à Liége à l’époque où celle-ci n’avait chez nous qu’un 
vice-consul et qui a épousé une Liégeoise, la fille du général 
Dupout, est nommé consul général à Milau. Les Liégeois se 
réjouissent de cette nomination.

M. Blauchet, vice-consul, adjoint depuis deux ans de 
M. Crozier, consul général, vient d'être nommé à Porto. Il sera 
vivement regretté ici, où il avait conquis de nombreuses sympa
thies. C’est M. Tarver, vice-consul, qui le remplace, venant de 
Belgrade où il était attaché à la légation. M. Tarver a déjà 
pu se faire apprécier, pendant l’intérim qu’il vient de faire, 
comme un homme très au courant des affaires, très aimable. 
Il est accompagné de.sa jeune/emme qui est aussi charmante 
que jolie.

— Le Cercle athlétique ouvre ses salons du 3 au 1S novem
bre à une exposition des œuvres d'Henry Meunier.

— Vient de mourir le notaire Pâques, à l’âge de soixante- 
dix-huit ans. C’est une vieille figure liégeoise qui disparaît. Il 
était père et beau-père de M. et Mme Naveau du Waremme.

— Est mort aussi Léopold Dejardin-Kayser. Cette mort 
plonge dans le deuil les familles Dejardin, Kayser, Vercken, 
Gillard-Vercken, Seaux-Kayser, etc.

— M. Dechesne. qui depuis quatre ans dirige le Théâtre- 
Royal avec beaucoup d’habileté, vient d'être renommé direc
teur pour un terme de trois ans expirant en 1910.

Excellente décision, ratifiée par l’opinion publique.
***

Oppressions, rhumes, — Bonbons antiseptiques Proot.
** *

De Gand :
Le 10 novembre sera célébré le mariage de Mlle Ernesta 

Gallet, fille de M. Charles Gallet, industriel, avec M. le docteur 
Jules Vernieuwen, le spécialiste bien connu.

— Au Grand-Théâtre. — Le premier mois d’exploitation n’a 
guère été brillant et les abonnés désertent notre première 
scène. Déjà deux ténors et trois chanteuses, dont Mme Cho
isir!, qui fut jadis à la Monnaie, n’ont pu recueillir les suf

frages du public et sont remplacés. Mlle Nina Prax effectue 
en ce moment ses débuts On n’a pu enregistrer jusqu’à ce 
jour qu’un seul succès, celui remporté par l’interprétation de 
Guillaume Tell, opéra dans lequel se sont fait apprécier 
avantageusement MM. Dangosse (Arnold, fort ténor), Coïglio 
(basse-noble), Closset (premier baryton), Lasserre et Zéry 
(basses) et Dumontier (deuxième ténor); Mmcs Agyon (chan
teuse-légère) et Nordi (mezzo).

Notre chanteuse-falcon, Mme Sterda, est une précieuse 
artiste, douée d’une fort belle voix et accusant un grand tempé 
rament dramatique.

L'orchestre est conduit avec beaucoup d’autorité par 
M. ICoch, premier chef d’orchestre, et la mise on scène fait 
honneur à M. Décamps, régisseur général.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques,, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
L’art du joaillier a tait d'immenses progrès, surtout pour la 

sertissure des pierreries depuis quelque trente ans. On s’appli
quait encore à donner de l’importance aux bijoux en entourant 
les diamants et autres pierres de métal qui noircissait et enle
vait tout éclat à l’ensemble, lourd et banal la plupart du temps. 
Il en est tout autrement aujourd’hui. On cerne les pierreries 
avec du platine, le plus dur des métaux. La monture est à 
peine soupçonnée. C’est ainsi qu’avec une broche ancienne 
formant devant de corsage et tout à fait démodée, nous avons 
vu faire une ravissante chaîne de cou composée de quatre- 
vingt-dix-huit brillants très légèrement montés, avec sept 
beaux saphirs posés par intervalle.

Cette jolie chaîne soutient une montre minuscule en émail 
blanc translucide, ornée au centre d’un gros brillant. Il est peu 
de bijoux aussi élégants pour la parure journalière

MODES D E U IL  — DEM I-DEUIL
Maison Eugenie,

16, rue Sainte-Gudule.
Prochainement ouverture.

***
A ntiquités, tab leau x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.
m # *

M. Max Rooses, le savant conservateur du Musée Plantin 
à Anvers, vient d’obtenir le prix quinquennal d’histoire 
générale pour son beau livre : Rubens, sa vie et ses œuvres, 
M. Max Rooses s’est particulièrement appliqué à l’étude de 
l’illustre peintre flamand; il est certainement aujourd’hui 
l’écrivain d'Europe qui en connaît le mieux l’histoire. L’atta
chante étude sur Rubens dont il a donné lecture à la séance 
publique des académies, dimanche dernier, l’a bien prouvé.

rit..
Robe ta i l l e u r  ja q ue t te  105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 2 8 .  

**«
Robe t a i l l e u r  Boléro 95 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28

** *
Robe ta i l l e u r  red ingo te  120 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 2 8 .  

* *
Robe ta i l l e u r  Boléro 95  f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28 .

Robe t a i l l e u r  jaquett e  105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 2 8 .

Robe ta i l l e u r  red ingote 120 fr.  L. Delbove, rue de la Limite, 28 .
** *

On vient de découvrir à Maldeghem de superbes gravures 
de Lucas \asterm an le Vieux, un des élèves préférés de 
Rubens. Ces œuvres, de grand prix, qui datent de 1620 et Sont 
très bien conservées, représentent l'Adoration des Mages et 
VAdoration des Bergers. Elles appartiennent à une modeste 
famille qui ne soupçonnait pas leur valeur et n’en avait aucun 
soin.

***
La M aison M. Vanderlinden

est transférée 57, rue Royale.
S pécialités • S Costumes babies et grandes fillettes. 

( Grand ch oix  de lin ge de table.

M U S I Q U E
C o n c e r t s  P o p u l a i r e s . — Pour rappel, dimanche I l  novem

bre, à 2 heures, premier concert sous la direction de M. Syl
vain Dupuis et avec le concours de M. Karl Jôrn, ténor de 
l’Opéra royal de Berlin, et de Mlle Geneviève Dehelly, pianiste.

Voici le programme :
1. Introduction et Allegro, op. 47, pour quatuor solo avec 

orchestre à cordes, d'Edward Elgar (1« audition); 2. Quatrième 
Concerto, op. 44, pour piano avec accompagnement d'or
chestre, de Saint-Saëns, MU8 G. Dehelly ; 3. Lohengrin, récit 
du Graal, M. Karl Jôrn; 4. Gethsêmani, poème symphonique 
de Joseph Ryelandt ( lr8 audition); 5. Marche turque des 
Ruines d ’Athènes, de Beethoven-Liszt, Mlle G. Dehelly; 
6. a) Morgenhymne, de G. Henschel ; b) Salomo, de H. Her- 
mann; e) Cücilie, de R. Strauss, M. Karl Jürn ; 7. Les Équi
pées de Till Eulenspiegel, poème symphonique en forme de 
rondo, op. 28, de Richard Strauss.

Répétition générale la veille, samedi 10, à 2 heures. Pour 
les places, s’adresser chez MM. Schoot frères, 56, Montagne 
de la cour.

***
Bruxelles-Attractions. — Dimanche 4 novembre, à 3 h:, 

au Marché de la Madeleine, concert organisé avec le concours 
de la musique du 2° régiment de guides sous la direction 
de M. Simar, de Mlle Delbruyère, cantatrice, et de M. Lam
bert, violoniste, pour ses adieux.

**»
Co ncerts Y sa y e. — Le succès triomphal' remporté par lé 

pianiste Raoul Pugno n'est pas fait pour étonner. Il suffit dé 
l’avoir entendu une fois pour se sentir subjugué. A une com
préhension artiste des œuvres, Pugno unit le charme d’une 
exécution parfaite. Il serait difficile d'apporter aux œuvres de 
Mozart, dont il jouait le Concerto en la majeur, plus de net
teté rythmique, de délicatesse et d’esprit. D’autre part, dans le 
Concerto en ut mineur de Rachmaninoff, une œuvre très roman

tique et très vibrante, il a mis une belle énergie et de la vraie 
puissance qui lui ont valu cinq ou six rappels au milieu d’une 
tempête de bravos.

En tant que musique symphonique, l’attention se concen
trait sur une nouvelle œuvre de Vincent d’Indy, intitulée : 
Jour dété sur la montagne. M. Eugène Ysaye avait mis à 
1 exécution de ce poème symphonique un soin tout particulier 
et très justifié car tout ce qui sort de la plume de l’auteur de 
liEtranger offre un très grand intérêt.

Cette œuvre récente renferme, comme ses devancières, de 
fort belles idées mélodiques, d’heureuses trouvailles orches
trales, et des détails curieux, mais le poème symphonique dans 
son ensemble ne paraît point devoir atteindre aux sommets de 
1 art où son auteur vise à le placer II semble — au moins à pre
mière audition— manquer à la fois d’unité et de variété; d’unité 
en cè que dans chacune 3e ses parties la tendance de philosophie 
mystique et abstraite se concilie fort peu avec les détails pure
ment descriptifs; de variété, en ce que les trois parties : 
Aurore, Jour et Soir, demeurent dans une coloration trop 
uniformément semblable. Si l'on y perçoit les brumes opaques 
du matin décrites au début du poème avec une réelle maîtrise, 
et l’ombre du soir, le jour, en revanche, reste terne, sans un 
rayon de vrai soleil pour réchauffer la nature engourdie.

Notre préférence va donc aux œuvres précédentes de d’Indy : 
Fervaal, VEtranger, Istar, sa Symphonie.

Le concert commençait par Y Ouverture en ré majeur de 
Bach et se terminait par le Caprice espagnol de Rimski-Kor- 
sakoff, amusant de couleur et d’entrain.

F. L.
***

Les Concerts Durant, qui furent inaugurés l’an dernier à 
l’Alhambra, vont reprendre cette année dans la même salle.

Le premier aura lieu le 18 novembre, à 2 heures, avec le 
concours de M. Arthur De Greef, pianiste, et de M Pablo 
Casais, violoncelliste. Il sera consacré à l'exécution d’œuvres 
de Schumann. Le deuxième, consacré à Wagner, aura lieu du 
10 au 24 février avec le concours du baryton Seguin ; le troi
sième, consacré à Beethoven, aura lieu du 10 au 24 mars avec 
le concours de M. Willy Burmester, violoniste.

Le premier concert sera donné le 17 novembi e à Anvers ; 
le 18, à 7 heures du soir, à Charleroi ; le 19, à Mons ; le 20, à 
Lille; le 21, à Tournai; le 22, à Gand.

Ces diverses exécutions seront dirigées par M. Félicien 
Durant.

(Voir la  su ite  à  la  six ièm e page).

ANGELUS permet à chacun de jouer du vfeno et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
4 la Manufacture des »

f l a  C o r s e t  G t * a e i e a : r t

A L F R E D  D A N I E L
33 , r u e  d e s  F r ip ie r s ,  33 , 

BR U X ELL ES

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS 

Téléphone 6 8 9 0 .

MÊMES MAISONS :
58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. GAND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d'Ile, LIÉG E

Maison E R N E S T
H X J E  D E  L A  M A D E L E I N E ,

Grand choix de postiches et garn itures  
de boucles pour chapeaux.

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tète qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

R I T T E R
LANGUES VIVANTES

1  1 0 ,  i * u e  F a i d e r ,  1  1 0

Grande Cordonnerie Royale
CHAUSSURES SU PÉ RIEU RES

41  Ru£D£ LXc.UYE.ft

Langues vivantes

5 6 ,  rue de l’Ecuyer.

PIANOS
P. RIESENBURGER

10. R U E  DU CONGRÈS

N. MASSART & Cle
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutconfectionnés au* plus bas prijt connus 
Nouveautés en d r a p e r i e s  pour  vêtements s u r  m e su re

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
Téléphone 3 2 7 0

Sunlight
Etoffés, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o i n d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon
Fabrique de M atelas

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 
Fournitures pour H ôtels, P ensionnats, Ch&teaux et V illas 

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
B E R ¥ O E T S - W I E L E M A I V §

■F’o u . r n i s s e u . r  d .e  l a  C o u r
6 - 1 * ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 %

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rua dM Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
De très jo lies prim es sont offertes au x  acheteurs. Téléph. 275

FLEURS NATURELLES

Maria L0G1ËB
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’Arenberg, BRUXELLES
Expédition en province et à l'étranger. " Téléphone 1 2 1 5  

Ferm é le dimanche à  1 heure.

V.FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

S P É C IA L IT É S  D E  L A  M A IS O N  :

Amazones et Culottes d’équitation
Téléphone 1557

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

BRUXELLES

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

I  ’ u i o n i u n c i  I  C  ÉTABLISSEMENT modèle de VOITURE 
L  n l n U H U L L . L t  de grande r em ise *  *  *  *  7

Rue S tiv ln , 134, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

D ir e c te u r  : L éon  CO LLETTE

N O U V E L L E
M É T H O D E



€5

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 (Nord-Est).

Académie de danse et de maintien. Professeur : M'"° Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

NÉCROLOGIE
La mort fauche impitoyablement dans les rangs du person

nel supérieur de TOpéra-Comique. En moins de deux mois 
voici emportés Luigini, Vizentini et Emile Bertin. Celui-ci, 
après avoir été un brillant premier ténor, était devenu le 
régisseur général de l’Opéra-Comique.

Elève de M. Duvernoy, sans avoir passé par le Conservatoire, 
il débuta modestement à Niort, et après avoir passé dans 
quelques petits théâtres, il fut engagé à la Monnaie par Stou- 
mon et Calabresi en 1875, première année de leur direction. 
Le jeune artiste devait avoir alors vingt-cinq ans.

Le l° r février 1876, il créa don José de Carmen, puis suc
cessivement Frédéric de Piccolino, Paul de P aul et Virginie.

Il resta à la Monnaie jusqu’en mai 1878, chantant tout le 
répertoire, notamment le Prê-aux- Clercs, le Postillon, la 
Dame blanche, Fra Diavolo, le Pardon de Ploërmel, les 
Diamants de la cout onne, avec un succès qui allait croissant. 
En 1878, il entrait à l'Opéra-Comique où il tint l’emploi de 
ténor léger, laissant à Talazac l’emploi des ténors dramati
ques. Puis, l’âge venant, il chanta les soconds ténors, notam
ment à l'Opéra; rentré à l’Opéra-Comique, il fut nommé, 
il y a six ans, régisseur général de ce théâtre, poste qu’il par
tageait depuis quatre ans avec celui de professeur d’opéra- 
comique au Conservatoire.

Bertin fut un chanteur délicieux, un gentil comédien, un 
homme aimable et simple dont la belle carrière fut toute de 
succès.

Il est mort subitement lundi soir des suites d’un anthrax, 
dout il souffrait depuis huit jours.

M O D ES D E U IL

16, rue Sainte-Gudule.

D E M I-D E U IL
Maison Eugenie,

Prochainement ouverture.

Vendredi est mort à Bruxelles le peintre Léon Pliilippet, qui 
s’était fait connaître par de verveuses et curieuses toiles rappor
tées d'Italie. Elles paraissaient un peu improvisées, mais elles 
avaient des qualités de fougue et de vérité qui furent appré
ciées

Philippet fit aussi le portrait et s’adonna à la peinture déco
rative.

Agé de soixante-quatre ans, |il est mort après une longue 
maladie. Depuis plusieurs années il ne produisait plus.

Philippet était originaire de Liége.

Dans la soirée de vendredi à samedi, est morte, chez son 
neveu M. Navir, une octogénaire qui fut une cantatrice de 
grand talent : Mme Medori.

La pauvre femme, restée seule un instant, fit tomber une 
lampe allumée dans sa chambre à coucher, le (Vu se communi
qua à ses vêtements et brûla vive Mme Medori. Celle-ci était 
âgée de 84 ans.

Française d’origine, elle fit ses études au Conservatoire de 
Naples, fit partie d’une troupe lyrique italienne et épousa à 
Rome un grand négociant, M. Medori. Elle parcourut l’Eu
rope, fut reçue dans les Cours de Saint-Pétersbourg, devienne, 
de Madrid, de Lisbonne et enchanta tous les publics.

Sous la direction de l'impresario Merelli, une compagnie 
italienne s'établit à l’Alhambra, alors Théâtre du Cirque, qui, 
pendant l’hiver 1859-1860. attira tout Bruxelles. Mme Medori 
en était l’étoile applaudie et fétée.

Devenue veuve, elle épousa M. Navir, le tailleur bien connu, 
alors établi rue de la Montagne, et renonça aux triomphes du 
théâtre.
.  Le nom de Mme Medori, qui futdonné à une rue de Laeken, 
rappellera aux vieux Bruxellois des soirées fameuses d'un 
passé lointain.

SPORT
Le Grand Prix de Forest! Anciennement c’était la clôture; 

la clôture définitive, maintenant on nous annonce encore une

vingtaine de réunions et si le temps est tant soit peu clément, 
il est certain qu’elles auront toutes du succès.

Voici nos pronostics pour aujourd’hui :
Prix Cosmopolite : Berceau et éc. de Prelle.
Prix des Œillets : Rocher Guillaume et Inishfree.
Grand Prix de Forest : Othello et Fidelio.
Prix Bifurcation : Le Mirador et Clodomir.
Prix Ruban : Beverloo et Fauvette.
Prix des Gueux : Saint-Hélène et Sandgate.
Pour lundi :
Prix des Chrysanthèmes : Republican et Gibelotte.
Prix des Grives : Beverloo et Australian.
Prix Mortemer : Barnum et Beau Sire.
Prix des Sansonnets : Bluet et Charmion.
Prix de Veeweide : Cristalloïde et Le Mirador.
Prix Kisber : Forest et Harpist.

S a in t -B riecx

***
L'entrée au pesage pour les réunions organisées par le’ 

Comité des courses d’hiver est fixée à 10 francs.
Voici les dates des journées : samedis 3 et 10 novembre, à 

Groenendael; lundis 19 et 26 novembre, à Boitsfort; dimanches 
2, 9 et 16 décembre, à Mont-Saint-Amand.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

— C ostum es —

  H om m es —

— Jeu n es  g en s  —

H a b its  de cour  

— C érém onies —

E q u ita tio n  liv r é e s  

— U n iform es — 

— P la id s  

A rtic le s  de ch a sse

— V o y a g e  —

— A utom obile —

L E  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’E e u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

SA L O N S E T  C A B IN E T S Téléphone 2 4 1 9

TAVERNE J)E LONDRES
J. B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A I S E S  

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

TÉLÉPH ONE N ' 1010

ARTHUR FAGEL
T ailleur-Chapelier-Chemisier 

4 5 ,  rue de l ’ E cuye r ,  4 5  
BRUXELLES

— C hem ises e t  — 

C aleçons s/m esu re  

C ols. M an ch ettes

— C ra v a tes  —

— M ouchoirs — 

C annes, p a rap lu ies

— G an ts —

— O m brelles —

— C h ap eau x  —

— C asq u ettes — 

m arq u es a n g la ise s

G R A N D  CHOI X
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou su r  m esu re

P IA N O S

R u e  T h é i i e s i e i v i v e .  6 »
îo w a ie a o s r  des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e tr o u v e  d a n s to u te s  le s  p h a rm a cies .

I I A C H I I V E  A .  C O U D R E  « I \TA U i I A I \ T̂ T »
à  n avette6 osc illa n te . R ep résen tan t G énéral : R . JO ST

1 4 , rue Rempart-des-Moines, Iiruxelles.

T h é â t r e  roya l de la M onna ie .

C A R M E N
O p éra-com iqu e en quatre actes , 

tiré de la n ou velle  de P . MÉRIMÉE par H . MEILHAC et L . HALÉVY. 

M u siq u e de G e o r g e s  B I Z E T .

D IS T R IB U T IO N  :

Don J o s é ............................................MM. MORATI

E s c a in i l lo .................................... BOURBON

Le D a n c a ï r e .................................... BELHOMME

Le R e m e n d a d o .............................  DOGNIES
Z u n i g a ...............................................  ARTUS
M oralès ...............................................  FRANÇOIS

Lillas P a s t i a ...................................  CAISSO
C arm en ................................................Mme“ LAFARGUE

M icaëla ................................................ EYREAMS

F r a s q u i t a .........................................  CARLHANT
M e r c é d è s .......................................... BOURGEOIS

A u  2 e a c t e  : S égu id ille , dansée par Mmes PE L U C C H l, VERDOOT et JAM ET. 

A.U 4 e a c t e  : D iv e rtissem en t, dansé par Mmes PE LU C C H l, LEGRAND, 

V ERD O O T, les dames coryphées et les dames du corps de ballet.

ROBES

CHOCOLAT 
ANTOINE

MANTEAUX
VAN LANGENDONCK Sœurs

2 2 ,  R T J E  Ü ’A R E N B E R G ,  2 2

BLOUSES
E T

J U P O I H 8

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Bcuyer.

Au Filet de Sole
1. RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d es H alles)

Restaurant de premier ordre
SA L O N S D E  F A M IL L E

Toujours ouverts ap rès les  théâtres

Paul  Bouil lard,  propriétaire

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oyale

GRAND CHOIX DE TOUS LES HOOtLES

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pianos d’oeasion  tapais 3 1 9

B B U  X E L L E B T É L É P H O N E  1 0 0 2

L’Instrument le plus parfait du monde
est celu i qui, com m e le

P I A N O L  A
possèd e le s  a tte s ta t io n s  des som m ités  

m u sica le s  du m onde en tier .

MM. Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate. Saint- 
Saëns, Massenet, Planté, Grieg, Padereicski, e tc ., 
e tc ., affirment que le

P I A N O L V
est ém inem m ent artistique, et qu’il  ne peut être 
com paré à aucun autre instrum ent sim ilaire.

The AEOLIAN COMPANY
114  e t  1 1 6 . rue R o y a le , B R U X E L L E S

DÉPURATION OU SANG ET DU CORPS

CRISTAUX ÎODÉS PROOT
PRÉCIEUX CONTRE LES AFFECTIONS

de l ’estom ac, 
du foie, 

d e  l ’i n t e s t i n ,  
d es re in s, 

de la  v e ss ie ,

du cœ ur, 
de la  p o itrine, 

la  con stip ation , 
la  g o u tte , 

l ’o b é s i t é .
l ’a p o p lex ie  e t  le s  co n g estio n s céréb ra les .

Ce sel est le plus sur, le plus inoflensif et le meilleur 
dépuratif qu'on puisse employer; il alcalinise, fluidifie et 
purifie le sang, rafraîchit le corps et embellit la peau.
En 1904  t ro is  m éd a i l les  d'or  : P a r i s ,  B ruxe l les .S a in t -Lou is .

F la co n  (avec notice en 7 langues) : 2  fran cs .
DÉPÔT : 34, Rue Auguste Orts, 34, BRUXELLES

E n vente dans les principales pharmacies du monde.

PIANOS ET HARPES

6, ru» Latérale, Bruxelles
Bruxelles — lmp. Vve M0NN0M, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYPA
1 2 -1 4 . ru e  de la  B u an d erie .



Seul journal vendu à l’ intérieur des théâtres de la Monnaie, du Parc et M olière; aux Concerts Populaires, 
aux Concerts de Bruxelles-Attractions

VINGTIEME ANNEE. — N° 10.

Le numéro : 15 centim es

Paraissant, le dimanche

Directeur :

F -  R O T I E R S

I l  NOVEMBRE 190(>

Pour les annonces s’adresser au bureau du journa  
3 2 , rue de l ’Industrie  

à l'agence Rossel, 42 , rue de la  M adeleine 
et à l ’Office de Publicité  

4 6 . rue de la  M adeleine, 46

Téléphone n" 1333

PRIX D'ABONNEMENT 

U n an : Belgique, 5  fran cs. —É tranger, fr . 7 .5 0 T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N REDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 ,  rue de l’In d u strie , B ruxelles.

AVIS
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L ié g e ,  chez Bellens, 6, rue de la Régence ; 
A A n v e r s ,  chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A G a n d , chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce a une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l ’abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve. 109, qu'il a sup
primé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
M adam e Chrysanthèm e.

Il s’en faut de beaucoup — la guerre russo-japo- 
naise ne l’a que trop prouvé — que le Japon réel 
et les Japonais pour de vrai soient le peuple et le 
pays puérils, mièvres, potiche et postiche, voire un 
-peu godiche, tout en bibelot et en article d’étagère, 
décrit avec tant de complaisance et de charme par 
Pierre Loti.

Pauvre Loti ! Après la façon tragique et formi
dable dont les Nippons révélèrent à l’Europe leur 
véritable caractère, l’étendue de leurs moyens, la 
profondeur de leur urne, on rendit le délicieux inven
teur île Madame Chrysanthème presque respon
sable du désastre infligé aux armes russes. Oui. je 
ne plaisante pas, je relisais l ’autre jour dans le Mer
cure de Franceuw  article, d'ailleurs très intéressant, 
de M. Félix Régamey, un « japonaisant » sérieux, 
celui-là, intitulé le Péril Jaune et les responsables, 
dans lequel le romancier si populaire était vertement 
tancé et malmené pour la façon dont il a travesti et 
dénaturé ce noble et solide pays. Est-ce à dire que 
tout soit fantaisiste et factice dans le roman de 
M. Loti? Jamais de la vie. Disons plutôt que c’est le 
Japon vu à travers le tempérament sentimental, un 
peu efféminé, légèrement infatué, et ultra subjectif 
de M. Loti et qu’à côté de ce Japon-là il y en a un 
autre et même bien d’autres. Celui de M. Loti n’en 
demeure pas moins fort amusant et fort agréable et 
on çonçoit qu'un musicien à la fois spirituel et déli
cat comme M. André Messager, aidé de librettistes 
adroits, ait eu l ’envie de transporter au théâtre quel
ques-uns des tableaux et un peu de l ’atmosphère 
exotique dans laquelle se déroule l’intrigue amou
reuse, toujours la même, de l’officier de marine avec 
quelque aguichante ou troublante indigène de la côte 
où son navire fait escale. Tout comme Delibes l ’avait 
fait pour Lakmè, M. Messager a tiré un agréable 
parti de l’aventure romanesque: Les deux amoureux, 
les deux mariés provisoires roucoulent des duos fort 
mélodieux, Madame Chrysanthème et les autres geis
has,mousmésou marchandas desourires débitent des 
couplets et gazouillent des Cantilènes d'une coul ur 
ou plutôt d’un son bien local, les danses ont aussi 
un cachet suffisamment exotique, et pour que la trans
position soit complète, une part est faite aussi dans 
la partition aux rappels dup ays natal, aux accès de 
nostalgie, aux souvenirs de la Bretagne, à toutes ces 
lancinancfes patriales dont Loti tire un si touchant 
parti dans tous ses livres.

On a eu l’occasion d'apprécier déjà les ressources 
du « mélodiste - dans la Basoche et aussi dans Véro
nique-, on sait combien M. Messager trouve de

jolies phrases à la fois simplettes et pénétrantes, 
d’un tour gracieux,d’un accent toujours juste, pleines 
de naturel et venues sans effort. La partition de 
Madame Chrysanthème abonde en motifs heureux, 
véritables caresses musicales qui apportent comme 
de fraîches bouffées de rêverie dans la turbulence et 
la fièvre du plaisir et de la. curiosité. Mais le sym
phoniste est au moins aussi méritant. M. Messager 
écrit on ne peut mieux pour l ’orchestre et cela avec 
la même verve et la même facilité qu’il invente de 
gentilles mélodies. Une longue expérience seconde 
son inspiration il instrumente avec une scienct^eue 
lui envierait maint pédant, il a aussi le don du 
rythme et il s’entend comme pas un à produire par 
d’ingénieuses combinaisons de timbres des sonorités 
éminemment suggestives correspondant à l’exotisme 
de l’atmosphère et de l ’action. Il est rare que sa par
tition sente le remplissage et le délayage, la page 
enlevée de chic, défauts de tant de compositeurs à 
l ’écriture trop complaisante. M. Messager sait se 
tenir et se concentrer. L’ouvrage comporte quatre 
actes; quatre actes bien remplis, sans surcharge et 
prestement menés; sans intrigue très compliquée, 
comme nous l ’avons déjà dit, mais présentant une 
série de joyeux ou tendres épisodes, avec des effets 
comme d’un caléidoscope ou d’un cinématographe 
musical.

Nous avons goûté tout particulièrement, après le 
court prélude d’un intéressant chromatisme et d’un 
fort joli sentiment, nous dirions presque maritime et 
salin, imprégné de l ’air du large, la conversation 
augurale de Pierre et d'Yves, l’entrée des geishas 
et la chanson de Chrysanthème reprise par les 
chœurs; au deuxième acte, l’entrée de Pierre, sa 
scène avec Chrysanthème, la sérénade bretonne.

Au troisième acte, des ensembles entraînants et 
pittoresques, la délicieuse scène d’Yves et de Chry
santhème, la chanson d’Oyouki, les très jolis airs 
de danses et surtout la chanson des cigales, sur un 
rythme de valse, que chante Chrysanthème et qui 
est, depuis longtemps, un morceau populaire et très 
connu.

Au quatrième acte, l ’exquis dupttino de Chrysan
thème et de Oyouki dans la r uiisse ; l’air de Pierre, 
son duo avec la geisha et surtout l’air d’Yves : “ Je 
reverrai dans la lande bretonne délicieux de nos
talgie et digne des meilleures pages du IJêcheur 
d ’Islande et. de mon Frère Yves-, enfin l’épilogue à 
l’accompagnement plein de navrancc de la lettre 
de la pauvre petite Ariane japonaise.

Madame Chrysanthème a été Remarquablement 
interprétée à la Monnaie. M,nu Aïda, bien que 
malade, a chanté le rôle de l'héroïne avec une vir
tuosité qui n'exclut point la grâce mutine, 1’ « éva- 
porement », le caprice relevé d’une pointe de mor- 
bidesse, la coquetterie toute spéciale du personnage. 
Mme Eyreams est une Oyouki vraiment illusionnante, 
qui égrène à ravir ses perles de mélodie. M. David 
fait un Pierre qui chante aussi bien ses impressions 
japonaises que Loti les écrivit; M. Decléry est par
fait en frère Yves, il le campe, le joue et le chante 
avec un talent achevé; il a la voix candide et mâle, 
voix tendrement rude, qu’on prête au personnage 
en lisant Mon frère Yves ; ainsi il a rendu magistra
lement l’émotion contenue de son air du quatrième 
acte, une des perles de la partition. M. Caisso a le 
burlesque et aussi le diable-au-corps qu’il faut pour 
le personnage bouffe de Kangourou ; Mme" Paulin, 
De Bolle, Dewin et Frery se groupent très agréa
blement autour de la marchande de sourires prin
cipale; enfin citons encore MM. Danlée, François, 
Brun, Delay et Deshayes, et n’oublions pas Mme“San- 
tori et Pelucchi qui, avec quelques-unes de leurs 
camarades dansèrent un petit divertissement d’une 
grâce exquise.

L’orchestre, sous la direction autorisée de Du-

puis, a mis en chatoyante lumière cette partition de 
belle humeur et il en a rendu aussi avec tact les 
langueurs, les rêveries et les ardeurs tempérées.

Le décorateur, M. Dubosq, s’est surpassé; il a 
brossé de merveilleux décors auxquels les Japonais 
les plus ombrageux ne trouveraient rien à reprendre 
et qui leur feraient excuser peut-être les railleries 
et les petits airs protecteurs (incorrigibles Fran
çais, va!) de M. Loti et des librettistes. Ce sont des 
poèmes de couleur et de lumière complétant les heu
reuses évocations musicales de M. Messager. La 
maison de .Chrysanthème, le parvis du toupie 
d’Osueva et le jardin de la maison de l’héroïne avec 
sa perspective sur le golfe bleuissime, ont vraiment 
fait sensation. Le décor même, avec ses pommiers 
en fleur, fut applaudi par toute la salle au lever du 
rideau. Les costumiers ont rivalisé d’exactitude et 
de fantaisie avec le décorateur.

Et cela a fait un spectacle pittoresque, chatoyant, 
somptueux et très artiste.

G. E.

T h é â t re  roya l du Parc .
A uguste V acquerie

La deuxième matinée littéraire, qui a eu lieu jeudi 
dernier, était consacrée à Auguste Vacquerie. Le 
conférencier, M. Jean Bernard, a moins songé à 
renseigner le public sur la vie et les œuvres de fa u 
teur de Tragaldabas qu’à l’intéresser par une cau
serie qui, faite un peu à bâtons rompus, sans préten
tions, mais avec sincérité, avait le charme aimable 
de l’improvisation. M. Jean Bernard a agrémenté sa 
conférence de souvenirs personnels, d’anecdotes 
amusantes qui ne se rapportaient pas toutes à 
l ’écrivain dont il s’était fait l'introducteur, mais 
n’en étaient pas moins intéressantes par leur origi
nalité. M. Jean Bernard a connu et fréquenté le 
milieu dans lequel vécut Auguste Vacquerie, décrire 
cette ambiance c’était faire aimer et comprendre le 
poète.

Souvent homme varie, une comédie peu connue 
de Vacquerie, mais tout à fait exquise, suivait 
la conférence. C’est la paraphrase du famèux 
dicton de François 1er, mis à la scène. Ce serait 
aussi si Musset ne l’avait écrit plus tôt : On ne 
badine pas avec l'Am our. Le cœur ne se prête pas 
impunément, et la coquette qui se joue avec cruauté 
d’une affection sincère est punie, comme elle le mérite, 
par le dédain né d’un autre amour inopinément sur
venu. On ne poüvait exprimer avec plus de poésie 
le sentiment et la tendresse.

L’interprétation était, comme toujours, excellente. 
E t nous signalerons tout particulièrement Mll,Rachel 
Reynalde, qui a tout le charme et la noblesse de la 
belle et orgueilleuse Fideline, M"u Adeline Dérivés, 
gracieuse à souhait, MM. Mayen et Barré, absolu
ment parfaits.

T h é â t re  M o l iè re .
M am’zelle Carabin

Il y avait une fois, dans ce charmant pays latin 
où régnent, avec de temps en temps l’étude, 
la fantaisie, l’insouciance et la folie, des étudiants 
qui s’amusaient fort, des grisettes qui aimaient 
plus encore. C’était la paix la plus complète, la 
joie la plus radieuse. Mais un jour une étrange 
créature survint. Elle venait d’un pays lointain, 
de Moscou, disait-on, pour ne pas reculer plus 
loin la cité bir.arre qui l’avait vue naître. Cet être 
était une étudiante, cette étudiante était une jeune

fille moitié homme puisqu’elle étudiait, moitié femme 
puisqu’elle était jolie à damner un saint et malgré 
cela- ni l ’un ni l ’autre puisqu’elle ne croyait pas 
à l’amour. Sa venue fit émeute. On conspua 
l’étrangère et l’ennemie. Un jeune étudiant prit 
cependant sa défense. Et de ce jour, quoique la jeune 
moscovite, Mam’eelle'Carabin pour ses collègues, 
tenta de continuer son rôle, il y eut quelque 
chose de brisé en elle ; peu à peu l’héroïne redevint 
femme tout simplement, en s’adjoignant les qualités 
et les défauts de ce sexe gracieux, et parmi ceux-cî 
la jalousie. Oui, elle devint jalouse des amies de 
son ancien protecteur, elle épia sa vie, et un jour, 
un soir plutôt, elle avoua, en se grisant un peu. tout 
l’amour, toute la passion qui débordait de son jeune 
cœur ému, trop longtemps fermé à ce doux senti
ment. Et il se trouva que l’étudiant aussi l ’adorait de
puis longtemps. C’était parfait, le jeune homme ob
tint ses diplômes, l’étudiante jeta livres et cahiers 
par dessus les moulins. Elle renonça à la médecine, 
au droit, à ses rêves de sciences. Ils s’épousèrent et 
ils eurent certainement, quoique l’histoire ne le dise 
pas, beaucoup d’enfants.

C’est cette jolie histoire que M. Fabrice Carré 
nous raconte dans son livret, enluminé par M Pes- 
sard de romances et d’airs exquis. Ce composi
teur eut une pièce représentée à l’Opéra, et il ne 
l’oublia pas; sa musique, tout en restant entraînante 
et fantasque, s’égare un peu dans le rêve, et 
trouve, comme au hasard du sentiment rencontré sou
dain, l’inspiration capricieuse et fugitive.

Mam’zelle Carabin a été royalement accueillie au 
Molière; on lui a fait une mise en scène de choix, et 
les artistes de la maison se sont piqués d’honneur 
de la bien interpréter. Mlle Ivervan est ravissante 
comme chanteuse, Comme comédienne et aussi 
comme femme. M. Georges est plein d’entrain, le 
gentil ténor Guillemin roucoule délicieusement ses 
romances sentimentales. E t il y a eu des applaudis
sements mérités pour tous et pour toutes.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine, 

à la Monnaie :
Dimanche 11, en matinée, à 2 heures, premier 

Concert populaire ; le soir, à 8 heures, Mignon-, 
lundi 12, la Damnation de Faust-, mardi 13, deuxième 
représentation de Madame Chrysanthème; mer
credi 14, Faust ; jeudi 15, reprise de l’Africaine; 
vendredi 16, représentation au bénéfice des œuvres 
patronnées par le Progrès, Madame Chrysan
thème-, samedi 17, l'Africaine ; dimanche l8 . à 
1 h. 1/2, Mignon-, le soir à 8 heures, Madame 
Chrysanthème

Cette dernière soirée étant donnée abonnement 
suspendu, toutes les places seront mises à la dispo- 
du public dès jeudi matin.

Rappelons que la location pour les matinées est 
ouverte dès le mardi matin.

Il a fallu un réel courage à Mlle Aïda et à M. Der 
cléry pour ne pas faire remettre dans la journée de 
vendredi la première de Madame Chrysanthème,. 
Tous deux étaient très souffrants de la fièvre et d'un 
rhum opiniâtre. Les médecins leur avaient ordonné 
le repos absolu. Mais pour éviter un mécompte au 
public, qu’on n’eût pas pu prévenir à temps de l;i 
remise, ils ont surmonté leurs souffrances et chantjé 
vaillamment leurs rôles très importants.

La représentation de lundi sera l’une des dernières 
de la Damnation de Faust, dont le matériel consi-



»

dérable doit être remisé prochainement à cause des 
grands ouvrages nouveaux à l’étude.

Mardi, à la représentation de Faust, M. Morati 
et M1"'1 Magne chanteront pour la première fois à 
Bruxelles les rôles de Faust et de Marguerite.

h'Africaine, qui sera reprise jeudi, fut donnée 
pour la dernière fois à la Monnaie le 2 janvier 18(.Ki.

Le rôle de Wilhelm Meister de Mignon sera 
chanté ce soir par M. David, et M. Morati le chan
tera à la matinée de dimanche prochain

La deuxième représentation de M"'' de Tréville 
donnée samedi dans le Barbier avait attiré la foule, 
et le vibrant succès qui avait accueilli la jeune can
tatrice dans Lakm é  s’est tranformé en triomphe sur
tout après la leçon de chant. M"Il de Tréville avait 
choisi comme morceau le grand air des Diamants de 
la Couronne et elle l’a chanté avec un tel brio, unè 
telle virtuosité que la salle tout entière a longue
ment acclamé cette extraordinaire artiste. E t Mllu de 
Tréville, en bis, a chanté la Vilanelle de Mlle dell’ 
Acqua, qui lui a valu de nouveaux bravos chaleu
reux.

Le rôle de Rosine elle l’a non seulement chanté 
d’étourdissante façon, mais elle l ’a joué a;vec une 
grâce espiègle et mutine qui a conquis tous les audi
teurs.

Hier samedi, Mlle de Trcville nous a fait ses 
adieux dans Lakmé.

Elle est appelée à Vienne,puis va faire une longue 
tournée en Europe.

Espérons que ces adieux ne sont pas définitifs et 
que nous aurons l’occasion, la saison prochaine, 
d’applaudir parfois encore cette brillante étoile.

La dernière représentation de la Bohème a été 
l ’occasion d’un nouveau succès pour Mme Carré.

La charmante artiste a promis aux directeurs de 
nous revenir en janvier pour chanter Manon.

Le comité de la Société protectrice des Enfants 
martyrs, sous le haut patronage de S. A. R. Mme la 
Princesse Albert de Belgique, organise pour le 25 no
vembre une représentation au profit de l’œuvre. On 
jouera en matinée, au théâtre de la Monnaie : Sam - 
son et Dalila.

Le bureau de location est dès à présent ouvert à 
TAsile (téléphone 2963), 11, quai au Bois de Cons
truction, de 9 heures à midi et de 2 à 6 heures.

«**
Au théâtre du Parc, où règne une très grande 

activité, la grande vogue de Paraître a permis à la 
troupe de préparer le travail des œuvres à venir.

Malgré cette vogue, qui fait courir rue de la Loi 
un public d’élite, toujours très intéressé par la pièce 
et par sa somptueuse mise en scène, la direction 
se verra malheureusement forcée d’interrompre la 
série des représentations de l’intéressante comédie de 
M. Maurice Donnay. Le programme, extrêmement 
chargé, de l’année théâtrale, ne lui permet pas de 
s’attarder et d’épuiser même les succès les plus fruc
tueux. Il y a des engagements pris avec les auteurs, 
et ceux-ci réclament leur tour. C’est ainsi que la 
Griffe, de M. Bernstein, l'indiscret, de M. Edmond 
Sée, la Chance du mari, de MM. de Fiers et de 
Cailhavet,et Vers l’Amour, de M.Gandillot doivent, 
par contrat, passer encore avant la nouvelle année, 
après l’Effrénée, la pièce inédite de nos compatriotes, 
MM. Morisseaux et Liebrecht. Cela donne une idée 
du travail qui se fait au Parc, pour varier sans ce3se 
l’intérêt du public.

Voici quel sera l’ordre des prochains spectacles 
du Parc :

Dimanche I l  novembre, matinée et soirée, 
Paraître-, lundi 12, Paraître, au profit de la Crèche 
Henriette, de Schaerbeek ; mardi 13, Paraître, au 
profit de l ’Orphelinat rationaliste ; mercredi 14, pre
mière représentation de l'Effrénée, comédie inédite 
en quatre actes, de MM. F.-Charles Morisseaux et 
Henri Liebbrecht; jeudi 15, à 2 heures, matinée 
consacrée à Auguste Vacquerie ; conférence par 
M. Jean Bernard ; représentation de Souvent homme 
varie, comédie en deux actes ; le soir, L ’Effrénée ; 
vendredi 16, VEffrénée ; samedi 17, dimanche 18 
(matinée et soirée), lundi 19, mardi 20, Paraître ; 
mercredi 21 et jours suivants, VEffrénée.

Voici la distribution de Y Effrénée : Jules Préval, 
M. Carpentier; Philippe de Breteuil, M. Jean Lau
rent; Charmont, M. Maurice Mayen; le duc de Fran- 
dor, M. Richard; Enguerrand de Breteuil, M. Barré ; 
Le marquis de Riviers, M Variez; Raoul de Fleu- 
rande, M. Cueille ; le docteur Lordier, M. Delaunay ; 
le maître d’hôtel, M. Théo; un domestique, M. Ceré- 
bos.

Sabine de Breteuil, Mlle Juliette Clarel ; Julienne 
de Viviers, Mlle Adelinô Dérivés; Dora Freeman, 
Mlle Tei'ka Lyon ; Gilberte de Fleurande, Mlle Eve 
•de Launay.

Dans ufl cadre très mbndain se développe une 
crise de passion qui aboutit à un véritable suicide 
moral. Les deüx auteurs ont voulu resserrer l ’action 
de leu r drame àvèc un constant souci de classicisme. 
Iîà ont mis face à face la passion exaspérée d'une 
femme ardente et la calme volonté d'un homme qui 
veut s’élever au-desstrs de sa condition : 1 effrénée, 
.c’est la,volonté tenace de cet homme qui, pour a rri
ver à son but, foule tous.les sentiments de conscience 
et de loyauté. Ces quatre actes, où évoluent des per
sonnages épisodiques nombreux, ont été montés

d’une façon remarquable par le directeur du Parc, 
qui veut absolument que. l’on rendéy justice, en 
Belgique, aux auteurs belges. On 1 remarquera 
notamment un décor qui fera sensation. Quant à 
l’interprétation, elle réunit les meilleurs artistes de 
la maison, c’est tout dire.

Nous croyons intéressant de donner à nos lecteurs 
quelques notes sur les deux auteurs de VEffrénée, 
co-directeurs de la revue le Thyrse.

M. F.-Charles Morisseaux publia successivement 
la Comédienne aux yeux verts, un acte en vers; 
Esquisses sentimentales, poèmes; A Travers' le 
Vitrail, roman de mœurs théâtrales, qui le signala 
à l’attention bienveillante de la critique ; Histoire 
remarquable d'Anselme Lednux, roman de mœurs 
militaires. Il a fait paraître, ces jours dorniors, à 
Paris, chez Lemerre, un roman nouveau, la Bles
sure et l'Amour, que l’on dit de tout premier ordre.

M. Henri Liebbrecht a publié, à Paris, un admi
rable volume de vers parnassiens, les Fleurs de soie 
et différentes comédies en vers où brille un esprit 
très fin et très élégant.

En collaboration, les deux écrivains ont donné 
déjà, au théâtre du Parc, trois actes, Miss Lili, qui 
furent représentés l’an dernier.

Un détail qui ne manque pas de piquant : 
M. F. Charles Morisseaux est âgé de vingt-six ans, 
M. Henri Liebbrecht a vingt-deux ans. Pas un demi- 
siècle à eux deux. On vit rapidement, aujourd’hui.

***
Le Carillon de Saint-Arlon, l’opérette nouvelle 

de Meynard, que le théâtre Molière devait jouer 
cette semaine, ne pourra passer que la semaine pro
chaine, en raison du grand et persistant succès de 
gaieté de Mam'zelle Carabin, l’amusante opérette 
de Pessard.

La mise en scène, très pittoresque, du Carillon 
de Saint-Arlon, est au point.

C’est jeudi que commence au théâtre Molière la 
sérié des matinées consacrées à l ’opéra-comique et 
qui provoquent une si vive curiosité, grâce à l’in
térêt artistique et historique qu’elles présentent.

Au programme de ce premier spectacle : les 
Mousquetaires de la Reine, le chef-d’œuvre d’Ha- 
lévy, avec une mise en scène entièrement neuve.

Pour la série, il reste quelques places disponibles.
* *

L’Alcazar a repris la semaine dernière le Fiacre 117, 
de MM. Milhaud et Najac. On l ’a applaudi ce spiri
tuel vaudeville. Ce qui prouve, contre Zola, que l’es
prit ne change pas tous les dix ans.

Le même théâtre a donné, le même soir, la pre
mière du Bouton de culotte, de M. Lecomte de 
Arnold, pseudonyme sous lequel se cache un comte 
parfaitement authentique, le comte d’Oultremont, 
attaché à notre ambassade à Paris.

Le jeune auteur, sollicité par l’exemple du comte 
du Bois et de Paul Hervieu, qui firent en même 
temps de la diplomatie et de la littérature, semble 
ambitionner les palmes de M . de Croisset. On a très 
sympathiquement accueilli sa pièce.

***
Chez M. Lemonnier les pièces inédites se succè

dent. C’était cette semaine, à l’Alhambra, un drame 
de M. Paul Kousminsky, l A m iral rouge. Les événe
ments de la révolution russe s’y développent abon
damment. Le public de ce théâtre a accueilli la pièce 
avec son enthousiasme coutumier.

** *
Jeudi a été donnée à la Scala la cinquantième 

représentation de la revu e Ça vaut de l ’Or, et les 
recettes atteignent toujours le maximum.

***
Au Théâtre-Flamand, dimanche en matinée, Pal- 

ja s , le soir De Orgeldraaister. Mercredi première 
de De Steunpilaren der Maatschappij, la belle 
œuvre d’Ibsen.

«*.
Samedi prochain, réouverture du Cirque royal 

sous la direction de M. Carré.
Ce soir, ouverture du cirque Piège au boulevard 

Jamar.
***

Mme Paquot, qui vient de chanter Carmen au 
Théâtre de Calais avec un énorme succès, s’est déci
dée à prendre l ’emploi de contralto auquel la des
tinait le timbre de sa voix. En ce moment, 
Mme Paquot étudie Fidès du Prophète.

M aison M. Vanderlinden
57, rue Royale.

T rousseau x, L ayettes,
Costum es d'enfants,

Grand ch o ix  de lin ge de table.

M O U V E M E N T  CONSULAIRE
Après le mouvement diplomatique occasionné par la mort 

de M. Léon Verhaeghe deNaeyer, voici un mouvement consu
laire causé par la retraite de deux de nos principaux consuls 
généraux ; MM. Pety de Thozée, agent et consul général en 
Bulgarie, et Ernest van Bruyssel, notre cônsül général en 
Tunisie. .

Il avait été aussi parlé de la mise à la pension de M. Edouard 
Sève, notre consul général en Angleterre, mais la nouvelle est 
prématurée en ce qui concerne celui-ci.

C’est M J. Duckerts, consul général de Belgique à Smyrne, 
qui ira remplacer M. Pety de Thozée à Sofia et M. H. Lede- 
ganck, notre consul général et ministre résident à Buenos- 
Ayres, qui succédera à M. van Bruyssel à Tunis.

M. J. Pety de Thozée est le doyen d’âge de notre corps 
consulaire. Il est né le 25 mai 1828. Il entra dans la vie poli
tique comme conseiller communal et échevin à Grüne, arron
dissement de Marche.'où il occupait alors une superbe pro
priété; il remplît ces fonctions communales de 1873 à 1881; 
de 1876 A 1880, il fut conseiller provincial du Luxembourg, et, 
le 2 août 1870, les électeurs de l’arrondissement de Marche 
l'envoyèrent à la Chambre où il les représenta jusqu'en 1884;
Il fut secrétaire de la Chambre de 1874 A 1882.

Bien que n'appartenant pas à la noblesse officielle, M. Pety
de Thozée fut nommé membre du Conseil héraldique en 1871 
dont il lit partie jusqu'en 1886 (1), époque à laquelle il renonça à 
la vie politique et devint notre consul général à Bombay, le
12 septembre 1885; il passa, en la même qualité, en 1888, à 
Saint-Paul (Brésil) et fut nommé le 7 janvier 1891, agent et 
consul général à Sofia, poste qu'il va abandonner pour le céder 
A M Duckerts.

M. J. Pety de Thozée est le petit-fils de Jear.-Théodore, avo
cat, député au tribunal des seigneuré XXII de la Principauté 
de Liége, né A Mettel, le 3 août 1760, décédé à Walcourt le 
1er janvier 1839.

M. J. Pety de Thozée s’est occupé beaucoup de numisma
tique. Il a publié de nombreuses études sur ce sujet. Citons 
notamment: Recherches sur l'histoire monétaire de l'ancien 
Pays de Liége, 1847, avec un deuxième tirage en 1849; Études 
de numismatique liégeoise. 1847 ; Catalogue des m éréaux , 
médailles et jetons des chapitres des corporations et des 
familles de l'ancien P ays de Liége, 1850 ; Catalogue des 
médailles et des jetons historiques de l'ancien Pays de Liége; 
Notice sur la seigneurie de Dilsen, etc., etc.

Son fils, Charles, a appartenu à la diplomatie belge. Il fut 
attaché, en qualité de secrétaire de deuxième et première 
classe aux légations de Belgique à Berlin et à Vienne, en 1876 
et 1877. Il est aujourd’hui avocat à Charleroi. Il est l’auteur 
du Système commercial de la Belgique, Bruxelles, 1875, deux 
volumes in-8° qui sert encore aux jeunes diplomates belges 
préparant leurs examens.

M. J. Pety de Thozée est officier de l’Ordre de Léopold, il 
est décoré de la croix civique de première classe, grand offi
cier de l’Ordre de l’Osmanié, décoré de deuxième classe de 
l’Ordre de Saint-Alexandre de Bulgarie.

***
M. Ernest van Bruyssel est né à Bruxelles le 1er juillet 1827. 

Il entra au Ministère de l’intérieur en 1860 et devint le chef du 
bureau paléographique belge.

En 1869, il publia un ouvrage important qui attira l’atten
tion du gouvernement : Histoire du Commerce et de la Marine 
en Belgique. Bruxelles, Lacroix, 1861-1865. Trois volumes 
in-8°. Cet ouvrage, dont le Roi accepta la dédicace, fut suivi 
d’une autre publication : Histoire politique de l'Escaut. 
Bruxelles, Lacroix, 1864, 1 vol. in-8°

A la suite d’un troisième ouvrage : l'Industrie en Belgique, 
leur situation et leur avenir, Bruxelles, Muquardt. 1868,
1 vol. in-8°, M. van Bruyssel fut nommé consul de Belgique à 
Washington, le 25 juillet 1868, et fut chargé par le ministre des 
affaires étrangères, le baron d'Anethan, de renouer les rela
tions diplomatiques avec le Mexique qui avaient été rompues 
après l’exécution de l’empereur Maximilien. Il s’acquitta de 
cette mission avec autant de tact que d’habileté. En 1871, il fut 
nommé consul à la Nouvelle-Orleans et fut promu consul 
général au même poste, le 28 novembre 1872.

Envoyé comme consul général et chargé d'affaires à Caracas 
le 16 juillet 1879, il prit, le 27 novembre 1883, les mêmes fonc
tions à Buenos-Ayres où il devint, le 3 décembre 1888, consul 
général et ministre résident. C’est depuis le 27 février 1899 
qu’il est consul général à Tunis, avec juridiction sur l’Algérie 
et la Tripolitaine.

M. van Bruyssel a eu, comme on voit, une carrière bien 
remplie. Outre les ouvrages cités il a encore publié, dans le 
domaine économique -. Les États-Unis mexicains, 1879, avec 
une deuxième édition en 1880, La République argentine, ses 
ressources naturelles, ses colonies agricoles, son importance, 
Bruxelles, 1888; La République orientale de l'Uruguay. 
Bruxelles, 1883; L a  République du Paraguay, Bruxelles, 
1893.

C’est aussi un savant, un érudit et un littérateur de talent.
En 1896, il publia : De l'organisation des bibliothèques 

publiques en Belgique; en 1865, Histoire d'un aquarium et 
de ses habitants; en 1869, Tables générales des notices con
cernant l'histoire de Belgique, contenues dans les revues 
belges de 1830 à 1865; en 1878, Les Clients d'un vieux poi
rier, livre sur les mœurs des fourmis qui eut un succès con
sidérable. Hetzel en fit de nombreuses éditions et l'ouvragefut 
traduit en onze lapgues, obtenant partout une vogue énorme. 
Enfin, en 1888, il publia Scènes de la  vie des champs et des 
forêts aux  États-Unis, qui eut une seconde édition en 1891.

N’oublions pas ses nombreux et substantiels rapports pu
bliés dans le Recueil consulaire belge.

De son premier mariage, il eut un fils, M. Ferd. van Bruys
sel qui fut consul général de Belgique au Canada et qui s’oc
cupe aujourd'hui de grandes affaires industrielles et commer
ciales; de son second mariage un fils qui habite Bruxelles et 
une fille qui a hérité de la beauté et de la distinction de sa mère.

M. Ernest van Bruyssel est officier de l’Ordre de Léopold, 
décoré de la croix civique de première classe, commandeur de 
nombre de Charles III, chevalier de deuxième classe du Buste 
de Bolivar,

***
C’est à Caracas que M. van Bruyssel, beau cavalier, très 

élégant, très distingué, resté jeune d’allures, épousa en secondes 
noces la fille du marquis de Tallenay, ministre de France au 
Venezuela. Elle avait alors dix-sept ans et brillait de tout 
l’éclat de sa beauté blonde et aristocratique.

(1) Ses publications touchant l’héraldique, démontrant sa 
compétence, le désignant pour ces fonctions.

Mme van Bruyssel, Française parson père, Russe par sa mère, 
devenue Belge par son mariage, est une polyglotte remar
quable, un écrivain île très grand talenl, une érudite d’une 
haute culture intellectuelle. Elle a publié notamment : Sou
venirs du Venezuela, 18S4; l'invisible; Sensations de l’au- 
de la, 1892; A u Sanatorium, 1896; En République, 1893; 
le Réveil de l’Ame, Visions à l’abbaye de Villers, Treize 
Douleurs; enfin, l’an dernier, Vivia Perpetua, un roman 
admirable. On lui doit encore une très belle traduction en vers 
de l'Intermède lyrique de Heine.

La Vivia Perpetxia est, après Salammbô, ce qui est écrit de 
plus complet, de plus pénétrant sur Carthage, la cité fabu
leuse dont seule peut-être, avec le Père Delattre, Mme van 
Bruyssel connaît les ruines enfouies encore et dont elle évoque 
l’histoire avec une science sûre et une éloquence captivante. 
Ce passé punique et romain l'a séduite à tel point qu’au 
bord du lac de Tunis, devant la mer bleue, en face de la col
line où fut le palais d’Hamilcar, elle se fit construire une 
blanche villa, \aVilla Salammbô, dont le haut minaret s'aper
çoit de loin.

C’est là, à la pointe de cette terre désolée sur laquelle les 
Romains versèrent des couches de sel pour la rendre à jamais 
stérile, que M. et Mme van Bruyssel, qui habitent l’hiver une 
délicieuse maison arabe à Tunis, reçoivent au printemps et à 
l'automne leurs amis avec une exquise bonne grâce qui se fait 
accueillante à l’étranger, aux visiteurs nombreux et aux 
artistes qui emportent un inoubliable souvenir de cette villa 
érigée sur les restes des anciens remparts carthaginois devant 
lesquels s’égorgèrent des peuples et qui, en tombant, firent 
s'écrouler des empires et anéantirent des civilisations.

C’est dans cette retraite claire, illuminée par le grand soleil 
d’Afrique, dans ce hall de glaces décoré d’illustres débris et 
s’ouvrant sur des paysages impressionnants, que Mme de Tal
lenay, ayant fouillé la poussière des siècles, ouvert des sarco
phages pour ressusciter la vie, écrivit Vivia Perpétua.

La villa Salammbô va perdre ses hôtes qui vont habiter la 
Riviera d'Italie et dans la solitude auguste du champ où fut 
Carthage ne restera plus ouverte, à côté de l’orgueilleuse cathé
drale de Mgr Lavigerie, du Musée, du couvent des Pères 
Blancs et du modeste hôtel, que la villa du commandant 
Driant, d’où partit le général Boulanger pour entreprendre 
son triste roman d'aventures.

A Bruxelles, Mme van Bruyssel-de Tallenay eut le dernier 
Salon littéraire. Pendant plusieurs saisons s’y rencontrèrent 
des écrivains, des artistes, des politiciens, des savants, qu'elle 
tenait sous le charme de son élégante beauté, de son savoir 
étendu, qui a l'horreur du pédantisme, de sa grâce de femme 
de lettres, restée femme séduisante entre toutes

Par suite du décès de M. Allart, ancien consul général de 
Belgique à Ténériffe, M. Dossogne, ministre résident à Bang
kok, sera nommé consul général à la côte occidentale africaine, 
avec résidence à Ténériffe.

M. Dossogne, licencié en sciences commerciales, entreprit en 
1884 un voyage d’études dans l’Inde, fut nommé consul hono
raire à Calcutta en 1887, consul général en 18S9, en disponibi
lité sur sa demande de mars 1890 à mai 1891, fut nommé consul 
général à Bombay, poste qu'il occupa jusqu’en 1900. Il alla 
alors comme consul général, chargé d’affaires au Siam et fit 
de nombreuses explorations dans l'Indo-Chine française.

M. Dossogne, nommé chevalier de l'Ordre de Léopold en 
1898, qui a fait preuve d'éminentes qualités, sera chargé de 
visiter les différentes colonies de la côte occidentale d’Afrique.

M. H Charmanne. ingénieur des arts et manufactures, du 
génie civil et des mines, qui lui succédera au Siam, est u 
vieil Africain. De 1887 à 1891, il a dirigé avec une haute com 
pétence les travaux du chemin de fer de Matadià Léopoldville.

A l’achèvement de la ligne, il fut nommé consul de.carrière 
et occupa les postes de Calcutta, Durban et Ottawa. M. H. Char
manne est chevalier de l’ordre de Léopold, chevalier de l’ordre 
du Lion du Congo; chevalier de 3e classe du Nichan-Iftikar.

Pour le remplacer à Ottawa le gouvernement a choisi 
M. Ketels (1), actuellement consul général à Tien-Tsin, où il se 
trouvait lors de la révolte des Boxers. Il y fit preuve d’un tel 
courage et d’un tel esprit de décision que le Roi le nomma 
chevalier de l’Ordre de Léopold.

Le poste de Tien-Tsin a été confié à M A. Disière, né 
en 1S76, licencié du degré supérieur en sciences commerciales 
et consulaires, nommé vice-consul à  Lima en 1899 e t à Pékin 
le 30 janvier 1902.

M. A. Disière est officier d'académie de France.

**»
Nous donnerons dimanche les notices biographiques de 

MM. Duckerts et Ledeganck.
P r in c e P o t in a t o w s k i .

(1) M. H. Ketels, docteur en droit, fut nommé vice-consul 
en 1896, passa l’examen consulaire la même année. Nommé 
vice-consul à Melbourne, il passa à Pékin en 1897, après le 
consulat à Tien-Tsin, de 1899 à 1902, et fut nommé consul à 
Tien-Tsin le 10 juin 1902.

Chemises de Soirée,
Chemises de fantaisie,

Chemises de sport.
J . Dudicq,

52, avenue de la Toison d’Or.

L’idéal pour les dames, c'est d'avoir une 
belle carnation et ce teint mat et aristocratique, 
signe de la vraie beauté. Ni rides, ni boutons, 
ni rougeurs; l’épiderme sain et net, tels sont les 
résultats obtenus par l’emploi combiné de la 
Crème Simon, de la Poudre et du Savon Simon. 
Exiger la vraie marque.

ÉRARD Pianos BLUTHNER, RITMULLEH, SCMIUJUMAY UJK., 
119, «0‘i , RUE ROYALE, 119,

Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké, Focké, 
Henri Herz, Klein, Staub. etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 10 ans.
Pianista, s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  francs.

Seul dépôt. RECHSTEIN

S A V O Y
CUISINE I>E PREMIER ORDRE

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.
C O N C E R T  I D E  T Z I G A N E S  

3 ^ , rue (le l’Evêque. Téléphone 93



MOTTI Chapelier-Chemisier, 53. Rue de la Madeleine, Bruxelles.
Chapeau\-foutres, toutes dernières ormoa an

glaises pour Messieurs et jeunes gens . 7 50
Chapeaux soie . . .  . . . . .  1500
Gibus pour,*oirée en soie faille . . . . 18.00
Soi s pour livrées . . . . . . . .  15.00
Casquettes anglaises pour tous les sports.

Clmpeaux pour Dames, genre exclusivement 
chapelier, en feutre souple, pour voyages et
chasse : jolies g a rn itu re s ...................... 22 50

Blouses et gilets laine pour Damés.
Parapluies soie crochet argent . . . .  12.50 
Imperméables.

La maison ayant un atelier réservé à la fabri
cation ih s gurnitures pour chapeaux de Dames, 
rappelle à sa nombreuse clientèle quelle peut 
lui donner complète satisfaction, tant par le bon 
goût de ses garnitures que par ses hautes et der
nières nouveautés.

Spécialités pour la chasse, chemises, flanelles, 
chapeaux et;casquettes 

Vestons doublas flanelle et fourrures dep’ 27.50 
Gilets fantaisies en lairie-flanelle'.
Gants •> Dent » anglais, à .......................... 3 95
Parapluies anglais. Nouveauté : cannes “ Golf ».

S P É C I A L I T É  D K  V Ê T E M E N T S  E N  T I S S U S  I M P E R M É A B I L I S É S  E X  C A O U T C H O U T É S  D O U B L É S  F L A N E L L E  E T  C U I R  P O U R  A U T O M O B I L E S  E T  V O Y A G E S

M o n d a n i té s .
Le Roi soutire vivement de rhumatismes dans les reins et 

dans les omoplates. Le Dr Thiriar avait conseillé à Sa Majesté 
J'aller faire, malgré la saison, une cure à Wiesbadeu, mais la 
réouverture du parlement o b lig e  le R o i à restera  Bruxelles.

** «
Dimanche dernier, S. M. le Roi et S A. R. Mœo la Prin

cesse Clémentine sont allés offrir des fleurs à S. M. l’Impéra
trice Charlotte, à l'occasion de sa fête patronale.

C’est mardi que S. A. R. le Prince Albert prêtera serment 
comme sénateur.

Les ministres d’État, les ministres à portefeuille, les mem
bres du c o r p s  diplomatique, les anciens sénateurs assisteront à 
cette cérémonie.

La garde du Palais rendra les honneurs à la famille royale 
au bas du grand escalier, lequel sera couvert de fleurs et de 
plantes.

*
* *

A l'occasion de cette prestation de serment. Sa Majesté 
offrira au Palais, mardi 13 novembre, un dîner aux membres 
du Sénat.

* *
Les nouvelles reçues de Vienne de la santé de S. A.R. Mme la 

Comlessede Flandre ont continué à être lionnes, cette semaine. 
L’état de l'auguste malade s’améliore progressivement Cest 
ce qui résulte des bulletins que le docteur Melis, médecin de 
Sun Altesse Royale, a fait parvenir à Bruxelles. Il s'agit d’un 
catarrhe hépathique av,-c apparition d'un herpès-zona. On 
a v a i t  espéré que l’améliora ion serait assez rapide pour permet
tre à S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre d’assister, le 13 cou
rant, à l'entrée du Prince Albert au Sénat. Mais, d’après les 
dernières nouvelles, le retour de Son Altesse Royale ne 
|K)U.-ra avoir lieu avant une huitaine de jours.

Tous les membres de la famille impériale d’Autriche-Hon 
n'ont cessé de témoigner le plus vif intérêt à la santé de S. A 
R. la Comtesse de Flandre. S. M. l'Empereur François-Joseph 
fait prendre de ses nouvelles tous les jours et les archiducs 
viennent eux-mêmes s’informer quotidiennement de la santé 
de la belle-sœur de notre Roi.

***
Samedi dernier, au matin, S. A. R. le Prince Albert est 

arrivé à Vienne, où il venait voir son auguste mère. Il s’est 
rendu immédiatement à son chevet et a pu constater son état 
des plus satisfaisant.

Dimanche après-midi, le Prince Albert était reçu en 
audieuce particulière à la Holburg, par S. M. l’Empereur 
d'Autriche qui a longuement retenu le Prince et lui a fait le 
plus gracieux et plus paternel accueil.

S. A. R. le Prince Albert a quitté Vienne lundi après-midi, 
retournant en Bavière, d’où il est rentré vendredi à Bruxelles. 

***
Avant d’aller à Vienne rendre visite à S. A. R. Mme la com

tesse île Flandre, le Prince Albert est allé dans le plus strict 
incognito voir l'Exposition de Milan. Il a visité en détail la 
tecliou belge dans laquelle il a passé plusieurs heures.

L'incognito du Prince n’a pas été troublé et Son Altesse 
Royale a pu vivre, comme un simple particulier, une journée 
à l’Eiposition et une dans Milan.

***
Spécialité de Jaquettes en loutre et en astrakan : Maison 

Delpierre, rue Royale, 194-196. Téléphone 5381.

*%
Le ministre des affaires étrangères et la baronne de Favereau 

donneront un dîner diplomatique jeudi 15 novembre à 1 occa
sion de la fête du Roi.

A 9 h. 1/2, réception.
***

Complets Esthétiques. Type nouveau, commode et sain, en
laine, til, soie. Spécial pour costumes Tailleurs. Sports. A la
Ville de Leuze, 25, montagne aux Herbes Potagères.

** *
Il y avait une très belle salle samedi à la Monnaie pour la 

représentation de Mlle de Trévilledans le Barbier.
Parmi les spectateurs : M. et Mme Errera, Mme« V ' Speyer, 

11“» Orban, M. et Mme Maskens, Mme Hansez, Mme Oorlof, 
M. et Mme L. Bauer, Mme et Mlle Bemelmans, M. et Mme Her- 
man Wiener, Mlle Mary Wiener, M. et Mme Mayer-Warnant, 
M. et Mme E. Tassel, M. et Mme Funck, M et Mme Allard, 
notaire et Mlle Co-demans, Mme« V. Reding, MM. général 
Daelman, Ch. Graux, Bruylant, O. Crabbe. F. et P. Gilbert, 
Devylder, Ch. Richelot, S«-ghers, Cramer, Poncelet, van Tilt, 
Cli. de Condé, Huyttens de Terbecq, Baernstein, Wielemans, 
lie Lancker.

***
La véritable exposition de fleurs naturelles est assurément 

à la maison Cocq-Lonson, 17, rue Sl(i-Gudule. Téléph. 5693. — 
Aimables lectrices, jetez-y un coup d'œil et vous serez édifiées. 
— Travail artistique et de fantaisie.

***
On nous cite comme élégance les chapeaux de la maison

Marie Glibert, 17“, rue Marie-de-Bourgogne, qui possède les
derniers modèles de la haute mode de Paris et de Vienne.

** #
Taverne Royale.— Ouverte après les théâtres.

***
La première de Madame Chrysanthème avait attiré ven

dredi à la Monnaie le public des grands soirs. C’était la ren- 
Iréedu tout-Bruxelles élégant; aussi la salle était elle très bril
lante.

Pour la première fois de la saison, S. A. R. Mme la Princesse 
Clémentine honorait la représentation de sa présence. Elle 
ctait vêtue de noir, portant le deuil de l’archiduc Otto. Sa toi
lette, très élégante, était éclairée de bijoux magnifiques : bril
lants dans les cheveux, et au corsage superbe sautoir de perles. 
Son Altesse Itoyale était accompagnée de la comtesse d'Urscl 
H du général Daelman.

Dans la salle : S. IOxc. le ministre de la République argen
tine et Mme de Wilde, M111'" De Mot, M. et MI|B de Leu de

Cécil, Mme° et MUu3 Rittweger, M. et Mme Ch. Graux, Mme Al
lard, Mme Poelaert, général et Mme Storms, M. et Mme Par- 
mentier-Morren, Mme Louis Hymans, Mme"> de Bauer, M. et 
Mme May-de Bauer, M. et Mme Andries, commandant et 
Mme Docq, M. et M,un Van Hoesen, M. et Mme Orban, Mme Be- 
melmans, M. et Mme Sam Wiener, M. et Mme Philppson- 
Wiener, Mme veuve Speyer, M. et Mme Herbert Speyer,
M. et Mme A. Wittouck, M- et Mme Boël, M. et Mme 
Paul Jamar, M. et Mme Schleisinger, Mme Albert Thys,
M. et Mme Gaston Périer, Mme« Orloff, M. et Mme Georges 
Grimard. M. et Mme« Allard, M. et Mme Meyer-Warnant,
M. et Mme Tournay-Delilieux, M et Mme Herman Stem,
M. et Mme Lorthioir, M., MU1U et Mlle Schoenfeld, M., Mme et 
Mlle Herman W iener, M. et Mme>» de Villers-Grandchamps, 
M'"« Maskens, Mme de Berchem, Mme Funck, M. et Mme 
Fram k-Model, Mme Alfred Madoux, Mme Mortiaux, M. et Mme 
Peltzer, Mme Coppée, Mme* Franchomme, Mme Ermel, M. et 
Mme Frederix, M. et Mme Crabbe-Jamar, Mme et Mlle van Cut- 
sem, docteur et Mme Verhoogen, M et MmoCapouillet, M., Mmoet 
Mlle Keym, M. et Mme Tassel, M. et Mme J. Hennet, M. et Mme 
A. Mabille, M. et Mme Sainctelette, M. et Mme  H. Colard,
M. et Mme Warnant-Franchomme, M. et Mme Raymond de 
Coster, Mme Thielemans, M. et Mme Rigaux.

MM. De Mot, Caratheodory Effendy, baron de Poederlé, 
Fr. Eropain, Nagels, Morren, Bruylant, chevalier de Burbure, 
Edouard Hauman, Maurice Anspach, Maurice Parmentier, 
baron de Brocqueville, baron Chazal, colonels de Witte et 
Keucker, lieutenant-colonel Lambert, major Lenssens, les com
mandants de Schieter de Lophem, baron Adrien Goffinet. 
Hageman, Crabbe, Soucy, de Fierlant, les capitaines Harzé, 
Blanpain, les lieutenants van Langhendonck, Binjé, Keyaerts, 
Guy Reintjens, Baes, Stubbe, Hollevoet, Renard, Mathieu Van 
der Rest.de Ferstraets, GofBnet, MM. A. Simon, J  Cassel, Pié- 
rard, Léon Grosjean. G. Devylder, van Tilt, Huyttens de Ter
becq, Paul Finet, P. Vandervelde, Oscar Crabbe, Léon de 
Lancker, E Scliolder, Max Kufferath, F. van den Kerkhove, 
Mocli, Horwitz, Cramer, baron Henri Lambert, Heynderick de 
Theulegoet, Fernand Gilbert, Marcel Wielemans, Max, Frans- 
mann. de Castro, Grégoire, Einest Eloy, Michel Orban, Giroul, 
Vonck, Paul Crabbe. de Condé, G. Vaxelaire, Paul Haussons,
F. Abegg, Thielemans, Jules Brunei, Stern, Lambrechts 

Du monde artiste : Mm<l et Mlle Kufferath, M. et M®* Victor 
Reding, Mmoet Mlle Dupuis, M.et M®0 Houben, M. et Mme0 Léo
pold Courouble, M et Mme® Béon, M. et Mme de Marès, 
M. et Mme Harry, M. et Mme Catlier, M et Mme L. Solvay, M. 
Mme R. de Marès. M. et Mme G. Ma-set, M et Mme Malper- 
tuis. Mme Marie Lafargue, Mme Arcbaimbaud, Mme Dupevron, 
Mme Dubosq, MM Fetis, René Vauthier, Jules Barbier, 
Georges Garnir, Paul Dechange, Max Stevens, Swyncop, Fer
nand Raquez, Bourbon, Henner, Gouweloos, Uytterschaut, 
Saintenoy.

Madame Chrysanthème : Des étoffes chatoyantes et bro
dées, des fleurs, dés'oiseaux, une vision de rêve délicieux. 
Madame Chrysanthème, c'est Mme Aïda coiffée d'une perrruque 
noire, les yeux remontés à la japonaise, Mme Aïda parée de la 
robe japonaise aussi merveilleusement qu’elle sait se parer des 
atours de Manon.

Elle porte au premier acte une robe de soie jaune décorée 
exquisement sur le devant par un paon brodé, ceinturée de ciel 
avec le nœud gigantesque remontant contre les épaules. C’est 
délicieux

Au deuxième acte, la mousmé est habllée de - ciel » tout 
brodé d'oiseaux avec la ceinture mauve, elle entre en scène les 
bras chargés d'une bottée de gros chrysanthèmes : un vrai 
tableau ! Enfin, au troisième, l’ancienne « geisha » est plus 
superbement vêtue encore de soie blanche brodée de chrysan
thèmes, roses avec une grosse ceinture soufre: c’est d’une 
harmonie délicate et savante... Mme Eyreams fait une petite 
japonaise d’étagère; elle est charmante avec la robe jaune 
brodée de rouge et la grande ceinture rouge. Les danseuses ont 
des robes chatoyantes à souhait et Mlle Santori et Mlle Pelucchi 
semblent descendre de quelque précieux paravent, l'une avec sa 
robe blanche brodée d’argent, l'autre avec son kimono rose 
pailleté et brodé : Oh ! les jolies attitudes toutes de coquetterie 
et de charme.

Et je ne sais si le titre de la pièce avait influeucé les specta
trices, mais j ’ai remarqué dans la salle beaucoup de toilettes 
brodées et beaucoup de coiffures en casque piquées de fleurs 
des deux côtés.

Reconnu aux loges : Mme de Bauer portant une superbe toi - 
ette noire ornée de dentelle blanche; Mme Lechat, délicieuse
ment habillée de gaze ciel brodée d 'argent; Mme Philippson- 
Wiener, toute gracieuse dans une robe ciel très moulante et 
largement décolletée ; Mme veuve Speyer, habillée de velours 
noir éclairé par de beaux bijoux; MmoMay-de Bauer, charmante 
dans une toilette blanche et floue ornée de fleurs roses ; Mlle de 
Leu de Ceci), portant une toilette rose très vaporeuse avec 
fleurs roses ; M1»» Albert Poelaert, fort élégante dans une toi
lette de soie et dentelle blanche, violettes au corsage ; M"1” Ritt
weger, parée d’une robe rose très scintillante de pailleté or; 
MH“» Rittweger, l’une en blanc, l'autre en roso pailleté d 'ar
gent; Mme Docq, en blanc brodé o r; Mme Van Iloeton, on 
satin blanc aviné de fleurs rouges; Mme de Villers-Grand- 
champs, portant une toilette de grande allure en tulle et 
velours noir; Mme Maskens, en blanc, avec de superbes bijoux ; 
Mme M. Schlcising^r.en crêpe de chine gris-perle.

Puis, de ci de là : Mme Iluardt, habillée de tulle pailleté 
noir orné de fleurs rouges, magnifiques brillants ; MmeSamuel, 
portant une exquise toilette de gaze et velours mauve; 
Mme Chômé-Laroque, toilette de velours noir avec broderies 
scintillantes, manches très originales faites on résille; 
Mme Schoénfeld, en noir avec empiècement transparent et pail
leté. Mme de Vreese, fort joliment habillée de dentelle blan
che barrée île velours émeraude; Mme Colard, portant une 
suptrbe loi le: te noire chenillé sur fond blanc; M"1» Harry, en 
robe de tulle pailleté; M"‘“ Tassel, en robe de tulle noir pail
leté d'or sur fond blanc; M‘"° Sainctelelte, habillée de velours 
noir; M"1" Thiriar, somptueusement habillée de velours et 
dentelle noirs sur fond rouge ; Mme Lorlhioir-De Mot, parée de 
velours noirs ; Mme Hallct,en blanc très souple; Mme  Rigaux, 
en n o i r  pailleté ; M"10 Masset, en blanc; Mme W arnant, fort 
jolie dans de précieux atours de dentelle blanche ; Mme Ermel, 
en blanc ; Mlle Lafargue, toute jolie dans une toilette de gaze 
et dentelle ivoire, Mme Sylvain Dupuis, portant une riche 
toilette de drap noir brodée de velours; M""' lloubon, char

mante dans une robe vieux bleu avec large berthp en guipure 
épru ; Mlle Kufleratli, très bien habillée de gaze blanche sur 
fond rose, Mme Kufferath en noir; Mlle Uytterschaut, harmo
nieuse robs de drap et soie cuivre; Mme Duboscq, en blanc; 
Mlle Verdoot, en tulle noir, fleurs rouges et roses au corsage.

***
C’est un vrai succès que la mise en venle de « l’Artistique », 

l’appareil à onduler irréprochable mis en vente depuis huit 
jours, par la maison Fontaine, 21, rue Sainte-Gudule; aussi 
se voit-elle dans la nécessité de prier les nombreuses dames 
qui lui en ont fait la demande de patienter quelques jours, le 
premier stock étant épuisé.

***
Fourrure zibeline, martre de Prusse et de Canada, Maison 

Roy, rue Saint-Jean, 28

* *

Nous attirons l'attention de nos lectrices sur la Maison de 
Coulure Wagemans sœurs, 8, rue Vau Orley, et les engageons 
à visiter leurs Salons.

***
Pendant lecongé que passera en Belgique le baron d’Anethan, 

notre ministre à Tokio, M. Rooman d’Ertbuer, conseiller de la 
légation, a été nommé chargé d’affaires.

***
C est à 1 Exposition de Milan que l’orfèvrerie Wiskeman a 

remporté de brillants succès ; l’élégance, le style et le bon 
goût de ses produits lui ont valu la distinction du Grand prix.

Parmi les hautes personnalités qui ont visité son salon, été
gamment présenté, et qui se sont spécialement intéressées aux 
produits y exposés, citons : S. A. R. Mgr le Prince Albert de 
Belgique, LL. MM. le roi et la reine d'Italie, S. A. R. la reine 
Marguerite, S. A. R. la princesse Lætitia di Savoia-Napo- 
leone, M. le ministre de l’Industrie et du Travail G. Francotte, 
S. Exc. Nicolas Fleva, ministre plénipotentiaire de S. M. le 
roi de Roumanie, etc., etc.

Par la même occasion, l'orfèvrerie Wiskeman a l'honneur 
de communiquer à sa nombreuse clientèle qu’elle vient d'inau
gurer une nouvelle usine à Zurich.

Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken.

***
Le baron de Moreau d’Andoye, président de la Société 

d’Etudes Belgo-Japonaise et vice-président d'honneur de la 
Belglii-Kwaï de Tokio, vient de recevoir la plaque de grand- 
officier du Soleil-Levant du Japon.

Mme Jeanne Breckpot, fournisseur de S. A. R. la Princesse 
Clémentine, rue Royale, 134, nous signale que la dernière 
création c’est le chapeau or et argent avec le béret chiffonné 
genre Henri IV. Ceci flattera énormément nos jolies élégantes. 
Ces modèles sont de toute beauté.

Corset Sylphide de Paris, breveté, déposé, culotte de sport, 
coiset d’équitation, modèles exclusifs, 37, rue de l’Association.

***
Le baron Van Eetvelde, ministre d’État du Congo, souffre 

d’un anthrax qui depuis trois semaines l’obligea garder le lit. 
Une opération chirurgicale a été faite avec succès et les méde
cins espèrent le prochain rétablissement du malade.

il!**
Après le brillant été de cette année, ce n’est pas sans une cer. 

taine mélancolie que nous renlrons dans les brouillards et les 
frimas.

peureusement la saison froide a bien ses joies et parmi elles 
les théâtres, les concerts et les soirées brillantes comptent au 
premier rang.

Nos élégants songent à revêtir le frac jamais détrôné et 
vont se commander des chemises aux plastrons impeccables à 
English Shop, 15, rue du Marché-aux-Herbes.

***
Par le steamer du Congo arrivera, aujourd’hui, Mme Cabra- 

qui avait suivi en Afrique son mari.
Cflui-ci, en arrivant à Boma, a été chargé d’une nouvelle 

mission de quelques mois, et Mme Cabra a dû s’embarquer 
seule pour l ’Europe. La vaillante femme est en parfaite santé.

***
La Maison Roy, rue Saint-Jean, 28, est reconnue comme 

ayant un très grand assortiment de pelleteries; elle possède 
la spécialité de renards argentés et de renards bleus.

Le 7 novembre a été béni, en l’église de Schiplaeke|i par 
Ilever, le mariage de Mlln Marthe-Thérèse-Euphrasie Terlin- 
don avec le baron Guston de Béthune. lieutenant au 3" régi, 
ment d’artillerie, répétiteur à l'Ecole militaire, flls de feu le 
vice président du Sénat.

Mlle Marthe Terlinden ost lu lllle de M. Georges Terlinden, 
premier avocat généi al à la Cour de cassation, la petite-fille de 
feu le président de la Cour d’appol de Bruxelles, et pur sa 
mère, Mme Georges Terlinden, née Eenens, la petite-lillo de 
feu le lieutenant général Feiiens, qui fut nspecteur général de 
l’artillerie, aide de camp du Roi, grand cordon de l’Ordre de 
Léopold, etc.

Témoins du mariage : pour l e  buron Gaston de Béthune, 
son frère le  baron Léon de Béthune, député, et son beau frère 
M. de la Croix (écuyer); pour Mlle Terlinden, son oncle, le 
général Oscar Terlinden, chevalier d'honneur de S.A.II. Mme la 
Comtesse de Flandro, et son li-èrc, M. Churles Terlinden, 
chambellan de S. S. Pie X

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux par 
Mgr le baron de Béthune, prélat de Sa Sainteté, doyen de cha
pitre de la cathédrale de Bruges.

La famille Terlinden, originaire d'Allemagne, a été admise 
dans la noblesse flamande par lettres patentes du Roi d’Es
pagne, Charles II, en dato du I l  novembre 1670. Elle a fourni 
sous l’ancien régime un grand nombre de magistrats au p-iys 
d’Alost et à la Flandre impériale.

Ses armes parlantes sont d’or au tilleul, de sinoplo triple
ment étagé (Terlinden veut dire Destilleuls en flamand).

En souvenir d’une alliance, remontant au xvn» siècle, cette 
famille porte aujourd’hui ces armes écurlelées avec celles de la

famille Dusmet qui. émigrée de Flandre en Italie, y a obtenu le 
titre de marquis. Celle -famille a .fourni à l’Italie plusieurs géné
raux et hommes d'Etat, notamment, le maréchal .marquis Dus
met, gouverneur des Présides de Toscane au xyiii0 siècle, 
lequel tint sur les fonts baptismaux un de ses petits-neveux 
Terlinden. Le cardinal sicilien Dusmet, décédé il y a peu d’an
nées, descendait aussi de cette antique souche flamande.

La branche de la famille de Béthune, à laquelle appartient 
le baron Gaston de Béthune, est originaire de la Flandre fran
çaise; elle s’est fixée en Belgique au xvme siècle. Le Roi Léo
pold Ier concéda, le 1er novembre 1855, au chevalier Félix- 
Antoine Joseph de BétLune, sénateur, ancien membre du 
Congrès national, gi and père du baron Gaston de Béthune, le 
titre de baron qui a été étendu à tous ses descendants par 
arrêté royal du 8 février 1871.

Par une série de décisions judiciaires rendues il y a quel
ques années, les -tribunaux tant français que belges ont reotifié 
dans sa forme actuelle le nom patronymique des barons 
de Béthune, qui avait subi des altérations au cours du 
xvme siècle

***
La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue 

du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de belles 
blouses, robes et chapeaux d'enfants, etc. Téléphone 7732.

***
Nous apprenons que les Salons du Corset Sylphide de Paris 

sont transférés de la rue des Hirondelles à la -rue de l’Asso
ciation, 37. Mme3 Mau I Dieu et Valère Maréchal ont fait une 
installation merveilleuse toute en rapport avec leur clientèle 
ultra select et élégante.

•* #
Grand choix de fourrures et de boas en tous genres, Maison 

Roy, r je  Saint-Je »n, 28.

« «
Au château de Tainlegnies a été célébré le mariage de 

Mme Madeleine Crombez, fille de M. et Mme Henri Crombez, 
petite-fille de Mmee Leclercq, avec le comte Charles de Romrée 
de Vichenet, fils du comte i e Romrée de Vichenet, petit-fils 
du sénateur marquis de Beauffort et de la marquise, née de 
Marnix

***
Blouses sur mesure, faites à la main. Heck, rue de Laeken, 35. 

***
Le mariage que nous avons annoncé de M Francis Wiener, 

61s du sénateur de Bruxelles, avec Mlle Seligmann, sera célé
bré le 12 décembre à Francfort.

• •
La dentelle reste toujours l'ornement le plus délicat,Te plus 

apprécié, le plus riche de la robe; plus que jamais cet hiver 
elle s’affirme en riches variétés. Assortiments uuiques, Mai
son Vandeputte, rué Saint-Jean, 24.

*%
Sont officielles les fiançailles de Mlle Storms, fille de 

M. Storms et de Mmr, née Wyns de Raucour, avec le sous- 
lieutenant comte Franz du Monceau, fils du comte du Monceau 
et de la comtesse, née van Volxem.

***
Boas autruche et fantaisie. Dewart, 72, rue Marie-Thérèse. 

Teinturier en plumes ; arrangements.
* *

On annonce les fiauçailles de Mlle Delloye, fille de M. Emile 
Delloye, industriel, et de Mme, née Orban, avec M. Herman 
Van Halteren, avocit, frère du notaire bruxellois.

* '*
Lingerie fine, trousseaux. Heck, rue de Laeken, 35.

***
Klégante réunion de chasse la semaine dernière chez le 

baron et la baronne Gaston Pycke, au château de Nouvelles.
Au nombre des iuvités :
Comte et comtesse Maurice d’Oultremont, baron et baronne 

de Molembaix, Mlle‘ d'Oultremont ,et Pycke, le comte de 
R o u i l l é ,  le comte Paulo de Boroligrave, le vicomte Albert 
d’Hendecourt, M Octave de la Roche, le comte Edouard 
d’Oultremont, etc.

** *
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
De plus en plus on supprime dans l’arrangement des salons 

tous les accessoires étrangers à l’ameublement. P lus de 
peluches, plus de lambeaux, plus de nappillons sur les ohemi- 
nées, ni sur les tables. Exclus les morceaux de lampas ou de 
velours de Gènes. Les seuls accessoires admis sont les cous
sins, pour la plupart en broderie, dont la housse s'enlève et se 
rafraîchit à volonté. En dehors de l’ameublement classique, 
quelques grands fauteuils genre anglais pour les salons 
intimes. De plus en plus, on veut de l’air, de l'espace autour 
de soi. Dans les villes, tout ce qui amasse la poussière est 
redouté En dehors des salons solennels, les fenêtres n'ont que 
de légers rideaux. On renonce en masse aux tapis cloués, que 
l’on remplace par des carpettes précieuses, semées çà et là, 
faciles à secouer, et par de vastes coussins de pied en broderie 
sur toile ancienne.

**.
Les dernières créations d’hiver de la Maison Angèle on 

été fort goûtées du monde élégant. Aussi a-t-elle voulu être 
agréable à sa clientèle en créant une nouvelle série de cha
peaux, de suprême élégance, qu’elle expose dès aujourd’hui 
dans scs salons, rue Royale, 21.

• **
Viont de paraître à Paris, chez Sansot, 58, rue Saint-André- 

des Arts, Presque Amants, de Yann Kurmor, deuxième et 
dernière partie de Plus qu'amie, paru en 1905.

Dans son idéalisme de marin l’auteur nous donne le charme 
infini d'un amour délicieusement chimérique prismé du soleil 
d'Orient

.**
Bruxelles se transforme de jour en jour, et n’a plus rien à 

envier à Paris pour le luxe de ses magasins.
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La maison Rémy Havermans, par suite de l’extension crois
sante de ses affaires, vient à son tour d’agrandir considérable
ment ses magasins de papeterie'de la galerie de la Reine, qui 
ont été aménagés dans un genre tout moderne. Nous enga
geons vivement nos lecteurs à: visiter ces nouvelles installa
tions où sont exposées, en ce moment, les toutes dernières 
nouveautés de fin d’année en papeterie, maroquinerie et objets 
pour càdeaux, ainsi qu’un choix considérable de calendriers 
artistiques.

***
Cours "pratique de conversation. — Correction des accents 

étrangers et des défauts de prononciation, 1, rue de la Prévôté. 

***
M. Lambrechts, qui avait été chargé par le ministre de 

l’industrie et du travail de la première des conférences 
publiques qui firent connaître les idées et les institutions 
belges au public de l’Exposition de Milan, a donné mardi, mer
credi et jeudi dernier, trois conférences aû Collège libre des 
sciences sociales (Hôtel des Sociétés savantes), a Paris.

Notre confrère y a traité d’abord des raisons graves qui 
doivent décider les pouvoirs à s’intéresser au sort des classes 
moyennes, classes dont le rôle historique est considérable et 
qui traversent une crise sérieuse.

Les autres conférences ont ôté consacrées à 1 examen des 
pratiques commerciales, des abus de la concurrence, du 
régime fiscal et de la réforme du droit d’association.

E t toutes ont obtenu un très grand succès.

Maison Marguerite,

Robes.
Manteaux.
Costumes tailleur. 
Fourrure.

123, 125, rue Royale.

fil! ’ ■' "
isloc
(10!) ;

La maison Eugénie, 16, rue Sainte-Gudule, qui s ouvrira 
lundi, aura toujours la haute nouveauté en modes, cileuil et 
demi-deuil.

***
Pour les cadeaux utiles de Saint-Nicolas, nous recomman

dons à nos lectrices de s'adresser à la maison M. Vanderlinden, 
où ellefs. trouveront un grand choix d’articles pour dames et 
enfants.

***
A l’occasion de la Sainte Cécile, la Grande-Harmonie donnera, 

samedi 24 novembre, son banquet annuel.
* * >

Grande affluence lundi au service funèbre célébré en l’église
Saint-Boniface à la mémoire de l’écuyer René .Cartou de W iart.

Parm i les assistants : les ministres comte De Smet de 
Naeyer, baron de Favereau, Liebaert, \  an den Heuvel ; le 
grand maréchal de la Cour, comte John d'Oultremont, le 
baron Goffinet, secrétaire des commandements du Roi; 
S. Ex. le ministre d’Angleterre, S. Ex. le ministre des Ëtats- 
Unis, S. Ex. le ministre du Mexique, le chargé d’affaires du 
Japon ; l’auditeur de la nonciature ; le lieutenant général du 
Roy de Blicquy, aide de camp du Roi ; le général Terlinden, 
chevalier d’honneur de la comtesse de Flandre; le*,général 
Daelman, chevalier d’honneur de la Princesse Clémentine; le 
commandant- du Roy de Blicquyj-.officie/r d’ordonnance du 
Prince Albert ; le lieutenant comte L o u i s . Gornet de Ways- 
Ru^rt, attaché à la Maison militaire du Roi; M. Béco, gou
verneur du Brabant; M. Devolder, ministre d 'htat* les séna
teurs Alexandre Braun, Mesen6, baron Orban de Xivr.j? ; 
M. _Nerincx, vice-président de la Chambre; lés' 'députés 
Renkin, Levie, Desmaisières, Pirmez; le chevalieb'Van i<er 
Elst, secrétaire général du Ministère dés’à 'fiaires étrangèrés; 
le comte Van den Steen de Jehay, chef de cabinet ; le comte 
Pierre Van der Straeten Ponthoz, directeur général au même 
ministère; le baron Auguste Goffinet’; les généraux Fivé, 
Niriette, Cuvelier, Bruaux ; le capitaine Pontus; M. Gtde- 
froid, secrétaire du Prince Albert ; M. îfagfls, procureur du 
3.oi, les directeurs généraux des ministères; etc., etc.

Le catafalque était décoré des écussons aux armes de Carton

de W iart : fascé d’argent etde sinoplo de sept pièces au lion de 
gueules brochant sur le tout; sommé d’un heaume d'argent 
grillé, collelé et liséré d’or, doublé et attaché de gueules aux 
bourrelet et lambrequins d’argent et de sinople. Cimier : un 
chevalier armé de toutes pièces la visière levée, au visage de 
carnation. Devise : A d altiora de sinople sur un listel d 'ar
gent.

La famille des Carton de W iart tire son origine de Gabriel 
Cartou, seigneur de W yart, commissaire d’artillerie et éche
vin d’Ath, puis conseiller du Roi en 1703 : il conduisit l’artil
lerie d’Ath au siège de Saint-Gbislain en 1709. Son fils Léon, 
seigneur de Wyart, lut prim us  de l’Université de Louvain, 
épousa Isabelle van der NoOt et mourut greffier pensionnaire 
d’Ath. Son fils Pierre Carton, seigneur de Wyart, conseiller à 
la chambre des comptes de Bruxelles, épousa Anne de Ronns ; 
leur fils Henry, docteur en droit de Louvain, comme son père 
et son grand-père et comme aussi son fils, son petit-fils et son 
arrière petit-fils, épousa Catherine Aerts, dame de Boom et 
d'Opdorp et eut un fils, Alexandre Cartou de W iart, qui prit 
une part marquante aux événements de 1830; il avait épousé 
Isabelle van den Iilsken. Leur fils Uiego-IBenjamiu-Conslant 
Carton de W iart, avocat à la Cour d’appel de Bruxelles, épousa 
Marié Cammaerls, et eut quatre fils : le lieutenant-colonel Car
ton de W iart bey, le député de Bruxelles, le  secrétaire du Roi 
et le chanoine Carton de W iart.

Le défunt avait épousé Mlle Gabrielle Quirini.

*?* .Le même jour une cérémonie funèbre très impressionnante 
réunissait la foule en l’église de Sainte-Gudule où Paumouier 
militaire, M. l'abbé Van Soom, célébrait une messe à la 
mémoire des officiers, sous-officiers et soldats décédés pendant 
l'année en Belgique et au Congo.

L’église avait reçu une décoration superbe et les drapeaux 
belge et congolais recouvraient le catafalque d'apparât.

Le Roi était représenté par le colonel du Chastel Andelot de 
la Howarderie, officier d ’ordonnance de Sa Majesté.

Le commaudant Delmaere était délégué par le ministre de la 
guerre.

Dans l’assistance : les généraux baron Wahis, de Heusch, 
Storms, les colonels de Witte, Rosart, Keucker, les parents 
des défunts.

Des officiers de toutes armes, des délégations de tous les 
régiments de Bruxelles assistaient à la cérémonie où l’Etat du 
Congo était représenté par le chevalier de Cuvelier, secré
taire général des affaires étrangères, M. Félix Fuchs, vice- 
gouverneur, et les hauts fonctionnaires.

La musique des grenadiers s’est fait entendre pendant 
l'office.

#**
C’est au milieu d’une foule considérable d’amis très émus 

qu’ont été célébrées les funérailles de Mme Chaltin, mère du 
vaillant inspecteur de l'État du Congo. Tous les “ Afri
cains » avaient tenu à venir apporter le témoignage de leurs 
sympathies au héros africain. Citons le gouverneur général 
baron Wahis, le commandant Liebrechts, représentant l’État 
Indépendant, les colonels Van Gele et W ajnant, les majors 
Malfeyt, Petillon, Meeser, Weyns, les commandants Gérard et 
Dubrucq, le capitaine Casaert, les directeurs des compagnies 
congolaises, un grand nombre d’officiers et de personnalités 
bruxelloises.

***
Mkrdi matin ont été célébrées les funérailles de Jean Du- 

puipb, fils de M. et Mme Adolphe Dupuich-von Marié, décédé 
inopinément à l’âge de vingt ans.

Le défunt était depuis deux ans élève de l’Ecole polytech
nique et son caractère charmant lui avait conquis l’estime et 
l’amitié de tous ses camarades d’Université. Ceux-ci ont assisté 
en grand nombre à ses funérailles avec tous les drapeaux uni- 
verjijtaires recouverts de crêpe. Et c'étaient des étudiants qui 
tenaient les cordons du poêle.

Ijfe nomb:euses personnalités bruxelloises ont pris part à 
ce tps funèbre cérémonie.

Là mort de Jean Dupuich met en deuil les familles Dupuich, 
Wàtteuw, de Guselaar, van Vloten, Overhof, Chermont de 
Mifinda etCock.

Au cimetière, 1e pasteur Rochedieu et un étudiant, M. Er- 
culisseont, au milieu de la poignante émotion des assistants, 
dit adieu au pauvre enfant si vivement regretté par tous ceux 
qui l’ont connu.

***
Très admirés les jolis chapeaux qu'expose en ce moment 

Mme Eug. Lecliein, 23, rue Sainte-Gudule.
***

Thaulow, le célèbre paysagiste norvégien, est mortla semaine 
dernière à Vollendam, l'admirable et original village de pé
cheurs sur le Zuyderzée, où le maître s'était installé depuis le 
commencement de l’année pour y mieux remplir ses yeux 
rêveurs dt'S lumières changeantes et des, lumineuses atmo
sphères. C'est une grande perte pour l’art que la disparition d’un 
des artistes les plus personnels de ce temps.

Thaulow avait débuté par des peintures de foi te saveur nor
végienne et de vigoureux accent de terroir.Puis, comme la plu
part des artistes du nord, il avait commencé son tour d'Europe, 
séjourne en Suède, en Danemark, en Hollande, en Allemagne, 
enfin en France, son pays d’éleciion, qui devait toujours le 
retenir. Thaulow y adopta une manière moins âpre, plus 
riante, en harmonie avec le climatdu pays qu’il adorait. Après 
avoir rendu avec un charme pénétrant lefs sites agrestes de 
Norvège, il prit en France ses motifs les plus réussis, ses effets 
de soir dans les petits ports de pêche de Normandie etde Bre
tagne, sis tranquilles coins de province, ses vieux aspects des 
villes non encore modernisées. Tout cela était vu et traduit 
parThaulow avec une grâce, une variété, une prodigieuse sou- 
plot se de métier tout à fait émotives et l’âme d'un artiste dont 
les contemplations resteront vraiment originelles Avec cela 
un talent laborieux, fécond, facile, qui laisse après lui un 
oeuvre considérable auquel s’ajoutent les nombreuses gra
vures à l'eau forte que Thaulow a contribué puissamment, de 
concert avec Raffaëli, à remettre, en honneur et dans le goût 
du public.

Thaulow était très connu, très admiré en Belgique, où plus 
que personne M. Octave Maus a contribué, par les belles expo
sitions de la Libre Esthétique, dans lesquelles le mai Ire nor
végien a occupé une place d’honneur, à le faire apprécier. Un 
paysage remarquable de Thaulow figurait au dernier Salon de 
Gand. Le Musée moderne possède de lui une page intéressante 
Ceux de nos artistes qui ont connu personnellement Thaulow 
ont goûté le charme de cette puissante et captivante nature. 
C’était un géant aux traits réguliers, les. yeux éclatants de 
malicieuse bonté, les joues fraîches encadrées d'une barb“ fri
sottante. ayant le rire sonore et l'accueil débordant de cordiale 
franchise. On se rappelle le populaire tableau dans lequel le 
portraiti-te Jacques Blanche représenta, il y a quelques années, 
Tbaulow entouré de sa femme et de ses enfants. C’était une 
toile exquise.

Voici mort ce grand artiste, ce continualeur des paysages 
illust-es des Poys-Bas, ce petit-fils de Vander Meer de Délit, 
doutou pouvait attendre encore tant d'œuvres belles, fortes et 
savoureuses.

»**
La ma son Wenziner, 110-112, rue Royale, a l'honueur 

d'informer sa clientèle que ses nouveautés et modèles en robes 
tailleur et fourrures sont au complet.

* - ,
*  *

Pour les mains qui ont perdu leur blancheur, pn recom
mande comme très efficace de se laver avec une pâte de pom
mes de terre cuites à l’eau très farineuses, auxquelles on 
mélange par parties égales de la glycérida et de l’eau oxÿgé- 
njée. Après s’étre lavé les mains, on les frotte en tous sens avec 
gros comme une noix de cette pâte. Très'rapidement les mains 
reprennent leur éclat satiné. Excellent préservatif contre les 
gerçures et les engelures, parait-il. Il fout beaucoup travailler 
la pomme de terre pour bien incorporer les autres éléments. 

***
La Maison Gennscheid Servais, au Rouvre, 44, rue de 

l’Hôpital, est de celles qui se distinguent le plus par l'élégance

et le bon goût de ses chapeaux. Le grand succès qu’elle obtiem
auprès du public en est la meilleure des preuves.

.»*
La grande mode; du jour e*t le Parapluie manche Empirt 

ainsi que la canne avec poignée en corne Rhinocéros. NouJ 
recommandons tout spécialement la maison Dubuc, rueilc|j[ 
Bourse, 32, qui en possède le choix le plus riche et le plus varié i 

***
D’Anvers :
— M. et Mme Max Grisar ont lancé leurs invitations pour |s 

réception qu'ils donneront le 29 de ce mois,’ à l'occasion 
mariage de leur fille, Mlle Tilla Grisar.

— M. et Mme William Huverstuhl ont invité à un déjeuner' 
qu'ils offriront, le jeudi 6 novembre, pour le mariage de leur! 
fille, Mlle Jeanne Huverstuhl.

— Dimanche, battue de lapins chez M. Bunge, à Calesberg. 
On a tué plus de trois cents pièces. Les fusils étaient ceux dtl 
MM. Jules Meer, Paul Karcher, Walter Hlaess, André de! 
Wael, Ferdinand Marsily, Henri Bocking, etc , etc.

— Mme Gustave Grisar a donné dimanche un grand diuerj 
pour les fiançailles dé sa petite-fille, Mlle Tilla Grisar, avec 
M. Jean Chaudoir, de Liége, Y assistaient M. et Mme Cliau- 
doir-Dubois, M. et Mme Chaudoir-Lechat, M. et Mm'  Maziuj. 
Chaudoir, M. et Mme Mestreit-Chaudoir, M. et Mme Augusle 
Grisar, M. et Mme Max Grisar, M. et Mme Emile Grisar, 
Mme Emest Grisar, M. et Mme Ch.-Ed. Pecher, M. et Mme Gus
tave Grisar, M. et Mme Axel Goemaere, Mlle Hélène Pecher. 
MM. Alfred, René et Jean Grisar, M. Edouard Pécher et 
M. Albert Grisar.

— Le lundi Mme Ernest Grisar a donné un grand dîner en 
l'honneur du jeune couple. Elle avait convié les invités d'Mme

 Gustave Grisar, et eu plus Mme Ernest Fuchs, M. Eugène 
Kreglinger, Mme et Mme Paul Havenith, M'"» Albert Mesdacli 
de ter Kit-le, M. et Mme Armand Grisar-de Heusch, MM. Cie- 
ment Bovie, Raymond Cateaux. Joseph et Alfred Ry.menani,

— On annonce les fiançailles du baron Alfred Osy de Zeg- 
waart, fils de feu baron Osy de Zegwaart, gouverneur de la 
province d’Anvers, et de la baronne, née Villers, avec Mlle île 
Saint-Jean de Lentilhac, tille de feu le marquis et de la mai- 
quise de Saint-Jean de Lentilhac.

— Le 24 novembre sera Célébré le mariage de MUeJulia 
Nieberding, fille de M. Jules Nieberding et de Mme, née 
Fanny Orgler, avec M Kiefer, industriel à Duisburg.

— Mardi a été célébré le mariage de notre excellent confrère, 
M. Victor Rossel, du Soir, avec Mlle Marie Hurbain, la gra
cieuse fille de M. Antlume Hurbain, l’agent de change anver
sois bien connu, et de Mmp, née Dehon

L’échevin Van Cuyck a uni les fiancés, à qui, en l’église du 
Sacré-Cœur, le vénérable abbé Van Loon donna la bénédic
tion nuptiale.

Les témoins étaient, pour la jeune femme : ses deux oncles, 
M. Ignace Cauvez, ancien conseiller d’arrondissemenl à 
Raismes, et M. Jules Dehon, industriel à Liége; M. Rossel 
était assisté de ses deux beaux-frères, MM. Alfred Legrosel 
Charles De Gauquier, de Bruxelles.

Dans la suite : M. Antbime Hurbain, donnait le bras à sa 
fille, très belle dans une princesse de drap blanc enrichie d’un
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• *

b o léro  en point d'Irlande, avec grand voile de tulle; M . Victor 
RosseI et sa mère, en une riche toilette de soie noire et 
velours, toquet en velours chiffonné, piqué de roses et d'une 
<rrande aigrette blanche; M. Emile Rossel et Mme Anthime 
H u rb a in , très élégante en s a  toilette e n  velours pékiné mauve 
et violine; corsage délicatement garni de broderies d'or, monté 
s u r  une guimpe de point de Bruxelles; chapeau violet avec 
plumes; M. I. Cauvez et Mme Dehon, grand’mère de la fiancée, 
robe de soie noire, garniture de dentelle blanche ; M A. Le- 
groset Mme Ch. De Gauquier-Rossel, belle toilette en panne 
Delft. incrusté de superbes guipures teintées.; feutre bleu avec 
grandes plumes; M. Jules Dehon et iMma Legros-Rossel, fort 
belle toilette eu velours souple tilleul; M. Ch. De Gauquier et 
Mme J- Dehon, toilette de tulle blanc parsemée de pampilles 
nacrées, chapeau de feutre vieux rouge garni de plumes; 
M E. Legros et M118 Louise Snutsel, en crêpe de Chine blanc, 
étole d'hermine, plateau de velours noir ; M. Snutsel et Mlle Ju
liette Polali, crêpe de Chine ivoire M. A. Hurbain et 
jjue Anna de Jong, toute mignonne et jolie dans une vaporeuse 
toilette de voile blanc.

Parmi les convives du déjeuner : l’ingénieur de le Court- 
W'incqz, conseiller provincial; Mme de le Court, robe Empire 
en tulle, incrustée de Chautilly; le député et Mme Modeste Ter- 
w ag n e , en faille, rehaussée de dentelles de Bruges ; Mlle de le 
Court, en crêpe de soie faille ; l’inspecteur de l’enseignement 
moven M. Alexandre et Mme, en soie noire; notre confrère 
Edmond Patris et Mme Patris. belle toilette en velours souple 
a rg e n t rehaussé de dentelles flamandes et brodé d’acier ; 
11. Edmond Snutsel et Mme Snutsel, élégante toilette de soie 
noire pailletée de jais ; le baron Prisse et la baronne, en 
crêpe de Chine perle ; M. Brauen et Mme, en velours panne 
vert amande ; M. et Mme Gouverneur, en liberty mauve; notre 
confrère Busschots de la Royère, rédacteur en chef de 
La Presse, et Mme, en linon blanc brodé; M. Bastiu et Mme, 
en mcJire antique rose, garnie de mousseline de soie, etc., etc.

A l'heure des toasts, MM. Emile Rossel et Ignace Cauvez ont 
adressé leurs vœux de bonheur aux jeunes époux et M. de le 
Court-Wincqz a bu aux parents et amis; notre confrère 
Edmond Patris, en termes particulièrement heureux et applau
dis. a proposé, au nom de la rédaction du Soir, la santé de 
* l’ami Victor Rossel » et de sa charmante femme.

Les mariés font partis pour un très long voyage de noces, 
au cours duquel ils visiteront notamment l’Egypte, la Pales
tine, la Syrie, et reviendront par Constantinople, Budapest, 
Vienne, etc.

***
Si le temps ou la viande fraîche vous manquent pour faire 

votre bouillon ou si vous aimez à prendre le soir en rentrant 
une boisson chaude et réconfortante, versez une cuiller & 
soupe de Cibils spécial dans une tasse d'eau chaude et vous 
aurez à l’instant un consommé délicieux.

*%
De Liége :
— Jeudi a été célébré le mariage de Mlle Jeanne Moncheur, 

fille de Mme Camille Moncheur de Rieudotte. avec M. Henri 
de Paul de Barchifontaine.

— La mode est aux revues ; trois de nos théâtres en annon
cent cet hiver. La Renaissance a pris le pas sur les autres en 
montant, avec un luxe et un goût exquis et des décors superbes, 
la revue de Pierre Kok, Gare la Bombe! De ce côté nous 
n’avons plus rien à  envier à la capitale et, à en juger par l’en
thousiasme de la première, nous voilà en route pour une cenj 
tième où nous mènera triomphalement la commère M1118 Jane 
Oriane.

Nous avons assisté à l’apparition d’une petite étoile qui 
bientôt brillera au firmament des divette* de revues: une déli
cieuse petite femme Miss Dave Loty, au diable-au-corps char
mant, lançant le couplet à ravir et que nous raviront bientôt 
les théâtres bruxellois. 7

— Pierre Wolff avait les honneurs des débuts de la troupe 
de comédie samedi dernier au Gymnase. M. Mouru de La- 
cotte a eu la main particulièrement heureuse cette année. 
L'Inroulableetl’Age d’aim er ont été chaleureusement applau
dis par une salle’comble, assez peu mondaine pourtant, la fin 
seule de l’horrible foire devant donner le signal de la rentrée.

Noté cependant : Mme Pirlot, baron et baronne de Menten 
de Horne&,àI. e tM “  Jacques Chaudoir, M. et Mme G. Trasen- 
ster, te eàevaiier et Mme« de Spirlet, M. et M” * Dallemague, 
Mme Orban, M. et M” " de R o ssas  d’Hamain, i l “  P . Forgenr, 
Mme Viot, Mme* de Thier, chevalier de Thier, M. Thys, com - 
mandant Hecq, M. W ilmotte, lieutenant Belinne, etc.

— Mme Albert Capitaine, née Léonce Colleriel, vient d’être 
emportée à la fleur de l'âge presque subitement. Cette mort a 
jeté la consternation parmi les siens et tous ceux qui avaient 
l’honneur de connaître cette femme d'élite, d 'esprit large et de 
belle intelligence. '

— Le notaire Bertrand est décédé mardi à l’âge de soixante- 
douze ans. Il était le père de M010 Biar et de Mme Petit.

— Le Cercle des conférences des dames n’est plus. C’est 
regrettable car l’œuvre était intéressante.

Des dissentiments au sein du comité sur le choix des confé
renciers, la perte de la salle appelée à un autre usage sont la 
cause de cette disparition.

i— M. Mignon, commissaire de police en chef, vient de rece
voir la croix de chevalier de la Légion d’honneur.

Sur les instances de M. Orozier, consul général de France, 
la ministre de l’Instruction publique, a, sur la proposition de 
M. Jules Gautier, son chel de cabinet, signé les nominations 
suivantes : *

Officiers de l’Instruction publique : MM. Auguste Dumou
lin, membre du Comité exécutif de l’Exposition ; Jef Lambeaux, 
sculpteur; Gaston Grégoire, député permanent; Cornesse, 
grelfier provincial ; Micha, Falloise et Valère Hénault, 
éclievins; Rigo, secrétaire communal; Hennet, commissaire 
de police; Gustave Baivy de Lexhy, directeur de la Fanfare 
de Jemeppe; Petrucci, professeur à l'Université de Bruxelles; 
Charles Delchevalerie, de l'Express et Paul Lhoest, de la 
Meuse.

Officiers d'Académie : Mmes Op den Berg, directrice générale 
des Jardins d'enfants; MM. Julien Delaite et Jules Seeliger, 
conseillers communaux; Esmont, contrôleur en chef des 
douanes; Schoeman, secrétaire-adjoint du Comité exécutif de 
l’Exposition ; Truffaut, chef de bureau à l’Exposition ; Mawet, 
avocat; Vandenschilde, secrétaire du Conservatoire; Alphonse 
Tilkin, l’écrivain wallon; Charles Bronne et Jules Noirfalize, 
de l'Express ; Arnold Thuillier et Albert de Gobart du Jour
nal de Liège; Gustave Drèze, de Liège-Exposition ; Olympe 
Gilbart et Joseph Louette de la Meuse.

**,
Les maladies qui ont résisté aux cures thermales et autres, 

guérissent souvent par les moyens physiques.
Telles sont : névralgies, migraines, sciatique ; rhumatisme, 

goutte; maladies du cœur, artériosclérose, varices; diabète, 
albuminurie, obésité; maladies des poumons, estomac, intestin 
(entéro-colite, constip., hémorrh.), foie, troubles du retour 
d’âge, maladies de la femme, etc.

S'adresser à l’Institut, 18, rue de la Révolution.
•%

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

% *
De Gand :
— On nous annonce les fiançailles de Mlle Elisabeth Begerem, 

fille de M. le représentant Victor Begerem, ancien ministre de 
la justice, avec M. l’avocat Ludovic Fraeys, de Bruges, fils de 
l’ingénieur principal du chemin de fer de la Flandre occi 
dentale.

•%
Mme Gys, manucurerpédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très 

occupée le matin, ne reçoit.chez elle que de 2 à 7 heures.

Les nouvelles reçues d'Amérique à propos de la santé de. 
Saint-Saëns sont des plus satisfaisantes. Dimanche dernier, le 
maître s'est fait entendre à New-York, au Carnegie-Hall, dans 
des œuvres de sa composition, et, chaque lois, le public qui 
emplissait la salle l’a applaudi frénétiquement. Il est parti pour 
Chicago, où il donnera quelques concerts.

** m
De Fumes :
Samedi dernier ont été célébrées les funérailles de M. An

toine t’Scharner, chevalier de l'ordre de Léopold, décédé à l'âge 
de quatre-vingts ans.

Cette mort met en deuil Mme t’Scharner, .née Bernier 
d’Hongerswal, douairière de Henri-Gustave de Smedt, le che
valier de Cuvelier et Mme, née de Smedt, MM. Ladislas, Ivan 
et Adolf de Cuvelier. Mme la douairière Bernier d’Hongers
wal. <

A ntiquités, tab leau x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 3i , rue de la Pépinière, 34.

#** -i «
Cours de chant et de déclamation par M. René Van Grun- 

derbeek, premier prix du Conservatoire. Leçons particulières, 
90, rue Marie-Henriette.

***
On écrit de Londres au Gaulois :
Le roi et la reine,de Norvège (gendre et tille d’Edouard'VU), 

qui sont attendus le 12, font leur premier voyage depuis leur 
avènement. Ils seront reçus officiellement 'et, pendant la pre
mière semaine de leur séjour en Angleterre, leur visite aura 
un caractère officiel et ils seront les hôtes du Roi. Après cela, 
ils iront passer deux ou trois semaines à Appleton Cottage, 
près de Sandringham, qui fut longtemps leur demeure à 
l’époque où ils étaient simplement le prince Charles de Dane
mark et la princesse Maud.

Le 11, le roi Haakon et la reine Maud s’embarqueront à 
Flessingue sur le yacht royal, qui les amènera à Portsmouth, 
s’il fait beau, à Port-Victoria, si le temps est mauvais. A leur 
arrivée, ils seront reçus par le prince de Galles, et ils se ren
dront immédiatement soit de Portsmouth, soit de Port-Victo
ria, à Windsor. Le lendemain, il sera donné en leur honneur 
un grand dîner de gala auquel assisteront les dignitaires de 
l’Etat et les membres du corps diplomatique, et le 14 les sou
verains viendront à Londres, où ils seront les hôtes de la Cor
poration de la Cité de Londres. Ils seront reçus par le nouveau 
lord-maire, sir William Trelvar, qui leur remettra une adresse 
de bienvenue enfermée dans un coffret d’or et d’émail, orné de 
diamants et de rubis, et présidera le déjeuner que leur offrira 
l’antique municipalité. Le soir même ils retourneront à 
Windsor.
g: C’est pendant leur séjour que sera tenu dans le château un 
chapitre de l’Ordre de la Jarretière et qu’Edouard VII inves
tira le roi Haakon des insignes de l'ordre. Cette cérémonie 
offrira un intérêt to«t particulier, car il y a 51 ans qu’il n’a 
été tenu de chapitre de l’ordre. Le dernier fut tenu en 1855, 
lorsque la reine Victoria créa Napoléon III chevalier de la Ja r
retière.

Pour la circonstance, tous les membres de l’ordre sont con
voqués et doivent être présents, revêtus de leurs insignes et 
du costume de l’ordre. Cette cérémonie sera fort imposante : 
mais malheureusement il ne sera donné qu’aux privilégiés d’y 
assister. Quand je dis tous les membres, cela signifie simple 
ment vingt-cinq personnes, car l’ordre ne doit compter que 
vingt-cinq chevaliers et le grand-maître, qui est le Roi, plus 

-les descendants des quatre rois Georges. En dehors des cheva 
■ liers réguliers, il y a les chevaliers extraordinaires, qui sont 

des souverains et des princes étrangers, et c'est parmi eux que 
comptera, dorénavant, le roi Haakon.

En général, les chevaliers de la Jarretière sont membres dp 
la pairie, mais il y a des exemples de commoners à qui l’ordre 
a été conféré. Actuellement, tous les chevaliers sont pairs du 
royaume; le plus ancien est le marquis de Ripon, qui reçut le 
ruban bleu en 1869. Il n’y a qu'un militaire qui ait l’ordre de 
la Jarretière, lord Roberts, et c’est un des rares exemples oû

la Jarretière ait été conférée pour des services rendus. En 
général, on la donne aux grands seigneurs parce qu'ils sont 
grands seigneurs, et c’est ce qui fit dire à un des premiers 
ministres de la reine Victoria, très grand seigneur lui-même 
et, naturellement, chevalier de l’ordre :

■*, La Jarretière, à la bonne heure ! Au moins il n’est pas 
bêtement question d’avoir fait quelque chose pour l’avoir! » 

Ce n’est qu’une boutade, mais elle est drôle.
***

Pour la Saint-N icolas de vos bébés allez voir les ser
v ices  de poupées, exposées à la maison M. Vanderlinden, 
57, rue Royale..

***
Robe ta i l l e u r  jaquett e  105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 2 8 .  

*** :
Robe t a i l l e u r  Boléro 95  f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28 

** *
Robe ta i l l e u r  red ingote 120 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 2 8 .  

***
Robe ta i l l e u r  Boléro 95 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28. 

***
Robe t a i l l e u r  jaquett e  105 f r .  L. Delbove, rue de la Limite, 28 .

***
Robe ta i l l e u r  red ingote  120 fr.  L. Delbove, rue de la Limite, 28 .

L E S  M O D E S  A  P A R I S
L es Chapeaux.

Paris. 8 novembre.
Pour la première fois aujourd’hui de toute ma vie, je suis 

heureuse d’être femme, mes chères lectrices de VEventail : 
je puis, en m’occupant pour la première fois de vous, en 
bavardant fleurs, plumes et dentelles, oublier l’horrible pluie 
qui tombe sur la ville, et grâce à la beauté factice créée par 
la mode, ma folle du logis sèmera un peu de printemps sur 
ces pages et effacera de mes yeux l'impression triste du soir 
qui tombe en pleurant.

Ne dirait-on pas, que, pour faire honte à cette vilaine saison, 
notre chère rue de la Paix a rivalisé plus que jamais de 
joliesse, de fantaisies et de préciosité de tons ? Ce sont les cha
peaux dont mon spleen un peu endeuillé va vous faire les

(Voir la  su ite  à  la  six ièm e page).

ANGELUS permet à chacun de jouer du viano et de i’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
4 la Manufacture des t

A u  C o r s e t  G p a e i e a : *  

A l f r e d  d a n i e l
33 , r u e  d e s  F r i p ie r s ,  33 , 

B R U X E L L E S

• v  h l- *
Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille
et ne comprime pas l ’̂ stoiùac

,  ••

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS 
— ^

Téléphone 6 8 9 0 .

MÊMES M AISONS :
0H, Chaussée d’A nlin , P A R IS  
H, rue Lmigut-Monnaie. G AND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’Ile, LIÉG E

NOUVELLE - r j  y  p p  1T 1 TT1
M É T H O D E  J T \  X  X  X  J L l X \

PIANOS
P. RIESENBURGER

_________IOj R U E D L I C O N G R È S

« LANGUES VIVANTES »
1 IO ,  rue Faider, 1 IO

M a is o n  E R N E S T
RUE DE LA MA1>ËIÆL\E, 2»

Grand ch oix  de postich es e t  garn itu res  
de boucles pour cb ap eaox .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE
Traitement des pellicules et massage de la tète qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a s s e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i H e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

Grande Cordonnerie Royale
CHAUSSURES SU P É R I E U R E S

41 Rue de k'ÊCUYER.

Lan gues vivantes

Teléph. 7 8 9 2

56, rue de l’Écuyer.

N. MASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements tout confectionnés aujt plus bas prijc connus 

Nouveautés en d r a p e r i e s  po u r  vêtements  s u r  m e su re

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
Téléphone 3 2 7 0

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  sont 

lavées sans le 
m o i n d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Snvon est garanti 
absolument pur et oxompt 

d’adultérations.

Savon
F a b riq u e  de JVIatelas

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 
F o u r n i tu r e s  p o u r  HBtels, P e n s io n n a t s ,  Chftteaux et V il las

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
E Itervoets-t^ieléinanH g

ÿourmupeur <le lu Cour '
f 0-1 V, ruo du Midi S
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE L A IN Eé, '224 ,  r u e  des  Goujons, 

□e t r è s  jo l ies  p r im e s  son t  of fer te s  a u x  a c h e te u r s !

FLEURS NATURELLES

Maria L0G1ËR
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d'Arenberg, BR U X ELLES
Expédition en province et à l'étranger. " Téléphone 1 2 1 5  

Fermé le dim anche à. i  heure.

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d'équitation
Téléphone 1 5 5 7

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T ES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L LES

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P lan tes naturelles conservées.

L 'U l D n M n c i  I C ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VOITURE.) 
n l H U I l U t L L t  DE GRANDE REMISE *  k  *  *  <
Ru* Stévin, 184, Bruxelles N .-E . Téléph. 484

D ir e c te u r  : L éon CO LLETTE
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honneurs pour se divertir. Ils sonl si seyants, cette année, 
avec leur réiriniscence à lécole anglaise, des Gainsborough et 
iles Lawrence! Toutes les couleurs savent s'y mêler sans s’y 
heurter. La violine, le pastel, le vert d'Orient, le rose ancien, 
•le bleu intense, le bronze y font vraiment excellent ménage et 
.finissent même, dans un ensemble très doux, par mourir en 1111 
vaporeux, un peu gris fumé, qui donne la note exacte de la 
teinte à la mode. Ce sont des capelines en feutre souple, de 
nuances éteintes pour la plupart, enrubannées joliment de 
liberly ou d'étoffes molles, les calottes un peu hautes couron
nées de roses multicolores. Ce sont aussi des formes •• Claudine» 
simplement garnies d’une grande amazone mélangée à même 
de brins d'aigrette donnant un effet nuageux exquis, l.e loplio- 
phore a refait son apparition sur les toquels, sans pouvoir 
toutefois rivaliser avec le grand luxe du faisan vénéré, superbe 
de couleurs, au panache orgueilleusement déployé en arrière, 
et dont Mlle Mégard, du Vaudeville, au deuxième acte de la 
Phts amoureuse, nous a donné la primeur avec son charme 
un peu altier. Il est aussi d’une jolie fantaisie discrète ce 
taffetas découpé et ruché garnissant les petitës toques allon
gées de velours foncé noir ou bois et jouant à s’y méprendre 
une grosse plume C’est vraiment nouveau et si pratique 
pour les courses du matin et les visites de charité de nos gen
tilles mondaines Les coiffures n'ayant guère changé, les 
chapeaux sont toujours très fortement garnis en cache-peigne 
de tulle assortis à la teinte des cheveux, de sorte que frisures 
et tulle se fondent ensemble et que le tout eu pagne un parfait 
envolement plein de légèreté.

Les plumes défrisées sont toujours en grande vogue, dois-je

vous avouer que je n’apprécie guère cet eugoûment; j'ai peine 
à m'habituer a ce changement d’attribution de nos bons plu
meaux domestiques! Il me faut cependant vous mentionner 
retle mode à laquelle tout au moins je ne saurai discuter l'en
seignement moralisateur.

• •• Les derniers seront les premiers * De la cuisine le plu
meau est monté au salon, je veux espérer cependant qu’un de 
ces matins une jolie femme bien avisée le fera redescendre à 
la cuisine. Les teintes sont moins pénibles aux regards, mais, 
vraiment, les naturels, sans parti-pris, sont d’une fâcheuse 
innovation, et j ’eprouve une vraie satisfaction à vous affirmer 
qu’ils n’ont tout de même pas leur entrée au théâtre! Théâtre, 
théftlra.. ligue des petits chapeaux! Non. mesdames, ne cha
grinez point mon indiscrétion, la cause a été plaidée partout et 
pour tous, Femhin en a inondé ses colonnes, et la question 
u’en est pas moins et n’en restera pas moins éternellement pen
dante !
'Jam ais  une question de toilette féminine n’aura une solu

tion définitive, et ce serait naïf de ma part la prétention de con
vaincre une jolie femme au sacrifice de sa beauté pour les récri
minations du gros monsieur placé derrière olle aux fauteuils.Que 
le gros monsieur ait payé sa place, qu'il se résigne ou non 'à 
tout ignorer du spectacle, le fait est de peu d'importance, et 
la jolie femme n’en arborera pas moins le grand chapeuu qui 
auréolera son charme.
». Donc, pour cette raison et pour cette h o u Io raison, on verra 
éternellement, envers et contre toutes les ligues ■ Iu momie, les 
grands'et les petits chapeaux fraterniser au théâtre — et, cette 
année, les grands sont d’autant plus immenses que les petits 
sont minuscules.

Vous pouvez vous livrer à toute votre fantaisie élégante 
quant à cette coiffure du soir, l’essentiel est que les formes en 
soient souples et claires, en feutre mou champagne, sable, blanc 
ou zizolin, en taffetas plissé calottes larges et chiffonnées, 
plumes immenses frisées, amazones dégradées, des aigrettes, 
des roses — peu d'autres fleurs. Quant à celle* dont le type 
se permet d'être exorable aux revendicalions de leurs voisins, 
elles ont trouvé de véritables petites merveilles, presque tou
jours forme béguin pailleté, — en damas d'or, en chenille 
brodé de pierreries, le velours rubis est aussi foit employé. 
Ces mignons riens sont parfois flanqués d’aigrettes ou de <> colo

nel » mais bien plus souvent garnis île fleurs posées très plat 
et si bas qu'elles s’entremêlent à la chevelure et chantent aux 
petites oreilles qu’elles couronnent des réminiscences de la bal
lade de la “ Princesse Lointaine ».

Toute bonne oraison devant se terminer par un souhait, jé 
clos la mienne, petites Mesdames, en formulant celui de vous 
avoir autant diverties en me lisant que j’ai trouvé de plaisir 
en vous écrivant.

L ka L ear

Teinture des fourrures et de la plume, nettoyage 
D ew art. rue M arie-T hérèse, 72 .

Demain lundi, à 8 h. 1/2,à la Scola Musicæ, rue Galiait, <.)0, 
séance consacrée à l’exécution d’œuvres d’Ernest Chausson, 
avec le concours de MM. G. Surlemont, E. Chaumont, F. et 
li. Dochaerd. G. de Marès, 0 . Englcbert et E. Bosquet.

* *
Mme Marie Mockel et M. Stéphane Austin annoncent à la 

Salle Ravenstein, pour le jeudi 15 et le vendredi 21}, deux 
séances de musique vocale d’un intérêt tout particulier. La 
première, consacrée aux compositions légères et charmantes 
du XVIIIe siècle, sera accompagnée d’une causerie littéraire par 
M. J.-J. Olivier, l’auteur de l’ouvrage bien connu sur les 
- théâtres de cour » avant la Révolution. La seconde séance, 
à laquelle Mlle Madeleine Stévart prêtera son talent de pianiste, 
est réservée à la mélodie française  contemporaine

On sait que la Monnaie a compté M. Stéphane Austin parmi 
ses ^pensionnaires, et que Mme Marie Mockel, la fondatrîoè 
du célèbre quatuor voCal de » la Chanteriez s’est fait ü Parifc 
une place toute spéciale comme interprète du lied.

( * *
Knco-e une nouveauté musicale! Il en pleut! Mais il ne 

s'agit plus, cette fois, d'un cake-walk ou d’une valse lente, aui 
paroles grisantes: c'est une simple marche, de belle allure, an 
rythme entraînant, orchestrée pour harmonie et fanfare et dont 
la partie de piano est agréable et facile à jouer.

Elle est intitulée : Prince Léopold, et est dédiée à notre 
charmant petit Prince.

Le pseudonyme de l'auteur, » F l i r t - ,  ne nous est pas in
connu: sa valse Enlcvez-moi a eu beaucoup de succès l’hiver 
dernier, et il est probable que sa nouvelle marche deviendra 
rapidement populaire.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 3S (Nord-Est).

SPORT
Le programme de Forest est Irès chargé et il est probable 

que beaucoup de chevaux se présenteront sous les ordres du 
starter.

Voici nos pronostics :
Prix Silvio : Clodomir et Le Varyag.
Prix des Bécasses : Fauvette et Sella.
Prix Saint-Martin : Chapeau et Maille.
Prix Mirobolant : Moule Stern et Barnum.
Prix d>-s Ortolans : Tétine et Christine.
Prix Tambour : Argonaute et Fidélio.
Demain courses à Forest, à \ h. 15. 4
Prix des Orangers : Ec. de Ruisseret et Kaya.
Prix des Sirènes : Walzin et Dmna Gâte.
Prix Prestige : Le Mirador et Cameline.
Prix des Merlans : Hellé II et Vif Argent.
Prix Persimmon : Billion et Fonlôme.
Prix des Chênes : Coran et Forest.

S a i n t  B k i h c x

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. BACH

— Costumes —

— Hommes

— Jeunes gens — 

H abits de cour

— Cérémonies — 

E quitation  livrées

— Uniform es — 

— P la id s —

A rtic les de chasse

V oyage

— Automobile

Caleçons s/mesure 

C >ls. M anchettes

— C ravates —

— M ouchoirs — 

Cannes,parapluies

— Gants —

— Ombrelles —

— Chapeaux —

— C asquettes — 

m arques a nglaises

G R A N D  CH OI X
D'ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou su r  m e s u r e

LE H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  

67, boulevard Van Iseghem, Ostende 
SALONS ET CABINETS Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

MUSIQUE
Pour rappel : Aujourd’hui il 2 heures, premier Concert 

Populaire, au théûtre de la Monnaie.

PIANOS
^ __  -   —___ aMTfrffiTi ïTntmvTM flMfiiftii

G U N T H E R
SANTE A TOUS

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuille-ée 
de la TISA SE CONCENTRÉE DE TH UM A, le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se trou ve dans toutes les pharm acies.

M A C H I N E  A  C O U D R E  « X A U M A X X
à. navette vibrante.

à  navet'te6 oscillante. R e p r é s e n t a n t  G é n é r a l  : R .  J O S T  a n avette centrale. 
1 4 , rue Rempart-dea-lloines, Bruxelles.

Théâtre royal de la JVIonnaie.

Dimanche I l  novembre 1 9 0 6 , à 2 heures précises

Premier Concert d'Abonnement
sous la direction de M. Sylvain D U  P U I S

e t  av ec  le  c o n c o u rs  d e

H fn e  O E H E U L T Ï f ,  pianiste
e t  d e

M .  K A R L  J Ô R N ,  ténor de l’Opéra Royal de Berlin. 

P R O G R A M M E

E d w a k d  E l g a r

C a m i l l e  S a i n t - S a K n s

R ichard W agner

D EU X IÈM E PA R T IE
4 . Gethsemani, poème symphonique . . JO SEPH  RYELANDl

(P re m iè re  au d itio n ).
5. Marche turque des Ruines d'Athènes BEE'I HOVEN-LlSZi

Mlk Geneviève D ehelly.
7 . a) M orgenhvitine (Hymne du matin) . GEORGES Hh.N,S(.HEL

b) Salomo  (S a lo m o n ) ....................... HaNS HERRMANN
e) Cacilie (Cécile) RICHARD S t r a u s s

M. K arl Jo rn .
(A rco rtrp ag n a teu r, M . M . C h a r l i e r  .

8 . Les Equipées de T ill  E ulenspiegel,
p oèm e sy m p h o n iq u e  en form e de
ro n d o , o p . 2 8 ................................. •. R ic h a r d  S 1 r a u s s

VAN LANGENDONCK SœursR O B E S
E T

M A i T G A L X  2 2 ,  R U E  D ’A R E N B E R G ,  2 2  - ■>

B L O L S E S
• e t

J U P O N S

l ia  M usique jouée et chantée dans lts  Théâtres et Concerts se vend chez

B. KATTOL 46-48, rue de l’Écnyer.

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 812  (coin des Halles)

Restaurant de premier ordre
SALONS DE FAM ILLE

Toujours ouverts ap rès le s  th éâ tres

Paul Bouil lard,  propriétaire

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  ru e  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES HOStLES

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pi inos d’occasion fcpis 319

L’Instrument le plus parfait du monde
est celu i qui, com m e le

P I A N O L  A
possède les a ttesta tion s des som m ités 

m usicales du monde entier.

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno , Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, P lan té , Grieg, Paderetoski, etc., 
e tc ., affirment que le

1 ‘  I  A  \  O L  V
est érAiûeiûment artistiqiæ , e t qu’il ne peut e tri 
com paré à aucun autre  instrum ent sim ilaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 et 116 rue R oyale, BRUXELLES

PIANOS ET HARPES

6. m» Latérale, Bruxelles

B B U  J». * 1 J t~> l ï l f  r  H C K E  1 9 0 2

1., v _  | ■ 1,11. \  ve \ t O N N 0 M ,  !V’ , n i e  de  l 'I n d u s t r ie .

lu priirc sur papier de la Waison KEYW
1 2  1 4  r u e  d e  l a  b u a n d e r i e

P R E M IÈ R E  P A R T IE
r. Introduction et A lle g ro , op . 4 7 , pour  

q u atu or so lo  et orchestre à cordes. . 
Solistes : M M . D e ru ,  L e m a î tr e ,

V a n  H o u t  et W o lf f .
(P re m iè re  a u d itio n ).

2. Q uatrièm e concerto , op , 4 4 , pour p iano  
avec acco m p a g n em en t d ’prclîestre

a) Allegro mafcrafo* Andante.
b) A llegro  vivace; A llegro.

Mlle G eneviève D ehelly.
3k îL ohengrin , récit du G r a a l...........................

M. Karl Jôrn.

TAVERNE OE LONDRES

J. B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordie
S P É C I A L I T É S  -  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtre
Soupers froids et chauds

TÉLÉPH ONE N IU10

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ Ecuye r,  4 5  
BRUXELLES

Chemises et
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AVIS
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A Liége, chez Bellens, 6, rue de la Régence ; 
A Anvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
E t dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
f  É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup- 
vrimé et où il n'a plus aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L ’A frica ine.

La reprise de l'Africaine a valu à Meyerbeer un 
revenez-y de tendresse et d’admiration de la part du 
public bruxellois, et aux artistes de la Monnaie un 
gros et franc succès. Après six ans de repos le chef- 
d’œuvre de Meyerbeer a reparu avec éclat et. en 
dépit d’un livret biscornu qui prête cependant à de 
belles situations, la partition a gardé, dans ses 
grandes pages, toute sa fraicheur et tout son prestige 
décoratif.

Nul mieux que Meyerbeer ne conçut la pompe de 
l’opéra et ses splendeurs lyriques parfois artificielles 
mais si puissanies encore sur l’imagination.

L ’Africaine  les contient toutes. Oh! cette assem
blée du grand conseil de Portugal, avec le grand 
inquisiteur, ses cardinaux, ses évêques, ses moines, 
ses chevaliers, la corvette aux grandes voiles 
déployées au-dessus de la statue hiératique du grand 
saint Dominique, avec les grondements menaçants 
de la tempête qui éteignent à peine la prière des 
matelots; et les jardins somptueux de l’Inde, » ce 
paradis sorti de l ’onde ”, comme les décrit très heu
reusement Scribe, et le mancenillier aux larges 
branches empoisonnées.

Le librettiste ne conçut jamais de plus somptueux 
tableaux et Meyerbeer ne les enveloppa jamais de 
plus magnifiques harmonies.

L 'A fricaine  a été reprise dans les meilleures 
conditions.

M. Lafitte a trouvé en Vasco un de ses meilleurs 
rôles; il l’a chanté avec la bravoure et aussi avec le 
charme qu’il comporte. M. Layollefaisait un superbe 
Nelusko, emporté et farouche à souhait, et doué 
d’une voix chaude comme le soleil même de l ’Afrique 
et puissante comme les rafales du sirocco. M. Layolle 
a fait bisser la légende d’Adamastor. Mme Mazarin 
a mis de l’expression et du pathétique dans le rôle 
de Sélika ; son soprano étendu, profond, aux notes 
émues et poignantes convient parfaitement au per
sonnage que la belle artiste joue et chante avec 
autorité. Elle a beaucoup réussi. Mlle Sylva, qui fai
sait sa rentrée dans Inès, a rendu intéressant et 
même charmant un rôle plutôt effacé et banal. Elle 
l ’a fort gentiment chanté et son jeu l’a mis en une 
lumière inattendue. Enfin MM. Vallier, Blancard et 
Artus, les trois basses, et M. Nandès, le nouveau 
second ténor, excellent don Alvar, complétaient avec 
MM. Dognies. François et la jolie Mlle Dalbray cette 
heureuse distribution.

Les chœurs, l'orchestre, le ballet et la mise en 
scène concoururent à faire de cette reprise un véri
table événement musical et artistique qui arracha des

applaudissements aux blasés et désarma les Meyer- 
beerophobes irréconciliables. Ajoutons que les dé
cors ont été rafraîchis et même renouvelés en grande 
partie, il y a un bateau tout neuf, d'une construction 
irréprochable et qui produit grand effet.

La “ fête indienne » et l’entrée de Sélika au qua
trième acte avec son ballet, un des plus pittoresques 
du répertoire, sont suggestifs comme une descrip
tion de Yilliers de l ’isle Adam, le début d'Ahè- 
dysseril par exemple. Bref, le spectacle vaut la 
musique.

Une salle comble a rappelé après chaque acte 
avec un ensemble et une unanimité qui auraient fini 
par faire revenir Meyerbeer avec ses excellents 
interprètes.

T h é â t re  roya l du Parc .
L’Effrénée

Le théâtre du Parc a représenté mercredi une 
pièce d'auteurs belges, l'Effrénée, une comédie en 
quatre actes de MM. Liebrecht et Morisseaux.

L'Effrénée, c’est la volonté qui se désoriente, mé
connaît les limites du bien et du mal et trouve dans 
ses excès son propre châtiment. C’est ainsi que nous 
voyons Jean Préval, poussé du désir de parvenir, 
tromper la confiance du comte de Breteuil dont il 
est le secrétaire : accepter de sa part une candida
ture royaliste qui doit répugner à ses instincts démo
cratiques, prendre sa femme à son bienfaiteur. Nous 
lu voyons ensuite tromper la pauvre femme qui s’est 
donnée à lui, et rechercher une jeune héritière, Ju 
lienne de Riviers. la sœur même de l’abandonnée. 
Le comte de Breteuil apprend son déshonneur de la 
bouche de l’épouse infidèle. Que fera le mari outragé? 
Répudiera t-il la coupable? Tuera-t-il son secré
taire? Non pas, il imaginera un châtiment plus ori
ginal. Instruit de l ’amour de Préval pour Julienne 
de Riviers, il oblige sa femme à accorder la main de 
la jeune fille au singulier personnage qui l'a trahi. 
L’arriviste, qui vient d’être élu député, triomphesur 
toute la ligne, mais, que les auteurs veuillent bien 
l ’avouer, c’est grâce à l ’inconcevable naïveté du 
comte de Breteuil plutôt qu’à ses mérites personnels 
qu’il le doit. Nous ne conseillerons à aucun des jeunes 
gens, qui sont possédés du désir île se créer une posi
tion enviée, de suivre l ’exemple que leur donnent 
MM. Liebrecht et Morisseaux. Ils risqueraient beau
coup d’atteindre un résultat diamétraieinont opposé.

Cette comédie révèle donc de nombreuses inco
hérences, ou plutôt, puisque les auteurs sont fort 
jeunes, de nombreuses inexpériences qui n’ont pas 
laissé de surprendre le public venu cependant avec 
les plus sympathiques intentions. C’est un essai mal 
réussi, une tentative avortée. Que MM. Liebrecht et 
Morisseaux se remettent délibérément au travail. 
Ils feront peut-être un jour de bonnes pièces. On les 
applaudira alors très sincèrement.

M. Reding n’avait rien négligé pour mettre en 
valeur l’œuvre de nos compatriotes. L ’interprétation 
avait été confiée aux principaux artistes de la mai
son, à Mlle* Clarel, Adeline Dérivés et de Launay, à 
MM. Laurent, Carpentier et Mayen. Le décor était 
charmant.

T h é â t r e  M o l iè re .
L es M atinées m usicales.

Les Mousquetaires de la reine, d’Halévy, furent 
représentés pour la première fois à l’opéra-comi
que le 3 février 1846. Louis-Philippe régnait alors

sur les Français, Robert Péel dirigeait le ministère 
anglais, et, chez nous, M. de Theux constituait son 
cabinet. Qu’on nous pardonne ces souvenirs histori
ques qui nous évitent de rappeler le quantum muta- 
tus... de Virgile, et de dire combien l’esthétique de 
ce temps différait de la nôtre. Le théâtre était alors 
discret et de bon goût, sans prétentions au grand 
art, mais charmant, se contentant de plaire et 
d’amuser. Les opéras évoquaient les temps de 
galanterie et de chevalerie où les beaux seigneurs 
courtisaient les belles dames et où l’amour comme la 
guerre, les deux choses qui valussent la peine de 
vivre, étaient un jeu d’adresse et d’élégance.

Les Mousquetaires de la reine ont été écrits par 
le librettiste et le musicien d’après cet idéal de 
joliesse et de grâce. Olivier d'Entragues adore L-. 
belle Athénaïs de Solanges, qui l’aime aussi. De 
petits événements pas bien graves, une méprise, un 
quiproquo, un duel, une arrestation, que sais-je, les 
empêchent d’être heureux aussitôt. Mais tout s’ar
range. Olivier d’Entragues, qui devient duc, épouse 
Athénaïs de Solanges qui est la nièce de Richelieu 
On chante l’amitié, l’amour, la jeunesse. Tous les 
personnages sont beaux, courageux et sympathiques, 
et la musique est ravissante, pleine d’inspiration et 
d’aimable fantaisie.

La première matinée a très heureusement réussi. 
Le public a éprouvé tout le charme du vieil opéra, 
et n’a pas dissimulé la satisfaction que lui causait ce 
spectacle composé avec goût, enrichi d’une mise en 
scène jolie, de costumes pittoresques, de décors 
chatoyants. I l  n'a pas moins apprécié l’interpréta
tion, qui a ôté très satisfaisante. Mlles Albany et 
d’Armel, M. Rappaport, Théry et Devillers méritent 
toutes les félicitations. C’est un succès bien acquis 
pour les matinées musicales et qui fait bien augurer 
de celles qui vont se succéder.

Choses  de T h é â t re .
Voici, sauf accident, le programme des specta

cles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 18, en matinée, à 1 h. 1/2, Carmen-, 

le soir, à 8 heures, abonnement suspendu, M a
dame Chrysanthème-, lundi 19, Samson et Dalila-, 
mardi 20, VAfricaine-, mercredi 21, Madame 
Chrysanthème ; jeudi 22, Carmen ; vendredi 23, 
Manon, au bénéfice de la Société française de 
bienfaisance; samedi 2-1, la Bohème-, dimanche 25, 
en matinée, à 1 h. 1/2, au bénéfice de l ’œuvre des 
Enfants martyrs, Samson et Dalila ; le soir, abon
nement suspendu, l'A fricaine.

Exceptionnellement, cette représentation com
mencera à 7 heures afin de pormettre aux specta
teurs de province de prendre les derniers trains.

Vendredi a eu lieu la deuxième représentation de 
Màdame Chrysanthème donnée devant une salle 
comblo, au bénéfice des œuvres patronnés par le 
Progrès. L ’œuvre de Messager a reçu un accueil 
flatteur. M. Decléry, toujours souffrant, a été rem
placé par M Bourbon, qui très obligeamment avait 
appris le rôle en quelques jours II a été récompensé 
de sa bonne volonté par un succès très vif.

C’est encore M. Bourbon qui chantera ce soir le 
rôle du frère Yves.

Vendredi a été faite la première lecture à l ’or
chestre de Pelléas et Mélisande avec les artistes du 
chant.

L ’œuvre de M. Debussy passera au début de jan
vier.

Dès cette semaine commenceront les répétitions

d’ensemble de la Prise de Troie et des Troyens à 
Carthage. Les deux œuvres seront représentées vers 
la mi-décembre.'

M. André Gailhard est venu la semaine dernière 
à Bruxelles pour faire la lecture de son œuvre 
Am aryllis à ses interprètes qui sont Mlle Korsoff, 
MM. Morati et Bourbon.

L'Africaine, créée à l ’Opéra de Paris le 28 avril ' 
1865, fut jouée pour la première fois au théâtre de 
la Monnaie le 30 novembre 1865. sous la direction 
Letellier.

Les interprètes étaient : Morère (Vasco); Mon- 
nier (Nelusko); Vidal (don Pedro); Barbot (don 
Alvar): Depoitier (le grand Inquisiteur); Feraud (le 
grand Brahmine); Mme Erembert (Sélika); Mlle Mo
reau (Inès).

Letellier monta l ’œuvre selon la mise en scène de 
Paris et ce sont les décors de la création — sauf 
celui du bateau, tout neuf — qui, trente et un ans 
après la première, servent encore aujourd’hui.

Disons toutefois que MM. Kufferath et Guidé les 
on t fait repeindre complètement pour la reprise de 
jeudi.

A la création, l’œuvre alla aux nues, mais dix 
jours après la première, au lendemain de la cin
quième représentation, Léopold Ier mourut et le 
théâtre fit relâche pendant neuf jours.

La curiosité suscitée par l'Africaine était si 
vive cependant que, malgré le deuil de cour, l’œuvre 
rappela la foule au théâtre et obtint soixante repré
sentations — chiffre qui n’a jamais été atteint à la 
Monnaie en une seule saison.

Malgré ce succès, l ’Africaine  ne fit pas partie du 
répertoire courant; des années entières se sont pas
sées sans qu’une reprise en fut faite. La centième 
en fut donnée le 22 janvier 1872, la cent cinquan
tième le 8 octobre 1879, la deux-centième le S dé
cembre 1892 et la deux cent dix-huitième et 
dernière le 16 mars 1900 et non le 2 janvier 1896, 
comme nous l ’avons dit erronément dimanche der
nier.

Cette dernière reprise eut pour interprètes 
MM. Jérôme et Seguin et Mlle Ganne.

Ceux qui ont laissé à Bruxelles un souvenir per
sistant de leur interprétation de l'Africaine  furent 
tout d’abord Mme Marie Sasse, l’inoubliable créa
trice de Sélika, qui vint pour la première fois chan
ter le rôle à Bruxelles en 1868 ; Sylva, qui chanta 
Vasco de Gama en 1875; Mme Pauline Lucca, la 
Sélika de 1876, et Devoyod, qui, la même année, 
fit du rôle de Nelusko une magnifique création.

Le dimanche 16 décembre, il y aura à la Mon
naie une matinée de gala, donnée au bénéfice des dis
pensaires créés à Bruxelles par la Ligue nationale 
contre la tuberculose.

Au programme : Lahmé et le deuxième acte de 
Coppélia.

S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth assistera à 
cette matinée et y conduira son fils aîné, le petit 
prince Léopold.

***
Le théâtre du Parc donnera les dernières repré

sentations de Paraître  demain dimanche (en mati
née et le  soir), lundi, mardi et jeudi prochains. Ces 
représentations supplémentaires étaient vivement 
réclamées par une grande partie du public qui n’a pu 
voir encore la belle pièce de M. Maurice Donnay ou 
qui désire la revoir. Jusqu’au bout, celle-ci aura 
excité la curiosité de tous. Son succès n’a pas faibli 
un seul instant. E t c’est une chose vraiment remar
quable que cette longue vogue, pendant un mois, 
d’une œuvre qui doit son seul attrait à son intérêt



«

littéraire, à son émotion et à son esprit, non moins 
qu’à la façon dont elle est interprétée et montée, — 
et ne doit rien, par contre, au scandale.

On calomniait donc un peu le public bruxellois 
quand on disait qu’il ne goûte vraiment que le fruit 
défendu. Il vient de prouver le contraire. Procla- 
mons-le, à sa louange !

Mercredi prochain, 21 novembre, les dernières 
représentations de Paraître  seront interrompues 
encore, pour un soir, par une représentation extra
ordinaire que viendra nous donner un groupe d’ar
tistes de la Comédie-Française, Mme Marie Kolb, 
MM. Leloir, Dehelly. Joliet, Hamel, Siblot et Des
sonnes.

Ces excellents artistes, dont la plupart comptent 
parmi les meilleurs de l ’illustre Compagnie, joueront 
deux chefs-d’œuvre de Molière, l'Avare et le Méde
cin malgré lu,i, qui n'ont plus été joués à Bruxelles 
depuis fort longtemps.

Ce sera un spectacle classiquo de qualité raro et 
de vif intérêt, aussi amusant qu’instructif.

Vendredi, 23 courant, spectacle nouveau, pre
mière représentation de la Griffe, pièce en quatre 
actes deM. Henry Bernstein.

La Griffe est la dernière œuvre du jeune et déjà 
célèbre auteur de la Rafhle, de Joujou, du Marché, 
du Détour, — autant d’œuvres fortes, vibrantes et 
passionnées, et autant de succès. Elle produisit, 
l ’hiver dernier, au théâtre de la Renaissance, à 
Paris, une très vive impression. Jamais encore 
M. Bernstein n’avait traité avec tant de force et 
d’énergie un sujet si dramatique, digne de Balzac 
par sa conception âpre et son exécution puissante.

L a Griffe, c’est la domination mauvaise de la 
femme sur l'homme, le pouvoir fascinateur, corrup
teur, avilissant d’une créature vile sur un cœur 
honnête, sensible et faible. Nous assistons au progrès 
du mal, à la dégradation lente de la victime jusqu’à 
la catastrophe finale,violente, profondément tragique. 
Il n’y a pas d’œuvre plus intensément émouvante et 
plus morale en même temps. Et il est certain qu’elle 
fera sensation à Bruxelles comme elle le fit à Paris. 
On y trouvera peut-être l ’occasion de rapprochements 
curieux avec une autre pièce, d'un auteur belge, 
l'Ambidextre de M. Edmond Picard. Dans l’une et 
dans l’autre, le principal personnage est un journa
liste qni renonce à une affection sincère et pure parce 
qu’il aime une femme perverse; il ne recule pas 
devant les plus basses compromissions et même 
devant un délit pour entretenir le luxe de celle qu’il 
adore, et il est brutalement abandonné par elle à 
l ’heure de la chute. Ces rapprochements sont le fait 
d’une analogie toute fortuite entre les sujets. On 
verra le parti que peut en tirer un véritable auteur 
dramatique La pièce de M. Bernstein était déjà 
écrite d’ailleurs depuis plusieurs années. C’est même 
une des premières, sinon la première, qu'il écrivit; 
elle s’appelait alors Ses Yeux bleus. Depuis, l’au
teur l ’a remaniée et réduite, de cinq actes, à quatre.

Voici quelle sera la distribution de la Griffe au 
Parc :

Achille Cortelon, M. Chautard ; Jules Doulers. 
M. Barré; Vincent Leclerc, M. Jean Laurent; Paul 
Ignace, M. Bender; Nathaniel, M. Cueille; Guy 
Germain Leroy, M. Emery; Gérard, M. Maurice 
Mayen; un officier de paix, M. Variez; un huis
sier, M. Delaunay; Germot, M. Théo; le jeune 
Lecerf, M. Joachim; un domestique, M. Cérébos.

Antoinette, Mme Juliette Clarel; Anne Cortelon, 
Mme Carmen d’Assilva ; Mme Lecerf, Mme Lucy Wil- 
hem; Virginie, Mme Roy-Fleury; un modèle, 
Mme Antoinette Bury; M‘Ie Lecerf, Mme Jeanne 
Duval.

Jeudi, 22 courant, aura lieu, à2 heures, la troi
sième séance de la matinée littéraire consacrée à 
Auguste Vacquerie : conférence de M. Jean Bernard, 
— qui nous apprendra assurément quelque chose 
de nouveau encore sur le poète — et représentation 
de Souvent homme varie.

Le mercredi 28 courant, sous les auspices de l ’As
sociation bruxelloise pour la culture et l’extension 
de la langue française, aura lieu, au théâtre du Parc, 
une représentation organisée à l ’occasion du troi
sième centenaire de Corneille. La troupe de M. Re
ding interprétera Nicomêde, avec le concours de 
M. Albert Lambert fils, sociétaire de la Comédie- 
Française.

La tragédie de Corneille sera précédée d’une con
férence par M. Albert Giraud. L’Académie fran
çaise a été sollicitée de se faire représenter à cette 
cérémonie.

Nicomêde formera le programme des matinées 
littéraires des 29 novembre, 6, 13 et 16 décembre.

Fidèle à la promesse que le directeur du Parc fai
sait au début de la présente campagne théâtrale, de 
réserver une large place aux auteurs belges, M. Re
ding vient de s’entendre avec M. Lugné-Poe pour 
que la troupe de l’Œuvre vienne jouer à Bruxelles, 
le Pan, de M. Van Lerberghe, avecla musique de 
scène de M. Robert Haas. Cette représentation 
exceptionnelle aura lieu le 4 décembre, immédia
tement après la création à Paris de l’œuvre de notre 
compatriote. Mme Colette Willy interprétera le rôle 
de Paniska.

' " p .  ■! ** *

Aujourd’hui dimanche, au théâtre Molière, der
nière matinée de Mamzelle Carabin, la joyeuse 
opérette; de. Pessard dont le succès n’a pas fléchi un 
seul soir. Le succès est tel que la Direction, qui 
comptait faire passer jeüdi le Carillon de Saint- 
Arlonv est .forcé de rem ettre à samedi cétte impor
tante première.

La répétition générale aura lieu vendredi. I l  y 
aura donc relâche ce jour-là. Et la dernière repré
sentation de Mamzelle Carabin est fixée à jeudi irré
vocablement.

La location est déjà considérable pour la première 
du Carillon de Sainl-Arlon. La curiosité du public 
est vivement piquée par cet ouvrage nouveau de 
M. Meynard.

M. Muni* a donné à l'opérette nouvelle une mise 
en scène très soignée, très pittoresque, avec le bon 
goût et le luxe discret qu’on a tant apprécié jeudi 
dans les Mousquetaires de la Reine

Le livret du Carillon de Saint-Arlon  prête d’ail
leurs au pittoresque. Et les décors et les costumes 
neufs seront d'une curieuse fantaisie.

A la première des matinées d’opéra-comique, au 
théâtre Molière, jeudi dernier, la salle était comble 
et très brillante. Tous les abonnés de la série A 
étaient là ; et les places disponibles avaiont été enle
vées très vite, si bien qu’il a fallu refuser du monde.

Le grand succès obtenu par la mise en soène 
luxueuse et l'excellente interprétation d 's Mousque
taires de la Reine assure la même salle comble à la 
seconde représentation pour laquelle l ’abonnement 
ne laisse aussi qu’un nombre très limité de places 
disponibles.

C’est jeudi qu’a lieu cette seconde matinée consa
crée au chef-d’œuvre d’Halévy.

Les amateurs de premières ont été servis à  souhait 
hier soir.

Aux Galeries, première des Hirondelles, opérette 
de M. Hirschmann ; à PAlcazar, première de la revue 
de Clem : Fais une fois voir ; au Cirque royal, débuts 
de la troupe de M. 0. Carré.

»*»
Au bénéfice des œuvres protectrices de l’Enfance 

l’Association générale des étudiants de l’Université 
de Bruxelles donnera, domain lundi, une matinée au 
Théât re-Flamand.

Au programme : Egmont, drame en cinq actes 
de Gœthe, traduit par M. Dwelshauvers, musique 
de Beethoven. Cette œuvre, qui n’a jamais été repré
sentée en français, sera commentée par une confé
rence préliminaire de M. Dwelshauvers.

•**
Le cirque Piège qui vient de s’installer boulevard 

Jamar, a eu d’heureux débuts. La troupe est excel
lemment composée, le programme de la représenta
tion est très varié et le succès du premier soir ne 
s’est pas démenti.

Aujourd’hui, à 3 heures, première matinée.
***

Comment fut décidée la reprise d'Education de 
Prince à Paris.

Il n’est un mystère pour personne que la bril
lante pièce de M. Maurice Donnay n’eut pas jadis 
aux Variétés le succès qu’elle méritait. M. Samuel 
avait noyé dans une mise en scène de féerie la jolie 
fantaisie du spirituel auteur de Lysistrata.

M. Reding, qui avait assisté à la répétition géné
rale, avait pressenti tout le succès qu’il y avait à 
retirer, à Bruxelles, de cette œuvre si spéciale, tail
lée dans les jolis dialogues que Donnay avait publiés 
dans la Vie parisienne, et il ramena la mise en scène 
à des proportions plus simples et plus vraies ; le sou
per du troisième acte notamment, dont les allures 
d’opérette avaient nui au succès à Paris, fut sim
plifié en prenant l ’aspect d'une chose vécue et devint 
ici le clou de la pièce qui alla aux nues. Depuis, 
toutes les reprises au Parc furent triomphales et la 
dernière avec le concours de Mme de Linden, dans le 
rôle de la reine de Silistrie, ne fut pas la moins écla
tante. L ’écho en retentit jusqu’à Paris et Maurice 
Donnay lui-même, dans une récente interview, ra
conte comment fut amenée la reprise d'Education de 
prince, au Vaudeville :

— Au mois de février dernier on donna à Bruxelles, 
au théâtre du Parc, une série nouvelle de ma comé
die. Porel, qui ne l ’avait pas encore vue, partit un 
beau jour de Paris à  1 heure de l’après-midi. Le 
soir même il était sympathiquement accueilli par 
M. Reding qui avait monté la pièce avec une muni
ficence dont je lui serai toujours reconnaissant. Et 
le lendemain je recevais ce billet : « Mon cher Mau
rice, je reviens de Bruxelles, où je suis allé applau
dir ton Education. J ’avais voyagé par un temps 
déplorable. Il pleuvait, il ventait. J ’étais transi. 
Mais à peine installé dans mon fauteuil, les yeux 
fixés sur tes interprètes, l’oreille tendue aux finesses 
du dialogue, charmé par une mise en scène tout à 
fait exquise, je  me sentis lame toute réchauffée... » 
E t il terminait : « J ’ai bien envie de reprendre la 
comédie, la saison prochaine, au Vaudeville ? » — 
« La proposition, lui répondis-je, me séduit beau
coup. A parler franc, j ’avais toujours espéré qu’un 
directeur aimable songerait à remonter quelque jour 
Education de Prince, qui doit être ma pièce favo
rite, mais il est probable qu’en six années mon 
ouvrage a légèrement vieilli. Avant de te remettre 
mon ûianuscrit, laisse-moi libre de le remanier à 
mon aise et a mon idée. » — « Soit! » acquiesça 
obligeamment le directeur du Vaudeville. »

Et le lendemain du Prieurç.de Guillonnet j ’écrivis 
à M. Reding de m’envoyer le manuscrit qui lui avait 
servi pour les représentatfOûV à Bruxelles et qui 
avait déjà subi d’heureuses modifièâtioW Ma lettre 
toucha le directeur du Parc à Naples où ilrae^po- 
sait des fatigues d’une fructueuse campagne et d’oif 
il donna l’ordre de me faire adresser immédiatement 
le document ; celui-ci venait à peine d’avoir repris 
sa'plaee dans la bibliothèque du théâtre du Parc,

1 retour d’Allemagne, où il avait déjà servi à la tra 

duction enfreprise par M. Abu, en vue des représen
tation de Mme de Linden à Berlin et à Vienne.

Education de Prince vient d’obtenir chez M. Po
rel la consécration du succès que la pièce ne cessa 
d'obtenir à Bruxelles et, détail intéressant, le rôle 
du petit prince Sacha y est tenu par M Henri l>e- 
freyn qui le créa chez nous avec un succès qui fit 
oublier celui du créateur à Paris; ce fut le début de 
notre jeune compatriote à la scène: le rôle lui 
porta bonheur et quand, l’autre soir, sur la scène du 
Vaudeville, la reine-mère lui a dit : « Sacha, vous 
avez mauvaise mine et un vieux chapeau •• il a dû se 
rappeler avec quelque fierté l’effet que produisit, il y 
a six ans environ, sur la scène du Parc, cette apos
trophe à sa pâleur de fêtard et à son gibus disloqué, 
apostrophe lancée alors par Mn< Florentine Roybet 
qui fut la première Reine de Silistrie à Bruxelles.

Education de Prince restera une des pages les 
plus brillantes de nos annales théâtrales et M. Re
ding, qui a beaucoup contribué à l’enjoliver, ne man
quera pas de nous la faire relire bien souvent en
core.

Nous recevons d’excellentes nouvelles d'un jeune 
chanteur frais émoulu du Conservatoire de Bruxelles 
où il a obtenu un brillant 1er prix dans la classe de 
M. Demest, et qui a travaillé concurremment la mise 
en scène avec M. Caisso,

M. Godart. que son superbe organe de fort ténor 
destine au plus bel avenir, vient de débuter à 
Rennes comme ténor en tous genres, et après de 
très bonnes interprétations d'Hérodiade, de Faust, 
et de Roméo, il a triomphé dans Manon, à la suite 
de quoi le Conseil municipal a voté son admission à 
l’unanimité.

M O U V E M E N T  CONSULAIRE

M. Herman Ledeganck, qui va remplacer à Tunis, comme 
consul général de Belgique, M. Ernest van Bruyssel dont nous 
avons annoncé la retraite dimanche, est né le 2 février 1841 à 
Somerghem (Flandre orientale)

Fils du grand poète flamand, le chantre des Ih-ie Zus- 
tersteden. Herman Ledeganck, nourri aux fécondes et rudes 
sources de vie de la vieille terre de Flandre, porte en lui les 
qualités solides de sa race. Esprit droit, profondément juste, il 
s attacha aux grands côtés des choses, voyant tout et regardant 
toujours au de la, comme dans les grandes plaines natales aux 
horizons sans fin. Il met en tout quelque chose de cette poésie 
âpre, rigoureuse, si fière et si séduisante, qui a fait la gloire de 
son nom et qui est comme innée dans son sang.

H. Ledeganck débuta, en 1866, comme consul honoraire à 
Samarang; le 5 novembre 1877, il fut nommé consul à la même 
résidence et, le 14 avril 1882, promu consul général et envoyé 
en cette qualité à Cologne où il remplit ces fonctions jusqu’au 
20 octobre 1887, date à laquelle il fut mis en disponibilité sur 
sa demande.

M. Ledeganck, que ses brillants états de service comme 
consul aux Indes néerlandaises avait désigné à l'attention du 
Roi, fut choisi pour succéder à M. Camille Jansen, au Congo, 
comme vice-gouverneur général chargé des fonctions de gou
verneur général.

En agissant ainsi, Sa Majesté ne faisait que suivre une pre- 
première tradition : MM. Van Eetvelde et Camille Jansen 
étaient passés à l’administration de l’Etat du Congo à la suite 
d’inr,portants rapports qu’ils avaient faits comme consuls belges 
et qui avaient été placés sous les yeux du Roi.

En février 1888, M. Ledeganck, le nouveau vice-gouverneur 
général du Congo, se rendit à son poste. Nature loyale, admi
nistrateur entendu, le haut fonctionnaire était le right ma<i in  
the right place. Son séjour au Congo ne fut pas inutile : il y 
continua les excellentes traditions créées par son prédéces
seur.

En 1889, il rentra dans le corps consulaire belge en qualité 
de consul général, chargé d’affaires au Vénézuéla : en 1895, il 
est chargé d’aller remplir les mêmes fonctions auprès du Roi 
de Siam et, depuis le 27 février 1899, il représente la Belgique 
dans la République Argentine, en qualité de consul général et 
ministre résident, avec juridiction sur les républiques argen
tines, du Paraguay et de l’Uruguay.

Nous renvoyons nos lecteurs au Recueil consulaire belge 
pour les nombreux et substantiels rapports de M. Ledeganck 
qui y ont été insérés depuis 1849.

M. Ledeganck a été nommé chevalier de l’Ordre de Léo
pold le 3 février 1873 et promu officier le l°r juin 1886; il est 
décoré de la croix civique de première classe et de la deuxième 
classe des Ordres de la Couronne de Siam et du Buste de Bo
livar.

***
M. J. Duckerts, qui devient agent et consul général de Bel

gique en Bulgarie, à la suite de la retraite de M. J. Pety de 
Thozée, est né le 19 mars 1849.

Après avoir conquis son diplôme de licencié en sciences 
commerciales à l'Institut supérieur de commerce d’Anvers, il 
fut élève consul à  Buenos-Ayres du 1er octobre 1868 au 1”  octo
bre 1869, mais fils de grand industriel et industriel lui-même, 
il abandonna momentanément la carrière consulaire. Il remplit 
les fonctions de secrétaire de la Chambre de commerce officielle 
de Verviers du 31 octobre 1871 au l°r janvier 1876. Il fut 
conseiller communal d’Hodimont du 29 octobre 1878 au 
6 août 1886.

A l’exposition universelle de Paris de 1878 il fut désigné 
pour remplir les fonctions de secrétaire du Comité local de 
Verviers à la dite exposition.

Le président de la Commission belge à Imposition de Paris 
de 1878 était le prince de Caraman-Chimay, alors gouverneur 
de la province du Hainaut, qui devint, en 1884, ministre des 
Affaires étrangères ; il avait beaucoup remarqué le jeune secré
taire de la Commission de Verviers dont l’activité et la compé
tence faisaient merveilles. M. Duckerts eut l’occasion de rendre 
de nombreux et utiles services au président de la Commission 
b;lge qui lui en témoigna sa reconnaissance et lui promit 
même sa protection si, un jour, il pouvait lui être utile. Eu 
attendant, il lui fit obtenir la croix de la Légion d’honoeur.

En 1886, M. Duckerts, profitant d’une réorganisaiion du corps 
consulaire belge, vint offrir ses services au prince de Chimay, 
ministre des Affaires étrangères, et celui-ci s'empressa de les 
accepter. M. Duckerts fut nommé, d’emblée, consul général à 
Budapest le 21 avril 1886: le 31 août 1896, il partit pour le 
Guatémala comme consul général et chargé d’affaires. Le 
15 février 1899, il fut mis en disponibilité, sur sa demande, 
pour remplir en Chine la brillante mission dont on a beaucoup 
parlé.

Il est rentré dans le corps consulaire le 10 mars 1902, en 
qualité de consul général à Smyrne.

Outre La Chine en 1890, rapport de la mission commer
ciale (un vol. in 8°), le Recueil consulaire renferme une série 
d'importants rapports de M. Duckerts.

Nommé chevalier de l’Ordre de Léopold le I l  novembre 
1888, il fut promu officier le 27 novembre 1894 ; décoré de la 
Croix civique de première classe, il est commandeur, avec 
plaque, de l’Ordre de François-Joseph, chevalier des ordres de 
la couronne d’Italie, de la Légion d’honneur et de Charles III 
d’Espagne.

P b in c e  P o t in a t o w s k i

Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 
62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

LETTRE OE PARIS
La Sainte Thérèse de M. Catulle Mendès v ient d ’être  

rep résen tée  au Théâtre Sarah -B ernhard t sous ce titre  : La  
Vierge d’Avila  e t avec Mme Sarah  B ernhard t pour p rin c i

pale in te rp rète .
Ainsi q u ’on  le devait a tten d re  du  poète d ’adm irab le  

m aîtrise q u ’est M. Catulle Mendès, l ’œ uvre  est de belle , de 
hau te , de noble écritu re  poétique e t les sen tim en ts divers 
qu i ag iten t la Sainte, —  dont la vie, selon l ’h isto ire , est 
« m aquillée » pour les besoins de la scène, —  ces sen ti
m ents, ces états d ’âm e, sont exprim es pa r l ’au teu r avec 
passion , avec douceur, avec m ysticism e, tou jou rs avec une  
pren an te  séduction?

Mme Sarah B ernhardt est une m erveilleuse sainte Thérèse 
et le poète a trouvé là une  in te rp rè te  quasi-idéale.

Je  ne  d irai rien  des au tres rô les ; les u ns sont bien  
tenus, les au tres dép lorab lem ent, m ieux vaut n e  r ie n  p ré 
c iser. Ai-je dit q u ’une partition  élégante e t d iscrète de 
M. R eynaldo Hahn, enveloppe jo lim ent cette pièce plus 
délicieusem ent poétique que réellem en t scénique?

—  Et m ain tenan t, passons à la  Comédie F rançaise , où 
nous appelle  l ’ouvrage de M Paul Adam : Les Mouettes.

Les Mouettes, c ’est le Serpent noir (un  liv re  de p rem ier 
ordre) tran sp o rté  à  la scène.

Le su je t ?
L ’opposition du  dévouem ent, d u  sacrifice, de l ’e sp rit de 

devoir, de  la générosité , du  désin téressem ent contre 
l ’égoïsm e, l ’épicurism e, le culte  de l ’a rg en t, l ’écrasem ent 
de tout au profit de l ’in té rê t personnel.

Le lieu?
Un petit coin p e rd u  de B retagne.
Les personnages?
Le docteur Kervil, un  in v en teu r ph ilan thrope, u n  savant 

chercheur infatigable, pauvre e t souffreteux.
Mn>c Yvonne Kervil, sa fem m e, une  c réa tu re  a im ante, 

douce, très dévote, u n  peu m ystique m êm e.
Mme* A drienne Darnot, une Parisienne, jo lie , riche , é té 

gante , v ib ran te, en thousiaste, éprise  de  litté ra tu re , d ’a rt e t 
de philosophie, am oureuse  du  docteu r, qu i lui-m êm e ne 
peu t voir tan t de charm es, tan t de beau té  e t tan t de  sym 
pathie adm irative au tou r de lui sans en  ê tre  im pressionné.

M. C ham balot, u n  ancien  cam arade du  docteur, venu 
pour tire r le m eilleur parti possib le , par tous les m oyens, 
de la découverte de Kervil : u n  sérum  anti-fiévreux, que 
celui-ci ne  peu t expérim en ter, faute d ’argen t.

Chambalot a p ris  pour m odèle le Surhomme de F rédéric  
Nietsche, il ne s’em barrasse  de rien , ne  s’ém eut de rien  et 
n ’aim e rien  que soi-m êm e.

Il p o u rsu it son bu t : la fo rtune, le  b ien-être .
Il n ’a d ’au tre  objet que sa p ersonnelle  satisfaction et peu 

lu i chaut de p ié tiner d ’honorables sen tim ents, de  généreux  
scrupu les , c’est l ’égoïste fort, qu i, par égoïsm e précisém ent, 
a cultivé et développé sa force.

Dans le bu t de serv ir ses p ro jets in té ressés, Chambalot 
veu t am ener le divorce de M. et Mme Kervil, de  m anière  à 
faire épouser au docteur Mme A drienne D arnot, don t la 
richesse et la haute situation  perm ettra ien t une  large  et 
fructueuse  exploitation —  pour lui Chambalot —  du  sérum  
Kervil.

Il va réu ssir, m ais Kervil se ressaisit : il lu ttera  contre 
sa p ro p re  santé précaire , il lu tte ra  contre la m isère, il lu t
tera pour a rrach er à la m ort des m illiers d ’existences, 
m ais il restera  auprès de la com pagne qu i consen ta it ît se 
séparer de  lui pour a ssu re r  sa fo rtune, sa g lo ire, sa m ission 
de rédem pteu r la ïq u e  et peut-être triom phera-t-il.......

Les m ouettes blessées par le plom b du  chasseur ne 
p érissen t pas toutes, —  elles rep ren n en t parfois leu r vol 
vers la m er, vers la vie !

Une telle pièce, on le voit, n ’est po in t banale.
La com édie de M. Adam est, de p lus, écrite dans une 

adm irab le  langue, claire, p u re , élevée.
Mais l ’ensem ble  de l ’ouvrage ne  va pas sans quelque 

m onotonie et les caractères des personnages si p rofondé
m en t g ravés, si nettem ent décrits dans le Serpent noir, 
échappent forcém ent un  peu à la scène, à la précision de 
l ’analyse psychologique.

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké. Focké, 
Henri Herz, Klein, Staub. etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 10 ans.
Pianista, s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  francs.

P ian os B L Ü T H N E R , R IT M Ü L L E R , SC H IE D M A Y E R ,
1 1 » ,  R U E  R O Y A L E , 1 1 » ,  « O ï
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LiOBU.vrB de M. Paul Adam n ’en  vaut pas m oins d ’étre  
applaudie e t ses in te rp rè tes  m éritent, p o y r la p lu p art les 
p l u s  vives félicitations.

C’est notam m ent à Jl. Dutlos, qu i n ’est pas physiauem en t 
le Chambalot rêvé, que  ces félicitations doivent s 'ad re sse r . 
H fait preuve dans ce rô le d ’une incontestab le  m aitrise, 
d’une rem arquable autorité .

C’est aussi à Mlle Cernv, parfaite  dans le personnage 
J ’Adrienne Darnot et à M"1C Lara, excellen te  au  d e rn ie r 
acte.

Ghaui.es \ ogei.

Maison M. Vanderlinden
57, rue Royale.

T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s , ,
C o s tu m e s  d ’e D fa n ts ,

G r a n d  c h o ix  d e  l in g e  d e  t a b l e .

M o n d a n i té s .
A l’occasion de la prestation de serment du Prince Albert, 

le Roi a offert, mardi soir, un grand dîner de gala au Palais de 
Bruxelles.

Avant le dîner, le Roi s’est entretenu longuement, en 
audience privée, avec le nouveau Sénateur.

A six heures, le Roi, le Prince et la Princesse Albert et la 
Princesse Clémentine ont fait leur entrée dans le salon de 
l’aile gauche, où étaient les invités. Tous les ministres étaient 
présents; ainsi que les membres de la Haute Assemblée et du 
bureau provisoire de la Chambre : M le comte de Merode- 
Westerloo, président du Sénat ; MM. Simonis et Dupont vice- 
présidents: MM. le comte Goblet d’Alviella et le comte de 
Ribaucourt, secrétaires; MM. le baron d’Huart et le comte de 
Hemricourt de Griinne, secrétaires suppléants; MM. le baron 
Wethnall et le vicomte de Jonghe d'Ardoye, questeurs; M.Tack, 
président, et M. Gillès de Pélichy, secrétaire du bureau provi
soire de la Chambre, et environ soixante sénateurs. Parmi les 
invités : lord Grey, frère du ministre des Affaires étrangères 
d’Angleterre, avec qui le Roi s’est longuement entretenu; 
le comte de Ortenburg, chargé d’affaires de Bavière et le comte 
d’Ansembourg, chargé d’affaires du Luxembourg.

“Pendant le “ cercle • le Roi a causé longuement avec M. le 
comte de Merode-Westerloo et avec M. Tack.

On s’est mis à table à 7 heures. Le Roi avait à sa droite la 
Princesse Élisabeth, en superbe toilette princesse à longue 
traîne, en tissu d’argent scintillant et garnie de roses brodées 
de perles, dans les cheveux un éblouissant diadème ;' à sa gau
che, la-Princesse Clémentine, en superbe toilette blanche, en 
gaze rehaussée de dentelles, pailletée et parsemée de fleurs 
peintes!" C o m m e  parure'des perles -et brillants de toute beauté.

,■ \ à ^ ^ e t . lë jP r f t# !  Albert portaient'le grand.Uniforme dp 
général e t . le .grand cordon de l'Ordre de Léopold.

Les dignitaires de la-cour présents étaient : -le comte John 
d’Oultremont, le baron Charles Goffinet, le lieutenant général 
Donny, le baron Snoy, le général Jungbluth; Mlle la comtesse 
d’Oultremont, dame d'honneur de la Princesse Elisabeth et 
Mlle de Bassompierre, dame d’honneur de la Princesse Clé
mentine.

Pendant le café, servi dans la même galerie, le Roi et Leurs 
Altesses Royales se sont encore entretenus avec les convives. 

Le dîner a pris fin vers 9 heures.

«**
Le Sénat a envoyé jeudi après-midi, à l’issue du Te Deum, 

une délégation à Sa Majesté porter au Roi les félicitations de 
la Haute-Assemblée à l’occasion de la naissance de la Princesse 
Marie-José. Faisaient partie de cette députation : le président 
comte de M e r o d e -W es terloo, les vice-présidents MM. Simonis 
et Dupont; les secrétaires MM. comte Goblet d’Alviella et 
baron d’H uart; les questeurs MM. baron Wethnall et le 
vicomte de Jonghe d'Ardoye, le questeur Campioni et les séna
teurs ; MM. comte de Renesse, Wiener, baron Descamps, 
baron de Kerchove d’Exaerde, Stiénon du Pré, Bergmans, le 
marquis de Beaufort et Van den Nest.

Le Roi avait à côté de lui le Prince Albert. Près du Roi et 
du Prince se trouvaient le grand maréchal de la Cour, comte 
John d’Oultremont; les généraux Bricoux, Donny et Jungbluth; 
le colonel baron Snoy, commandant du palais; le commandant 
Cuuiont et le lieutenant Nypels, attachés à la maison militaire 
du Roi.

Le comte de Merode- Westerloo a présenté à Sa Majesté les 
membres de la délégation et a prononcé une allocution au cours 
laquelle le président du Sénat invoqua le souvenir de la carrière 
sénatoriale du Duc de Brabant.

Le Roi a répondu de la façon la plus aimable et a demandé au 
Sénat de traiter son neveu avec la faveur qu'il lui montra à lui- 
même.

»**
Il était vraiment ravissant de grâce et de jeunesse, le petit 

prince Léopold, à la cérémonie de prestation de serment de son 
père, S. A. R. le Prince Albert, mardi, au Sénut. Tout de 
blanc habillé, de démarche décidée, la physionomie rose, 
pleine de santé, ses belles boucles blondes lui tombant sur les 
épaules, le royal enfant était delicieux aux côtés de sa char
mante rnère, S A. R. la Princesse Elisabeth, qui, elle aussi, 
portait une toilette blanche, d’un goût exquis. Il fallait voir 
l'attention avec laquelle le petit prince a suivi les détails de Ja 
cérémonie, observant tout, et ne quittant plus des yeux son 
père dès l’entrée du Prince Albert dans la salle des séances.

A la sortie, tandis que les invités, les sénateurs, les géné
raux s’inclinaient devant la Princesse, l’enfant, très attentif, 
tête découverte, répondait aux saluts par des inclinaisons de 
tète.

Rencontrant au bas du grand escalier le général baron 
Wahis, il s’avança vers lui et, tout souriant, lui tendit la main.

S. A. R. la iprincesse Elisabeth n'a pu assister jeudi au 
Te Deum chanté à l’église SS. Michel et Gudule à l’ocaasion de 
la fête patronale du Roi, à cause d'une légère indisposition. Les 
médecins lui avaient prescrit de garder la'cham bre.

**•»
8. A. R  Mme la Comtosse de Flandre, est entrée hier dans 

sa soixante-deuxième année : elle est née à Borlin le 17 no
vembre 1845.

Il I.
. . ***

L’état de santé de S. A. R- Mme la Comtesse de Flandre a don 
tinué,às!ainélipref peudimt ces derniers huit jours. Les rapports 
des médecins soi\t des. .plus satisfaisants. Il a.été question de 
lui permettre des promenades eu voiture si le temps était favo- 
able à Vienne. Néanmoins la faculté prescrit des précautions, 

précisemçntâ cause-,-des brusques variations de température 
qui. sont l'ordinaire de la saison1, en Autriche, à cette époque 
de l’année. g ■ .<• i. ,

La vénérable reit\Aj Caroline ' de Saxe, une amie intime 
de S, A R. Mme la Cpmtesse de Flandre, a fait tout exprès le 
voyage de V.ierçn? pour visiter l'auguste malade. L’empereur 
François-Joseph e t toute la famille impériale d’Autriche con
tinuent à e n t o u r e r A .  R. des. soins et.des prévenances les 
plus délicats. . h ■

S. A. R. Mme la Comtesse^de Flandre espère rentrer cette 
semaine à Bruxelles.

*** J:
Un service anniversaire a été célébré hier, 17 novembre, à 

la mémoire du Comte de Flandre, en l’église de Laeken, en 
présence de S. M. le Roi, LL. AA. RR. le Prince Albert, Mme la 
Princesse Clémentine et le Duc et la Duchesse de Vendôme 
et la Princesse Marie, leur fiile, qui étaient arrivés la veille 
de Paris.

Le Roi et le Prince étaient en grand Uniforme; les Prin
cesses en grand:deuil.

Les maisons ciwles et militaires du Roi et des Princes, les 
ministres, les mùiistres d’État, les membres du corps diplo
matique, les mertibr'ès de l’aristocratie bruxelloise, des déléga
tions d’officiers de-tous les régiments et un nombreux public 
assistaient à la messe qui fut célébrée par Mgr Coreman, 
doyen de Laeken. Les absoutes furent données par Mgr Mercier, 
archevêque de Mahaes.. i i ;  , ,, , .

Après la cérémonie, la crypte royale a été ouverte; des fleurs 
étaient déposées «jus Ije tombeau $u feu Priuçe,. ,;üe

Parlant des études particulières et personnelles auxquelles se 
livre avec un goût particulier S. A. R. le Prince Albert, un de 
nos confrères, là “correspondant bruxellois de la Gazette de 
Charleroi, dit qu’» en dehors des questions militaires que le 
Prince traite comme général attaché à Tétat-major, il s'occupe 
des problèmes économiques et sociaux et de tout ce qui concerne 
les progrès réalisés' par le génie e*.vil. Il reçoit de nombreuses 
publications relatives à la mécanique, aux applications indus
trielles et aussi, dans un autre domaine, à la marine. Le relè
vement de l a ■màMoe marchande l’intéresse autant qu’il pas
sionne le Souvenfalh. S’il n’avait été Prince, le neveu du Roi 
eût été ingénieur1 ».

r. ap i •**
Une de nos ^légantes, qui a assisté au Te Deum  jeudi der

nier, non s.éprit, a. longuement, • admiré.teimagjrifique
chapeau de S. A.frBr la Princesse Clémentine, elle nous en 
donne quelques détails que voici :

C était un modèle ravissant en velours panne teinte kahy, le 
fond était entièrement eu plumée d’autruche finissant par une 
amazone sur le côté. Sans aucun doute, ce chapeau-sort de la 
maison Jeanne Bréckpot, 134, rue Royale, qui en est le four
nisseur attitré, i '

‘ *1 . ,**
Jeudi a été’donné, à l’occasion de la fête du Roi, le dîner 

traditionnel offert, par le ministre des Affaires étrangères et la 
baronne de FâVereau, au corps diplomatique.

Les diplomates présents étaient :
S. Exc. Mgr Vico, nonce apostolique; S. Exc. M Gérard, 

ministre de France; S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie ; 
S. Exc. le comte de Wallwitz, ministre d’Allemagne; S. Exc. 
Sir A rthur Hardinge, ministre d’Angleterre; S. Exc. M. de 
Baguer y Corsi, ministre d’Espagne; S. Exc. le vicomte de 
Santo Thyrso, ministre du Portugal ; S. Exc. Li-Cheng-Tao, 
ministre de Chine; S. Exc. M. H. Lane Wilson, ministre 
des Etat-Unis d’Amérique ; S. Exc. M. le jonkheer van der 
Staal de Piershil, ministre de Hollande; M. de Grevenkop- 
Castenskiold, ministre résident du Danemark; S Exc. M. le 
baron Falkenberg, ministre de Suède; S. Exc. M. Mavrodi, 
ministre de Roumanie; S. Exc. M. Eduardo Wilde, ministre 
de la République Argentine; S. Exc. M. E. Machain, ministre 
du Paraguay; S Exc. Mirza Ahmad Kban Nasirod Dovleh, 
ministre de Perse; S. Exc. Don Francisco L. de la Barra, 
ministre du Mexique; M. le comte de Marchant et d’Ansen- 
bourg, chargé d’affaires du Luxembourg; M. le comte T ar- 
nowsky, chargé d’affaires d’Autriche-Hongrie ; M. Otori, 
chargé d’affaires du Japon ; Don Mario Ruspoli, prince de Pog- 
gio Suasa, chargé d’affaires d’Italie; M. C. Pinto y Payne, mi
nistre de Cuba; M. le comte de Ortenburg, chargé d’affaires 
de Bavière ; Raghib Raiff Bey, chargé d'affaires de Turquie; 
M. J.-E . Machadô, chargé d'affaires du Guatémala ; Don Luis 
Adulnato, chargé d’affaires du Chili et M. R. de Mayrinck, 
chargé d’affaires du Brésil.

On remarquait en outre :
M. le comte de Merode-Westerloo, président du Sénat; M. le 

comte de Smot de Naeycr, ministre des Finances et des Tra
vaux publics; M. Francotte, ministre de l’Industrie et du Tra
vail; M. van den Heuvel, ministre de la Justice; M. le lieute
nant général Cousebant d’Alkemade, ministre de la Guerre; 
M. Liobaert, ministro des Chemins de fer, posles et télégra. 
phes; M. le comte John d’Oultremont, grand maréchal de la 
Cour; MM. Tack, Beernaert, Le Jeune, Woeste, De Lants- 
heere, De Volderet Graux, ministres d’E tat; M. Beco,gouver
neur du Brabant; MM. Simonis et Dupont, vice-présidents du 
Sénat; M. Giron, premier président de la Cour de cassation; 
M. Janssens, procureur général de la Cour de cassation; 
M. Bourgeois, président de la Cour des comptes; le lieutenant 
général baron W ahis, aide de camp du Roi; M. le bourgmestre 
De Mot; M. de Favereau; S. Exc. le comte W. van den Steen 
de Jehay, ministre de Belgique en Serbie ; S. lixe. le baron 
A. d’Aiiethan, ministre de Belgique au Japon; S. Exc. le 
baron Beyens, ministre de Belgique en Roumanie; S. Exc. le 
baron de Gaiflier d'IIestroy, chargé d'affaires en Egypte; 
M. E. Sève, consul général de Belgique en Angleterre ; 
M. H. Cliarmanne, consul général de Belgique au Siam; 
M. L. Dossogne, consul général de Belgique à la côte occiden
tale d'Afrique; M. le chevalier van der Elst, secrétaire général 
du ministère des Affaires étrangères; M. le comte F. van den 
Steen de Jehay, chef du cabinet; MM. Arendt, Capelle, le

comte P. vau der Straten et van den Bulcke, directeurs géné
raux au ministère des Affaires étrangères.

Après le dîner il y a eu réception.
«** '

Pour relustrer les fourrures défraîchies, s’adresser rue 
Marie-Thérèse, 72, Dewart, fabricant d’autruche et boais, téîn- 
ture(-fourrures,et plumes; . n • i

L'A fricaine  avait attiré jeudi une salle archi-comble dpns 
laquelle nous avons remarqué :

M , Mme et Mlle Rittweger, M. et Mlle de Leu de Ceçil, 
Mme Allard, Mme Oorlof, Mme veuve Speyer, M. et Mme Her
bert Speyer, commandant et Mme Docq, Mme Orban, "M. et 
Mme Bemelmans, M. et Mme Georges Grimard, M. et Mme 
Allard, M, .e t  M",e Philippsou, M. et Mme Capouil|et, -M. et 
Mme Funck, Mme Maskens, M. et Mmee Crabbe, Mme et M118 
Pelfzer, Mme Hansez, M. et Mme A. Madoux, M. et Mme An- 
nemans, M. et Mme Boël, M .e t Mme° Paul Jamar, Mme Thys, 
M. et Mme G. Périer, M. et Mme M. Schleisinger, Mme Van 
Berchem, M. et Mme Steens, Mme Willemans, M. et Mme 
Haus, M. et Mme Schoenfeld, Mme Franchomme, M. et. 
Moselli, M. et Mme De Ligne, M. et Mme de Backer, M. et 
Mme  Rigaux, M. et Mme Loewenthal, M. et Mme A. Mabille, 
Mme de Gerlache, M. et Mme Tassel, docteur et Mme Verhoo- 
gen, M. et Mme Mayer-Warnant, Mme Legrand, M. et Mm<> 
Pierard, Mme Sam Wiener, Mme Morel, M. et Mme? Thiele- 
mans, M. et Mme Herman Stern, M. et Mme L. Bauer, 
Mme H. Samuel, Mme Moens, M. et Mme W arnant, Mme Rous
seau, Mme V. Reding, M. et Mme Prier de Saône, M. et Mme 
Lœwenllial, M. et Mme Goossens.

MM. colonel de W itte, colonel Lambert, Lepreux, Cara- 
theodory Effendi, baron Chazal, baron de Poederlé,. Michel 
Orban, Nagels, Horwitz, Gilbert, M. Parmeutier, de Castro, 
docteur Heyninx, Tournay, colonel Huyttens de Terbecq, 
van Tilt, Du Pré, De Lancker, Lepagé, Bruylant, Horwitz, 
Van de Kerkhove, Marcel Wielemans, Wasserman, Richelot, 
Gunther, Rolin, Vaxelaire, L. et F. Favresse, H. Simon, 
Hanssens, Cramer, De Reyter, Scholder, Brunard, Poncetet, 
Morisseaux, Laurent Tailhade.

Et parmi les spectateurs il s’en trouvait un que l’Africaine 
intéressait particulièrement : M. Ed. Fétis, notre vénérable 
confrère, dont le père fut chargé par testament de Meyerbeer 
d’adapter /'A fricaine  à la scène et de faire choix parmi:les 
nombreux morceaux écrits par le compositeur. C'est ainsi que 
le cinquième acte notamment fut complètement arranger-par 
François Fétis.

*««
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. .Ne.négligez 
pas l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez,.avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud,, une., tasge. de 
Bouillon Oxo, par exemple, qui so prépare en peu in s ta n t s .

Lingerie fine, trousseaux. Heck, rue de Laeken, 35.

***
Nous apprenons que les Salons du Corset Sylphide de Paris 

sont transférés de la rue des Hirondelles à la rue de l’Asso
ciation, 37. Mme Maud Dieu et Valère Maréchal ont fait une 
imstallation merveilleuse toute en rapport avec leur clientèle 
ultra select et élégante. .Lfi

***
Salle comble mercredi au théâtre du Parc pour la première 

de l’E/frénéc, de MM. Morisseaux et Liebbrecht.
Aperçu : Comte et comtesse Jacques de Liedekerke, notaire 

et Mme de Tiège, M. et Mme Evence Coppée, M. et Mme Hec
tor de Backer, M. et Mme Rigaux, M. et Mme Chomé-Laroque 
Mme van Hoorde-Kennis, M et Mme Huisman-Vanden Nest, 
M. et Mme Lejeune-Vincent, M. et M"10 Jean Pierre Fontaine, 
Mme Henri Samuel, M'”* Franchomme, Mme Ermel, M. et 
Mme Haus, Mme Godtschalk, colonel et Mme Van Gèle, docteur 
et Mme Vandervelde, commandant et Mme Liebrechts, lieute
nant et Mme Paul André, M. et Mme Behaeghel, M. et Mme 
Schoenfeld, Mme Thieleman», major et Mme Rousseau, M. et 
Mme Alfred Mabille, M et Mme Eugène Keym, M. et Mme G 
Tassel, M. et Mme Foucart. M. et Mme Denis, etc.

MM. baron Chazal, Penso, Horwilz, major Lenssens, Dele- 
court-Wyncqz, Thielemans, Sady Kirschen, E. Scholder,Tor- 
ley, lieutenant Guy Reyntiens, Le Jeune. Dupont, de Werpe, 
Paul Crabbe, Eugène François, Paul Vandervelde, van 
Hoorde, etc.

Du monde artiste ; Mmes Rachelle Reynald, Lucy Valore, 
Roy-Fleury; MM. Omer Coppens, Gorby.

%# *
Dans le deuxième acte de Paraître, la comédie si moderne de 

Donnay, Mme de Bénauge dit : « Nous connaissons toutes des 
femmes qui ont payé cont fruncs ce qui en vaut dix et d’autres 
dix ce qui en vaut cent ».

Insinuation méchante à l’égard de son amie Mme Lacoudorio.
Mais quo rrtpondrait-ollo Mme Hurtz si celto dernière lui 

confiait quo sa robo de don telle et irlande lui a coûté 575 francs 
chez son couturier L Dolbovo, 28, rue île la Limite.

* *

Pour cadeaux utiles de Saint-Nicolas, adressez-vous à la 
Maison Dubuc, 32, ruo de la Bourse, qui possède le plus grand 
choix de Parapluies et de Cannes.

*# #
Nous attirons l'attention spéciale de nos lectrices sur les 

dernières nouvoautés créées par la maison Wagcmans soeurs, 
S, rue Van Orlcy, à Bruxelles, si avantageusement connue 
par son bon goût particulièrement exquis.

Le talent tout personnel et artistique de ces dames a placé 
leur firme au niveau des meilleures maisons de Paris. La coupe 
élégante et impeccable, l'exécution soigné9 de leurs produc
tions y attirent journellement l'élite de l’élégance féminine.

. Nous y remarquons en ce moment :
Des toilettes de bal et de soirée en tulle fantaisie doublées 

soie, à partir de 170 francs;
Des toilettes paillettes très élégantes, à partir de 250 francs; 
Des ravissantes toilettes paillettes nacrées, à partir de 300 fr. ; 
Des toilettes tulle noir, à 250 francs;
Des vêtements ejn fourrure de tous genres, articles dans 

lesquels Mmees Wagemans se sont spécialisées. La bonne coupe 
élégantp qui faisait tant défaut dans ce genre de vêtement vient 
enfip de trouver ainsi }ine réalisation tant souhaitée.

1 ' ■ ’ '■ , : • 1 ' * * *

Par suite de l’indisposition de Mme Aïda, la deuxième repré
sentation de Madame Chrysanthème, qui devait avoir lieu 
mardi, a été donnée vendredi au bénéfice des oeuvres du cercle 
“■ Le Progrès ». ■

Le choix du spectacle et la sympathie dont jouit cé vaillant 
cercle, qui vient d’ajouter un fleuron de plus à sa couronne phi
lanthropique en créant l’oeuvre du » Bol de Café », avait attiré 
au théâtre de la Monnaie la foule des grandes soirées.

Elle a fait à l’œuvre de Messager un accueil empressé et n’a 
pas ménagé ses applaudissements aux interprètes.

iMmo Aïda, qui à la première représentation n’était pas en 
possession de tous ses moyens, à cause d’un rhume opiniâtre, 
a fait applaudir son interprétation intelligente du rôle de 
Mme Chrysanthème. Son succès a été très vif.

M. David, l'excellent ténor; le courageux artiste qu’est 
M. Bourbon, remplaçant au pied levé M. Decléry, indisposé; 
M. Caisso, extraordinairement en verve dans le rôle de Kan- 
gourousang; Mmes Eyreams, Paulin, M. Danlée, le conscien
cieux artiste, ont assuré la parfaite tenue de l’interprétation. 
Costumes, décors et mise en scène, vraiment admirables, ont 
fait merveille.

La recette a été fructueuse et, grâce à elle, sont assurées pour 
cet hiver les distributions de vêtements, de soupe et de café 
aux enfants des écoles.

Le Collège.des bourgmestres et échevins avait tenu à donner 
au Progrès un témoignage d ’estime et occupait la loge d’avant- 
scène. ,j, ; .

Dans l’assistance : M. Huisman-Van den Nest, président du 
Cercle,et Mme, M.et Mme Lemonnier, M.et Mme Anspach-Puis- 
sant, sénateur et Mme Wiener, M. et Mme Behaeghel, M. Huys- 
mans, député, Mme et Mlle; colonel Van Gèle et Mme, M et 
Mme A. Bauwens, sénateur et Mme Van den Nest, M. et Mme 
Hippért, M. et Mme Urban, M. et Mmt J. Demot, M. et Mme 
Forge, sénateur et Mme Hanrez, M. et Mme Speyer, M. et Mme 
Delcommune, M. et Mme Mabille, M. et Mme Grosfils-Berger, 
docteur et Mme Verhoogen, M. et Mm  Janson, M. et Mme Le- 
jeune-Vincent, M. et Mmee Ropsy-Chaudron, M. et Mme Max 
Hallet, M. et Mme Slosse, Mme Féron, M. et Mme Grosjean, 
Mme Cocq, les bourgmestres Friek et Van Meenen, MM. Van 
Rynmonville, Lepage, Van Neck, Devreese, H. Goevaerts, 
Kleyer, S. Kinschen, Lathouders, le sénateur Lambiotte; 
Evrard, R. Bon, Goffart, Chômé, Wendelen, Leroi, De- 
meuse, etc,

***,
5 décembre. Nous recommandons à nos lectrices de voir, 

A  la Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes-Polagères, le 
grand choix de combinaisons soie, laine, gaze ajourée, bas et 
chaussettes soie, grand assortiment de caleçons, gilets, chaus
settes pour messieurs.

***
Pour les cadeaux utiles de Saint-Nicolas, nous recomman

dons à nos lectrices de s’adresser à la maison M. Vanderlinden, 
où elles trouveront un grand choix d’articles pour dames et 
enfants.

*
*  *

Les maladies qui ont résisté aux cures thermales et autres, 
guérissent souvent par les moyens physiques.

Telles sont : névralgies, migraines, sciatique ; rhumatisme, 
goutte ; maladies du cœur, artériosclérose, varices ; diabète, 
albuminurie, obésité ; maladies des poumons, estomac, intestin 
(entéro-colite, constip., hémorrh.), foie, troubles du retour 
d’âge, maladies de la femme, etc.

S’adresser à l’Institut, 18, rue de la Révolution.

***
S. Exc. M. Gérard, ancien ministre de France à Bruxelles, 

a eu l’honneur de remettre jeudi à Sa Majesté ses lettres de 
rappel, mettant fin à sa mission en Belgique.

L’entrevue a été longue et elle fut très cordiale de la part 
de Sa Majesté, qui a fait remettre au nouvel ambassadeur de 
France au Japon les insignes de grand cordon de l’ordre de 
Léopold.

Après l’audience royale, S. Exc. M. Gérard est allé faire ses 
adieux à S. A. R. le prince Albert et vendredi après-midi a été 
reçu par S. A. R. Mme la princesse Clémentine.

***
C’est hier soir qu’a été donné au Grand-Hôtel le banquet 

d’adieu offert par la délégation des colonnies françaises de 
Belgique à S. Exc. M. Gérard.

M. Gérard quittera Bruxelles demain lundi et s'embarquera 
dimanche prochain i  Marseille, à destination de Tokio.

La vénérable mère de M. Gérard, qui est octogénaire, accom
pagnera son fils au Japon.

.**
Invitatious à dîuor, cartes de visite, menus artistiques, der

niers modèles. Imprimerie Rémy Havermans, 12, Galerie de 
la Reine. Tél. 904.

#**
L a  rénovation du chant pa r la méthode italienne. — 

Mlle Buys, professeur de cliant, prévient les jeunes filles peu 
fortunées, mais dotées d’un beau timbre de voix et de sérieuses 
aptitudes vocales, qu’elle ouvre un cours gratuit chez elle rue 
de Trêves, 66, une fois par semaine. Mlle Buys développe les 
voix suivant la méthode du célèbre Lamperti.

d

MOTTI Chapelier-Chemisier, 53. Rue de la Madeleine. Bruxelles.
Spécialités pour.la chassé, chemises, flanéllès, 

chapeaux'et casquettes ' "
• Vestons doublés 'flanelle et fourrurtes dep* -27:50 
, Gilets fantaisies en laine-flanelle. , ,

Gants •• Dent ■> anglais, à . . . . .  3.95
Parapluies anglais. Nouveauté : cannes « Golf ».

SP E C IA L IT E  DE V E T E M E N T S E N  T ISSU S IM P E R M E A B IL IS E S  E T  CAOUTCHOUTÉS D O U B LÉS F L A N E L L E  E T  C U IR  P O U R  A U TO M O BILES E T  VOYAGES
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Nous rèpoïiiTUiïs avec plaisir à  la lettre d’une de uqs lectricés 
en lui ;disant,que la maisoivE. Moenaert, place des Barrieades>| 
connufevron effet, comtaès faisant tèlcorsftt île,luxe d’üije Cr^tibni• 
toute’homelle.tfafit également,1 &" titre de Véclame, le corset a 
25 fraucs pour jeune tille et à 35-francs pour dame. MnlgreTà 
modicité de ces, prix, le corset conserve toujours soii élégance 
et donne au corps et à la taille une souplesse incomparable.

***
Grand choix de fourrures et de boas en tous genres, Maison 

Roy, rue Saint-Jean,128.
***

Blouses sur mesure, faites à la main. Heck, rue de Laeken, 35.

* *
M. Lucien Vertongen, le jeune et distingué secrétaire géné

ral de l’Economie belge, est aussi un musicien remarquable 
quant au fond et à la forme. Sa dernière œuvre Lamentation-, 
qui vient de paraître chez Breitkopf et Hàrtel, et qui est dédiée 
à Mme Baux — l’ex-pensionnaire. de la Monnaie où elle créa- 
Pépita Jimencz — possède un charme mélancolique qui 
séduira tout le monde. N’oublions pas d'ajouter que M. \c r -  ; 
tongen a composé, outre les recueils pour piano : Fleurs, rt . 
Papillons et Jeune Cœur, Vieilles chansons, de uombrçujsçs.. 
chansons : J’avais rêvé ! Chanson puérile , lît'ine et F  tige, e Le., 
et surtout, il est l’heureux auteur — avec M. F.-Ch: Jiorjs- 
seaux, qui en écrivit les gracieuses paroles — de la fraiche bal
lade Les Petits Chats, dont les éditions successives s’enlèvent 
à qui mieux mieux chez tous les marchands.

M. Ortenburg, chargé d’aflaires de Bavière près de la Cour 
de Belgique, est arrivé lundi à Bruxelles, 

s ■**** * N
Sherlok Holmès, le fameux policier.anglais, pouvait à pre

mière vue dire d’un inconnu, sa profession, son âge et le quar
tier de Londres où il habitait.

S’il venait à Bruxelles il n’hésiterait pas, en voyant un 
gentleman correct, à la cravate vraiment chic, à la chemise 
parfaite, il le désignerait d'un doigt expert et s'écrierait :

“ Voici un client d'English Shop ! »

***
C’est le 19 de ce mois que M. de Gaiffier d'Hestroy, notre 

nouveau ministre au C *,ire, s’embarquera pour 1 Egypte.
Il sera rejoint dans quelques mois par sa jeune femme. Nul 

doute que la légation de Belgique ne soit alors un centre bril
lant et mondain comme du temps de M. et de Mme Maskens, 
qui ont laissé au Caire de très sympathiques souvenirs.

***
La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue 

du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de belles 
blouses, robes et chapeaux d’enfants, etc. Téléphone 7732.

" ***
M.  Polletjochargé d’affaires de Belgique au Guatemala vient 

de partir pour Panama; il est muni.(Je,pleins pouvoirs pourlsf 
signature d’une convention  consulaire, d’une convention : 
d’extra^ftipn, d*un arran g em en t pour l'échange des colis pos- ; 
taux etïTim.traité àe comtnercê* 

Corset Sjlphide de Paris, breveté.dépose^ f lo tte  de sport 
corset ^équitation, 'modelas exclusifs, 37, rue Je l’Assbciation.

La maison Wenziner, 110-112, rue Royale, a l’honneur 
d’informer sa .clientèle que ses nouveautés et modèles en robes 
tailleur et fourrures sont au complet.

***
M- Dayrill Crackanthorpe, ancien secrétaire de la légation 

anglaise à Bruxelles, actuellement à Bucarest, vient d’être, 
transféré à Vienne.

. . « i •« . «y*’
1 'brffm i choix de papiers à lettres et cartes'de correspondance. 
-Tmibrllge et gravure. Papeterie Rémy IlavonilanSf, lt2.,>Galefie 
de la Reine. Tély-%4.

u ,!• ,»* . *. j ■: ‘ ••!'[ ■
‘ Le comte Fresclii, attaché à la légation d’I talie-à Bruxelles, 
a-été transféré à l’ambassade de'Cdnstanlinople.

 h  " I
!" * *
Le nouvel attaché militaire de la légation allemande, le capi

taine .d'état-major Renner, a pris possession de son poste à 
Bruxplles. Le bÿion de Furstenberg. secréteire de la légation 
d’Allemagne, a quitté provisoirement Bruxelles pour aller 
accomplir, par intérim, les fonctions de chargé d’affaires à 
Luxembourg, en l’absence du comte Fückler. ministre d'Alle
magne dans le Grand-Duché.

***•
La’Maisbn Roÿ, rue Saint-Jean, 28, est reconnue comme 

ayant un très grand assortiment de pelleteries; elle possède 
une spécialité de renards argentés et de renards bleus.

***
S. E(tc. le.ministre de Belgique i  Paris et Mme Lcghait.ont 

donné mardi, end’M tel de la légation, un grand dinér on l’hop- 
neur de S. Exc. le nouveau ministre de France à Bruxelles et 
de la comtesse d’Ormesson.

Les autres convives étaient : S. Exc. l’ambassadetir dfe Rus
sie, S. Eic. le ministre de Suèdô et la comtcSBe Gÿldonstople, 
Mme Maskens, le comte et la comtesse Léo d’Ursel, M. et 
Mjno E- Leghait, le baron d» Berckheim, otc.

Après le dîner il» y a ou réception, à laquelle assistaient 
noitamment S. Exc. l’ambassadeur d'Allemagne et l e  prince 
Rijdolin, S-. Exc. le ministre de Danemark, etc.

* *>
Toutes les nouveautés de fin d’année, articles pour cadeaux 

et Calendriers artistiques sont exposés en ce moment à la pape
terie Rémy Havermans, galerie de la Reine, dans les magasins 
entièrement transformés.

ijL Washington vient d’être célébré le mariage de M. Arthur 
Grind-Duff, le très distingué secrétaire de la légation d’An
gleterre à Bruxelles, avec Miss Claiton, fille du général Powell 
Claiton, ancien ambassadeur des États-Unis à Mexico.

• ..
lia boucle, la ceinture, l’épingle de chapeau, le bouton, la 

ivoijette confirment le bon goût et l’élégance de la femme. 
V ojez les choix exquis de la Maison Vandeputte, rue Saint- ■
Jeap, 24.
.* | ’.'W ‘ *

J ***
J  l’occasion de son vingt-cinquième anniversaire de magis-

re communale, M. De Mot donnera, le 15 décembre, un

l’Hôtel de Ville. Les invitations seront lancées dans le
courant de la semaine prochaine.

1 ■ *
1 * *

Parmi les fètes déjà annoncées pour cette entrée d'hiver,- l e . 
bal iu e ‘ notre sympathique bourgmestre, M. De Mot, donnera 
à l'Hôtel de Ville, à l’occasjiôn de son entrée au conseil com- 
muunl,'promet d’être exceptionnellement brillant. Cette jolie 
é̂fte est1 fiiéé au 15 décembre prochain, et c’est parmi les heu- 

feusîs invitées à qui rivalisera de luxe et de beauté.
|[.L<jp grands magasins A  iI>movationx constamment préoc

cupés de plaire à ieur élégante clientèle, ont réuni, à l’approche 
ce|te fête, des robes et sorties de bal de modèles divers et 

tout A  de goût parfait, qu’ils exposent dans leurs nouveaux 
salonfc ÿettOktitr»,'. et'qu’ils-ônt mafqüés’à' leùrs bàs' prix habi
tuels, t

•i t  >•• ' !

Nous invitons les intéressé^ à visiter cette belle exposition.
 l j , /

* * 
Taveitne Roy^téif-n .Ouverte'âpijès les théâtres. »’ •" . i?

C’est mercredi que sera célébré à  Bùitçfprt.le .marj.'ige .de
Mlle Gàbrielle d’Ursel, fille du comte Hippolyte d’Ursel, séna
teur, et de la comtesse, née Bouillet, |aveç;le comte Charles 
des Enffans d'Avernas, chambellan de S M..l'empereur d’Au
triche. 

Heureux fiàiicés, qui voulez accomplir.pn charmant voyage 
de noces, adressez-vous en toute confiance à l’excursion'Par- 
mentier, 133, boulevard Anspacli. Le plus grand confort. 
Service de premier ordre. . . 'i

***
Le sculpteur De Vreese, un maître de .tëèrt de la m'édaille, 

vient de terminer la splendide médaille.qui loi ‘fut commandée 
par le Comité exécutif de l’Exposition d«r Liége,- pour être 
offerte au Roi et aux princes xle Bélgi^ue, ! s

C’est une œuvre vraiment remarquable, de ' très grande 
allure, dans laquelle, une foi» dé plus, l’émioon't aMiste a affir
mé sa maîtrise.

M. De Vreese'vient aussi da terminer U|ie ravissante pla
quette reproduisant un profil de flllette; {fcflk'tNtotquis de grâce, 
de dessin et de modelé.

Cette plaquette, frappée par M. Fisch, est ôfferte dux mem
bres de la Société de la médaille d'art;

Les Dames souciéüSes d’être élégamn eut chapeautées iront 
de préférence au LoiWre, rue de l’Hôpital, 44:

Maison Germscheid-Servais.,,

Concert d’éloges : C'est .superbe ! C’es,t admirable! c’est divi
nement beau ! Voilà, chères lectrices, les paroles qui vous échap
peront quand vous ferez l’honneur de porter votre attention 
sur les étalages de la Maison Coeq-Lonsonyili7, rue Sainte- 
Gudule. Téléphone 5693. L’art floral dans-toute sa splendeur.

La saison des chasses continue animée', rife’tous les coins de 
la Belgique on n’éntend parler que des prouesses de nos 
Nemrod. Différentes réunions ont eu lieu ces jours derniers au 
château de Preslés chez lé cbmte Eugène xtGiiltremont; à la 
Howardries chez le comte du Chastel; à 'Élseghem chez le 
vicomte de Ghellinck.

Parmi les invités de ce dernier : comte et comtesse E. de 
Limbourg-Stirum, baron et baronne Max fycke, comtesse 
L. de Limbourg-Stirum, baron et baronne M! dé Crombrughe 
de Looringhe, chevalier et Mme L. de Moreâu, M. et Mmede 
Behaghel, MM. de Béhault.

Chez la baronne douairière Pycke, à  PetegîMb, les honneurs 
étaient faits avec une grâce charmante' par la jeune baronne 
Max Pycke et son mari

Au nombre des invités : le comte et lâ co^Sessé G. de Lan- 
noy, le baron et la baronne de Molembaix.'le comte J. de 
Beauffort, le baron de Dieudonné, le comte'Ldfiis Cornet.

3  \
*** 

1 La Maison Eugénie, 16, rue Sainte-Gudu.(e,-a ouvert son 
Saloil de deuil et demi-deuil. Le public a,p»<cftfistater que cette 

'Maison est la seule à Bruxelles £wsaot le .cltopçau itoir élégant/

r. Aîv*jbt M'»'1 -Armand -SoJ-Vay :pai;ljent aujoiirii’liui pour ijn, 
.Vfiyâgb de cinq-mois en Egypte étjilans.le Soudan'.égypliën..il*
■ iront iméme jusque dans l'enclave de,Lado.

M .'et M'no'Efnèst Orh'a’n-Viot, ’dè'Iiiege, qui; l’hiver dernier, 
'firent une lôiigùe excursion dans ces parages, iront les rejoindre 
dans deux mois.

• - ***
Le surmenage intellectuel et physique est de plus en plus 

fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut en 
, atténuer les funestes effets en se réconfortant après la fatigue 
par une tasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

• ***: l
Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken 

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.
*~ + *

Par les longues soirées d’hiver on recherche les travaux de 
mains qui peuvent s’exécuter sans fatiguer la vue.

Nous indiquerons le tulle filet qui se fait spécialement à 
Bruxelles.

C'est une imitation parfaite du filet ou réseau fait à la main. 
Ce tulle en grande largeur a la solidité et le maintien du filet. 
On le brode au passé au coton mercerisé en y mélangeant des 
applications de toile ou de linon. On fait ainsi de fort beaux 
travaux pour ornements d’église, aubes et nappes d’autel, 
comme pour l’ameublement, stores, garnitures de lit, brise- 
bise, dessus de table et de buffets, coussins, etc., etc. Le ré
seau carré étant fin et résistant, ces différents travaux suppor
tent les fréquents lavages.

***
Chemises de Soirée,

Chemises de fantaisie,
Chemises de sport,

. J . Dudicq,
52, avenue de la Toison d’Or.

***
La société Bruxelles-Attractions, toujours préoccupée de ser

vir les intérêts du commerce bruxellois, organise un concours 
d’étalages qui aura lieu du samedi 15 au mardi 25 décembre 
dans les rues suivantes :

Rue Neuve, boulevards Anspach, du Nord, place de Brouc- 
kèie, rue de l’Évêque, rue des Fripiers, marché-aux-Poulets, 
rue de la Bourse, rue du Midi (jusqu’au marché-aux-Charbons), 
.rue de la Colline, montagne de la Cour, rue de la. Madeleine, 
marché-aux-Herbes, rue des Éperonniers, rue Saint-Jean, rue 
de Namur, galeries du Roi et de la Reine, rue de l’Ecuyer, 
rue d’Arenberg, rue Sainte-Gudule, rue de la Montagne, rue 
de Loxum, rue Treurenberg, rue Royale, rue de la Croix-de- 
Fgr et avenue Louise (partie comprise entre le boulevard et la 
place Stéphanie).

Chaque concurrent recevra un diplôme. Une somme de

BÉNÉDICTINE
Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 

Le R o u g e  UGALDE aux. Orchidées. 
L’E au UGALDE au Nayarhana du Tro

pique.
L a Poudre UGALDE au Catleya Superba 
Le d e r n i e r  mot de l’a r t ,  en f a i t de p rodu i t s  de beauté 

Dépôt chez  M. PEERE, P a r f u m e u r ,

63, boulevard de Waterloo, B ruxe l le s  (anc iennem ent rue  d’Arenberg ,  30)

4  L ’E C f i E V I S S E
R E S T A U R A N T  

HUE CHAIR JET PAIH, îî
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES
Cuisine soignée. — P r ix  modérés.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

ÉPERNAY

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

IM PO RTATION DIRECTE DE
T À P I S  D ’ O R I E N T

P E R S A N S  E T  T U R C S  
‘ K .  T C I I I T C I I E U .  iV  C “

50, ru e  de la  C roix-de-Fer, B ruxelles. 
Exécution des Tapis sur commande d’après dessin.

R É P ^ K A -T X O JS T S  
IPrix fixe et hors concurrence.

ORFEVRERIE ETAIN D’ART
SPÉCIALITÉ

É T A I N -A R G Ë N T
Tous les objets sont

j\racieucc^  ^ - ^ ^ ^ 5 ^ R Ü E  de loxum
BR U X E L L E S  

S * ^ ^ G R A N D  CHOIX  D’A R T IC L E S  POUR CADEAUX

L in g e r ie s  fines  —  T ro u s s eau x  et layet tes

C H E M I S E S  POUR H O M M E S
S U R  M E S U R E

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S

M"6S JULLIEN sœurs
________ SUCCESSEURS________
4 6 ,  Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  B o u levard  Van Is e g h e m , 4 7 ,  O S T E N D E

I Æ  P A L A I S  R O Y A L
R estau ran t de prem ier ordre

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.Propriétaire J. GOT.

I t u e  C 2 i * é t i * y .  6 1 ,  I J i * u x e l I e e
en t re  la  r u e  des  F r ip ie r s  et de la  Fourche

O uvert après le s  th éâtres.

MANUCURE
Madame V O E G 'Î

* 3-4, rue d’Ai*e 111>ei-jï
R E Ç O I T  I D E  4  .A . 7 , I i E U R B S

ITNI.L FOUINAT
MODES

1 HUE SAINTE-GUDULE
a  'L ’e n t r e s o l

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
a ; *  ARTICLES DE LUXE
Chocolats M ARQUIS-PIH AN &M ASSO N.de P aris  

D esserts  et Bonbons BO ISSIER

M .  R E U M O M T - D É P R E T

9 4 , rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3511

Aux Galeries La Fayette
B R U X E L L E S

H 1. rue (le la Madeleine
coin M ontagne de la  Cour.

Spécialités des dernières nouveautés pour Dames. 
M odes, b louses, etc.

Chambres à coucher à 160 francs

L O T IO N  P E T R O L E U M
A r o m a tis é e  e t  a n t is e p t iq u e .

CONTRE PELADES, PEU .TcU LK S, CHUTE DES CHEVEUX 
M ALADIE DU CU IR  CHEVELTi

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste 
AVENUE  LO U ISE .  145 (c®ind* i aroe Defacqi}, B R U X E L L E S

P a r fu m e z -v o u s  à. ia  V I O L E T T E  C H A R L E Y

MAISON DE SPÉCIALITÉS ET D’ARTICLES FINS

H. Kl AUSSI ON
I , Galerie de la Reine, 2, rue de la Montagne

3 3  R U X B  L L E S_

CAFÉS DE DESSERT EXTRA FINS
C R U S  ET T O R R É F I É S

Foies gras en croûtes et en terrines
M e illeu res  m arq u e s  d e  S tia sb o u rg .

Vins, Champagnes, Liqueurs de marque

Tous les produits vendus par la  m aison  
sont g a ra n tis  de prem ière qualité.

A LA R E L I G I E U S E
^  MAISON PA R ISIE N N E

M ODES P O U R  D E U IL
Modèles riclies de IO à 3 0  franes

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES



Maison Marguerite,

Robes.

partie de dames, pour applaudir le sympathique conférencier, 
M. Puck Chaudoir, qui, durant près de deux heures, a tenu 
son auditoire sous le charme d'une parole facile, d’aperçus 
ntéressants en le menant du Paraguay au Fonta Djalon. De 

nombreuses projections complétaient cette intéressante cau
serie.

M. Chaudoir se prépare à nous quitter dans quelques jours 
pour entreprendre à nouveau un grand voyage. C'est l’Extrême- 
Orient cette fois qui l’a séduit à nouveau. Il visitera le Yun- 
nam, province sud occidentale de la Chine.

A l’issue de cette conférence, M. e t Mme Digneffe réunis
saient, dans leur superbe hôtel de la rue Paul Devaux, quelques 
invites parmi lesquels : M. et Mme Greiner, M®0 Ernest Orban, 
M. et Mme Léonce Nève, M. et Mme Ch. Regout, MM. Puck 
Chaudoir, Georges Chaudoir, A. Greiner, Dr Firket, etc.

— La fêle de l’Œuvre de la Fourmi, qui aura lieu le 
23 décembre dans la salle de l'Émulation, s’annonce merveilleu
sement et de tou'es parts arrivent des lots pour la tombola. Et 
le programme des attractions augmente sans cesse.

— Vient de mourir M. Preat, Mibsitutdu Procureur Général 
près la Cour d’appel. C'était un magistrat éminent, dont la 
mort cause d’unanimes regrets parmi la magistrature et le 
barreau. Il avait cinquante-quatre ans.

— M. Célestin Petit, directeur de la Société anonyme des 
Charbonnages de Bois d’Avroy est mort jeudi à l’âge de 
soixante-six ans. C'était un de nos plus brillants ingénieurs.

— M. et Mme René Beltjens-Sohier ont eu la douleur de 
perdre leur fils Guy, un bébé de trois mois.

— Vendredi est mort M. Henri Frenay, directeur général 
de la Fabrique nationale d’armes de guerre, à Herstal.

Ingénieur de très grande valeur, il quitta l'Administration 
des télégraphes, où il était ingénieur de première classe, pour 
prendre, il y a dix ans, la direction de la Fabrique d’armes qui 
n’a plus de nationale que le titre car les Allemands se sont 
rendus financièrement maîtres de ce grand établissement.

M. Frenay construisit avec M. Cosino les premières auto
mobiles belges.

Chères lectricos pour vos jumelles et vos faces-à-main nous 
vous recommandons le Comptoir central d’optique, 50, rue 
des Fripiers, qui en possède le choix le plus étendu et le plus 
varié qui soit.

De Tournai :
Hier a été célébré en grande pompe en l’église Sainte-Mar- 

guerite un service funèbre à la mémoire du lieutenant au 
1er régiment des tirailleurs sénégalais, Henri Douville de 
Franssie, tué le 25 octobre à Tidjikdja (Mauritanie).

Ce jeune officier, tombe à 25 ans, appartient à une grande 
famille française alliée à plusieurs familles de l'aristocratie 
belge.

Sa mère et sept de ses frères et sœurs habitent Tournai.
De nombreux officiers français et belges ont assisté à cette 

cérémonie funèbre.

Voici la Saint-Nicolas ; nous recommandons la maison 
Servais-Leurs, 25, Marché-aux-Herbes. Spécialité de man
teaux, toilettes, chapeaux pour enfants et fillettes.

»
*

Entre autres œuvres historiques intéressantes, la ville de 
Malines compte une des toiles les plus caractéristiques du génie 
de Rubens, la Pêche miraculeuse, un grand triptyque qui se 
trouve derrière le chœur de l’église Notre-Dame-au-de la-de-la- 
Dyle. On vient de s’apercevoir que ce tableau était endommagé 
par l’humidité. La Commission des Monuments a ordonné les 
mesur conservatoires de rigueur.

***
Robes d ' velours, 170 francs.
Robes crêpe de chine, 225 francs.
Robes de bal, 135 francs.
Robes redingote drap, 165 francs.
Léon Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.

»**
Pour la S a in t-N ic o la s  de vos bébés allez voir les s e r 

v ic e s  de  p o u p é e s , exposées à la maison M. Vanderlinden, 
57, rue Royale.

***
Mardi dernier à l’Académie de médecine de Paris le docteur 

Vidal a fait une intéressante communication sur le danger de 
dysenterie que présentent les tapis d’Orient.

Le Gil Blas, qui rend compte de cette conférence, rapporte 
à l’appui de cette thèse deux exemples suivis de mort constatés 
dans l'un des plus beaux quartiers de Paris :

« La dysenterie frappa d’abord un jeune enfant de trois 
ans, puis le père. Celui-ci, collectionneur, reçut chez lui un 
marchand qui lui présenta de nombreuses tapisseries orientales 
et fit l’acquisition de deux tapisseries japonaises, sur lesquelles 
l’enfant joua tout un jour. Huit jours plus tard, l’enfant, 
atteint de dysenterie, expirait. Quelques jours après, son père 
était lui-même atteint par la terrible maladie, qui l’emportait 
bientôt.

Le docteur Vidal fait remarquer que ces tapisseries venaient 
d’un pays où la dysenterie règne à l’état endémique, et il 
n’hésite pas à accuser les deux tapisseries d’avoir apporté 
dans leurs plis les bacilles de la dysenterie.

(V o ir l a  s u i te  à  l a  s ix iè m e  page).

Manteaux.

123, 125, rue Royale.

Costumes tailleur.
Fourrures.

#**
Ma chère, j ’ai trouvé mon bonheur dans le bouillon : Tous 

les soirs je sers à mon mari un Cibils spécial chaud.

***
De Liége.
— M. Levis S. W are, l’aimable commissaire général des 

Etats-Unis pour la section des Beaux-Arts à l’Exposition 
■de 1905, est revenu dimanche à Liége. Pour célébrer le pre

mier anniversaire de la clôture de cette exposition, il a réuni 
en un élégant dîner, à l'hôtel de Suède, une douzaine 
le convives parmi lesquels : M. et Mme Digneffe, M et 
Mme G. Simonis, M. et Mme P. Korgeur, M. Crozier, consul 
général de France — Mme Crozier, en ce moment à Paris, 
s’était lait excuser — M. Tirver, le nouveau vice-consul de 
F.nnce, etc.

Réunion charmante, présidée avec entrain par le sympa- 
Ih que amphylrion

— M. Larroque, président de la Société française de bien
faisance. vient d’étre promu officier de l’ordre de Léopold 
M. Lnrioque fut l'un des promoteurs de la participation fran
çaise à l'Exposition, à laquelle il rendit de signalés services, 
surtout à l’heure où la plupart doutaient de la réussite de celle- 
ci ; aussi sa promotiou est-elle un acle de juste reconnais
sance.

— Nous apprenons que Mme Emile Digneffe vient de se voir 
décerner par le gouvernement français la rosette d’officier de 
l’Instruction publique.

Nous croyons savoir que cette décoration n’a pas été 
donnée à Mme Digneffe eu sa qualité de membre d’un comité de 
l’Exposition, mais pour avoir, pendant la durée de celle-ci, 
fait à toutes les personnalités marquantes venues à Liége, et 
notamment aux Français, l’accueil le plus aimable et le plus 
empressé.

On sait avec quelle large et cordiale hospitalité le Président 
du Comité exécutif a ouvert son hôtel pendant cette époque 
triomphante, et tous ceux qui ont eu l'honneur d’y être rdçus 
ont gardé de l’exquise bonne grâce de Mme Digneffe un inou
bliable souvenir. Tous seront donc heureux d'apprendre la nou
velle de cette nomination.

— M. Paul Van Hoegaerden et M. Jacques Desoer, qui 
avaient été spécialement délégués par le Comité exécutif de 
l'Exposition pour l’organisation de la section congolaise, 
Tiennent d'être nommés l’un officier de l’Ordre de Léopold II, 
leseconi, chevalier du même ordre.

— MM. Julien Hartog et Julien Nagelmaeckers, délégués 
liégeois de la Commission organisatrice de la participation 
grecque, ont été nommés chevaliers de l'Ordre du Sauveur de 
Grèce.

— Samedi dernier M. et Mme Snyers réunissaient dans leurs 
salons le Comité de la Croix-Rouge, convié à la lecture du 
drame de M. le docteur Henvaux M aucroix, premier prix du 
concours patronné par le Gouvernement.

Au nombre des invités : la baronne de Pitteurs de Budingen, 
Mme Greiner, Mme C. Terwagne, Mme Van den Heyden, 
M"* Dumoulin, Mme R. Lamarche, Mme Regout, Mme de Ros- 
sius, Mme Smets, Mme Beaulieu et Mme Van den Borne.

MM. le lieutenant-général Pioch, le général Georges, le gé
néral baron de Menten de Homes, le général Devos, le colo
nel d'état-major Dufour, le bourgmestre M. Kleyer, les com
mandants Fontaine et Ledozeray, MM. Dallemagne, Chauvin, 
Halteux, Thiry, Rubers, Gilain, etc.

Le général Pioch a présenté le D ' Henvaux à l’assemblée 
qui fit au dramaturge un grand succès.

— Mardi soir, M. et Mme Greiner recevaient à dîner d'une 
façon charmante, dans les salons de l’Hôtel de Suède, à l’occa 
sion de la reprise des réunions d’hiver de la Société des Études 
coloniales, les membres de la commission de la Société.

Parm i les convives, M. Puck Chaudoir. le conférencier, 
MM. E. Digneffe, P. Forgeur, A. Greiner, C. Firket, etc.

La première conférence dans la salle académique de l’Uni
versité avait attiré une foule nombreuse, composée en grande

S i

5,000 iranes est mise à la disposition du comité pour les prix.
S in s . r i e  avant !e H décembre. Adresser les adhésions au 

s e .,.,;i;\ re île Bruxelles-Attractions, au palais de la Bourse.

***
Si .us voulez Inire de bonnes sauces ou ragoûts, ajoutez-y 

,un n. u de Cibils solide. Demandez-en un pot chez votre 
■épicie.- et comparez-le comme goût et comme prix aux pro
duits concurrents : vous n’hésiterez plus.

*’*
Mme (>yS> manuenre-pédicure. 17, rue Sainte-Gudule, très- 

occu:" 0 Ie malin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.
***

Fourrure zibeline, martre de Prusse et du Canada, Maison 
Roy. rue Saint-Jean, 28

***
On annoncé la mort de Mme veuve Gilbert, née Bourgeois- 

Chevieuilde la Cliaperonnière, décédée dans sa quatre-vingt 
sixième année. Mme Gilbert était la belle-mère de M. Georges 
de Saint-C.. r.

**»
D 'A nvers :
Le mariage de M. Ludovic van den Abeele, fils de M. Fré

déric vau den Abeele et de Mme, née Valcke, avec Mlle Valen- 
tine Castelein. tille de M. Edgard Castelein et de Mme, née 
Nieuwland, sera célébré le samedi 1er décembre.

  Le même jour, aura lieu à Cologne le mariage de
Jiu« Lürmaun. avec M. Auguste Schmid, fils de feu M. Charles 
Schmid, et de Mme. née Kreglinger.

  Vendredi, 5 de ce mois, la Colonie anglaise s’est réunie
en un grand banquet, présidé par M. le consul général Herts- 
lett, pour téter l’anniversaire de la naissance de S. M. le Roi 
Edouard VII.

  Samedi 10. M. et Mme Théodore Brauss ont inauguré la
saison par une soirée dansante qui réunissait une cinquan
taine d'invités. Parmi les débutantes, Mlle» Hélène Pecher, 
Suzanne Brauss, comtesse Marie du Monceau de Bergendael, 
Germaine Le Blon, etc.

  M et Mme Théodore Brauss donneront une deuxième
soirée dan san te  le sam edi 1er décem bre.

  Vendredi 29 novembre, la •* Anglo-American dramatic
Society » donnera sa première représentation de la saison au 
théâtre des Variétés. Au programme : The New Boy.

  Lundi 12. M. et M"" William Twelves ont donné un fort
beau dîner, auquel ils avaient convié M.. Mme  et Mlle* Brauss, 
j j -t jjme et Mlle Le Blon, M. et Mme André de Wâel, M. et 
Mme Alfred Lynen, M et Mme Henri Engels, Mlle* la comtesse 
Marie du Monceau de Bergendael, Hélène Pecher, Marie de 
Roubaix, MM. Paul Huybrechts, Stanley Andreae, Pierre de 
Roubaix, Weyl, Joseph Rymenaus, Andreae, de Francfort, 
Paul Le Blon, Clément Bovie.

Après le dîner, la jeunesse a représenté des tableaux vivants 
très réussis. A cette partie de la fête sont venus assister 

Booker, Mme Evan Thomas, M. et Mme Edouard de 
Roubaix, M. etM m* Charles Hunier, M. O’Brien, etc.

— Mercredi 14, M. et Mme Paul Havenith ont reçu à dîner, 
dans leur bel hôtel de la rue des Nerviens. Leurs convives 
étaient Mme Ernest Grisar, M. et Mme Auguste Grisar, M. et

Max Grisar, M. et Mme Armand Grisar-de Heusch, M .et 
Mme Maurice Ortmans, Mlle Angèle van den Abeele, Mlle Tilla 
Grisar, MM. Jean Chaudoir, Albert Grisar, Clément Bovie, 
Anatole de Cock et Prosper Meeus.

— Jeudi dernier a eu lieu à Berchem le mariage de 
Mlle Laure van Nuffel, avec M. René Vois. Après la cérémonie 
religieuse, Mme van Nuffel a donné une réception, suivie d’un 
déjeuner intime.

— M. et Mme Henri Oostendorp donneront un grand dîner 
le 3 décembre.

— M. et Mme Léon Le Blon donneront un grand dîner, dans 
leur bel hôtel du boulevard Léopold, le mercredi 5 décembre.

— M. et Mme Wilkens recevront le 8 décembre, dans les 
salons du Paon royal. Ils offriront un grand dîner dansant.

permet à chacun de jouer du Jiano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
à la Manufacture des « PIANOS

P. R IE S E N B U R G E R
  1 0 .  R U E  D U  CO NG RÈS

f i a  C o r s e t  G t f a e i e a *  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A n lin , PA R IS  
3, rue Longue-Monnaie. G A N I) 
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’Ile, LIÉG E

N O U V E L L E  T Q  T  r j l  I T 1  p  TJ 
M É T H O D E  Ü \ X JL JL -K-J

«  LANGUES VIVANTES *
1 ÎO , ru e F a id er , H O

Maison E R N E S T
i c i  i :  I I I :  I . V  M A D E L E M E ,  v : t

G ra n d  c h o ix  d e  p o s t ic h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
Séchage électrique et antiseptique. 

Spécialité de coiffure de mariée.

Grande Cordonnerie Royale
CHAUSSURES SU PER IEU R ES

41 R u e  d e LXc.UYE.R-

La ng u es vivantes.

Téléph. 7 8 9 2

56, rue de l’Écuyer.

N. MASSART &  C*

AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection -pour hommes 

jeunes gens et enfants
Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve

TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 
V ê te m e n ts  to u t co n fe c tio n n é s  aujc p lu s  bas prijc connus 

Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o i n d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon
F a b r i q u e  d e  J W a tc la s

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 
F o u r n i tu r e s  p o u r  Hôtels, P en s io n n a t s ,  C hâteaux  e t V il las  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
E Bervoets-W ielem ans g

U’ou-i'iiisseiix- <le la Cour
Î5 U-1S, rue «lu Midi S
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 ,  r u e  des  Goujons. 

De t r è s  jo l ies  p r im e s  son t  o f fer te s  a u x  a c h e te u r s .

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Maria L0G1ËR
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d'Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. ‘ Téléphone 1215  

F e rm é  le  d im a n c h e  à  i  h e u re .

Y. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

S P É C IA L IT É S  D E  L A  M A IS O N  :

Amazones et Culottes d’équitation
T é lé p h o n e  1 5 5 7

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

1 ’ u m n u n n  1 r  é ta b lis s e m e n t m odèle de v o itu re s  
L  n l n U l l U t L L t  de g ra n d e  rem ise  *  *  *  *  *

Rue Stévin, 134, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

D ir e c t e u r  : L é o n  C O L L E T T E
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Il est évidemment impossible d’exiger du gouvernement la 
désinfection de toutes les marchandises importées d'Extrême- 
Orient ou d'Orient, mais c’est aux acheteurs d’objets exotiques 
de s'entourer de toutes les précautions.

■Faisons désinfecter tous les produits importés d’Orient avant 
de les admettre dans nos demeures. »

T e in tu re  des f o u r r u r e s  et de la p lu m e , nettoyage, 
D e w a r t ,  r u e  M a r ie -T h é rè s e ,  7 2 .

A n tiq u ité s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
Taleur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.

M U S I Q U E
C o n c e r t  p o p ü i . a i r e .— Le programme de ce premier concèrt 

était d’une incontestable variété.
Tout d’abord un compositeur anglais, Edward Elgar, dont

le Songe de Gérontius, précédemment exécuté, a fait connaître 
la haute personnalité. Son Introduction et Allegro, remarqua
blement joué par le quatuor solo : MM. Deru, Lemaître, Van 
Hout, Wolff, et l’orchestre à  cordes, est une œuvre sainement 
inspirée, solidement construite et développée avec une rigou
reuse logique.

A Edward Elgar succédait un Français et non des moindres, 
Camille Saint-Saëns, dont Mlle Geneviève Dehelly a joué le 
Quatrième Concerto. Pianiste élégante, au toucher délicat, 
virtuose très en possession de son clavier, mais qui manque de 
grande puissance et d'envolée, Mlle Dehelly a beaucoup plu et 
s'est fait applaudir ensuite dans un horrible, insupportable et 
agaçant dérangement de Liszt sur la Marche turque des 
ruines d'Athènes de Beethoven. Cette cloWnerie devrait une 
fois pour toutes disparaître du répertoire des pianistes.

L’école allemande était représentée par les spirituelles et si 
pittoresques Équipées de Till-Eulenspiegel que l’on entend 
toujours avec le plus grand plaisir et que l’orchestre de 
M. Dupuis expose avec beaucoup de verve.

M. Ivarl Jorn, un ténor à la voix bien sonore et solide, venu 
de l’Opéra de Berlin, a déclamé d'une façon héroïque le  Récit 
du Graal et dit avec un sentiment juste, une réelle émotion, 
une belle gradation dans les effets, des Lieds de Ilenschel, 
Hans Herrmon et Richard Strauss. Son succès a été très' 
mérité et très considérable.

De l’école belge une page symphonique de M. Ryelandt, 
intitulée : Gethsemani, qui renferme des pensées fort belles 
enchâssées dans une orchestration solide, mais qui n’atteint 
toutefois pas au but élevé que s ’est proposé l’auteur. Telle 
qu’elle est, pourtant, cette œuvre apparaît méritante.

F. L.

M a t i n é e s  m u s i c a l e s  d e  B r u x e l l e s - A t t r  a c t i o n s .  — Au 
Concert de dimanche dernier, l’excellente harmonie du 1er ré
giment de Guides a obtenu son succès habituel.

Longs applaudissements aussi pour Mlle G. Florany, qui a 
détaillé avec beaucoup de charme l’air des Bijoux de Faust 
et le Grand air de Paillasse, et pour les solistes dans le Con
certo pour dix-sept clarinettes.

***
Aujourd’hui, 18 novembre, à 3 heures, au Marché de la 

• Madeleine, concert avec le concours de la musique du régiment 
des Carabiniers, sous la direction de M. Turine, de Mlle Esther 
Varny, cantatrice, et de M. Van Grunderbeek, basse chan
tante, premier prix du Conservatoire.

»**
C o n c e r t s  D u r a n t .  — Pour rappel, dimanche 18 novembie, 

à 1 h. 1/2, à l'Alhambra, premier - Concert Durant » avec le 
concours de MM. A rthur de Greef, pianiste, et Pablo Casais, 
violoncelliste; orchestre sous la direction de M. Félicien 
Durant.

Au programme, consacré intégralement à Robert Schu- 
mann : la quatrième symphonie (ré mineur)', le Concerto de 
violoncelle; le Concerto de piano; des fragments de Manfred-, 
des pièces pour piano seul ; Y Adagio et Allegro, pour violon
celle, et l’ouverture de la Fiancée de Messine.

Billets et renseignements chez Katto, rue de l’Ecuyer.

***
On annonce la prochaine publication, à Paris, d'une nou

velle série de lettres de Richard Wagner qu’on dit très intéres
santes. Celles-ci se rapportent au séjour de W agner à Paris et 
aux nombreux déboires qu'il eut à y subir.

Valses lentes :
En voici deux : l’une Am our d'Automne, gracieuse et jolie, 

de MM. René Gaston et Léon Cârley (chez Schott); l’autre, 
Bonheur retrouvé, d’une morbidesse prenanie. de M. Zenon 
Stéphane (chez Kerkhofs) qui publie chez le même éditeur une 
marche alerte : Record March.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rueStévin. Recherches de geuealo- 
gies et d 'irmoines. Dosi-iers en reconnaissance de noblesse, etc.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 (Nord-Est).

SPORT
Aujourd hui e est Forest qui, malgré les intempéries et la 

température, n’hésite pas à convier les sportsmen et demain 
le Comité d’hiver donne sa première réunion à Boitsfort. 
Espérons qu’elle sera favorisée par le temps.

Voici nos pronostics :
Prix Mailtop : Le Mirador et Vâ-Tout.
Prix des Daims : Papier de Musique et Tétine.
Prix Ayala : Monte Stern et monte Heapy.
Handicap Double : Monte Stern et Manège.
Prix des Pinsons : Fauvette et Meràn. n 
Handicap Double : Flibustier et Kaya.
Demain, à 1 h. 30, coursesà Boitsfort.
Prix de Boitsfort : Paillasse et Tétine.
Prix des Elèves : Théorème et Maille.
Prix Golden Ring : Dampierre et Brigand.
Prix Mahomet : Go Between et Prema.
Prix Cocardos r Oweenee et Californie.

S ajnt B rieux
** #

Lundi, à 1 h. 1/2, courses à Boitsfort, organisées par le 
Comité des courses d’Hiver. L’entrée au pesage est fixée à 
10 francs.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

TAVERNE DE LONDRES

J .  B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SP É C I A L IT É S  -  F I È R ES AN GLA I S ES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N 1 1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ E cuye r ,  4 5  
B R U X E L L E S

— C o stu m es —

— H om m es —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  de  c o u r

— C érém o n ies  — 

E q u ita t io n - l iv ré e s

— U n ifo rm e s  — 

— P la id s  —

A rtic le s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  

— A u to m o b ile

— C h em ises e t  — 

C a leço n s s  m e s u re  

C ols. M a n c h e t te s

— C r a v a te s  —

— M o u c h o irs  — 

C a n n e s ,p a ra p lu ie s

— G a n ts  —

— O m b re lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e tte s  — 

m a r q u e s  a n g la i  ses

G R A N D  C H O IX

D’ARTICLES IMPERMÉABLES
fa i t s  ou su r  m esu re

LE HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

2 9 ," r u e  d e ] l ’E e i z y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

PIA N O S

H u e  T h k r e sie m n e , 6
Fomrmlasemr de» Gonaerv*tolres et Ecoles de musique de Belfiqme.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e t r o u v e  d a n s  to u te s  le s  p h a rm a c ie s

M A C H I N E  A  C O U D R E  « ^ A U M A 1 \I %  »
i n a v e ettee o s c i l la n te . R ep résen tan t G énéral : R . JO ST  * Sâvlîtl c S '  

1-4, rue Rempart-des-Moines, Bruxelles.
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T h é â t r e  roya l de la M on na ie .

C A R M E N
Opéra-comique en quatre actes, 

tiré de ia nouvelle de P. MÉRIMÉE par H. MEILHAC et L. HALÉVY. 
Musique de Georges B I Z E T .

DISTR IBU TIO N :

Don J o s é ......................................... MM. MORATI

E s c a m i l lo .......................................... BOURBON
Le D a n c a ï r e .................................... BELHOMME

Le R e m e n d a d o .............................. DOGNIES
Z u n i g a ................................................ ARTUS

M orales ...............................................  FRANÇOIS

Lillas P a s t i a .................................... CAISSO

C arm en ............................................... Mme“ MAGNE

M icaëla ................................................ DRATZ-BARAT

F r a s q u i t a .......................................... CARLHANT

M e r c é d è s .......................................... BOURGEOIS

Au 2e acte : Séguid ille, dansée par MmC9 P e lu c c h i ,  VERDOOT et J a m e t.  

Au 4 e acte : D ivertissem ent, dansé par Mmes PELUCCHI, LEGRAND, 

VERDOOT, les dames coryphées et les dames du corps de ballet.

ROBES

MANTEAUX
VAN L A N G E N D O N C K  Sœurs

2 2 ,  R U E  D ’A R È N B E R G ,  2 2  ,II I»01\S

L a Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. EATTO, 46-48, rue de l’Écnjer.
BRUXELLES!

Au Filet de Sole
1, I t lK GRETRY

Téléphone 8 1 2  (co in  d e s  H a l le s )

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M IL L E

Toujours ouverts après les  th éâtres

T É L É P H O N E  18022

Paul  Bouil lard,  propriétaire

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES HOOÉLES

PIANOS L. DE SRAET
Location. Pianos d’occasion «Upis 310

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N  O L A
p o ssèd e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  so m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m onde  e n t ie r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, P lanté , Grieg, Paderexcski, etc., 
etc., affirment que le

P I A ^ O L V
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtr# 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
11 4  e t  1 1 6 . r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

PIANOS E T  HARPES

ERARD
6, me Latérale, Bruxelles

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEŸM
1 2 -1 4 , r u e  d e  la  B u a n d e r ie .
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AVIS
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Bellens, 6, rue de la Régence; 
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
E t dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, runes sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à  tous les abonnés de 
l 'É V E N T A I L  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

L e s  p e r s o n n e s  p r e n a n t  d è s  à  p r é s e n t  u n  a b o n 

n e m e n t  d u n  a n  à  l ’É V E N T A I L ,  r e c e v r o n t  l e  

j o u r n a l  g r a t u i t e m e n t  j u s q u ’a u  3 1  d é c e m b r e  1 9 0 6 .

T h é â tre  royal du Parc.
L a  G r i f f e .

M. Bernstein excelle à nous décrire les tour
mentes de la passion. La Rafale  nous avait récem
ment montré les ravages que peut causer dans un 
cœur de femme l’amour tout-puissant et poussé jus
qu’au paroxysme de la violence et de la douleur. 
Dans la Griffe la tempête passionnelle se déchaîne 
aussi. Mais c’est un homme qui en est la victime. Le 
journaliste Pierre Cortelon suivait sa voie, cons
cient de son but, énergique et intelligent, aimant la 
vie et les idées qu’il défendait, honoré de tous pour 
sa probité et son caractère. I l  était mâle, fort et 
sain. E t voici que tout à coup la rafale passe, et 
l’homme vaincu, brisé, vieilli, n ’est plus qu’un man
nequin lamentable sans force et sans volonté. La 
passion a fait en lui son œuvre de destruction. Au 
lieu de l ’arbre vigoureux, aux larges branches, il 
n’y a plus qu’un arbrisseau chétif et malingre dont les 
dernières feuilles se détachent sous l’effort des der
nières bourasques.

Le journaliste Cortelon a tout sacrifié à l’amour 
d’Antoinette Doulers. C’est elle la griffe, l’étau sous 
lequel sa raison chavire. Sa fille avait prévu l ’œuvre 
néfaste qui allait s’accomplir. En vain tente-t-elle 
d’avertir son père. Peines perdues. Cortelon est tout 
entier possédé par l’ensorceleuse et l’enfant doit céder 
la place à la belle-mère infâme. C’est un joli person
nage — admirablement dessiné d’ailleurs au Parc 
par Mlle Carmen d’Assilva, — que celui de cette 
Anne Cortelon, fillette d’entêtement, d’énergie et de 
raison, nature d’artiste aussi. Elle quitte la maison 
paternelle, gardant au fond du cœur son amour 
filial, mais trop fière ou trop digne pour supporter 
le spectacle de la déchéance prochaine. Grâce à son 
talent de sculpteur, elle se crée une situation indé
pendante. La vie l ’a instruite de bonne heure, elle 
a l’expérience de la souffrance qui donne à son 
caractère charmant l ’impassibilité des désabusés. 
A-t-elle aimé au cours des jours sombres qui furent 
ceux de son existence brisée? Nul ne pourrait le dire, 
et son affection pour le politicien Leclercq n’est 
sans doute que l'admiration de cette fille de 
caractère et de bon sens pour l ’homme probe et le 
socialiste sincère dont les opinions restèrent im
muables. A l’heure de la débâcle finale, lorsque Cor
telon, parvenu aux plus hautes dignités de l’Etat, 
sent tout à coup le sol se dérober sous lui, quand

les passions se déchaînent contre le ministre cor
rompu qui, pour satisfaire le besoin de luxe d’une 
emme infidèle, a vendu sa conscience, la fille repa

raît auprès du père vaincu que tous abandonnent et 
avant la catastrophe suprême dans laquelle le mal
heureux va succomber c’est elle qui lui murmure 
les dernières paroles de reconfort et d’espoir.

La Griffe de M. Bernstein est une de ces pièces 
outrancières qui peuvent soulever des polémiques, 
mais devant lesquelles le public ne peut rester indif
férent. Les caractères y sont puissamment tracés. 
Qu’importe qu'ils ne soient pas toujours conformes à 
l ’ambiante réali:é, ou plutôt qu'ils la dépassent de 
toute l ’ampleur d’un rêve d’artiste. La tâche de 
l’écrivain n'est-elle pas de la mettre en lumière, en 
la parant de beauté ?

Les acteurs du Parc ont donné à cette pièce une 
interprétation vibrante et artiste. Il faut citer en 
premier lieu Mlle Clarel et M Chautard qui, l'un 
dans le personnage de Cortelon, l ’autre dans le rôle 
d’Antoinette, ont été admirables d'expression drama
tique. Une mention toute spéciale à la jolie Mlle Car
men d’Assilva, qui a si bien compris le type complexe 
d’Anna Cortelon, à MM. Barré, Mayen, Laurent, 
Cueille, etc.

L a  C o m é d i e - F r a n ç a i s e

Il y a eu lundi dernier au théâtre du Parc une 
soirée exquise consacrée à Molière. Des artistes de la 
Comédie Française ont représenté Le médecin mal
gré lui et l'Avare. Léandre, Clitandre, Lucinde, 
Valère et Géronte, ces délicieux personnages de la 
Comédie italienne, fine et gracieuse, reparaissaient 
pour un soir, mais combien transformés, agrandis, 
et rendus presque sublimes par le génie du grand 
poète. Quelque chose de sacré, de très haut et de 
très pur reste attaché à ces types empreints d’une 
si lumineuse humanité. Leur gaieté est puissante, 
et si hautaine que, selon la belle expression d’Alfred 
de Musset, lorsqu’on vient d’en rire on devrait en 
pleurer. L ’Harpagon, revêtu du justaucorps mar
ron à aiguillières, est bien de tous les temps, et si à 
notre époque de perfectionnements utilitaires il 
n’enterre plus au fond de son jardin sa précieuse cas
sette, son égoïsme répand encore le trouble parmi 
ceux qui l ’entourent faisant naître les catastrophes 
et provoquant les deuils.

Ce fut une belle représentation que rehaussèrent 
de leur talent M. Leloir, un Harpagon saisissant et 
original, M. Siblot, un Sganarelle plein de bonne 
humeur et d’entrain, M""8 Lucy Pleury et Fréval, 
MM. Dehelly et Joliet.

E t nombreuse était la foule de ceux qui, oubliant 
les audaces du répertoire moderne, étaient venus 
écouter encore une fois * comme le bon sens fait 
parler le génie ».

Choses de T h é â tre .
Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche 25 novembre, à 1 h. 1/2, matinée de 

gala au bénéfice de la Société protectrice des Enfants 
martyrs, Samson et Dalila : le soir, VAfricaine 
abonnement suspendu (exceptionnellement le spec
tacle commencera à 7 heures précises); lundi 26, 
Madame Chrysanthème; mardi 27, l'Africaine  (à 
7 h. 1/2); mercredi 28, la Damnation de F aust; 
jeudi 29, F aust; vendredi 30, Madame Chrysan
thème-, samedi 1er décembre, VAfricaine-, dimanche 
2 décembre, à2  heures, deuxième Concert populaire ; 
le soir, à 8 heures, Mignon.

La deuxième représentation de l'Africaine a été 
donnée, samedi 17, devant une foule compacte rem
plissant jusqu’aux couloirs.

Succès énorme pour l’œuvre et ses beaux inter
prètes. L 'Africaine  devait être donnée mardi. Une 
indisposition de M. Laffite a contremandé la repré
sentation.
La troisième sera donnée ce soir, abonnement sus
pendu. La location fait prévoir une salle comble.

La deuxième représentation de Madame Chrysan
thème, donnée au bénéfice du cercle Le Progrès, 
avait réuni une salle archi-comble, et le gentil 
opéra-comique, alertement joué en moins de trois 
heures, a été très favorablement accueilli. Dimanche, 
en abonnement suspendu, mercredi, devant les 
abonnés. Madame Chrysanthème a été de nouveau 
très applaudie par de fort belles salles. La mise en 
scène, unanimement admirée, a contribué à l’agré
ment de ce joli spectacle.

A la deuxième et à la troisième représentation, 
c’est M. Bourbon, remplaçant son camarade Decléry, 
indisposé, qui a chanté le rôle du frère Yves. Il y 
a fait applaudir sa belle voix en même temps qu’il a 
fait apprécier la bonhomie avec laquelle il joue 
ce rôle.

Pour rappel : Aujourd’hui dimanche, à la Mon
naie, matinée extraordinaire organisée au bénéfice 
des Enfants Martyrs. Au programme : Samson et 
Dalila. L'Éventail, encarté dans une couverture de 
luxe, sera vendu au bénéfice de l’œuvre.

Les deux partitions des Troyens ont été entière
ment répétées la semaine dernière par l’orchestre 
et les artistes. C’est dire que la préparation du 
grandiose ouvrage de Berlioz est enfin entrée dans la 
période définitive.

A mesure que le travail avance, l ’ardeur des ar
tistes va croissant et c’est avec un véritable enthou
siasme que chacun se donne à sa tâche, car cette 
œuvre est admirable et d’une noblesse de tenue, 
d’une vigueur d’inspiration, d’une beauté de senti
ment qui ne laissent aucun interprète indifférent.

L’atmosphère des répétitions rappelle celle du 
Crépuscule des Dieux et à'Armide, tant est pro
fonde l ’impression que produisent, sur tous, le 
caractère grandiose et la passion farouchement 
tragique qui d’un bout à l ’autre animent la Prise de 
Troie, l ’éclat de poésie, la richesse de coloris, le 
charme exquis et la tristesse émouvante qui alter
nent dans les scènes si variées des Troyens à Car- 
thage.

L’œuvre appelle un déploiement considérable de 
décors et de costumes. La Prise de Troie évoque 
naturellement tous les souvenirs de l ’épopée homé
rique. La collaboration hautement éclairée de 
M. Fernand Khnopff assure à la réalisation scénique 
tout l’attrait d’une reconstitution artistique de l’Ilion 
légendaire. M. Albert Dubosq, de son côté, abon
damment pourvu de documents grâce aux travaux 
des Schliemann'et des Dorpfel sur les antiques cités 
de l’Asie Mineure hellénique, s’est attaché à repro
duire fidèlement la physionomie des lieux telle 
qu’elle nous est révélée par les fouilles d’Hissarlik 
de Pergame et de Mycènes. La plaine, au pied des 
remparts d’Ilion, où les Grecs perfides ont laissé le 
légendaire cheval de bois dans leur camp abandonné 
par ruse; l ’intérieur du palais d’Enêe; le temple de 
Cybèle où Cassandre et ses compagnes se donnent 
la mort plutôt que de subir l ’esclavage du vainqueur, 
autant de tableaux superbes inspirés directement des 
travaux archéologiques les plus sérieux et suivant 
les essais de reconstitution les plus vraisemblables.

Pour la Cartilage punique où se déroule l’aven
ture amoureuse d'Enée et de Didon, reine fugitive

de Tyr, elle n’a pas laissé des traces artistiques aussi 
notoires qu’Ilion. Mais les fouilles les plus récentes 
des Pères Blancs sur l'emplacement de l’antique colo
nie phénicienne aux environs de Tunis, ont permis 
de constater la similitude presque absolue de l’art 
carthaginois avec les restes d’art phénicien depuis 
longtemps découverts à Chypre et dans l ’ancienne 
Phênicie, voisine de l’Egypte. Le décor est d’ailleurs 
analogue à celui de Salammbô, dont la légende 
parait presque une transposition de la légende d'Enée 
et de Didon. Le thème est, en tous cas, identique, 
puisque c’est l’histoire d’une belle princesse dont le 
cœur s’éprend de la beauté d’un aventurier héroïque.

M. Jean Delescluze, qui a été chargé de l ’arran
gement des décors des Troyens à Carthage, évo
quera, notamment à l’acte du départ d’Enée, la 
vision de ce port de Carthage qui fit la stupeur et 
l’admiration des Romains lorsque, sous la conduite 
des Scipion, ils débarquèrent sur la côte africaine 
pour détruire l ’insolente cité punique.

Bien que Berlioz, comme musicien et comme poète, 
— il est, on le sait, l’auteur de son livret. — ne se 
soit pas piqué d’archéologie et qu’il se borne à 
suivre la légende d’après le récit de Virgile dont il 
s’est directement inspiré, il n’était pas sans intérêt 
de chercher à donner à l ’action son double aspect et 
de placer les deux ouvrages dans leur atmosphère 
locale propre.

Les Troyens attirent dès à présent l ’attention de 
l’étranger. De nombreux ci'itiques de Paris, d’An
gleterre et même d’Allemagne s’enquièrent de la 
date de la première, en annonçant leur intention d’y 
assister. D’autre part les héritiers de Berlioz ont 
prié la direction de leur retenir des places Tout fait 
présager que cette première sera un événement 
artistique sensationnel.

* * *

Voici le programme des spectacles de la quinzaine 
au Parc :

Dimanche 25 novembre, à 2 heures, matinée 
Auguste Vacquerie : 1) Conférence de M. Jean 
Bernard; 2) Souvent homme varie, comédie en 
deux actes ; à 8 heures du soir, la Griffe, comédie 
nouvelle en quatre actes, de M. Henry Bernstein.

Lundi 2(3, première soirée de répertoire, la Pro
vinciale, pièce en trois actes par M. Paul Alexis et 
Giuseppe Giacosa. Le spectacle commencera par 
Souvent homme varie, comédie en deux actes, de 
M. Auguste Vacquerie.

Mardi 27, la Griffe, à bureaux fermés, pour les 
membres de la Grande Harmonie.

Mercredi 28, représentation organisée par l’Asso
ciation bruxelloise pour la culture et l’expansion de 
la langue française.

Jeudi 29, à 2 heures, première matinée, organisée 
à l’occasion du troisième centenaire de Corneille 
(série A); conférence par M. Albert Giraud, repré
sentation de Nicomède, tragédie en cinq actes. Le 
soir, à 8 heures, représentation de la Griffe, orga
nisée par la Phalange artistique.

Vendredi 30 novembre et dimanche 1er décembre, 
matinée et soirée, la Griffe.

Lundi 3 décembre, soirée de répertoire, la Pro
vinciale et Souvent homme varie.

Mardi 4 (soirée extraordinaire) : Pan, comédie 
satirique et comique en trois actes, de M. Charles 
Van Lerberghe, musique de M. Robert Haas, avec 
le concours de Mme Colette Willy, M. Lugné-Poe 
et la troupe de l ’Œuvre.

Mercredi 5, la Griffe.
Jeudi 6, à 2 heures, deuxième matinée Corneille 

(série B). Le soir, représentation de la Griffe, orga
nisée par la section d’Ixelles de la Fédération des 
Elèves des Athénées de Belgique.

Vendredi 7, représentation de la Griffe, organisée 
au profit de l ’Œuvre du Vêtement de Saint-Josse.
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Samedi 8 et dimanche 9, matinée et soirée, la 
Griffe.

Les soirées de répertoire seront inaugurées le 
lundi 26 novembre et se continueront tous les lundis 
jusque lin mars.

Il y aura six spectacles et trois séries de chaque 
spectacle. La première série (aux prix ordinaires) 
est réservée aux abonnés des premières représenta
tions ; les deuxième et troisième séries (aux condi
tions de l ’année dernière), réservées aux abonnés 
spéciaux des soirées de répertoire.

Le premier spectacle, celui du 26 novembre, se 
composera de la Provinciale, pièce en trois actes 
de MM. Paul Alexis et Giuseppe Giacosa (répertoire 
du théâtre du Vaudeville), et de Souvent homme 
varie, comédie en deux actes d’Auguste Vacquerie 
(répertoire de la Comédie-Française).

Les autres spectacles — dont l’ordre sera déter
miné ultérieurement — nous feront entendre suc
cessivement •

Le Conseil j  udiciaire, comédie en trois actes de 
M. Alexandre Bisson ;

&  Etrangère, comédie en cinq actes d’Alexandre 
Dumas fils ;

La Maison sans enfants, comédie en trois actes 
de P. Dumanoir;

Mon oncle Barbassou, comédie fantaisiste en 
quatre actes, tirée du roman de M. Mario Uchard, 
par MM. Emile Blavet et Fabrice Carré ;

Les Premières armes de R ichelieu , comédie 
mêlée de chant, par Bayard et Dumanoir.

Quelques renseignements au sujet de la Provin
ciale, qui composera le spectacle des - soirées 
d’abonnement »,et sera jouée pour la première fois 
demain lundi, 26 novembre.

L’auteur, Giuseppe Giacosa. fut le premier drama
turge moderne de l’Italie et l’un des écrivains qui ont 
contribué le plus à son réveil littéraire. Il débuta, il 
y  a line trentaine d’années, par une petite pièce, la 
Partie d’échecs, qui obtint un succès de popularité 
comparable à celui du Passant de François Coppée. 
Puis il aborda le drame historique ; il écrivit notam
ment le Comte rouge et la Comtesse de Chalant, que 
Sarah Bernhardt joua avec grand succès au cours 
d’une de ses tournées américaines. La modernité ne 
réussit pas moins à Giacosa. Parmi les pièces de ce 
genre, il faut citer notamment Comme les feuilles, 
qui met en scène les êtres faibles et sans ressort, 
opposés aux êtres de force et d’énergie, et constitue 
une satire très vive de notre époque ; puis, les Droits 
de l’âme, qui fut représentée, traduite par M.Edouard 
Rod, sur une scène privée de Paris, chez Mme Auber- 
non de Nerville; et enfin, la Provinciale. Celle-ci 
s ’appelait en italien Tristes Ames ; elle fut adaptée 
pour la scène française par M. Paul Alexis et jouée 
sous son nouveau titre au Vaudeville le 6 octo
bre 1893. On l’a rapprochée de la Parisienne 
d’Henri Becque, dont elle n’est pas indigne. Et c’est 
en tous cas une des plus fortes et des plus émou
vantes études de passion qu’il y ait dans le répertoire 
contemporain.

Giacosa est mort il y  a trois mois à peine. En 
donnant la Provinciale, M. Reding a voulu faire 
connaître à son public celui qui a occupé, pendant 
plus d’un quart de siècle, une si grande place dans 
le mouvement théâtral de l’Italie et restera au pre
mier rang de ses écrivains. La vraie place de l’œuvre 
de Giacosa eût été au programme des Matinées litté
raires ; mais le point de départ du sujet ne permettait 
pas de jouer cette pièce devant un public composé 
en grande partie de jeunes filles.

La distribution de la Provinciale est composée 
comme suit :

Georges Martin, M. Carpentier; comte Hector de 
Ponthieu, M. Richard; Maurice de Ponthieu, 
M. Maurice Mayen ; Ardisson, M. Delaunay.

Berthe, Mlle Carmen d’Assilva; Georgette, la petite 
Fernande Roger; Mélanie, Mlle Antoinette Bury.

Nicomède, la tragédie de Corneille qui sera jouée 
en matinée littéraire les 29 novembre, 6, 13 et 
16 décembre, n’a jamais été représentée à Bruxelles. 
Parmi les chefs-d’œuvre du grand poète, c’est l’un 
des moins connus — tout à fait injustement d’ailleurs 
car c’est aussi un des plus originaux et des plus 
intéressants.

Nicomède offre cette particularité sur laquelle il 
importe d’insister, d’être en réalité, quoique tragédie, 
une véritable comédie, ce qu’on appelait jadis une 
tragi-comédie. C’est une pièce de demi-caractère, 
toute d’ironie et d’intimité, où la grandesse affecte la 
langue familière. Cela troublait un peu les anciens 
puristes; mais c’est ce qui en faisait le grand succès 
au xvme siècle, qui en raffola, e t ce qui assure 
aujourd’hui le succès de sa résurrection.

E t cela fera comprendre au public du Parc — qui 
pourrait s’en étonner — pourquoi les artistes qui la 
joueront jeudi ne prendront pas le ton emphatique et 
n’useront guère des grands éclats de voix qui sont de 
mise habituellement dans les tragédies. Les artistes 
du Parc ne sont pas accoutumés à ce genre de sport ; 
et c’est là encore un motif qui a décidé M. Reding 
à fixer son choix sur cette œuvre-là, non seulement 
nouvelle pour le public, mais, en outre, bien dans la 
note de la maison et dans les moyens de ses pension
naires.

En voici la distribution :
Prusias, M. Carpentier; Flaminius, M. Barré; 

Arsinoé, Mme Angèle Renard; Leodice, Mlle Terka 
Lyon; Nicomède, M. Jean Laurent; Attale, M. Ben- 
der; Araspe, M. Verlez; Cléone, MUeTaldor.

***
Aujourd’hui dimanche, le théâtre Molière donne 

la première matinée du Carillon de Saint-Arlon, 
l ’opérette de M. Gaston Meynard, a écrit la musique

sur un livret de MM. Louis Bouvet et Charles 
Darantière.

Le Carillon de Saint-Arlon  a été mis en scène 
par M. Muniô avec un luxe et un pittoresque qui 
ajoutent encore à l’attrait offert par cette nouveauté 
dont Bruxelles a la primeur.

***
Le livret du Carillon de Saint-Arlon, l’opérette 

nouvelle que donne le Théâtre Molière, est ingé
nieux. Le village de Saint-Arlon est un heureux 
village où les hommes sont vertueux, où les fem
mes sont fidèles. Un vieux carillon, niché dans des 
ruines (pii dominent le pays, est muet depuis des 
années, mais il tinterait de nouveau, suivant une 
antique légende, si les habitants de Saint-Arlon 
commettaient la moindre peccadille extra-conju
gale.

L’aubergisto Godseven, deux fois veuf déjà, se 
remarie — il est incorrigible ce Godseven — mais 
il épouse une étrangère, que ses concitoyens regar
dent tout de suite d'un mauvais (ail. C’est le jour 
des noces, tout le village est en fête

Nous voyons arriver M"Il Marcello Godseven, la 
fille de l’aubergiste, aux noces de son pore, qui 
précisément héberge en ce moment le lieutenant 
Marneuve, en vacances à Saint-Arlon.

Il est inutile de dire qu’une exquise intrigue 
s’ébauche entre les deux jeunes gens.

Le beau lieutenant est accompagné de son ordon
nance, le joyeux Panouillot qui, de son côté, fait 
une cour assidue à Gudule, la bonne de l ’auberge.

Dans le village, la femme du perruquier Chausson 
est une rude gaillarde, à la vertu facile, qui a reluqué 
le beau lieutenant, et, comme celui-ci résiste à ses 
avances, elle prend le parti de s’en venger.

Elle fait croire à Godseven que le lieutenant Mar
neuve fait la cour à sa femme et ne prolonge, qu’à 
cause d’elle, son séjour à Saint-Arlon.

Elle répand dans le pays les plus méchantes ca
lomnies, et tout le monde s’imaginant que Mme God
seven a failli à ses devoirs conjugaux, demande 
qu’une consultation soit faite au grand saint Arlon.

D’après la légende, lorsque le saint est consulté, 
c’est dans la niche de gauche d’une vieille chapelle 
qu’il doit apparaître, si son avis est favorable

C’est au contraire dans la niche de droite qu’il doit 
se présenter si son avis est défavorable.

Le bourgmestre est chargé de consulter le saint.
Oui, mais comment s’y prendra-t-il!
Il surprend Panouillot en train d’embrasser 

Gudule. — Chose grave ! Panouillot sera condamné 
à l’amende ou à la prison, à moins que.., à moins 
qu’il ne consente à se déguiser en Saint-Arlon.

Au troisième acte, nous sommes dans les ruines 
de Sain'-Arlon. — Le clair de lune éclaire le 
décor. Panouillot joue tant bien que mal son rôle, 
plutôt mal que bien, car, par une suite de circon
stances très comiques, c’est dans la niche de droite 
qu’il apparaît.

Tout le village venu à cette solennelle consulta
tion conspue Godseven. — L’avis du saint est défa
vorable et c’est parce que la vertu de Saint-Arlon 
est compromise par la légèreté de Mme Godseven 
que tous les malheurs ont fondu sur le village. 
La foule se rue vers la demeure du malheureux 
Godseven. convaincu de son infortune conjugale. 
Mais tout s’arrange. Nous apprenons que le beau 
lieutenant est le plus honnête homme du monde et 
n’a jamais aimé que Marcelle qu’il épouse.

Godseven tombe dans les bras de sa femme et 
Panouillot, l’ordonnance, épousera Gudule.

A la deuxième représentation des Mousquetaires 
de la Reine, jeudi, en matinée, il a fallu refuser du 
monde quoique la direction eût réservé un certain 
nombre de places.

Pour la troisième, jeudi prochain, le nombre des 
places disponibles sera un peu plus considérable. 
Mais déjà l ’on s’inscrit au bureau de location, tant 
est vif le succès de mise en scène et d’interpréta
tion du chef-d’œuvre d’Halévy.

***
M. Hirchmann, l ’heureux auteur de la Petite 

Bohème, a donné le vol à des Hirondelles char
mantes, qui, de retour de Berlin, sont venues se 
poser sur la scène des Galeries.

Les Hirondelles de MM. Hirchmann et Ordon- 
neau sont capricieuses et folles; elles chantent à ravir 
les plus jolies mélodies et les airs les plus entraî
nants. A les entendre, on a cru à un renouveau de 
l ’opérette, et leur succès à été très grand.

Les interprètes de cette jolie fantaisie sont 
Mlles Maubourg, Tourjane et Gilles Raimbault; 
MM. Forgeur, Villot, Castrix et Lespinasse. Et 
cette énumération nous dispense de tout éloge.

Les Hirondelles attireront pendant longtemps la 
foule aux Galeries.

***
Les étudiants de l’Université de Bruxelles n’ont 

pas laissé passer le Xe jubilé de leur association 
sans faire sa part à l'art et à la littérature. Ils ont 
représenté, lundi, au théâtre communal, avec un réel 
souci artistique, YEgmont de Gœthe, traduit par 
M. Dwelshauvers, un de leurs plus éminents pro
fesseurs. C’était une attention délicate qui fait hon
neur aux étudiants, et qui montre aussi l’étroite 
affection qui unit, dans les lettres, le maître et ses 
disciples. La partition de Beethoven, qui accom
pagne le chef-d’œuvre du poète allemand, était exé
cutée par un orchestre d’étudiants, en tous points 
excellent.

***
La Revue triomphante conquiert peu à peu tous 

nos théâtres. L’Alcazar s’est rendu sans beaucoup 
de résistance et depuis samedi dernier Fais une fois 
voir est joué tous les soirs, à la grande joie de l ’as
sistance.

L’esprit parisien est de VI M. Fiers et Héros, la 
fantaisie bruxelloise de M. Clem. Les allu-ions 
sont plaisantes, les décors sont charmants, les 
femmes jolies. Que demander de plus et pourquoi 
ne pas applaudir !1

***
Le Cirque royal, occupé cette année par la troupe 

de M. Oscar Carré, a fait la semaine dernière une 
réouverture brillante. Ecuyères hardies, dresseurs 
habiles, clowns désopilants, chevaux de belle race, 
chiens merveilleux, exercices de haute école, tout 
cela concourt à faire, des soirées du Cirque royal, 
un des attraits de la saison.

M1"Il Oscar Carré, qui présente quatre chevaux 
hollandais et un cheval arabe en liberté, est chaque 
soir chaleureusement acclamée.

***
Salomé continue triomphalement son tour d’Al

lemagne.
L’œuvre puissante de Richard Strauss vient 

d’être montéo à Mannlieim avec un succès d'enthou
siasme. Le rôle de Salomé y a été chanté par 
Mllu Signe de Rappe, fille du général suédois, baron 
de Happe, ancien ministre de la guerre.

Chose curieuse, l’Opéra de Berlin, dontM. Richard 
Strauss est le premier chef d’orchestre, n’a pas 
encore donné Salomé ; mais l’œuvre y est en répé
tition et l’on annonce la première pour le 3 décem
bre prochain.

Au théâtre de la Monnaie, Salomé passera immé
diatement après Pelléas et Melisande. Dès le mois 
d’août, la Direction s'était assurée la partition: mais 
comme la version française n'était pas encore éditée, 
il a fallu nécessairement ajourner la création en 
français de cet important ouvrage.

Sous le patronage de la Société de Grande audi
tion de France fondée par la comtesse Greffulhe, 
l'Opéra montera Salomé dans le courant de l’année 
prochaine.

Mme Jeanne Breckpot, fournisseur de S. A. R. la Princesse 
Clémentine, nous a autorisé de reproduire un de tes modèles, 
une vraie merveille, qui a remporté un succès sans précédent.

M o n d a n i té s .
Nous avons, à diverses reprises, protesté contre le sans 

gêne de certains journaux de Bruxelles et de la province qui 
pillent les nouvelles mondaines de l'Eventail dont ils se 
gardent bien de citer le titre.

D’aucuns de ces pillards ont tenu compte, dans une cer
taine mesure, de notre protestation, mais celui qui rassemble 
les échos mondains de lIndépendance belge continue eflronté- 
ment à se faire payer par son journal les nouvelles qu'il nous 
vole chaque semaine depuis son entrée à VIndépendance.

L’honorable directeur de ce journal ignore évidemment ce 
procédé auquel il importe de mettre fin.

Nous apprenons qu’un sieur Raoul Van Zulper se donne 
comme rédacteur à l'Eventail.

Le susdit n’a jamais appartenu à notre rédaction ou à notre 
administration.

Jeudi matin la députation chargée d'aller présenter au Roi 
les félicitations de la Chambre, à l’occasion de la naissance de 
la princesse Marie-José a été reçue par le Souverain au Palais 
de Bruxelles.

Faisaient partie de la délégation : MM. Schollaert, prési
dent ; MM. Nerincx, Davignon, De Sadeleer, de Broqueville, 
Desmaisières, Borboux, Carton de Wiarfc, De Bruyn, Mon- 
ville, Gendebien, Boël, le comte de Limburg-Stirum, et Pau- 
wels, greffier.

Le Roi, en grand uniforme, avait à sa droite le prince 
Albert. Les hauts dignitaires de la cour l’entouraient.

M. Schollaert a présenté au Souverain les compliments de

la Chambre et le Roi a répondu de la façon la plus aimable. 
Puis, le Roi s’est fait présenter les deux nouveaux députés, 
MM. Boël et Monville, et s'est entretenu avec tous les membres 
de la délégation.

*'*
C'est jeudi, à I l  h. 1/2 du matin, que S. A. R. Mme la 

Comlesse de Flandre est rentrée à Bruxelles, après un voyage 
en Roumanie et en Autriche qu’une indisposition assez sérieuse 
a prolongé au de la des prévisions. Suivant les prescriptions des 
médecins, l’auguste voyageuse avait exécuté en plusieurs étapes 
le trajet de retour de Vienne à Bruxelles, et c’est de Dresde, où 
Son Altesse Royale avait passé deux jours entourée des soins 
que lui a prodigués sa vénérable amie S. M. la Reine Caroline 
de Saxe, qu’elle arrivait directement à Bruxelles.

Un grand nombre de personnes s’étaient rendues à la gare 
du Nord pour saluer respectueusement Son Altesse Royale, et 
le quai était couvert de monde au moment où est entré en gare 
I express de Cologne, à I l  h. 27. En se voyant ainsi accueillie, 
Son Altesse Royale, qu’accompagnait la comtesse de Grünne, 
dame d’honneur, le vicomte de Beughem, grand maître de sa 
Maison et le docteur Mélis, a été très émue, très touchée. Dés 
sa descente de wagon, la Comtesse a été reçue par LL. A A. 
RR. la Princesse Albert de Belgique et la Duchesse deVendôme 
qu’elle a embrassées à plusieurs reprises avec une vive affec
tion. On a remarqué immédiatement que Son Altesse Royale, 
si elle était un peu pâlie, avait néanmoins bonne mine ; se res
sentant encore un peu des suites du zôna dont elle a souffert à 
Vienne, elle marche difficilement et doit s’aider d’une canne. 
La Comtesse, après avoir reçu les hommages du général Ter- 
linden et de la comtesse J. van der Burch, s’est rendue direc
tement au palais de la rue de la Régence.

Là, Son Altesse Royale était attendue par les autres digni
taires de Sa Maison, les comtesses de Borchgrave et Cornet, 
dames d’honneur,et M.Bosmans secrétaire des commandements. 
Peu d’instants après est arrivé S. A. R. le Prince Albert qui 
n'avait pu se rendre à la gare, au devant de son auguste mère, 
à cause de la réception au palais du Roi de la délégation parle
mentaire chargée de féliciter Sa Majesté de la naissance de la 
Princesse Marie-José.

De très nombreuses personnalités appartenant au monde 
diplomatique et officiel se sont rendues jeudi après-midi au 
palais de la rue de la Régence et s’y sont inscrites.

Les dernières nouvelles de la santé de S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre sont très satisfaisantes. Elle devra cepen
dant, vu la température de notre climat, s'imposer beaucoup 
de ménagements et de précautions. Son Altesse Royale a été 
très touchée des marques de sympathie et des attentions les 
plus délicates que lui ont prodiguées, pendant son séjour à 
Vienne, le vénérable Empereur François-Joseph, et tous les 
membres de la famille impériale d’Autriche-Hongrie.

***
Vendredi matin S. A. R . Mme la Comtesse de Flandre, 

accompagnée de la comtesse van der Burch, a pu faire une pro
menade en voiture au Bois.

Pendant l’absence de la Comtesse, le Roi est arrivé au Palais 
de la rue de la Régence où le Souverain a été reçu par le duc 
de Vendôme rentré jeudi soir à Bruxelles.

Jeudi soir S. A. R. Mme la Princesse Clémentine avait rendu 
visite à sa tante.

. ** *
La fête, patronale de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a 

été célébrée dans l’intimité familiale vendredi matin.
Dès la première heure, le personnel du pavillon qu'habite 

Son Altesse Royale lui a adressé ses vœux et lui a offert une 
belle gerbe de fleurs.

S. M. le Roi a envoyé des fleurs superbes à sa fille qui a 
reçu dans la matinée la visite de LL. AA. RR. le Prince Al
bert, le duc et la duchesse de Vendôme qui ont apporté à leur 
cousine de magnifiques bouquets.

Les dignitaires de la maison princière et de nombreuses 
dames de l’aristocratie bruxelloise ont aussi envoyé des fleurs 
au Belvédère.

***
Vendredi soir S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, accom

pagnée de Mlle de Bassompierre et du général Daelman, assis
tait à la représentation de Manon donnée au bénéfice de la 
Société fraternelle française de bienfaisance.

La salle était très brillante et très élégante. On y remarquait 
le minist-e des chemins de fer et Mme Liebaert, S. Exc. le 
ministre de Chine et le personnel de la légation, tous les 
membres de la légation de France et les notabilités des colonies 
françaises de Belgique.

***
S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth est aujourd'hui complè

tement rétablie de la légère indisposition dont elle a souffert 
pendant quelques jours et qui l'avait empêchée d'assister au 
Te Deum  célébré à Sainte-Gudule à l’occasion de la fête patro
nale de S. M. le Roi. La toute gracieuse Princesse se trouvait 
jeudi matin à la gare du Nord pour recevoir S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre.

«* *
Aujourd’hui dimanche sera célébré le soixante-treizième 

anniversaire de la naissance de S. M. l’Impératrice douairière 
de Chine.

Il y aura aujourd’hui, à cette occasion, réception à l’hôtel 
de la légation de Chine, boulevard Militaire.

***
Les dernières nouvelles de la santé de S. A. R. le grand-duc 

de Luxembourg sont mauvaises. Le grand-duc a éprouvé un 
nouveau trouble de circulation au cerveau et la paralysie est 
déclarée du côté droit.

***
Pour vos cadeaux, voyez les superbes fourrures de la Maison 

Delpierre, 194-196, rue Royale.

***
C'est le 1er décembre que s’ouvre le bureau de location pour 

l’abonnement mondain de la Monnaie.
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Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.
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U y aura quinze représentations, toutes composées d'un 
, «Uicle différent. Elles «liront lieu :
 ̂Les jeudis 3, 10, 17, 24, 31 janvier et 7 février.
Lfs vendredis 15 et 22 février; 1, S, 15, 22 mars; 5, 12 et 

1 9  avril 1907.
à présent, un grand nombre d'anciens abonnés ont fait 

savoir qu'ils retenaient leurs loges et fauteuils.
Citons parmi eux LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Aren- 

jjjj» S. Esc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de 
Walwitz, S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, 
g gic. le ministre des Pays-Bas jonkheer van Staal de 
piershil, S. Exc. le ministre d’Argentine et Mme Wilde, S. Exc. 
le ministre du Chili, la légation d'Espagne, le baron et la 
baronne van Eetvelde; le baron et la baronne Lambert, le
chevalier et Mme de Bauer, Mme Hynderick.......

***
Avis aux personnes embarrassées d'offrir un cadeau de 

Siint-Nicolas.
Un pince-nez en or, jumelles ou face-à-mains sont toujours 

acceptées avec plaisir. Le Comptoir central d'optique, 50, rue 
d e s  Fripiers, possède un immense choix en tous genres et à 
prii modérés.

La maison Wenziner, 110-112, rue Royale, a l'honneur 
d'informer sa clientèle que ses nouveautés et modèles en robes 
tailleur et fourrures sont au complet.

***
Salle superbe vendredi dernier a u  théâtre du Parc pour la 

première de la  comédie la Griffe 
Aperçu : M. e t  Mme Grimard. M. et Mme Maurice Lemon

nier. notaire e t  Mme de Tiège, M. et Mme Maskens, M. et 
M» Gustave Mélot, lieutenant e t Mmee Paul André, M. et 
yœ  B ebaeghel, docteur et Mme° Vandervelde, M. e t 

Schœnfeld. M. et Mme V an  Meenen, M. et Mme Robert 
Gilüeaux, M. et Mme Gaston Périer, lieutenant et 
y »  E douard  Paul, M. et Mme de Haas, commandant et 

L iebrechts, M. e t  Mme Henry Samuel, M. e t  Mme  Hector 
de Backer, M. et Mme Huisman-Vai-den Nest, M. et 
j l»  Lejeune Vincent, Mme Tournay-Detillieux, M. et 
5I«  C ra b b e -Ja m a r, M. e t  Mme Fontaine, lieutenant et 

B urnell, M. et Mme Alfred Mabiile, M. e t Mme  Lam- 
bolte, M. et Mme Verlant, M. et Mme Jean-Pierre Fontaiue, 
\[mî Wolff, M"”  van Hoorde-Kennis, M. et Mme Tassel, 
major et Mme Rousseau, M. et Mme Rigaux, M. et Mme Cho- 
mé-Uroque, Mme'  Franchomme, Mme Ermel, M. et Mme Fou- 
carl, M. et Mm<l Denis, Mme Goldschalk.

MM. baron Chazal, Paul Gilbert, général Fivé, Haus, 
Michel Orban, Evence Coppée, baron de Broqueville, Schoofe, 
lieutenant Guy Reyntiens, Paul Vandervelde, Marcel Wiele- 
mans, Georges Vaxelaire, René Auhry, Sady Kirschen, 
Eugène François, Dupont, Torley, Max Kufferath, etc.

Du monde artiste : Mme et Mlle Kufferath, Mme Malpertuis, 
Mne Lucy Valore, M. Carpentier.

Sur la scène, la jolie Mlle Clarel faisait une séduisante et 
f«rverse créature, délicieusement blonde (ce qui lui va admi
rablement) et très coquettement parée. Elle portait au p re 
mier acte une toilette simple et charmante de grosse toile tabac 
brodée de blanc avec une cravate molle de soie noire, très 
seyante.

Au deuxième, c’était une robe de liberty gris acier qui 
habillait la souple artiste ; la toilette était complétée par un 
chapeau roux souligné d’orange et de marabout gris.

Enfin au quatrième, une robe de tulle gris brodé de chenille 
et d’acier lui allait à merveille; des noeuds citron et un rien de 
dentelle blanche complétaient la déliciease toilette - d’Antoi
nette ».

Mlle d’Assilva, habillée en » rapin - ,  avait une silhouette 
bien amusante et très originale.

Dans la salle nous avons vu de ci de-là : Mme Maskens por
tant une toilette de tulle noir sur fond blanc éclairée de vert 
mousse; chapeau en grains de raisins verts avec paradis noir; 
Hme Orban, en noir pailleté avec berthe de fine Venise ; 
Jlme H. Samuel, très joliment habillée de noir très scintillant 
marié a de la dentelle blanche, chapeau noir empanaché de 
blanc- ilme Rigaux, portant une charmante toilette de liberty 
blanc à fleurettes noires ornée de dentelles ; Mme Foucart, en 
dentelle noire très élégante ; Mme Godschalk, habillée de chan- 
lillj noir, chapeau vert ; Mme Van Volxem, eu noir éclairé de 

■ blanc; 11me Lambotte, très.élégante dans une toilette de gaze 
S noire, chapeau de tulle et paillettes noires; Mme de Backer en 
| toilette noire et blanche ; M "  Tournay, habillée de velours 

noir; Mme“ Liebrechts, fort jolie dans une toilette de tulle de 
velours noir avec manches et empiècement en dentelle blan
che; Mm«Huisman, parée dune robe blanche très souple; 
M«Carie en velours ciselé gris argent; Mmovau Hoorde, fort 
élégante, habillée d’une robe blanche égayée de rose» ; 
M» Chomé-Laroque, coquettement parée de soie grisaille 

j rehaussée de velours orange ; Mm'  E. Cauwcrlier, habillée de 
drap bourgogne ; Mme Cauderlier, en noir rebrodé de jais ; 
M« Poncelet en noir scintillant avec des fleurs roses ;

I H*Samuel, exquisement habillée de blanc rebrodé de teintes 
pastel, chapeau noir ; Mme Ed.Paul, portant une gracieuse toi- 

, letteclaire et un chapeau rose; Mra* deHaes, en noir; Mme Rit- 
ter,habillée de soie blanche et noire; Mme  Gilliaux en blanc 

I très brodé, très élégante, chapeau noir et blanc; Mme«.Morel,
I tabulée de gaze blanche, peinte de touffes de fleurs, chapeau 

rom; Mme Massi en blanc ; Mme Schoenfeld habillée de noir ; 
M** E rm e l, enjtoilette blanche ornée de dentelles ; Mme Van 
Belinghen, en blanc avec broderies d 'argent; M"1" Magdelin 
Portant une toilette noire très pailletée ; Mme Schurbiers en 

i Maucetnoir; Mme Dumont, en drap bleu pastel ; Mme Gauwe- 
•ooŝ habillée de taffetas noir incrusté de (Chantilly ; Mme Ar- 
duin, portant une fort belle toilette de gaze soufre, fleurs mau- 

au corsage.
' ***

Bruxelles, il faut le reconnaître, devient de plus en plus, au 
°*ne titre que Paris, le centre de l'élégance et du luxe de 

! **>■> goût. Quoi d’étonnant d'ailleurs, puisque les grandes fai- 
françaises prennent droit de cité dans nos murs ; c’est 

ai"si que nous voyons, dans l’article corset, Mme° Suzanne 
i Jacquet, de Paris, confirmer à Bruxelles le talent des maisons 
| P*riiiennes.

Quoi de plus ravissant que son art si fin, si délicat? Aussi, 
i r‘!pouvons-nous que nous réjouir du centre d’élégance qu’elle a 
\ ’̂ réer dans ses luxueuses installations de la rue Royale, 131.

Les Dames soucieuses d'être élégamment chapeautées iront 
de préférence au Louvre, rue de l’Hôpital, 44.

Maison Germscheid-Servais.

Plus de deux cent cinquante convives assistaient samedi au 
banquet d'adieu offert à S. Exc. M. Gérard, ambassadeur de 
France au Japon.

La fête, qui avait lieu au Grand-Hôtel, était présidée par 
M. Dutoict, président de la Chatrbre française de commerce et 
d’industrie de Bruxelles.

Celui-ci avait à sa droite M. Gérard portant le grand cordon 
de 1 Ordre de Léopold ; à sa gauche, M. De Mot, commandeur 
de la Légion d’honneur

Parmi les assistants : les présidents de la plupart des sociétés 
françaises de Belgique, M. Ganderax et le commandant Siben, 
de la légation de France, le général baron de Heusch, 
M. Braun, bourgmestre de Gand, M. Maurice Lemonnier, 
échevin de Bruxelles, M. E. Digneffe, ancien président du co
mité exécutif de l'Exposition de Liége, portant les insignes 
de commandeur de la Légion d’honneur et de Grand-Croix de 
l’ordre royal du Cambodge, M. A Greiner, directeur général 
de Cockerill, M. E. Greiner, directeur des établissements Ma- 
bille à Mariemont, MM. Kufferath, Guidé, Victor Reding, che. 
valier de Burbure, etc.

A l'heure des toasts on a entendu MM. Barré, Duchenne, 
Morel, Valère Mabiile, De Mot, Braun et Digneffe, et notre 
éminent confrère, M. Charles Tardieu, dont le discours fut lon
guement applaudi de même que celui de M. Valère Mabiile.

S. Exc. M. Gérard a bu à S. M. le Roi des Belges et à la 
Famille Royale, au président de la République, puis a remercié 
avec effusion ses hôtes auxquels il a dit - au revoir. »

Les convives ont offert à M. Gérard une superbe garniture 
de cheminée — pendule et deux candélabres — reproduction 
de la fameuse garniture Louis XVI qui fait partie de la collec
tion Wallace, de Londres.

La fête s’est terminée par une partie musicale.

*%
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

* *
S. Exc. M. Gérard a quitté Bruxelles mardi par le train de 

Paris de midi 59. A la gare se trouvaient, outre le personnel 
de la légation, le comte de Merode Westerloo, président du 
Sénat; le chevalier van der Elst, secrétaire général du minis
tère des affaires étrangères, un grand nombre de membres du 
corps diplomatique, plusieurs présidents de sociétés françaises 
de Belgique et beaucoup d’amis personnels dont M. Gérard a 
pris congé avec émotion.

Au moment du départ du train une ovation a été faite au 
nouvel ambassadeur qui a quitté Paris samedi soir par le rapide 
de Marseille,-«Ait s’embarquera cet après-midi à destination 
de Tokio.

***
Les Grands Magasins A  iInnovation  exposeront toute 

cette semaine dans leur annexe, rue Neuve n° 107, une série 
de jolies robes de soirée et sorties de bal à des prix divers et 
très avantageux.

***
S. Exc. le comte d’Ormesson, ministre plénipotentiaire de 

France en Grèce, récemment nommé ministre en Belgique, a 
quitté mardi soir Paris, ainsi que la comtesse d’Ormesson et 
Mlle Yolande d’Ormesson, leur plus jeune fille, se rendant par 
l’Italie à Athènes, où le comte d’Ormesson présentera ses 
lettres de rappel au roi Georges. Leur séjour en Grece sera de 
courte durée, M. d'Ormesson comptant prendre possession de 
son nouveau poste au début de janvier.

En attendant l'arrivée à Bruxelles du nouveau représentant 
de la France, c’est M. Etienne Ganderax, conseiller de la léga
tion de France, qui remplit, par intérim, les fonctions de 
chargé d’affaires. La légation de France a été provisoirement 
transférée dans l’habitation de M. Ganderax, rue Belliard.

L’approche de la nouvelle année fait songer aux cartes de 
visite. La maison Rémy Havermans, réputée pour le soin 
apporté à ses gravures, possède un grand choix de modèles en 
lithographie et en taille douce. Les commandes peuvent être 
remises galerie du Commerce, 40. Téléphone 964.

***
Taverne Royale.— Ouverte après les théâtres.

*# *
M. le comte Adrien van der Burch est installé à Rome.
Son titre officiel est « Chargé de mission du gouvernement 

de l’É tatdu Congo auprès du gouvernement italien ...
C'est en cette qualité qu'il a été reçu officiellement par le 

ministre des affaires étrangères, M Titoni, à qui il n remis 
ses lettres de présentation.

***
Le Café de P aris  doit son succès aux efforts constants de 

M. Heitz, qui s’est décidé à so consacrer entièrement à son 
établissement de Bruxelles. C’est à sa direction intelligente 
que nous sommes redevables de la cuisine exquise, du service 
impeccable et d'un choix de vins susceptible de satisfaire les 
gourmets les plus difficiles, tous éléments qui font du Café de 
Paris un restaurant incomparable.

Aux déjeuners, dîners, soupers, le gratin des gens du 
monde de la capitale et de la province se donne rendez-vous. 
V o u l e z - vous quelques noms au hasard ? mais non; il faudrait 
citer tout le Gotlia de l’aristocratie, de la finance, du monde 
artiste.

Sont descendus à l’Hôtel de Paris, dont les appartements et 
chambres sont installés avec tout 1e confort moderne : le 
prince de Sagan, de Gurtubay, vicomte de Franclieu, duc de 
Dino, Richardson, comtesse de Thœring, Pierre Decauville, 
Mme Lafargue, de l'Opéra; marquis Carlet de la Rosière, etc. 

***
Bonnes occasions à faire. Les modèles d’hiver en manteaux, 

robes et chapeaux d’enfants sont soldés à la Maison Servais 
sœurs, 25, Marché-aux-Herbes.

***
Le baron de Fiirstenberg, deuxième secrétaire de la légation

d'Allemagne, a quitté Bruxelles pour Luxembourg où, jusque 
dans le courant de janvier,il fera l’intérim de chargé d'affaires.

Cadeaux de Saint-Nicolas. — Faites un cadeau utile dont 
vous trouverez un grand choix à la maison Baudoux, linge
ries, trousseaux, layettes, 38, rue du Bailli. Téléphone 7732. 

***
Voilettes nouvelles, préservation et coquetterie du visage. 

Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

* *
Jeudi soir le ministre de Belgique à Paris et Mml> Leghait 

ont donné un grand dîner en l’honneur de S. A R. l’infante 
Ealalie

Parmi les autres convives se trouvaient : S. Exc. l’ambas
sadeur d'Allemagne et la princesse Radolin, S. Exc. l’ambassa
deur d’Autriche Hongrie comte de Khevenhuller, la comtesse 
de Talleyrand-Périgord, le duc et la duchesse de Morny, le 
comte et la comtesse Jean de Castellane, M. et Mme Raymond 
Leghait...

Après le dîner, partie de bridge.

***
Cartes d’invitations à dîner, menus artistiques, grand assor

timent. Papeterie Rémy Havermans, 12, galerie de la Reine. 

*’*
Lingerie fine, trousseaux. Heck, rue de Laeken, 35.

***
M. Félix Fuchs, vice-gouverneur général du Congo, s’em

barquera dans les premiers jours de décembre pour Borna où 
il va remplacer le colonel Lantonnois.

♦
* *

Un choix minutieux du bétail élevé librement dans les prai
ries immenses, un contrôle constant de la fabrication par des 
spécialistes, un examen chimique approfondi des produits en 
Europe avant leur mise eu vente, telles sont les garanties qu’of
frent les produits reuommes de la Compagnie Liebig.

** *
Pour relustrer les fourrures défraîchies, s’adresser rue 

Marie-1 hérèse, 72, Dewart, fabricant d'autruche et boas, tein
ture, fourrures et plumes.

***
M®* va“ Hruyssel-de Tallenay, qui est venue passer quelques 

jours à Bruxelles, est partie hier pour Tunis où elle va faire 
se» adieux au monde officiel de la Régence.

M. et Mme van Bruyssel ont loue un vieil et vaste palais aux 
bords de la mer entre Gènes et Nervi où ils vont s’installer, 
abandonnant momentanément leur belle villa Salammbô de 
Carthage qui est à louer.

** *
C est un fait acquis, et toutes nos élégantes le reconnaissent, 

que e est la Maison Anyèle, rue Royale, 21, qui offre le plus 
joli choix de chapeaux.

** *
Pour cadeaux utiles de Saint-Nicolas, adressez-vous à la 

Maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, qui possède le plus grand 
choix de Parapluies et de Cannes.

Mercredi a été célébré en l’église Saint-Hubert à Boitsfort 
le mariage de la comtesse Gabrielle d’Ursel, fille du comte Hip- 
polyte d’Ursel, sénateur de Bruxelles et de la comtesse, née de 
Rouillé, avec le comte Charles des Enffans d’Avernas, fils du 
comte des Enffans d'Avernas et de Ghyssignies, chambellan de 
Sa Majesté Impériale et Royale et de la comtesse, née 
d’Avernas, dame de la Croix Etoilée.

La jeune mariée était délicieusement charmante sous son 
long voile, en point de Bruxelles, retenu sur le sommet de la 
téte par une guirlande de fleurs d’oranger et portant à ravir, 
garnie de très belles dentelles, une fort jolie robe princesse 
en satin blanc dont la traine était gracieusement portée par 
deux petits pages tout a fait mignons, les fils du comte 
Auguste d’Ursel et du baron van den Branden de Reeth.

Le jeune marié portait, avec beaucoup d’élégance, l'uni
forme autrichien d'ollicier d’artillerie.

Le bourgmestre de Wa ermael-Boitsfort. M. Delleur, pro
céda au mariage et adressa aux jeunes époux une charmante 
allocution.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux fiancés par S. A. 
S. Mgr de Croy, protonotaire apostolique, doyen de Sainte- 
W audru à Mons. Un télégramme de Rome, lu, à l’issue de la 
cérémonie, a lait connaître à la nombreuse et brillante assis
tance que le Saint-Père envoyait aux jeunes époux sa bénédic
tion toute spéciale.

Les témoins étaient, pour la mariée : le comte Aymard 
d'Ursel et le comte de Rouillé, ses oncles; pour le marié 
S. Exc. le comte Wildszek, son oncle, et le baron Lazzarini, son 
cousin.

La quête a été faite par Mlle Berthe et le comte Pierre d’Ur
sel et par Mlle Isabîlle et le comte Antoine d'Ursel, cousine, 
frère, sœur et cousin de la mariée.

Remarqué dans le cortège nuptial : le comte d'Avernas et de 
Ghyssignies, Mlle" Philomène, Agnès et Elisabeth d’Avernas, 
Bœurs du marié ; la duchesse d’Ursel, née de Mun, le duc et la 
duchesse d’Ursel, la comtesse douairière de Rouillé, le prince 
Juste de Croy, le prince et la princesse Joseph de Croy, le 
prince et la princesse Charles de Croy, la comtesse de Tour et 
Taxis, née d'Avernas, la comtesse Charles d’Ursel, le comte et 
la comtesse Auguste d’Ursel, le comte Wolfgang d’Ursel, la 
comtesse de Virieu, née d’Ursel, la comtesse d'Hanins de 
Moerkerke, le comte et la comtesse Adrien d'Ursel, le général 
et M"10 du Roy de Blicquy, le comte de Kuembourg, le comte 
de la Barre d’Erquellmies, le capitaine Albert du Roy de Blic
quy, officier d’ordonnance de S. A. R. le Prince Albert, le 
comte de Tour et Taxis, officier aux chasseurs tyroliens, le 
marquis Dadvisart, le comte Henri de Moerkerke, le baron 
de Potosta, le vicomte et la vicomtesse de Biolley, etc., etc.

Quelques toilettes ;
La comtesse Agnès d'Avernas, sœur du marié,très éléganteen 

une toilette bleu pâle, chapeau de feutre mou blanc à plumes

de ton bleu ; la comtesse H. d'Ursel, belle robe de velours bleu 
turquoise garnie de dentelles, toquet de velours à plumes blan
ches ; Mlle Philomène d’Avernas, en bleu comme sa sœur ; la 
comtesse de Rouillé, en velours mauve ; la comtesse Marie 
d’Ursel, jolie robe fourreau de drap souple nile, chapeau noir; 
la comtesse Elisabeth d’Avernas, charmante toilette de taffetas 
pompadour; la comtesse de Tour et Taxis, riche toilette de 
soie grise; la comtesse Auguste d’Ursel, très belle robe 
mauve; la duchesse douairière d’Ursel, très imposante en 
velours noir, chapeau gris; la jeune duchesse d’Ursel, 
très belle toilette de drap mauve pèle, grand feutre blanc 
orné de plumes mauves; la vicomtesse d'Harnins de Moer
kerke, en velours violet, garniture de dentelles; Mme du Roy 
de Blicquy, en liberty gris ; la baronne de Brouchoven de 
Bergeyck, riche toilette empire en panne bleue turquoise, 
chapeau tule et plumes ; la comtesse Antoinette d’Ursel, en 
velours marron, chapean garni de roses; la baronne G. de 
Vinck, en gris ; très jolie Mlle Berthe d'Ursel, en drap rose 
souple, chapeau taupe; fort belle la princesse J. de Croy, 
robe de taffetas quadrillé vert et blanc, grand manteau de 
vison, chapeau noir; la comtesse Anne d’Ursel, très élégante 
en bleu pâle; la comtesse Ernest d’Ursel, en drap beige; 
Mlle Louise d’Ursel, robe princesse beige rosé ; Mlles Gabrielle 
et Marie d’Ursel, en bleu pâle ; la baronne de Shilde, fourreau 
de drap pastel, chapeau à aigrette mauve; la comtesse Camille 
du Chastel, superbe robe de velours cardinal.

Après la cérémonie religieuse et pendant que le canon ton
nait joyeusement dans la jolie commune de Boitsfort, envahie 
dès le matin par les équipages et les autos, un lunch a réuni au 
château de Jolimont les nombreux invités du comte et de la 
comtesse Hippolyte d’Ursel, parmi lesquels : S. Exc. Mgr Vico, 
nonce apostolique et Mgr Solari, auditeur de la nonciature, 
le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes, Mlle Elisa
beth de la Boëssière, le comte Jacques de la Boëssière, la 
comtesse Camille du Chastel de la Howardries, le comte et la 
comtesse Théodore de ïtenesse, le comte et la comtesse Albert 
du Chastel de la Howardries, le comte et la comtesse Adolphe 
du Chastel de la Howardries, le comte et la comtesse François 
de Hemricourt de Grunne, Mlle Anna de Hemricourt de 
Grunne, le ministre d’État et Mme Beemaert, la baronne 
Gaston van de Werve et de Schilde, le comte et la comtesse 
Fritz van den Steen de Jehay, le comte et la comtesse Jean 
de Lannoy, M. et Mme J ules de Borchgrave, Mlle Solange de 
Borchgrave, le comte et la comtesse Cornet de Grez, le baron 
et la baronne R. van den Branden de Reeth, la baronne 
Georges de Vinck, le marquis d’Yves de Bavay, le comte et 
la comtesse de Vaux, Mme Alphonse de Penaranda de Fran- 
chimont, le vicomte Baudouin de Jonghe, le baron et la 
baronne Léon de Béthune, le comte et la comtesse de Lim- 
bourg-Stirum, le baron et la baronne F . van der Bruggen, la 
baronne de Roye de Wichen et sa fille, etc., etc.

La famille d’Ursel actuelle descend, par les femmes, des 
bourgmestres d’Anvers, dont la fresque de Leys, à  l’hôtel de 
ville, rappelle le rôle au xvi® siècle.

La dernière femme de cette lignée adopta,en 1617, son neveu 
Conrad de Schetzenberghe et lui fit prendre son nom et ses 
armes.

Les Schetzenberghe, originaires de Franconie — xine siècle 
— ont donné des généraux et des ambassadeurs aux premiers 
empereurs de Habsbourg et un évêque à Albertstadt.

Bernard de Schetzenberghe passa, au xive siècle, de Fran
conie en Westphalie dans les terres de sa famille maternelle 
portant le nom de Rysenbach. Au xvie siècle, un de ses descen
dants passa dans les Pays-Bas et y acheta la seigneurie de 
Grobbendonck que la famille d’Ursel possède encore actuelle
ment.

A la fin du xvne siècle, le dernier descendant direct des 
Schetzenberghe était le petit-fils de celui qui avait pris le nom 
d’Ursel, de sorte que depuis cette époque les deux maisons se 
confondent entièrement.

Conrad, comte d'Ursel et du Saint-Empire, fut créé prince 
puis duc d’Ursel et duc d’Hoboken par l’empereur Charles VI 
eu 1716 et 1717.

La famille des comtes des Enffans d’Avernas est originaire 
de l’Artois d'où elle passa dans le Tournaisis.

Adrien, comte des Enffans d'Avernas, né en 1771, était au 
service militaire en Autriche à l’époque où les victoires de 
Jemmapes et de Fleurus firent passer nos provinces sous le 
joug français.

Il se fixa définitivement en Styrie en 1805 et épousa à 
Vienne en 1809 une comtesse de Wildszek.

Son fils Charles épousa une comtesse de Brandis. La fille de 
celui-ci a épousé un comte de Tour et Taxis.

La mère du jeune marié est une comtesse d’Avernas, cou
sine de son mari.

Le comte et la comtesse d’Avernas habitent le château de 
Neuschloss et les jeunes époux habiteront celui de Freybühel, 
tous deux aux environs de Gratz.

***
Nous voici revenus à l’époque des bals et réunions mon

daines. L’idée de ces fêtes évoque en notre mémoire les mer
veilles de richesse, de goût et d’élégance que nous avons 
naguère admirées dans les salons de la Maison Marguerite 
123-125, rue Royale, et dont nous avons entretenu nos lectrices.

La plupart des jolies choses que nous avons vues alors auront 
certainement été acquises par l’élégante clientèle de la maison ; 
mais nous ne doutons pas que d’autres créations tout aussi 
belles ne les aient remplacées.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Magdeleine de Thier, fille 

de M. et Mme Fernand de Thier, avec M. Charles Dechamps, 
avocat à Bruxelles.

***
Les modes féminines sont cet hiver pleines d'élégances et de 

charmes.
La coiffure subit les heureux effets de la mode. L’arrange-

Chapelier-Chemisier, 53. Rue de la Madeleine. Bruxelles.
Les dernières nouveautés pour 

l’hiver étant toutes rentréos, j ’ai 
l’avantage d'engager ma clientèle 
a jeter un coup d’œil sur mes 
articles étalés.

Chapeaux-léulres nouvelle forme . . . . 7 50
Chapeaux soie, gibus.
Gilets en soie noire pour soirée.
Gilets en soie blanche id.
Cache-col en soie et en fourrure.
Cravates nouvelles pour le smoking.

La canne « Golf .. fera sensation comme nouveauté, 
même comme canne de théâtre. Grand assor
timent.

Toquets-fourrure pour Dames, très coiffants, toutes 
nouvelles formes.

Gants en peau de chamois véritable, très habillé.

C H E M IS E S  D E  S O I R É E  :
Avec devant toile ét rayures fantaisie . . 6 50
Avec devant s o u p le .................................... 7 50
Très fine extra légère.................................... 10 50
Chemise de nuit, garnitures nouvelles . . 6 50
Vêtements de voyage.
Imperméables pour Dames, Messieurs, etc.
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ment des cheveux, qui demande maintenant tant d'art, est la I 
principale occupation de nos mois élégants.

Les parures de fantaisie se multiplient tellement de formes 
et de variétés qu'il faut un exptrt avisé pour choisir l'Ornement 
qui sied et qui pare si joliment les têtes de nos mondaines.

The Clever man  pour cette note d’élégance est certes 
Stephane qui s’est déjà assuré la réputation dans 1 ornement, 
et qui cette saison encore nous rapporte de Paris de véritables 
petites merveilles.

De grands bals sont annoncés et nul doute que Stéphane I 
n’en favorise l’éclat par toutes les jolies têtes qu'il parera.

*** I
Les fiancés peuvent s’adresser pour leur voyage de noces à 

l’Excursion Parmentier, 133, b'1 Anspach, qui est justement 
honorée de la confiance des familles du meilleur monde.

***Notre confrère, M. Octave Maus, a donné à Paris, le joui < e I 
la clôture du Salon d’Automne, une conférence très applaudie, 
dans laquelle il a caractérisé, avec l’autorité et l’esprit qu'on 
lui connaît, les tendances et le but de cette intéressante institu
tion.

*** . • • 
Voulant se consacrer d’une façon exclusive à la chemiserie,

cols, cravates, English Shop liquide à des prix renversants les
articles de voyage, de fantaisie et maroquinerie. Occasions
exceptionnelles pour cadeaux. 15, rue du Marché-aux-Heibes.

***
Sorties de bal. Maison Roy, rue Saint-Jean, 28.

***Fourrures en tous genres. Maison Roy, rue Saint-Jean, 28. 

#**
Grand assortiment de pelleteries. Maison Roy, rue Saint- 

Jean, 28.
***

Nous apprenons avec un vif plaisir la nomination de cheva
lier de l’Ordre de Léopold de M. le chevalier Frank Taberne, 
vice-consul de la république de Colombie, et correspondant de 
plusieurs journaux parisiens. Nos félicitations à notre aimable 
confrère.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.
*%

Mme Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très- 
occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.

#**
Paroles sans romance, publiées par le Gaulois :
— Vous n’imaginez pas, ma pauvre amie, comme c’est 

démodé d’aller au théâtre avec un pareil chapeau! — Je ne 
m’occupe pas de ce qu’il vous plaît de porter ou non, laissez 
mes chapeaux. — Vous m'avez déjà forcé à baisser la banquette 
de l’auto, on a l’air d’être assis par terre; vous avez fait 
surélever le plafond du coupé, qui ressemble à présent à un 
carrosse de féerie, j ’en ai assez! — Mais, enfin, est-ce que c’est 
moi qui ai fait mes chapeaux? — Je ne dis pas, mais, moi, je 
les paie... Et puis, peu importe, je ne saurais tolérer que les 
rapports d’un ménage, jadis aussi uni que le nôtre, se bornent 
à des discussions sur des chapeaux !

 Je ne peux pourtant pas m’en aller tête nue. — Qui vous
parle de cela! N’y a-t-il pas moyen de tout concilier? Voilà 
bien comme vous êtes toutes. — Toutes ! Moi qui passe mon 
temps à faire des concessions. — Pas sur vos chapeaux 1 — 
Est-ce qu’un homme devrait s’occuper de ces choses? — Par 
exemple, je ne demanderais pas mieux! Mais c’est vous qui 
m’y contraignez, tantôt en me privant d’un spectacle, tantôt en 
me balafrant le visage avec vos panaches, tantôt en détruisant 
l’harmonie de mes voitures et en me rendant ridicule, enfin, 
oui, ridicule, chaque fois que je sors avec vous !

 S ’il  e s t perm is d ’écou ter fro idem ent des choses pareilles j

Quand on pense que je suis d’une sagesse sur ce chapitre des 
chapeaux qui vous énerve si fort! Après tout, je ne les paie 
que deux cent cinquante francs, moi; oui, deux cent cin
quante...— Vraiment, c’est pour rien. — Non, mais ricanez!...
Il ricane! Ah? ça, c’est trop fort! Que vous les trouviez déme
surés, qu’ils vous gênent, passe encore, mais que vous disiez 
ça exagéré, deux cent cinquante francs 1 .. Moi, moi, qui 
recommande toujours qu’on évite d’y mettre trop de gar
n itu res...— Pas de garnitures? Alors, je me demande ce qu'on 
vous fait payer si cher. — Ce qu’on nous!... Mais le chic. 
mon ami, le chic... voilà ah! vous no pouvez plus répondre 
rien. Il était temps! •>

#**
Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken 

***
Cadeaux utiles de Saint-Nicolas. Robes, passe-couloirs, 

châles et bas de soie, mouchoirs, gants, nouveautés en cols de 
dames, chemisettes Vyella, fr. 12.50, 14 et 1G francs. A la 
Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes-Potagères.

***
Nous informons nos gracieuses lectrices que les travaux 

d’agraudissement et d’embellissement des salons de Fcmina- 
Coiffcur viennent d’être terminés.

Le succès sans précédent obtenu par le grand coifiour mon
dain exigeait cette transforma lion pour lui permettre de 
répondre aux besoins d’une clientèle d’élite qui s’accroît de 
jour en jour.

Nous avons visité avec un réel intérêt ces ravissants petits 
salons destinés aux charmantes mondaines qui confient à 
Femina-Coiffcur le soin de les rajeunir et de les embellir 
avec cet art dont il est seul à posséder le secret.

Quel produit, en effet, pourrait être comparé à son com
posé de Henné qui a si puissamment contribué à la vogue de 
sa maison? Quelle autre teinture serait capable de donner à la 
chevelure ces tons admirables qui idéalisent la physionomie 
de la femme, même lorsqu’elle est déjà parvenue à l’automne 
de la vie? Que celles de nos lectrices qui hésitent à modifier la 
teinte de leurs cheveux et les conservent, ternes, décolorés, ou 
gris, soient convaincues qu’elles perdent volontairement la 
plus grande partie de leur charme et de leur élégance.

Nous avons également admiré les jolies nouveautés en fleurs 
et plumes, la Rose Sorel, les Couteaux liartet, le Nœud  
Marie-Antoinette, le Gardénia-Empire qui, grâce à d’heu
reuses combinaisons de postiche et flou, permettront à la 
femme élégante de varier sa coiffure à l’infini et d’y ajouter 
une note toute personnelle.

Méritant votre attention, Mesdames, nous vous conseillons 
une visite, 40, rue de la Croix-de-Fer, qui vous convaincra 
que nous sommes loin de vous avoir dit tout le bien que nous 
pensons du grand coiffeur à la mode.

*# *
Le Comité des fêtes de l'œuvre du Bon lait pour les Petits, 

d'Ixelles, comité de dames placé sous la présidence de Mme Van- 
Goethem de Vergnies, organise pour les mercredi 28 et jeudi 
29 novembre une fancy-fair à la Grande-Harmonie. La vente 
aura iieu les deux jours de 2 à 6 heures.

Mercredi et jeudi, de 4 à 5 heures, M. Théo Dorie, inter
prétera les chansons de Botrel; jeudi soir, à 8 h. 1/2, Mmes De 
Mest et Félia Janlet, cantatrices, Mlle Coryn, violoniste, et 
M. Emile Vander Borght, baryton, se feront entendre.

Les après-midi, de 2 à 6 heures, l’entrée, qui sera de 50 cen
times, donnera droit à un billet de tombola ; jeudi soir l’entrée 
sera de 2 francs.

L'Œuvre,qui se développe en dehors de toute préoccupation

de partis, est des plus intéressantes; aussi les dames du comité 
des fêtes espèrent-elles un succès dont bénéficieront leurs 
petits protégés. Elles font un chaleureux appel à tous ceux qui 
ont le cœur compatissant et qui songent aux petits enfants 
auxquels l’œuvre s’intéresse.

Ht**
La médecine moderne, de plus eu plus dégagée d’empirisme, 

part elle-même en guerre contro l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’effet d’un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

***
Mercredi ont été célébrées à Watermael, au milieu d'une 

très grande affluence d’amis, les funérailles de Mme Frans 
Goosens, née Flore Charlier.

Cette mort met en deuil, outre la famille Goossens, M. et 
Mme Charles Charlier, M. et Mme Léon Favresse-Charlier et 
leurs enfants.

***
On annonce le décès de Mme Caroline-Charlotte-Albertine, 

baronne de Favereau, veuve de M. Victor de Quanter.

De Washington on annonce la mort de Mlle Louise Mon- 
cheur, fille de notre ministre aux Etats-Unis.

Mlle Louise Moncheur était âgée de quatorze ans.
***

Grand choix de calendriers de luxe, agendas de poche en 
cuir, teintes nouvelles. Papeterie Rémy Havermans, galerie 
de la Reine, 12.

***
Très jolie chasse la semaine dernière chez la comtesse Cornet 

dans sa propriété du Ruart.
Au nombre des invités : comte et comtesse G. de Lannoy 

comte et comtesse G. de Liedekerke, vicomte de Moerkerke, 
les comtes Cornet.

***
Torsade ondulée, par M. Peere, spéciale pour la coiffure.

63, boulevard de Waterloo, 63 
***

Chaussures,Hles fantaisies exclusives pr soirées, bottines amé
ricaines, l re marque e itra , A u  Dernier genre, 112, r. Neuve. 

#**
D'Anvers :
Samedi a été célébré, dans la plus stricte intimité, le mariage 

de M. l'avocat Louis Beaucarne, avec Mlle Alice Baelde, fille 
de M. Paulin Baelde et de feu Mme, née de Bom.

 M. et Mme Charles Good ont lancé des invitations pour
un grand bal qu’ils donneront, le samedi 15 décembre, dans 
leur splendide hôtel de l’avenue de la Pépinière.

 On annonce les fiançailles de M. Paul Donnet, fils de
M. Fernand Donnet, administrateur de l’Académie royale des

Beaux-Arts, et de feu Mme, née Verbiest, avec Mme Antoinette ‘ 
Berré, fille de feu M. Lionel Berré et de Mme, née Pauwels. |

— Sont officielles les fiançailles de Mlle Julia Pourveur, (||l[ 
de M. F.-H. Pourveur, avec M. François van Brée, courtier 
en grains.

— Mardi, M. et Mme Georges van der Heyden ont donné uj 
beau dîner auquel assistaient M. et Mme Auguste Grisar, M.(| 
Mme Henri Oostendorp, M. et Mme Charles van der Lindej | 
M. et Mme Henri Engels, M. et Mme Albert Rymcnans, M. tj| 
Mme Auguste Fiévé, M. et Mme Albert van der LindeJ 
M. Jean van der Linden et M. Joseph Rymenans.

— Le même jour, M. et Mme Havenith-van den Bergh dev 
naient un grand dîner dans leur bel hôtel de la chaussée J  
Malines, auquel étaient conviés le général et Mme von MuluJ 
Mm<J Ernest Grisar, M. et Mme Bracht, M., M'"® et M  
Brauss, M. et Mme Hütz, M. et Mme Evrard Ilavenith junior r 
M. et M »  Jacobs-Havenith, le lieutenant et Mme Emile HavJ 
nith, M. H. Bôcking, M. Glanz, M. Alfred Grisar, M. Lou; 
Grisar.

— Mercredi, M et M'"° Auguste Fiévé ont donné un dîner 
en l’honneur du prochain mariage de M. Ludovic van dej 
Abeele avec Mlle Valentine Castelein.

#**
La Société Cibils produit elle-même ses extraits de vianit 

et les vend purs à des prix très avantageux. Des concurrent 
les achètent, y ajoutent des ingrédients quelconques et la 
revendent très cher!

Rejetez les produits frelatés.
*** fl

De Liège :
Mardi a été célébré le mariage de M. Albert Dewandre, fl|J 

de M. et Mme Georges Dewandre avec M.118 Laure Masson, fi], 
de Mme Charles Masson.

La jolie mariée portait une robe de satin souple garnie 4 
belles dentelles.

Suite nombreuse et très élégante parmi laquelle, Mme j. 
Prelle de la Nieppe, M. et Mme Ar. Jamar, M. et Mme Stouls- 
Lepersonne, M. et Mme Cartuyvels-Baar, M. et Mme Trasenster 
Masson, Mlle Halbart, M. et Mmec Dewandre-Minette, M.i 
Mme Franz Dewandre, M. et Mme Paul Dewandre, M1"' Mai- 
son-Elias, M,oe et Mlle Lejeune-Minelte, M. et MmeG. Picart 
MM. Stouls, Marcel Oury, C. Lhoneu::.

Après la cérémonie religieuse célébrée en l'église Saint-Jac
ques, M. et Mme Masson ont réuni leurs invités à déjeuners 
leur hôtel du boulevard Frère Orban.

— Mercredi Mme Viot donnait un grand dîner à l'occasiaj 
des fiançailles de son petit-fils M. Pety de Thozée ave 
Mlle Henry de Hassonville.

BENEDICTINE

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES  D E LU XE

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P IH A K  & M A S S O N ,d e  Pari; 

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M .  R E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 351:

M A N U C U R E
Madame V O E G T

Maison E R N E ST
RUE DE LA MAI)ELEP¥E, 23

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELUE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont \ 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

F a b r i q u e  d e  JV Ia te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illas 
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

« B erv o e ts-W ie lem a n s g
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  w

S 0-1 »,  rue du Midi 3
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.
EPERNAY

ÀfiT PMNC4 IS
Stock en caves : 16 millions de bouteilles

P E R LE S  D E L A C O U RL I Q U E U R . i m i t a t i o n ,  p a r f a i t e  < le  v r a i e s  p e r l e sI M P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

Bijoux artistiques, Objets d'art1 RUE 8AIMTE-GUDULE
A L ’ENTRESOL

P E R S A N S  ET TU RCS  
li. TCilITCIIEK &  C”

50, rue de la  Croix-de-Fer, B ru xelles  
Exécution des Tapis sur commande d'après dessin 

R É P A R A T I O N S ]
3 ? r i x  f i x e  e t  h o r s  c o n c u r r e n c e .

B i j o u x  d e  d e u i l ,  a c i e r  e t  j a i s  fin
LOTION PETROLEUM

A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e .
CONTRK PELADES, PELLICULES, CHUTE DES C IiE \ EUX
L m a l a d i e  d u  c i i r  c h e v e l u

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqz, BRUXELLES

P a r f u m e z - v o u s  à. l a  V I O L E T T E  C H A R L E YMadame DONNAY
J  D E L A C O U R

2 4 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  24
B E U X E L L E S

1 4 ,  rue Cantersteen
informe sa nombreuse clientèle qu'elle est rentrée de Paris 

avec un grand choix de nouveautés en
C H A P E A U X  D E  V IS IT E S  ET D E  SO IR  

R ayon  sp écia l de chapeaux fillettes.
Lingeries fines -  Trousseaux et layettes

C H E M IS E S  POUR H O M M ES
S U R  M E S U R EN O U V E L L E

M É T H O D E I , Galerie de la Reine, 2, rue de la Montagne
B  R U X E L L B S

MON NY SSEN S S Œ U R S

Mlles JULLIEN sœurs
SUCCESSEURSLANGUES VIVANTES CAFÉS DE D E SSE R T  EX TR A F IN S

C R U S ET T O R R É F IÉ S

Foies gras en croûtes et en terrines
M eilleures m arques de S tiasbourg .

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Uan Iseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez :

t
L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées. 
L 'E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro-

L a  P o u d r e  U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot de l’art, en fa it de produits de beauté 

Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur.
63, houlevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’flrenberg, 30).

R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e
G rands  e t petits  salons. Té léphone n» 1 2 9 7 .

. P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

Rue Grétry, (i l ,  Bruxelles
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  les t h é â t r e s .

Vins, Champagnes, Liqueurs de marque

T o u s  l e s  p r o d u i t s  v e n d u s  p a r  l a  m a is o n  
s o n t  g p r a n t i s  d e  p r e m i è r e  q u a l i t é .

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PA R ISIE N N E

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles riches de ÎO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

A L’ECSEVISSE
Jacob  &  Joseph KOHNK ,  E  S T A U B  A .3 S T T  

£S, HUE C1IAIK ET PAIM, £5
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

44, rue de la Montagne, 1
6,500 OUVRIERS. —  5,000 MEUBLES PAR JOUR

Chambres à coucher à p a r tir  de 155 francs.

r  M.L FOUINAT
M O D E STAP I S  D’O R I E N T

3 4 , rue d’Arenberg
R E Ç O I T  D E  ■=! -A. T  H E U K E S

[Spécialité d’Eventails pour théâtres et soirées
L T

C O R B E I L L E S  D E  M A R I A G E ?

R I T T E R

1 ÎO, rue Faider, 1 ÎO
L E  P A L A I S  R O Y A L



 Un Comité composé de Mmes Pely de Tliozée et van der
Heyden-Hauzeur. présidentes; de Mm,s R. Limarche, Ad. Grei- 
ner de Rossius. Regout-Desoer, Em. Digneffe, Mlle de Coune, 
Mme de Caters de Macar, et de Mme E. Suyers, vient de se cons
tituer pour faire représenter, sous !• s auspices de la Croix- 
Rouge liégeoise, Maucroix, l'œuvre primée par le Gouverne
ment, du docteur Henvaux.

Cette représentation est fixée nu 8 février.
 La Fancy-fair de l'œuvre de la Fourrai organisée pour le

23 décembre se terminera, paraît-il, par un bal.
Les lots, plus jolis les uns que les autres, dus à nos artistes 

e t  a u x  plus jolis doigts de Liége, continuent à affluer à la Gom 
mission organisatrice.

Nul doute qu’un succès complet ne vienne couronner ces 
dévoûments et n'apporte ainsi un peu de joie aux malheureux.

Le Comité organisateur, sous la prési lence de Mme Trasens- 
ter de Laveleye. est composé de Mme Paul Orban, Mme Di
gneffe, Mlle Hai-tog. Mme Van Zuylen, Mme Lejeune, 
jjme Dresse et Mme Firket.

— La Société Littéraire a fixé la date de son bal annuel au 
2 janvier prochain.

— Le commandant Hecq, des lanciers, le dévoué secrétaire 
général de la Société de géographie vient de recevoir du gou
vernement français la rosette d'officier de l’Instruction publique.

— M. Emile Digneffe part mardi pour la Russie. Son 
absence sera d’une dizaine de jours.

— Le géuéral Hellebaut. directeur de l’artillerie au minis
tère de la guerre, va, dit-on, être nommé directeur général de 
la Fabrique nationale d’armes de guerre de Herstal, succédant 
à feu Henry Frenay.

— L’exposition des œuvres de M. Georges Koister, orga
nisée sous les au spices de l’Œuvre des artistes, attire depuis 
dimanche dernier la foule dans la salle de l’Emulation. Cet 
intéressant salonnet comprend quarante-trois œuvres qui mon
trent le jeune artiste en progrès constants. Aux qualités de 
dessinateur que nous lui connaissons, dessinateur au crayon 
alerte et spirituel, habile à saisir une expression, une attitude, 
M. Koister joint le sentiment de la couleur. Il expose à côté de 
dessins bien venus et de jolies pages d’album, des aquarelles 
d’une grande finesse de ton et cinq toiles de vrai mérite.

Cette exposition obtient un vif succès et déjà les achats sont 
nombreux.

— Mercredi ont eu lieu, à Saint-Jacques, les funérailles de 
M. Charles-Louis de Géradon, administrateur de la Banque 
Générale de Liége L’immense église avait peine à contenir la 
foule de ceux qui avaient tenu à apporter un dernier témoi
gnage de sympathie à cet homme de bien et à ses enfants si 
éprouvés en quelques mois, par la perte de leur mère et de leur 
père.

Cette mort met en deuil les familles de Géradon, del Mar- 
mol, d’Otreppe de Bouvette, de Pitteurs, de Budingen, del Vil- 
lenfagne de Soriunes et Terwangne.

Blouses sur mesure, faites à la main. Heck, ruedeLaeken, 35. 
***

De Spa : 
— L’année prochaine s'ouvrira une exposition de Balnéo- 

logie dont le comité de patronage est ainsi composé :
M. de Trooz, ministre de l’intérieur, président d’honneur; 

MM. G. Dupret, sénateur; général baron d’Oldeneeel, Paul 
Lambert, Maurice Duyck, G. Peltzer de Rossius, R. Peltzer de 
Rasse, Hector Lambrechts. Raoul Warocqué, député; Léon 
Coenen. avocat à Bruxelles, Victor Collard, président du tri
bunal de commerce de Liége, baron de Villenfagne, Charles 
Berryer, Franz Courtens, Paul Forgeur, avocat ; Delgotalle. 
de Verviers; Van Oye, conseiller provincial à Bruxelles; Phi
lippe, inspecteur général du chemin de fer du Nord.

**»
De Charleroi :
Mme de Kimal, née Adeline Mendiaux, est décédée & Mar- 

chienne-au-Pont à l’âge de quatre-vingt-six ans.

Celle mort met en deuil M. et Mme de Nimal, M. Raymond 
Morel de Westgav^r et Mme, née de Nimal.

#¥*
De Bruges :
Le 22 novembre est décédée Adèle-Christine-Anne-Louise 

de Mail, née en cette ville le 3 juillet 1824, douairière 
d’Edmond-Philippe-Aloïs baron le Bailly de Tilleghem.

Cette mort met en deuil les familles van der Renne de Dae- 
lenbroeck, chevalier van Outryve d’Ydewalle, baron Charles 
Gillès de Pélichy.

***
De Milan :
Les halles de l'Exposition se vident; on emballe avec fièvre. 

Le pavillon belge est un de ceux où la réexpédition des produits 
est la plus avancée et, de ce qui fut une merveille d’agence
ment et de bon goût, il ne restera bientôt plus que le souve
nir. Avant de quitter Milan, M. le commissaire général, M. le 
comte Adrien van der Burch, a adressé au maire de Milan, le 
marquis Ponti, une lettre de remerciements pour l'accueil cha
leureux que les Milanais firent aux Belges.

Le marquis Ponti a répondu en ces termes :
“ Au nom du Conseil municipal et du Collège des échevins, 

je vous remercie de votre aimable lettre.
En donnant l’hospitalité à la Belgique nous n’avons fait que 

notre devoir, mais nous tenons à témoigner de notre recon
naissance envers une nation qui a contribué à notre grande 
œuvre d’une façon si admirable, si splendide.

E t sa participation restera à jamais dans notre pensée et 
dans le souvenir des Milanais.

C'est avec bonheur que j'ai assumé la tâche qui m’était 
réservée de vous communiquer nos remerciements et nos 
sentiments les meilleurs. *

Quelques jours avant la clôture de l’Exposition, le comte 
van der Burch a été l’objet de la part des gardiens belges 
d'une manifestation vraiment touchante. Son portrait peinj

par un artiste de talent, M. Charles Fuva, lui a été remis 
au cours d’une petite cérémonie organisée à l’improvisle et, 
bien certainement, ce n'est pas à cette manifestation-là que le 
comte van der Burch a été le moins sensible.

***
Le corset Sylphide de Paris, merveille de perfection, est 

adopté par toutes les dames élégantes. Mme» Maud Dieu et 
Valère Maréchal doivent leur grande vogue autant à ce que 
leur maison est la seule vraiment de Paris, qu'à l’exclusivité 
de leurs modèles.

De retour de Paris ces dames ont rapporté les toutes der
nières créations dont quelques-unes sont bien remarquables. 

Salons d’essayage : 37, rue de l'Association.
#**

Les prix des chefs-d’œuvre ne baissent pas. On peut s’en 
convaincre en voyant les sommes atteintes par les cent 
tableaux, dont beaucoup de chefs-d'œuvre, formant la célèbre 
collection du baron Kœnigswater, de Vienne, qui vient d’être 
vendue à Berlin. Un portrait de Rembrandt par lui-même, 
adjugé au baron Grutmann, de Vienne, a atteint 225,000 francs; 
un portrait peint par Rubens, et représentant le consul F ré
déric Marselar, a obtenu 105,000 francs ; un Albert Cuyp,
90.000 francs ; deux portraits en pied de Van Dyck, 74,000 et
90.000 francs ; une peinture de Nicolas Lancret, 89,000 francs; 
six Teniers, 37,500 francs; un portrait par Franz Hais,
36.000 francs; quatre tableaux de Adriaan van Ostade,
195.000 francs; le portrait du marquis de Pouriane, par Jean 
Marguet, 22,500 francs, et un portrait de sa fille, 79,000 francs.

La vente, au total, a produit 1,875,000 francs.
***

Chemises de soirée
Chemises de fantaisie

Chemises de Sport 
J. Dudicq, 52, avenue de la Toison d’Or.

Pour les cadeaux utiles de Saint-Nicolas, nous recomman
dons à nos lectrices de s’adresser à la maison M. Vanderlinden, 
où elles trouveront un grand choix d’articles pour dames et 
enfants.

***
Mme Emma Calvé, la grande cantatrice possède, près de 

Rocamadour, dans l'Aveyron, à Cabrières, un fort beau châ
teau. Le Gaulois raconte à ce propos la jolie anecdote que 
voici :

Il y a quelques années, la belle interprète de Carmen visi
tait les gorges du Tarn. Elle était descendue à la Madeleine, 
non loin de Sainte-Ernimie, où les touristes ont coutume de 
s'arrêter, dans un hôtel dont elle connaissait le patron depuis 
fort longtemps Elle le pria de la conduire dans une barque.

... Deux heures du matin. Tout à coup, dans le silence de 
la nuit étoilée, elle dit au passeur, en dialecte languedocien :

— Voulez-vous me chanter la plus jolie chanson d’amour 
que vous connaissiez !

Et le paysan lança dans la nuit cristalline une mélopée 
mélancolique et tendre, à laquelle Calvé répondit — en patois 
— par une série de vocalises incomparables !...

Au loin, la théorie des barques, où avait pris place une 
caravane de touristes allemands, suivait. Ces auditeurs, stupé
fiés, se taisaient. Ce fut une matinée unique.

***
Pour la S a in t - N ic o la s  de vos bébés allez voir les s e r 

v ic e s  d e  p o u p é e s ,  exposées à la maison M. Vanderlinden, 
57, rue Royale.

***
T e i n t u r e  des f o u r r u r e s  et de la p lu m e ,  nettoyage 

D e w a r t ,  r u e  M a r i e - T h é r è s e ,  7 2 .

***
A n t iq u i t é s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.

***
Guillaume II à table.
L’Empereur allemand se fait servir très vite et l’étiquette 

de la Cour veut qu'aussitôt que le souverain a cessé de toucher 
à un plat, les domestiques enlèvent les assiettes de tous les 
convives, que ceux-ci aient fini ou non.

A ce sujet, l’Empereur aime à raconter un incident qui s’est 
passé il y a quelques années et qui l’a fait rire aux larmes. Ce 
jour-là, le Kaiser avait à sa droite l’amiral D..., vieux loup de

(V o ir  l a  s u i t e  à  l a  s ix i è m e  p a g e ) .

MEDAILLES AUX EXP0SITI0N8

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. GAN1) 
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d'Ile, L IÉG E

N. MASSART & C“

AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants
Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve

TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 
Vâtsments tout confectionnés au* plus bas prijt connus 

Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

Grande Cordonnerie Royale
CHAUSSURES S U P ER IEU R ES

La ng u es vivantes '

Téléph. 7892

56, rue de PÉcuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o in d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon
D ir e c t e u r  : L é o n  C O L L E T T E

permet à chacun de jouer du v̂ ano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
4 la Manufacture des t PIANOS

P. R IE S E N B U R G E R
_________10. R U E  DU CO NG RÈS

R U E  N E U V E  AU BON MARCHÉ

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Maria L061ËB
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphone 1215 

F e r m é  le  d im a n c h e  à  1 h e u r e .

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d'èquitation
T é lé p h o n e  1 5 5 7

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

L ' u i D n u n n  1 r  ÉTABLISSEMENT m odèle de voitures 
n ln U llU tLLt de g ra n d e  re m ise  *  *  *  *  *

Rue Stévln, 184, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

B R U X E L L E S

572—  J o lie  b lo u sa  en .aize Valenciennes, petits 
rubans Liberty en teintes différentes .formant 
grecques. Devant choux de gaze^et dentelle ; cein
ture s o ie ....................................................fr. 5  9

573 . — E lé g a n t  c o rs a g e  flou en tulle ; empièce
ment orné grosse guipure et volants fine den
telle. Nœud Louis XV, velours panne devant et 
aux manches.............................................. fr. 8  9

S ans p r é c é d e n t
570. — C h a r m a n te  b lo u se  formée de volants

Valenciennes très fine et d'un em piècement en 
dentelle. Haute ceinture soie. . . . f r .  1 6

571 .— R a v is s a n te  b lo u se  de bal en gaze chiffon, 
entièrement coulissée, ornée d ’une berthe de den
telle et biais en soie ; ceinture messaline.

Hors l ig n e ........................................................ fr. 3  9

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

f l a  C o r s e t  G r a e i e a *  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S



«a

mer doublé d'un gourmet, dont il appréciait beaucoup le franc 
parler. On venait de servir un plat que le rude marin préférait 
entre tous. Mais Guillaume II ne cessait de poser des questions 
à l’amiral. Celui-ci trouva à peine le temps de toucher à son 
mets de prédilection. Tout à coup l’Empereur s’arrêta de 
manger et aussitôt les valets se précipitèrent pour enlever la 
vaisselle. Déjà l’un d'eux avait tendu la main pour s’emparer 
de l’assiette de l'amiral, quand celui-ci lui donna un bon coup 
de fourchette sur les doigts et lui dit, rouge de colère :

— Gehstc xoeg ! Veux-tu t’en aller !
E t l’amiral acheva son plat au milieu d’un éclat de rire 

général.
***

M aison M. V anderlinden
57, rue Royale.

T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s ,
C o s tu m e s  d 'e n f a n t s ,

G r a n d  c h o ix  d e  l in g e  d e  t a b l e .

* *
Les maladies qui ont résisté aux cures thermales et autres, 

guérissent souvent par les moyens physiques.

Telles sont : névralgies, migraines, sciatique ; rhumatisme, 
goutte ; maladies du cœur, artériosclérose, varices ; diabète, 
albuminurie, obésité; maladies des poumons, estomac, intestin 
(entéro-colite, constip., hémorrh.), foie, troubles du retour 
d’âge, maladies de la femme, etc.

S'adresser à l’Institut, 18, rue de la Révolution.

M U S I Q U E
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  — Aujourd'hui 25 novembre, à 

3 heures, au marché de la Madeleine, concert organisé avec 
le concours de la musique du régiment des Grenadiers, sous la 
direction de M. Lecail, et de Mllu Alice Talraa, cantatrice.

C o n c e r t s  P o p u l a i r e s .  — Le deuxième concert d'abonne
ment aura lieu au théâtre de la Monnaie le dimanche 2 dé
cembre, A 2 heures, sous la direction de M. Sylvain Dupuis et 
avec le concours de Mme Merlen-Culp, cantatrice, et de M. Paul 
ICochansky, violoniste. Programme : 1. Huitième Symphonie 
de Beethoven; 2. Concerto pour violon avec accompagnement 
d’orchestre de P Tschaïkowsky, par M. P .  Kochansky; 
3. a) Nacht tind Traümc et b) Gretchen am Spinnrad, de 
Schubert; c) Der Asra  et d) 0  silssc Mutter, de C . Liiwe, 
par Mme Merten-Culp; 4. Fantaisie écossaise, pour violon et 
orchestre, de Max Bruch, par M. P .  Kochansky ; 5. a) Mai- 
nacht et b) Salomé, de .T. Brahms; c) Verborgenheit et 
d) Morgcn aile bôse Zungen, de H. Wolf, par Mme Merten- 
Culp; 6. Ouverture de la Grotte de Fingal, de Mendelssohn.

Répétition générale le samedi l or décembre, à 2 heures. 
Pour les places, s’adresser chez Schott.

Mme Merten-Culp, qui se fera entendre pour la première fois 
à Bruxelles au prochain Concert populaire, nous arrive précédée 
d’une réputation artistique toute particulière. Hollandaise 
d’origine, elle est considérée, tant en Allemagne que dans son 
pays, comme l’une des meilleures parmi les cantatrices de 
concert actuellement dans la carrière. A son plus récent con

cert, au Gewandhaus de Leipzig, elle a remporté un succès 
considérable; la presse artistique a été unanime à vanter le 
charme de son organe et de son style, ainsi que son étonnante 
maîtrise vocale.

M. Paul Kochansky, violoniste, qui paraîtra au même 
concert, est Polonais. C'est un des plus brillants sujets sortis 
ces dernières années du Conservatoire de Bruxelles; immé
diatement après, il a commencé une série de tournées artisti
ques durant lesquelles il s’est classé, avec une rapidité extrême, 
parmi les virtuoses les plus appréciés de l’archet.

Leçons de piano, par Mme Victoire Weimerskirch, l«r prix 
et médaille du Conservatoire royal de Liége, et depuis, élève 
de l’illustre maître Joseph Wieniawsky. S’adresser 39, rue 
des Patriotes, Nord-Est.

M. Ernost Van Dyck vient d’être nommé professeur de 
chant A la section supérieure du Conservatoire flamand d’An
vers, dirigé par M. Blockx.

Celui-ci est en instances près de M. Eugène Ysaye pour qu'il 
accepte le poste d’inspecteur des classes de violon.

C o n c e r t s  Y s a y k .  — Pour rappel, aujourd’hui, à  2  heures, 
à l’Alhambra, deuxième concert d'abonnement, sous la direc
tion de M. Eug. Ysaye, avec le concours de M Ernest Van 
Dyck, ténor, de Mlle” Jane Delfortrie, Gabrielle Wybauw et 
Jeanne Latinis, et de M. Henry Fontaine, basse, qui interpré
teront la plus grande partie du troisième acte du Crépuscule 
des Dieux.

Le programme comprend également deux oeuvres maî
tresses : La septième symphonie de Beethoven et le Chas eur 
m audit de César Franck.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme S te rck m an s , 
rue Leys, 38 Nord-Est).

N E C R O L O G I E
Une ancienne artiste qui eut son heure de succès, il y a 

longtemps, sous le pseudonyme de Léad’Asco, vient de mourir 
à Nice.

Elle sortait de la chapelle qu’elle avait fait édifier dans le 
Jardin zoologique de Cimiez, dont elle était la propriétaire, 
lorsqu’elle tomba. Un revolver qu’elle avait dans un porte
feuille porté sous le bras avait joué dans sa chute et la balle 
avait traversé le corps. C'est la version de l’accident. On dit 
d’autre part qu’il y a suicide.

Léa d’Asco, qui s'appelait Marie Girard, étonna Paris de 
ses aventures. Elle débuta en 1 8 6 7  aux Variétés dans le rôle 
d’Oreste de la Belle Hélène, alla au centre de l’Afrique d'où 
elle ramena une tribu de nègres, dompta des fauves chez 
Bidel, épousa à Rome un gentilhomme français, le comte 
Tripier de Lagrange, avec qui elle exploita le Jardin zoolo
gique de Cimiez et, veuve, se remaria avec M. de Lestapis. 
Elle joua jadis à l’Alcazar et s’y fit vivement applaudir dans 
le Petit Duc.

La dernière fois que nous la vîmes c’était dans le Jardin 
zoologique de Cimiez, courant derrière des lionceaux qui 
s’étaient échappés d’une cage.

On nous dit son nom car jamais nous n’aurions pu recon
naître dans cette femme vieillie, aux cheveux blondis, celle qui 
parut jadis à l'Alcazar dans tout l’éclat d’une femme à la mode.

Mme Girard était âgée de cinquante-huit ans.

Récemment, est morte Mlle Carmen de Thesus, une jeune 
artiste qui, après avoir fait ses études musicales à Bruxelles, 
suivit pendant quelque temps les cours du Conservatoire et 
partit pour Paris où elle se perfectionna sous la direction de 
Mm= Bourgeois. Depuis, elle avait tenu les emplois de dugazon 
à Cherbourg, à Tournai, à Tunis, au Havre. Elle vient de 
mourir, encore bien jeune, dans cette dernière ville.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SP É C IA L I TÉ S  -  B I È R ES A N GL A I S ES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N J 1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ E cuyer,  4 5  
B R U X E L L E S

— C o s tu m e s  —

—  H o m m e s  — 

— J e u n e s  g e n s  —

H a b i t s  d e  c o u r

— C é ré m o n ie s  — 

E q u i t a t i o n - l iv r é e s

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h e m is e s  e t  — 

C a le ç o n s  s /m e s u r e  

C o ls , M a n c h e t te s

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o i r s  — 

C a n n e s ,p a r a p lu i e s

— G a n t s  —

— O m b r e l le s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

G R A N D  C H O IX
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

LE H ELD ER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e ] l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T J C A B I N E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

PIA N O S

GUNTHER
R u e  T h é r e s i e m i v e ,  6

FoWEissemr des Conservatoires et Écoles de musique de Belfiqme.

M A C H I N E  -A  C O U D R E  « M A U M A I V N i »
a  n a v e t t e  o s c i l l a n te .  R ep résen tan t G énéral : R . JO ST  ÎÏÏJ 2 U S ÎS 3 ? -  

1 5̂, rue Rempart-des-Moines, Bruxelles.
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T h é â t re  roya l de la M onna ie .

L ’A F R I C A I N E
Grand opéra en cinq actes. — Paroles de E. SCRIBE. 

Musique de G. M eyerbeer.

Vasco de G a m a ......................................... MM. LAFFITTE
N e l u s k o .....................................................  LAYOLLE
Don P e d r o ................................................ VALLIER
Le Grand B r a h m i n e .............................. BLANCARD
Le Grand In q u is i te u r .............................. ART US
Don A l v a r ................................................  NANDÈS
Don D i é g o ...............................................  FRANÇOIS

ü n  “ ..........................................I DOGMES
Un m a t e l o t ......................................... )
Un m a t e l o t ...............................................  DELAYE
Sélika ...........................................................Mmes C h a r l e s  MAZARIN
I n è s ...........................................................  SYLVA
A n n a ...........................................................  DALBRAY

Toute la musique jouée dans les théâtres de Bruxelles est en vente 
chez J.-B. K atto, 46-48, rue de l ’Ecuyer — Té'éph. 1902.

ROBES

MAH1TEAUX
VAN LANGENDONCK Sœurs

2 2 ,  R U E  D ’A R E N B E R G ,  2 2

B L O U S E S
ET

J U P O N S

SttNTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

Au Filet de Sole
1, ItUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (co in  d e s  H a lle s )

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E

T ouiours ouverts ap rès les  th éâtres

Paul  Rouil lard,  propriétaire

PIANOS E T  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES HO0&LES

PIANOS L. DE SMET
Locution. Pianos d'occasion tapais 396 h a t .  

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N  O L A
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, P lanté, Grieg, Padereioski, etc., 
etc., affirment que le

P I A ^ O L 4
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtr» 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a le ,  D R U X E L L E S

PIANOS E T  HARPES

Ê R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

" '       |M -
Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  D u a n d e r ie .

A u  quatrième acte : M arche ind ienne et D an ses, par
Mmes P e l u c o i i i ,  L e g r a n d ,  V e r d o o t ,  J a m e t ,  et tout le personnel 
du corps de ballet.
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AVIS
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Hellens, 6 tue de la Régence 

et 70, chez Henry, rue Pont-d’Ile;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A L ouvain  chez Stroobants, 1, rue de Diest; 
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M  G Dupont- Emér a, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 

offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de Vabonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Emér a son 
ancien atelier de la rue Neuve. 10U, qu'il a w p-  
vrimé et où il n 'ap lus aucune succursale.

L es  personnes pr en an t dès à  présent 
un abonnem ent d’un an à l ’É V E N T A IL , 
recevron t le  jou rn al gratu item en t ju s-  
qu'au 3 1  décem bre 1 9 0 6 .

T h é â t r e  roya l du P a rc .
L a  P r o v i n c i a l e .

La Provinciale est, comme beaucoup d’autres 
peut-être, un drame de l’adultère, mais son originalité 
consiste en ce qu’il nous présente l’infidélité conju
gale sous les plus viles apparences. Nos auteurs 
dramatiques couvrirent trop souvent de fleurs les 
tristes héros de ces pitoyables aventures; l’homme 
qui trahissait l’ami confiant, la femme qui trompait le 
mari généreux nous devenaient,grâce à leur art falla
cieux, presque sympathiques et leur victime presque 
ridicule. MM. Giuseppe Giacosa et Paul Alexis 
n’ont point avec le mal ces accommodements de déca
dence. Ils stigmatisent la faute et par là leur œuvre, 
malgré son apparent réalisme, est très morale. Rien 
n’est plus lamentable que la situation de Maurice de 
Ponthieu et de Berthe Martin vis-à-vis de l’époux 
trompé. Ce dernier avait comblé de ses bontés son 
secrétaire et son protégé, et Maurice répond à ses 
bienfaits par la pire des ingratitudes. Il aimait sa 
femme d’un amour sans bornes ; pour elle et pour son 
enfant, il s’était, à force de travail, créé une position 
enviable et avait acquis une petite fortune.Le bonheur 
souriait au jeune ménage, la vie s’éclairait douce
ment d’une lueur d’espoir et l ’épouse coupable a 
chassé le sourire et éteint l’espérance. Nous sommes 
loin des excuses passionnelles, des théories de tolé
rance et d’oubli. Ici la trahison nous est présentée 
sous son aspect réel., méprisable, basse et vile. Et 
parmi ces personnages sans joie et sans sourire, un 
seul jette la clarté de sa face innocente, l’enfant 
née de la triste union, qui sera, à la dernière scène, 
le pacificateur des justes colères et par lequel les 
rancunes de l’époux seront sinon oubliées du moins 
apaisées.

MJe Carmen d’Assilva a rendu très heureusement 
la personnalité dolente de Berthe Martin et M.Car- 
pentier a bien compris le rôle difficile de l ’époux 
généreux ; nous adressons toutes nos félicitations à 
MM. Mayen et Richard.

C’était lundi dernier qu’avait lieu la représenta
tion de la Provinciale, elle inaugurait le cycle des 
soirées du répertoire. Son succès a été très vif. 
C’est d’ailleurs une heureuse initiative, dont il faut

savoir gré au directeur du Parc de nous rappeler 
en quelques spectacles hebdomadaires, les chefs- 
d’œuvre d’autrefois et d’hier, que les nécessités de 
l'actualité avaient trop tôt reléyués dans l’oubli.

T h é â t re  M o l iè re .
L e  C a r i l lo n  d e  S a in t - A r lo n .

Depuis samedi dernier ce carillon soune au théâtre 
Molière en notes allègres et sautillantes C’est 
M. Gaston Meynard qui en a disposé le clavier com
pliqué, d’où tombent chaque soir, en flots de mélo
dies légères, romances, cavatines, duos et chœurs.

Tout bon carillon doit tinter en Flandre ou en 
Hollande et pour cette raison, sans doute, l’opérette 
se déroule en une vague localité qui participe du 
pittoresque de ces deux régions. La vision magique 
d’une Bruges voisine s’estompe dans l’imagination, 
ajoutant son charme à celui de ce pays enchanteur. 
Dans cette ambiance de rêve, il est naturel que 
se passent des événements étranges et fantaisistes. 
Et voici : le carillon de Saint-Arlon sauvegarde 
la moralité du pays, il sonne chaque fois qu’une 
femme trahit la foi conjugale. Or, ses trilles gra
cieux ayant retenti, le village est en émoi. On cher
che la coupable et la malignité d’une commère 
envieuse ayant désigné la compagne de l ’aubergiste 
Godseveu, le bourgmestre propose de consulter le 
grand saint Arlon qui. si on l'implore selon les rites, 
paraîtra la nuit dans les ruines romantiques d’une 
\ ieille • glise abandonnée. Le miracle. se produit, le 
saint condamne Mme Godseven ; et pourtant celle-ci 
e.'t innocente, le beau lieutenant qu’on lui donnait 
pour amant ne recherchait que la fille de 1 auber
giste. la sémillante Marcelle. Ce mystère n’est, bien 
entendu, dévoilé qu’au dernier acte, sans cela il n’y 
aurait pas de pièce du tout. Maintenant, je vous 
confierai que les saints, pas même dans les pays fan
tastiques de Zélande ou de Flandre, n'apparaissent à 
l’appel des vaudevillistes qui sont, pour la plupart, 
de détestables parpaillots. Saint Arlon était tout sim
plement l’ordonnance Panouillot que le bourgmestre 
avait contraint de jouer ce rôle pitoyable.

Les péripéties de cette intrigue aimable sont sou
lignées par la musique alerte et vive de M. Meynard, 
musique sans prétentions, tour à tour enjouée, 
rêveuse et bouffonne.

L’interprétation est excellente ; Mlle Kervan, la 
divette de la maison, communique au rôle de Mar
celle sa gaieté et son entrain; Mlle Armel, est 
charmante d’espièglerie ; Mu# d’Albany, clianto 
convenablement plusieurs morceaux; M. Goorge 
et M. Baudhuin sont d’une amusante drôlerie ; 
MM. Guillemin et Théry jouent avec conviction. 
Les décors et les costumes sont ravissants de fraî
cheur et de pittoresque.

C hoses de T h é â t re .
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 2 décembre, à 2 heures, deuxième 

Concert populaire ; le soir, à 8 heures, Mignon ; 
iundi 3, l'Africaine-, mardi 4, représentation à 
bureaux fermés pour les membres de la Grande- 
Harmonie; mercredi 5, Manon-, jeudi G, VAfricaine-, 
vendredi 7, Mignon-, samedi 8, Carmen-, dimanche 9, 
à 1 h. 1/2, VAfricaine-, le soir, à 8 heures, le B ar
bier de Séville.

Le bureau de location pour la matinée de dimanche 
sera ouvert mardi matin. Que les amateurs se 
hâtent, car les demandes de places pour l'Africaine 
sont extraordinairement nombreuses.

La représentation de Carmen annoncée pour sa
medi le 8 décembre, sera d'un vif intérêt. En effet, 
le rôle de Carmen sera chanté par Mme Paquot qui 
s'y esr essayée en France avec un vif succès.

M"lc Paquot a pris la décision de tenir désormais 
l’emploi de mezzo auquel la désignait le timbre de sa 
voix.

La dernière représentation de la Damnation de 
Faust a été donnée devant une salle comble qui a 
fait à l’œuvre superbe de Berlioz et à tous ses inter
prètes un très grand succès.

La Damnation doit malheureusement disparaître 
cette année du répertoire.la scène dovant être débar
rassée du matériel de cet ouvrage pour céder la 
place aux décors successifs de la Prise de Troie, des 
Troyens à Carthage, de Pelléas, de Salomé et 
à' Ariane.

La Damnation sera jouée pour la toute dernière 
fois la semaine pi ochaine, puis les décors seront ren
voyés au magasin.

Les répétitions musicales d’ensemble des Troyens 
de Berlioz sont terminées. La Prise de Troie et les 
Troyens à Carthage ont ôté intégralement exécutés 
deux fois la semaine dernière avec les artistes et 
l'orchestre, et avec tous les interprètes. L’impression 
a été considérable. La mise en scène étant complè
tement arrêtée, il ne reste plus qu'à la régler dans 
les décors et c’est de quoi l’on s’occupe désormais. 
Grâce à l’obligeance de l’intendant du théâtre grand- 
ducal de Carlsruhe, qui a bien voulu communiquer la 
mise eu scène de lh90 à la direction de la Monnaie, 
on a pu comparer ce qui s’est fait en Allemagne avec 
les traditions établies à Paris, et l’on s’est inspiré à 
la fois des deux interprétations en prenant dans cha
cune d'elles ce qui est le plus conforme, à l’esprit de 
l’œuvre.

Un détail curieux à ce propos. Dans la Prise de 
Troie il est question du fameux cheval de bois dans 
lequel les Grecs enfermèrent une troupe de guer
riers après avoir abandonné leur camp et que les 
Troyens, naïfs et confiants dans un oracle trompeur, 
introduisirent dans la ville, livrant ainsi eux-mèmes 
à leurs terribles adversaires l’entrée de leur acro
pole. A la fin du deuxième tableau on voit le chœur 
jetant des fleurs sur la route que doit suivre le che
val de bois, malgré les lamentations de Cassandre 
qui, prévoyant l’avenir et devinant le piège, veut em
pêcher qu’on n'ouvre une brèche dans les murs 
pour faire passer le cheval.

Grosse question : faut-il montrer ce cheval de bois 
ou le  laisser dans la coulisse ? A Carlsruhe et à Paris 
on l’a montré .(Vêtait une énorme machine, un dada 
de bazar géant, dont la croupe atteignant les frises la 
faisait trembler tandis qu’on le tirait du côté jardin 
vers le côté cour. L’effet était plutôt comique.

Renseignements pris, Berlioz prévoyait cet effet. 
Le chœur acclame le cheval dans la coulisse, puis il 
entre |ii'ocessionnellement dans la ville, précédant 
le monstre de bois. Mais nulle part Berlioz n’indique 
dans les notations plutôt minutieuses que renferme 
sa partition, qu’on doive voir à un moment donné le 
cheval même. M. Paul Choudens, l ’éditeur de la 
partition, affirme péremptoirement que telle était bien 
son intention. Sur une épreuve de la Prise de Troie 
corrigée de la main de Berlioz, on lit en effet une 
note indiquant que le rideau doit tomber au moment 
où l’on voit apparaître en scène les gens de Troie 
qui tirent au moyen de câbles la machine inventée 
par les perfides Hellènes. C’est tout à fait concluant

On se conformera à cette ind.cation à la Monnaie. 
Point de cheval de bois, ni petit, ni grand. Et l’at
tente de l ’apparition de ce joujou ne troublera pas 
l’impression que doit produire l’admirable exclama
tion de Cassandre, lasse de crier malheur! e ts ’aflais.

sant au pied des murs de la ville en exhalant cette 
plainte suprême : Sœur d ’Hector! va mourir sous 
les débris de Troie !

L’énorme travail qu’exige la mise en train de 
l’œuvre de Berlioz n’a pas empêché la continuation 
des études de Pelléas et Mélisande qui est absolu
ment su et qui ne tardera pas à descendre en scène, 
et des répétitions du Pré aux Clercs dont la reprise 
est imminente.

Voici la distribution du P ré aux Clercs, opéra- 
comique en 3 actes, paroles de M. Plancard, musique 
de F. Hérold.

Marguerite, reine de Navarre, Mme Magne; Isa
belle, Mlle Korsoff; Nicette, Mme Eyreams.

Mergy, M. David; Comminge, M. Decléry; Can- 
tarelli, M. Caisso ; Girot, M. Belhomme ; un 
exempt, M. Danlée; premier soldat, M. Delaye; 
deuxième soldat, M. Deboot; un huissier, M. Van 
Dam.

***
Voici l’ordre des spectacles de la semaine au 

théâtre du l ’arc :
Dimanche 2 décembre, matinée et soirée, L a  

Griffe.
Lundi 3  décembre, soirée de répertoire : La  

Provinciale, pièce en 3 actes de MM. Paul Alexis 
et Giuseppe Giacosa, et Souvent homme varie, co
médie en 2 actes, d’Auguste Vacquerie.

M ardi 4 décembre (soirée extraordinaire) : Pan, 
comédie satirique et comique en trois actes, de 
M. Charles Van Lerberglie, musique de M. Robert 
Haas, avec le concours de Mme Colette Willy, 
M. Lugné-Poe et la troupe de l'Œuvre.

Mercredi 5 décembre, représentation organisée 
par l’Association bruxelloise pour la culture et l’ex
pansion de la Langue Française.

Jeudi G décembre, à 2  heures, matinée Corneille 
(série B). Le soir, représentation de La Griffe, 
organisée par la section d’Ixelles de la Fédération 
des Elèves des Athénées de Belgique.

Vendredi 7 décembre, représentation de La  
Griffe, organisée au profit de l’Œuvre du Vêtement 
de Saint-Josse.

Samedi S  et dimanche 9 décembre, matinée et 
soirée : La Griffe.

L’impression profonde faite sur le public de la 
« première » par la Griffe, la puissante et tragique 
pièce de M. Bernstein, a confirmé complètement nos 
prévisions, et l’émotion ressentie par le public des 
représentations suivantes n’a pas été moins forte. 
I l  y a longtemps qu’une œuvre dramatique ne s’était 
imposée aux spectateurs avec une aussi décisive 
autorité. L’auteur de la Rafale est décidément un 
maître du théâtre contemporain, celui qui se recom
mande peut-être par les qualités les plus essentielles 
du dramaturge.

Dans ce grand succès, l ’interprétation a droit à 
une large part. E t il convient de louer tout particu
lièrement M. Chautard, sur qui reposait le poids le 
plus lourd de l’affaire, et qui a incarné avec un 
relief et une vérité admirables l’audacieuse figure 
imaginée par M. Bernstein. A Paris, M. Guitry 
avait paré ce rôle du prestige d’un talent personnel 
duquel il semblait qu’on ne pût approcher. M. Chau
tard a prouvé que, même sans M. Guitry, le rôle de 
Cortelon pouvait vivre, s’imposer, émouvoir, par la 
force irrésistible de l’art sincère, inspiré de la seule 
vérité. Et ç’a été pour l’excellent, artiste une vic
toire dont il peut être justement fier.

La Griffe sera jouée jusqu’au dimanche 9 décem
bre inclus. Elle composera le programme des mati
nées dominicales du 2 et du 9 décembre, à 2 heures.



«

Les « abonnements de répertoire » ont été bril
lamment inaugurés, lundi, par la Provinciale de Giu
seppe Giacosa, dont l ’émotion sobre, profon
dément touchante et communicative, a été une 
surprise — et un charme — pour tous les auditeurs. 
L ’œuvre du célèbre auteur italien complétée par la 
jolie comédie d’Auguste Vacquerie, Souvent homme 
varie, forme un spectacle des plus agréables.

Rappelons les autres spectacles de répertoire qui 
suivront à tour de rôle.

Le Conseil judiciaire, comédie en trois actes de 
M. Alexandre Bisson ;

L'Etranpàre, comédie on cinq actes d’Alexandre 
Dumas fils..

La Maison sans enfants, comédie en trois actes 
de P . Dumanoir;

Mon oncle Barbassou, comédie fantaisiste en 
quatre actes, tirée du roman de M. Mario Ucliard, 
par MM. Emile Blavet «*t Fabrice Carré ;

Les Premières armes de Richelieu , comédie 
mêlée de chant, par Bayard et Dumanoir.

Ces soirées d’abonnement auront lieu, comme on 
sait, tous les quinze jours, le lundi. Voici les dates 
de ces six premiers lundis : 3 et 24 décembre, 14 jan
vier, 4 et 25 février, 18 mars.

S’adresser au bureau de location :
Avant-scène, baignoires, première loges, fau

teuils, 20 francs la place pour les six représenta
tions.

Parquet, stalles de galerie et deuxièmes loges, 
10 francs la place, pour les six représentations.

Troisièmes loges et troisièmes galeries, 5 francs 
la place pour les six représentations.

La représentation extraordinaire de Pan, l ’œuvre 
nouvelle de notre compatriote M. Charles Van Ler- 
berghe, par la troupe de l’Œuvre dirigée par 
M. Lugne-Poe, sera, mardi prochain, un événement 
littéraire.

Ce n’est ni un drame, ni une comédie, mais une 
fantaisie satirique, d’une allure, d’une liberté de 
forme et de langage absolument neuves et originales. 
Elle ne ressemble en rien aux œuvres précédentes 
de M. Van Lerberghe, ni aux F lair eurs, cet acte de 
rêve et de mystère, — du Maeterlinck avant la 
lettre et sans lequel peut-être celui-ci n’aurait jamais 
écrit ses premiers drames « pour marionnettes », — 
ni à ses deux exquis volumes de poésie, les E ntre
visions et la Chanson d'Ece. M. Van Lerberghe se 
révèle ici sous un aspect inattendu, extrêmement 
curieux et savoureux, celui d’un poète aussi, mais 
très naturaliste et hardi pourfendeur de préjugés 
sociaux et politiques.

On lira avec intérêt l’appréciation suivante que 
fait de son confrère et ami M. Maurice Maeterlinck; 
elle ne fera, certes, deviner en rien le caractère de 
P an  ; mais tout ce qui sort de la plume de l’auteur 
de Monna Vanna est précieux à conserver :

** Le nom de M Charles Van Lerberghe est connu d'un cer
tain nombre de lettrés, et les poètes de la génération qui 
compte d'admirables artistes tels que Henri de Régnier, Ver- 
haeren. Moréas, Gustave Kahn, Francis Jammes et quelques 
autres, le tiennent en très haute estime Mais le public, j ’en
tends même le public qui lit autre chose que les journaux et les 
romans, et qui s’élève parfois jusqua la critique littéraire, 
l’essai philosophique ou la poésie pure, l’ignore encore totale
ment. Il est vrai que son premier recueil de poésies, Entrevi- 
sïjus, qui contient d’adorables chefs-d’œuvre, est presque 
introuvable en librairie, et que le poète, noblement isolé et qui 
ne s’est jamais mêlé à nos agitations littéraires, vit très retiré 
aü fond d’une vieille Petite ville perdue dans la vaste forêt des 
Ardennes, si chère a Shakespeare. C’est pourquoi n’accusons 
pas encore le destin et, malgré l'injustice de la chance qui dis
tribue la gloire, la notoriété ou le silence, espérons que ce 
silence prendra fin; car, de tous les poètes de ce temps, l’au
teur de la Chanson d'Eve est, je pense, celui que le public peut 
comprendre et goûter le plus facilement. Il évoque une beauté 
délicieuse, à la fois profonde et puérile, complexe comme un 
rêve, ingénue comme un sourire, et si humainement céleste 
qu’au moindre signe elle se réveille et chante à l’unisson de la 
lumière inatteudue dans l’imagination ou dans le cœur le plus 
obscur. Ses poèmes sont les plus simplement, les plus claire
ment et les plus gracieusement parfaits qu’on ait peut-être 
écrits depuis L'Anthologie. »

Le principal rôle féminin de Pan, celui de Pa- 
niska, sera créé par Mme Colette Willy, qui s’est fait 
une réputation à Paris par son talent d’écrivain et 
de comédienne non moins que par l’exentricité de sa 
personne et le bruit fait à son sujet par son entourage. 
Elle s’est chargée de tracer elle-même sa biographie, 
que voici — c’est un petit chef-d’œuvre d’habileté 
dans l’art, très parisien, de se faire mousser, où rien 
de ce qui la regarde, de près ou de loin, n’est 
oublié :

_ <* Une enfance campagnarde, une adolescence provinciale et 
paisible ne semblaient pas me destiner au rôle de Paniska, et 
pourtant — les Claudines en témoignent — il n’y a pas 
d’amour plus païen et plus passionné que le mien pour notre 
mère, la Terre, la Terre d’ou jaillissent les sources, le blé et la 
rose...

Pan et Lugné-Poe lont voulu ! Je serai Paniska, comme je 
fus le Faune des Mathurins, le petit Coquebin du Théâtre- 
Royal, la Romanichelle de l’Olympia... Et je veux bien demain, 
faire du trapèze et des anneaux, dire des vers, jouer la comé
die... Changer, c’est vivre, et je n’ai jamais pu concevoir que 
changer, ce fût déchoir.

Le besoin d’exercer des muscles bien portants, le désir de 
mesurer mes propres moyens, la plus avouable des curiosités, 
enfin, me poussent vers le théâtre.

Ma destinée quitte ici celle de Claudine, cette Claudine en 
qui l’on voulut deviner mon sosie, ou une sœur — plus folle 
ou plus sage? — que moi, et qui est seulement ma fille spiri
tuelle, en même temps que celle de Willy.

Je me fie au public, prête à me dépenser pour lui de tout 
mon cœur. Si j ’ai trop présumé de moi-même, je sais un petit

coin où pour moi, vagabonde assagie, les bêtes sont prêtes à 
dialoguer de nouveau, nu les vrilles de I i vigne cng'iirlnn 'ont 
de leurs vertes grifTes une maison vieillotte, hantée de fan ônie- 
sereins, ouverte sur un paysage aux lignes | ures...

C o i.k t t k  W i l l y  »

Mercredi, 5 décembre, aura lieu la représentation 
de Nicomède, tragédie on cinq «ctes de Pierro Cor
neille, avec le concours de M. Albert Lambert, (ils, 
de la Comédie-Française. Elle sera | réeéilée d’une 
conférence parM . Albert Giraud.

Cette soiiée — qui avait été* fixée pour mercredi 
dernier et qui a dù être retardée par l’indisposition 
de plusieurs artistes — est organisée, comme on 
sait, par l’Association bruxelloise pour la culture et 
l ’expansion de la langue française. Les ministres, 
l’administration communale de Bruxelles, le ministre 
de France et l ’Académie'française ont été invités à 
y assister. Celle-ci a promis d’envoyer un de ses 
membres en délégation.

Le lendemain, jeudi, Nicomède sera donné en 
matinée littéraire, pour la série B. M. .lean Laurent 
jouera le rôle de Nicomède, qu’aura interprété la 
veille M. Albert Lambert. Il le jouera également 
aux matinées suivantes.

La conférence sera faite, comme la veille, par 
M. Albert Giraud.

Les abonnés à la série A seront convoqués à une 
date ultérieure. Les autres séries sont convoquées 
pour les dates suivantes : C, le 13 décembre et D 
le 16 décembre.

La section d’Ixelles de la Fédération des Élèves 
des Athénées de Belgique donnera sa neuvième 
fête annuelle de bienfaisance, au théâtre du Parc, le 
jeudi, 6 décembre prochain, à 8 heures précises 

La troupe du théâtre interprétera la comédie si 
remarquée d’Henri Bernstein, La Griffe

Les bénéfices de la fête seront, comme d’habi
tude, affectés à la création de bourses d’étude.

Le but de philanthropie élevée de cette œuvre 
recommande celle-ci à la sympathie du public.

On peut dès à présent retenir des places en 
s’adressant àMM.Deroover,avenue Michel-Ange70, 
ou lui commander les places par téléphone (n°3055) 
entre 9 heures et midi et demi et entre 7 h. 1/2 et 
9 heures du soir.

Un nouveau spectacle, particulièrement intéres
sant, aura lieu dans les premiers jours de la 
semaine prochaine. L'Indiscret, la jolie comédie 
nouvelle en trois actes, de M. Edmond Sée, repré
sentée l ’an dernier au Théâtre-Antoine, sera jouée 
au Parc par Mlle Blanche Toutain. dont on connaît 
le talent fin et charmant, fait de vivacité et d’émo
tion. La délicieuse artiste remplira le rôle de Thé
rèse Valentin.

Elle jouera aussi, dans le même spectacle, le rôle 
de Suzanne d’Iîsteuil dans la Chance du mari, la 
comédie en un acte de MM. G.-A. de Caillavet et de 
Fiers, qu’elle a créé aux Variétés au mois de mars 
dernier et qui est un petit chef-d'œuvre de drôlerie 
et d’esprit.

Pour rappel, aujourd’hui à 2 heures, au Molière, 
le Carillon de Saint-Arlon  dont la vogue s’affirme 
à chaque représentation.

Jeudi, à 2 heures, première matinée de la 
deuxième série d’opéra-comique : Au programme 
S i j'é ta is roi! l'œuvre charmante d’Adam qui a dis
paru depuis longtemps du répertoire.

Samedi soir, [et pour huit représentations seule
ment, les Mousquetaires de la Reine, l’opéra-comi
que d’Halévy, qui a obtenu un très grand succès à 
la première série des matinées.

Prochainement : Le Sire de Vergy, opérette nou
velle en trois actes de MM. de Fiers et de Caillavet, 
musique deM. Claude Terrasse.

***
La Scala donne aujourd’hui, en matinée, à 

2 heures, la soixante-dix-septième de sa toujours 
triomphante revue Ça vaut de l'or, qui chaque jour 
attire la foule et réalise le maximum comme aux 
premiers soirs.

Cependant, pour serrer de près l’actualité, les 
auteurs ont écrit un nouvel acte qui passera mardi 
ou mercredi.

#*#
Le Cirque Piège bénéficie des faveurs du public 

qui assiège les guichets à chaque représentation.
Le programme est d’ailleurs des plus attrayants 

et les débuts de vendredi ont encore. été applaudis 
d’enthousiasme.

On répète activement une pantomime nouvelle 
dont on dit le plus grand bien.

Pour rappel ; Dimanche, à 3 heures, matinée ; 
les enfants au-dessous de 7 ans paieront demi- 
place.

*% ■
Dimanche 2 décembre, au Palais d’Été, dernière 

représentation de la célèbre troupe Paul Martinetti 
dans “ la Nuit terrible » pour la clôture de la saison 
du music hall

La réouverture du Pôle Nord aura lieu dans la 
première quinzaine de décembre.

***
Un chiffre intéressant. La totalité des recettes 

effectuées dans les théâtres. dimanche dernier en 
matinée et en soirée, abstraction faite des cirques, 
s’est élevée à la somme de 3g,688 francs.

/  ***’ ■'< f:':
Au Théâtre Flamand, aujourd’hui, lundi, mer

credi et jeudi, JDe-Bultenc^àr,', de; P .. PévaL La 
représentation de lundi est organisée par le per

sonnel des journaux : de Vlaamsche Gazet, Ilet 
Laatste Nieuics

#**
Les spectacles dominicaux du Théâtre-Royal 

d’Anvers vont bientôt l ’emporter en longueur sur 
ceux des théâtres de Verviers qui furent légendaires.

On annonce, en effet, pour ce soir : Mireille et 
la Juive, pour le 9 décembre ; Hérodiade et les 
Vingt-huit jours de Clairette ; le 16, Cendrillon et 
te.« Dragons du Villars; le 23, les Huguenots et 
Carmen ; le 30, le Trouvère et Mignon.

A Verviers, ce soir, on donnera Manon, Joli 
Gilles et les Crochets du Père M artin.

Rideau à 5 h. 1/2.

Les journaux de théâtre à Anvers aiment la sim
plification américaine C’est ainsi qu’ils appellent le 
I héâtre Royal, » le Royal », et qu’ils annoncent 

cette semaine au même « R o\al » le « gala Fran
çais » « logala de la tuberculose» et « le gala-clou », 
ce qui, en 1 espèce, signifie le gala de la Croix Rouge 
du Congo.

Lo « gala-clou » n’est pas mal, mais le “ gala de 
la tuberculose » fait lêver.

**»
Mlle Marthe Bakkers, une jeune cantatrice bruxel

loise souvent applaudie au Waux-Hall, élève de 
Mme Hélène Gillet, vient d’être engagée à l ’opéra- 
comique.

• **

Paulus, le chanteur populaire qui gagna une for
tune énorme et la perdit dans des spéculations 
directoriales et financières, Paulus, vieilli, sans 
ressources, demande à Paris de quoi terminer ses 
jours dans une retraite modeste et paisible. Et 
le Figaro et M. Fursy, le chanteur à la mode, 
organisent au bénéfice du chantre du général Bou
langer une représentation de retraite qui aura lieu 
prochainement.

#**
Mlle Marie Vuillaume, la créatrice à Bruxelles de 

Lakmé, en 1886, sous la direction Dupont-Lapissida, 
vient d'etre engagée à l ’Opéra-Comique.

M o n da n i té s .
Nous avons revendiqué, la semaine dernière, la propriété de 

nos nouvelles qu’un récoleur d’échos mondains persistait à 
s'attribuer dans r  Indépendance belge.

A nos protestations réitérées contre ce fait patent et public, 
cet “ emprunteur » se contente de répondre que « la seule 
excuse à notre mauvaise humeur est l e range illusion de l'Éven
tail de se croire en possession du monopole des nouvelles mon
daines. »

Après nous avoir pillé sans vergogne, cet - emprunteur » 
essaie de gouailler et croit se libérer en nous prêtant gratuite
ment une sottise.

Nous n'avons que faire de son prêt et nos protestations 
nettes et précises n'ont pas besoin d’excuse.

Le galant homme qu’est le directeur de l'Indépendance 
belge se convaincra de la légitimité de nos revendications en 
relisant la collection de son journal et en lisant la nôtre que 
nous nous ferons un plaisir de mettre à sa disposition.

Après quoi, il apprendra à notre « emprunteur « que la 
simple honnêteté, de même que la loi, oblige celui qni repro
duit les informations particulières d'un journal à citer celui-ci.

Leçon que plusieurs périodiques, de Bruxelles et de Liége 
notamment, devront avoir désormais la prudence d°. mettre à 
profit, ceci étant le dernier avertissement avant les pour
suites.

S. M. le Roi, dont on avait annoncé le départ pour Ville- 
franche immédiatement après la fin des débats sur la question 
africaine, actuellement engagés devant le Parlement, ne quit
tera pas Bruxelles avant février, après le bal de la Cour.

Hier a eu lieu, au Musée Moderne, l’ouverture de l'exposi
tion annuelle de la Société Royale des Aquarellistes.

S. M. le Roi, accompagnée de S. A. R. Mme la P rin
cesse Clémentine, a honoré de sa présence la cérémonie à la- 
quelleassistaitunefoule considérable d’artistes et de personna
lités mondaines. Le souverain s'est fait présenter beaucoup 
d’exposants qu’il a vivement félicités pour leurs envois 
constituant un salon d’un fort intéressant ensemble.

De nombreux aquarellistes étrangers sont invités à cette 
exposition.

***
Las dernières dispositions viennent d’être prises pour le bap

tême de la petite Princesse Marie-José. La cérémonie aura 
lieu demain lundi, 3 décembre, au palais de la rue de la 
Science. La grande salle de bal recevra un aménagement spé
cial.

S. M. le Roi, LL. AA. RR. la Princesse Clémontiue, le duc 
et la duchesse de Vendôme, les’ petits Princes Léopold èt 
Charles de Belgique, les princesses Marie-Louise et Sophie- 
Joséphine d’Orléans assisteront au baptême. S. A. R. la Com
tesse de Flandre est empêchée par son état de santé de prendre 
part à la cérémonie.

La petite Princesse Marie-José aura pour parrain S. M. le 
roi Carol de Roumanie, qui sera représenté par S. A. R. le 
duc de Vendôme. Elle aura deux marraines : la duchesse Marie- 
Josèphe en Bavière, mère de S. A. R. la Princesse Élisabetb, 
qui sera représentée par S. A. R. la duchesse de Vendôme,

née Princesse Henriette de Belgique. La seconde marraine sera 
S. A. R. ],i princesse h-rilière île Roumanie.

L’est S G Mgr Mercier, archevêque de Malines, qui pré
sidera a la cérémonie du baptême.

Ont été invités a y a-sisier : le comte de Merode-Westerloo, 
pre>iilent du Sénat, et la comtesse de Merode; M. Schollaert, 
président de la Chambre: tous les ministres à portefeuille et 
leurs femmes; les dignitaires des maisons royales et un grand 
nombre d'autres personnalités otlicielles.

*•
C'est 1- 17 décembre que S. A. R. la Princesse Clémentine 

quittera Bruxelles pour aller s'installer à Saint-Raphaël, pour 
sa villégiature hivernale habituelle.

*« *
L'i guérison complète de S. A. R. Mme la comtesse de Flan

dre fait de rapides progrès. Les médecins prescrivent encore 
des ménagements, tiès naturels par la détestable température 
que nous subissons. Mais chaque jour l'auguste malade fait 
une promenade d’une heure en voiture.

S. A. R. Mmola Duchesse de \rendôme, née Princesse Hen- 
riette de Belgique, a accompli vendredi sa trente-septième 
année, étant née à Bruxelles le 30 novembre 1869 avec sa sœur 
jumelle Joséphine, décédée six mois après sa naissance.

S. A. R. Mme la Princesse Henriette a épousé à Bruxelles le 
12 février 1896. S. A. R. le prince Emmanuel d'Orléans, duc 
de Vendôme.

Le matin, le Duc de Vendôme, conduisant ses quatre 
enfants, les Princesses Marie-Louise, Sophie et Geneviève et 
le Prince Oharles-Philippe, sont allés oflrir des fleurs à la 
Duchesse qui bientôt recevait une magnifique corbeille fleurie 
du Roi.

Les dames du service d'honneur ont aussi offert des fleurs 
à la Princesse qui a reçu dans l’après-midi la visite de 
LL. AA. RR. le Prince Albert, la Princesse Elisabeth et la 
Princesse Clémentine.

Un dîner de famille a réuni le soir, au Palais de la rue de la 
Régence, LL. AA. RR. Mme la Comtesse de Flandre, le Duc
et la Duchesse de Vendôme, le Prince et la Princesse Albert.

** *
La bal que donnera M. De Mot, le 15 décembre, à l’Hôtel de 

ville promet d’être superbe. LL. AA. RR. le Prince Albert et 
la Princesse Elisabeth, le duc et la duchesse de Vendôme y 
assisteront. S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a faut 
exprimer ses regrets de n’y pouvoir assister.

1»* *
La maison Wenziner, 110-112, rue Royale, a l’honneur 

d'informer sa clientèle que ses nouveautés et modèles en robes 
tailleur et fourrures sont au complet.

■n « 9
La Maison Roy, rue Saint-Jean, 28, connue par toutes nos 

grandes élégantes, vient de confectionner de splendides four
rures pour le grand bal de l’hôtel de ville qui aura lieu le 
22 décembre prochain.

Elle expose en ce moment dans ses salons de magnifiques 
sorties de bals, des modèles complètement inédits. Nous enga
geons nos aimables lectrices à visiter cette exposition où elles 
trouveront des fourrures en zibeline de toute richesse. Comme 
cadeaux pour la Saint-Nicolas on y trouve également de très 
jolies fourrures d’enfant.

*« •
S. A R. le duc d'Orléans a passe la semaine dernière quelques 

jours incognito à Bruxelles. \

Blouses sur mesure, faites à la main. Heck, rue de Laeken, 35. 
***

Jeudi s’est embarqué à Anvers, à bord du Prinzessin, de la 
Deutsclier-Ost-Afrika-Line, S. A. R. le prince Joachim-Albert 
de Prusse qui va exercer un commandement dans l’Ouest afri
cain. C’est la brusque fin d'une idylle qu’avait ébauchée le 
prince — cousin de l’Empereur — avec une artiste qu’il voulait 
ipouser.

Le prince Joachim-Albert s’intéressait vivement au mouve
ment théâtral et artistique de Berlin.

Il est bon musicien, a tenu parfois sa partie dans des orches
tres d’amateurs et a composé des ballets qui ont Hé joués 
avec succès en Allemagne. Il y a trois ans, il avait présenté 
un ballet à la Monnaie qui ne put être reçu parce qu’on y 
donnait précisément un ballet des Fleurs, de M. Jacob, dont 
le livret ressemblait trop à celui du prince.

***
Pour les cadeaux utiles de Saint-Nicolas, nous recomman

dons à nos lectrices de s’adresser à la maison M. Vanderlinden, 
où elles trouveront un grand choix d’articles pour dames et 
enfants.

**.
On dit que S. E. Mgr Mercier, archevêque de Malines, rece

vra la pourpre au prochain consistoire que tiendra le Saint- 
Père en mars ou en avril.

***
Nos jolies mondaines qui en ce moment s’occupent de leurs 

oilcttes de bals et de soirées devraient tout d’abord être sou
cieuses de se choisir une bonne corsetière.Nous recommandons 
spécialement la Maison E. Moenaert, place des Barricades, 
qui vient de rentrer de Paris avec des modèles d’une création 
toute nouvelle, complètement inédits et inconnus jusqu’à ce 
jour. Nos grandes élégantes trouveront dans ses salons des 
corsets qui donneront au corps et à la taille une souplesse 
incomparable.

Cette maison connue depuis longtemps par le high-life de la 
capitale fait également le corset en tissus moins luxueux et à 
prix très raisonnables.

***
L'abonnement mondain de la Monnaie :
Cet abonnement pour quinze représentations hebdomadaires 

fut créé, il y a trois ans, à la demande d’un groupe nombreux 
de personnalités de la société bruxelloise et, dès le'début, la

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké. Focké, 
H enri Herz, Klein, Staub. etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5 francs, garantis 1 0  ans.
P ian ista , s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  francs.

P ianos B L U T H N E R , R IT M U L L E R , SC H IE D M A Y E R ,
I I » ,  « O ' i ,  R U E  H Î J Y A L E ,  1 1 9 , SECHSTEIN

B E S T A U R A I T T  S A V O Y
CUISIME DE PREMIER ORDltE

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.
CONCERT IDE TZIGANES]

Z i  Y ,  ru e  d e l’E vêq u e. Téléphone 93

Seul dépôt.
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tentative fut couronnée de succès. Chaque année le nombre 
j- auteurs devint de plus en plus nombreux et la saison passée 
I ites les premières loges et les baignoires, to u s  les fauteuils 
^orchestre, la plus grande partie de s  fauteuils de balcon et du 
parquet étaient souscrits.

La présence de tant de personnalités de la noblesse, du 
nde diplomatique, de la haute société bruxelloise fit de ces 

oirées les réunions les plus brillantes de la saison.
L'inscription pour la série des quinze soirées de 1907 s'est 
verte hier et déjà de nombreuses demandes nouvelles sont 

tenues s'adjoindre aux anciennes. Parmi les titulaires des pre
mières loges nous relevons : LL. AA. SS. le duc et la duchesse 
l Areuberg. S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, 
g Esc le ministre d'Allemagne et la comtesse de Walwitz,
S Exc. le ministre des Pays-Bas jonkheer van Staal de 
piershil, S. Exc. le ministre du Chili, le comte et la comtesse 
X arnow sky, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le 
com te et la comtesse Albert du Chastel, le baron et la baronne 
de Slarcq de Tiége, le baron et la baronne van Eetvelde, le 
baron et la baronne Lambert de Rothschild, le chevalier et 
ym« de Bauer, le chevalier et Mme Hynderik, M. et Mme“ Josse 
illard Mme veuve Speyer, M. et Mme Herbert Speyer, le con
sul g é n é ra l d'Italie et Mme Philippson, Mme Brichart, M. et 
ymeFranz Wittouck, M. et Mme Drugmann-Cattoir.

Des baignoires ont été réservées par M. et Mme Maskens, 
major et Mme Vischers, le sénateur et Mme Finet, le sénateur 
et M”a Tournay Detilleux, le sénateur et Mme Boël, le consul 
trénéral du Brésil et M1”» da Silviera Bulcâo, M. et Mmee Ma
thieu. M. et Mme L. Baner, M. et Mme Max Hallet, Mme de 
Marteau, M. et Mme Pauwels, M. et Mme Emile Hallot, M. et 
jpne Coppée, Mme Deprez, M. et Mme Degand-Bovine. Mme De 
Bucke, Mme Jamaer.

Aux fauteuils d'orchestre et de balcon : M. et Mme de 
Walque, M. et M,lie W allaert, M. de Locht, M. Ernest, 
yme David. Mme Voos, Mme veuve Stern, baron Chazal, M. de 
Meurs. M. et Mme Scheys, M. et Mme Lamme d’Huisnacht,
M et Mme Combaz. M. Franstnan, M. et Mme Vanderliofstadt, 
yme Van Humbeeck, major Vandenbroeck, docteur Sole,
M et Mme Buurmans-Piétri, M. et Mme Georges de Jager, 
le bourgmestre et Mme Huart-Ham oir. M. et Mmee Liebrechts, 

Borremans, M. et M1"® de Meurs, M. et Mme  Toussaint,
M et Mme‘a G. Renard, Mme van Hoobroeck, Mme Legrand,
M Van Hoorde, Mme Annez de Taboada, M. de Cartier de 
Marchienne, M. et Mme Ch. Janssen, M. et Mme Van den 
Elsken, M. et Mme Todros, M. et Mme Erdinger, M. et 
Mme van Dooren de Biefve, M. et Mme Hans, M. ei Mme Pon 
cin, M. et Mme van den Bulcke, Mme Hodeige. M. et 
Mme Chome-Laroque, M. et Mme Ropsy-Chaudron, M. et 
Mme Jacquet, général et Mme Storms, M. et Mme Nonnenberg, 
Mme A. Demeur, M. et Mme Cerf, M. et Mme Thomas, M. et 
Mme Matthyssens, M. et Mme Bégault, M. et Mme Velghe- 
Pinnoy.

***
Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken.

***
Cours de danse. — Nous apprenons avec plaisir que M. de 

Soria, le distingué professeur du Conservatoire de Paris, dont 
le cours est le plus en vogue parmi la haute société parisienne, 
organise à Bruxelles, une fois par semaine, des cours qui sont 
appelés, croyons-nous, au plus grand succès.

M. de Soria nous prie d'annoncer qu'il reçoit dès maintenant 
des inscriptions et, pour tous renseignements, écrire à Paris, 
7, rue Paul Baudry.

Il recevra à Bruxelles le mardi I l  décembre, de 3 à 5 heures, 
à l’Hôtel Mengelle, rue Royale.

#**
Aperçu lundi, au theâtre du Parc, à la première de la Pro

vinciale : commandant baron Buffin et baronue Buffin, com
tesse Paule de Borchgrave, comte et comtesse Camille de 
Borchgrave, comtesse van der Burch, comtesse d’Oultremont, 
notaire et Mme de Tiège, colonel et Mme Van Gèle, major et 
Mmt Seegher, commandant et Mme Liebrechts, M. et 
Mme Huysman- Vanden Nest, M et Mme Lejeune Vincent, 
M. et M1”1 Egger, M. et Mme Henri Samuel, Mme Godschalck, 
Mmt Edouard Gilbert, major et Mme Rousseau, M. et Mme Tas- 
sel, M. et Mme Foucart, M. et Mme Schoenfeld.

MM. major Lenssens, commandant Emmanuel Crabhe, 
Verlant, Edmond Devylder, Eugène Keym, Paul \andervelde, 
CarITorley, Sady Kirschen, E. Scholder, etc.

Du monde artiste : Mme Roy Fleury, M118 Eve Delaunay, 
MM. Liebrecht et Morisseaux.

# #
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
pas l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Bouillon Oxo, par exemple, qui se prépare en peu d'instants.

Nous recommandons vivement à nos lectrices, soucieuses 
d’avoir les dernières et les plus jolies nouveautés en chapeaux, 
de visiter les Salons de la Maison Angèlc, rue Royale, 21.

***
La ministresso des Pays-Bas, Mme van Staal de Piershil, 

conviait, ces jours derniers, à une réunion de charité les dames 
de la colonie hollandaise.

Une exposition de dons et de vêtements a eu lieu dans les 
salons de la légation pour les pauvres hollandais établis en 
Belgique.

Nombreuses étaient les offrandes, et ces dames avaient lar
gement répondu à l’appel fait à leur charité.

**.
Eicursion Parmentier, 133, B11 Anspach. Voyages de noces 

irréprochablement organisés. G1'0 variété d'itinéraires. Pro
gramme à titre gracieux. Attestations des meilleures familles.

***
Nous recommandons beaucoup à nos lectrices nos “ blou

sons Llama. » se mettant en dessus des blouses de soie. A la 
ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes Potagères.

** *
Le comte van den Steen de Jehay, ministre de Belgique à 

Belgrade, est en Belgique en ce moment.
** *

Le comte de Grelle-Rogier, notre ministre à La Haye, était 
ces jours-ci à Bruxelles.

** *
Les Dames soucieuses d’être élégamment chapeautées iront 

de préférence au Louvre, rue de l’Hôpital, 44.
Maison Germscheid-Servais.

»**
Le comte Adrien van der Burch, commissaire général, et 

M. Dupret, président de la Commission belge à l’Exposition 
de Milan, sont nommés commandeurs des SS. Maurice et 
Lazare; M. Van Halen, secrétaire du Commissariat, et 
M. Octave Mavaux, secrétaire général de la Commission d’or
ganisation, sont nommés officiers du même ordre.

»%
Le banquet qui sera offert le 15 décembre au comte Adrien 

van der Burch, commissaire général de Belgique à l'Eiposi- 
tion de Milan, et aux membres de ce commissariat, s'annonce 
comme devant être une imposante manifestation de reconnais
sance et de sympathie

Il y a plus de deux cent cinquante souscripteurs. Le banquet 
sera servi dans la salle des fêtes de la Grande-Harmonie, 
luxueusement transformée à l'aide de tapisseries bruxelloises 
qui fermeront une des galeries de côté et décoreront les murs 
de l’autre galerie.

La table d’honneur sera mise dans le sens de la longueur 
de la salle et les souscripteurs prendront place à des séries de 
tables perpendiculaires à la grande, de façon à amener plus 
d’intimité parmi les convives.

La grande estrade des concerts sera transformée en jardin 
d’hiver. ...„

La fête, qui sera présidée par M. Léon Janssens et honorée 
de la présence de M. le ministre du travail, commencera à 
6 h. précises, afin de permettre aux invités de M. De Mot 
de se rendre au bal de l'Hôtel de Ville.

**•
La Commission des examens diplomatiques pour la colla

tion du diplôme d’aptitude au grade de secrétaire de légation 
de deuxième classe, a tenu sa session annuelle la semaine der
nière au Ministère des affaires étrangères.

Deux candidats seulement se sont présentés : MM. le baron 
Guillaume et Leclercq. qui ont satisfait à l'examen.

Le premier de ces candidats est le fils du baron Paul Guil 
laume, notre envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
à La Haye et le petit-fils de l’ancien ministre de la guerre.

Le second est le fils de M. Georges Leclercq, avocat à la 
Cour de cassation et petit-fils de l'ex-procureur-général, an 
cien membre du Congrès nationnal et de la Chambre des repré
sentants, ancien ministre de la justice et qui a été diplomate 
belge in  partibus infidelium. Son passage dans la diplomatie 
mérite d'étre rappelé :

En 1847, le cabinet Deschamps, alors qu’il était démission
naire, avait nommé le comte van der Straten-Ponthoz ministre 
à Rome. Le nouveau ministre, libéral, des affaires étrangères 
n'approuva pas cette nomination et décida que la mission de 
M. van der Straten-Ponthoz n’aurait pas lieu. Il fit choix pour 
représenter la Belgique auprès du Saint-Siège d’un homme 

placé au premier rang de la magistrature, ancien ministre et 
qui occupe, disait M. d'Hoffschmidt, une place non moins haute 
dans l’estime publique. » Sa Sainteté n’agréa pas ce choix. 
M. Leclercq était libéral. M. Leclercq crut de sa dignité de 
donner sa démission. Plus tard, le cardinal Antonelli fit savoir 
qu'il y avait eu malentendu et que le Pape était prêt à recevoir 
M. Leclercq, mais celui-ci déclina cet honneur et maintint sa 
démission.

***
Nous engageons les personnes qui ont à offrir des cadeaux 

de Saint-Nicolas ft aller voir les nouveaux étalages de la Pape
terie Rémy Havermans, 12, galerie de la Reine; ils y trouve
ront un grand choix de cadeaux utiles.

*’ «
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.
***

Sont officielles les fiançailles du comte Guillaume d’Arschot 
Schoonhoven, conseiller de légation à Constantinople, avec 
Mlle Éva Nubar.

Mlle Nubar est la petite-fille du célèbre homme d’Etat égyp
tien, Nubar-Pacba.

Nubar-Pacha, issu d’une famille chrétienne, né en 1825, 
mort à Paris en 1899, entra en 1842 au service de Méhémet- 
Ali, fut un des plus remarquables hommes d’Etat de l’Egypte, 
tour à tour diplomate, ministre des travaux publics, ministre 
des affaires étrangères, il aplanit, de concert avec Napoléon III 
les difficultés entre le gouvernement égyptien et la Société du 
canal de Suez. C’est lui qui fit accorder à son maître, par le 
Sultan, le titre de khédive avec une notable augmentation de 
prérogatives Ayant abandonné le pouvoir en 1874, il le reprit 
en 1878 et eD 1884 comme président du Conseil et ministre de 
la justice. Écarté encore des affaires en 1888, il en reprit une 
dernière fois la direction de 1894 à 1895, époque à laquelle il 
se fixa à Paris où il mourijt le 1er janvier 1899.

Le comte d’Arschot est le fils du comte Anatole d’Arschot et

de la princesse Alice de Looz Corswarem, laquelle a épousé en 
secondes noces le marquis Beccaria-Incisa, ministre d'Italie à 
Bucarest.

Né en 1867, le comte Guillaume d’Arschot est non seulement 
un de nos meilleurs diplomates, mais un écrivain distingué.

Docteur en droit, il fut d’abord adjoint à l’administration 
centrale des Affaires étrangères en 1891; en 1892, nommé 
attaché de légation, il paosa, la même année, l’examen diplo
matique ; envoyé comme secrétaire de deuxième classe à Luxem
bourg, il subit, avec distinction, en 1893, l'examen commercial 
exigé depuis 1888 ; nommé secrétaire de première classe, en 
1894, il alla remplir ces fonctions à Saint-Pétersbourg, en 1896, 
puis à Berne en 1901 et à Bucharest en 1903; promu conseil. 
1er en 1905, il appartient depuis, en cette qualité, à notre 
légation à Constantinople.

Le coin te d’Arschot, dont le grand-père fut sénateur et Grand 
Maréchal de la Cour, est décoré de la deuxième classe de l'ordre 
de Saint-Stanislas de Russie; il est commandeur de l’ordre de la 
Couronne d’Italie, officier de l’ordre de la Couronne de Chêne, 
chevalier de première classe de l'ordre de Saint Olaf et cheva
lier de l'ordre de Danebrog.

La famille d’Arschot se retrouve dans les plus anciens sou
venirs de la noblesse brabançonne :

Arnould, comte d’Arschot, vivait sous Godefroid à la 
Barbe.

Arnould, second fils, du précédent, mourut au XII° siècle. 
L’ainé des fils de ce dernier continua la lignée directe; le 
deuxième, Henri, fut l’auteur de la branche de Rivière 
d’Arschot, éteinte au siècle dernier; le troisième, Gérard, tige 
des seigneurs deW esemael; le quatrième, Jean, auteur des 
seigneurs de Rotselaer; le cinquième, Arnould, seigneur de 
Schoonhoven.

Jean, sire de Schoonhoven, épousa en premières noces la 
fille du sire de Waenrode et de Nieuwrode, et, en secondes 
noces, Odile de Merode, fille du sire de Péfersheim. De cette 
dernière union il eut Jeanne, mariée à Guillaume de la Marck, 
sire de Lummen, dit le sanglier des Ardennes (1481), flls de 
Jean, sire d’Arenberg.

Philippe de Schoonhoven, seigneur de Waenrode et Nieu
wrode, écarteln ses armes avec celles de Hornes et de Diest.

Robert de Schoonhoven, chevalier, seigneur de Waenrode, 
épousa Anne de Nassau ;

Philippe de Schoonhoven, seigneur de Waearode, margrave 
d'Anvers en 1584, épousa Anne van de Werve;

Jean-François d’Arschot de Schoonhoven, seigneur de Lan- 
tremange, fut reçu membre de l’Etat noble de Liége en 1666;

Philippe-Robert, baron d'Arschot-Schoonhoven, seigneur de 
Waenrode, de Lautremange, de Chantraine, de Jeneffe, reçu à 
l’état noble de Liége (1709), épousa Charlotte de Borchgrave.

Philippe, comte d’Arschot-Schoonhoven, baron de Voordt, 
seigneur de Waenrode, de Chantraine, de Jeneffe, fut reçu à 
l’état noble de Liége et à la salle de Curange (1759), devint 
officier et grand mayeurde la ville de Liége, conseiller privé du 
prince-évêque, grand bailli de Hesbaye, chambellan de l’élec
teur dé Trêves.

Son fils Philippe fut gouverneur du Brabant méridional, 
membre de Etats-Généraux (1824), membre du Sénat, grand 
maréchal du Roi des Belges. Il épousa en 1796 Anne van der 
Noot, chanoinesse de Nivelles et en secondes noces Ursule de 
Berloo.

De sa première femme naquit Guillaume, comte d’Arschot 
Schoonhoven, membre du Sénat. Il épousa Aglaé, fille du mar 
quis de Louvencourt, dont Anatole père du comte actuel.

Armes : De gueules à trois fleurs de lys d’or. Cimier : une 
tête de bœuf et col de bœuf, de gueules; accornée d’or. Sup 
ports : à dextre, un lion, à senestre, un griffon d’or.

Devise : Espoir pour guide.
Titre de comte, transmissible à toute la descendance.
Le mariage du comte d'Arschot sera célébré au mois de jan

vier, à Nice.

Les Grands Magasins A l'Innovation , faisant une mise en 
vente spéciale de vêtements confectionnés, exposent cette 
semaine, dans leur annexe, un choix de fourrures confection
nées ainsi que de manteaux et de robes d’hiver, avec une 
réduction de prix allant jusque 70 p. e. de la valeur réelle 
afin de faciliter l’écoulement de leur stock d'hiver.

Nous engageons vivement les dames à visiter ces vastes 
magasins, elles y trouveront des occasions vraiment sensa
tionnelles et uniques.

***
Dentelles, tous les genres, toutes les productions. Spécialité, 

Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

Sont également officielles les fiançailles du comte Guillaume 
de Lichterielde, fils du comte Gontran de Lichtervelde qui 
mourut ministre de Belgique à Berne, et de la comtesse née 
de Spangen, avec Mlle Marie Louise de Baré de Comogne, 
fille du vicomte Louis de baré, ancien député de Philippe- 
ville, décédé, et de la vicomtesse, née baronne Snoy.

AnncB ; D'argent au léopard passant de gueules couronné 
d'or A l'antique.

Cimior : Un lion naissant de gueules, tenant de la patte 
dextro une brandie de laurier au naturel. Los vicomtes et les 
barons portent la couronne île leur grado et ont pour supports 
de lours armes deux lions léopardés de gueules, couronnés, 
lampassés et armés d'or.

Titres : baron de Comogne 1827; ce titre est transmissible 
par ordre de primogéniture : vicomte par lettres patentes 
l*r août 1848, transmissible à la descendance mâle.

La Chambre héraldique des Pays-Bas autrichiens délivra 
en 1789, à Lambert-Ghislain Baré un certificat, lequel porte en 
sa faveur une filiation légitime par vingt-neuf degrés ou géné
rations d'un Georges Baré, mort à Trêves en 1072, lequel 
aurait été l’auteur de doux branches : l’une fixée dans le pays 
de Liége, l’autre dans l e  pays de Namur. Celle-ci, qui em

prunta le surnom de Comogne à un fief lui appartenant, aurait 
été très puissante au moyen âge.

Les sires de Comogne disparurent au xve siècle, mais la 
Chambre héraldique n’hésite pas à faire descendre d'eux les 
Baré actuels.

Au commencement du siècle M. Baré prit le surnom de 
Comogne et c'est sous le nom de M. de Baré de Comogne qu’i\ 
fut créé baron en 1827. Les autres descendants de la famille 
ont conservé leur nom dans sa forme primitive. Le baron de 
Baré de Comogne eut de sa première femme Marie-Catherine 
Bodart : Adrien-Ernest-Joseph, baron de Baré de Comogne, 
né le 7 août 1782, conseiller de régence de la ville de Namur, 
qui fut père de Lambert-Léon baron de Baré de Comogne.

Hippolyte-Guillaume, autre fils de Lambert-Ghislain-Joseph 
baron de Baré de Comogue, fut créé vicomte par lettres 
patentes du lor août 1848. Un de ses fils Victor-François- 
Adrien, vicomte de Baré de Comogne, épousa la fille du baron 
de Cartier d'Yves. Leur fils aîné Louis s’allia à la baronne 
Snoy et fut père de la fiancée actuelle.

Il existe une autre branche de cette famille descendant de 
Martin Baré, seigneur de Maredsous eu 1740.

Les armes des de Lichtervelde sont : D'azur au chef 
d’hermine. — Supports : deux cerfs au naturel.

Titre : comte, 22 mai 1745 et août 1775. Ce titre a été 
reconnu sous le gouvernement des Pays-Bas pour François- 
Ghislain de Lichtervelde. Comte par lettres patentes du 
12 juin 1846 pour Camille de Lichtervelde; 4 décembre 1871 
extension de ce titre à tous ses descendants.

Marie-Joseph-Ghislain de Lichtervelde fut créé comte à 
titre personnel par le roi Guillaume Ier, lequel accorda recon
naissance de noblesse à Joseph-François de Lichtervelde et à 
Théodore de Lichtervelde.

Roger de Lichtervelde fut seigneur de Coolscamp; son fils 
Louis seigneur d’Essenen et de Sarren ; le second, Georges, 
seigneur de Coolscamp, marié à la fille du seigneur de Heule 
dont Louis de Lichtervelde, mort en 1375.

Louis de Lichtervelde, chevalier, seigneur de Croix et de 
Betse, grand bailli deTermondeen 1376, fut assiégé dans cette 
ville en 1380 et y fut tué par ceux de Gand et de Bruges.

Jean de Lichtervelde, seigneur de Beaurewart, de Croix, de 
Vellenaere, de Rebroeck, de la mairie de Hasekins et Stuyve- 
kinskerke (1446), fut conseiller et chambellan de Philippe, 
archiduc d'Autriche.

Ferdinand de Lichtervelde, seigneur de Beaurewart, de 
Croix, de Vellenaere, avoué d'Ypres, fut créé chevalier par 
l’archiduc Albert en 1600.

Gilles-François, comte de Lichtervelde, seigneur de Vry- 
lande, de Laethem, de Gheluwe, premier député des états de 
Flandre, créé comte par patentes du 22 mai 1745, mourut à 
quatre-vingt-onze ans ayant épousé Marie-Anne de Prud'homme 
d’Hailly, tille de Marc-Antoine de Prud’homme d’Hailly, 
vicomte de Nieuport, baron de Poucques et d’Anne-Maximi- 
lienne Damman, vicomtesse d’Oomberghe.

Charles-Joseph-Hyacinthe, comte de Lichtervelde, baron de 
Herzelles et de Heyne, beer de Flandre, seigneur d'Eeck, de 
Heurne, de Berlaere, de Baereldonck, de Vroylande, cham
bellan de Sa Majesté Impériale et Royale Ap., en 1745, épousa 
Marie-Ghislaiue de Lens et, en secondes noces, Josèphe-Cassina 
de Boulers, comtesse de Wonsheim.

François-Joseph-Ghislain, né à Gand en 1775, fut père de 
Jules de Lichtervelde, né en 1807.

Marie-Joseph, comte de Lichtervelde (à titre personnel), che
valier de Malte, membre de l’ordre équestre de la Flandre 
orientale, eut un fils, Alfred-Ghislain de Lichtervelde, qui fut 
père de Gaston, né en 1847.

Théodor-Ghislain, né en 1792, fut père de Camille, nommé 
comte, comme il est dit plus haut. Il épousa, en premières 
noces, Mlle de Vaernewyck d’Angest et, en secondes noces, la 
baronne du Fourneaux de Cruquenbourg. Du premier lit il eut 
Gontran, comte de Lichtervelde, qui fut ministre de Belgique 
à Washington et à Berne, et épousa la comtesse de Spangen.

Principales alliances : de Morslede, de Harchies, de Brivere, 
van der Gracht, de Renesse, van Vilsteren, de Thiennes, de 
Nieulant et de Pottelsberghe, de Lens, Rodiguez d'Evora y 
Vega, van den Steen de Jehay, de Kerchove d’Ousselghem, 
Fallon, etc.

Ceintures, coupes et modèles nouveaux. Spécialité unique, 
Maison Vandeputte.

***
Le chant est en décadence depuis une cinquantaine d’années. 

En dehors de rares privilégiés comme Caruso (qui ont le don 
de Dieu) on n’entend que rarement de belles voix, au chant 
large et bien posé. Le plus souvent on chevrote, on crie ou 
on poitrine; la seule préoccupation est de produire le plus 
d’effet possible par des moyens forcés, et au bout de deux ou 
trois ans de cette pratique, les meilleures voix sont fatiguées 
ou perdues à jamais. Le précepte élémentaire est de chanter 
de sa voix naturelle, travaillée avec intelligence, prudence 
persévérance, au moyen d’une bonne méthode, et l’un des 
secrets du chant, c'est la respiration également bien comprise 
et bien travaillée. Mlle Buys, professeur de chant expérimenté 
et documenté à fond, enseigne l’ancienne et vraie méthode ita
lienne • elle fait acquérir à ses élèves l’ampleur et la souplesse 
de la voix, sans la fatiguer, par un travail bien compris et 
bien mené.

Mlle Buys prévient en outre les jeunes filles peu fortunées 
mais dotées d'un beau timbre de voix et de sérieuses aptitudes 
vocales, qu’elle ouvre un cours gratuit, 66, rue de Trêves, une 
fois par semaine.

***
On annonce les fiançailles de Mlle Storms, fille du général, 

(commandant la 2° circonscription militaire), avec le lieute
nant comte Franz Dumouceau de Bergendael du l ar régiment 
de guides.

MOTTI Chapelier-Chemisier, 53. Rue de la Madeleine, Bruxelles.
Les dernières nouveautés pour 

l ’hiver étaut toutes rentrées, j ’ai 
l ’avantage d'engager ma clientèle 
à jeter un coup d'œil sur mes 
articles étalés

Chapeaux-feutres nouvelle forme . . . .  7 50
Chapeaux soie, gibus
Gilets en soie noire pour soirée.
Gilets en soie blanche id.
Cache-col en soio et en fourrure.
Cravates nouvelles pour le smoking.

La canne « Golf •> fera sensation comme nouveauté, 
même comme canne de théâtre. Grand assor
timent.

Toquets-fourrure pour Dames, très coiffants, toutes 
nouvelles formes.

Gants en peau de chamois véritable, très habillé.

C H E M IS E S  D E  S O I R É E  :
Avec devant toile et rayures fantaisie . . 6 50
Avec devant s o u p le ..................................   . 7 50
Très fine extra légère.......................................... 10 50
Chemise de nuit, garnitures nouvelles . . 6 50
Vêtements de voyage.
Imperméables pour Dames, Messieurs, etc.

À f î T  F R A N Ç A I S

P E R L E S  D E L A C O U R
imitation parfaite <le vraies perles

Bijoux artistiques, Objets d’art

Bijoux de deuil, acier et jais fin

Spécialité d’Eventails pour théâtres et soirées
E T

C O R B E I L L E S  D E  M A R I A G E S

J  D E L A C O U R
2 4 ,  ru ©  d e  la, M a d e l e i n e ,  2 4

B R U X E L L E S



4

Le corset Sylphide de Paris, merveille de perfection, est 
adopté par toutes les dames élégantes. Mme“ Maud Dieu et 
Valère Maréchal doivent leur grande vogue autant à ce que 
leur maison est la seule vraiment .de Paris, qu'A l’exclusivité 
de leurs modèles. .

De retour dé Paris ces dames ont rapporté les toutes der
nières créations dont quelques-unes sont bien remarquables.

Salons d’essayage : 37, rue de l'Association.
*%

Boas, écharpes peintes nouvelles. Spécialité unique, Maison 
Vandeputte.

* *
Le 20 novembre a été béni en l'église de la Trinité le 

mariage de Mlle Marthe Bruère avec M. Louis de Wulf. Le 
cortège nuptial était composé comme suit : La mariée, 
Mlle Marthe Bruère, et le major d'artillerie L. Bruère, son 
père; Mme Eugène de W ulf et M. Louis de Wulf; Mme Bruère 
et M. Prouvost; Mme de l'Escluze et M. Charles Prion; 
Mme Charles Prion et M. Emile Brûlé ; Mme Prouvost et 
M. Vercammen ; Mm0V. Prion et M. Louis Lambert ; Mlle Mar
guerite de Wulf et M. Victor Prion ; Mlle Marcelle Bruères et 
M. Eugène de Wulf; Mlle Marie-Louise de W ulf et le lieute- 
tenant de Rawet; Mlle Madeleine de W ulf et M. Clément 
Brûlé; Mlle Simone Bruère et M. Albert de Wulf; Mlle Su
zanne Prion et M. J. Bruère.

***
Pour vos cadeaux, voyez les superbes fourrures de la Maison 

Delpierre, 194-196, rue Royale.
***

Nombreuses sont les rentrées en ville.
Voici rouvert le palais d’Arenberg. Sont également réins

tallés dans leurs hôtels la duchesse douairière d’Ursel, le duc 
et la duchesse d’Ursel, le prince et la princesse Charles de 
Ligne, le prince et la princesse A. de Ligne, le comle et la 
comtesse F. de Beauflort, le comte et la comtesse P. de Borch
grave, le comle et la comtesse H. vau der Burch, le comte 
et la comtesse de Liedekerke, le baron et la baronne J. de 
Crawhez, le baron et la baronne Lambert, le comte et la com
tesse E. d'Oultremont, le baron et la baronne de Mévius, etc. 

***Merveilleuse exposition de jumelles et faces à main à l'occa 
sion de la Saint-Nicolas, au Comptoir central d'optique, 50, rue 
des Fripiers.

***
Le comte et la comtesse de Villers ont donné ces jours der

niers une très belle réunion de chasse dans leur propriété de 
Gonjoux. Plus de huit cents pièces au tableau dont six che
vreuils.

Au nombre des invités ; comte e t  comtesse t'K int de Rooden- 
beeke, comte et comtesse de Fursteuberg, comte et comtesse 
L. van den Steen de Jehay, M. et Mme Vermeulen de Miavoye, 
vicomte et vicomtesse A. de Sousberghe, comte F. de Baillet- 
Latour, c o m t e d'Aspremont-Lynden, comte de Levignen, baron 
de Coppin, comte Fr. de Lannoy, comte Pierre de Briey.

***
Cadeaux de Saint-Nicolas. — Faites un cadeau utile dont 

vous trouverez un grand choix à la maison Baudoux, linge
ries, trousseaux, la y e t t e s ,  38, rue du Bailli. Téléphone u32. 

***
S. A. B. le Prince Albert ne chassant pas cette année dans 

les bois de Tervueren et de Groenendael, des invitations à une 
battue étaient faites mercredi par les dignitaires des maisons 
de S. A. R Mme la Comtesse de Flandre et le Prince Albert.

Les tireurs furent ; le général Terlinden, le vicomte de 
Beughem. le baron H. de Woelmont, le comte Camille de 
Borchgrave, M. Paul Terlinden, le comte J. de Liedekerke, 
le baron de Molembaix, M. Bosmans, le comte J. duM onceau, 
M. Georges Terlinden.

***
Chemises de soirée

Chemises de fantaisie
Chemises de Sport

J. Dudicq, 52, avenue de la Toison d'Or.
£* *

Très belle battue chez le comte de Rouillé dimanche dernier 
à Ormeignies.

Au nombre des invités : comte Georges d'Oultremont, 
comte J. de Liedekerke, comte E. d’Oultremont, baron de 
Molembaix, comte M. d’Oultremont, M. Octave de la Roche.

Saint-Nicolas, Noël-Etrennes. — Pour vos cadeaux voyez les 
occasions extraordinaires en bibelots de tous genres que la 
Maison English Shop liquide avec des rabais considérables!

Après la séance de lundi dernier du Conseil communal de 
Bruxelles, l’assemblée a pris, en comité secret, les dernières 
dispositions concernant le banquet qui sera donné le 17 dé
cembre, à l'Hôtel de ville, à l’occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de l’accession aux fonctions échevinales et com
munales de MM. De Mot, De Potter et Steens.

Tous les bourgmestres de l’aggloméra lion seront invités à la 
fête, ainsi que les chefs de service de l’administration commu
nale. M. Steens prononcera le discours de félicitations à 
MM. De Mot et de Potter, discours auquel répondra le 
bourgmestre.

M. Depaire, en sa qualité de doyen d'ùge, remettra les 
cadeaux aux jubilaires.

***
Bonnes occasions à fairo. Les modèles d’hiver en manteaux, 

robes et chapeaux d’enfants sont soldés à la Maison Servais 
sœurs, 25, Marché aux-Herbes.

#**
Nous félicitons M. Eug. Dillen, le fabricant de pipes, 3, rue 

de l’Etuve. Non content de sa superbe succursale qu’il a 
ouverte dernièrement 14, coin rue CharleB-Buls, il vient encore 
de reprendre une maison de bijouterie, 39, place de la Reine, 
derrière l'église Sainte-Marie.

On annonce des dîners :
Le 8 décembre chez M. et Mme A. Dufourny.
Le 20 décembre, chez M. et M1»6 Oscar Deprez.

Mme Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très- 
occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.

* *
M. Valère Mabiile offrira un grand déjeuner le 16 décembre 

en son château des Hayettes à Mariemont.
L' déjeuner sera suivi d'une séance artistique.

***
Invitations à dîner. Menus. Cartes de table. Exécution soi

gnée. Imprimerie Rémy Havermans, 12, galerie de la Reine, 
et 40, galerie du Commerce. Téléphone 964.

***
M. et Mme Legrand donneront un bal le 29 décembre en 

leur hôtel de la rue Gaucheret.
***

Lingerie fine, trousseaux. Heck, rue de Laeken, 35.
** *

Le Dr et Mme  Kufferath donneront une soirée dansante en 
leur hôtel de l’avenue de la Renaissance, le 22 décembre.

***
Peu de personnes se rendent compte du labeur intellectuel 

qu’il faut dépenser pour habiller une élégante de notre époque; 
nous-mêmes nous ne nous en étions jamais doutéjusqu'au jour 
où il nous a été donné de visiter les ateliers d'une de nos mai
sons de couture les mieux cotées de la capitale : la Maison 
Marguerite, 123-125, rue Royale.

Nous remplirions plusieurs colonnes de notre journal si 
nous voulions décrire par le menu le travail de laboratoire 
d’où sortent les petits chefs-d'œuvre dont nous avons admiré 
plusieurs spécimens dans les salons de cette maison.

Peut-être entreprendrons-nous cette tâche quelque jour.
*

* *
Le banquet annuel que la Grande-Harmonie offre à ses 

membres à l’occasion de la Sainte-Cécile a été particulière
ment brillant cette année.

Deux cents convives environ avaient pris place dans la salle 
des fêtes, brillante de lumières, autour des tables étincelantes et 
fleuries. Et l'ensemble chatoyant des toilettes pimpantes, des 
bannières superbes, des fleurs et des ors affirmait magnifique
ment la vitalité de la vieille Société bruxelloise, bientôt cente
naire.

A la table d'honneur se trouvaient M. Poelaert, l'excellent 
président du Cercle, MM. De Mot, Grimard, Bruylant, Kuffe

rath, V. Rcding, S. Dupuis, les membres du Conseil d’admi
nistration et les artistes invités.

A l’heure des toasts, M. De Mot a bu au Roi, M. Poelaert a 
souhaité voir fêter le centenaire de l’Harmonie dans un cadre 
digne d’elle; M. Frankignoul a levé son verre en l’honneur des 
directeurs des théâtres et des artistes, MM. Hobé et Chainaye 
ont toasté en l’honneur des dames...

Un concert a terminé cette fête charmante et l’on a applaudi 
et rappelé Mlles Alvarez et Soenen, lauréates du Conservatoire; 
Mlle Van Pamelen à la voix chaude et généreuse ; MUo8 A. Del- 
haye et Van den Berg; M. Paty, l'excellente basse ; M. R. Del- 
liaie, M. Morissen, etc...

Succès nouveau et sans conteste à ajouter à tous ceux rem
portés déjà par la Grande-Harmonie.

* w
Voilettes : Nouveautés en riches dentelles. Spécialité unique, 

Maison Vandeputte, 24, rue Saint-Jean.
** *

Le surmenage intellectuel et physique est de plus en plus 
fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut en 
atténuer les funestes effets eu se réconfortant après la fatigue 
par une tasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

$* *
Le bal annuel du Cercle Hebé, qui a eu lieu samedi dernier 

dans les salons de l’hôtel Mengelle, a obtenu un succès égal aux 
précédents.

Dès à présent, le président et le directeur des fêtes, 
MM A. Wielemans et Lits, s’occupent de l’organisation d’un 
grand bal travesti qui sera donné au mois de février prochain. 

»**
Les maladies qui ont résisté aux cures thermales et autres, 

guérissent souvent par les moyens physiques.
Telles sont : névralgies, migraines, sciatique ; rhumatisme, 

goutte ; maladies du cœur, artériosclérose, varices ; diabète, 
albuminurie, obésité; maladies des poumons, estomac, intestin 
(entéro-colite, constip., hémorrh.), foie, troubles du retour 
d'âge, maladies de la femme, etc.

S’adresser à l’Institut, 18, rue de la Révolution.
*”*

Le Comité de la Société «■ Bruxelles Attractions * rappelle 
aux intéressés que le concours d’étalages a lieu du 15 au 
25 décembre prochain et que les inscriptions seront reçues 
jusqu’au 8 décembre.

**«
Taverne Royale.— Ouverte après les théâtres.

** *
M. Myrtil Schleisinger et Mme, née Isaac, et leurs enfants 

viennent d’être très éprouvés par la mort de leur beau-père 
père et grand-père M. Charles Isaac, veuf de dame Julia Sa
muel, née à Chalham (Angleterre), le 26 juin 1822, décédé à 
Bruxelles, le 27 novembre 1906.

** *
M. Félix Tasson, ingénieur civil, est mort la semaine der 

nière à Bruxelles, à l’âge de cinquante-trois ans.
Le défunt avait épousé en premières noces feu Mme Anna 

W asher et en secondes noces Mlle Maria Taelemans. Il était 
chevalier de l'ordre de Léopold, officier de la Légion d'hon
neur, chevalier de la Couronne de fer d'Autriche, du Lion 
néerlandais et de la Couronne d’Italie.

Cette mort met en deuil M. et Mme A. Bouvier-Tasson, 
M. Ch. Washer-Tasson, M. et Mme G. Van Gend, M. et 
Mme Le Normand de Bretlenville, M. et Mme V. Taelemans, 
Mme A. Taelemans, M. et Mme A. Drion et M. et Mme Vander 
Schueren-Drion.

Suivant la volonté du défunt, le corps a été incinéré à Pari* 
et les cendres ont été déposées dans le caveau de famille 4 
Laeken.

# *
Pour cadeaux utiles de Saint-Nicolas, adressez-vous à |a 

Maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, qui possède le p lu s  grand 
choix de Parapluies et de Cannes.

***
MM. Charles Rolland et Denis Bodden ont été nommés 

par décret du 15 novembre, conseillers du Commerce extérieur 
de Fran e.

***
Cartes de visite. Cartes de souhaits Calendriers artistiques 

Papeterie Rémy Havermans, 12, galerie de la Reine.

D’Anvers :
Jeudi matin a été célébré le mariage de Mlle Tilla Orisar 

fille de M. et Mme Max Grisar. avec M. Jean Chaudoir, fils de 
M. et Mme Chaudoir-Dubois. Ce fut l’événement mondain de la 
semaine anversoise.

A l’hôtel de ville, où le mariage fut célébré par M. Iiertogs, 
l'honorable bourgmestre, qui offrit à la ravissante mariée la 
rose symbolique d'Anvers, comme à l 'église Saint-Joseph, dont 
le chœur était luxueusement fleuri et où le curé adressa aux 
jeunes époux une éloquente allocution, il y avait foule.

Les témoins étaient pour la mariée : M. Emile Grisar son 
oncle, et M. Gustave Grisar, son frère; pour le marié ; 
M. Lechat, son oncle, et M. Hyacinthe Chaudoir, son frère.

Une longue file d'autos et de beaux équipages conduisaient 
le cortège nuptial qui était d'une élégance raffinée

En tête venaient quatre jolis enfants : Mlle Marie-Thérèse 
Mestreit, M. André Grisar, M. Louis Mestreit et un mignon 
bébé de trois ans, Philippe Grisar, frère de la mariée.

Puis :
Mlle Hélène Pecher et M. René G risar; M1”8 Grisar-Schott 

et M. Mestreit; Mme Hyacinthe Chaudoir et M. Gustave Gri
sar; Mme Mestreit et M. Charles Ed. Pecher; Mme8 Emile Gri. 
sar et M. Gustave Chaudoir; Mme Ch. Ed. Pecher et M. Masiug 
Mme Masius et M. Emile Grisar; Mme Aug. Grisar et M. Hya 
cinthe Chaudoir; Mlle Dubois et M. Aug. Grisar; Mme Gustave 
Grisar et M. Lechat; Mme8 Max Grisar et M. Chaudoir-Dubois; 
Mme Chaudoir-Dubois et M. Jean Chaudoir; Mlle Tilla Grisar 
et M. Max Grisar.

La mariée, exquisement jolie, portait une robe de panne 
blanche sans aucune garniture; un simple cordon de fleurs 
d’oranger au bas de la jupe; voile de tulle sur ses beaux che
veux blonds; au cou un merveilleux collier de perles offert par 
M. Jean Chaudoir.

La mère du marié portait une superbe toilette de velours 
mauve, loquet de même couleur; étole en chinchilla.

BÉNÉDICTINE
N O U V E L L E  

M  É T H O D E R I T T E R
LANGUES V IVANTES

1  I O ,  r u e  F a i d e r ,  1 I O

Jolie'comme les amours vous serez, si vous employez :
L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées.
L 'E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d r e  U G A L D E  an Catleya Superba 
Le dernier mot de l ’art, en fa it de produits de beauté 
DépOt chez H. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg, 30).

A  L ’ E C S E V I S S E
R ,  H  8 T A X T R  A  I s T T  

K, RUE CII4IR ET PAI]«, »
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

EPERNAY
CHAMPAGNE

MERCIER
Sliick en raves: 16 millions de bouteilles

SPKCIALITE
ÉTAIN-AR GENT

Tous les objets sont 
gravés à titre 
gracieux .

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

C H E M IS E S  POUR H O M M ES
SUR MESURE

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S

Mlles JULLIEN sœurs
_ _ _ _ _ _ S U C C E S S E U R ' , _ _ _ _ _ _
46, Marché aux Herbes, Bruxelles.

4 7 , Boulevard Van Iseghem, 4 7 , OSTENDE

I Æ  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.P r o p r i é t a i r e  .T. G -O T .

■ t u e  G r é t r y .  C î l ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O uvert après le s  th éâtres.

M A N U C U R E
Madame V O E G 1

3 4 , r u e  d ’A r e n b e r g
R E Ç O I T  D E  *3= A  V  H F U R E 3

F a b r i q u e  d e  JV Ia te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

K B e r v o e t s - W l e l e m a n s  g
Fournisseur de la Cour

i— 0 - 1 2 ,  r u e  d u  ^ l i d i  S
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

M" M.-L FOUINAT
m o u e ;;

1 HUE 8AIMTE.GUDULE
A L ’ENTRESOL

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t iq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C' IR  CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste 
AVENUE LOUISE. 145 (™ n  ™  Derac(i* • BRUXELLES

P a r f u m e z - v o u s  à, i a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

I M P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

TAP I S  D’O R I E N T
P E R S A N S  E T  T U R C S  

U. TCHITCIIEK &  C*"
50, rue de la  Croix-de-Fer, B ruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’après dessin. 
R É P A R A T I O N S

Prix fixe et hors concurrence.

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PA R ISIE N N E

M O D E S  P O U R  D E U I L
M o d è le s  r i c h e s  « le  I O  à  3 0  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES  DE LU XE

C h o c o la ts  M A B Q U I S - P I H A N  & M A S S O N .d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M .  R E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n- 3511

Maison E R N E ST
RUE DE LA MADELEWE,

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

MAISON DE SPÉCIALITÉS ET D’ARTICLES FINS

H. MAUSSION
I,Galerie de la Reine, 2, rue de la Montagne

B RUXELLES

CAFÉS DE D E SSE R T  EX TR A F IN S
C R U S  E T T O R R É F IÉ S

Foies gras en croûtes et en terrines
M eilleures m arques de S tiasbourg .

Vins, Champagnes, Liqueurs de marque

T o u s  l e s  p r o d u i t s  v e n d u s  p a r  l a  m a is o n  
s o n t  g a r a n t i s  d e  p r e m i è r e  q u a l i t é .
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Jacob  &  Joseph K O H N
4 4 ,  r u e  <1© l a  M o n t a g n e ,  4 / i

6,500 OUVRIERS. —  5,000 MEUBLES PAR JOUR

Chambres à coucher à [partir de 155 francs,

ORFÈVRERIE ÉTAIN D’ART

GRAND CHOIX D 'ART ICLES  POUR CADEAUX
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La mère de la mariée, radieuseraent jeune et jolie, était 
d’une élégance achevée. Robe de velours panne vert de gris, 
rehaussée d’Irlande de même ton, étole et manchon d'hermine; 
<rrand chapeau noir ;ivec plumes noires — un chef-d’œuvre. 
E n s e m b le  superbe qui a soulevé des murmures d'admiration, 
ymo Max Grisar est une des plus jolies femmes d’Anvers et 
jamais elle ne parut plus jolie. Mme Masius, en liberty b la n c  

b o lé ro  d’Irlande; Mme Auguste Grisar, en satin l i b e r ty  crème; 
la b e lle  Mme Hyacinthe Chaudoir, en drap blanc garni de zibe
line , grand chapeau vert empanaché, galonné d’or; Mme Mes- 
treit. en liberty pastel, étole en z ib e l i n e ,  {irand chapeau noir ; 
jjme Grisar-Schott, en drap vieux rose, avec nœuds Louis XVI 
en deux tons, grand chapeau vieux rose garni d’une plume 
blanche et rose; Mme G. Grisar, en damas noir ; Mlle Dubois, 
gaze noire ornée d'entre-deux sur jupe de liberty bleu ; MmoCh.- 
Ed. Pécher, en velours noir, corsage garni de violettes, étole 
d’hermine, chapeau noir à grande plume blanche ; Mme Emile 
Grisar, en velours souple gris vert, collet de zibeline; 
yiie Hélène Pécher, en drap blanc, corsage en [dentelles, 
manches formant pèlerine.

A l’église, M. Armand Grisar a chanté d’une voix superbe 
\e Panis angelictis de César Franck et l.-lre Maria de Peter 
Benoit. I.e violoncelliste God^nne a exécuté l Ario  île Bach et 
un Nocturne Chopin.

M. et Mme Max Grisar ont, dans leur très é'égant hôtel de 
l’avenue Van Eyck, tout fleuri de blan-, réuni les invités 
de la noce en un déjeuner intime qui a été suivi d’une 
réception à laquelle se sont rendues deux cent cinquante per
sonnes. Citer tous les noms serait impossible. Nous avons 
entrevu, dans les salons illuminés à giorno, le gouverneur 
de la province et Mme Cogels ; Alf. Berré, procureur du 
Roi; le général haron de Ileusch, Mme Alexis Mois, très'belle 
en velours noir, rehaussée de dentelles de Venise incrustée 
d’or et chapeau Gainsborough avec grand nœud d’or ; Mme 
Alfred Lynen en drap prune, dentelles blanches, grand re
nard blanc et chapeau prune avec aigrette grise; Mme Ernest 
Grisar, merveilleuse robe de velours gris, palatine en chin
chilla, sautoir de perles magnifiques ; la ravissante Mme Mes- 
dachde te r lï ie le ; Mme de Bary, très belle en velours noir, 
grand chapeau de feutre blanc; Mme Fievé très décorative; 
Mme Ernest Van Dyck, en belle toilette de velours brun, 
toquet noir garni de nœud gris de fer ; la baronne Dhanis, 
ravissante en velours souple ; Mme B-ar-Lechat, toute jolie en 
robe bleu pastel; Mme Armand Grisar-de Heusch, très elé- 
gante en robe d’Irlande blanche, toquet en pampilles d’argent 
et grande plume ; Mme Paul Havenith, en velours bleu, cha
peau gris avec plume taupe ; Mme Albert Van der Linden, en 
drap vieux rose ; Mme Ernest Van der Linden, en velours 
taupe ; Mlle Degraux, en drap bran, toquet brun avec plume 
abricot ; Mlle Louise Mois, en blanc; Mlle Alice Jooslens. en 
velours chiffon noir, garni de biais de satin, gilet d'Irlande. 
Mlle Elsen, très jolie robe en drap bleu pastel ; Mlle I. Van 
Dyck, en drap argent, puis encore M. et Mme et Mlle Léon Elsen 
Mme Maurice Elsen, M. et Mme Auguste Montens, M., Mme et 
Mlle van der Hevden. MIIes Van Dyck. Mlle de Bary, M., Mme 
et Mlle de Roubaix, la baronne Waldor de Heusch, M. et Mme 
Thys, Mlle Augusta Mertens, Mme van Langen lonck, MmePaul 
Wauters, Mme Albert Rymenans, M. et Mme Verschueren, 
M. et Mme Ortmans, Mme Charles Hunter. M., Mme et 
Mlle Le Blon, MUe5 Bertha et Maria Dhanis, M. et Mme lwan 
Plissart, Mmee Rodolphe Plissart, Mme H. Gevers. Mme Mau
rice Gevers, Mme et Mlle Charles Gevers. M. et Mme Evrard 
Havenith, Mme et Mlles Albert Oboussier, Mlle Emma 
Osterrieth, Mlle de Hem, très complimentée sur ses derniers 
tableaux, Mme Van der Straten-W aillet, Mme van den Bosch- 
Fuchs, Mme Léon Fuchs, MM. Albert Grisar. Alfred Oster
rieth, Alfred Grisar, de Groote, Elie Lefebvre, Willy Grisard- 
de laRochette, Nagelmackers, Gaston Carlier. Axel Goemaere, 
Puck Chaudoir, Walton, Ed. Pecher, Delvaux, Cateaux,

Anatole de Cockx, Clément Bovie, Aug. Degraux, l’avocat 
Ketelaars, baron Dhanis, Chaudoir-de Marotte, Marcel Berré, 
A. de Crâne, Léopold Wulford, Armand Thibaut, van Hoe- 
gaerden, le docteur de Keersmacker, etc.. e*,c.

Les jeunes époux sont partis pour Paris d’où ils se rendront 
en Italie; ils s’embarqueront A Naples pour aller la ire  un 
séjour de six semaines en Egypte.

Parm i les cadeaux très nombreux qui leur furent offerts, 
citons: dans la corbeille, un rang de perles, bague rubis 
entouréde brillants, nœud de brillants, bracelets de perles, éven- 
lail plumes blanches avec chiffres en brillants, plusieurs mou
choirs en dentelle de Bruxelles et Malines.

Puis encore, service de table complet en argent style 
Régence, des dentelles, des meub’es anciens, des bagues, des 
peignes avec mouture en brillants, nécessaire de voyage en 
vermeil, table de toilette avec garniture en argent, des tapis 
d’Orient, sautoir en pierreries, nécessaire de bureau, bonbon
nières, etc., etc.

La réception, avec lunch superbe, a duré jusque près de cinq 
heures, mettant grande animation dans le quartier du Parc.

— M. et Mme Ernest Eiffe ont lancé leurs invilations pour 
un grand souper dansant qu’ils donneront, le 20 décembre, 
pour l’inauguration de leur nouvel hôtel de l’avenue du Prince 
Albert.

— Samedi a été célébré le mariage de Mlle Julia Nieber- 
ding, fille de M. Jules Nieberding et de Mme, née Fanny 
Orgler, avec M. Kiefer, industriel, fils de M. Kiefer, conseil
ler de commerce à Duisburg.

— M. et Mme Isidore van Dooselaere ont invité à un dîner 
qu'ils donneront le dimanche 23 décembre :

— Mardi a eu lieu le mariage de M. Jules Heydt, fils de 
M. et de Mme Heydt, avec Mu<1 Irma Dailly, fille île M. Emile 
Dailly et de Mme, née Latinie.

— Le banquet qui sera offert à M. Louis Coetermans. con
sul général de Perse, est fixé au mardi I l  décembre. Il aura

lieu dans les salles du Jardin zoologique. La fête, qui s’an- 
uonce superbement, sera suivie d’une partie artistique avec le 
concours de M'10 Maréchal, chanteuse légère du Théâtre-Royal, 
et du baryton Noté.

Velours, cinq cents nouvelles nuances, Maison Vandeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

Si le  temps ou la viande fraîche vous manquent pour faire 
votre bouillon ou si vous aimez à prendre le soir en rentrant 
une boisson chaude et réconfortante, versez une cuiller à 
soupe de Cibils spécial dans une tasse d’eau chaude et vous 
aurez à l’ii.stant un coi sommé délicieux.

De Liége :
— Dimanche dernier, le Théâtre de l’Œuvre de M. Lugné- 

Poe est venu donner au Gymnase, en matinée, Gioconda de 
d’Annunzio avec le concours de Mme Suzanne Desprès qui fut 
admirable. Grand succès et salle comble parmi laquelle : 
M. et Mme E. Digneffe, M. et Mme Chaudoir-Lechat, M. et 
Mme J. van Zuylen, M. et M",e Jorissenne, M. et Mme Henri- 
jean, M. et Mme Greiner, M. et Mtae Paul Forgeur, M. Han- 
son. M. Wilmotle

— Mercredi le Théâtre de l'Œuvre donnera P an  de Van 
Lerberghe, avec le concours de Mme Collette Willy.

— Mardi dernier l'escadron de la garde civique à cheval 
offrait un banquet à son sympathique commandant M. Puck 
Chaudoir, à l’occasion de son prochain départ pour l’Extrême- 
Orient.

Fête pleine d’entrain et de cordialité qui s’est terminée bien 
tard dans la soirée.

M. Puek-Chaudoir s’embarquera le 1er décembre.
— On annonce la formation à Liége d'un cercle équestre à 

l’instar de celui de Bruxelles. Les installations seront parfaites 
et l’on se propose de donner de nombreuses fêtes. Cette insti

tution comblera un véritable vide et l'on espère ramener le 
beau temps où le sport hippique était en honneur parmi la jeu
nesse liégeoise.

Le président du Cercle sera M. Puck Chaudoir et le vice- 
président M. Léon Dupont.

— Jeudi soir a été inaugurée dans la salle académique de 
l’Universilé la série de conférences organisées par l’Association 
liégeoise pour l’expansion de la culture de la langue française.

La première conférence a été faite par M. Sarriau, professeur 
à l’Université de Caen, qui a parlé de M. René Bazin, de l’Aca
démie française. Pendant une heure et demie le conférencier 
a tenu l’auditoire sous le charme de sa parole enveloppante, de 
ses phrases jolies, harmonieusement cadencées, d’une langue 
impeccable. Succès énorme.

Parmi l’auditoire : Mme  Greiner, Mme E. Digneffe, l’avocat 
général et Mme De Marteau, M. et Mme Bris, Mme et Mlles Chau
vin, M. et Mme Paul Forgeur, M. et Mme Au g. Dumoulin, 
M. et Mlle Delanne. Mme de Pierpont, Mme Cluck, Mme Habets, 
Mme Michaelles, MM. Mawet, de Buggenoms, Wilmolte, etc

Les prochaines conférences seront données par MM. Funck- 
Brentano, Van Hamel, Henry Maubel, Albert Mockel, Chai- 
naye, Dufour, Michel.

— Mardi, chez Mme Paul Orban a eu lieu la réunion des 
dames qui organiseront la section du buffet à la fête de la 
Fourmi.

Une soixantaine de dames avaient répondu à l'appel de la 
Commission composée de Mme Paul Orban, présidente, de 
Mmes Maurice Braconier, de Rossius d’Humain, Desoer- 
Lelièvre, Emile Digneffe, baronne Sloet d’Oldruintenborgh et 
de Mme Hartog.

Les dames seront réparties en trois escouades se relayant, 
portant des cocardes de couleurs différentes.

A la tête de l’escouade bleue se trouveront : Mme de Rossius 
d’Humain et la baronne de Caters.

A la tête de la rose : Mme Regout et d’Andrimont.
A la tête de la verte : Mme3 Braconier, Terwangne et de 

Mélotte.
De plus, quelques dames ont décidé d’organiser dans un des 

salons un thé japonais. La salle sera transformée en un tea- 
room de Tokio.

La semaine il y aura une réunion chez Mme Trasenster pour 
organiser le groupe Attractions.

— M. et Mme Gérard Kleinermann-Dallemagne viennent de 
perdre leur petite-fille Betsy, âgé d’un an.

(V o ir  l a ' s u i t e  à  l a  s ix i è m e  p a g e ) .

permet à chacun de jouer du 0>ano et de l'harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
à la Manufacture des i PIANOS

P. R IE S E N B U R G E R
_ _ _ _ _ _ _ _ 10 R U E  DU C O N G R È S

Grande Cordonnerie Royale
CHAUSSURES S U P ER IEU R ES

Langues vivantes.

Téléph. 7892

56, rue de PÉcuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o i n d r e  danger 
par l e  Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

N. MASSART &  Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants
Pface de Fa Monnaie7côin~de"]a rue Neuve”

TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES] 
V êtem ents to u t  c o n fe c tio n n é s  a u *  p lu s  bas p r ijt  connus 

Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure £

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

Plantes naturelles conservées.

L ’ u l D n u n n  I r  É ta b lis s e m e n t m odèle  de voitures nlnUllUlLLLC DE GRANDE REMISE *  *  * .  *  *
Rut Stévln, 134, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

A u  C o r s e t  G r a c i e u x  

A L F R E D  D A N I E L

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d'équitation
Téléphone 1557

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Maria L0G1EB
Brevetée de S. M. le Roi 

6. rue d'Arenberg, B R U X E L L E S
1 Expédition en province et à l ’étranger. Téléphone 1215  

F e r m é  le  d im a n c h e  à  1 h e u r e .

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

D ir e c te u r  : L é o n  C O L L E T T K

R a v is s a n te  sortie de théâtre. Se fait en beau 

drap fin, toutes teintes ; ornée velours et galon fan

taisie. Entièrement doublée soie . . fr. 1 4 5

R a v is s a n te  toilette de Dal pour jeune fille, en 
tulle points d’espit, entre-deux dentelle pailletée 
argent. Jupe garnie de large ruban Liberty; berthe 
du corsage formant volant et garnie de petites 
roses.  ................................. • . . fr. 3 2 5

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. G AND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’Ile, L IÉG E

R U E  N E U V E  A U  B O N  M A R C H E  B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MÉDAILLES AUX EXP0SITI0N8

Téléphone 6 8 9 0 .



6

Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 
62, rue des Fabriques, qui depuis lougtemps a spécialisé les 
T ins eu b o u te ille s , a e n  ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
Le Temps donne les renseignements que voici sur les pro

jets de Mlle Emma Calvé dont 0 1 1  a annoncé récemment le pro
chain mariage. La célèbre cantatrice a quitté Paris et s'est 
rendue à Cabrières, dans l'Aveyron,où elle s’est arrêtée vingt- 
quatre heures. Elle est ensuite partie pour l’Espagne et s’est 
embarquée à Barcelone, à bord de son yacht. Elle visitera tout 
d'abord l’Algérie et sa première escale sera Alger ; elle ira 
chez les Ouled-Nail, où est située l’action de l’œuvre lyrique 
qu'elle doit créer en avril à l'Opéra-Comique.

Mlle Emma Calvé rentrera à Paris en mars et remplira ses 
engagements salle Favart durant les trois mois où elle y est 
retenue. Enfin, elle se mariera dans les derniers jours de juin, 
puis renoncera définitivement à la scène qui lui a valu tant de 
succès.

***
L iq u i d a t i o n  d u  « C a fé  R ic h e  -. — Nombreuses occa

sions en argenterie, meubles, lustres, rideaux, bronzes, etc. 
S’adresser 2S, rue de l'Ecnyer.

On s’est beaucoup diverti à Paris de l'inspection fantaisiste 
à laquelle, à l’imitation de la récente visite faite aux casernes 
de Vincennes par M. Cliéron, sous-secrétaire d ’Etat à la 
guerre, a procédé un reporter facétieux dans un fort de l’en
ceinte de la capitale. Spirituellement, M. Cliéron, qui pouvait 
faire poursuivre notre confrère pour usurpation de fonctions, 
s’est contenté de rire de l’aventure.

Le Figaro rappelle à ce propos l’anecdote que voici. Un 
jour, Alphonse Allais dépêcha chez Francisque Sarcey un 
innocent provincial qui C é s i r a i t  connaître les illustrations 
parisiennes. Le célèbre pince-sans-rire avait dit au jeune ambi
tieux :

— Après avoir demandé Sarcey, vous serez reçu, sans 
doute, par son secrétaire, un vieux pion, qui vous affirmera 
être Sarcey lui-même. Mais vous insisterez, et bientôt le 
maître en personne, sur cotte lettre de recommandation, to 
présentera.

Los événements se passèrent comme l'u vu i t prévu Alphonse 
Allais. L'Oncle, qui était la simplicité mémo, accueillit tout de 
suite le visiteur.

— Je voudrais voir M. Sarcey, lit celui-ci.
— C’est moi. répondit le critique.
— Oui, je sais, vous êtes le vieux pion. Mais c’est à Sarcey 

lui-même que je désire parler...
Le critique, habitué à démêler les intrigues, finit par com

prendre le quiproquo. Il en rit beaucoup, et, comme il n était 
pas bête, il retint l’envoyé d’Alphonse Allais à déjeuuer.

***
Pour la S a in t - N ic o la s  de vos bébés allez voir les s e r 

v i c e s  d e  p o u p é e s ,  exposées à la maison M. Vanderlinden, 
57, rue Royale.

Une intéiessante initiative :
Mmcs Waldeck-Rousseau, la princesse de Foix, la comtesse 

de Béarn, Paul André, Pol Neveux, Georges Menier, Fon
taine, la marquise de Ganay, la comtesse Stanislas de Castel- 
lune, Millerand et Flandin organisent, à Paris, pour le mois de 
mai 1907, un concouis de dentelle exécutée à la main.

Le but de ce concours est d'encourager la création et la 
fabrication en France de dentelles à la main, pratiques etartis- 
tiques, d’un prix moyen mais suffisant pour assurer une juste 
rétribution du travail. Neuf prix s’élevant à la somme totale 
de 3,000 francs seront orterts aux ouvrières auteurs des meil
leurs envois.

Voilà une initiative qui devrait être imitée en Belgique.

***
Robes de velours, 170 francs.
Rôties crêpe de chine, 225 francs.
Rôties de bal, 135 francs.
Robes rodlngote drap, 165 francs.
Léon Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.

•%
Les journaux de Stockholm annoncent que les prix Nobel 

sont ainsi répartis : pour la chimie au professeur Henri Mois
son, de Paris, et pour la physique, au professeur Thomson, 
de Cambridge; pour la médecine aux professeurs Golgi, de 
Pavie, et Ramon y Cazal, de Madrid, et pour la littérature, à 
M. José Carducci, de Bologne.

A n t iq u i t é s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34

M aison  M. Vanderlinden
57, rue Royale.

T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s ,
Costumes d'enfants.

G r a n d  c h o ix  d e  l in g e  d e  t a b le .

M U S I Q U E
Bkuxellks-Attkactions. — Dimanche 2 décembre, à 

3 heures, au marché de la Madeleine, coneen organise avec 
le concours (Je la nuis que du 9" légiment de ligne, sous la’ 
direction de Al. W au'am pt, de M*ly Lambrechts, cantatrice, 
et de M Silvio Rumen, Kiuiidoliiiiote.

« *
Concerts P opulaikis.— Pour rappel, samedi 1er décembre, 

a 2 heures précisés, au théâtre loyal de la Monnaie, répé
tition générale, et dimanche, 2 décembre, à 2 heures, deu
xième concei t d’abonn. meiil sous la uirectiun de i l  Sylvain 
Uupuis, avec le concours de Mme» Merten-Culp, cantatrice, et 
de M. Paul Kocnanskj, violoniste.

#**
C o n c e r t s  Y s a y e .  —  Point d'œuvres nouvelles; tout l'atirait 

du concert étant pour \a u  L>}ck jnlerprélant pour la première 
fois à Bruxelles le dernier acte du Crépuscule. Inutile de dire 
que son succès a été considérable et que I on a une fois de plus 
admiré la netteté de sa diction qui contrastait avec la mollesse 
d'articulation et le peu de sûreté d’intonatioi. di-s Filles du. 
R hin  (Mlle* 1 eleforterie, Wybauw et Lalinis). Mais c’est égal, 
cette page de Wagner, lumineuse et dramatique a la lois', 
réclame la scène et fait désirer pius vivement encore une nou
velle série de la Tétralogie à la Monnaie.

Au programme figuraient en plus le Chasseur m audit de 
Franck, joué avec toute la fougue et le sentiment requis et la 
Septième Symphonie de Beethoven, ici M. Ytaye a apporté 
beaucoup d’inteutions expressives. p*s toujours realisées par 
son orchestre, et l’ensemble de l’exécution manquant de là 
solidité rytlimique si indispensable à cette “ apothéose de la 
danse - paraissait mal équilibrée. Quelques répétitions en plus 
et de la modération dans la sonorité des violons et c'eût été 
fort bien. f l

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quai lier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stevin. Recherches de genealo- 
gies « 1  d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est).

IBACH

TAVERNE DÊ  LONDRES
J .  B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SP É C I A L I TÉ S  —  B I È RE S  AN GLA I S ES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N ' l O t O

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ E cuye r ,  4 5  
B R U X E L L E S

— C o s tu m e s  — 

  H o m m e s  —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

  C é ré m o n ie s  —

E q u i ta t io n  l iv ré e s

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h e m is e s  e t  — 

C a le ç o n s  s  m e s u r e  

C o ls . M a n c h e t t e s  

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o ir s  — 

C a n n e s ,p a r a p lu i e s

— G a n t s  —

— O m b r e lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

G R A N D  C H O IX
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

fa i t s  ou su r  m esu re

l e  h e l d e r
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

2 9 ,  r u e  d e ] l ’E o u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T J C A B I N E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

PIA N O S

GUNTHER
R u e  ^ i i é i * e » i e i v i v e .

V e v ra is s a u  <J«» û o n M r-«to i ma «t  Écoles de mn«tcfnr de Belçlqme.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A S E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  le s  p h a r m a c i e s

M A C H I I Y E  A. C O U D R E  « V A I J M A W  ,,
a l la n t .  R ep résen tan t G énéral : R . JO ST  * c e K ? '

14 , rue Itempart-des-llolnes, Itruxelles.

T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  jV Io n n a ie .

Dimanche 2 décembre 1906, à 2 heures précises

Deuxième Concert d'Abnnnement
sous la direction de M. Sylvain  D U P U I S

et avec le concours de

M me M E R T E I V - C l l L P ,  c a n t a t r i c e
et de

M. PAUL UOCMAl% 8KY, violoniste 

P R O G R A M M E
P R E M IÈ R E  P A R T IE  

i 1 Symphonie n° 8, op. 93, en f a  majeur . L. VAN BEETHOVEN
a) Allegro vivace e con brio ; b) Allegretto scher- 

zando; e) Tempo di minuetto; d) Allegro 
vivace.

2 . Concerto pour violon avec accompagne
ment d’o r c h e s t r e ...................................P. TSCHAÏKOW SKY

a) Allegro moderato; b) Canzonetta; e) Allegro 
vivacissimo.

M. P au l  Kochansky.
3. a) N acht und T r a ü m e ............................. F r .  SCHUBERT

b) Gretchen am S p in n r a d ......................F r .  SCHUBERT
e) Der A s r a ............................................C. LôWE
d) O süsse M u t t e r .................................C. LôWE

M "10 M erten-C ulp .

D E U X IÈ M E  P A R T IE
4 . Fantaisie écossaise, pour violon avec

accompagnement d’orchestre . . . M. BRUCH
a) Introduction, Adagio, Cantabile ; b) Allegro ; 

c) Andante sostenuto ; d) Finale.
M. P au l  Kochansky.

5. a) M a i n a c h t ............................................ J. BRAHMS
b) S a l o m é .................................................. J. BRAHMS
c) Verborgenheit......................................H. WOLF
d) Mogen aile base Zungen . . . . H. WOLF

M me M erten-Culp .
6. Ouverture de La Grotte de F ingal . . F .  MENDELSSOHN

R O B E S VAN L A N G E N D 0 NCK Sœurs , , L O L * 1 *
MANTEAUX 2 2 ,  R U E  D ’A R E N B E R G ,  2 2

ET

J U P O N S

T A I L L E U R S  P O U R  H O M M E S  E T  E N F A N T S

J _N Colard & Cie boulevard du Nord
® I  A n c ien n em en t : 15 , rue N e u v e .

Bureaux et ateliers : 56, boulevard de la Senne. — Téléphone 284.

Au Filet de Sole
1, ItUE GRETRY

Téléphone h 1 2  (co tn  d e s  H a l le s )

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E  

Touiours ouverts ap rès les  th éâtres  

P a u l  15 o  à  i I l  j» 1- <1,  propriétaire

PIANOS E T  HARPES

PLEYEL
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES R O flé U S

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion fepiis 310

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s i c a l e s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, Planté, Grieg, Paderetcski, etc., 
etc., affirment que le

P I A I V O L  Y
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtri 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AE0LIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 .  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

PIANOS E T  HARPES

ERARD
6, me Latérale, Bruxelles

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .
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PR IX  D'ABONNEM ENT 

Cn a n  : Belgique, 5  f r a n c s .  —É tranger, f r .  7 .5 0 T H E A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 ,  r u e  d e  l ’I n d u s t r i e , B r u x e l le s .

A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Bellens, 6 . rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
À L ouvain  chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A Charleroi, chez Gilliard, 42, rue de Mar- 

chienne ;
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'É V E N TA IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
incien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup- 
orimé et où il n 'ap lus aucune succursale.

L es personnes prenant dès à  présent 
un abonnem ent d’un an à l’É V E N T A IL , 
recevront le  jou rn a l gratu item en t ju s 
qu'au 3 1  décem bre 1 9 0 6 .

Théâtre royal de la Monnaie.
L e s  T r o y e n s .

C’est une histoiie lamentable que celle des soucis et des 
efforts inutiles de Ueilioz pour faire exécuter ses Troyens. 
Dans sa coriespondance, on suit, pas à pas, la genèse de 
la Prise de Troie et des Troyens à Carthage, qui, primi
tivement, ne formèrent qu’un seul poème lyrique. A Hans 
de Bulow, à Adolphe Samuel, à son féal Humbert Ferrand, 
à son fils Louis, à Auguste Morel ... il donne les détails 
les plus intéressants sur la gestation de son œuvre, sur 
ses craintes, ses doutes, ses espérances. Berlioz considé
rait l'Opéra comme une sorte de théâtre privilégié de 
l'Empereur, « où l’on n’exécutait en l'ait d'ouvrages nou
veaux que ceux des gens adroits ii se faufiler de façon ou 
(l’autre ». Il était cependant fort bien en couraux Tuileries 
et il ne craignit pas de s’v faufiler, soit dans les grands 
bals, soit dans les concerts, pour se faire voir de l’Empe
reur et obtenir de lui son appui. Napoléon III qui, bien 
qu’aimant fort peu la musique, croyait devoir protéger les 
arts, s’intéressait dans une certaine mesure à l’œuvre de 
Berlioz et ce dernier en avait eu les preuves, lin outre, le 
comte de Morriy et le président du Conseil d’Etat faisant 
partie, tous les deux, de la Commission de l’Opéra, avaient 
lu le poème, l’avaient trouvé beau et pariaient en sa 
faveur. Aussi Berlioz attribuait-il les résistances qu’il ren
contrait au directeur de l’Opéra, Alphonse Rover, a à demi- 
liomme de lettres, qui ne croit pas à l’expression musicale 
et trouve que les paroles de la Marseillaise vont aussi bien 
sur l’air de la Grâce de Dieu que sur celui de Rouget de 
Lisle ». lierlioz retourna aux Tuileries : l’Empereur lui 
serra la main en passant et se montra bien disposé : 
« mais il y a des batailles à commander .. Les Grecs, les 
frovens, les Carthaginois, les Numides, cela se conçoit, 
ne doivent guère l’occuper». Et puis, Berlioz n’avait guère 
confiance dans les artistes de l’Opéra qui ne lui paraissaient 
pas en possession de moyens suflisants pour représenter 
certains rôles : tels ceux de Cassandre, de Didon...: « Cont
raint, écrit-il, voir massacrer le dernier monologue de la 
reine de Carthage : Je vais mourir ! »

A un moment donné, il reprend espoir. Alphonse Royer, 
1ê directeur de l’Opéra, pressé par l’opinion publique, 
s occupe des 'Troyens et demande à l’auteur un change
aient important au premier acte, Concession que celui-ci 
•ait sans raideur ni récriminations. Puis Berlioz rencontre 
aux Tuileries l’Impératrice qui lui demande quand elle 
pourra enteridie les Troyens : « Je ne sais trop, madame,

— répond-il avec une certaine franchise ; — mais je 
commence à croire qu’il faut vivre cent ans pour pouvoir 
être joué à l’Opéra ». En attendant, Berlioz lit son poème 
un peu partout, exécute même des fragments de sa parti
tion chez divers amateurs, notamment chez M. Edouard 
Bertin, directeur des Débals, puis il fait graver la partition 
piano et chant, sur la première page de laquelle il inscrit 
ia dédicace suivante : Divu Virgilio. Au mois de février 
1862, ses espérances reprennent : le ministre d’Etat a 
donné à Royer l’ordre de mettre les Troyens à l’étude, 
aussitôt après le Quentin Durward de Gevaert. Mais quel
ques semaines après, Berlioz rompt définitivement avec 
l’Opéra et accepte les propositions du directeur du Théâtre 
lyrique, 31. Carvalho.

Ce qui se passa à ra théâtre est plutôt lamentable. 
N’étant pas subventionné, il n'était ni assez riche ni 
assez grand pour mettre en scène les deux parties de l’ou
vrage. Carvalho ne monta donc que la seconde, les 
Troyens à Ca ■ thage. La distribution des rôles fut ainsi 
faite : Didon (M"* Charton-Demeur); Anna, sœur de Didon 
(JlUe Marie Dubois) ; Ascagne, fils d’Enée (Estagel) ; Enée 
(Monjauze); Narbal (Petit) ; Panthée (Perront); Jopas (de 
Quercv) ; Hylas (Cabel). La première représentation eut 
lieu le -i novembre 1863, mais le succès, auquel avait cru 
Hector Berlioz dès le début, ne se maintint pas. Les 
Troyens à Carthage, faiblement défendus par les inter
prètes, n’eurent que vingt et une auditions. Le public 
d’alors n’était pas d’humeur à comprendre cette œuvre de 
haute et grave poésie.

Quant à la Prise de Truie, du vivant de Berlioz, elle 
ne lut jamais donnée à l'Opéra ; on lui préféra Tannhaüser 
de ilichard Wagner, et Berlioz mourut en 1869 sans avoir 
entendu cette belle partition.

« 0 ma noble Cassandre, mon héroïque vierge, s’écrie- 
t-il dans ses Mémoires, il faut donc me résigner, je ne 
t'entendrai jamais !... Et je suis comme le jeune Chorèbe : 
insano Cassandrœ insanus amure, » fou d’un amour insensé 
pour Cassandre.

Quelle douleur dans cette lamentation suprême ! La 
réparation fut lente. Dix ans après, en 1879, Colonne et 
Pasdeloup donnèrent même des auditions complètes de 
la Prise de Troie, mais en concert. C’est seulement trente 
ans après la mort de Berlioz que l’Opéra (direction Ber
trand et Gailhard) donna enfin la Plise de Troie. En 1892, 
Carvalho avait fait à l'Opéra-Comique, sous les auspices de 
la Société des grandes auditions de France, une reprise 
des Troyens à Carthage. Ce fut, on le sait, l’occasion du 
début de M"10 Delna au théâtre. Elle chanta Didon, et plus 
tard, à l'Opéra, Cassandre.

En Allemagne, dès le mois de décembre 1890, Félix 
Mottl avait donné en allemand les deux œuvres intégra
lement en deux journées. D’autres théâtres allemands ont 
suivi et en ce moment même M. Mottl prépare les Troyens 
à l'Opéra de Munich.

Le théâtre de la Monnaie sera ainsi le premier théâtre 
de langue française où la suprême et grandiose création 
du maître de la Côte-Saint-André sera exécutée entièrement 
selon les intentions de son créateur.

T h é â t re  roya l du Parc .
P a n .

Il existe une curieuse légende de la Renaissance. 
Cela se passe près de Florence. Des ouvriers creu- 
santles fondements d’une villa,ont soudain rencontré 
sous le fer de leur pioche un objet très dur, que l’ou
til tente en vain de briser. Ils se penchent avide
ment vers l'obstacle rencontré, et ils aperçoivent 
un marbre d’une éclatante blancheur. On débarrasse 
l ’objet de son enveloppe d'argile et voici qu’appa- 
raît, dans sa magnifique beauté, urie statue antique 
de quelque Vénus Anadyomène. Devant cette splen
deur subitement révélée, les habitants du bourg, 
émerveillés, se livrent aux transports d’une joie 
sans bornes. C’est de l ’enthousiasme, c’est du dé
lire. Le marbre est porté en triomphe par la foule 
qui s’abandonne à l’ivresse débordante. On eût dit 
qu’avec la statue le pa3sé surgissait de terre et 
que la grande volupté antique reprenait son pou

voir sur les hommes. Et voici que dans la nuit un 
grand cri retentit, pareil à celui que poussa sur le 
rivage le berger Thamos à l ’époque de Tibère : 
“ Le grand Pan est ressuscité ! » La légende ajoute 
que, le lendemain, des prêtres vinrent, à la tète 
d’une bande de paysans recolés dans les villages 
voisins, briser l e  marbre à coups de hache et de 
pioche. Mais qu’importait! le paganisme se réveil
lait, la Renaissance commençait.

Pan ressuscite parfois aussi à la voix des poètes, 
révélateurs fidèles dô l’âme collective, créatrice de 
la légende, et ainsi s’explique la similitude du 
poème et de la fable, M. Van Lerberghe a évoqué 
ia graricTd* figure mystique, qui linnônc’e T a 'lu î’iTes 
mondes et l’avènement des siècles nouveaux. Pan 
abandonne sa conque ell'rayante qui réunissait jadis 
les titans et les dieux ; il apparaît au milieu d’une 
aurore, comme une divinité de bonté et d’amour, 
parmi les fleurs et les fruits du printemps •• Je viens, 
dit-il, vous rendre la joie de vivre, la gaité, le sain, 
le pur amour, je viens dissiper les ténèbres, vous 
sauver de la mort et de l ’enfer qui a pesé sur vous. 
Je suis la jeunesse et la bonne sagesse antique, je 
vous apporte des chants nouveaux, ou plutôt des 
chants d’autrefois que savaient vos pères, mais que 
vous avez oubliés, je vous les réapprendrai, le soir 
au clair de lune, après l ’ouvrage du jour, car j ’ai 
rapporté ma llûte, et je ferai danser vos fils et v o j  
filles aux sons de la flûte divine. »

Ainsi parle le Pan  de M. Van Lerberghe, quand 
il prophétise et abandonne le ton de la satire. Car 
ce dernier prédomine. L ’œuvre commence en tra
gédie, se développe en comédie et reprend aux der
nières scènes le ton initial, l’accent d’un hymne 
triomphal chanté à la gloire du paganisme vain
queur.

Pan  fut représenté mardi soir au Parc, devant une 
foule compacte, par la troupe de M. Lugné-Poë. 
Quelque jugement que les spectateurs aient pu porter 
sur les idées philosophiques, parfois un peu subver
sives, développées par M Van Lerberghe, ils ont 
reconnu l’élévation de son œuvre, le souci d’art qui 
l’anime tout entière, la saveur de son ironie, un peu 
lourde à  dessein, et de son comique légendaire, qui 
fut peut-être, après tout, celui des demi-dieux faunes 
et satyres dont il évoque le souvenir.

Pan fut donc l’intéressante et artistique réalisa
tion dramatique d'un drame d’exception, joué d’ail
leurs avec un sens littéraire très réel par la troupe 
de l'Œ uvre avec la collaboration de Mme Colette 
Willy, une l ’aniska débordante de l’ivresse sybil- 
lique, avec le concours de M. Lugné-Poë, de 
M. Gorioux, Rameil, etc.

N ic o m è d e .

Pierre Corneille naquit à Rouen en 1606. Nous 
sommes donc arrivés au deux-centième anniversaire 
de sa naissance. L’Association bruxelloise pour l'ex
pansion de la langue française a ou l’excellente ic'ée 
de nous le rappeler en organisant mercredi soir, au 
théâtre du Parc, une intéressante représentation de 
Nicom-ide, une des œuvres assurément les moins 
populaires de l’auteur de Polyeucte

M. Albert Giraud a parlé de Corneille. Il a dit ce 
qu’était la poésie avant lui, toute lyrique, toute sub
jective, s’appariant par son inspiration à l’œuvre 
des romantiques modernes, dont elle révèle déjà le 
coloris. Ce sont Clément Marot, Joachim du Bellay, 
Agrippa d'Aubigné, et d’autres encore. Corneille 
vient, et la poésie française modifie sa tendance. 
Elle perd son lyrisme, elle devient subjective. La 
tragédie classique est formée, le poète lui donne son 
caractère magnifique. I l  là soumet étroitement aussi 
aux règles des trois unités — déjà appliquées avant lui 
— et ici M. Albert Giraud se fait le défenseur che

valeresque de cette loi de l’ancienne tragédie que 
les critiques et les professeurs ont depuis près de 
cent ans effacée de notre code littéraire. D’après le 
conférencier, si l ’on fait exception de l'unité de lieu, 
dont Corneille lui-même fit bon marché, les deux 
autres unités, de temps et d’action, donnent au drame' 
une cohésion et une vérité qu’il est injuste de 
méconnaître. A mérite littéraire égal de pensée et 
de conception, les œuvres qui furent soum ises aux 
unités aristotéliciennes sont supérieures à celles de 
Gœthe et de Shakespeare qui voulurent les ignorer. 
On a dit et répété que Corneille avait fait naitre dans 
ses tragédies le conflit du devoir et ..de la passion. 
C’est la  une‘erreur qu’il faut*aï>àndonnf'i\ Chimène.1'’ 
qui fut souvent citée à ce sujet, lutte, mais cède bien
tôt, le combat n’est pas égal à ce que devrait être son 
amour filial. Les héros de Corneille sont avant tout 
des êtres de volonté et d’énergie; ils s’appliquent à 
se surpasser, à paraître plus qu'eux-mèmes.

Corneille avait créé la véritable tragédie française, 
mal ébauchée avant lui par Hardy, Garnier et 
Rotrou ; il lui avait donné les qualités chevaleres
ques de sa race, Racine allait venir nui y  ajouterait 
d'autres éléments aussi propres à l'esprit gaulois, la 
grâce, l’élégance et le sentiment passionnel. L’un se 
complétait par l’autre et Racine succédait à Cor
neille comme Sophocle à Eschyle. En terminant, 
.M. Albert Giraud a exprimé le souhait que les deux 
grands tragiques français fussent aimés chez nous : 
nos compatriotes pourraient puiser dans l’admiration 
de leurs œuvres deux qualités qui, il se l’est laissé 
dire, nous manquent quelquefois : l’énergie et le 
goût.

La troupe du Parc, à laquelle s’était adjointe, pour 
cette soirée exceptionnelle, la talentueuse personna
lité de M. Albert Lambert fils, de la Comédie-Fran
çaise, a interprété Nicomède une pièce presque 
isolée dans l’œuvre de Corneille. Par un trait de 
génie, qu’il ne renouvela pas d’ailleurs, le grand 
poète y créa, selon l’heureuse expression de M. Lan- 
son, une nouvelle sorte de tragédie, sans pitié ni 
terreur avec l’admiration pour unique ressort ». Ce 
fut une belle représentation où l ’on eût l ’occasion d’ap
plaudir, a côté de M. Albert Lambert fils, superbe 
et triomphant dans son incarnation du beau carac
tère de Nicomède, énergique et volontaire, le sur
homme cornélien, les artistes de notre première 
scène qui ne se montrèrent pas indignes de leur 
illustre partenaire, notamment M. Carpentier, eu 
Prussias; M. Barré, au beau masque romain de 
Flaminius; M. Bender, M"'s Renard et Terka Lyon. 
Ce fut une représentation qui fit honneur autant à 
l’Association pour l ’expansion de lalangue française, 
qui en eu t l ’initiative, qu’à la direction du Parc qui 
la mit au point avec un tel souci d’art, avec le luxe 
de décor et de mise en scène qu’elle comportait. Le 
spectacle de mercredi soirse répétale lendemain jeudi 
en matinée littéraire. M. Jeau Laurent remplaçait, 
non sans talent, M. Albert Lambert fils, retourné à 
Paris, r̂ e conférencier et les interprètes ont été, 
comme la veille, très applaudis.

T h é â t re  M o l iè re .
L a  m a t in é e  m u s ic a le .  — S i  j 'é t a i s  R o i.

Le charmant opéra d'Adam nous reporte aux 
temps enchantés où les princesses aimaient des pé
cheurs et les épousaient et où ces pécheurs, tel le 
beau Zéphoris, devenus, par le caprice d’un sou
verain, des rois d’une unique journée, faisaient 
régner pendant quelques heures, ce qui est évidem
ment plus fabuleux encore dans notre pauvre huma
nité, le droit et la justice. Une pareille fantaisie



»

doit provoquer les applaudissements d'un public 
animé des meilleurs sentiments, surtout lorsqu elle 
est soulignée d’airs ravissants qui sont restés gra
vés dans toutes les mémoires. Bien des générations 
encore resteront soumises au charme de ces rythmes 
délicieux. Le grand succès qui a accueilli la reprise 
de Si j'étais Roi s’explique donc très aisément. II 
se comprend mieux encore si l'on songe a 1 ha
bileté de l’excellent directeur de la bonbonnière 
ixelloise qui parvint à produire un ensemble de fort 
bonne mise. Décors savoureux, costumes jolis, inter
prétation consciencieuse constituent des éléments 
de réussite certaine, et le Molière les avaient réunis. 
Un charmant petit ténor. M. Rappaport, a su con
server aux jolis airs d’Adam leur ancienne séduc
tion. MM. Théry, Guillemin, Devilliers y ajoutent 
encore leurs qualités personnelles. M1’1' d’Albany 
vocalise agréablement, M,lc d’Armel est gracieuse 
à souhait et tous et toutes ont été chaleureusement 
applaudis par l’auditoire qu’avaient charmé l’œuvre 
et ses très vaillants interprètes.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf accident, le programme des specta

cles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 9 décembre, à 1 h. 1/2, en matinée. 

l'A fricaine ; le soir, à S heures, le Barbier de 
Séville: lundi 10, la Damnation de Faust-, mardi 11, 
l'Africaine-, mercredi 12, reprise du Pré-aux- 
Clercs; jeudi 13, Carmen ; vendredi 14, LePré-aux- 
Clercs; samedi 15, Samson et Dalila; dimanche 16, 
matinée de gala au bénéfice des dispensaires Albert- 
Elisabeth et Léopold. Lakmé  et le deuxième acte de 
Coppëlia, le soir, à 7 h. 1/2, l’Africaine.

La matinée qui sera donnée aujourd’hui à la 
Monnaie — on joue l'Africaine — s’annonce 
comme devant faire salle archi-comble, la location 
était presque complète dès vendredi.

Nous rappelons à nos lecteurs que la Damnation 
de Faust, qui est au programme de lundi, sera 
donnée ce soir-là pour la toute dernière fois.

Dès mardi, les nombreux décors de cet ouvrage 
seront remisés dans les magasins pour toute la durée 
de la saison.

La reprise du Pré-aux- Clercs est fixée à mer
credi 12 décembre. Il y  aura eu dix-sept années 
que le charmant chef-d’œuvre d’Hérold n’avait plus 
paru sur la scène de la Monnaie. La dernière repré
sentation est du 21 janvier 1889.

Le Pré-aux-Clercs, certes, ne méritait pas ce long 
oubli, mais il faut se hâter de dire que la partition 
d’Hérold, tout en appartenant au genre de musique 
dit facile, est loin d’être d'une interprétation aisée, 
car elle relève d’une école musicale dont l’enseigne
ment actuel du chant, en général, ne perpétue pas 
les traditions à peu près perdues.

La reprise qui s’annonce a été préparée avec 
toute l ’attention et les soins désirables et elle fera 
certainement plaisir.

Le Pré-aux-Clercs reste un ouvrage-type, comme 
la Dame blanche, de Boiëldieu.

C’est la comédie lyrique mi-sentimentale mi-co
mique telle que la concevait la génération de 1830. 
La première représentation du Pré-aux-Clercs est 
du 15 décembre 1832 à l’Opéra-Comique. Hérold, 
élève et disciple de Méhul, avait donné (depuis 1817 
qui marque ses débuts au théâtre) une série d’œuvres 
délicates et spirituelles qui n’ont pu se maintenir par 
la faute de livrets malheureureux mais dont vingt mé
lodies, restées populaires, attestent la faculté musi
cale de leur auteur : les Rosières, la Clochette, le 
Muletier, l'Illusion, Emmeline. Marie, enfin 
Zampa qui fut le plus durable succès d’Hérold avant 
le Pré-aux-Clercs.

Celui-ci fut d'ailleurs la dernière et la plus 
exquise manifestation de ce genre élégant, mélanco
lique et passionné. Hérold mourait, en effet, le 
19 février 1833, juste cinq semaines après l’appari
tion de son chef-d’œuvre.

La première du Pré-aux-Clercs fut un éclatant 
triomphe qui sauva la direction de l’Opéra-Comique 
dont les entreprises depuis quelque temps laissaient 
à désirer. Planard, l’auteur du poème, avait puisé 
son sujet dans la si vivante Chronique du temps de 
Charles I X  que Mérimée avait fait paraître en 1829. 
Quelques scènes de ce livret adroit et plein de variété 
sont même absolument calquées sur les épisodes du 
livre de Mérimée. Hérold termina sa partition en 
quelques mois. Il la livra à l’Opéra-Comique au 
commencement de novembre ; les études poussées 
avec vigueur permirent de donner l’ouvrage un mois 
après.

La distribution était la suivante : Mergy, Thé
nard; Comminges, Lemonnier; Cantarelli, Ferreol; 
Girot. Fargueil (le père de Mlle Fargueil); Isabelle, 
Mme Casimir; Marguerite, Mme Ponchard; Nicette, 
Mlle Massy.

La représentation fut un triomphe. L’ouverture si 
, charmante et d’une forme si originale, le duo plein 

de couleur et d’élégance de Girot et de Nicette, le 
chœur des reîtres, l’adorable romance d’Isabelle, 
l’excellent finale du premier acte avaient bien dis
posé le public. Le deuxième acte ne fit et ne pouvait 
que confirmer ce succès, et c’est avec des applaudis
sements unanimes qu’on accueillit l ’air d’Isabelle, 
dont l ’élégance est relevée par un accompagnement 
de violon très délicat, le joli trio qui suit, la scène 
du bal, dans laquelle l’épisode de l’entrée de Mergy 
est un parfait modèle de déclamation musicale, et le 
second finale. Mais quand vint le troisième acte, 
l’enthousiasme ne connut plus de bornes. Lorsque

le rideau retomba sur cette belle page poétique, colo
rée et pathétique en même temps, la salle frémis
sante se leva pour réclamer la présence d 'Hérold sur 
la scène.

Hélas ! les assistants ne se doutaient pas qu'Hé
rold était presque mourant. Déjà très souffrant de la 
poitrine, les émotions de la première et d'un succès 
sans précédent avaient déterminé chez lui une crise 
violente et, avant la fin de la représentation, il avait 
été ramené sans connaissance sur le lit qu’il ne 
devait plus quitter.

A propos du Pré-aux-Clercs, un incident resté 
fameux dans les annales de 1 Opéra-Comique se pro
duisit. Mme Casimir, alléguant une indisposition, se 
refusa absolument de paraître a la deuxième, qui 
qui fut forcément retardée par ce fait. L indisposi
tion de Mra° Casimir fut-elle simulée ou réelle? Bien 
des bruits contradictoires ont couru a ce sujet et l’ar
tiste ne put jamais se l a v e r  complètement des soup
çons' que ce refus provoqua. Dans la passion du 
moment, 011 alla jusqu’a l ’accuser d’avoir précipité la 
fin d’Hérold. C’était excessif Mais le fait, intéressant 
est qu’à défaut de Mme Casimir, Mme Dorus, prêtée 
obligeamment par l’Opéra, apprit en quelques jours 
le rôle et qu’une semaine, jour pour jour, après la 
première, la deuxième avait lieu avec un succès aussi 
grand pour elle que pour le compositeur. Et ce suc
cès ne se démentit pas un seul instant.

Le Pré-aux-Clercs partagea avec la Dame blanche 
la gloire de dépasser la millième représentation a 
l’Opéra-Comique en moins de quarante ans. La mil
lième fut donnée à l’Opéra-Comique le 10 octo
bre 1871. avec Mme Miolan dans le rôle d’Isabelle, 
Mmes Cico, MM. Melchissédec, Ponchard et Potel 
dans les autres rôles.

Mme Paquot chantera jeudi Carmen qu’elle a 
chanté samedi pour la première fois à Bruxelles.

La première de la Prise de Troie, suivie immé
diatement de la première des Troyens, aura lieu la 
semaine prochaine.

La location pour les cinq premières représenta
tions des Troyens s’ouvrira demain lundi. L’œuvre 
comprenant deux parties : la Prise de Troie et les 
Troyens à Carthage, qui occupent chacune une 
soirée, il ne sera délivré de places, jusqu’au 15 dé
cembre inclus, que pour les deux parties réunies. 
A partir du 16 on pourra obtenir des places pour 
chacune des deux soirées séparément

Plusieurs des interprètes de l'Africaine, qui con- 
continue à attirer la foule, étant pris par les deux 
ouvrages de Berlioz, les représentations du chef- 
d’œuvre de Meyerbeer seront forcément interrom
pues dès la semaine prochaine.

La matinée de dimanche prochain sera honorée 
de la présence de S. A. R. Mme la Princesse Elisa
beth, qui conduira au théâtre, pour la première fois, 
son fils aîné, le Prince Léopold.

La location déjà faite annonce une salle comble.

La location pour l’abonnement mondain commen
çant le 3 janvier est ouverte.

Les anciens abonnés ont retenu toutes les pre
mières loges et baignoires et la plupart des fauteuils 
et des balcons sont loués. Les personnes qui désirent 
s’abonner feront bien de se rendre personnellement 
au bureau de location de 10 à 4 heures, les demandes 
par correspondance retardant la solution du choix 
des places et celles-ci s’enlevant rapidement.

Au Théâtre du Parc, la Griffe sera jouée sans 
interruption jusqu’à jeudi prochain, 13 décembre, 
inclus et aussi aujourd’hui dimanche, à 2 heures, 
en matinée.

Ce seront les dernières représentations de la belle 
œuvre de M. Bernstein, si admirablement tragique 
et touchante. L’impression qu’elle a faite sur le 
public bruxellois a été profonde, et l’on en conser
vera longtemps le souvenir. P ar sa puissance, sa 
saisissante vérité et la poignante moralité qui s’en 
dégage, la Griffe comptera décidément parmi les 
œuvres les plus fortes de notre époque, parmi 
celles qui ont le plus passionné le public.

Ajoutons que le Parc peut être fier d’avoir con
tribué à sa vogue et à l’effet qu’elle a produit, par 
sa remarquable interprétation, avec Mlle Clarel, 
MM. Chautard et Jean Laurent, sans oublier les 
autres, qui complètent un des meilleurs ensembles 
que nous ayons eus.

Que les retardataires se hâtent !

La matinée littéraire de jeudi prochain 13 décem
bre, consacrée à Corneille, avec Nicomède et la con
férence de M. Albert Giraud, sera donnée pour les 
abonnés de la série C.

Pour ne pas interrompre l’ordre établi pour les 
Matinées de l’hiver, dont le programme a été réglé, 
— ce qui entraînerait des inconvénients multiples — 
les abonnés de la série A , qui n’a pu avoir lieu la 
semaine dernière, auront leur matinée à la suite de 
toutes les autres, c’est-à-dire le jeudi 4 avril 1907.

La représentation de Nicomède, organisée par 
l’Association bruxelloise pour la culture et l’expan
sion de la langue française, et qui a eu lieu mercredi, 
devait être honorée de la présence de M. Jules Cla- 
retie, délégué par l ’Académie française.

L’illustre académicien, empêché, au dernier 
moment, de venir à Bruxelles, s’est excusé par un 
télégramme, où il dit notamment :

“ Je vous prie d’adresser à l'Association bruxelloise et à la 
direction du Parc, au nom de l’Académie française et au mien, 
nos chaleureux remerciements pour la belle et digne cérémonie 
qu’ils ont organisée en l’bonneur de Corneille et des Lettres 
françaises, ainsi que l’expression de notre cordial dévouement 
dans le sympathique accord qui nous lie à cette occasion. ••

Le “ grimage » au théâtre est devenu un art. si 
bien qu’on a fini par créer un mot spécial pour 
l’exprimer. Nous ne pensons pas que les plus 
célèbres acleurs-grimes dont l’histoire nous chante 
les louanges eussent atteint la perfection à laquelle 
sont arrivés aujourd’hui leurs successeurs. Ni 
Larochelle qui, au siècle dernier, dans le rôle de 
M. Rallie des Deux Frères, se faisait applaudir 
avant même d’avoir dit un seul mot, ni Préville, 
dans le Bourru bienfaisant, ni Provost, ni Régnier, 
ni Bouffé même, jugé inimitable dans ses imitations, 
ne poussèrent l’art de la transformation — on peut 
l’affirmer sans crainte de se tromper. — aussi loin 
que l’exemple ci-contre le montre à nos lecteurs.

Les deux photographies que voici représentent, 
en effet, M. Chautard, l'admirable interprète de la 
Griffe, au théâtre du Parc. Au premier aspect, ce 
sont là deux personnes différentes ; — et c’est, pour
tant la même ! L’une est M. Chautard, en son état 
naturel, à la ville; — l’autre est M. Chautard sous 
les traits de Cortelon, au dernier acte de l ’œuvre de 
M. Bernstein.

Ce miracle des deux Chautard, c’est l’art du 
« grimage •• qui l’a opéré.

Vendredi prochain, 14 décembre, le Parc donnera 
son nouveau spectacle, avec le concours de 
Mlle Blanche Toutain ; l Indiscret, comédie en trois 
actes de M. Edmond Sée, et la Chance du mari, 
comédie en un acte de MM. de Caillavet et de 
Fiers.

Nous avons dit déjà tout l’intérêt qui s’attache a 
ces deux œuvres, absolument exquises et qui ont 
obtenu, la saison dernière, à Paris, un énorme suc
cès. L'Indiscret est un petit chef-d’œuvre d’esprit 
fin et pénétrant, et il est le digne pendant de cette 
autre pièce charmante de M Edmond Sée, les 
Miettes. La Chance du mari est une des choses les 
plus drôles, et les plus spirituelles aussi, que le 
théâtre ait produites depuis longtemps.

L’interprétation de ces deux œuvres par Mlle Blan
che Toutain ne sera certes pas le] moindre attrait de 
ce savoureux spectacle. M"ü Blanche Toutain est, a 
cette heure, une des « étoiles » du firmament pari
sien, une des artistes les plus personnelles et les 
plus justement fêtées. Les Bruxellois l’ont d’ailleurs 
applaudie déjà ; ils se rappellent l’émotion, la grâce 
naïve et charmante avec lesquelles elle a joué 
naguère Yvette, de Maupassant et Berton. Elle se

révéla à Paris, il y a quelques années, dans la Clai
rière. de MM. Donnay et Descaves Puis, elle créa 
les Miettes, et, du coup, elle fut proclamée grande 
artiste par les critiques les plus autorisés ; Sarcey 
et M. Emile Faguet exprimèrent leur admiration 
avec enthousiasme ; et la jeune artiste ne fut pas 
longtemps à justifier avec éclat l’espérance de ses 
admirateurs. Dans les Miettes, elle s’affirma “ avec 
une puissance inattendue », selon l’expression d’un 
critique, M. Nozière. Dans la Chance du mari, sa 
dernière création, elle a prodigué tout le charme 
léger et captivant de la femme, toute la vivacité de 
la Parisienne “ jeune siècle *-, et cette œuvre nou
velle des auteurs de l'Ange du foyer, des Sentiers 
de la vertu, de Monsieur de la Palice. lui a dû une 
part de son triomphe.

* *
Aujourd’hui dimanche, le théâtre Molière donne 

en matinée le Carillon de Saint-A rlon, la divertis
sante opérette de Magnard, et le soir les Mousque
taires de la Reine, le chef-d’œuvre d’Halévy dont le 
succès fut si considérable aux matinées d’opéra- 
comique.

Les nombreuses demandes qui lui sont parvenues 
de Bruxelles et de la province ont contraint la direc
tion de modifier quelque peu son programme, afin de 
donner le soir quelques représentations des Mous
quetaires de la Reine. Aux trois matinées consacrées 
à l’œuvre d’Halévy, remise à la scène avec tant de 
soins et de goût, il avait fallu refuser du monde ; à 
de nombreuses demandes de places on n’avait pu 
donner satisfaction. C’est alors que M. Munié s’est 
décidé à consacrer une semaine à ce vieil opéra- 
comique, encore jeune puisque sa réapparition pro
voque un pareil engouement.

Mais il a fallu bouleverser quelque peu le pro
gramme fixé pour le mois de décembre. Après les 
représentations des Mousquetaires de la Reine, il y 
en aura quelques-unes de la Mascotte, avant la pre
mière du Sire de Vergy, l'opérette nouvelle de 
Claude Terrasse, sur un livret de Fiers et Caillavet, 
le trio fantaisiste qui nous donna l’an dernier l'irré
sistible Monsieur de la Palice.

Jeudi, à 2 heures, le théâtre Molière donnera la 
seconde représentation de la deuxième matinée 
d'opéra-comique. Au programme : Si j'é ta is Roi'. 
l'œuvre d'Adam, dont le succès, jeudi dernier, a 
égalé celui des Mousquetaires de la Reine.

***
C’est mardi seulement que passera à la Scala le 

nouvel acte de la Revue Ça vaut de l ’or, qui fait 
toujours florès.

Le nouvel acte, pour lequel M. Brouette a fait 
des merveilles de mise en scène, commencera à 
9 h. 1/2.

***
Le Palais d’Été a fermé ses portes. Place au Pôle- 

Nord. L’ouverture de la saison de patinage aura lieu 
très prochainement.

$* *
Le théâtre Flamand, qui joue aujourd’hui, lundi, 

mercredi et jeudi les Deux Gosses, annonce pour les 
19 et 20 décembre deux représentations d’/ls ra  avec 
Mme Julia Cuypers dans le rôle principal.

** *
Le cirque Piège est, incontestablement, l’établisse

ment le plus attrayant que nous ayons eu au boule
vard Jamar, tant par son installation que par la 
variété de ses numéros presque toujours inédits.

M. Piège, en directeur avisé, change son pro
gramme tous les mardis et vendredis et les débuts 
de cette semaine, notamment les Jeux du Cirque, 
divertissement dansé par quarante personnes, ont 
à nouveau été frénétiquement applaudis par un 
public nombreux et choisi.

Dimanche, à  3 heures, matinée.
***

Mlle Miranda, la brillante chanteuse légère sou
vent applaudie à Bruxelles, est engagée pour une 
série de représentations italiennes au San Carlos de 
Lisbonne, puis elle retournera à Nice où elle est 
fêtée depuis plusieurs années.

* *
A riane , l'œuvre nouvelle de Massenet que nous 

entendrons cette saison à la Monnaie, fait recette à 
l’Opéra. Les dix premières ont, malgré le service de 
presse qui est considérable, réalisé un total de 
211,380 francs.

M. Micheau, directeur des Nouveautés de Paris, 
dont le théâtre devait être démoli au printemps 
prochain, vient d’obtenir une prolongation de bail 
d’un an.

***
Le nouvel Opéra de New-York, dirigé par 

M. Ilammerstein dont les débuts avaient été retardés, 
a ouvert ses portes. Une dépèche nous annonce que 
M. Dalmorès a débuté jeudi 6 décembre dans Faust 
et qu’il a obtenu un succès considérable.
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Mme Adelina Patti commence sa dernière tournée 
de concerts en Angleterre. Elle a i'ait li y  a quelques 
jours ses adieux a Londres, où le public toujours 
séduit par sa voix restée jeune et pure lui a fait 
un succès triomphal.

Les dernières fois que nous la vîmes à la Mon
naie, ce fut du 31 octobre au 19 novembre 1878 et 
du 14 au 2ù avril 1879, chantant, avec Nicolini, 
la Traviala, Lucie, Faust, le Barbier, le Pardon 
de Ploermel, A ïd a , le Trouvère, Hernam , la Som
nambule et Romeo. Au total, douze représentations 
qui rapportèrent cent quarante-deux mille cent cin
quante-six francs, soit une moyenne de onze mille 
huit cent soixante-trois francs par soirée.

Elle revint encore en 1889 à  Bruxelles où elle 
donna, le 16 janvier, à l’Alhambra, un concert au 
bénéfice des pauvres qui rapporta net 16,000 francs, 
M. Elkan, un amateur de musique qui eut son heure 
de notoriété, ayant supporté tous les frais de la fête 
à laquelle Mme Patti donna son concours absolument 
désintéressé. A ce concert, la Patti chanta la Valse 
de Roméo, Siceet home, Si vous n'avez rien, à me 
dire, la romance célèbre de Mm,s de Rothschild, et 
plusieurs autres morceaux qui lui valurent des ova
tions répétées. Au milieu des acclamations, on vit 
apparaître sur la scène, des gerbes de fleurs à la 
main, deux vieillards des Hospices qui venaient 
remercier l ’etoile du concours désintéressé qu’elle 
accordait aux œuvres charitables qu’ils représen
taient. Ce furent du delire et des bravos sans fin. 
Mlle Rtichemberg, de la Comédie-Française, le ténor 
Talazac, Coquelin cadet, et une violoniste de talent, 
Mlle Dantin, parurent dans ce même concert de 
l’Alhambra.

La veille, pendant un dîner offert à Mme Patti, 
qu’accompagnait Nicolini, par M. Elkan, en sa 
demeure de l ’avenue Louise, l ’Urphéon de Bruxelles, 
conduit par le brave Bauvens, vint donner une 
serénade à la célébré cantatrice. Mme Patti s’en 
montra très touchée.

Cette dernière apparition de Mme Patti fut un évé
nement à Bruxelles. On parla pendant huit jours de 
ses diamants, de la fameuse robe toute constellée de 
pierreries qu’elle mit au concert de l’Alhambra et 
du détective spécial qui ne cessait de veiller dans les 
coulisses sur tous ces trésors.

* *
L’Üpéra de Berlin adonné, à son tour, la Salomé 

de Richard Strauss. Ce fut un triomphe délirant. 
Strauss, qui conduisait l'orchestre, a été rappelé qua
torze fois pai1 une salle folle d’enthousiasme. L’œu
vre a été interprétée merveilleusement, surtout 
par Mme Destinn qui a chanté avec une souveraine 
maîtrise le rôle de Salomé, plus écrasant que celui 
d’Yseult. Le rôle d’Hérode était tenu par M. Krauss.

Le 26 décembre Salomé sera représentée à Turin 
puis à Milan, Monte-Carlo, Bruxelles, Paris et 
New-York.

** *
Le Théâtre de Monte-Carlo donnera cet hiver la 

première de Thérèse, un drame lyrique inédit de 
Massenet écrit sur le livret de M. Jules Claretie, 
fera une reprise du Timbre d'argent qui fut repré
senté à la Monnaie en 1879 et que M. Saint-Saëns a 
complètement remanié ; donnera Nais Micoula, 
drame lyrique de M. Bruneau, d’après une nouvelle 
de Zola; Theodora, de MM. Sardou et Leroux -.le 
Barbier, avec Mlle Kurz, qui se fit applaudir cet été 
à  Ostende; Don Juan, avec Mme Litvinne, dans le 
rôle de donna Anna; Méphistophélès,avec M. Clia- 
liapine, la célèbre basse russe; la Damnation de 
Faust avec M. Renaud, et des opéras italiens.

Parmi les artistes engagés citons encore :
MM. Saléza, Clément, Rousselière, Dufranne, 

Bouvet, Lequien, Chalmin, et Mme*es Héglon et 
Brozia.

M. Jehin reste à la tête de l’orchestre.
***

M. Leoncavallo a contracté une assurance d’un 
genre tout spécial avant son départ pour les Etats- 
Unis, où il doit diriger cinquante concerts. Il s’est 
assuré auprès d’une société de Londres pour la 
somme de 100,000 dollars. La société sera tenue de 
pjyer au compositeur italien 2,000 dollars pour 
chaque soirée où, pour une raison quelconque, mais 
indépendante de sa volonté, il lui sera impossible de 
tenir le bâton de chef d’orchestre.

Du G il Blas :
On trouvait jadis colossaux les cachets que fai

sait Mlle Mars, quand elle daignait s’éloigner un ins
tant de la Comédie-Française pour aller donner 
quelques représentations de côté ou d’autre. Dans un 
récent catalogue d’autographes, nous trouvons 
l ’analyse d’une lettre dans laquelle elle pose ses 
conditions pour une excursion de ce genre à faire à 
Bruxelles. Elle demande 1,000 francs par représen
tation, un jeton de 40 francs par jour à dater de 
son arrivée, et, au bout d’un certain nombre de 
représentations, une soirée à son bénéfice pour les 
frais de voyage. Et elle ajoute : J ’ai toujours eu le 
bonheur d’attirer le public, mon dernier voyage date 
de six ans, j ’ai plusieurs pièces nouvelles à offrir ; 
ainsi, je crois que cet arrangement, qui me tranquil
lise (il y a de quoi !), ne peut être onéreux pour l’ad
ministration. » Surtout pas pour elle, car elle se fai
sait largement payer ses frais de voyage et de 
séjour, et rapportait intacts ses bons billets de mille. 
Le dérangement en valait la peine.

De nos jours, on a fait des progrès.
Mme Eléonora Duse, la grande artiste italienne, 

vient d’être engagée par l'impresario De Rosa pour 
une tournée de cinquante représentations à effectuer 
dans l’Amérique du Sud, en commençant par le 
théâtre de l’Odéon de Buenos-Ayres. Elle recevra, 
pour cette tournée, une somme de 625,000 francs, 
ce qui constitue un joli cachet de 12,500 francs par 
représentation.

***
De Milan :
La prochaine campagne de la Scala commencera 

vers le 15 décembre par* Carmen, avec M1'1' Maria 
Gay. Les sept autres ouvrages de la saison seront 
Salomé, de M. Richard Strauss; Gloria, un opéra 
inédit de M. Cilea; le Jongleur de Notre-Dame, de 
Massenet; Tristan, Orphée, Oioeonda, de Pon- 
chielli, et la W ally, un opéra nouveau de M. Cata
lan i.

***
On sait que M. Edouard Sonzogno, le célèbre édi

teur de Milan, avait offert un prix de 25.000 francs 
pour le meilleur livret d’opéra. Le prix vient d’être 
attribué par le jury à  M. Fausto Salvatori, de 
Rome, pour un livret intitulé : la Fêle du blé.

* **«
Après le four retentissant à Rome de Piu che 

l'Amore, le redoutable poète d’Annunzio va faire 
représenter prochainement une nouvelle pièce. La 
Nave, au Théâtre Stabile, à Rome. La direction de 
ce théâtre fonde de grandes espérances sur cette 
pièce, car elle a fait à M. d’Annunzio des conditions 
comme jamais peut-être, rarement du moins, auteur 
dramatique en aura connues.

M. d’Annunzio touchera 50 p. c. de la recette de 
la première représentation. Ses droits d’auteur 
diminueront ensuite de 5 p. c. tous les soirs jusqu’à 
la septième représentation, à partir de laquelle ils 
resieront uniformément fixés à 15 p. c. De plus, 
l’administration du théâtre a garanti à M. d'Annun- 
zio un minimum de droits d’auteur de 25,000 lire et 
lui a versé une somme à valoir de 10,000 lire à la 
signature du contrat.

En outre, M. d’Annunzio vient de louer, près de 
Lucques, une grande villa, dans laquelle il écrira sa 
nouvelle pièce : VAtalanta Baglioni, qu’on repré
sentera à Pérouse, et pour laquelle les sifflets sont 
déjà prêts.

Ah! les infortunés directeurs!... Leur mal est 
donc incurable?

* ,♦ M
Vingt-quatre directeurs propriétaires des scènes 

les plus importantes des États-Unis viennent de se 
syndiquer « pour acquérir les meilleurs théâtres 
lyriques et littéraires de l’Europe ”.

Les statuts de la société sont rédigés et le capital 
de 25 millions en est formé, parait-il.

C’est assez amusant.

L E T T R E  L>E P A R I S
Le très attendu Jules César de Shakespeare, adaptation 

de notre distingué confrère Louis Ciainmont, a i te repré
senté mardi dernier à l’Odéon avec un succès qui a répondu 
aux prévisions de la presse et du grand public, comme 
aux inlassables efforts et à l’ingénieuse activité de M. An
toine. Les espérances que l’on avait conçues à l’égard de 
la véritable pièce de début du nouveau directeur de notre 
second Théâtre-Français n’ont pas été déçues.

Sait-on que c’est aux représentations des Meininger, à 
la Monnaie, en 1888, qu’il faut faire remonter le projet ou 
plutôt l’intention, chez Antoine, de jouer Jules César en 
France avec cette mise en scène pittoresque, mouvementée, 
vivante, qui vient' d’assurer ici le triomphe de la tragédie 
de Shakespeare h laquelle la traduction, l’adaptation litté- 
rairc et artiste de M. de Gramont apporte l’appoint d’une 
écriture élégante et précise?En 1888, Antoine ne songeait 
point qu'il dirigerait un jour l'Odéon, les Meininger le 
firent rêver d’un Jules César parfait de présentation... 
Antoine a presque réalisé son rêve!

Les décors de M. Jusseaume sont tous remarquables.
Le jardin de Brutus, aux approches de l’aurore, une nuit 

d’orage, la terrasse de la maison de Marc Antoine au clair 
de lune — d’un charme exquis! — les plaines de Philippes 
font de curieuses ou séduisantes toiles.

Le Sénat et le Forum sont les deux tableaux où le talent 
du décorateur se doit appuyer sur la science et l’ingéniosité 
du metteur en scène; les deux tableaux aussi où les masses 
jouent un rôle analogue à celui des grands protagonistes de 
i’œuvre. La mort de César, au Sénat, est superbe de mou
vement, de grandeur, d’habileté dans les groupements, de 
vérité ou de majesté dans les attitudes.

C’est là, réellement, du grand art !
Le Forum est peut être moins réussi, mais i! ne faut pas 

incriminer M. Antoine en l’espèce : la scène de l’Odéon est 
trop petite pour cet entassement de monuments et d’indi
vidus; peut-être un autre procédé de plantation du décor 
efit-il donné le résultat souhaité... je me garderai de l'affir
mer!

Antoine a dû tout essayer.
Mais c’est au Forum que la foule iniervient comme per

sonnage actif, et, grâce à la volonté. ii la ténacité, à la foi 
« emballante » du maître, la figuration a fait là œuvre 
éminemment intéressante !

Les habitués des représentations des Meininger peuvent 
ne s’en point étonner... les autres admirent et ils ont rai
son ! on les a si peu accoutumés à pareil spectacle !

Bref, je le répète, Antoine metteur en scène a été César 
Imperator, sans conteste, — aussi I’a-t-on acclamé.

M. de Max a les honneurs de l'interprétation : il s’est 
montré tragédien de tout premier ordre dans sa création de 
Marc Antoine, je lui reprocherai seulement d’avoir vieilli 
historiquement son personnage. A la mort de César, Antoine 
était un débauché, assurément, mais il n’avait point encore 
les allures efféminées que l’Egypte — et Cléopâtre lui don
nèrent plus tard.

M. Duquesne est un César de belle tenue, un peu lourd 
peut-être. J’aime M. Desjardins et sa voix grave aux sono
rités prenantes, au timbre un peu mélancolique, dans le 
rôle de l’ausière Brutus; M. Philippe Garnier (Cassius), 
arliste éprouvé, prononce mal, il a joué toutefois de la 
bonne façon la grande scène avec Brutus, sous la tente du 
général et celle des adieux, avant le premier combat de 
Philippes.

lllu’s Dux et Barjac, Portia et Calpurnia valent d'élre 
félicitées l'une et l’autre.

Les costumes sont fort beaux, ceux des soldats et de 
leurs chefs apparaissent pourtant trop neufs, trop brillants, 
trop astiqués : c’est salissant la guerre!

Et la musique de scène de M. Doret ne nuit en rien à la 
beauté de Jules César.

Ci i a i i i .e s  Vo g e l

UN THEATRE QUI DISPARAIT
Le 26 novembre dernier, a été adjugée, pour huit cents 

francs environ, l’entreprise des travaux de démolition de l’an- 
cien théâtre du coin de la rue de l’Ouest, à Ostende.

C’est le 29 mars 181b que tut inaugurée cette salle modeste 
que la Reine Marie-IIenriette et l’Impératrice-Reine Victoria 
fréquentèrent, où la Ristori, Mlle Mars, Dorval, Déjazet, Sarali 
Bernhardt, Mounet-Sully, les Coquelin et tant d’autres se 
tirent applaudir.

Avant la création de ce théâtre, on donnait des représenta
tions dans les locaux, fort mal aménagés pour cela, de la Biblio
thèque communale, place d’Armes.

Vers 1815 on agita la question de construire un vrai théâtre 
et M Jacques De Ridder, ancien entrepreneur de travaux, prit 
la détermination de doter Ostende du bâtiment tant souhaité : 
en moins d’un un le théâtre fut élevé sur la place à laquelle 
il donna son nom.

En 1820, M. De Ridder, voulant favoriser les indigents, offrit 
le théâtre à la Commission administrative des Hospices civils, à 
condition que les bénéfices serviraient à améliorer le sort des 
malades de l’hôpital et à agrandir cet établissement. La Com
mission des Hospices adressa une requête à l’autorité, afin de 
pouvoir accepter la donation et, au commencement de juin 1S21 
— ô sainte lenteur administrative! — elle reçut la réponse sui
vante, adressée par la Députation provinciale aux bourgmestre 
et échevins :

Bruges, 30 mai 182!.

» Nous avons l’honneur de vous informer, nobles et honora
bles Seigneurs, que Sa Majesté, par décision du 7 de ce mois, 
a rejeté la demande des hospices civils de votre ville tendante 
à ôtre autorisés à accepter la donation de la salle de spectacle 
qui leur a été fuite par le sieur De Ridder et dame A. Breugel 
à Ostende, attendu que cette donation est trop onéreuse à la 
ville

« Veuille* bien, nobles et honorables Seigneurs, informer de 
cette décision la commission administrative des dits hospices 
et le  sieur de Ridder.

« Recevez, etc. »

M. De Ridder garda donc son théâtre. En 1828, il offrit à la 
Ville de le lui louer et un bail fut contracté pour une durée de 
vingt-quatre ans. Eu 1845, la Ville acquit définitivement la 
propriété et le mobilier pour la somme de 24,500 francs.

A différentes reprises, on y lit des modifications; mais, 
depuis une quinzaine d’années, on le négligea tellement qu’il 
devint hideux, le mobilier et les décors tombant en ruines.

Un des directeurs qui s'y succédèrent, Ernest Grésini, le bap

tisa pourtant du titre de « Théâtre Royal >■. Le seul résultat fut 
une augmentation du pourcentage des droits d’auteurs !

Aucun document ne nous parle de la période la plus ancienne 
(ISIS à 1841); à partir de cette époque, le Ibéâtre d’Ostende 
fut desservi chaque année, d’ectobre à mars, par la troupe du 
théâtre de Bruges, jusqu’en 1892-1893; alors, ce furent les 
troupes française et flamande de Gand qui, chaque semaine, 
vinrent excursionner à Ostende; puis, de 1893 à 1905 le théâtre 
n’hébergea plus que des tournées ou des sociétés d’amateurs, 
telle que le Cercle Cæcilia.

* *■
Voilà pour les saisons d’hiver; quant aux saisons d’été, elles 

languirent jusqu’en 1860. Pourtant, antérieurement, il y eut 
quelques représentations qu’il convient de citer. Le 14 septem
bre 1843, une représentation solennelle fut donnée “par ordre y 
par la troupe du Théâtre-Royal de Bruxelles, à l’occasion de 
1 entrée en Belgique de la Reine d’Angleterre et du Prince 
consort, qui y assistaient en compagnie de la Famille royale de 
Belgique.

Le théâtre était éclairé par des bougies. On joua ce soir-là 
VHéritière, vaudeville en un acte, le deuxième acte de Guil
laume Tell, le premier acte de VAmbassadrice et le Chalet.

En 1849 Mme Dorval vint donner une représentation de 
Marie-Jeanne ou la Femme du peuple.

En 1849, le théâtre resta fermé. En 1850, il fut restauré 
mais n’eut, guère de succès.

Un Osfendais, M. Joseph Huysseune-Pottier, dirigea le théâ
tre de 1856 à 1862. Il eut pour successeur Gil Naza, le fonda
teur du Théâtre Molière de Bruxelles.

Le 14 juillet 1859 la Ristori se fit acclamer sur la scène 
ostendaise. Le soir de l'arrivée de la célèbre tragédienne, la 
société de musique Euterpe lui donna une sérénade et le lende
main. la Ristori joua, avec sa « compagnie dramatique au 
service de S M. le Roi de Sardaigne », Marie Stuart, tragé
die en cinq actes, de Schiller.

M. Vacliot fut directeur en 1863. 64 et 65; l’été de 1866, 
M. Steyner Meyran engagea une excellente troufe qui joua 
pour les banquettes.

En juin 1871, Virginie Déjazet, dont le nom fut associe 
aux premiers succès de Victorien Sardou, vint donner trois 
représentations : le 7 août, elle joua le Marquis de Lauzun, 
vaudeville en deux actes, après lequel elle chanta, comme seule 
elle savait la chanter, l’esquise Lisette de Béranger; le 9, elle 
joua les Premières armes de Richelieu et le 12, Monsieur 
Garat. Les représentations ne répondirent pas à sou attente et 
le 13 août elle adressa à son amie, Mme Joséphine Benderitter 
la douloureuse lettre suivante :

Ostende. 13 août 1871.
Je ne vous oublie pas. ma chère Joséphine, mais vous devez 

savoir, vous qui avez vu de près ma vie de province, combien 
les heures me sont volées par le travail de ce maudit théâtre, 
travail qui. à peine terminé dans une ville, recommence de 
plus belle dans une autre, où je trouve des figures nouvelles, 
mais la même incapacité.

J ’ai lait, ici, des recettes déplorables et pourtant il y a un 
monde fou ; mais on va à la mer et non au spectacle : à la mer 
on respire, au théâtre on étouffe. Je croyais rester un mois, 
mais je me sauve. Hier, avec ces mots sur l'affiche : « Pour 
les adieux et au bénéfice de Mlle Déjazet! » on a fait 220 fr. 
Enlevez 200 francs pour les frais, partagez et jugez! Seule
ment, le directeur a été généreux; il a refusé le partase : j ’ai 
donc eu 20 francs pour m oi!... Je retourne à Bruxelles; j ’y 
joue jeudi au bénéfice d’un pauvre diable, plus malheureux que 
moi encore. La location qui, d’après ce qu’on m’écrit, est 
énorme, me fait espérer qu'on n e  demandera une ou deux 
représentations en plus et alors je gagnerai quelque chose pour 
pouvoir aller à Lille, où je suis engagée par M. Bertrand 
directeur des Variétés de Paris, ce qui peut-être m’amènera, en 
décembre ou en janvier, dans cette dernière ville!... »

***
M. Olive Lafon prit la direction du théâtre en 1872 

et y fit cinq saisous d’été, avec un certain succès. Puis vinrent 
successivement MM. Delporte, Staveau-Van Damme et Georges 
Caron.

Le 15 juillet 1SS0, Mario Widmer, le créateur d’Ange Pitou 
de la Fille de Madame Angot, prit la direction et donna, du
rant huit saisons, des représentations qui eurent un certain 
succès : la reine Marie-Henriette, qui fréquentait alors assidû
ment la plage d’Ostende, alla bien souvent applaudir le beau 
Mario dans l'Etudiant pauv>‘e de Millôker.

Après Widmer, ce fut Ernest Grésini et, sous sa direction, 
Sarah Bernhardt et sa troupe donnèrent, le I l  septembre 1S92, 
la Dame aux Camélias.

En ces dernières années, le théâtre d'Ostende, lamenta
blement vieux, fut successivement dirigé par MM. Fontenelle, 
Félix Riche, René Robert, Mouru de la Cotte et enfin M. Van 
Missiel. Ces deux derniers ramenèrent pendant quelque temps 
le public au Théâtre Royal, puis le superbe nouveau théâtre 
s’éleva et la “ grange » de la rue de l’Ouest fut complètement 
abandonnée__

E m il e  M a t h y

Nos lectrices apprendront avec plaisir que c’est le lundi 
10 décembre que commencera. A la Ville de Saint-Ètienne, 
59, egaussée d’Ixelles, la mise en vente annuelle à prix réduits; 
elles y trouveront des occasions et des coupons dans tous les 
articles.

Pour tout achat au comptant au-dessus de cinq francs, il 
sera offert comme prime un bouquet ou une plante officielle.

Té léphone 7 7 8 0 .

M aison M. V anderlinden
57, rue Royale.

T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s .
C o s tu m e s  d 'e n f a n t s ,

G r a n d  c h o ix  d e  l in g e  d e  t a b l e .
Téléphone 6367.

MOTT Chapelier-Chemisier, 53, Rue de la Madeleine. Bruxelles.
A R T IC L E S  D U  M O M E N T

Chapeaux feu ti e anglais, tou tes les formes, dops 7 50 
’> soie extra brillant, depuis. . . .1 5  00
» gibus en soie de faille, depuis . . 1 8  00

(Tous les conformateurs des clients sont conserves.) 
Toquet-fourrure pour Dames très coiffants 

toutes nouvelle^ formes.

A T E L IE R  S P É C IA L  D E  C H E M IS E S
Chemise de soirée :

Avec devant toile et rayure fantaisie. . . 6 50
Avec devant souple . . . .  . . .  7 50
Très fine extra légère.................................. 10 50
Gilets de soirée en reps e x t r a .................. 12 50

» en soie blanche et noire.

LES DERNIERES NOUVEAUTES ANGLAISES
Cacho cols en soie et en fourrure 
Cravales nouvelles pour le Smoking.
Gants en peau de chamois véritable très habillé. 
Gilets fantaisie en luine et en flanelle.
Cannes « Golf » nouveauté. — Cannes de théâtre. 
Parapluies p1' Messieurs et pr Dames (extra) 1 2  50

Vêtements spéciaux pour voyages et automobiles
Vestons fourrure. — Vêtements dou

blés cuir. — Vêtements anglais (pratique) 
en tissus imperméabilisés pour Messieurs 
et pour Dames. — Vêtements pour chauf
feurs. — Casquettes anglaises.

Gants en cuir (anglais). . . . 3 95

ART FRANÇAIS
P E R LE S  D E LA C O U R

i m i t a t i o n ,  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijo u x  de d eu il, a c ie r  e t  j a i s  fin.

Spéciali té d'Eventalls pour théâtres et soirées
et Corbeilles île mariages.

J DELACOUR, 24, rue de la  M adeleine
B R U X E L L E S

V I L L E

B O TTIN E S
A M É R I C A I N E S
Dépôt des t rcs marques

HAUTES FANTAISIES 
EXCLUSIVES

POUR

AU DERNIER GENRE
CORDONNERIE MONDAINE

112, R U E  N E U V E ,  112

C R È M E  FLO R EIN ESOIRÉES
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d é c o r a t io n s  po u r  d a m e s

La Belgique ne possède pas d’ordre spécialement destiné aux 
dames, la France non plus. Nous avons dit, dans un précédent 
article, que les dames devaient à la galanterie de l'austère 
M. Frère-Orban, l’honneur d’être admises dans 1 ordre de Léo
pold. Ajoutons que la France, noblesse oblige ! nous avait pre 
cédés sur ce terrain ; avant nous, elle appliqua en faveur des 
dames le principe juridique : « Ce qui n’est pas défendu est 
permis, » et elle nomma des dames dans l’ordre de la Légion 
d’honneur, les statuts de celui-ci pas plus que ceux de l’ordre 
de Léopold n’interdisant la chose.

Nos lectrices se rappelleront que nous avons eu le plaisir de 
donner ici la liste complète des dames décorées de l’ordre de 
Léopold.

Aujourd’hui nous nous occuperons des ordres et des décora
tions créés pour les dames et qui leur sont exclusivement 
réservés, puis, nous parlerons des ordres qui se donnent aux 
deux sexes.

Ne voulant pas essayer de créer une hiérarchie, difficile à 
établir dans l’espèce, nous nous sommes décidés à adopter 
simplement l’ordre chronologique de création.

Le premier ordre réservé aux dames, l'Ordre de la Croix 
Étoilée, fut fondé eu 1668, par Eléonore, veuve de Ferdi
nand III d'Autriche, eu souvenir d’un miracle qui se produisit 
lors de l’incendie du palais impérial à  Vienne en celle année ; 
un reliquaire contenant un morceau de la vraie croix fut épar
gné par les flammes. Confirmé par le Pape en 1660, l’ordre 
sert à récompenser des dames de la noblesse qui se distinguent 
par leurs vertus. Divisé en deux classes : grand-croix, cheva
lière, avec bijoux différents, portés sur le sein gauche, attachés 
par un noeud noir.

Vient ensuite l’Ordre de Sainte-Catherine, fondé en 1714 
par le tsar Pierre Ier, en souvenir de la conduite héroïque de 
l’impératrice Catherine à la bataille du P ruth contre les Turcs. 
Devise : P our l'amour de la patrie. Deux classes : grand- 
croix (écharpe et plaque) petite croix (décoration portée sur le 
sein gauche). La l re classe, réservée aux princesses de la 
famille impériale et à douze dames nobles russes ; la 2= classe, 
pour les dames nobles est accessible aux étrangères. Les deux 
bijoux sont ornés de brillants. Le ruban est ponceau, liséré 
blanc près de chaque bord.

Le Chapitre des Dames de Sainte-Anne de W urzbourg, 
fondé en 1714 par Anne-Marie de Dernbach, fut réuni à celui 
de Munich, de 1S02 à 1805: en 1811, rétabli par le grand duc 
de Wurzbourg, il fut maintenu eh 1S14 par la Bavière. Asso
ciation de trente-trois dames, plus les dames honoraires. 
Une classe, ruban violet, double liséré blanc sur chaque bord , 
décoration porté esur le sein gauche.

L ’Ordre de Sainte-Ëlisabetli, fondé en 1766 par l’électrice 
Elisabeth, fut confirmé par le pape Clément XIII et modifié 
en 1873. Se compose de douze dames appartenant à une mai
son régnante et de treule-deux dames ayant au moins seize 
quartiers de noblesse. Les statuts imposent de secourir les 
pauvres et les malades. Une classe, décoration portée sur le 
sein gauche ; ruban bleu ciel bordé de cramoisi.

Le Chapitre des Dames de Sainte-Anne de Munich, fut 
fondé par la veuve de Maximilien IV en 1784 et renouvelé 
en 1802. Association de soixante-sept dames nobles. Une 
classe, décoration portée sur le sein gauche, ruban bleu clair, 
double liséré (un blanc et un jaune) sur chaque bord.

L ’Ordre de Marie-Louise, fondé en 1792 par Marie-Louise, 
femme de Charles IV d’Espagne, avec nouveaux statuts en 1816, 
sert à récompenser la vertu et l’atlachement à la famille royale, 
Une classe, portant le bijou en écharpe, ruban violet avec large 
raie blanche au milieu.

L ’Ordre de Sainte-Isabelle, fondé en 1801 par Jean IV de 
Portugal, n’est conféré, outre les princesses de la Maison 
royale et les princesses étrangères, qu'a vingt-six dames nobles, 
mariées et âgées de plus de vingt-six ans. Une classe, portée 
sur le sein gauche,’ ruban rose, large, liséré blanc près de 
chaque bord. Devise : Pauperum Solatio.

L’Ordre de Louise, fondé en 1S14 par Frédéric-Guillaume III 
de Prusse, renouvelé eu 1850 et eu 1865, n’a qu’une classe et sert 
à récompenser les soins donnés aux blessés en temps de guerre. 
Ruban blanc, bordé de noir.

L ’Ordre de Sainte-Thérèse, fondé en 1827 par la reine Thé
rèse de Bavière et confirmé par le Roi. Association de douze 
dames effectives, pensionnées, plus les dames honoraires. Les 
étrangères sont admises. Une classe, ruban blanc, double 
,iséré bleu sur chaque bord. (1)

P r i n c e  P o t in a t o w s k i

(.1 suivre,)

(1) Outre le Gotha et divers ouvrages sur la matière, nous 
avons surtout utilisé, pour cette étude, un volume très intéres
sant qui vient de paraître : Ordres de chevalerie et décora
tions, par M. G. Swarth, chancelier du Consulat d’Espagne, 
à Bruxelles.

***
Dans la nolice consacrée le 18 novembre à M. Ledeganclc, 

nous avions signalé à nos lecteurs les nombreux rapports de 
notre nouveau consul général à Tunis, insérés depuis quarante 
ans dans le Recueil consulaire et non, comme on l’a imprimé 
depuis 1849.

M o n d a n i té s .
Nous recevons de nombreuses communications relatives à des 

êtes, mariage?, bals, elc.
Nous répétons que nous ne pouvons utiliser celles dont la 

signature ne nous est pas connue ; à plus forte raison, les com
munications anonymes. Nos correspondants sont priés d’écrire 
isible ment leur nom et leur adresse.

Il y aura lundi quarante et un ans que la Belgique perdait 
son premier Roi.

Léopold Ier est décédé, en effet, le 10 décembre 1865.
S. M. le Roi ira, comme de coutume, déposer lundi des 

fleurs sur le tombeau de son père dans lacrypte royale de Laeken 
puis, avec S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, assistera à 
une messe basse dite dans la chapelle du chàleau.

La Société des anciens militaires ayant servi sous le règne 
de Léodold Ier et des délégations d’autres sociétés d’anciens 
militaires se rendront lundi également à la crypte royale.

***
Lundi matin a été célébré, au palais de la rue de la Science, 

le baptême de la petite Princesse Marie-José de Belgique en 
présence de S. M. le Roi. de LL. AA. RR. le Prince et la 
Princesse Albert et leurs fils, la Princesse Clémentine, le Duc 
et la Duchesse de Vendôme et leurs deux fillettes les Princesses 
Marie-Louise et Geneviève d’Orléans.

S Km. Mgr. l’archevêque de Malines officiait, secondé de 
MM. les chanoines Evrard, doyen de Sainte-Gudule, et Van 
Olmètl, secrétaire de l’archevêché. La petite Princesse fut 
portée a l’autel par la comtesse Isabelle d’Oultremont sur un 
coussin qui a déjà servi pour les baptêmes des princes Léopold 
et Charles et qui fut offert à la Princesse Elisabeth par les 
mères de ses petits protégés du Grand Air pour les Petits. 
L’enfant était revêtue d’une robe en dentelle qui fut la robe 
de baptême de son père et de ses frères.

Sur l’autel avait été déposée une corbeille ayant la forme 
d’une barque remplie de muguets et de lilas blancs offerte pai 
les pupilles de la pêche et les élèves de 1 Ibis.t

Parmi les personnalités invitées à la cérémonie, citons : 
M. Mavrodi, ministre, de Roumanie, chargé de représenter 
S. M. le roi Carol, parrain de l’enfant ; M. Schollaert, président 
de la Chambre; le comte de Merode-Westerloo, président du 
Sénat; MM. les ministres de Smet de Naeyer, Van den Heuvel, 
deTrooz, Liobnort, Cousebant d’Alkemade ; M. Giron, premier 
président de la Cour de cassation; M. Janssens, procureur 
général près de la même Cour; M. Beco, gouverneur du Bra
bant; M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles ; plusieurs hauts 
fonctionnaires ministériels. Au nombre des dignitaires de la 
cour : lecomte John d’Oultremont,grand maréchal; les barons 
G o ff in e t ,  le s  généraux baron W ahis, Brieoux, Donny, Dael- 
man, Jungbluth, Terlinden; le  vicomte de Beughem, le colonel 
du Chastel de la Howarderio, le  lieutenant du Roy de Blicquy, 
le s  docteurs Mélis, Thiriar et Lorthioir.

Parmi les dames présentes : Les comtesses de Morodo-Wes- 
terloo, de Smct de Naeyer, van don Bossche, van der Burch, 
d’Yves de Bavay, Cornet d’Elz.ius du Chenoy, la baronne Snoy 
d’Oppuers, la comtesse d’Ursel, la comtesse de Blommaert, 
jjmes Schollaert et Beco.

Après la cérémonie, à laquelle n avait pu assister S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre, toujours indisposée, un lunch a 
réuni les assistants.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert et le duc de 
Vendôme assistaient dimanche, à la Monnaie, au deuxième 
Concert Populaire.

Du Malin de Bruxelles :
Sait-on que les Franciscains de Jérusalem célèbrent chaque 

année la fêle patronale du Roi Léopold II ?
Cette année encore les Franciscains arborèrent de grand 

matiu. sur la tour de l’église, le drapeau de Custode, portant 
les cinq croix rouges et les cloches sonnèrent à toute volée. Une 
messe solennelle d'actions de grâces fut célébrée par un père de 
nationalité belge et la prière Fac salvum regem Leopoldum 
fut récitée.

Léopold II est considéré par ces pères franciscains comme 
un grand bienfaiteur de leur ordre, et les vieux moines racon
tent à leurs cadets, la visite solennelle que firent le Duc de 
Brabant et la Duchesse, sa femme, à leur couvent, il y a cin
quante ans, y laissant les meilleurs souvenirs, et depuis lors 
s’intéressant à leurs œuvres.

S A. R. Mme la Princesse Clémentine a donné samedi, au 
pavillon du Belvédère, un déjeuner auquel a assisté S. M. le 
Roi, en l’honneur de M. De Mot.

Parm i les convives se trouvaient tous les ministres à porte
feuille et leurs femmes et Mlle’ De Mot, ainsi que les digni- 
taires de la Cour.

S. A.R Mme la  P rincesse  C lém entine hono ra it, m a rd i,d e  sa 
présence la représentation de la Damnation de Faust, donnée 
pour les membres de la Grande-Harmonie.

Son Altesse Royale était accompagnée de la comtesse 
d’Ursel et du général Daelman.

La Princesse, délicieusement parée de tulle blanc scintil
lant de paillettes, avait dans sa chevelure blonde un presti
gieux diadème en brillants, d’une rare originalité, et au cou 
de plus prestigieux brillants encore.

La salle était du reste fort élégante en |l’honneur de la belle 
Princesse qui avait annoncé sa présence.

«*«

Mercredi, LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert se 
sont rendus à Ostende où Us ont visité l’Ibis, le navire de 
l’Œuvre des pupilles de pêche à laquelle les princes portent 
un si vif intérêt. Ils ont assisté à plusieurs cours donnés 
aux jeunes élèves, ainsi qu'A leur goûter. C'était la première 
fois que S. A. R. la Princesse Albert visitait VIbis qu’elle a 
parcouru et examiné dans scs moindres détails. Les membres 
du Comité, les professeurs et les élèves ont été très touchés de 
la visite des Princes qui ont laissé pour la Saint-Nicolas des 
pupilles une grande caisse remplie de cadeaux.

LL. AA. RR. le Prince Albert et la Princesse Elisabeth 
a s s i s t a i e n t  jeudi, au Parc, à la représentation de la Griffe, 
organisée par la section ixelloise de la Fédération des Elèves 
tailleurs de Belgique, au bénéfice de l’Œuvre des bourses 
d’études.

Salle comble, très élégante, et vif succès pour lesk artistes du 
Parc.

***
A la représentation de la Griffe, donnée jeudi pour la Fédé

ration des élèves des Athénées de Belgique, on a beaucoup 
remarqué les couvertures artistiques sortant des presses de 
Rémy Havermans, galerie du Commerce, encartant l'Eventail.

*“*
S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth, qui honorera de sa 

présence la matinée de dimanche prochain à la Monnaie, orga
nisée par la Ligue nationale contre la tuberculose, a promis 
d'aller avec le Prince Léopold prendre, pendant un entr’acte, 
dans le foyer du théâtre, le thé qui sera servi par les dames 
patronnesses de l’œuvre :

Mme la comtesse John d’Oultremont, présidente; Mlle la 
comtesse Jeanne de Merode, vice-présidente : Mme L. Orban, 
vice-présidente; M000 Annemans, secrétaire; Mlle Jenny Urban, 
secrétaire-adjoint; Mme Landrien, trésorière; Mro“ la comtesse 
F. de Griinne ; Mme la baronne Lambert de Rothschild; Mme de 
Lantsheere, née Beockman de Crayloo; Mme“ Alf. Orban. de 
Vaucloroy et Wittouck, conseillères; Mme“ L. Burnell, A. Du- 
mont-doCliassart, Marie Criiffe, Morel-Jamar, Herbert Speyer, 
Van Ryn et Vergole-de Lantsheere, membres.

S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth vient de faire savoir 
à M. Warocqué qu’EUe ira visiter fin mai la maternité et la 
crèche de Mariemont, fondées par la famille Warocqué.

V *

S. A. R. le duc de Vendôme a quitté Bruxelles mardi soir, 
retournant à Paris pour quelques jours.

***
Toques, fourrures et chapeaux de visite. Maison Eug. Le- 

chein, 23, rue Sainte-Gudule.

***
On parle d’une visite que ferait à la ville de Gand S. M. la 

reine Wilhelmine des Pays-Bas. à l'occasion de l’exposition 
qui sera organisée dans la ci lé de Van Artevelde en 1913.

Toillettes habillées pour fillettes, 25, Marché-aux-Herbes. 

***
Le prince Victor Napoléon est en ce moment à Farnbo- 

rough chez sa tante l'impératrice Eugénie. Le prince est 
accompagné du baron de Serlay.

***
Blouses et jupons. Prix modérés. Heck, 35, rue de Laeken. 

***
Un grand nombre de demandes sont arrivées la semaine der

nière à [la Monnaie, pour l’abonnement mondain. A l’heure 
actuelle il ne reste plus qu'une vingtaine de fauteuils.

Parmi les abonnés nous avons signalé M. et Mme Poncin. 
C’est une erreur. Il s’agit de Mme Poncin.

Nous avons admiré à la dernière représentation de V A fri
caine de superbes toques en fleurs, création de la maison 
Eug. Lechein, 23, rue Sainte-Gudule.

La cinquième représentation de Madame Chrysanthème 
avait réuni une très belle salle.

Public composé en grande partie d'étrangers et de personnes 
venues de province. Toilettes claires et élégantes et, ô bonheur! 
plus que quelques rares chapeaux aux fauteuils de balcon. Rien 
de plus joli que les coiffures actuelles, légères, bouclantes. 
Pourquoi encore cacher ces jolies choses sous un chapeau 
énorme?

Mme Aïda s’est fait, applaudir en Madame Chrysanthème ; 
Mme Eyreams joue avec une grâce espiègle le rôle de Oyouki ; 
MM. David et Bourbon tiennent on ne peut mieux leur rôle, 
l’un de Pierre, l’autre de frère Yves.

Quelle jolie mise eu scène et quels superbes décors nous 
donnant l'illusion du vrai Japon, dans lesquels, au troisième 
acte, évoluent gracieuses, dans leurs danses orientales, 
M "'1 Santori et Pelucchi.

***
Pour jouir du spectacle dans son fauteuil ou dans sa loge 

rien de tel que d’avoir une excellente jumelle entre les mains.
Le Comptoir Central dOptique, 50, rue des Fripiers, en 

possède un immense choix et à tous prix.

Samedi S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers ont 
donné une grande soirée au corps diplomatique.

***
La cérémonie du baptême de la princesse Marie-José qui a 

eu lieu lundi au palais de la rue de la Science a attiré toutes les 
dames de nos ministres, du corps diplomatique, etc. Nous y 
avons remarqué des chapeaux ravissants d 'une création toute 
nouvelle, nous nous contenterons de nommer Mme Jeanne 
Breckpot, fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine 
de Belgique, qui a coiffé la plus grande partie de ces dames 
élégantes.

***
Le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal de Piershil 

ont donné samedi un dîner suivi de bridge.
Y assistaient : S. Exc. le ministre d’Espagne, M. de Baguer, 

le prince et la princesse Ernest de Ligne, M. et Mm'3 Crom- 
melin.

Invitations à dîner, menus, cartes de table. Exécution soi
gnée. Imprimerie Rémy Havermans, 12. galerie de la Reine 
et 40, galerie du Commerce. Téléphone 964.

***
Golf, jupons laine. A la Ville de Leuze, 25, Montagne-aux- 

Herbes-Potagères.
***

Un grand dîner, auquel assistaient S. Exc. le nonce aposto
lique Mgr Vico, accompagné de Mgr Solari, auditeur de la 
nonciature, a été donné dimanche dernier chez le chevalier 
Frank Taberue, vice-consul de Colombie, pour fêter sa nomi
nation dans l’Ordre de Léopold.

Le dîner a été suivi d’une séance de musique.

***
Blousons Llama, se mettant au-dessus des blouses de soie. 

A la Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes-Potagères.

***
M. et Mme Hugh Gaisford, après avoir passé quelques jours 

à Paris, sont rentrées à Bruxelles où M. Gaisford a repris son 
poste de secrétaire à la légation de Grande-Bretagne.

***
Wagcmans soeurs, 8, rue Van Orley. — Mise en vente des 

modèles d'hiver et vêtements de fourrure.

***
Mme Allard, née de Villermont, femme du conseiller de Bel

gique à La Haye, est heureusement accouchée dans cette ville 
d’une fille appelée Georgette.

***
Blouses sur mesure, laites à la main. Heck, rue de Laeken, iz>.

***
Le comte Philippe de Beauffort a été nommé attaché de 

légation.
«**

Boléros, gilets poils de chameau, Ville de Leuze, 25, Mon- 
tagne-aux-Herbes- Potagères.

*%
Jeudi a été célébré, à Constantinople, en très grande pompe, 

le mariage de la fille de Mahmoud Nedine pacha, ambassa
deur de Turquie à Vienne, avec Djemil bey, fils de Munir 
pacha, ambassadeur de Turquie à Paris et ministre à 
Bruxelles.

Djemil bey, qui a vingt ans, vient de terminer ses études à 
l’École de Saint-Cyr et retournera prochainement en France 
faire son stage dans un régiment de dragons.

* *
Voilettes nouvelles, préservation et coquetterie du visage. 

Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
On nous annonce de Sopliia que M. % ernazza, 1 éminent 

directeur des Affaires politiques au ministère des Affaires 
étrangères, vient d’être nommé agent diplomatique de Bulgarie 
au Caire.

Tous ceux qui, en Belgique, ont été en rapports avec ce diplo
mate de haute valeur, surnommé, à juste titre, le Lambermont 
des Balkans, qui avait consenti à accepter les fonctions de com
missaire général de Bulgarie à l’Exposition de Liége, seront 
enchantés de cette nomination qui permettra à M. A ernazza de 
rendre de nouveaux services à son pays.

Le nouvel agent diplomatique rejoindra son poste à la fin 
du mois.

***
Les Dames soucieuses d’être élégamment chapeautées iront 

de préférence au Louvre, rue de l’Hôpital, 44.
Maison Germscheid-Servais.

T é l é p h o n e



Modèles d’hiver en solde : Servais, 25, Marché-aux-Herbes.

Maison D. Passedouet, 41, rue Crespel (près la porto Louise), 
Agehce de Liberty and C" Ltd de Londres; soieries, velours, 
tissus d'ameublement. Spécialité de vêtements d’enfauts, robes, 
jnauteaux, chapeaux, Srnokes pour dames et jeunes tilles 
(modèles déposés). Objets de Fantaisie pour cadeaux, éventails 
artistiques et de style.

M. Cliarmanne, qui avait été récemment nommé consul 
général,ministre résident de Belgique à Bangkok (Siam), vient, 
pour motif de santé, d’être, sur sa demande, mis en disponi
bilité.

***
Cartes de visite, cartes de souhaits. Imprimerie Rémy Ha- 

vermans, 12, galerie de la Reine et 40, galerie du Commerce.

Ma chère, j ’ai trouvé mon bonheur dans le bouillon : Tous 
les soirs je sers à mon mari un Cibils spécial chaud.

M. Dossogne, notre nouveau consul général à TéuènfTe, 
s’embarquera jeudi prochain à bord du steamer congolais 
pour rejoindre son poste.

***
Taverne Royale.— Ouverte après les théâtres.

Sont officielles les fiançailles de Mlle Marie-Henriette de Sel
liers de Moranville. fille du général de la gendarmerie, cheva
lier Antonin de Selliers de Moranville, petite-fille de la douai
rière Hector, avec le baron Edouard Osy de Zegwaart, petit-fils 
de feu l'ancien gouverneur de la province d’Anvers, fils du 
baron John Osy, tous deux décédés, et de la baronne née 
Guyot.

Vu le grand deuil du fiancé, le mariage sera célébré dans la 
plus stricte intimité à Bruxelles, au commencement de l’année 
prochaine.

Paul de Selliers fut ambassadeur de Philippe, archiduc 
d’Autriche en 1505.

Louis, son fils, épousa sa cousine germaine, fille d’Antoine- 
Ernest de Selliers, marquis de Moranville et de Jacqueline de 
Maillart.

François-Joseph de Selliers de Moranville, page et gentil
homme du prince de Tour-et-Taxis, mourut à Vienne en 1732.

Joseph-Antoine de Selliers épousa Marie-Anne de Lacan, 
dame de Baumsdorf, et mourut en 1758.

Son fils Adrien s'allia à Jeanne van Beughem. De cette union 
sont issus : 1° Charles qu i suit; 2° Albert, qualifié marquis de 
Moranville, chambellan de S. M. I. et R. Apostolique, major 
dans les armées impériales, qui épousa M. J . libre baronne 
de Dobrzensky de Dobrzenitz, dame du chapitre 1. et R. Thé- 
résien de Prague; 3° Alexis, qualifié marquis de Moranville, 
capitaine au régiment de l'archiduc Régnier: 4° Benoit, che
valier de Moranville, qualifié marquis de Moranville, premier 
lieutenant dans l'armée impériale en 1833.

Charles-Joseph, chevalier de Moranville, a obtenu par let
tres patentes du 12 mars 1840, reconnaissance de noblesse et 
autorisation de porter le titre de chevalier, titre transmissible 
à tous les descendants mâles.
• Le chevalier Léonard, son fils, avocat et inspecteur canto
nal de l'enseignement primaire, épousa Mlle Pnagaert dont en
tre autres enfants : le chevalier Antonin de Selliers de Moran
ville, général de la gendarmerie, officier de l’Ordre de Léopold, 
décore de la croix militaire, commandeur de l’Ordre du Christ, 
chevalier de la Légion d’honneur et d’autres ordres étrangers. 
Il épousa Octavie Hector.

Armes : d’argent à trois bandes d’azur, au chef du même 
chargé de trois étoiles à six rais d’argent.

Couronne : de chevalier. Heaume : couronné. Cimier : un 
lion issant d’argent lampassé de gueules, couronné d’or, tenant 
entre les pattes une étoile à six rais d’argent.

La famille Osy, d’origine française, se transporta, au 
xvic siècle en Hollande, d’où elle passa en Belgique.

Jean Osy, né à Rotterdam vers 1666, épousa Barbe de Steen- 
dyck, Jean Osy, seigneur de Zegwaart et de Palestyn, né 
en 1699, fut conseiller et agent du grand-duc de Toscane 
dans les Provinces-Unies, par patentes (1738) fut chargé de 
missions importantes pour le service de l’empereur Charles VI 
et de l’impératrice Marie-Thérèse.

Corneille, conseiller et agent de l'empereur François Ier dans 
les Provinces-Unies, né à Rotterdam en 1735, obtint confirma
tion de noblesse, décoration d’armoiries et concession du titre 
de chevalier héréditaire, par lettres patentes de l’impératrice 
Marie-Thérèse, du 20 novembre 1778.

Jean-Charles Osy, seigneur de Zegwaart et de Palestyn, 
obtint, en même temps que son frère, confirmation de noblesse, 
décoration d’armoiries et concession du titre de chevalier héré
ditaire.

Il épousa Ludwine van der Linden, dont un fils, Jean, et en 
deuxièmes noces Anne-Marie Vloers dont Corneille, auteur de 
la branche des barons Osy.

Corneille Osy obtint, le 24 novembre 1816, un arrêté royal 
qui Télevait à la noblesse nationale et le faisait membre du 
corps équestre. En 1817, il obtint un arrêté rectificatif qui lui 
accorda reconnaissance de noblesse et concession du titre de 
baron. Il figure sur la première liste officielle sous le nom de 
Osy de Zegwaart.

Le baron Jean Osy, son fils, fut membre des États de la pro
vince d’Anvers, membre du corps équestre, membre de la ré
gence de la Ville, membre du Congrès national, membre de la 
Chambre des représentants, du Sénat et officier de l’Ordre de 
Léopold.

Edouard, son fils, obtint en 1887, l’autorisation de faire suivre 
son nom de celui de Zegwaart.

Le baron fat conseiller provincial, membre de la Chambre et 
gouverneur de la province d’Anvers, officier de l’Ordre de Léo
pold, grand-cordon, grand-officier, commandeur et officier de 
plusieurs ordres étrangers.

Il eut de sa seconde femme, Mathilde ViLlers, plusieurs en
fants dont le baron John, lequel épousa Maria Guyot. De cette 
alliance un fils unique le baron Edouard, né en 1885.

Armes : d’argent à l'arbre au naturel, posé sur une terrasse 
de sinople, soutenu par deux licornes de sable.

Couronne : de baron. Supports : deux lions léopardés d’or 
armés et lampassés de gueules, tenant des bannières, à dextre 
d’azur au lion d’or, armé et lampassé de gueules à seriestre, 
d'aznr à trois chevrons d’or. Devise : A rte. labore, palientia .

Alliances principales : Cornélissen de Bartenstein, Vrints de 
Treuenfels, Diert de Kerkwerve, de Proli, de la  Faille, de 
Bosscbaert, de Baillet, van Volden, Ullens, le Boucq de Beau- 
dignies.

Beaucoup d’assaisonnements relèvent la cuisine, mais sont 
funestes à nos estomacs généralement trop délabrés déjà. 
L’extrait de viande Liebig, au contraire, tout en donnant aux 
mets un goÿt savoureux, est lui-même un élément stimulant et 
réconfortant.

***
Choix immense de calendriers artistiques, nouveautés vien

noises. Papeterie Rémy Havermans, 12, galerie de la Reine. 
Exposition générale à l’intérieur du magasin.

***
Jeudi a été célébré le mariage de Mlle Jenny Nyssens, fille 

de feu Albert Nyssens, ancien ministre de l’Industrie et du 
Travail, et de Mme, née Stappaerts, avec M. Albert Vinel, 
ingénieur des usines Solvay.

A l’hôtel de ville de Bruxelles M. De Mot a uni les jeunes 
époux.

Les témoins pour la mariée étaient M. Van den Heuvel, 
ministre de la Justice, et M. Bauchau, industriel à Louvain ; 
pour le marié, M. Patricq et M. Buisset, ingénieurs.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église Saint-Jac
ques, par le Père Van Engelen, cousin de la mariée.

Après la cérémonie un lunch des plus élégants a réuni les 
invités de Mme Nyssens en son charmant hôtel de la rue de 
Trêves.

Notons : Comte et comtesse de Smet de Naeyer, M. le 
ministre et Mme Vau den Heuvel, M. Capelle, ministre pléni
potentiaire, et Mme Capelle, Mme la baronne de Favereau, la 
générale baronne Nicaise, Mme et Mlle Idès van Hoebroek de 
Fiennes, Mlle de Burlet, le docteur et Mme» Kufferath, Mme van 
den Bulcke, Mme de Saedeleer, comte et comtesse de Cromière, 
le général Peeters, M. Serruys, directeur de la Société générale; 
le conseiller Nicolai, Mme et Mlle Staes, le lieutenant et 
Mme Nyssens, le notaire et Mme Reuson, le colonel Muller, le 
commandant Pontus, M. et Mme Reitmayer, M. et Mme Chomè- 
Laroque, le docteur et Mme Van Aubel, M. et Mme Liénart, etc.

?[t Nombreuses sont en ce moment les occupations de la mon
daine : les bals, les soirées, les dîners, les théâtres, les visites 
lui font des journées bien remplies. Le costume en drap peut 
servir pour les visites à condition que la forme et les garnitures 
en fassent une toillette habillée comme nous en avons vu plu
sieurs la semaine dernière dans les salons de la Maison Margue
rite, 123-125, rue Royale, où les robes de soirée, de théâtre, de 
bal et de cérémonie ne manquent pas non plus.

Entre beaucoup d’autres nous avons remarqué là une robe 
en velours panne noir,dentelle et broderie,d’un effet superbe; 
une riche toilette en tulle rose tendre brodé à la main de 
flushias et de perles roses; une autre formée d’une combinaison 
artistique [de tulle noir pailleté, de dentelle noire et de valen- 
cienne blanche.
J: Toutes ces belles créations mériteraient d’être décrites en 
détail, car toutes portent un cachet de rare distinction qui 
décèle la main d’une véritable artiste.

Mlle Storms, dont nous avons annoncé le prochain mariage 
avec le lieutenant comte du Monceau de Bergendael, est non 
la fille du général Storms, commandant la brigade d’infante
rie de Bruxelles, mais la fille de M. John Beaufoy Storms, qui 
fut secrétaire général du commissariat du gouvernement à 
l’Exposition de Liége et de Mme, née Wyns de Raucourt.

Autre rectification : Mlle Marthe Bruère est la fille du co
lonel d’artillerie et non du major L. Bruère.

Maison Allard, 19, rue de la Madeleine, Bruxelles. Grande 
mise en vente, rabais considérable sur tout le stock d’hiver. 
Confections pour dames, fourrures.

Manteaux du soir, d e p u i s .................................. fr. 50.00
Manteaux et paletots de ville, depuis...........................19.50
Jupes trotteuses, depuis................................................... 9.50
Imperméables et cache-poussière. Grand choix de fourrures 

à tous prix.
***

Le 27 novembre a été célébré à Moulins, au milieu d’une 
brillante assistance, le mariage de Mlle Geneviève d’Orjo de 
Marchovelette, fille de M. Joseph d'Orjo de Marcliovelette et de 
Mme née d’Orjault de Beaumont avec le comte Bernard des 
Ulmes, fils de la comtesse des Ulmes, née de La Boutresse.

Les témoins étaient, pour la mariée : le major d’Orjo de 
Marchovelette, du 2° régiment des guides, chef de cabinet du 
général Cousebant d’Alkemade et M. Louis de Bazelaire, ses 
oncles ; pour le marié, M. de Moutille et le vicomte. d’Au- 
tume, lieutenant de dragons, ses oncle et beau-frère.

Ce mariage unit deux des plus anciennes familles de Bour
gogne et de Belgique.

***
Lingerie fine, trousseaux. Heck, rue de Laeken, 35.

Mardi sera célébré le mariage de MU6 Jeanne Callemien 
avec M. Alphonse Ooms, notre aimable confrère du Patriote.

La bénédiction nuptiale sera donnée à I l  h. 1/2 en l’église 
Saint-Servais.

Les témoins de la mariée seront M. Albert Callemien, 
négociant, et M. Henri Maquet, architecte du Roi; du marié, 
M. Jean Ooms, industriel, et M. Gustave Schildknecht, indus
triel et juge consulaire.

•**
La blouse étant la haute nouveauté de la saison, nous enga

geons nos aimables lectrices à rendre visite A Mme I-Icck, ruo 
de Laeken, 35, qui fait des blouses admirables en soie de 
Chine et en laize tout fait à la main à partir de fr. 14.50. Colto 
muison s’occupe également de la fine lingerie à des prix 
extraordinairement bon marché et défiant toute concurrence.

***
Le mariage de Mlle Houbotte avec M. Prinz sera célébré vers 

le milieu du mois de janvier.

***
La Maison Roy, rue Saint-Jean, 28, invite sa nombreuse 

clientèle à venir voir son exposition de fourrures; elle confec
tionne également de magnifiques coiffes en plumes pour les 
prochains bals qui vont avoir lieu.

***
Sont officielles les fiançailles de M1Iu Marcelle T ’Schaggeny 

avec M. Georges Morin.
— Jeudi a été célébré le mariage de Mlle Jeanne Iluver- 

stuhl avec M. Paul-Emile Timmermans. La mariée, ravis
sante dans sa robe de peau de soie blanche, était au bras 
de M. William Huversthul, son père. Le marié conduisait sa

Celles de Mlle Jeanne Henry de Hassonville avec M. Armand 
Petit de Thozée.

Lingerie fine, Servais soeurs, 25, Montagne-aux-IIerbes- 
Potagères.

***
Plusieurs membres du Comité exécutif de l’Exposition de 

Milan assisteront au banquet qui sera offert le 15 décembre à 
notre commissaire général, le comte Adrien van der Burch.

M. De Mot, mis au courant du fait, a immédiatement envoyé 
à ces messieurs des invitations pour son bal de l’hôtel de ville, 
bal qui suivra le banquet.

***
Mme (jyS) manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très- 

occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.

Samedi dernier, dîner dansant chez M. et Mme Charles 
Seeger.

Parmi les invités :
M., Mme et Mlles Driou ; M., M'no et Mlle Houbotte ; Mme et 

Mlles de Smeth-Verhaeren, Mlle Smith, Mlle Schelfhout.
MM. Théo Heyvaert, Georges Prinz, Cousin, de Broew, 

de Reignies, comtes Louis et Emile du Monceau, Georges 
François, F. Cousin, etc.

* *
Pour vos cadeaux utiles de Noël et d’étrennes, adressez- 

vous à la maison J. Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toi
son d’Or.

Le docteur et Mme Eugène Carlier ont donné le 3 décembre, 
en leur hôtel de la rue du Pépin, un x’avissant dîner dansant.

Parm i les convives, citons :
M. et Mme Armand Anspach-Puissant, Mme Preudhomme 

M. et Mme Houbotte, M. et Mme Duvivier, M. et Mme Fran
çois, M. et Mme Edmond Janssens, M. et Mme Huart-Vierset, 
M. Huart.

Mlles Madeleine Anspach, Preudhomme, Jeanne Delloye, 
Eveline François, de Beaufort, Janssens, Duvivier, François, 
Houbotte.

MM. Van Hamme, Emile Vierset, Georges Voss, Michel de 
Smeth, comte Emile Du Monceau, Willy Delloye, Gendebien, 
du Frenoy, Robert Misonne, etc., etc.

A toutes les dames qui ont un égal souci d’élégance et d’éco
nomie, nous ne saurions trop recommander une visite aux 
Salons de modes de la M aison Angèle, rue Royale, 21.

** *
On annonce une soirée de comédie chez Mme Lionel Ans

pach, pour la fin du mois de décembre.

***
M. et Mme Cauderlier donneront une soirée dansante le 

9 janvier en leur hôtel de la rue de Crayer.
** *

Le corset Sylphide de Paris, merveille de perfection, est 
adopté par toutes les dames élégantes. Mmes Maud Dieu et 
Valère Maréchal doivent leur grande vogue autant à ce que 
leur maison est la seule vraiment de Paris, qu'à l’exclusivité 
de leurs modèles.

De retour de Paris ces dames ont rapporté les toutes der
nières créations dont quelques-unes sont bien remarquables.

Salons d’essayage : 37, rue de l'Association.

Le goût des longs voyages, les émotions de l’imprévu, 
tentent de plus en plus nos compatriotes.

La semaine prochaine s’embarqueront pour l'Amérique le 
comte R. d'Oultremont et M. Georges Vivario.

Les voyageurs visiteront les Etats-Unis, le Mexique, le 
Japon et la Chine. De là ils se rendront aux Indes, puis en 
Afrique.

— M. Joseph de P rêt Roose compte, lui, passer une partie 
de l'hiver à chasser en Algérie.

— Les .barons Jean et Pierre de Crawhez vont tenter de 
traverser le Sahara en automobile. Déjà une fois le baron 
Pierre s’était avancé assez loin dans le désert.

Les intrépides voyageurs seraient munis de vivres pour plu
sieurs semaines et emporteraient avec eux toutes les pièces 
nécessaires à pouvoir réparer eux-mêmes leur machine auto
mobile.

La médecine moderne, de plus eu plus dégagée d’empirisme, 
part elle-même en guerre contre l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’effet d’un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

Le proverbe dit : Il y a fagot et fagot. On peut ajouter qu’il 
y a aussi cravates et cravates.

Celles que vend Erglisli Shop, Marché-aux-Herbes, se met
tent hors de pair par leur cachet incomparable et par leur prix. 

Cela ne justifie-t-il pas leur succès?

Déplacements et villégiatures :
Le marquis et la marquise Imperiali passeront l'hiver en 

Italie.
S installeront à Naples le comto et la comtesse II. de Licde- 

kerke.
Lo vicomte et la vicomtosse G. de Spoelberch partiront inces

samment pour la Suisse, de mémo que le comto et la comtesse 
L. de Baillet.

Le comte et la comtesse de Moustier, née de Ligne, seront 
l’hiver les hôtes du prince et de la princesse Ernest de Ligne.

Le baron et la baronne Chazal se rendront ces jours-ci A 
leurchfiteau d’Uzos, près de Pau. Ils comptent y passer trois 
mois.

L’Excursion Parmentier, 133, Bd Anspach, honorée de la 
confiance des meilleures fumilles, signale aux futurs époux son 
organisation de voyages de noces, unanimement appréciée.

Mme André Simouis, née de Moreau, est accouchée d’un fils 
qui a reçu sur les fonts baptismaux les prénoms de François- 
Xavier.

#**
La Maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue 

du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de belles 
blouses, robes et chapeaux d’enfauts, etc. Téléphone 7732.

M. Morlouace, le commandant du voilier français le Dun-  
kerque , qui a recueilli en mer les naufragés du navire école 
belge, le de Smct de N aeyer, vient d’être nommé chevalier de 
l’Ordre de Léopold. Trois officiers du Dunkerque on t reçu la 
croix civique de première classe et le commandant du navire 
de guerre français envoyé en exploration sur les lieux de l’ac 
cident a reçu la rosette d’officier de l’Ordre de Léopold.

La maison H. Coosemans, 15, rue Royale, expose cette 
semaine un superbe choix de petits meubles pour cadeaux.

** *
Blouse soie et cachemire, peignoirs, matinées tissus pyré- 

née, A la Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes-Potagères.
j ** *

On annonce la mort à Carlsruhe du prince Charles de Bade, 
fils du grand-duc Léopold de Bade et de la princesse Sophie 
de  ̂Suède de la maison d’Holstein-Gottorp-Wasa, frère du 
grand-duc de Bade et de feu le prince Guillaume marié à la 
duchesse Marie de Leuchtenberg, et oncle du grand-duc Fré
déric, de la princesse royale de Suède, de la duchesse d’An- 
halt et du prince Maximilien de Bade.

Le prince Charles avait épousé morganatiquement la com
tesse Rosalie de Rhéna, née baronne de Beust.

M. et Mme Nicolas Moeller ont eu la douleur de perdre leur 
fils Alfred, enlevé à leur affection à l’âge de quatre ans.

***
La mort de messire Léon-Marie-Joseph-Ghislain-Wolfgang- 

Félix de Cambry de Baudimont, fils du juge d’instruction, 
décédé à Ixelles, à lage de trente-sept ans, met en deuil 
la douairière Joseph de Cambry de Baudimont, M. Charles de 
Cambry de Baudimont, Mu® Marthe de Cambry de Baudimont, 
M. et Mme Léonce Prioux, M. Jean Prioux, M. Le Fevere de 
ten Ilove et ses enfants, M. et Mme Paul de Cambry de Baudi
mont, leurs enfants et petits-enfants ; Mlle Jeanne de Cambry 
de Baudimont, M. de Roissart, président à la Cour d’appel de 
Bruxelles, ses enfants et petits-enfants; M. Charles de Rois
sart, greffier en chef à la Cour d'appel; Mme Charles de Rois
sart, leurs enfants et petit-fils.

Deuil, demi-deuil élégant, Maison Eugénie, 16, rue Sainte- 
Gudule.

Le concours d’étalages organisé par Bruxelles-Attractions, 
commencera samedi prochain à 5 heures du soir. Les inscrip
tions seront reçues jusque lundi 10 courant, dernier délai.

Gilets de chasse : Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes- 
Potagères.

***
D’Anvers :
— La Anglo-American Amateur Dramatic Society a donné 

une représentation au profit du “ Refuge de nuit pour les 
marins » devant une salle absolument bondée. « The New 
Boy *, une pièce comique, a été joué avec une rare perfection. 
M. Reynolds a été d,’un entrain irrésistible dans le rôle 
d’Archibald, M. Tarck Sherman, a fait un Doctor Candy tout 
à fait nature et MM. Flinn, Scott, Catchpole et Bain Campbell 
ont aidé puissamment à un ensemble parfait. Mme Louis 
Steinmann, chargée du rôle de Mme Renvinck, s’y est montrée 
l’artiste impeccable, que l’on aime à applaudir, MUa Broom- 
head est une ingénue charmante, et Mlle Edward a bien rendu 
le personnage d’une petite bonne délurée.

Rappels et applaudissements n’out pas manqué aux excel
lents artistes.

Dans la salle nous avons remarqué : Sir Ceeil, Lady et 
Mlle Hertslett, M., Mme et Mlle Diederich, M. et Mme Evan- 
Thomas, M,. Mme et Mlle Albert Oboussier, M. et Mlle Her- 
mann Osterrieth, Mme Emile Grisar, Mme Charles de Wall, 
Mme et Mlle Lyons, Mlle Germaine Pecher et Mlles Dumonceau 
de Bergendael, Mme et Mlle Twelves, M. Beliard, M. Clément 
Bovie, MM. Kearneg, van Glanz, etc., etc.

— Mardi, M. et Mme Henri Oostendorp ont donné un fort 
beau dîner, auquel ils avaient invité M., Mme etM Ue H. Albert 
de Bary, M. et Mlles van der Heyden, Sir Cecil, lady et 
Mlle Hertslett, Mme Ernest Fuchs, M., Mme et Mlle Joseph 
Rymenans, M. et Mme Charles van der Linden et M. Jean van 
der Linden, M. et Mme Ernest van der Linden, M. et MmeMau
rice Ortmans, M., MmoetM Uo Léon Elsen, M. et Mme Auguste 
Fiévé, M., Mme et Mlle Brauss, M. Paul et Mlle Louise Elsen, 
M. le procureur du Roi Berré, M. lejuge Caroly, M. Paul Ha
venith, M. Clément Bovie, M. Léon Fuchs, Mlle Angèle van 
den Abeele, M. Stanley Andreae, M. Alfred Grisar. M. Ernest 
Castelein.

— M. et Mme Armand Janssen donneront un dîner le diman
che 16 janvier. Le même soir, M. et Mme Alfred Rymenans 
recevront également à dîner.

— Samedi a été célébré le mariage de Mlle Valentine Caste
lein avec M. Ludovic van den Abeele. Suite très élégante dont 
faisaient partie : Mme Frédéric van den Abeele, Mme Edgard 
Castelein, MM. Christian et Louis Scheidt, Mme Beernaert, 
Mme Velge, Mme Parmentier (de Bruxelles), Mme Bureau, 
Mme Holterhoff, Mulu Max Valcke (d’Ostende). Mme Auguste 
Fiévé, Mlle Milly van den Abeele, Mlles Parmentier et 
Simonne (de Bruxelles).

M. le ministre d’Etat Beernaert était l’un des témoins du 
marié.

Après la bénédiction nuptiale, donnée en l’église St-Georges, 
Mme Castelein a donné une réception et toute la haute société 
d’Anvers a défilé dans ses salons.

  M. et Mme Maurice Ortmans donneront un dîner le
mercredi 26 décembre.

  Mme Octave Pinnoy recevra à dîner le jeudi 26 décembre.
  Mme Prosper Le Jeune donnera deux soirées dansantes

intimes, le jeudi 27 décembre et le 10 janvier.
 Mercredi, M. et Mme Le Blon ont donué un fort beau

dîner dansant. Leurs convives étaient : M, et Mme Charles 
Good, M. et Mme Auguste Fiévé, M., Mme et Mlle Léon Elsen, 
Mlle Liliane Walford, M.. Mme e t Mlle Brauss, M. Braun, 
bourgmestre de Gand et Mllu Braun. Mme  et Mllus van Stratum, 
Mlle du Monceau de Bergendael, Mlle de Beaulieu, Mme et Mlle 
Havenith, Mme et Mlles van der Heyden, Mme et Mlle Weber, 
Mme et Mlle Meeûs, Mlle Millie van den Abeele, Mlle Louise 
Elsen, Mlle Pinnoy, MM. Berré, procureur du Roi, Adolphe 
Câlin, Paul Huybrechts, de Beaulieu, Alfred Grisar, Joseph 
Rymemans, Good, Robert Gevers, Maurice Verhoustraeten, 
Léopold Walford, Olivier van Stratum, Oboussier, Weige, 
Stanley Andreae, Jean van der Meerscli, Paul Elsen, Georges 
Gevers, Théophile Meeûs, Ludovic et Francis Koch, Cax-lo 
Spruyt, Joseph et Ernest Castelein, Audré Nottebohm, Clément 
Bovie, ICurt Rieth, André Gevers, etc., etc.
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mère, Mme la générale Timmermans, en une belle toilette de 
mousseline de soie et velours aubergine. Mme Huverstuhl, en 
magnifique toilette de soie à rayures noires et blanches, était 
au bras du lieutenant général Timmermans. Suivaient ensuite 
M. Victor Selb et Mme Lindermann, M. Henri Timmermans 
et JImo de Beer, le lieutenant général baron Wahis et Mme van 
de Putte (de Gand), M. Jean van de Putte et la générale 
baronne W ahis, le général Cuvelier et Mlle Agnès Timmer
mans, en jolie toilette de liberty rose, M. Louis Aerts et 
Mlle Mariette Timmermans, le lieutenant Adrien Timmermans 
et Mlle Frieda de Aguiar Haupt, M. Prosper de Volder et 
M»» Nénée de Aguiar Haupt, M. Wilhelm Lindeman et 
Mlle Clara Deiter, Dr Auguste Lindemann et Mlle Irma 
Brand, en élégante robe de crêpe de Chine blanc, Dr Alfred 
Lindermann et Mlle Carmen van de Putte, en liberty bleu pâle 
et M. Joseph de Beer, avec Mlle Anne-Marie Wahis.

Après la bénédiction nuptiale, qui a été donnée au jeune 
couple en l’église Saint-Laurent, M. et Mme Huverstuhl, ont 
donné un grand déjeuner de 125 couverts.

A l'hôtel de ville, c’est M. le bourgmestre Hertogs qui a 
procédé au mariage. Les témoins étaient, pour la mariée, 
MM.Victor Selb et Louis Aerts et, pour le marié, MM. Henri 
Timmermans et le lieutenant Adrien Timmermans.

***
Si vous voulez faire de bonnes sauces ou ragoûts, ajoutez-y 

un peu de Cibils solide. Demandez-en un pot chez votre 
épicier et comparez-le comme goût et comme prix aux pro
duits concurrents : vous n’hésiterez plus.

***
De liiège:
Très belle salle, dimanche dernier, au Théâtre Royal à l’oc

casion de la représentation de Carmen avec le concours de 
Mme Paquot-Dassy du théâtre de la Monnaie.

Noté cà-et-là : Mme A. Pirlot, Mme de Menten, M. Pirlot, 
Mme Orban Viot, Mlle Hartog, M. J. Hartog, M. et Mme Ver- 
neuil, M., Mme et Mlle Dambois, M., Mme et Mlle Bra- 
conier, M. et Mme Voncken, M., Mme et Mlles Halban, 
M. et Mme Lepersonne, M., Mme et Mlle Wilmotte, Mme de 
Prelle de la Nieppe, Mme Neuville, la baronne de Caters, M. et 
Mme Dallemagne, M. Desoer, commandant Hecq, M. et 
Mme Huart, M. Anspach, baron Forgeur, chevalier G. de 
Lamine, M. et Mme L. Nagelmackers, Mme de Thier, M. 
et Mme Julien Nagelmackers, M. et Mme Henri Neef, Mme de 
Burlet, M Van Hoegarden, M. et Mm<' Dessain, M. et 
Mme Despa, M. R. Braconier, M. de Hemptinne, etc. etc.

— Dimanche dernier, la section de Liége de l'Association 
des Ingénieurs offrait, en la salle de l’Émulation, un banquet à 
ceux de ses membres qui ont été décorés à l'occasion de 
l’Exposition de Liége.

A une série de tables se greffant sur la table d’honneur, se 
pressaient plus de deux cents convives. A l’heure des toasts, 
le président a porté avec un tact exquis la santé des nombreux 
promus.

Cette fête, charmante et réussie de tous points, où régnait la 
plus franche cordialité, s’est prolongée jusque bien tard dans 
la nuit.

— Le commandant Lemaire, qui conférenciera encore samedi 
sur ses pérégrinations en Afrique, a donné, devant un très 
nombreux auditoire, une conférence très intéressante en la 
salle académique de l’Université jeudi dernier, sous les 
auspices de la Société des Études coloniales, ayant pour sujet : 
L’Esperanto enseigné en une heure. Malgré l’aridité apparente 
du sujet, de nombreuses dames assistaient à cette soirée.

— M. Van Hoegaerden-Braconier donnera la première soirée 
de l’hiver le lundi 24 décembre.

— Mardi dernier, Mme Trasenster de Laveleye réunissait 
chez elle les dames et les jeunes filles qui s’occuperont le 23 dé
cembre, à la fête de la Fout'mi, de la partie attractions. Trois 
groupes furent formés pour la loterie foraine, le théâtre orien
tal et la tombola, par Mmeg Trasenster-ile Laveleye, Henrard, 
Baar-Magis, Jacques Chaudoir, Georges Dawans, Delbovier, 
Paul Forgeur, Gustave Greiner. Hénoul, Edmond Laloux, 
Mestreit de Damseaux, Noé-Lafleur, de Prelle de la Nieppe, 
Stouls-Lepersonne, Maurice Trasenster, Emile Trasenster, de 
Thier-Ziane; Mlles Dufrenoy, Déguisé, Jeanne et Juliette 
Halbart-Henoul, Ledent, Rocour.

— La représentation de Pan  donnée mercredi au Gymnase 
avait attiré la foule qui a fait un gros succès à l’œuvre de 
M. Van Lerberghe.

Parmi les spectateurs : Le gouverneur et Mme Pety de Tlio- 
zée, M. etM me Chaudoir-Dubois, M. etM mo Mestreit-Chaudoir, 
M. et Mme Bia, M. et Mme Delrue, M. et Mme Brisse. M. et 
Mme A. Rassenlosse, M. et Mme Berckmans, commandant et 
Mœo Pourez, M. et Mme de Sousa, M. et Mme Paul Forceur, 
M. et Mme Orban Viot, Mme Papin, M. et Mme Cluck-Habets, 
M. et Mme Joë Hogge, M. et Mme Lechat, M. et Mme Renson, 
M. et Mme Polain, Mme Radoux, MM. Paul Bourgeois, 
Jacques Desoer, Hartog, Julien Nagelmackers, de Lamine, 
Trasenter, etc., etc.

— Grand succès à l'Emulation pour l’exposition des œuvres 
de M. Armand Jnmar dont les toiles, parmi lesquelles un por
trait de toute beauté de la comtesse de L... de Bruxelles, 
font sensation.

Rencontré l’autre jour dans la salle : Mme Pirlot, M. et 
Mme ilo Pierpont, M. et Mme Albert Jamiu-, Mme Digneffe, 
Mme Michaëlles, M. et Mlle Tnrt, M1»0’ de Menten, Mme et 
Mlle Chauvin, Mme et Mlles Durieu, M. et Mme A. Dumoulin, 
Mme Desoer-Lelièvre, etc.

— L’Association liégeoise pour l'expansion et la culture de 
la langue française donnera cet hiver huit conférences à la 
Salle académique.

— Samedi est mort, à l'âge de quatre vingt et un ans, 
M. Fassin, artiste-peintre, qui eut son heure de succès, époux 
de Mme Jongen.

Cette mort endeuille les familles Fassin, Jongen et W ar- 
nant.

**.
A Saint-Médard, 32, rue de la Bourse. Grand choix de cannes 

et de parapluies.
***

De Gand :
— On nous annonce les fiançailles de Mlle Magdeleine Tim

mermans, fille du sympathique commandant des chasseurs 
éclaireurs, avec M. de Coninck deStaceghem.

***
Nous félicitons M. Eug. Dillen, le fabricant de pipes, 3, rue 

de l’Etuve. Non content de sa superbe succursale qu’il a 
ouverte dernièrement 14, coin rue Charles-Buls, il vient encore 
de reprendre une maison de bijouterie, 39, place de la Reine, 
derrière l’église Sainte-Marie.

#**
D’Ypres :
L’Harmonie communale vient de donner, dans la magnifique, 

salle des Halles, un concert de charité qui a obtenu un succès 
énorme.

Le violoniste César Thompson a triomphé, affirmant une 
fois de plus son grand talent. On a aussi applaudi un baryton 
amateur, M. Anton Sanger, pseudonyme d’un gentilhomme 
hollandais, et une excellente cantatrice de la Haye, Mlle Cons
tance Lacucille.

L'Harmonie a complété ce programme en exécutant à la per
fection des sélections de Sémiramis, Uænsel et Gretel et 
Françoise de R im ini.

Il y avait foule et toutes les dames d’Ypres et des environs 
avaient fait assaut de toilettes. Citons parmi l’assistance :

Mme» Merghelynck, née Hynderick de Theulegoet ; la com
tesse de Ronchicourt, baronne de Coninck de Merckem, 
baronne Coppens, Struye, Fraeys, Mlles de Gelcke, Tack, 
baronne van der Stichele de Maubus, etc.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.
i #  M

De Verviers :
Mme Gustave Garol, née Philippine Verbrugghe, est décédée 

inopinément le 30 novembre à Hodimont-lez-Verviers. Elle 
était l’épouse de M. Gustave Garot bourgmestre de Hodimont, 
chevalier de l’Ordre de Léopold.

Cette mort met en deuil les familles Garot-Garsou, Ver
brugghe, Mahieu, Lheureux, Louis Garot, Jules Garot, Mul- 
lendorf, Hauzoul et Marland-Garot.

»**
Les maladies qui ont résisté aux cures thermales et autres, 

guérissent souvent par les moyens physiques.

Telles sont : névralgies, migraines, sciatique ; rhumatisme, 
goutte ; maladies du cœur, artériosclérose, varices ; diabète 
albuminurie, obésité; maladies des poumons, estomac, intestin 
(entéro-colite, constip., hémorrh.), foie, troubles du retour 
d’âge, maladies de la femme, etc.

S’adresser à l’Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles. 
***

De ) a Revue Maritime :
Il n’existe pas en Belgique un seul yacht appartenant au 

beau sexe. Au contraire, en France, deux des plus grandes 
unités de la flottille de plaisance appartiennent à des yachting 
ladies : Mme de Béarn et Mme H diot qui pratiquent la navi. 
galion sous la forme la plus effective, la plus large et la plus 
élevée.

En Espagne et sous l’impulsion du roi, on a bien compris 
1 importance de ce point de vue quand on a organisé certaines 
régates réservées aux seuls yachting ladies. En Angleterre, il 
existe des clubs spéciaux réservés exclusivement à l’élément 
féminin. Aux Etats-Unis bon nombre de dames de la haute 
société américaine sont sorties du Nautieal Collège avec le 
brevet de capitaine au long cours dans leur poche.

G est ainsi que Mme Alfred C. Vanderbilb — qui comme 
Mme Goukl et Miss Jane Morgan, possède le précieux diplôme 
— a inauguré brillamment sa nouvelle carrière sur le yacht 
Caprice, spécialement construit en vue des courses. Mme Van- 
derbilt, qui joint à la beauté et à la grâce une grande habileté 
professionnelle, a figuré en bonne place à l’arrivée des régates 
de New-York sans toutefois décrocher du premier coup la 
timbale.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
Un ordre de chevalerie, et non des moindres, qui disparaît.
C’est celui de Marie-Thérèse d’Autriche. Il fut fondé en 

juin 1757 par l’impératrice à la suite de la bataille de Kolin, 
où Frédéric le Grand fut battu. L’ordre ne pouvait être conféré 
qu’à la suite de hauts faits de guerre, et celui qui l’obtenait 
était anobli.

Depuis 1866, l’Autriche-Hongrie n’ayant plus eu de guerre, 
aucun dignitaire de Marie-Thérèse n’a été créé depuis. Il ne 
reste plus qu’un chevalier : c'est le baron Fejervary, qui gagna 
la croix en 1859, à Solférino. Après lui, l'ordre s’éteindra.

***
A n t i q u i t é s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34. 
***

Teinture fourrures : Dewart, rue Marie-Thérèse, 72.

T E N O R S
A ses répétitions à l’Opéra de Vienne, le ténor Caruso, dit le 

Gaulois, se fit remplacer par son secrétaire. C’est du moins 
ce que nous apprirent récemment les échos.

Quoi qu’il en soit, cet événement attire de nouveau l’atten
tion sur ces heureux mortels qui ont reçu en naissant un pré
cieux don de la nature. Un savant allemand, il est vrai, a 
découvert que la voix de ténor était une maladie; mais il faut 
en prendre son parti, de nos jours la science a tout dépoétisé; 
la maladie de langueur des poètes du siècle dernier se guérit 
à l'aide de jus de viande, de glycérophosphate et de suralimen

tation. Peut-être le  savant professeur allemand a-t-il trouvé 
un sérum guérissant la voix de ténor, je doute cependant qu’i 
fasse fortune du fait de cette invention ; le mai dont il s'agit 
est trop précieux pour que ceux qui ont le bonheur d’en être 
atteints songent à s ’en débarrasser.

Précieux; puisque, tout comme nos ministres se faisant 
remplacer par un sous-secrétaire d’État ou un chef de cabinet 
aux inaugurations de monuments, nos importants malades 
pourront désormais tenir leur rôle par procuration.

D’ailleurs, il ne serait pas plus ridicule d’applaudir Alvarez 
ou Caruso en leur secrétaire qu'il ne l'est de porter de faux 
bijoux, reproduction d'originaux jalousement enfouis au fond 
d'un coffre-fort.

J ’ajouterai que les ténors auraient bien lort de se gêner 
puisque le public qui les adule est prêt à supporter toutes leur3  
fantaisies.

Je me souviens du trait de Gayarré, refusant de chanter la 
Traviata, à Barcelone, parce que les lettres de son nom sur 
l’affiche avaient un centimètre et demi de moins que ce dont il 
avait convenu avec l’impresario.

Ce dernier fit annoncer au public impatient que Gayarré se 
refusait à jouer; il s'excusait de ce manque de parole ayant 
une cause ridicule et invitait les spectateurs à se faire rem
bourser le prix de leurs places au contrôle.

O r,'non seulement nul spectateur ne songea à quitter la 
salle, mais le nom de Gayarré fut acclamé et peu s'en fallut 
qu'on ne fit un mauvais parti à l’impresario qui avait osé 
parler en termes discourtois du ténor adulé.

Encore le ténor n'est-il plus aujourd'hui ce qu'il était autre
fois; on consent maintenant à s’intéresser à un opéra en même 
temps qu'à ses interprètes et les applaudissements du public 
reviennent au compositeur tout au moins autant qu'au chan
teur.

Jadis on allait entendre un ténor... Que dis-je un fénor! une 
seule note d’un ténor, et l’on partait satisfait. Rubini, dans 
n’importe quel opéra, plaçait tous les soirs son fameux trille 
en si bémol à onze heures moins vingt-deux. On venait aux 
Italiens pour entendre l’ut de Tamberlick à dix heures qua
rante-sept. Un jour l’ut manqua ; la déception du public fut 
inouïe, il y eut même quelques spectateurs qui voulurent se 
faire rembourser.

Aussi les ténors ne songeaient-ils pas à jouer, à créer des 
rôles, à faire vivre des personnages, ils chantaient, et, pour 
chanter, le précepte de Rossini était formel : il fallait de la  
voce, dalla voce e ancore de la  voce.

Un jeune ténor confiait à un ami qu’il allait interpréter pro
chainement le rôle de Matho dans Salammbô.

— As-tu lu Flaubert? lui demanda celui-ci.
— Flaubert, qui est-ce?
— L’auteur du roman.
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— Ah! ça, mon cher, répliqua le ténor, j ’ai un rôle à étu
dier. Je ne vais pas m’amuser à lire des romans.

***
Si le public adule les ténors, il ne se gène pas pour leur 

infliger parfois de cruelles leçons. C'est le sort de toutes les 
laveurs populaires d'être excessives et éphémères. L'histoire 
est triste de l’artiste célèbre dont le nom emplissait la salle de 
son seul prestige, qui, vers la fin de sa carrière, se fait siffler 
«ans quelque théâtre de province.

Mais comme je tiens essentiellement à ne pas m'attendrir, je 
préfère ne me souvenir que des petites mésaventures qui. sans 
rien enlever de leur gloire actuelle à ceux qui les subirent, les 
tirent souvenir pendant quelques instants que le public était un 
maître inconstant et qu’il suffit de peu de chose pour perdre 
ses bonnes grâces.

Plusieurs se souviennent encore d’une amusante mésaven
ture arrivée il y a quatre ans à l’excellent ténor Aflre.

Celui-ci chantait les Huguenots à l’Opéra. Au moment où 
aurait dû s’effectuer son entrée, nul ne se montre, 0 1 1  attend 
un instant, les spectateurs scrutent, avides, l’horizon de toile et 
de carton, l’orchestre cesse de jouer, un religieux silence règne 
dans la salle...; eufin.Afl're apparaît! Chacun respire, l’orchestre 
repart et le ténor lance fièrement ses notes claires... Oh! déri
sion! les premières paroles qu’il prononce sont sans doute du 
plus haut comique, puisqu'un immense éclat de rire s’est élevé. 
Affre n'a cependant rien changé au texte de Scribe, il a dit 
simplement : « Douteriez-vous de mon exactitude ? *

C’est dans les Huguenots encore qu’il y a plus longtemps, 
un pensionnaire de l’Opéra chantait : « Quand j ’aperçois sou
dain une riche héritière », au lieu d’une riche litière. Oniui 
en fit la remarque, mais il déclrra qu’il ne prononcerait jamais 
des paroles dont il ne comprendrait pas la signification, ét que 
c’était sciemment qu'il avait corrigé Scribe.

— En effet, s’obstinait-il, « riche héritière a un sens, 
« riche litière » n’en a pas ; les litières, c’est bon pour les 
cheTaux. Comme on le suppliait de respecter le texte, il con
sentit plus tard à apporter à sa version une modification. Il 
chanta désormais : * Quand j ’aperçois soudain une riche lai
tière. » Et le public ne s’aperçut de rien.

Mais s’il fallait citer toutes les anecdotes qui courent sur les 
ténors, plusieurs numéros du journal n'y suffiraient pas; aussi 
bien ils payent ainsi leur gloire et nous nous vengeons ainsi du 
plaisir qu’ils nous donnent.

T o u t - P a r is

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s .  — L'attention se portait sur deux vir

tuoses qui se sont partagé l’enthousiasme du public.
D'abord Mme Merten-Culp, qui détaille à ravir le lied alle

mand et dont la jolie voix,ni très étendue,ni 1res puissante, mais 
d’a s  timbre agréable, convient tout à fait à l'intimité des mélo
dies de Schubert, Lowe. Brahms et Hugo Wolf.

Mme Merten-Culp, rappelée, a ajouté au programme une vil- 
lanelle ï v i i i '  siècle recueillie par Weckerlin, qu’elle a  dite avec 
infiniment d’esprit.

Le second virtuose était M. Paul Kochansky, un jeune vio
loniste, brillant premier prix de notre Conservatoire.

Dans un Concerto de Tchaikowsky, aussi vide de musique 
que bourré de difficultés techniques. M.Kochansky s’est montré 
exceptionnellement maître de son instrument. Son jeu est cor
rect et souple, les traits, les arpèges sortent avec une nétteté 
parfaite et, dans la Fantaisie écossaise de Max Bruch, il a 
prouvé qu’il savait aussi émouvoir autant que le morceau le 
permettait.

L’orchestre s’est fait remarquer par le rythme, les nuances 
délicates et la  bonne humeur avec lesquels il a  joué la

Huitième de Beethoven. Cette exécution soignée a valu à 
M. Dupuis un succès personnel.

Le concert se terminait par l'Ouverture de la Grotte de Fin- 
gai, de Mendelssohn également bien exécutée.

F. L.
***

Bruxei.les-Attractions. — Dimanche 9 décembre, à 
3 heures, au Marché de la Madeleine, concert organisé avec le 
concours de la musique du 2° régiment de guides, sous la 
direction de M. Simar, de Mlle Soenen, cantatrice, et de 
M. Monnier-Hasper, violoniste.

V  «
Au concert de Bruxelles-Attractions, dimanche dernier, s’est 

fait entendre une jeune cantatrice, Mlle Lambreclits, à la voix 
étendue et agréablement timbrée, qui a chanté, de manière à se 
faire applaudir et bisser, l’air de Rose Friquet des Dragons de 
Villars et une T Mise de M. Luigi Venzano.

M. Silvio Ranieri, un mandoliniste fort habile,a joué d’étour- 
dissnnte façon des variations sur Faust, arrangées pour violon 
par Sarasate et dans lesquelles ce prestigieux virtuose a accu
mulé les tours de force musicaux les plus acrobatiques sur les 
casse-cou chromatiques les plus inouïs.

La musique du 9e régiment de ligne a exécuté, avec la cons
cience et les qualités d’ensemble qui lui sont cou lumières des 
morceaux de W agner, de Hérold et d’Auber.

***
C o n c e r t s  Y s a y e .  — Le troisième concert d’abonnement 

aura lieu dimanche 16 décembre, à 2 heures, à l’Alhambra, 
avec le concours de M. Fritz Kreisler, violoniste, qui jouera le 
Concerto de Brahms et une Sonate pour violon seul de J.-S. 
Bach. Le programme symphonique comporte la Neuvième 
Symphonie d’Anton Bruckner. en première audition, l’ouver
ture de Sakuntala de Ooldmark, et celle de Léonore n° 3, de 
Beethoven. Répétition générale, même salle, samedi 15, à 
2 h. 1/2.

Lundi, 10 décembre, a 8 h. 1/2, à la Grande-Harmonie, 
récital de piano donné par Mme Clotilde Kleeberg-Samuel. Le 
talént de l’éminente pianiste et la variété de ses programmes, 
qui font de ses auditions annuelles de véritables manifestations ■ 
d’art, assurent le succès de cette séance.

***
La première séance du Quatuor Zimmer aura lieu mer

credi 12 décembre, à 8 h. 1/2, à l’Ecole Allemande, rue des 
Minimes, 21. Programme ; Quatuor en de m ajeur de Mozart; 
la m ineur op. 51 de Brahms et sol majeur op. 18 de Beet
hoven.

***
M. J. Janssens donnera le 21 courant, à  8 h. 1/4, à la Grande- 

Harmonie, un intéressant piano-récital consacré uniquement 
aux œuvres de Chopin. Au programme : Préludes, Etudes, 
Sonate en si m in. Nocturnes, Ballade, Scherzo, Allegro de 
concert, Polonaise. Cartes à 5, 3 et 2 fr., chez les éditeurs.

Le Courrier musical, l'excellente revue parisienne, publie 
dans son numéro de décembre une lettre de son correspondant 
viennois, M. L. de Herz à propos d’une vente d’autographes 
musicaux qui vient d’être faite à Vienne.

Parmi les pièces très curieuses mises aux enchères figurait : 
le manuscrit de l'opéra la Fiancée vendue de Frédéric Smetana 
qui sera représenté cet hiver à la Monnaie. C’est la partition 
piano avec toutes les voix et le texte allemand, tchèque et 
russe de l’opéra, entièrement de la main du maître. Cette par
tition a été acquise 1,800 couronnes par l’administration du 
Théâtre Tchèque de Prague.

La partition complète d’orchestre de Tristan et Yseult (édi
tion Breitkopf et Haertel, à Leipzig 1859), revue et corrigée 
par le maître qui y  a fait beaucoup de ratures, changements et 
d’annotations concernant la direction de l’orchestre, a été 
acquise au prix de 1,200 couronnes.

Cette partition était destinée à servir pour la première repré
sentation à Vienne qui devait être donnée à l’Opéra en 1861. 
Mais celleci ne put avoir lieu, les artistes déclarant qu’ils ne 
pouvaient apprendre cet ouvrage par cœur. On le répéta pen
dant cinq ans, mais en vain. En 1865, l’intendance y renonça 
et ce n’est qu'en 1886 que l’Opéra put enfin donner la première 
de Tristan et Yseult.

E S C R I M E
Le Président du Cercle d’escrime, M. G. Renard, se 

propose de fonder une nouvelle coupe qui est appelée à obte
nir le plus grand succès. Elle sera disputée entre équipes 
mixtes inter-salles (trois amateurs et deux professeurs) de 
Belgique.

L’équipe belge victorieuse se rencontrerait à Paris avec 
l’équipe française semblable.

— Le professeur du Cercle d’escrime de Bruxelles, 
M. P. Selderslagh, tirera le 15 décembre prochain à Paris 
au grand assaut annuel de la Société VEscrime française.

— Le Cercle des Juniors de la Salle Dupont a élu comme 
suit son comité pour 1906-1907 :

MM. Ph. de Zualart, président; H. Ramaeckers, vice-pré- 
sident; G. Lecourt, secrétaire; G. Ramaeckers, trésorier.

— Le docteur Edom, l’excellent amateur belge installé à 
Paris, vient d’y accepter la présidence de la nouvelle salle 
d’armes L. Bouché-Huguet.

— On annonce un tournoi pour professeurs à Bordeaux, en 
juin prochain, à l’occasion de l’Exposition maritime.

Il y aura aussi un tournoi d’épée pour amateurs et il est 
déjà certain que nombre de nos meilleurs tireurs y prendront 
part.

— Il est déjà question d'organiser les fêtes d’escrime d’Os
tende pour l’été prochain, ceci afin de prendre date et d’éviter 
de donner d’autres réunions importantes à la même époque.

Celles d’Ostende seraient fixées aux 1er, 2 et 3 août 1907.
— Le livre du professeur Selderslagh, sur l’unification de 

l’escrime, paraîtra très prochainement.
Ce travail arrive bien à son temps puisqu’en ce moment il 

n’est question que d’unifier l’art des armes.
— Le match De Smedt-Kirchoffer n'aura pas lieu.
Au dernier moment, il semble que les représentants des 

deux tireurs ne soient pas parvenus à s’entendre.

(V o ir  l a  s u i t e  à  l a  s ix i è m e  p a g e ) .

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d'Antin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. GAND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’Ile, LIÉG E

Grande Cordonnerie Royale
CHAUSSURES SU PÉRIEURES

N. MASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements tou t confectionnés au* plus bas pri* connus 

(Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

41 Rue d l LCUYtR.

Langues vivantes.

Téléph. 7 8 9 2

56, rue de l’Écuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o i n d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

ANGELUS permet à chacun de jouer du Ofano et de l’harmonfum
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

r u e  n' e ü v e  A l  B O N  M A R C H E

D irecteur * Léon C O L L K T T B

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VOITURE: 
DE GRANDE REMISE *  *  *  *  'L ’ H I R O N D E L L E

R ut Stévin, 184, Bruxelles N .-E . Téléph. 4 8 4

F L E U R S  N A T U R E L L E S

ïaria LOGIËR
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphone 12 15  

F e r m é  le  d im a n c h e  à  1 h e u r e .

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43,rue du Bailli 

BR U X E L L E S
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d’équitation
T é lé p h o n e  1 5 5 7

R a v is s a n te  sortie de théâtre. Se fait en beau 

drap fin, toutes teintes ; ornée velours et galon fan

taisie. Entièrement doublée soie . . fr. 1 4 5

R a v is s a n te  toilette de Dal pour jeune fille, en 
tulle points d’espit, entre-deux dentelle pailletée 
argent. Jupe garnie de large ruban Liberty; berthe 
du corsage formant volant et garnie de petites 
roses.  ................................. • . . fr. 3 2  5

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

A u  C o r s e t  G r a c i e u *  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

B R U X E L L E S

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

10. R U E  DU CO NG RÈS
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Kirchoffer, dans une lettre qu’il a adressée à De Smedt, pro
pose à celui-ci de se rencontrer dans le courant de l'hiver en 
un assaut ordinaire, et pour l’honneur; la recette serait par
tagée entre la Société de secours mutuels des Maîtres d’armes 
français et celle des Maîtres belges.

— C’est dans le courant du mois de mars que l'équipe du 
Cercle d’escrime de Bruxelles (douze tireurs) rencontrera celle 
■ie la Confrérie royale Saint-Michel de Gand.

De part et d’autre on s’entraîne ferme afin d’acquérir pour 
un an le magnifique trophée qui constitue le prix de cette ren
contre.

La Confrérie de Gand vient de créer une Coupe-Challenge 
qui doit être disputée au fleuret entre les élèves suivant les 
cours de l’enseignement moyen, à Gand, et régulièrement 
inscrits à l'Athénée ou à l’un des établissements d’enseigne
ment moyen.

— On songe, au Cercle d’escrime, à démolir la toiture de la 
superbe salle d’armes pour la remplacer par une plate-forme 
où l'on ferait des armes en plein air.

Les devis sont à l’étude pour l'exécution de ces travaux 
importants ainsi que ceux pour l’installation de la lumière 
électrique et d'un nouveau et remarquable système d’hydrothé
rapie.

N E C R O L O G I E
Samedi dernier ont été célébrées, au milieu d’une affluence 

considérable d’amis, les funérailles de M. Jules Lagasse, un des 
plus anciens notaires bruxellois, qui fut plusieurs fois président 
de la Chambre des notaires.

Ces graves fonctions ministérielles n'empêchèrent pas M. La
gasse d’être un artiste de goût délicat, un musicien de valeur 
qui, avec autant de zèle que de modestie, se dévoua à la prospé
rité des Concerts populaires qu’il administrait depuis quarante 
ans et à la réussite desquels il ne cessa de s'intéresser jusqu'au 
dernier jour.

Il était, depuisl881, le président du Conseil d’administration 
des Concerts et présidait le Comité qui s’est formé pour l’ércc- 
lion du monument à la mémoire de Joseph Dupont.

Il y a quelques semaines il réunissait les membres de ce 
Comité choz lui et leur demandait de hâter le  jour de l’inau
guration de ce monument car, ajoutait-il, il désirait vivement 
y assister et il ne fallait pas tenter le destin.

La mort a frappé brusquement ce vieillard d'intelligence vive 
et de santé solide, avant que son désir eût été satisfait.

Il a fallu, en effet, modifier plusieurs fois le projet du mouu- 
ment, conçu pour divers emplacements et qui sera enfin édifié 
sur le premier palier du grand escalier de droite de la Monnaie.

Lagasse qui vécut simplement, loin du bruit et des honneurs, 
a voulu que ses funérailles fussent très simples, sans discours 
ni fleurs.et il avait renoncé à l'escorte militaire à laquelle lui 
donnait droit sa qualité de chevalier de l’Ordre de Léopold. 
Mais l’affluence d’amis sincèrement attristés par la fin imprévue 
de cet homme de bien rendit la cérémonie émouvante.

La Société des Concerts populaires qui, en sept ans, a perdu

Joseph Dupont et Léon d’Aoust, ressent profondément la 
perte qu'elle vient de faire en la personne de son président.

Le baryton Mariano de Padillaest mort la semaine dernière 
à Paris à l’âge de soixante et onze ans. Né en Espagne, il 
s’était consacré au chant ilalien et avec sa femme, notre com
patriote, Mlle Désirée Artot, il parcourut l’Europe et les Amé
riques se faisant partout acclamer.

Il avait un beau talent de chanteur, une voix admirable et 
possédait à un haut point l’art du bel canto.

A diverses reprises on l’applaudit à Bruxelles où il vint avec 
sa femme et une compagnie italienne donner des représenta
tions très suivies.

La dernière fois qu’on l’y entendit ce fut lors des (êtes du 
mariage de la Princesse Louise avec le Prince Philippe de 
Saxe-Cobourg, en février 1875. Il donnait alors des représen
tations à l’Alhambra et chanta avec Mra(î Artot, à la Grande- 
Ilarmonie; dans un concert de gala donné en l’honneur de la 
Famille royale.

Mariano de Padilla qui, depuis une vingtaine fl’années, 
s’était retiré de la scène, laisse, avec sa veuve, une fille, 
Mu® Lola île Padilla, qui chante à l’Opéra-Comique.

BEA U X -A R T S
L’éminent historien, M Guglielmo Ferrero, l’auteur de 

Grandeur et Décadence de Rome, après avoir terminé ses 
cours au Collège de France avec le plus grand succès, viendra 
donner une conférence à Bruxelles, au bénéfice de plusieurs

œuvres de bienfaisaüce, le lundi, 10 décembre, à 8 h. 1/2 du 
soir, au local de Patria, 16, rue du Parchemin. Sujet : Lu  
Conquête économique de la Gaule p a r  Jules César.

On peut se procurer des places au local Patria, chez le 
libraire Dewit, rue Royale, 53, et à la Papeterie anglaise, 
avenue Louise.

***
La Commission provinciale chargée de répartir le crédit de 

3,000 francs destiné à l’encouragement de la littérature pro
pose de le diviser en six prix de 500 francs et décernés aux 
œuvres suivantes :

Les Légendes brabançonnes, de MII(J Marguerite Van de 
W iele; les Contes de la Hulotte, de M. Georges Rency; les 
Histoires hantées, de M. Hubert Stiernet ; Ver zen, par 
M. K. van de Woestyne; Manncmoetten, par M. Gustave 
Vermeersch; De Doolage, par M. H. Teirlinck.

BIBLIOGRAPHIE
En janvier prochain paraîtra chez Larcier un nouveau 

roman île mœurs bruxelloises de M. George Garnir. Titre, 
A  la Boule Plate. Illustrations de MM. Amédée Lynen et 
Gustave Flasschoen.

Accusé de réception. — Les Roses Blanches, vers de 
M. Jules Delacre (éd. Lamertin); La Blessure et l'Am our, 
roman de F. Charles Morisseaux (éd. Alphonse Lemerre) ; 
Delphine Fousseret, roman de Paul André (éd. La Belgique 
artistique)-, U  Effrénée, comédie en 4 actes de MM. F. Ch. Mo
risseaux et Liebrecht (éd. La Belgique artistique).

S P O R T
A l'occasion des courses de Mont-Saint-Airand, un train 

spécial composé de voitures de 1 ” , 2* et 3e classes ainsi que de 
deux wagons-restaurants, sera mis en marche les diman
ches 9 et 16 décembre. Il quittera Bruxelles (N.) à I l  h . 5S 
avec arrêt à Gand (Waes) à 13 h. 12 pour arriver à l’Hippo
drome à 13 h. 18. Il repartira à 16 h. 10 pour rentrer à 
Bruxelles à 17 h. 25.

L’entrée au pesage est fixée à 10 francs ; les cartes de dames 
sont à 3 francs.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

TAVERNE DE LONDRES 
J .  B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21

Tayerne-Restaurant de premier ordre
S P É C IA L I TÉ S  —  B I È R ES A NG LA I S ES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier 

4 5 ,  rue de l ’ E cuye r ,  4 5  
B R U X E L L E S

C o s tu m e s  —

— H o m m e s  — 

— J e u n e s  g e n s  —

H a b i t s  d e  c o u r

— C é ré m o n ie s  — 

E q u i t a t i o n - l i v r é e s  

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h e m is e s  e t  — 

C a le ç o n s  s /m e s u r e  

C o ls . M a n c h e t te s

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o i r s  —

C a n n e s ,  p a r a p l u i e s

— G a n t s

— O m b r e l le s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  —

m a r q u e s  a n g la i s e s

G R A N D  C H OI X
D ’A R T I C L E S  I M P E R M É A B L E S

| f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

LE HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de] l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T Ï C A B I N E T S  Téléphone 2 4 1 9

P IA N O S

GUNTHER
H u e  TTh k r  ksïetvwe. f i

E c o l e *  d** m u n tija * *  / le  B e l g i q u e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le  meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  le s  p h a r m a c i e s .

CHOCOLAT
ANTOINE

M A C H I I M E  A  C O U D R E  « I V A U M A N W  »
î «cüi»... Représentant Général : R. JOST ‘  S J S T

14 , rue Rempart-des-Moines, Bruxelles.

T h é â t re  M o lè re .

LE CARILLON DE SAINT-ARLON
Opérette nouvelle en trois actes et quatre tableaux de MM. BOUVET et DACANTIÈRE

Musique de M E Y N A R D

Le bourgmestre.................................................................. MM. GEORGE

Panouillot . . . .  .........................................  BAUDHUIN

Armand M arneuve..........................................................  GUILLEMIN

Godseven...................................................   . . . . THÈRY

Cyprien L e r o y ...............................................................  DEV1LL1ERS

Chausson...........................................................................  MON TEL

Marcelle Godseven............................................................. Mme‘ KER\ AA'

G u d u l e ...........................................................................  ARMEL

Mme C h au sso n ..............................................  VALLIER

G ervaise ...........................................................................  D’ALBANY

Premier villageois.............................................................MM. POISEMAIsS

Second v i l la g e o is ..........................................................  KICARI)

Paysans, Paysannes, Moissonneurs, Moissonneuses, etc., etc.

Trois décors nouveaux de MM. J u l e s  PIERRE e t  LYNEN F i l s .

Costumes neufs de la maison B o d a h d  et P a r y s .  — Perruques et coiffures de la maison G o y e n s .  

Orchestre sous la direction de M. DACLIN.

ROBES
ET

MANTEAUX
VAN L A N G E N D O N C K  Sœurs

22, RTJE Ü’ARENBERG, 22

BLOUSES
ET

J U P O N S

T A IL L E U R S  P O U R  HOM M ES ET E N F A N T S

J - I M  P n l a r H  &  f * ie 8 5 - 8 7 ,  boulevard du Nord
® I  I  O C  A n c ien n em en t : 15 , rue N e u v e .

B u reau x  et a te liers  : 56 , boulevard de la  Senne. — Téléphone 2 8 4

Au Filet de Sole
1, RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (coin d es H a lles)

Restaurant de premier ordre
SALONS DE FAMILLE 

Touiours ouverts après les théâtres 

I* m ii I Kt ouil lard,  propriétaire

PIANOS E T  HARPES

PLEYEL
L'Instrument le plus parfait du msnd3

est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Ysaye , Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, P lanté , Grieg, Padereicski, etc., 
etc., affirment que le

P I A I V O L  \
est ér.'àneniiûent artistique, et qu’il ne peut êtr« 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AE0LIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a le .  B R U X E L L E S

PIANOS E T  HARPES

ÉRARD
6, rue Latérale, Bruxrtles

Bruxelles — lmp. Vve M O N N O M , 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 .  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e .

I >

9 9 ,  rue R o y a le
GRAND CHOIX DE TOUS LES HOflÊiXS

P I A N O S  L .  D E  S M E T
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AVIS
L’Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A Liége, chez Bellens, 6. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A L ouvain  chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A Charleroi, chez Gilliard, 42, rue de Mar- 

chienne ;
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142. rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à  tous les abonnés de 
l'ÉVENTAIL leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
le la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
Ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où il n’a plus aucune succursale.

L es personnes prenant dès à  présent 
un abonnem ent d’un an à l’É V E N T A IL , 
recevron t le  journal gratu item ent ju s 
qu’au 3 1  décem bre 1 9 0 6 .

Théâtre royal de la Monnaie.
L e s  T ro y e n s .

On a travaillé, toute la semaine dernière, à la mise 
en scène de la Prise de Troie et des Troyens à Car
tilage. C’est là un vétilleux et délicat travail qui a 
été préparé avec les plus grands soins, d’autant qu’il 
s’agissait d’éviter bien des traditions erronées. Ainsi, 
dès l ’origine et aux reprises qui se sontfaites à Paris, 
on avait joué les Troyens avec casques et cuirasses ; 
ce qui n’a pas peu contribué à donner à l ’œuvre 
l’aspect “ pompier » qu’on lui a reproché quelque
fois. Il y avait là une grosse faute archéologique, 
propagée et entretenue d’ailleurs par les peintres du 
xvme siècle.

La vérité est que les Grecs ne portaient le costume 
guerrier qu’en temps de guerre. L ’antiquité n’a 
guère connu les militaires de carrière. Chaque 
citoyen était soldat ; mais il ne revêtait son armure 
qu’au moment de la bataille. En dehorsde la guerre, 
on ne voit les Grecs revêtus de l’armure que dans 

'certaines cérémonies religieuses. Les documents 
.graphiques concordent tous sur ce point. Or, dans 
les deux premiers tableaux de la Prise de Troie, 
par exemple, l’on célèbre le départ des Grecs, c’est- 
à-dire la fin supposée de la guerre et du siège de 
dix ans. Il n’y a donc pas lieu de montrer des 
guerriers armés. C’est cependant ce qu’on avait tou
jours fait. De même dans le cortège qui accompagne 
le roi Priam allant rendre grâces aux dieux dans la 
plaine de Troie, seule, la garde du roi peut porter 
le costume guerrier.

Il en est de même pour les Troyens à Carthage. 
Ici, il n’y a guère qu’Enée et ses compagnons qui 
doivent se montrer sous le casque. Les Tyriens 
étaient des marchands très pacifiques, et la reine 
Didon célèbre avec à propos, dans le poème de 
Berlioz, « les œuvres de la paix ». Dans le costume 
il faut donc éviter les armures, sauf quand le texte 
l ’exige.

L'Enéide, où Berlioz a puisé son poème, fournit

au demeurant de précieuses indications sur les cos
tumes et de curieuses descriptions des lieux où est 
située l’action.

Nous apprenons par Virgile que l’autel autour 
duquel se réfugient les vierges troyennes au moment 
de l’incendie de Troie était non pas dans le temple 
de Vesta, comme l’indique la mise en scène de Paris, 
mais au centre du palais de Priam •* sous la voûte 
découverte des cieux -, et - qu’un laurier très vieux 
inclinait sur lui son feuillage couvrant les pénates 
de son ombre », M. Dubosq s’est inspiré de ce joli 
détail pour établir le décor du dernier acte de la 
Prise de Troie, g

P ar Virgile nous savons encore que le palais de 
Didou était ori'A avec un luxe royal et qu'on y voyait 
“ représentés dans l’ordre des temps les combats 
d’Ilion et le souvenir de ces guerriers déjà porté par 
la renommée dans tout l’univers »,

... iliacas ex ordine pugnas 
Bellaque ja m  fam a totum vulgala per orbem.

M. Delescluze s’est servi de cette indication pour 
combiner la décoration de l ’appartement de Didon 
(quatrième acte). On y verra reproduite la frise 
antique du Musée de Naples représentant les der
nières scènes tragiques de la Chute de Troie, c'est- 
à-dire les Troyennes groupées autour de l’autel au 
pied du très vieux laurier et assaillies par les Grecs 
vainqueurs.

A la même source on apprend encore que Didon, 
dans les cérémonies, paraissait vêtue de la pourpre 
tyrienne, célèbre dans l ’antiquité par son éclat; 
qu’elle avait fait don à linée « d’un manteau bril
lant de la pourpre de Tyr dont sa main, entrelaçant 
l ’or ilexible, avait nuancé la trame •>; que “ la jaspe 
rayonnait en étoile sur l'épée du héros «, que, nou
veau Pàris, “ les cheveux inondés de parfums, 
Enée jouissait en paix de sa conquête », — rapto 
politur  qu’enfin le poète lopas, qui chante de si 
jolies strophes à Cérès au troisième tableau, était 
aussi chevelu que nos modernes esthètes : crinitus 
lopas, (ce qui prouve, d’autre part, que la mèche 
des poètes est d’origine plutôt antique et vénérable).

Bien d’autres notations intéressantes et pitto
resques seraient à relever. Bornons-nous à constater 
qu’on ne les a pas ignorées et qu’on a cherché à 
tirer parti de tout ce qui, dans le récit de Virgile si 
familier à Berlioz, avait pu animer sa fantaisie poé
tique et musicale.

On s’est particulièrement attaché à différencier 
l ’atmosphère et l’ambiance des doux ouvrages, à 
donner dans la Prise de 'Troie l'impression du milieu 
grec, dans les Troyens à Carthage, aussi bien dans 
les costumes que dans les architectures, la physio
nomie très particulière du milieu tyrien, molango 
bizarre de traditions égyptiennes, assyriennes, jui
ves même et helléniques. On a déjà dit que M. Fer
nand Khnopff avait aidé la direction de sa précieuse 
expérience de peintre et de subtil esthéticien. Les 
tons des costumes ont été choisis de façon à no pas 
jurer avec la tonalité générale de tels et tels décors. 
Mlle Croiza, qui est chargée du rôle de Didon, por
tera le manteau pourpre éclatant, et sera coiffée 
d’une tiare qui est la reproduction exacte de l'ad
mirable coiffure qu’on voit au Louvre dans le buste 
carthaginois, de l’époque gréco-phénicienne, décou
vert en 1880 à Elclcé (Espagne). Andromaque — 
rôle mimé dont Mme Bastien a bien voulu se charger, 
— revêtira dans la Prise de Troie le costume des 
veuves telles qu’on le voit sur les vases funéraires, 
et sur son voile noir elle portera la parure que 
décrit XIliade, un anneau d’or fin duquel pendent 
quatre-vingt dix chaînettes couvertes de paillettes, 
et huit chaînettes plus longues à chaque bout des
quelles sont attachées des plaquettes d’or se ré tré
cissant au milieu et s’élargissant en bas. M"'1' Maza-

rin, qui chante Cassandre, sera revêtue de la longue 
tunique mauve des prophétesses, ornée d’une large 
broderie d'or, avec un voile de même nuance mais 
plus foncé, parsemé d’étoiles.

Au point de vue musical, on s’est attaché à occu
per par une pantomime appropriée les nombreuses 
pages purement symphoniques qui précèdent, sui
vent ou coupent les airs et les ensembles de la parti
tion. Disciple de Gluck, et développant son système, 
Berlioz attachait la plus haute importance à ia force 
expressive de la musique et il entendait bien que la 
mimique intervint largement dans son œuvre. Il y 
a dans la Prise de Troie une scène entièrement 
muette, la déploration d'Andromaque qui est cer
tainement une des pages les plus admirables et 
les plus profondément émouvantes de la musique 
moderne. Un tableau tout entier des Troyens à 
Carthage, la Chasse royale, épisode tiré de l'Eneide, 
est une véritable pantomime.

Il est curieux de constater le parallélisme, com
plet en ce point, de Berlioz et de Wagner qui, lui 
aussi, fait une large place dans ses œuvres à la 
symphonie commentant le geste et l ’attitude.

Comme on ne soupçonnait rien, en 18G3, d’un art 
aussi délicatement complexe, on ne peut s’étonner 
que la moitié de la partition de Berlioz n’ait pu être 
comprise par le public d’alors, parce qu’elle avait été 
rendue de la façon la plus incomplète et la moins 
artistique. Et ce qu’on ne pouvait comprendre, ce 
dont on ne pouvait donner une interprétation exacte, 
on le coupa... imbécilement.

Relisez dans les Mémoires les doléances, — com
bien navrantes! — de Berlioz sur les mutilations 
dont il fut l ’objet, et dont par la suite il a continué 
à être l’objet !

Son malheur aura été de n’avoir pu former à 
Paris ni l’orchestre, ni les chœurs, ni les artistes 
auxquels il aurait transmis ses idées et expliqué ce 
qu’il voulait. W agner eut plus de chance... ou de 
volonté : pendant deux ans, à Bayreuth, il styla ses 
interprètes, ses chœurs, son orchestre et ainsi, dans 
le Ring  et Parsifal, il ouvrit la voie à la réforme 
que la mise en scène et l ’interprétation du drame 
chanté ont subie depuis 1876.

L e  P ré - a u x -C le rc s

La direction de la Monnaie a eu l ’excellente idée 
de remettre le Pré-aux-Clercs à la scène. N’est-ce 
pas Berlioz qui dit dans A  travers chants : « On ne 
reprend pas les chefs-d'œuvre qui nous reprennent !: •• 
Rien n’est plus exact. Aussi le Pré-aux-Clercs a 
repris ceux (pii se le rappelaient et il a pris franche
ment les nouveaux abonnés et habitués de notre 
Opéra. Los premiers se sont réjouis en constatant 
avec quelle « endurance » et quelle crânerie cette 
partition et cette pièce qui remontent à l’an 1832 
et qu’on n’avait plus jouée ici depuis la direction 
Dupont-Lapissida ont résisté aux soi-disants irré
parables outrages du temps. Quelques passages 
tout au plus, par exemple tel chœur du troisième 
acte, ont paru démodés. Mais en revanche lefc 
perles de la partition, les pages inspirées ont con
servé tout leur éclat, tout leur charme et toute 
leur fraîcheur. Que de jolies mélodies et combien 
justes d’accent, combien en situation, à quel point 
émouvantes et même nostalgiques! Et, cette instru
mentation est-elle assez soignée, ingénieuse et 
savante sans surcharge et sans pédantisme ! Le 
deuxième acte, seulement, est remarquablement 
bâti et mené sans une note ou un mot de trop. 
C’est d’excellente comédie musicale comme nos 
fournisseurs contemporains ne daignent plus, pour 
ne pas dire ne savent plus en faire. M. de Planard 
fut un librettiste adroit et son livret — de son

temps on ne disait pas encore poème — est digne 
de l'élégante et vivante musique d’Hérold.

Le Pré-aux-Clercs a bénéficié d’une interpréta
tion di primo cartello pour parler la langue de 
Cantarelli. Ainsi, le rôle de celui-ci, l ’astucieux 
Florentin, est tenu excellemment par M. Caisso, un 
comédien dont on ne saurait assez louer l ’intelli
gence, la souplesse et le tact. M. David chante et 
joue à merveille le rôle de Mergy et M. Decléry n’a 
pas moins d’autorité dans celui du bretteur Com- 
minge. Mme Korsoff est une Isabelle sentimentale 
ou brillante, à souhait, elle dit fort gentiment les 
exquises Cantilènes de son rôle et elle égrène ses 
vocalises en véritable virtuose. Son grand air 
d’entrée du deuxième acte notamment lui a valu un 
franc succès, une ovation prolongée, partagée d’a.l- 
leurs par l ’artiste qui avait exécuté avec infiniment 
d’expression le beau solo de violon préludant à la 
romance dont il déroule la mélodie. Mme Magne 
chanta le rôle de la reine Marguerite avec talent. 
Mme Eyreams incarna le gentil personnage de Nicette 
comme s'il avait été créé pour elle et M. Belhomme 
lui donna spirituellement la réplique sous les traits 
de l ’aubergiste Girod.

L’orchestre, sous la direction de M. Rasse, et les 
chœurs furent parfaits, notamment au deuxième acte, 
lequel, sous des allures faciles et accommodantes, 
comporte plus d’un passage vétilleux. Bref, le tout a 
marché à la grande satisfaction du public accouru en 
masse comme à une grande première, et à celle de 
M. Ferdinand Hérold, le bon poète, venu expressé
ment de Paris pour assister à cette reprise d’un des 
chefs-d’œuvre de son illustre aïeul. M. Hérold a 
vivement félicité les directeurs pour leur heureuse 
initiative et il n’a pas moins chaleureusement com
plimenté les interprètes.

G. E.

T h é â t re  royal du Parc .
L ’I n d is c r e t .  — L a  C h a n c e  d u  m a r i .

« On lui avait fait avouer ingénuement qu'il ne 
lui est pas possible de se taire, qu’il faut que sa 
langue se remue dans son palais, comme le poisson 
dans l ’eau, et que quand on l’accuserait d’être plus 
babillard qu'une hirondelle, il faut qu’il parle. » Ces 
lignes de La Bruyère auraient-elles inspiré M. Ed
mond Sée '! On le croirait. Il y a là la genèse de son 
personnage de l'Indiscret. Quelques traits encore, et 
le portrait est achevé. Ces quelques traits les voici : 
Riverot aime une femme mariée, Thérèse Valentin. 
Il l’aime éperdûment, et cet amour, que traverse un 
soupçon de jalousie, le trouble et le déconcerte. 
L ’indiscret naît de cette situation. Rivolet est un 
maladroit, qui veut aimer et le sait mal, qui blesse 
quand il caresse, qui trompe quand il chérit. Son 
désarroi est grand ; il ne sait à quel parti se résou
dre, et lorsqu’il se décide, c'est la gaffe, c’est la 
gaffe angoissante et irrémédiable. Cette situation et 
ce caractère, très joliment tracés, font naître des 
scènes lour à tour amusantes et exquises. C’était un 
sujet délicat qu’il fallait développer avec adresse et 
avec tact ; il fallait accentuer un peu le type de l ’in
discret pour lui donnei toute sa saveur, et éviter 
aussi la charge, qui lui aurait enlevé sa délicieuse et 
très fine ironie. M. Edmond Sée a réalisé le person
nage complexe et bizarre qu’il voulait créer, et il l’a 
dessiné avec une indiscutable maîtrise.

Mlle Blanche Toutain reparaissait vendredi soir au 
théâtre du Parc dans le  rôle de Thérèse ; elle a été 
exquise, d’un charme discret et d’une piquante ori
ginalité ; dans cette œuvre de demi-teinte son talent 
a fait merveille, et son art des nuances a très heu-



«

reusement aidé à la compréhension du rôle et de 
la pièce tout entière. M. .loan Laurent a été parfait 
dans son incarnation de l’indiscret et il n'y a que des 
félicitations à adresser aux partenaires de ces excel
lents acteurs, à Mlle Mouette Simonet, Jeanne Tal- 
dor, à M. Carpentier, Barré et Richard.

Le spectacle se terminait par la Chance du M ari, 
un acte de MM. Fiers et Caillavet, un acte qui en 
vaut trois et même cinq, une petite comédie de tous 
points ravissante. En quelques scènes rapides ces 
charmants auteurs nous racontent l’histoire d’une 
épouse un peu coquette qui voulant se venger de 
son mari, jura de le trahir et en fut empêchée par 
la ruse adroite de celui-ci. La chance du mari, sa 
ressource dernière, c’est la rivalité des doux candi
dats aux faveurs de l’inconstante. Diviser pour 
régner, c’est le meilleur moyen en amour comme en 
politique. Suzanne reconnaît que son époux est 
supérieur, en somme, aux deux soupirants, et très 
simplement revient à lui. C’est un petit cour de mo
rale pratique et facile, et fort spirituel surtout, à 
l ’usage des gens du monde, et c’est tout bonnement 
ravissant d’un bout à l’autre de ces quelques scènes. 
Mme Blanche Toutain a détaillé avec un art exquis 
le rôle de Suzanne; son succès, s’il est possible, 
a été plus grand encore que dans l 'Indiscret, et 
MM. Gorby, Cueille et Barré ont très heureusement 
ajouté le charme de leur jeu intelligent à celui de la 
talentueuse actrice

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 16 décembre, à 1 h. 1/2, matinée de 

gala, Lakmé  et le deuxième acte de Coppélia ; le 
soir, à 7 h. 1/2, l'Africaine (abonnement suspendu); 
lundi 17, Manon-, mardi 18, représentation au 
bénéfice de la Société néerlandaise de Bienfaisance, 
Lakm é  et les Deux Pigeons ; mercredi 19, le Pré- 
aux-Clercs-, jeudi 20, Carmen, avec Mme Paquot- 
D’Assy ; vendredi 21, relâche ; samedi 22, la Bohème, 
avec le concours de Mme Thiéry; dimanche 23, 
en matinée, à 1 h. 1/2, VAfricaine-, le soir, à 
8  heures, le Pré-aux-Clercs.

La représentation de Carmen donnée samedi avec 
le concours de Mme Paquot-d’Assy avait attiré à la 
Monnaie la foule des habitués, très curieux de voir 
l'artiste aux prises avec le rôle de Carmen dont une 
interprétation nouvelle est toujours attendue avec 
intérêt. Mme Paquot n’a pas cherché à quintessencier 
son personnage, elle en a fait une créature toute 
d’instinct et de passion fruste; elle a dit le poème 
avec aisance et a chanté le rôle dans la version pri
mitive de mezzo faisant sonner facilement ses belles 
notes graves qui ont fait merveille notamment dans 
le troisième acte. Le public a fait à la nouvelle 
Carmen un succès considérable qui s’est traduit par 
de chaleureux bravos et un grand nombre de rappels.

Mme Paquot devait encore chanter Carmen jeudi 
dernier; malheureusement le soir de la première 
elle s’était foulé le pied en tombant au finale du der
nier acte et a dû garder la chambre pendant plu
sieurs jours.

L ’intéressante artiste est en voie de complet réta
blissement et pourra chanter jeudi prochain.

La matinée de VAfricaine, donnée dimanche der
nier, a réalisé le maximum de recette possible et 
nombre d’amateurs, arrivés au dernier moment, 
n ’ont même pu trouver place dans les couloirs 
encombrés. Aussi a-t-il été décidé, pour répondre à 
des demandes venues de tout, le pays, de donner en 
matinée, dimanche prochain, VAfricaine qui sera 
donné aussi ce soir, abonnement suspendu

Dimanche dernier le succès de l’œuvre et de ses 
remarquables interprètes a été enthousiaste.

Le bureau de location pour la matinée de dimanche 
prochain sera ouvert mardi 18 décembre.

Nous rappelons à nos lecteurs que LL. AA. RR. 
Mme la Princesse Elisabeth et le Prince Léopold 
honoreront de leur présence la matinée d’aujour
d’hui, donnée au bénéfice de l’œuvre des dispensaires 
Albert et Elisabeth.

Pendant un entr’acte, Leurs Altesses Royales iront 
au foyer prendre le thé qui sera servi par les dames 
patronnesses de l’œuvre.

C’est décidément la semaine prochaine qu’auront 
lieu les deux premières représentations des Troyens.

La première de la Prise de Troie est fixée au 
26 décembre et la première des Troyens à Car
thage, au jeudi 27.

Parmi les personnalités artistiques qui ont an
noncé leur arrivée pour les deux solennités, citons 
M. Choudens, l’éditeur de la partition, M. Lalo, du 
Temps, M. Adolphe Julien, des Débats, et le bio
graphe de Berlioz, M. Tiersot, bibliothécaire du 
Conservatoire de Paris, le critique musical du Times 
et celui du Manchester Guardian et M. Higgins, di
recteur du Covent-Garden.

On reversa la semaine prochaine à la Monnaie 
une artiste charmante qui y obtint naguère un très 
vif succès et qui a laissé ici de beaux souvenirs, 
Mme Marie Thiéry.

C’est elle qui créa à la Monnaie en 1901 la Bohème 
de Puccini, où elle fut une touchante Mimi, et dans 
Lakmé  son art délicat et sa ravissante apparition 
valurent une vogue nouvelle au chef-d’œuvre de 
Delibes.

Mme Marie Thiéry reparaîtra à la Monnaie dans

ces deux rôles à la fin du mois. Elle chantera la 
Bohème le 22 et Lakm é  le 24 décembre.

Le baryton Petit vient de rentrer de Paris où il 
a répété avec Mme Mary Uarden, sous la direction 
de M. Bobussy, son rôle de Pelléas.

La première de Pelléas et Mélisande aura lieu 
dans la première huitaine de janvier. Il sera donné 
en tout huit représentations de cette œuvre, 
Mme Mary Garden ne pouvant rester à Bruxelles 
que jusqu'au 31 janvier.

La date de ces représentations, d’un puissant inté
rêt, sera prochainement arrêtée.

Au théâtre du Parc, aujourd’hui dimanche; 16 dé
cembre, en matinée, à 2 heures, dernière représen
tation du spectacle Corneille, Nicomi'da, tragédie en 
cinq actes, et conférence par M. Albert Giraud.

Les représentations de Mlle Blanche Toutain dans 
l'Indiscret de M. Léon Sée, et la Chance du mari 
de MM. de Fiers et de Caillavet, dureront jusqu’à 
dimanche prochain 23 décembre inclusivement. Il y 
aura ce jour-là une matinée — la seule — de ce 
ravissant spectacle.

Mlle Blanche Toutain étant liée par des engage
ments, ses représentations devront forcément s’arrê
ter à cette date. Nous engageons donc vivement le 
public à ne pas remettre au lendemain le plaisir 
d’entendre cette exquise artiste dans ces deux œuvres 
charmantes.

M. Edmond Sée, l ’auteur de l'Indiscret, est venu 
assister aux répétitions de son œuvre, qui est d’in
terprétation très délicate et très difficile, et il s’est 
montré enchanté de tous ses interprètes, auxquels il 
n’a pas ménage ses félicitations.

Jeudi prochain, 20 décembre, commencera au 
Pare une nouvelle série de matinées littéraires, 
avec un nouveau programme.

Ce sera la première série des Matinées consacrées 
a.u vieux vaudeville à couplets.

Ce premier programme sera consacré à deux vau
devillistes célèbres, de l'époque de la Restauration, 
Aneelot et Alexis de Comberousse.

Le vieux vaudeville à couplets, si injustement 
oublié de nos jours, est riche d’œuvres charmantes 
et joyeuses; le public des Matinées littéraires en a 
eu déjà, l’an dernier, un avant-goût avec Duvert et 
Lausanne, dont la direction du Parc remit à la scène 
une très amusante pièce et dont M. Edmond Cattier 
fit revivre le souvenir dans une conférence très 
applaudie. Nous aurons cette année la suite de ce 
renouveau fort curieusement entrepris par M. Re- 
ding. La matinée Ancelot et de Comberousse nous 
fera entendre deux petites pièces, de caractère très 
différent, de ces auteurs fameux il y  a trois quarts 
de siècle : Vouloir, c'est pouvoir, comédie en deux 
actes, mêlée de chant, et la Consigne, comédie-vau
deville en un acte. L ’une date de 1837, l ’autre de 
1833

La conférence préliminaire sera faite par M. Lu
cien Solvay.

Dans le courant de la saison, une seconde série de 
matinées littéraires sera consacrée à un autre vau
devilliste de la même époque, un Belge, Auguste 
Jouhaud. La conférence sera faite par M. George 
Garnir.

Voici la distribution des deux pièces qui seront 
jouées pour la première fois jeudi prochain, à 
2  heures :

Vouloir, c 'est pouvoir, comédie en deux actes, 
mêlée de chant, de MM. Aneelot et Alexis de Com
berousse.

Charles II, roi d’Espagne et des Indes, Mlle Léo- 
nie De Bedts.

Le marquis de Santa-Cruz, généralissime et gou
verneur du jeune roi, M. Carpentier ; Ruy Gomès, 
lieutenant au régiment de Castille, M. Joachim ; 
Indigo, domestique du roi, M. Théo ; Un huissier, 
M. Delaunay ; Un officier, M. Emery ; Un soldat, 
M. Bender ; Un valet, Cérébos.

Marie-Anne d’Autriche, veuve de Philippe IV, 
mère de Charles II, reine régente, Mme Angèle 
Renard ; La duchesse d’Ascoli, première dame 
d’honneur de la reine, Mme Adeline Dérivés ; Dona 
Cabrera, tante de la duchesse d’Ascoli, Mme Roy- 
Fleury.

La Consigne, comédie vaudeville en un acte, de 
MM. Aneelot et Alexis Decomberousse.

Etienne Lorrain, ex-dragon, M. Barré; Clochard, 
compagnon charpentier, M. Cueille ; Dibelot, maître 
charpentier, ancien dragon, M. Richard.

Rosalie, femme de Dibelot. Mme Lucy Valore ; 
Florette, sa nièce, Mme Terka Lyon.

Le Théâtre Molière donne aujourd’hui en matinée 
la dernière représentation du Carillon de Saint- 
Arlon, la divertissante opérette de Meynard. Le 
soir, les Mousquetaires de la Reine, le chef-d’œuvre 
d’Halévy, qui a retrouvé, grâce à la reconstitution 
si parfaite de la mise en scène, tout son ancien succès 
de charme.

Il y a eu foule à toutes les représentations de

l’ouvrage d’Halévy, qui a si brillamment inauguré les 
matinées d’opéra-comique.

Si j'étais Roi !, l’œuvre d’Adam, bénéficie d’ail
leurs de la, même vogue : à la matinée de jeudi der
nier, on a refusé du monde.

Jeudi, à 2 heures, la troisième représentation de 
la deuxième matinéo d’opéra-comique consacrée à 
Si j ’étais Roi !

II teste quelques places disponibles au bureau de 
location.

Mercredi, reprise de la Mascotte. Quoique la direc
tion du théâtre Molière ne fasse cette reprise que 
pour quelques jours souloment, elle a donné à l ’opé
rette fameuse d’Audran tous les soins de mise en 
scène dont elle pare les nouveautés. C’est M|1(: Kervan 
qui remplira le  rôle de Bettina.

Après la Mascotte viendra le Sire de I- ergy , l'opé
rette nouvelle de de Fiers, de Caillavet et Claude 
Terrasse, un des triomphes du théâtre des Variétés.

Les études du Sire de Vergy sont très avancées; 
les décors et les costumes sont prêts. Et cette œuvre 
de délicate et joyeuse fantaisie pourra passer inces
samment.

***-
L’Alcazar a ajouté à sa revue quelques scènes 

nouvelles. Ce fut l ’occasion de présenter au public 
M. Enthoven, l’amusant chanteur bruxellois, qui a 
retrouvé dans ce théâtre son succès du Diable-au- 
Corps.

Les revues naissent, vivent et disparaissent 
l’espace d’une saison, mais il en est dont la vie est 
longue et la carrière triomphale. Ça vaut de l'or, 
de M. Jonghbeys et Boyer, est de celles-là. Et com
ment en serait-il autrement puisque, joignant au 
luxe ipii convient à son titre fastueux la bonne hu
meur et l ’esprit, elle souhaite au public de faire 
fortune. C’était assurément le plus sûr moyen de 
l’acquérir elle-même. Le succès a dépassé ses pré
visions, mais, en gens sensés, les auteurs n’ont 
point attendu que la vogue diminuât pour l’agré
menter de scènes nouvelles, et mardi dernier la 
revue se présentait à son public fidèle sous de nou
veaux atours. Trois tableaux : le Conservatoire, le 
Marché de la Madeleine, l’Exposition florale. L’abbé 
Delarue coudoie Caruso, Mlle d’Orby se trémousse 
avec grâce, MM. Crommelynck et Léopold déploient 
leurs plus marolliennes séductions, et ce charme et 
cette drôlerie vont se confondre dans une magnifique 
apothéose où un habile metteur en scène a su faire 
irradier sur la beauté des femmes l ’éclat des orchi
dées rares et des lys.

<'a vaut de l'or en était à la quatre-vingt-dixième 
représentation ; grâce au nouvel acte, on doublera 
aisément ce chiffre.

M. Edmond Picard vient d’obtenir, avec sa pièce 
Ambidextre,le.prix triennal de littérature dramatique 
(5,000 francs) pour la période 1903-1905; ce prix, 
porté au maximum, lui a été attribué en tenant compte 
de l ’ensemble et des tendances de ses œuvres.

M. Charles Tardieu, président; MM. Doutrepont. 
Gilbert, Lucien Solvay et Daxhelet, secrétaire, puis 
nommé rapporteur, composaient le jury.

Parmi les pièces, très nombreuses, soumises à 
l ’appréciation du jury, citons : Joyselle, de Maeter
linck ; le Paon, le Bonheur Mesdames et la Bonne 
Intention, de Francis de Croisset ; Miss Lili, de 
Liebrecht et Morisseaux ; le Sanglier des Ardennes, 
de Sauvenière ; Pierrot millionnaire et l'Ecrivain 
public, de Bodson.

La pièce d'Iwan Gilkin, Savonarolle n’ayant pas 
été présentée dans les délais réglementaires, n’a pas 
été soumise aux suffrages du jury.

Le rapport dit que le jury a considéré spéciale
ment les tendances de M. Picard vers un idéal dra
matique nouveau, plus conforme au caractère du 
théâtre national et cherchant à s’abstraire des for
mules conventionnelles du théâtre parisien.

Un de nos confrères de la Chronique, qui signe 
Pol, est allé demander à M. Picard son impression 
sur ce succès :

- — Mon impression?... a répondu M. Picard. J ’ai trouvé 
cela très extraordinaire... J ’ai cru tout d’abord que c'était une 
fumisterie .. Qui sait si ça n'en est pas une? J ’en suis victime 
tous les jours; une de plus ne m’étonnerait pas. Oui, je suis 
très étonné, d’autant plus qu’il y avait des journalistes dans le 
jury et que beaucoup de journalistes m’ont habitué à des 
camouflets plutôt qu’à des compliments.

» Ce qui me fait bien plaisir, par exemple, c’est que cette 
distinction est un avantage remporté par le “ théâtre belge »... 
par le théâtre d’idées qui doit grandir en Belgique pour faire 
opposition au théâtre à thèse et surtout au théâtre boule- 
vardier

M — Alors vous n’êtes pas conteut de voir des jeunes auteurs 
belges s’essayer dans ce genre ?

« — J ’entre en frénésie contre les jeunes auteurs qui font 
cela. Mais, sapristi, il y a ici, autour de nous, des milliers de 
sujets de pièces ; on en trouve à tous les coins de rue. Pour
quoi vouloir faire de la contrefaçon boulevardière?

» Faisons des œuvres belges! Voyez Vau Lerberghe e t'son  
Pan. Voilà une œuvre purement belge, voilà du théâtre comme

il faut en faire ici! C'est une pièce profonde, belle et » fla- 
“ mande et c’est joué par qui? P ar une troupe de Paris! 
Cela devrait être joué par des Belges, cela devrait être joué 
par Ambreville : restons chez nous; la matière est belle et les 
moyens de réussite ne nous manquent pas.

» — Et croyez-vous que si Pan  avait été joué ici pour la 
première fois, il aurait eu du succès?

“ — J ’en suis persuadé.
» — Il aurait eu du public?
» — J'en suis certain : le public n’est pas méchant; qu’on 

lui donne une belle œuvre, qu’on ait le courage de la jouer ici 
d’abord, dans son pays, et vous verrez. Tenez : Ambidextre a 
été joué devant des salles combles

» — Ostende est une ville cosmopolite...
“ — A Bruxelles, on aurait dû tout au moins l’essayer. 

Mais non, on n’a pas même voulu tenter cela : on a peur. 
<> C’est une attaque contre les journalistes ! ! •>, a-t-on dit; on 
a peur des journalistes ; on a peur de vous, quoique vous n'ayez 
pas l’air bien terrible (ici, un aimable sourire voltige sur mes 
lèvres) et on se trompe en ayant peur! Ce n’est pas une atta
que contre les journalistes. c'est la critique des vices des 
défauts d'un personnage, et rien de plus. Il faut oser! On n'ose 
pas assez chez nous !

“ Et voilà pourquoi je suis content de ce qui vient d’arriver 
c’est un pas en avant pour le théâtre belge, c’est une vague qui 
poussera le théâtre belge, qui le fera avancer. Et cela il le 
fallait; il faut que notre théâtre national soit soutenu, soit 
aidé, soit poussé en avant; il faut qu’il réussisse; je vous le 
répète, la matière est bonne.

“ — En somme...
“ — En somme, je suis content, puisque nous avançons et 

que cela familiarisera le public avec cette idée que nous pou
vons faire de bonnes pièces sans aller les pêcher ailleurs. »

***
MM. Hennequin et Pierre Véber sont des auteurs 

heureux; chacune de leurs pièces est un nouveau suc
cès. Vous n’avez rien à déclarer'! leur plus récente 
fantaisie, que le Vaudeville a représentée vendredi 
soir, est une des plus joyeuses folies qu'on ait 
applaudies en ces dernières années. On se plaint 
souventàtort, MM. Hennequin et Véber l ’ont prouvé, 
que toutes les situations vaudevillesques sont usées ; 
ces facétieux auteurs en ont imaginé de très neuves 
et des plus amusantes. Le sel qui assaisonne la pièce 
est parfois un peu gros, mais il est si abondant et si 
piquant qu'on ne peut certainement s’en plaindre. 
La troupe de la maison a enlevé ce vaudeville avec 
beaucoup de brio.

***
LesNippons sont audacieux. Non contents d'avoir 

triomphé des Russes, ils font peu à peu la conquête 
des Bruxellois, conquête toute pacifique d'ailleurs 
qui s’effectue chaque soir au Cirque royal, aux 
applaudissements d’une nombreuse assistance. Les 
Yacoda’s, une troupe d’équilibristes japonais, s’y 
livrent à une série d’exercices vraiment prodigieux 
qui sont bien ce qu’on a fait de mieux jusqu’ici dans 
le domaine de la virtuosité acrobatique.

***
Grâce aux appareils de chauffage perfectionnés, 

la température est des plus agréable au Cirque Piège 
où le public se rend en foule.

Le programme, toujours renouvelé, est d’ailleurs 
très intéressant. '

Gros succès pour les débuts de vendredi dernier, 
et notamment pour l ’Arc-en-Ciel, ballet nouveau de 
la charmante directrice, Mme Piège.

Dimanche, à 3 heures, matinée; le soir, repré
sentation extraordinaire.

Jean Michel, le drame lyrique d’Albert Dupuis, 
qui fut représenté au théâtre de la Monnaie, vient 
d'être donné au théâtre municipal de Rennes, avec 
un gros succès. Les journaux rennois sont unanimes 
à célébrer les mérites de l ’œuvre et de l’interpréta
tion.

** £
C’est en janvier prochain que commencera, au 

Covent-Garden de Londres, la saison d’Opéra alle
mand dirigée par M. Ernest Van Dyck. Cette saison 
dont nous avons publié le programme durera deux 
mois. Il y aura quatre chefs d’orchestre dont 
MM. Arthur Nikisch et Eugène Ysaye.

***
Le Lyceum-Théâtre, de Londres, vient d’être 

vendu pour cinq millions.

AUX A F F A I R E S  É T R A N G È R E S
La semaine dernière, la Commission d'examen pour la colla

tion du diplôme d’aptitudes au grade de secrétaire de légation 
de première classe a siégé au ministère des Affaires étran
gères.

Il s’ag it ici de la seconde épreuve, l’examen commercial, qui 
a lieu un an après la première, l’examen diplomatique, pour 
l'obtention du diplôme d'aptitude au grade de secrétaire de 
légation de deuxième classe.

Cette dernière épreuve avait été subie, l’an dernier, d’une 
manière satisfaisante, par MM. le comte Pliilippe-Eugène- 
Marie d’Oultremont, né à Bruxelles en 1S79, le comte Honoré- 
Elie-Charles-Marie-Joseph de Liedekerke, né à Paris en 1S79, 
également, Papeians de Morchoven (Ch.-Ant.-Stéphan-Marie- 
Ghislain), et avec mention honorable par le prince Pierre-

ÉRARD RECHSTEIN

Pour les fêtes de Noël, le Parc fera une reprise 
d’une pièce fort divertissante et qui n ’a plus été 
jouée depuis longtemps : Mon oncle Barbassou, de 
MM. Emile Blavet et Fabrice Carré. Elle fut créée 
au Gymnase, à Paris le 6 novembre 1891.

Enfin, le 28 décembre, aura lieu une nouvelle 
grande « première », celle de Vers l’Amour, comé
die en cinq actes, de M. Léon Gandillot, créée au 
Théâtre-Antoine l ’hiver dernier avec un très grand 
succès.

H - E S T A U R A I T T  S A V O Y
CUI8IME OE PREMIER ORDItE

Déjeuner et dîner à la carte. —  Soupers après les théâtres.
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Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké, Focké, 
H enri Herz, Klein, Staub, etc. — Pianos neufs, cordes croisées, 

Grand modèle, l m33 : 575  francs, garantis 10 ans. 
Pianista, s’adaptant et jouant tout piano : 800  francs.
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jjenri-Eug.-Flor.-Franç.-Joseph-Lamoral de L ig n e , né à 
Paris le 21 décembre 1881.

C’étaient ces quatre candidats de l'année dernière qui se 
présentaient, cette année, pour subir l’épreuve commerciale, 
nécessaire pour l'obtention du grade de secrétaire de légation 
de première classe. Ils l’ont subie d'une manière satisfaisante,

l'exception de M. le comte d’Oultremont qui a été ajourné.
La première de ces commissions, celle de l'examen diploma

tique. était composée de MM. Léon Arendt, directeur général 
de la politique aux Aflaires étrangères, ff. de secrétaire, Vaii 
Maldeghem, président de chambre à la Cour de cassation, 
Léon van den Bossche, ex-sénateur, ministre résident eu dis
p o n i b i l i t é ,  E .  Dupont, vice-président du Sénat, le comte Goblet 
d’Alviella et le baron Descamps, sénateurs, et le baron O. 
Beyens, ministre plénipotentiaire de Belgique en Roumanie.

La seconde commission, celle de l’examen commercial, qui 
a siégé la semaine dernière, se composait de MM. Beernaert, 
ministre d'Etat, E. Meeus, Léon Biebuyck, directeur à la 
Banque nationale, ex-directeur du commerce et des consulats 
aux Affaires étrangères, Léon Capelle, directeur général a u x  

A ffa ires  étrangères, L. Canon-Legrand, membres; M. J . Bru- 
net. directeur aux Aflaires étrangères, membre suppléant, et 
M. A. de Vigneron, chef de division aux Aflaires étrangères,
secrétaire-adjoint.

Pendant que nous sommes aux Aflaires étrangères il nous 
semble intéressant de faire les autres commissions et bureaux 
internationaux qui dépendent de ce département ministériel.

Commençons par la commission d'examen chargée de déli
vrer le certificat d’aptitude aux fonctions consulaires instituée 
par arrêté royal du 7 mars 1896, et composée de MM. A. Ver- 
cruysse-Bracq, sénateur, E. Grandgaignage, G. Helleputte, 
député, membres, et M. J Brunet, directeur aux Aflaires étran
gères, secrétaire, membre suppléant.

La commission permanente pour l’examen des questions de 
droit international privé, instituée auprès du département des 
Affaires étrangères et de la Justice, par arrêté royal du 
3  août 1898. Président : M. T. De Lantsheere, ministre d’Etat, 
gouverneur de la Banque nationale, etc., membres : A. Beek- 
man, directeur général honoraire au ministère de la Justice; 
P. de Naeyer, conseiller de cassation, J. Van Cleemputte, 
député. Alfred van den Bulcke, plénipotentiaire, directeur- 
général aux Affaires étrangères; secrétaires : MM. Goffin, 
chef de division aux Affaires étrangères et de la Vallée-Poussin 
du département de la Justice.

Le bureau international pour la publication des tarifs doua
niers (convention du 5 j u i 1 le t 1898), loi belge du 6 février 1891. 
Président : M. Capelle, directeur général aux Affaires étran
gères ; directeur : M. J.-B . Lanckman, chef de division aux 
Affaires étrangères en disponibilité; secrétaire : J. Renard, 
conseiller de légation en disponibilité, plus cinq traducteurs 
pour les langues allemande, anglaise, espagnole, française et 
italienne, les cinq grandes langues dans lesquelles sont traduits 
tous les tarifs douaniers.

Prince P o t i n a t o w s k i

(.4 suivre.)

Pour vos cadeaux utiles de Noël et Etreunes, voyez les su
perbes étalagés de cannes et parapluies à la maison Dubuc, 
32, rue je  la Bourse.

DÉCORATIONS POÜR DAMES 11
II

L'ordre chronologique, que nous avons adopté, amène en 
tète de ce second article le seu l ordre pour dames qui n’est 
plus conféré mais que nous tenons d’autant plus à mentionner 
qu’il a pour fondatrice une princesse belge, fille de notre pre
mier roi, ou plutôt son impérial époux, l’iufortuné Maximilien. 
C'est l'Ordre de Saint-Char les, fondé par décret de l'empe
reur lu  Mexique, en date du 10 avril 1865, exclusivement 
réservé aux dames. C’était l'impératrice Charlotte qui, de 
concert avec l’Empereur, conférait cètte décoration, lequel 
avait deux classes et dont le ruban était rouge,

En 1869, le duc de Saxe-Cobourg-Gotha crée la médaille 
d'honneur du Mérite fém in in , en or, conférée pour services 
rendus aux pauvres et aux malades.

Le 31 décembre 1870, le roi Jean, de Saxe, fonda 1 "Ordre 
de Sidonie, réservé aux dames, et destiné à récompenser des 
actes philanthropiques et les soins donnés aux malades et aux 
blesses en temps de guerre. Il ne comporte qu’une classe et 
est porté sur le sein gauche. Le ruban en est violet avec une 
raie verfe sur chaque bord, chaque raie liserée de blanc.

(1) Voir l’Eventail du 9 décembre.

La Croitc du ’Mérite, réservée uux dames, fut fondée le 
22 mars 1871, par l’empereur et roi Guillaume Ier, pour 
récompenser les services rendus à la Croix-Rouge. Cette dis
tinction, qui se porte sur le sein gauche, n’a qu’une classe, le 
ruban est blanc, bordé de rouge.

En 1873, le shah de Perse, Nassr-ed-Din, créa l’ordre 
pour dames : Nichane-Aftab, avec une seule classe et un 
ruban rose avec double liséré vert sur cliaque bord.

La reine Elisabeth, de Roumanie, fonda en 1878 un ordre 
pour dames, l'Ordre d’Elisabeth qui n’a qu’une classe et dont 
le ruban est bleu pâle, liseré de jaune (ne pas le confondre 
avec l'ordre autrichien du même nom, mentionné plus loin).

En 1878, le Sultan Abdul-Hamid II, crée, à son tour, un 
ordre pour dames : Nichan-i-Chéfakat, divisé en trois 
classes dont la première et la troisième en brillants : sau
toir, rosette, nœud. Le ruban est blanc, liseré de rouge entre 
deux filets verts.

L 'Ordre de la Croix-Rouge, fondé le 23 avril 1883, par la 
reine Victoria, d’Angleterre, se confère aux dames pour soins 
donnés aux blessés. Il n’a qu'une classe. Le bijou se porte sur 
l’épaule gauche. Rubau bleu, liseré de rouge.

Le 3 janvier 1888, l’impératrice du Japon, Huruko, fonde, 
avec l’approbation de l’empereur Mutsuhito, l'Ordre de la 
Couronne, exclusivement réservé aux dames, cinq classes. Le 
bijou est porté sur le sein gauche. Le ruban est bleu, avec des 
raies transversales rouges.

Une décoration réservée aux dames est créée, le 17 septem
bre 1898, par l’Empereur François-Joseph Ier, l'Ordre d'E li
sabeth destiné à récompenser les mérites acquis dans les diffé
rentes professions. Il se compose d'une grand’croix de pre
mière classe, en or, d’une croix de deuxième classe, en argent, 
et de la - Médaille d’Elisabeth », en argent.

La distinction honorifique pour dames, de la création la 
plus récente, est la Médaille d’honneur pour dames, fondée 
le 30 décembre 1900 par le grand-duc Charles-Alexandre de 
Saxe-Weimar. Bijou en argent ; trois classes.

***
Passons maintenant aux autres décorations accessibles aux 

dames.
L 'Ordre du Saint Sépulcre dont l’origine remonte à l’an 

1099, confirmé par le pape Benoit XIV en 1746, transmis par 
Pie IX, en 1847 au patriarche latin de Jérusalem, est modifié 
en 1868 et est conféré au nom du Saint-Siège par le susdit 
patriarche de Jérusalem II sert à récompenser le zèle des pro
moteurs et défenseurs de la religion catholique et ceux qui 
soutiennent les œuvres du patriarchat. Pour l’obtenir, il faut 
être catholique et noble ou au moins vivre more nobilium. Il 
est accessible aux dames, et se compose de trois classes : grand- 
croix (écharpe et plaque) ; commandeur (sautoir) ; chevalier 
(boutonnière). Le ruban est noir. L’ordre possède un costume 
de cérémonie

La Décoration industrielle, créée en Belgique par Léo
pold I, en 1847, modifiée en 1858, 1861, 1863, 1868 et 1878, 
est également accessible aux dames.

La Croix du Mérite, fondée le 13 mai 1S70, par le roi de 
Bavière Louis II et destinée à récompenser les soins donnés 
aux malades et aux blessés, se confère aussi aux dames.

Se confère également aux deux sexes, l’ordre wurtember- 
geois, créé le 27 juin 1871, l'Ordre d’Olga, par le roi Char
les Ier, destiné à récompenser les actions philanthropiques, 
ordre auquel fut affiliée, le 17 février 1893, la médaille de 
Charles-Olga, en argent et en bronze, fondée par la reine 
Olga et sanctionnée par le Roi, le 16 juin 1889.

L'Ordre d'Olga n’a qu’une classe de chevaliers (boutonnière). 
Le ruban est noir, avec deux raies carmin près de chaque 
bord.

Mentionnons encore la médaille d’honneur d’Autriclie- 
Hongrie pour les arts et les sciences, destinée aux deux sexes 
et fondée, le 18 août 1887, par l’empereur François-Joseph Ier. 
Une classe de chevaliers. Le bijou consiste en une médaille 
d’or portée en sautoir à un ruban rouge.

Terminons par l’Ordre de Guillaume I er, fondé le 18 jan
vier 18% par l'empereur et roi Guillaume II et destiné à 
récompenser les fondateurs de grandes œuvres sociales et 
philanthropiques. Il se confère aussi aux dames, et n’a qu’une 
classe de chevaliers. Le bijou consiste en une médaille d’or.

Nous avons eu le plaisir d’offrir récemment à nos lectrices 
la liste complète des dames décorées de l’Ordre de Léopold; 
nous comptons, dans un prochain article, pouvoir leur donner 
les noms de toutes les dames belges décorées d’ordres étran
gers. Cette nouvelle liste, pensons-nous, ne manquera pas 
d’intérêt non plus.

Prince P o t i n a t o w s k i .

Que nos aimables lectrices qui auraient besoin de robes de 
bal, de théâtre, de soirée ou de visite nous permettent de 
les engager à visiter les Salons de la maison Marguerite, 
123-125, rue Royale; elles trouveront là des toilettes de toute 
beauté à des prix fort avantageux.

Mondanités.
On célébrait lundi le quarante et unième anniversaire de la 

mort de Léopold Ie1'. A 9 heures du matin, le Roi, fidèle à une 
filiale et pieuse tradition, s’est rendu en voiture à l’église de 
Laeken, accompagné du comte John d'Oultremont, grand ma
réchal de la Cour.

Devant la crypte étaient groupés les anciens militaires ayant 
servi sous le règne de Léopold Ier. Le Roi se dirigea vers leur 
président et le remercia, lui et tous ceux qui l’accompagnaient, 
de leur fidélité au souvenir de notre premier souverain. Puis, 
accompagné de M. Cooreman, cuié-doyen de Laeken, le Roi est 
descendu dans la crypte où il a salué la tombe de son père.

***
De l'Etoile belge :
•• Ce n’est ni une réception, pas plus d’ailleurs qu'un dîner de 

grand gala, qui a eu lieu samedi au pavillon royal du “ Belvé
dère », de Laeken.

P ar suite de son prochain départ pour la Côte d’azur, 
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, ne pouvant assister 
au bal offert par M. le bourgmestre de Bruxelles et Mlles De 
Mot, à l’hôtel de ville, a tenu néanmoins à exprimer tous ses 
vifs compliments au premier magistrat de la capitale à l’occa
sion de son jubilé administratif, et la Princesse a offert, en 
l’honneur de M. De Mot, un déjeuner dans sa résidence de 
Laeken.

L’attention était charmante. Mais cette petite manifestation 
a pris un caractère plus important encore par la présence du 
Roi qui a tenu à joindre ses hommages à ceux de Son Altessa 
Royale.

Le déjeuner, servi à 1 heure, réunissait : S. M. le Roi, S. A. 
R. Mme la Princesse Clémentine, le ministre des Finances et 
Mme la comtesse de Smet de Naeyer, le bourgmestre de 
Bruxelles et ses deux filles, Mlles Jeanne et Suzanne De Mot, 
Mlle la baronne d’IIooghvorst, dame d’honneur de la Princesse, 
son chevalier d’honneur, le général Daelman, et le colonel 
comte du Chastel de la Howarderie, officier d’ordonnance du 
Roi.

Le Roi avait à sa droite Mlle la comtesse île Smet de Naeyer, 
qui portait une toilette de velours bleu, et à sa gauche 
Mlle Jeanne De Mot. En face du Roi se trouvait la gracieuse 
Princesse dans une superbe toilette blanche.

A la droite de Son Altesse Royale avait pris place M. le 
comte de Smet de Naeyer, et A sa gauche M. De Mot. Mlle Su
zanne De Mot se trouvait à la droite du président du conseil 
et M. De Mot avait à sa gauche Mme la baronne d’Hooghvorst.

Le Roi était en petite tenue de lieutenant général; MM. de 
Smet de Naeyer et De Mot en redingote et les dames invitées 
avaient conservé le chapeau.

Le repas a été très intime et cordial. Le Roi était d’excel
lente humeur, et au dessert.se levant. Sa Majesté s’est exprimés 
ainsi :

“ Mon cher bourgmestre,

« La Princesse a été fort bien inspirée en nous réunissant 
avant son départ. J ’en suis très heureux, car Elle me permet 
de vous féliciter le premier à l’occasion de votre jubilé et de 
vous remercier surtout pour les nombreux et éminents services 
que vous avez rendus.

** Je bois à votre santé. »
La Princesse Clémentine, à son tour, a ensuite félicité M. De 

Mot, qui a reçu également les compliments des autres convives.
Ce n’est point sans émotion que le magistrat jubilaire a 

répondu : « Je remercie infiniment Votre Majesté, a dit M. De 
Mot, des paroles aimables et flatteuses qu’Elle vient de pro
noncer. Ses remerciements sont pour moi la plus belle des 
récompenses. »

Tous les convives ont encore bu à la santé du bourgmestre 
et le café a été servi dans un salon voisin où le chef de l’Etat 
s’est entretenu avec le premier magistrat de la capitale, tandis 
que la Princesse Clémentine conversait très aimablement avec 
les charmantes filles de M. De Mot.

Le Roi a eu aussi une très longue conférence avec M. le 
comte de Smet de Naeyer.

A 2 h. 1/2 le souverain et les invités quittaient le Belvédère-.

Du Gil Blas :
» Dans les vastes terrains que le Roi des Belges possède à 

Passable (rade de Villefranche). on a commencé la construc
tion d’un pavillon de plaisance. L’architecte s’est inspiré, dans 
ses plans, du pavillon de la Musique, de Versailles. C’est le 
Roi lui-même qui lui en a donné l’idée.

Ce pavillon est édifié tout au bord de la mer, qu'il sur
plombe, de telle façon que si l ’on regarde au dehors par les 
cinq croisées qui s’ouvrent sur les récifs de Passable, on a

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

Hi*i»xelleK-Sa»inl-<iïIles

R e v ê te m e n ts  h y g ié n iq u e s  p o u r  m u r s  e t  p la 
fo n d s  en opule blanc et toutes nuauces. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p la fo n d s  
de  v é r a n d a ,  s a l le s  de  b a in s ,  e tc .

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  le  m è tre  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

l'illusion d’être le passager d’un transatlantique. Les dessins 
ont été revus par M. Donnet, membre de l’Institut. Le pavil
lon sera prêt dans le courant de l’hiver. Le Roi pourra donc 
l'habiter dès février ou mars prochain.

D’autre part, le belvédère élevé sur une des ailes de l'an
cienne villa Polonais est terminé. On jouit de ce point d’un 
coup d’œil féerique. Enfin, les magnifiques jardins créés par 
le Roi sont en ce moment en pleine floraison et les étrangers 
commencent à se rendre en foule au cap Ferrât pour voir la 
propriété royale. >.

***
C’est demain que S. A. R. Mme la Princesse Clémentine 

partira pour sa villégiature hivernale habituelle à Saint- 
Raphaël. La toute gracieuse Princesse ne fera que traverser 
Paris pour se rendre directement à la Côte d’Azur. Son 
Altesse Royale compte prolonger son séjour dans la jolie 
station balnéaire, fondée par Alphonse Karr, jusqu’à la fin 
du mois de mars. Elle a loué, comme chaque année, une 
jolie villa, pittoresquement située à très peu de distancé de la 
mer. La Princesse Clémentine est connue de tous les habitants 
de Saint-Raphaël, qui l’entourent des témoignages les plus 
respectueux. Là-bas, comme ici à Bruxelles, sa simplicité 
accueillante, sa bonté pour les humbles, des traits nombreux 
d’exquise charité lui ont assuré la plus sympathique popula
rité. La Princesse mène du reste à Saint-Raphaël une existence 
aussi éloignée que possible de la vie mondaine. De longues 
promenades quotidiennes à pied ou dans un coupé à un cheval, 
bien connu dans le pays, quelques visites à Cannes, aux îles 
Lérins, à Nice, à Antibes, occupent sa vie.

Comme chaque année, Mlle de Bassompierre, dame d’hon
neur, et le général Daelman, accompagnent Sou Altesse 
Royale.

***
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a décidé de ne pas 

recevoir cet hiver.
La Princesse souffre toujours de coliques hépathiques et 

d’un zona douloureux sur les reins.
Mme la Comtesse de Flandre ne peut marcher dans ses ap

partements qu’en s’appuyant sur une canne.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert donneront 

plusieurs réceptions dans le courant du mois de janvier.

Suivant l’usage traditionnel il y aura, le 25 décembre, au 
Palais de la rue de la Régence, une fête de Noël offerte aux 
enfants pauvres du quartier. Les enfants du Prince et de la 
Princesse Albert, du Duc et de la Duchesse de Vendôme feront 
aux petits protégés de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre 
l’habituelle distribution des cadeaux.

ijl
*  *

S. A. R. le Duc de Vendôme est revenu samedi à Bruxelles.

***
S. A. R. Mme la Princesse Ruprecht de Bavière, sœur de 

S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth de Belgique, a mis au 
monde, samedi dernier, un enfant, mort-né. .

La Princesse est dans un état de grande faiblesse.

.*»
L., L. M. M. Haakon VII, et la Reine de Norw ege, ont 

quitté l’Angleterre yendredi matin, se rendant à Calais et 
Paris, d’où ils ont pris le train à 1 h. 1/2 pour Bruxelles. Les 
souverains ne s’y sont pas arrêtés, continuant leur route vers 
l’Allemagne. Ils sont arrivés à Berlin samedi après midi.

***
Le gendre de S. A. I. l’archiduchesse Stéphanie, comtesse 

de Lonyay, le prince Otto Windischgraetz, qui a épousé la 
fille de l’archiduc Rodolphe et de l’archiduchesse, a été vic
time ces jours-ci d'un grave accident aux environs de Pardu- 
bitz (Autriche). En prenant part à une chasse à courre, le 
prince Windischgraetz fut pris sous sa monture et eut la 
jambe cassée. Péniblement, il se traîna jusqu’à la lisière du 
bois, où plusieurs paysans l'ont recueilli. Ils ont transporté le 
blessé au château de Ploschkowitz.

La visite que nous ne manquons jamais de faire, chaque 
semaine, aux étalages de l'Innovation, nous a valu, cette fois, 
une surprise bien agréable. Nous avons eu le plaisir d'y 
admirer un trousseau splendide dont nous avons retenu, 
entre autres, une toilette de visite et une robe de mariée d’un 
goût et d’une finesse donnant une idée de l'importance des 
ateliers de couture de cette maison. Et notre surprise s'est 
accrue encore quand nous nous sommes informés des prix de 
toutes ces jolies toilettes.

Pour le concours d’étalage qui s’est ouvert dimanche, 
l’Innovation s’est rappelé la devise que •; comme noblesse, 
titre oblige » et elle nous a montré un admirable ensemble de 
toilettes, dont les tons pastels feront rêver d’envie bien des 
imaginations féminines. Nous engageons nos lectrices à aller 
s’en convaincre.

*  *

Le duc d’Orléans est arrivé à Bruxelles ; il est descendu à 
l’Hôtel Métropole.

***
Toilettes habillées pour fillettes, 25, Marché-aux-Herbes.

***
Le roi de Siam quittera Bangkok en mars prochain pour 

faire un voyage en Europe. Il compte faire un séjour à San- 
Remo, aller en France et visiter le Danemark et la Norvège. 
Il est plus que probable qu’il viendra aussi en Belgique.

***
Ravissantes capotes et toques paillettes noires, à la maison 

Eugénie, rue Sainte-Gudule, 16.
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Superbes étalages de Noël, Servais, 25, Marché-aux-Herbes-

***
Très jolie salle mercredi dernier au théâtre de la Monnaie, 

pour la reprise du Pré-auvc-Clercs à laquelle assistait le petit- 
fils du compositeur M. Hérold, venu exprès de Paris et qui a 
été enchanté de la représentation.

Aperçu : M. et Mme Grimard, M , Mme et Mme« Rittweger1 
Mme Hynderick de Theulegoet, vicomtesse de Spoelberch, 
comtesse van der Burch, M. et Mlle de Leu de Gecil, 
Mme* Allard, Mme Orloff, M. et Mme May-de Bauer, M. et 
Mme Haus, commandant et Mme Morel. commandant et 
Mme Docq, M. et Mme Van Hoesen, M. et Mme Steens, M. et 
Mme Warnant-Franchomme, M. et Mme Huisman-Vnn den 
Nest, Mme Maskens, M. et Mme Goldscbmidt. M. et Mme Max 
Hallet, M. et Mmee L. Bauer, M. et Mme° Boël, Mnlu Legrand, 
Mme Tliielemans,]Mme Wolff, M. et Mme'  Henri Samuel, Mme0 et 
Mlle Linden, M. et Mme Tassel, docteur et Mme Verhoogen, 
Mme» de Schryver-Thorntou. Mme Willemaers-Thornton, M. et 
Mme Alfred Madoux, M. et Mme Rigaux, M. et Mme .1. De 
Broux, M. et Mme Max Saincteletle, M. et M111 e Paul Jamar, 
Mme Franchomme, Mme Ermel.

MM. général comte van der Burch, Charles Graux, colonel 
Huyttens de Terbeck, van Tilt, Maurice Anspach, Edmond 
Devylder, Fernand van den Kerckhove, colonel baron de Jam- 
blinne de Meux, comte Jean d’Oultremont, André Iiamoir, 
Oswald Allard, Bruylant, commandant Peltzer, Nagels, pro
cureur du Roi, chevalier Hynderick de Theulegoet, Ilorwitz, 
commandant Dubois, capitaine Deisser, François Vaxelaire, 
capitaine Harzé, Michel Orban, major Lenssens, Prosper 
Morren, Oscar Crabbe, Fernand Gilbert, lieutenant van den 
V iélé, Thielemans, lieutenant Nyssens, Edouard Hauman, 
Paul Vandervelde, lieutenant de Bavay, Marcel Wielemans) 
Léon de Lancker, lieutenant Lancksweert, Legrand, Simons, 
Giroul, Keym, Dupont, Stallaert, Paul Crabbe, Hanssen, 
Brunard, etc.

Du monde artiste : Mme Kufferath, Mme Houben, Mme Victor 
Reding, M. et Mme Béon, Mme Alice Archaimbaud.

* *
S. A R. Mme la Princesse Clémentine de Belgique, avant 

son départ pour Saint-Raphaël, a fait un choix de chapeaux 
de toute beauté ; modèles tous créés par la Maison Jeanne 
Brechpot, rue Royale, 134, qui en est le fournisseur attitré.

*%
Salle archi comble et très élégante vendredi dernier au 

théâtre du Parc pour les premières de l'indiscret et de la 
Chance du Mari.

Remarqué : comte et comtesse Horace van der Burch, 
Mme Maskens, M. et Mme Alfred Orban. M. et Mme Neef- 
Yerbeek, notaire et Mme de Tiège, colonel et Mme Van Gèle, 
commandant et Mme Liebrechts, lieutenant et Mme Burnell- 
Coppée, M.et MmeRoelandts-Coppée. docteur et Mme Toby Van 
Volxem, M. et Mme Tournay-Detilleux, M et Mme Haus, M. et 
}Ime Wallon, M. et Mme Roels, M. et Mme May-de-Bauer 
Mme« Léon-de Bauer, lieutenant et Mme Edouard Paul, M. et. 
Mme de Haas, lieutenant et Mme Paul André, M. e 
Mme Behaeghel, M. et Mme Brunard, Mme Thielemans. M. et 
Mme Hector de Backer. M. et Mme Rigaux, M. et Mme Chomé- 
Laroque, M. et Mmee Foacart. M. et Mme Denis, Mme Gold- 
schalclt, M. et Mm'  Jean-Pierre Fontaine, M. et Mlle de 
Werpe, M. et Mm‘‘ Henri Samuel, M. et Mme Gustave Mélot, 
M. et Mme Tassel, M. et Mme Eugène Keym, docteur et 
Mme Vandervelde, M. et Mme Huisman-Vanden Nest, M. et 
Mme Lejeune-Vincent, M. et M1"  Robert Gillieaux, major et 
Mme Rousseau, M. et Mme Masset, etc.

MU. baron Chazal, général comte van der Burch, colonel 
Fivé, major Lenssens, commandant Morel, capitaine Harzé, 
Hji-witz, Penso, Fortamps, Wittouck, chevalier Hynderick 
de Teulegoet, lieutenant Guy Reyntiens, docteur Deladrier, 
Le Jeune, Marcel Dupont, Carl Torley, Georges Vaxelaire, 
E. Scholder, René Aubry, Eugène François, Sady Kirschen, 
Léon Moch, Paul Vandervelde, de Goyeneche, Paul Crabbe, 
Thielemans, Edouard Stern, etc.

Du monde artiste : Mlle! Juliette Clarel, Lucy Valore, 
Mme Roy-Fleury, le peintre Omer Coppens.

***
Sorties de bals, maison Roy, rue Saint-Jean, 28.

Parmi les récentes inscriptions pour l’abonnement spécial 
du théâtre royal de la Monnaie, nous relevons encore les noms 
de S. Exc. le ministre de la République Argentine et Mme de 
W ilde; le chargé d’affaires de la République du Guatemala et 
Mme Machado, M. et Mme A. Madoux, M. et Mme de Stoppe- 
laer, MM. E. et Fr. Empain, M. et Mme Godtschalck, baron 
et baronne Amable de Coppin de Grinchamps, M. etMme Mas- 
quelin, M. et MmeCools, M. et Mme Guisgand, M. etM me Van- 
derperre, M. Braye, M. et Mme Thiery, M. et Mme Kerckx- 
Parmentier, M. Jordens.

Boas étoles, maison Roy, rue Saint-Jean, 28.

Pour jouir du spectacle dans son fauteuil ou dans sa loge, 
rien de lel que d’avoir une excellente jumelle entre les mains.

Le Comptoir Central d'Optique, 50, rue des Fripiers, en 
possède un immense choix et à  tous prix.

#**
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
pas l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Bouillon Oxo, par exemple, qui se prépare en peu d’instants.

***
Dans l’indiscret Mme6 Toutain portait au premier acte 

une toilette de tulle blanc brodé et incrusté de dentelle d’Ir- 
Il n de, puis ensuite une robe princesse de drap bleu paste 
tout ornée de volants plats liserés de rubans de satin.

Mlle Simouet était tout élégante dans une toilette de drap 
e t  de liberty aubergine, elle était coiffée d'un grand chapeau 
noisette couvert de plumes, piquées de roses d’or; Mlle Taldor, 
habillée de crêpe champagne orné de velours noisette; Mme Des
rives, parée de bleu ciel, complétait cet ensemble de jolies 
limmes.

Dans la salle beaucoup de toilettes; aussi vu de-ci de-là : 
Mme Maskens, portant une riche toilette de dentelle et pail
leté noir sur fond blanc avec de légères garnitures de velours 
c ie l  ; M1110 Neef-Verbeck, très élégante dans une toilette de 
velours en tulle brodé noir, chapeau noir ; Mme Orban, habil
lé e  de velours noir éclairé de dentelle de fine Venise, chapeau 
béguin or et acier ; Mme Mechelinck, en noir orné de jais, cha
peau noir ; Mmee Haus, en blanc souligné de velours noir ; 
Mme Tournay, en blanc éclairé d’or ; Mme H. Samuel, en

blanc orné de velours réséda, joli chapeau rose ; Mme God- 
schalk, portant une très belle toilette loutre brodée; Mme Tas
sel, habillée de velours roux ; Mme Cauderlier, en noir orné 
de dentelles blanches ; Mme Liebrechts, toute jolie dans une 
robe bleu pastel avec grosse (leur évêque au corsage ; 
Mme  Chomé-Laroque, habillée de drap noir et de dentelle 
blanche; Mme de Backer, en noir pailleté; Mme Huisman, por
tant une jolie robe gris-bleu ; Mme Cloquet, en noir brodé de 
blanc; Mme Van Volxem, en noir orné de ja is ; Mmü Morel, 
portant une toilette lis garnie de dentelles blanches ; 
M n>o Léon de Bauer, en noir pailleté, chapeau gris ; Mme1’ May 
de Bauer, très élégante habillée d'écru, chapeau noir; Mme J. 
Samuel, en blanc très brodé, très joli; Mme Gillieaux, en noir, 
chapeau noir ; MmeM Van Meenen, en velours mauve et den
telles blanches ; M u 'o  de Haes, en blanc ; M,n" Ed. Paul, en 
blanc ; Mme Rigaux, très bien habillée de noir orné de den
telles écrues ; Mme Ilaardt, en noir et dentelles blanches, 
Heurs longes ; Mme Foucart, habillée de noir, robe de Chan
tilly ; Mme Vanbelenghen, portant une toilette de drap blanc 
ornée de dentelles ; Mme Ermel, en noir ; Mme Ch. Gouweloos, 
portant une toilette de drap et dentelle de soie noire ; 
M n ,o Gouweloos, habillée de taffetns noir et Chantilly; Mme Va- 
lor, en robe de dentelles blanches, chapeau très extravagant 
blanc avec plumes polychromes.

***
Les Traitements physiques remplacent les Cures à l’étran

ger, et s’adressent aux maladies rebelles aux autres traitements
S’adr. : Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

* *
A l’heure où nous mettons sous presse deux grandes fêtes 

se donnent à Bruxelles. Dans la salle de la Grande-Harmonie 
le banquet offert au commissaire général de Belgique à Milan, 
M. le comte Adrien vau der Burch, et aux membres du com
missariat, et le bal offert à l’Hôtel de Ville par M. De Mot.

Le banquet compte trois cent quarante couverts. La salle est 
magnifiquement ornée de tapisseries bruxelloises, de guir
landes de fleurs électriques, de chrysanthèmes blancs et de 
plantes ornementales. Les invités ont été reçus dans le salon 
d’honneur par M. Léon Janssen, président, et les membres 
de la commission organisatrice. MM. Richard Lamarche, 
Gody, Morisseaux, Bertrand, Lepreux, A. Halot, Tim mer
mans, Alb. Janssen, Fierens-Gevaert, Van Ophem, Hecq et 
Patris.

Parmi les invités signalons, outre M. Francotte, ministre du 
Travail, le prince de Poggio-Suaza, chargé d’affaires d’Italie, 
qui remplace le ministre, S. Exc. le comte Boniu, en ce 
moment en congé, le comte Grivelli et MM. Manusardi et 
Gracchi, membres du Comité exécutif de Milan, qui ont fait 
le voyage exprès pour apporter à notre commissaire général 
un témoignage de sympathie, le comte Horace van der Burch, 
père de celui-ci, M. Nerinckx. vice-président de la Chambre, 
le duc d’Ursel, les sénateurs Henricot et Fris; les députés W a
rocqué, Delvaux, Peten. Thibbaut et Pol Boël; le général comte 
van der Burch, les comtes Charles, John et Rodolphe van der 
Burcli, M. Braun, bourgmestre de Gand, M. Emile Digneffe, 
président du comité exécutif de l’Exposition de Liége; M. Paul 
Forgeur, secrétaire général de ce comité ; M. A. Dumoulin, 
directeur général de l’Exposition de 1905; MM. Jules Carlier. 
A. Greiner, Valère Mabiile, le baron Goffinet, le baron de 
Royer de Dour, commissaire d’arrondissement, le chevalier 
Bayet, secrétaire du Roi, M. Poelaert, président de la Grande- 
Harmonie, M. Dubois, directeur général au ministère de l'In
dustrie, MM. Constantin de Burlet, Mavaux. Robert van der 
Meylen, Stevens, van Overstraeten, Hamelin, de Lhoneux, 
Hamaide, Paul Scheyven, Fr. van Halen, van Goidts- 
noven, Horta, Maquet, Acker, Hobé, Fernand Khnoppff, 
Philippe Wolfers, Maurice Kufferath, G. Lecointe, Neef- 
Orban, commandant Pontus, Uttini, Louis Coetermans, 
Fraigneux, Ortmans, marquis de Trazegnies, comte Adelin 
d’Oultremont, Moyaux, Taminiaux, Canon-Legrand, Simon, 
Penso, R et G. Vaxelaire, van der Swaelmen, Montigny, 
Maurice Braconier, Evence Coppée, Maurice de Smet de 
Naeyer, Saint-Paul de Sinçay, Fichefet, A. de la Hault, De 
Vylder, Maurice d’Andrimont, Charles Francotte, Fey- 
rick, etc., etc.

A la table d’honneur ont pris place à la droite du président 
M. Léon Janssen, M. le ministre du travail et le comte 
Adrien van der Burch, à sa gauche le prince di Poggio-Suaza, 
puis les sénateurs, les députés, les délégués italiens, les pré
sidents des groupes, le comte Horace van der Burch, M. Ernest 
Digneffe, etc.

L’ordre des toasts est ainsi réglé : M. Léon Janssen au Roi, 
dont la puissante volonté, la perspicacité et la persévérance ont 
dirigé au loin le mouvement d’expansion belge; au commis
saire général, au ministre du travail, à l’Italie, à l’art et à. la 
science de ce beau pays et aux membres du commissariat 
belge; M. Francotte, aux souverains italiens et au héros de la 
fête; le prince de Poggio-Suaza, au Roi des Belges et à la Bel
gique; M. Fierens-Gevaert, aux artistes et à  la presse; le pré
sident du Comité de la Presse belge à  l’Exposition de Milan 
au Commissaire général ; enfin le comte Adrien van der Burch.

Une surprise a été réservée à M. Francotte et à M. le comte 
Adrien van der Burch :

En souvenir des bonnes heures passées à Milan, le Comité a 
offert à chacun de ces Messieurs un superbe exemplaire en 
bronze des Heures, fragment de la merveilleuse cheminée de 
M. Philippe Wolfers, tant admirée à Liége et à Milan et 
dont tous les gens de goût espéraient que l’original en marbre 
serait acheté par la Ville pour orner une des salles de l’Hôtel 
communal de Bruxelles.

Pendant la fête se sont fait entendre un excellent orchestre 
symphonique dirigé par M. Agniez et le quatuor vocal bruxel
lois, Mmcs Fichefet et T. Collet, MM. Disy et Fichefet qui ont 
interprété des chansons anciennes.

E t dans la tribune d’en haut se trouvait dissimulée Mme la 
comtesse Horace van der Burch qui a dû vivre un deî beaux 
moments de sa vie en entendant célébrer et acclamer ce fils 
dont elle a le droit d’être fière.

A 9 heures a commencé le bal de l’hôtel de ville, pour lequej 
M. De Mot avait lancé plus de deux mille invitations. Assis 
taientà la fête les ministres, les membres du corps diploma" 
tique, les sénateurs, députés, échevins et conseillers comrnu. 
naux de Bruxelles, les notabilités de la garde-civique, de 
l’armée et de la haute société bruxelloise.

On dansait dans la salle gothique.
A 10 heures, M. le Bourgmestre De Mot, en habit, portant 

le grand-cordon de Saint-Michel de Bavière et la plaque de 
grand-officier de Léopold, a reçu au bas l’escalier d’honneur 
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, le Duc et la 
Duchesse de Vendôme. En haut, sur le palier, attendaient 
Miic» [)e Mot

Les Princes ont été conduits dans le salon royal où se trou
vaient les ministres et les membres du corps diplomatique, 
puis ont fait le tour des salles, conversant avec un grand

nombre de personnages. Puis, Leurs Altesses sont allées 
prendre place sur une estrade élevée au fond de la salle 
gothique.

Le souper princier a été servi dans le cabinet du bourg
mestre.

Le grand buffet était dressé dans la salle de milice, au rez- 
de-chaussée.

Le départ des Princes était fixé à minuit.
La fête, qui s’est prolongée jusqu’à 1 h. 1/2 a été extraordi

nairement brillante, tant par la splendeur féerique des salons, 
que par l’éclat des toilettes.

A huitaine les détails.

Cours de danse. — L’ouverture des cours de M. de Soria 
aura lieu mardi, 18 décembre, à l’hôtel Mengelle.

*

LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg partiront 
le mois prochain pour le midi de la France.

•** r . . .
Il semble que l’habitude de déjeuner dehors se généralise à 

voir les salles combles que fait le Café de Paris, à midi. Com
ment d'ailleurs ne pas se laisser tenter, quand, pour trois francs, 
on vous sert un déjeuner de Lucullus? Pour ce qui est du 
dîner, nous plaignons les gourmets qui n'ont pas pris la 
précaution de retenir leur table à l’avance; pas plus qu'au sou 
per ils ne doivent espérer trouver pince.

***
Nous avons beaucoup remarqué les jolis étalages de la 

Papeterie Rémy Havermans, Galerie de la Reine. Les vitrines 
entièrement garnies de violettes, pour le concours deBruxelles- 
Attractions, sont d’un effet ravissant. Un grand choix de calen
driers artistiques, christmas cards et d’objets pour cadeaux s’y 
trouvent exposés en ce moment.

***
Ville de Leuze. — Bas de soie toutes nuances, fr. 8, 10, 14.
A jour, fr. 9.75, 12.50, 14.
Insertions dentelles, fr. 18, 22, 26, 35, 45.

***
Rentrés ces jours derniers à Bruxelles :
Comte et comtesse E. d’Assche, vicomtesse de Beugliem, 

comte et comtesse Adolphe de Borchgrave, baron et baronne 
Albert van der Straten-Waillet, baron et baronne Gaston de 
Béthune, comte et comtesse Georges Cornet, comte et com
tesse de Bergeyck, M. et Mme Alfred Brugmann, comtesse 
Camille du Chastel, baron et baronne de Fierlant, comte et 
comtesse d'Herbemont, baronet baronne A. d’Huart, vicomte 
et vicomtesse de Jonghe, comte et comtesse M. de Lalaing, 
baron et baronne Lambert, comte et comtesse Maurice d’Oul
tremont, vicomte et vicomtesse Adolphe de Spoelberch, etc.

*« *
Blousons Llama, se mettant au-dessus des blouses de soie. 

A la Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes-Potagères.

«*.
La Maison Angéle, 21, rue Royale, expose en ce moment 

une nouvelle série de gracieux modèles de chapeaux et de coif
fures pour soirées.

»« *
Le marquis et la marquise Paluccini sont en ce moment 

les hôleè de S. Exc! le ministre de Russie à Bruxelles et de 
Mme de Giers.

La jeune marquise est la fille du distingué diplomate russe. 

**«
Taverne Royale.— Ouverte après les théâtres.

***
La colonie anglaise de Bruxelles donnera, le 28 décembre, 

une fête de charité pour laquelle S. Exc. le ministre d’Angle
terre et lady Arthur Hardinge prêteront leurs salons de la 
légation.

Modèles d’hiver en solde : Servais, 25, Marché-aux-Herbes.■m
* *

Le 18 décembre, dîner chez Mme de Pauw.

»%
Mme Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très- 

occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à  7 heures.

«**
M. et Mme Planquart-Best donneront deux bals les 

samedis 2 et 9 février en leur bel hôtel de l'avenue Louise.

* *
Maison D. Passedouet, 41, rue Crespel (près la porte Louise), 

Agehce de Liberty and C° Ltd de Londres ; soieries, velours, 
tissus d’ameublement. Spécialité de vêtements d’enfants, robes, 
manteaux, chapeaux, Smokes pour dames et jeunes filles 
(modèles déposés). Objets de Fantaisie pour cadeaux, éventails 
artistiques et de style.

«**
Mme Jules Liane donnera un dîner le 7 janvier, rue H ôtel- 

des-Monnaies.

***
Voici l'hiver, nos lectrices trouveront le plus grand choix 

en jupons.et matinées, tissus des Pyrénées, chez J. Dudicq, 
chemisier, 52, avenue de la Toison-d'Or.

**.
Samedi dernier a eu lieu le troisième et avant-dernier dîner 

dansant chez M. et Mme° Charles Seeger,
Parmi les invités : M. et Mme Waucquez, M., Mme et 

Mlle Jacobs, Mme et Mlle Masquelin, M. et Mme Claes, M. et 
Mme van Overstraeten, M. et Mme ])ecreefl, M. et Mlle Le- 
quime, MllB Schellhout. Mlle Ziane, MM. Nacquez, Lequime, 
Decreeft, Beco, Zancani.

*
* *

Robes de bal, 125 francs, L. Delbove, rue de la Limile, 28.
Robes de velours, 160 francs, L. Delbove, 28, rue de la 

Limite.
Robes éolienne, 170 francs, L. Delbove, rue de la Limite, 2S.
Robes crêpe de Chine, 225 francs, L. Delbove, 28, rue de la 

Limite.
Robes redingote drap, 165 francs, L. Delbove, 28, rue de la 

Limite.

Maison Wenziner, 110-112, rue Royale. Pour fin de saison, 
grand rabais sur tous les derniers modèles de la saison : 
Robes, manteaux, vêtements eu persianer, loutre, caracule 
chinchila et zibelines russes.

** #
M. et Mme Georges de Ro ont donné, samedi 8 décembre, un

grand dîner à l’occasion de l'entrée dans le monde de leur tille 1
Parmi les convives : MM. les ministres comte de Smet de1 ! 

Naeyer, Vandenheuvel, baron de Favereau, le lieutenant géné- 
ral Donny, M. Begerem, ancien ministre de la justice, le gou
verneur M. Beco et le bourgmestre M. De Mot, les généraux 
baron Wahis, Ninitte, Cuvelier et Verstraete; MM. Albert 
Tliys, Hannay, Delcommune, les barons A.uguste et Constant 
Goffinet, le procureur général Willemaers, les présidents 
Dequesne et Van Elewyck, le procureur du Roi Nagels, Raïf 
Bey, chargé d’affaires de Turquie, MM. François Vaxelaire 
Georges Vaxelaire, consul de Turquie, Amelin, Dubois 
Mesen, Bovy, Thys, le lieutenant baron Wahis, Léon j 
Aulit, etc.

Mme je  Ro a fait les honneurs de son home ■> avec sa bonne 
grâce habituelle.

Le dîner a été suivi d'une partie musicale dans laquelle se 
sont fait applaudir Mlle Alice de Ro, dans une délicieuse chan
son anglaise, et le baryton Noté.

***
Voyages de noces, services de premier ordre, maximum de

confort, ponctualité exceptionnelle caractérisent les voyages
organisés par l'Excursion Parmenlier, boulev. Anspscb, 133.

** *
Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle Alice Jacobs 

fille de M. Alphonse Jacobs et de Mme, n^e Diericx de Ten S 
Hamme, avec le baron d'Huart, fils de la baronne douairière 
d'Huart, née baronne de Bonhome.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l'église Sainte- i 
Gudule par Mgr Jacobs, prélat de la maison de Sa Sainteté, 
oncle de la mariée.

Les témoins de la mariée étaient : M. Léon Jacobs, son 
oncle, et le comte de Gaiffier d’Emeville, son cousin; pour le 
marié : le baron Alexandre de Boohome d’Hardenne et le lieu- 1 
tenant de dragons baron de Couët de Lorry, ses cousins.

'M
Fourrures en tous genres, maison Roy, rue Saint-Jean. 2S.

* *
Lingerie fine, Servais sœurs, 25, -Marché-aux-Herbes

** *
Mercredi a été célébré à  Ixelles le mariage de la baronne 

Marthe de Marcq de Tiège, fille du baron et de la baronne, 
née Mellaerts, avec M. Raoul de la Kethulle de Ryhove, fils de 
M. Adrien de la Kethulle de Ryhove, conseiller à  la  Cour 
d’appel de Gand et de Mme, née van Pottelsberghe de la Pot- 
terie.

Foule des plus élégantes à l’hôtel de ville et à l'église Saint- 
Boniface qui, l’un et l’autre, avaient reçu pour la circonstance 
leur décoration des grands jours.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux fiancés par l’abbé 
de la Kethulle de Ryhove. oncle du fiancé et l’un de ses oncles 
maternels, l'abbé van Pottelsberghe de la Potterie, qui, après 
avoir célébré la messe de mariage, a adressé aux jeunes époux 
une allocution d’une élévation d’idées fort remarquée.

Les témoins étaient, pour la mariée : MM. Alphonse de 
Thomaz de Bossière et Mellaerts, ses oncles; pour le fiancé : 
M. Gaston van Pottelsberghe de la Potterie, son oncle, et 
M. Louis de la Kethulle de Ryhove, son frère.

Elle était délicieusement jolie, la jeune mariée, dans sa robe 
de satin blanc fort élégamment garnie d’applications de vieux 
Bruxelles. Remarquées, au passage, dans le long cortège :1a 
baronne dé Marcq de Tiège. en velours bleu de Roy, garnie 
d’une exquise berthe en vieux Venise, toquet en velours bleu; 
Mme de la Kethulle de Ryhove, mère du marié, en robe de 
dentelles de Chantilly noires sur fond blanc ; Mme Guillaume 
Mellaerts, velours mordoré, habit directoire ; très élégantes 
aussi les toilettes de Mme Alphonse de Thomaz de Bossière 
et de Mme’ Ferdinand et Auguste de la Kéthulle de Ryhove.

Parmi les jeunes filles : la baronne Yvonne de Marcq de 
Tiège, sœur de la mariée, ravissante en drap bleu pastel 
brodé, garnie de gaze du même ton et de guipures. Les trois 
sœurs du marié MUe5 Agnès, Madeleine et Gabrielle de la 
Kethulle de Ryhove, les deux premières en bleu, la dernière 
en drap vert pâle, garnie de grecques en velours plus foncé; 
Mlle Valérie van Pettelsberghe de la Potterie, jolie toilette de 
drap blanc ; Mlle Geneviève de la Kethulle de Ryhove, robe de 
dentelles crème. Charmantes aussi les toilettes de Mlles Valen- 
tine et Rita de Thomaz de Bossière et de Mlle Henriette de 
Meulenaere.

A l’issue de la cérémonie religieuse un lunch a  reuni en | 
l’hôtel du baron et de la baronne de Marc de Tiège, rue du 
Trône, de nombreux inv'tés, empressés de réitérer leurs félici- ; 
tâtions aux parents et aux jeunes époux et d’admirer en même 
temps les jolis et multiples cadeaux envoyés à ces derniers.

Noté au hasard : le général comte et la comtesse van der 
Stegen de Putte, le baron et la baronne de Macar, le baron et 
la baronne Casier et Mlle Casier, M. et M-le' Capelle, M. et 
Mlles Papéians et Morchoven, M. Paul et Mlle Marthe Kervyn 
de Meerendré, M. et Mme Armand de Leu de.Cécil, Mlle Marcq ! 
de Leu de Cecil, Mme van Hoobroeck de ten Huile. Mme e] I 
Mlle Gamard. M. et Mme Gaston van Pottelsberghe de la Pot- ’ 
terie, M. et Mme Louis Terwindt, la vicomtesse de Sant’ 
Anna, Mme Mellaerts de Carvalho, le chevalier de Burbure 
de Wesembeek, Mme et Mlle Vinçotte, M. Henri de la Kethulle 
de Ryhove, le lieutenant Eugène Woeste, M. et Mme Charles j 
Terlinden, Mme Orban de Xivry. le chevalier van den Branden 
de Reeth, M. et Mme de Potter de Ten Broeck, le baron Henri 
de W aha, M. Pouppez de Kettenis, etc. etc.

'  ***
La maison H. Coosemans, 15, rue Royale, expose cette 

semaine un superbe choix de petits meubles pour cadeaux.

Mardi prochain, 1S décembre, sera célébré le mariage de ; 
Mlle Valérie Vanden Elschen avec M. Pierre Bautier. Par suite 
du décès de M. Querton, grand-père du fiancé, cette cérémonie 
s’accomplira dans l'intimité familiale.

A
Le corset Sylphide de Paris, merveille de perfection, est 

adopté par toutes les dames élégantes. Mmes Maud Dieu et 
Valère Maréchal doivent leur grande vogue autant à ce que 
leur maison est la seule vraiment de Paris, qu’à l ’ex c lu s iv ité  

de leurs modèles.
De retour de Paris ces dames ont rapporté les toutes der

nières créations dont quelques-unes sont bien re m a r q u a b le s .

Salons d’essayage : 37, rue de l'Association.

Superbes battues au gros gibier, ces jours-ci, chez M. Fré
déric Brugmann, à Hauts-Marais.

Au nombre des tireurs : Comtes Maurice et E m m a n u e l , 

d’Oultremont, M. de la Roche, baron de Molembaix, baron 
Victor de Rosée, baron G. de Mévius, M. Joseph de Prêt, , 
comte Louis de Baillet.

*  !



fr»

Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l'obésité et des rhumatismes.

***
Des réunions de cliasse ont eu lieu la semaine dernière chez, 

le baron van den Bossche, à Heylissem ; chez le comte Eugène 
d’Oultremont, à Presles.

** *
Maison AUard, 19, rue de la Madeleine, Bruxelles. Grande 

mise en vente, rabais considérable sur tout le stock d’hiver. 
Confections pour dames, fourrures.

Manteaux du soir, d e p u i s ............................... fr. 50.00
Manteaux et paletots de ville, depuis..........................19.50
Jupes trotteuses, depuis.................................................9.50
Imperméables et cache-poussière. Grand choix de fourrures 

à .tous prix.
** *

Mme Canler, la veuve de notre regretté confrère Adolphe 
Canler, qui fut rédacteur en chef (ie l'Écho du Parlement, 
vient d'être nommée, ainsi que Mlle Bauwens, membre d'un 
comité de charité fondé par le Conseil des hospices.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
Lundi on a pu entendre pour la première fois à Bruxelles, 

au cercle Patria, le célèbre et savant conférencier italien, 
Gulielmo Ferrero, l’auteur de Grandeur et décadence de 
Rome, qui eut ces derniers temps un si grand succès dans les 
milieux littéraires de Paris.

LL. AA. RE. le Duc et la Duchesse de Vendôme honoraient 
cette soirée de leur présence et ont pris grand intérêt à 
l'entretien de M. Ferrero sur les suites de la conquête de la 
Gaule, l'éveil des régions barbares à l’existence économique 
et le rôle qui leur fut dévolu dès lors dans l'histoire du monde.

Le lendemain, l’illustre historien voulut bien encore se faire 
entendre chez Mme la vicomtesse Adolphe de Spoelberch.

Sa conférence, également très captivante, fut moins sérieuse 
et plus à la portée d’un public exclusivement mondain.

Il dépeignit avec érudition et verve la vie privée et politique 
d’Auguste, et donna des aperçus originaux et très intéressants 
sur celle de Tibère et de Julie, sa femme.

Remarqué dans l’assistance, très élégante, qui à plusieurs 
reprises applaudit chaleureusement le brillant orateur : La 
comtesse de Smet de Naeyer, la baronne de Favereau, la 
ministresse de Hollande, Mme van der Staal de Piershil, la 
vicomtesse de Sousberghe, M. Beernaert, la baronne Maurice 
Snoy, le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, la 
baronne de Vinck, la comtesse Marie Cornet, le comte et la 
comtesse F. van den Steen, la baronne Buffin, Mme Joseph de 
Prêt, M. Davignon, le baron C. Buffin, le comte Renaud de 
Briey, M. Eugène Gilbert, vicomte Olivier de Spoelberch, 
M. Valère Gille, etc.

***
L a  rénovation du chant par la méthode italienne. — 

Mlle Buys, professeur de chant, prévient les jeunes filles peu 
fortunées mais dotées d’un beau timbre de voix et de sérieuses 
aptitudes vocales, quelle ouvre un cours gratuit chez, elle rue 
de Trêves, 66, une fois par semaine. Mlle Buys développe les 
voix suivant la méthode du célèbre Lamperti, dont la fonda-- 
tion a gardé intacte la vraie tradition.

«**
Grande vogue pour le Salon des Aquarellistes. S. M. le Roi 

y a fait l’acquisition d'une œuvre d’Emile Hoeterickx : » Sur 
la plage. Le gouvernement et des particuliers ont fait des achats 
nombreux.

***
Le surmenage intellectuel et physique est de plus en plus

fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut en 
atténuer les funestes effets en se réconfortant après la fatigue 
par une lasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

Lundi 17 décembre, à 8 h. 1/2, en la salle de la Bourse des 
Métaux (Palais de la Bourse), soirée artistique organisée par 
la Société des Ingénieurs et des Industriels, avec le concours 
de la Scola Musicœ  et de M. Marcel Lefebvre.

Au programme notamment : Rebecca, scène biblique, 
poème de M. Paul Collin, musique de César Franck, inter
prétée par Mlle Eva Vierset et M. E Vandenborght, les pro
fesseurs et les élèves de la classe de chant d'ensemble de la 
Scola Musicœ, sous la direction de M. Théo Charlier.

*%
F o u rru re s , maison Némethy, 194-190, rue Royale Grand 

rabais sur tous les articles confectionnés. (Tél. 5381.)

***
Le Roi-Souverain vient de décerner les décorations suivantes 

aux officiers et agents de l’État Indépendant du Congo ci-après 
désignés : MM. Bruneel, Hartzeim, Koolen, Mercier, Van den 
Broeck, Van Marck de Lummen, Versluys et Von Stockhausen, 
sont nommés chevaliers de l’Ordre royal du Lion.

La médaille d'or de l’Ordre royal du Lion est décernée à 
MM. Bayens, Bavicchi, Boulard, Cheval, Dachelet, D'Agosti- 
nis, De Belvaux, De Rauw, De Rossi, A. De Rossi, P. Engle- 
bert. Gilson, Hommelen, Huyghen, Isaye, Jacquemont, Jam- 
mes, Joole, Leboutte, Lechanteur, Leclercq, Lecomte, Maer- 
tens, Magis, Magnette, Marstboom, Massin, Miraglia, Salu, 
Sermeus, Simon, Van Cutsem, Vandendael, Van Laer et Ver- 
raleweck.

La médaille d’argent de l'Ordre royal du Lion est décernée 
à MM. Arcq, De Neef, Dupuis, Eugelen, Galli, Planche, Sam- 
son, Spotbeen, Van Ackeren, Van den Ecker, Van Steenkiste, 
Wilcke et Willems.

***
Les appartements toujours fleuris comme aux belles sai

sons. Roses et œillets naturels stérilisés, branches de feuillage 
naturel. Spécialité unique, Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24.

**«
Mlle Béatrice Lorand, une jeune artiste dont les cuirs repous

sés, d’un goût très sûr et très délicat, furent fort admirés 
dans nos diverses expositions et, notamment, l’an dernier, au 
Palais de la femme de l’Exposition de Liége, vient de voir 
consacrer son légitime succès par le gouvernement français 
qui lui a décerné les palmes d’officier d’académie.

Mu" Béatrice Lorand avait obtenu déjà, dans nos exposi
tions, plusieurs médailles d’or.

i* .
Cartes de visite, menus, invitations, travaux soignés. 

Imprimerie Rémy Havermans. Galerie de la Reine et Galerie 
du Commerce.

♦* *
— Ne confondez pas CIBILS pur avec imitations.

*%
La maladie de cœur dont souffre depuis longtemps Mme Co- 

sima Wagner, veuve de l’illustre auteur de P arsifa l, a pris ces 
jours, à Langenborg, une tournure inquiétante. Mme  Wagner 
a eu plusieurs évanouissements qui ont inspiré de grandes 
inquiétudes à sa famille et à son entourage. Le docteur 
Schwenmzer, l'ancien médecin du prince de Bismarck et 
grand ami de la famille Wagner, ne quitte pas le chevet de 
Mme Wagner.

— Employez CIBILS liquide pour consommés.
**«

Les Dames soucieuses d'être élégamment chapeautées iront 
de préférence au Louvre, rue de l’Hôpital, 44.

Maison Germscheid-Servais.

On vient de recevoir du Congo la nouvelle de la mort du 
sous-Iieutcnant Fernand Witterwulghe du 2a lanciers, emporté 
par une dysenterie. Il était le frère du lieutenant Georges 
Witterwulghe, des grenadiers, qui fut commissaire général de 
l’Uellé et qui succomba, il y a deux ans, à une hématurie.

»*#
Lundi est décédé à Bruxelles, à l’âge de quarante-six ans, le 

vicomte Albert Desmaisières, bourgmestre de Heers. Bon et 
serviable pour tous, il sera vivement regretté.

Le défunt est le frère de M. Desmaisières, député du Lim
bourg.

Il avait épousé la fille du comte de Ribaucourt, sénateur. 
Marié depuis quelques années seulement, il laisse une épouse 
désolée et trois enfants en bas âge.

Cette mort plonge dans le deuil les familles : Desmaisières, 
de Ribaucourt, de la  Faille, Obert de Thieusies, de Royer de 
Dour, Vilain XIIII, de Villegas, de Clercamp, du Boisd’Aische, 
de Hemricourt de Grünne, de Limange, Moretus de Bouchout, 
Mayer van den Bergh, de Meeûs, de Ilemptinne.

La famille Desmaisières, originaire du Cambrésis, se rat
tache à celle de Wallincourt, 1 une des plus anciennes de ce 
pays. Hugues, cadet de cette maison eu 1206, eut en apanage la 
seigneurie de la Vallée ou Desmaisières de la Vallée, dont il 
prit le nom, en changeant la couleur du lion de son écusson, que 
les seigneurs de Wallincourt portaient de gueules.

Jean, seigneur Desmaisières la Vallée et de le Saulch, fit 
hommage en 1348 à Marguerite, comtesse du Hainaut, du fief 
de le Saulch.

En 1375, Michel vendit la seigneurie Desmaisières la 
Vallée.

Jean Desmaisières, seigneur de le Saulch, du Sarleau, de la 
mairie héréditaire de Bévilliers et en Aulnoit fit en 1503 le 
relief de ce dernier fief. Il hérita île la mairie de Bévilliers, 
tenue de la collégiale de Saint-Géry-le-Cambrai.

Jean Desmaisières, seigneur du Vassel de le Saulch, en 
Aulnoit, fut nommé capitaine d’une compagnie d’infanterie 
bourgeoise pour la défense de la ville de Valenciennes, ce qui 
lui valut l’honneur que lui fit la ville de faire peindre ses 
armoiries dans la salle d'armes entre celles du roi d’Espagne 
et celle de la ville. Il fut prévôt de Valenciennes et député de 
cette ville aux États-Généraux tenus à Bruxelles en 1632.

Jacques Desmaisières, chevalier, seigneur du Vassal, de le 
Saulch, Trith, Issaing, Verquigneul, dit Saint-Léger et Chas- 
tel des Prêts, fut créé chevalier par lettres patentes du 
13 avril 1672.

Louis-François Desmaisières, seigneur du Vassal, de Trith, 
Maing, Verquigneul, Dessemer, Templeuve, Malmaison, fut 
convoqué avec la noblesse des États de Lille en 1703 et fut 
grand prévôt de Tournay.

François-Albert Desmaisières, baron de Saint-Martin, né à 
Trith en 1717, exempt aux gardes du corps, épousa sa cousine 
Marie-Françoise, laquelle lui apporta la baronnie de Saint- 
Martin, la seigneurie vicomtière de Wault, ainsi que les sei
gneuries du Chastel, des Pretz, Morval, Maingoval. II mourut 
en Espagne et fut enterré à Notre-Dame de Vico dans le dio
cèse de Calahorra.

Charles-François Desmaisières, seigneur de Mouchaux, né à 
Madrid (1764), entra aux gardes wallonnes eu 1777. La Révo
lution l’ayant déterminé à émigrer en Allemagne, il se vit 
dépouillé de biens considérables. A son retour d’émigration, il 
se retira à Tournai.

Son second fils, Léandre Desmaisières, élève à l’Ecole 
polytechnique de Paris, prit part à la bataille de Paris en 1814, 
ei entra comme sous-lieutenant aux gardes du corps du comte 
d’Artois. Démissionnaire en 1815 en qualité de Belge, il fut 
admisdans le génie militaire des Pays-Bas jusqu’en 1824, épo
que où il se retira à Gand.

Après la Révolution belge, il fut élu successivement capi
taine et major de la garde civique de Gand, colonel comman
dant de la 3e légion de cette ville. De 1832 à 1S47 il repré
senta l’arrondissement de Gand à la Chambre, ensuite celui 
d’Eecloo.

Ministre des finances (1839), des travaux publics (1841), il 
fut nommé gouverneur de la Flandre orientale en 1843.

Son fils Eugèue, ministre résident, épousa la dernière des
cendante de l’ancienne famille des barons de Wal de Baron- 
ville, décédée il y a quelques mois.

Ils eurent deux fils : le vicomte Albert et M. Camille Des
maisières, membre de la Chambre.

Armes : D’argent au lion de sable, armé et lampassé de 
gueules, couronné d’or. Cimier : un arbre au naturel. Sup
ports : deux lions d’or contournés, armés et lampassés de 
gueules, couronnés d’or.

Cri : Wallincourt.

Deuil, demi-deuil élégant, Maison Eugénie, 16, rue Sainte- 
Gudule.

Mercredi est mort à Bruxelles M. Léon Verlant, agent du 
Trésor à Louvain.

Le défunt, qui était âgé de soixante-trois ans, était le père 
de M. Ernest Verlant. directeur des Beaux-Arts.

Les funérailles ont eu lieu à Tervueren et hier un service a 
été célébré en l’église Sainte-Gudule.

«**
Deuil et demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Sainte-Gudule.

— Employez CIBILS solide pour sauces, etc.
*# *

C’est le sculpteur De Vreese qui a été choisi pour exécuter 
le médaillon du monument qui sera élevé dans le cimetière de 
Schaerbeek à la mémoire de Stacquet, l’éminent aquarelliste 
récemment décédé.

— CIBILS est indispensable dans la cuisine.

.**
D Anvers :
— Vendredi soir M. et Mme Fred. Andreae ont donné un 

petit dîner qui a été très amusant et auquel assistaient : M. et 
Mme Llewellyn Evan-Thomas, M. et Mme Velge, Mme et Mlle 
Twelves, le capitaine et Mme Ilippolyte Joostens, Mlle Evan 
Thomas (de Londres), M. et Mme Alphonse Montigny, 
MM. Clément Bovie, Alfred Grisar et Gérard Oedenkoven.

— M. et Mme Wilkens ont donné samedi dernier un dîner 
dans les salons du Paon Royal. Après le repas on a dansé 
jusqu’à une heure du matin. Parmi les convives : Mme et 
Mlle von Bernard, Mme et Mllu Oedenkoven, Mme et Mlle Ernst- 
Eiffe, Mme et Mlle Victor Weber, M., Mme et Mlles Brauss, 
M. et Mme Rausch, M. et Mme John Schulte, M. et Mlle Bauss, 
Mlle Ingenohl, baron et baronne van Ohlendorff, M., Mme et 
Mlle Haliwachs, Mme Wilhelm Eiffe, MM. Clément Bovie, 
commandant Blairon, Davidis, Weigi, Glanz, van Gosen, 
Jchack de Brockdorff, Hekmeyer, Andreae, Konitzk , Fréd. 
Good, Robert et Oscar Kreglinger, von Ohlendorff, Ernest et 
Edouard Schulte, Schulte fils, Davidis fils, Edouard Oboussier, 
Roland (vice-consul d’Allemagne), Dresel, Kurt Rieth, 
Gérard Oedenkoven, Léo Randel, Ernst Eiffe. Haliwachs fils, 
Jean van der Meersch, etc., etc.

— Mercredi soir, M. et Mme Albert Oboussier ont donné 
une soirée dansante où l’on s'est bien amusé. Les invités 
étaient : M. et Mme Halhvachs, M. et Mme Brauss. le docteur 
et Mme Pretorius, M. et Mme Hermann Osterrieth, Mme van 
der Heyden, M.et Mme H. Albert-de Bary, Mme von Bernard, 
M et Mme Alfred Oboussier, Mme Victor Weber, M. Charles 
Bauss. Mlles Haliwachs, Brauss, Maggie et Else Osterrieth, 
Emma Osterrieth, Tieman, Madeleine et Germaine van der 
Heyden, von Bernard, Weber, Bunge, de Bary, du Monceau 
de Bergendael, Pretorius, Ingenohl, Louise Elsen, Elie Eiffe, 
Brauss, Pretorius, MM. Haliwachs fils, de Bary (de Francfort), 
Ed. Bracht, vau Goren, Glanz, Weigl, Ed. Oboussier, Davi
dis, Randel, Fred. Good, Adrien Moms, Leonce van der 
Meersch, Paul Elsen, Léopold Walford, Stanley Andreae,

A U  BOJNL J V I A H C H É  V A X E L A 1 R E - C L A E S  &  C il —  B R U X E L L E S  A U  B O H  J V I A ^ C H É

EXCEPTIONNEL 
J o l i e  s o r t i e  d e  b a l  en beau

natté blanc, orn-i cygne, ca
pitonnée soie. . . fr. 29

LOUISE
EXTRAORDINAIRE

É lé g a n te  to ile tte  de diuer 
pour jeune femme, en gaze 
ivoire, pois imprimés; garnie 
ruebettes en ruban assorti, 
incrustée de médaillons Va
lenciennes, double soie.

Fr. 9 5

R ic h e  s o r t i e  d e  b a l  e t  d e  
t h é â t r e :  se fait eu beau 
drap blanc et teinles nou
velles, ornée denlelle Irlande 
et écliarpe Liberty, conforta
blement doublée, fr. 3 7 5

SORTIE DE THÉÂTRE 
S u p e r b e  c a r r i c k  orné ba

guettes et col velours; se fait 
en beau drap cuir blanc, 
beige, vert, bois de rose, etc. 

E x t r a o r d i n a i r e  . . fr. 4 9

PAQUERETT 
S u p e r b e  r o b e  d e  b a l  pour 

jeune fille, en tulle blanc 
points d'esprit, garuie de 
grecque en entre-deux, den
telle application, rehaussée 
d’une ceinture et petits rou
leautés messaline, doublee 
soie . . * . . .  fr. 2 2 5

LUCIENNE 
T rè s  jo lie  ro b e  de b a l ou

de dîner en gaze verte impri
mée, incrustations dentelle 
V alenciennes brodée or, gar
niture des manches et ceiD- 
ture en satin assorti; se fait 
en toutes nuances, fr. 2 9 0



Ed. Andreae, Marcel Berré, Léon Le Blon, Joseph Castelein, 
Andr* Nottebohm, Hekraeyer, lieutenant Timmermans, Scher- 
macher, etc.

  Lundi, M. et Mme Ernest Vau der Linden ont donné un
beau dîner dans leur nouvel hôtel de la chaussée de Malines 
Leurs invités étaient M. et Mme Auguste Grisar, M. et 
Mme Christian-Scheidt, M. et Mme Henri Engels, M. et 
M »  Maurice Ortmans, M. et Mme  Henri Fiévé, M. et Mme 
Velg-e, MM. Fernand Dhanis, Alexandre de Crâne, Ernest 
Castelein, etc., etc.

— M. et Mme Charles Good ont remis le bal qu’ils devaient 
donner samedi prochain, à une date ultérieure, par suite d'une 
indisposition de Mlle Mary Good, leur fille

  M. et Mme Hermar.n Osterrieth ont lancé les invitations
au souper dansant qu'ils donneront le 5 janvier prochain.

  M, et Mme Georges van der Heyden donneront un grand
dîner le dimanche 30 décembre,

— Mercredi :
Son officielles depuis aujourd’hui les fiançailles de M. Alfred 

Grisar, filsdefeuM. Ernest Grisar et de Mme, née van den Nest, 
evec Mlle Elise Elsen. fille de M. Léon Elsen et de Mme, née 
de Witte.

  et Mme Albert de Bary donneront, le 12 janvier, un
grand dîner dans les salles du Jardin Zoologique.

— Le grand banquet offert à M. Louis Coetemans a eu lieu 
mardi dans l’atrium somptueux des salles du Jardin zoolo
gique.

Les raisons de ce banquet étaient multiples. Les amis de 
M. Coetermans voulaient fêter le succès de la section persane 
et de la section des diamantaires à l’Exposition de Liége, qu’il 
avait organisées; le vingt-cinquième anniversaire de son entrée 
dans la carrière consulaire; la générosité cordiale avec laquelle 
jl s’intéresse depuis de si longues années à toutes les œuvres 
charitables; le zèle avec lequel il s'applique à faire prospérer 
l’éducation diamantaire et, enfin, son heureuse intervention qui 
a mis fin, tant en Belgique qu’en Hollande, à des conflits entre 
ouvriers et patrons.

Près de deux cents convives assistaient à cette fête présidée 
par M. Hertogs, bourgmestre. A la table d'honneur avaient 
pris place, outre M. Coetermans, Hassan-Khan, conseiller de 
la légation persane; M. Corty, président de la Chambre de 
commerce; M. Louis Strauss, président du Conseil supérieur 
de l'Industrie ; le député Delbeke ; M. Goldzieher, consul géné
ral de Perse à Bruxelles; Rassoul-Khan, premier secrétaire Je 
a légation persane ; Hussin-Khan, attaché à la légation per
sane de Vienne ; MM. Ryziger père, Penso, Adler, etc.

Dîner plein d’entrain, orchestre excellent et vibrant dis
cours de M. Hertogs qui. en un langage cordial, a rappelé la 
carrière toute de travail de M. Louis Coetermans et. au nom 
de tous les convives, a remis à celui-ci une magnifique pla
quette en or représentant le héros de la fête dans son costume
de consul persan.

L'œuvre du sculpteur Devreese est de toute beauté. Elle 
affirme une fois de plus la maîtrise de ce bel artiste qui s’est 
fait en Belgique une spécialité de la médaille. C’est de très bel 
art. Chaque convive a reçu un exemplaire de cette œuvre qui 
prendra une place d’honneur dans les collections.

On a encore entendu des discours de M. Strauss, Carteron, 
Goldzieher, Rassoul-Khan qui a remis à M. Coetermans, le 
portrait du ministre de Perse à Bruxelles avec une affectueuse 
dédicace, et M. Hertogs a donné lecture d'une dépêche très 
flatteuse du grand vizir de Perse qui complimentait M. Coeter
mans. Celui-ci, en proie à une vive émotion, a répondu en quel
ques mots sortis du cœur et a remis au bourgmestre un pli 
cacheté eu son nom et au nom de sa mère. Le pli contenait 
cinq mille francs pour être répartis en cadeaux à distribuer 
le jour de Noël entre les pensionnaires des orphelinats des hôpi
taux, des crèches, des asiles de nuit, des hospices, des dispen
saires, de l'œuvre des Enfants martyrs, etc., etc.

L’annonce de cettf libéralité a suscité l’enthousiasme des 
convives qui ont fait au donateur une chaleureuse ovation. 
Ajoutons que le même jour M. Coetermans adressait à M. le 
Bouremeslre de Liége un billet de mille francs dans le même 
but.

Des députations de nombreuses sociétés sont venues offrir 
à M, Coetermans des fleurs et des adresses, puis, Noté, de sa 
voix puissante et NlUe Marchai, la jolie diva du Théâtre Royal, 
ont chanté de nombreux morceaux frénétiquement applaudis.

— Au café : demandez un CIBILS rhnud
»* *

De Liége :
— M. Van Hoegaerden-Braconier donnera trois grands 

bals les 19, 24 et 29 décembre, dans son hôtel du boulevard 
d’Avroy.

-  Le sénateur et Mme Magis ont lancé leurs invitations 
pour un grand dîner qu'ils donneront le 27 décembre.

— Mercredi dernier le capitaine et Mme Breuer donnaient 
un grand dîner dans leur charmante habitation du boulevard 
Frère-Orban. Au nombre des convives Mme Orban Viot, M. et 
Mme Ch Muller, M. et M1110 Hubbar, M et Mme Léonce Neef, 
M. et Mme Marcel Habets, M. et Mme Aerts, MIIu Aerts, 
Mme Dejardin, commandant ilecq, M. P. Frederix, capitaine 
Comyn, etc.

Salle brillante mercredi soir au Théâtre-Royal, à l’occa
sion de la représentation de la Vie de Hohême avec Clément et 
Mme Mathieu Lutz de l'Opèra-Comique, au bénéfice de l'œuvre 
des pauvres honteux liégeois.

Noté au hasard de la lorgnette :
Mme Trasenster-de Laveleye, M. et Mme Stouts, M. et Mme 

Dupret, docteur et Mme Sneyers, M. et Mme Watrin, M. et Mme 
le Rossius d’Humain, M. et Mme Julien Nagelmakers, M. et 
Mme Emile Digneffe, M. et Mme L^on Nagelmakers, M. et Mme 
Henry Neef. M. et Mme Maurice Braconier, Mll“ Hartog, M. et 
M""' Vonken, M., Mme et MUe9 Halbar, baronne de Caters, 
commandant et Mme Fourez, M111" et Mlle Claikens, Mme de 
Prelle de la Nieppe, Mme Orban Bourgeois, M et Mra° Dalle- 
magne, M.. Mme et Mlle Dambois, Mlnu de Thier, M. et 
Mme Lepersonne, M. et Mme Chnudoir-Lechat, Mme Fres- 
sard, M. et Mme Fraigneux, M. et Mme Despa, M., Mme et 
Mlle Jacques, baronne Forgeur, M. de Dietrich, Mme Pirlot, 
baron et baronne Fritz de Mouton, M. et M1"" Huwart, 
Mme Pappyn, etc., etc

— La fête de la Fourmi, fixée à dimanche 23, s'annonce 
merveilleusement. Il y aura une tombola, avec des lots super
bes, un théâtre oriental, des attractions de tous genres.

Mercredi a eu lieu chez Mme Trasenster-de Laveleye. qui 
s'occupe de l’organisation de cette fête avec un zèle inlassable, 
une réunion au cours de laquelle out été nommés les commis
saires de chaque groupe.

Parmi les personnes présentes, citons : Mmes Maurice Tra- 
senster, de Prelle de la Nieppe, P. Forgeur, Stouls, Terver, 
Mlles Déguisé, Halbart, Ledont, Rocour, Deschamps, Thiry, 
de Marteau, de Prez, Scholberg, Frésart, Firket, Dumoulin, 
Trasenster, MM Orban, Anspach, Chaudoir, Hauben, Melotte, 
Fraipont, Deschamps, Dumoulin, Frédérix, Mouton, Ledent, 
Anciaux, De Rasquinet, Baudrihaye.

— Lundi est mort à Liége M. Louis Rebbé, directeur de la 
Manufacture d'armes à feu. Il était âgé de 45 ans. Tous ceux 
qui connurent cet excellent homme, à l’activité si grande, 
regretteront vivement sa fin prématurée. M. Rebbé fut pen
dant l’exposition de Liége commissaire adjoint de la section 
allemande.

— On nous annonce de Berlin la mort d'un Liégeois, M. Mar
cel Remy, décédé à l’âge de 43 ans. Il était fixé depuis quelques 
années à Berlin où il était le correspondant du Temps, de VIndé
pendance, du Guide Musical et du Journal de Liége. C’était 
un esprit fin et délicat, un lettré de talent et un musicien de 
goût.

***
— Remède contre le froid : un CIBILS chaud.

& ^
De Verviers :
— M. et Mme Peltzer donneront, le 5 janvier prochain, un 

bal en leur hôtel.
— Le bal de la Société littéraire aura lieu le 29 décembre.

— Chez votre épicier, exigez le CIBILS en pots.
***

De Huy :
— Samedi dernier, soirée dansante chez Mme Hyacinthe 

Grégoire.
Y assistaient : Mme Vierset-Preud’homme, Mme Delloye-

Preudhommo, Mme Leenaorts, Mme Dufrenoy. M. cl M111" Sprin. 
gel, Mme Junsiens, M. et Mme Cartier, Mme Preudhomme, 
M. et Mme Terwagne, M. et Mme Dufrenoy-Vierset, M11™ Ca
roline et Laure Grégoire. Matliilde Grégoire, Jarissens, Katy 
Van der Straeten, Eugénie Vierpet, Springel, Jeanne Delloye, 
Lucie Preudhomme, Suzanne Huart, Leenaorts, Dufrenoy. 
MM. Dellattre, Naveau, Richard, Kellekom, Emile Chariot, 
Willy Delloye, Charles.et Henry Delloye, Paul Grégoire, Jac
ques Grégoire. Pierlot, Emile Vierset, Max Huart, Dufrenoÿ, 
Armand Preudhomme, etc., etc.

&* *
— Non ! C’est CIBILS en pot que je veux !

** #
De Gand :
— Répondant à l’aimable invitation du gouverneur de la 

Flandre orientale et de la baronne de Kerchove d’Exaerde, le 
jeune écrivaiu M. Henri Davignon donnera aujourd'hui 
dimanche, à l’hôtel du gouvernement provincial, à la haute 
société gantoise, une conférence ayant pour sujet : Les héroïnes 
d'Ibsen et de Corneille.

Nul doute que le conférencier n’ait ce soir autant de succès 
qu'il en remporta déjà à Anvers et à Bruxelles.

«**
— CIBILS solide est dans les bonnes cuisines,

* *
De Mariemonl :
— La Société des bals dont M. Raoul Warocquéest le prési

dent et M. Valère Mabille le vice-président, donnera une grande 
soirée, le 22 décembre, dans la Salle de la Société d’Harmonie 
des Charbonnages de Mariemont et de Bascoup.

Teinture fourrures : Dewart, rue Marle-Thérèse, 72.
. *# *

Les amateurs de patiuage sont légion aujourd'hui et tous se 
donnent rendez-vous dans le luxueux hall du Pôle-Nord, où les 
fêtes se succèdent : Le jeudi après-midi ont lieu des courses 
d’enfants, le samedi soir des courses de patinage auxquelles 
prennent part les principaux champions belges, le dimanche 
après-midi des fêtes de patinage réservées aux familles, etc.

***
A n tiq u ités , ta b le a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.
* %

La succession littéraire de M Brunetière est double, comme 
on sait. On cite à Paris, pour le remplacer à la direction de la 
Revue des Deu:r-Mondes, MM. Melchior de Vogue, Georges 
Goyan et René Doumerc. Ce dernier a le plus de chances. 
Pour le fauteuil de l’Académie délaissé par M. Brunetière, on 
parle de MM. Jean Aicard. Haraucourt, le comte d’Ave- 
nel, etc.

rT  DT 1 Ç solide dans toutes les bonnes épiceries, 
L i l D l l - i ^  pot 1/8 livre, i  fr. 35; 1/4 livre, 2 fr. 65.

***
M aison  M . Vanderlinden

57, rue Royale.
T r o u sse a u x , L a y e tte s .

C ostum es d 'en fants,
G rand c h o ix  de lin g e  de ta b le . 

Téléphone 6367.

L E  P E T I T - F I L S  D E  D O N  J U A N
Le petit-fils de lord Byron vient de mourir.
Il s'appelait Lovelace.
Lovelace, petit-fils de Don Juan! La rencontre est d'autant 

plus piquante que le nom est ici un titre nobiliaire, comte de 
Lovelace, porté par les descendants ce l’immortel poète. Le 
petit-fils de Byron s’appelait Ralph Gordon Noël Milbanke, 
comte de Lovelace, et appartenait ii la Chambre des lords. Sa 
mère était cette charmante Ada, l’unique enfant que le poète 
eut de son mariage avec miss Milbanke et qu’il a célébrée dans 
la pièce bien connue :

Ada, fille unique de ma maison et de mon cœur !

Le comte de Lovelace appartenait doublement à la noblesse 
d’Angleterre. Descendant par lord Byron de l’illustre famille 
des Gordon, il était, par sa grand’mère, baron de Wentworth. 
Le comte de Lovelace avait, paraît-il, une grande indépendance 
de caractère. Veufd’un premier mariage, il se fiança à une roman
cière américaine avec laquelle il rompit de la façon la plus inripré- 
vue la veille même du mariage qui devait se célébrer à Rome, le 
jour de Noël. Un an après, il épousait une parente du comte de 
Wharncliff'e. A la Chambre des lords, le pelit-fils de Byron 
s’était fait remarquer par des opinions ultra-linérales, qui ne 
surprirent guère les vieux conservateurs habitués à l'humeur 
indépendante de la famille. On raconte, en effet, que le frère 
aîné du comte de Lovelace, mort avant lui, disparut lin beau 
jour de Londres et fut découvert travaillant, malgré son im
mense fortune, dans un port militaire du comté de Kent, où il 
s’était engagé comme charpentier de marine. A la surprise que 
lui manifestèrent ses amis, il s’excusa par ce mot, d’une sim
plicité antique :

— Mon salaire me donne plus de joie que mes rentes.
Le grand-père, lord Byron, n’aurait pas trouvé une réponse 

plus fière.

J ’ai sous les yeux la lettre par laquelle Byron aiwionce au 
poète Thomas Moore son mariage :

« Newstead, 20 septembre.
“ M on c h e r  M ookk,

“ Je vais me marier, c'est-à-dire que je suis agréé et il est 
naturel d’espérer que le reste suivra. La mère de mes Gracques 
futurs est, selon vous, trop guindée pour moi, quoique le modèle 
des enfants uniques, imbue des maximes dorées de toutes sortes 
de grands hommes, et douée d’autant de qualités heureuses 
que Desdémone même. La dame en question est miss Milbanke 
et j ’ai reçu de son père l’invitation de me rendre chez lui en ma 
qualité d’élu : ce que pourtant je ne puis faire qu’après avoir

Confiserie, Chocolatene, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  DE LU XE

C hocolats M A R Q U IS-P IH A N  & M A SS O N .de P a r is

BÉNÉDICTINE
N O U V E L L E

M É T H O D E R I T T E R

LANGUES VIVANTES
ÎIO , rue Faider, 1 ÎO

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
L e R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées. 
L ’E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P ou d re U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot de l ’a rt, en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfum eur,

63. boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg,30)

A L ’E C fiE V IS S E
R E S T A U R  A .I S T T  

2S, RUE CHAIR EX PAI1¥, 5S
T éléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C uisine so ign ée . — P r ix  m odérés.

ÉPERNAYCHAMPAGNE  
M E R C I E R

Stock en caves: 16 millions de bouteilles

O R FE V R E R IE  E T A IN  D ’A R T
SPÉCIALITÉ

É T A I N - A R G E N T
Tous les objelssont —  * * * »

\ g r a ê t e u s c ^  RUE LE LOXUM
— "  B R U X E L L E S
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Lingeries fines —  Trousseaux et layettes
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S U R  M E S U R E

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e sta u r a n t  de prem ier  ordre.

Grands et petits salons. Téléphone n° 129 7 .
P r o p r i é t a i r e  J .  G r O T .

Rue Grétry, 61, Bruxelles
entre la rue des Fripiers et de la Fourche
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Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illas
L its  an g la is , b e rc e a u x , c o u v e r tu re s , d u v e ts .

E Bervoets-W ieleniaiis j
F o u r n i s s e u r  d e  l u  C o u r  M

i— t <»- 1 2 , rue «lu S
USINE A VAPEUR, LAVOIR OE LAINES, 2 2 4 , rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

Kl”  HI.-L FOUINAT
MODBS

1 ItUE 8A1MTE-GUDULE
A  L ’E N T R E S O L

Wl"es JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEURS_________

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van Iseghem, 4 7 ,  OSTENDE

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

Préparée par CHARLEŸ, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqz , BRUXELLES

P a r f u m e z - v o u s  à  i a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

IM P O R T A T IO N  D IR E C T E  D E

T A P I S  D ’O R I E N T
PERSANS ET TURCS 

Ii. TCIIITCIIEK *V C1'
50, rue de la  Croix-de-Fer, B ruxelles. 

E x écu tio n  d es T a p is  s u r  co m m an d e  d ’a p rè s  d e ss in . 
R É P A R A T IO N S

J P r i x  f i x e  e t  h o r s  c o n c u r r e n c e .

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PA R ISIE N N E

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles rielies de ÎO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

D e sse r ts  e t  B onbons B O IS S IE R

M. RËUMON T-DÉPHET
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone ^ 3 5 1 1

Maison E R N E ST
RUE OE LA MADELE1ME, 2i{

G rand ch o ix  de p o stich es  e t  g a r n itu r e s  
de b ou cles pour ch a p ea u x .

T EIN T U R E  E T  A U T R E S SOINS DE LA  C H EV ELU RE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a a e  é l e c t r i q u e  e t  f i n t i s e p t i q n é .  

Spécialité de coiffure de mariée.

X O E L -E T R E X ^ E S  1 9 0 6

H. M AUSSI ON
1, G A L E R IE  D E L A  R E IN E . 1

B R U X ELLES
SPÉCIALITÉ DE

F R U I T S  C O N F I T S
GRAND CHOIX DE

l 'a n ie rs .  Corbeilles. Bonbonnières e t  (’o îire ts
g a r n is  de fr u its  de N ice .

M a r r o n s  g la c é s  e x t r a
DOUBLE VANILLE

T É L É P H O N E

Jacob  &  Joseph K O H N
44, rue de lu Montn^ne, 44

G,500 OUVRIERS. —  5 ,0 00  MEUBLES PAR JOUR

Chambres à coucher à partir de 155 francs



permet à chacun de jouer du ^iano et de l'harmonium
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions journalières  
à  la  M anufacture des t PIANOS

P. RIESENBURGER
amitié quelques affaires à Londres et m’être procuré un habit 
bleu.

» On dit que miss Milbnnke est une héritière : circonstance 
que j’ignore entièrement et dont je ne m’informerai point. Ce 
q u e  je sais, c'est qu’elle a des talents et d’excellentes qualités; 
je crois aussi que vous lui accorderez du jugement, puisqu'elle 
a rejeté six candidats et qu’elle m’a choisi.

.  Si vous avez quelque chose à me dire contre cette affaire, 
parlez ; ma résolution est arrêtée, fixe, invariable ; je suis donc 
dans la meilleure disposition d'esprit pour écouter la raison, 
puisque ses effets sont neutralisés d’avance. Telle chose pour
rait advenir qui nous fît rompre, mais j ’espère le contraire. En 
attendant, je vous dirai — en secret, jusqu'à ce que je connaisse 
les désirs de ma prétendue — que je me suis proposé et qu’on 
m’a accepté. Ne vous pressez pas de me féliciter. Des mois 
peuvent s’écouler avant que le mariage se fasse. Demain, je 
Tais à Londres. Sans cet événement, je  serais parti pour 
l'Italie.

•• Byron. »
Ce que Byron ne raconte pas, c’est cette anecdote qui donne 

à ses fiançailles un attrait de conte de fée. Le jour de l’arrivée 
de la réponse de miss Milbanke à Newstead, propriété des 
Byron, le poète était à table et se disposait à  dîner, lorsque son 
jardinier lui apporta l'anneau de mariage de sa mère, perdu 
depuis plusieurs années, et qu’il venait de retrouver en bêchant 
sous la fenêtre. Presque au même instant arriva la lettre. 
Bvron. fou de joie, s'écria :

— Je me marierai avec cette bague!
Le mariage ne pouvait pas s’annoncer sous un meilleur 

augure.
Un an après, le poète annonçait à Moore la naissance de sa 

tille, qui allait donner le jour plus tard à ce comte de Lovelace, 
lequel vient de mourir :

5 janvier.
« La petite est née le 10 décembre dernier : elle se nomme 

Augusta-Ada — ce dernier est un nom de famille très ancien : 
je le crois inusité depuis le règne du roi Jean. Elle ét d t et elle 
est encore bien portante et très grosse, très forte pour si peu 
de jours. Elle crie et tète sans discontinuer. La mère est bien 
et déjà sur pied. II y a eu un an le 2 de ce mois que je suis 
marié, eh! eh!... »

Quelques semaines plus tard, lady Byron se séparait de son 
mari. Elle l'avait quitté, un matin, enjouée et charmante, se 
rendant à la campagne chez son père à  Kirkby Mallory. Le 
lendemain, celui-ci informait le poète que jamais plus il ne rever
rait sa femme.

Que s'était-il passé?
***

La jalousie de lady Byron avait été piquée par les prétendues 
politesses du poète envers une actrice, miss Mardyn. C'est, en 
tous cas, ce que l'on raconta. Moore nous dit que la galanterie 
de Byron, sa fréquentation inévitable des coulisses, servirent 
àsouhait en la circonstance. E t ce ne furent bientôt dans Lon
dres qu'articles de journaux, pamphlets et caricatures sur le 
trop indépendant poète. En vers, en prose, on le vouait aux 
enfers. Se» poèmes n 'éttient qu’un tissu d’impiétés, sa carrière 
qu’un tissu de crimes et de débauches. Il était désavoué par les 
SIuses. On parlait de son prochain départ : il quittait l’Angle
terre pour se cacher !

Byron, très stoïquement, faisait tête à l’orage. Il écrivait à 
son ami : « Ne croyez pas tout ce qu’on débité et dispensez- 
vous de me défendre. Ma fillette est à la campagne; on me dit 
que c'est une très belle enfant : elle a trois mois. Lady Noël — 
ma mère par la loi et qui pourrait bien avoir recours à la loi 
contre moi — est chargée maintenant de la surveiller. Sa fille, 
ci-devant miss Milbanke, est, je crois, à Londres, avec son 
père. Une Mme C .. — espèce de femme de charge et espionne 
de lady Noël — blanchisseuse autrefois dans ses beaux jours, 
est regardée par les personnes bien instruites comme la cause 
occulte de nos derniers débats domestiques. »

Mais la clameur continue. Lady Byron est représentée 
comme une des plus touchantes victimes de l’époque et peut- 
être de toutes les époques Les propos les plus inoffensifs du 
poète sont interprètes contre lui. Tout le clan des Pharisiens 
continue de crier à tue-tête, enchanté de l’aubaine! Byron n’a 
pas encore perdu patience; il écrit à un autre de ses amis, 
Rogers : * Vous êtes du petit nombre de ceux qui ont vécu 
dans ce qu’on appelle mon intim ité et plus dune fois vous 
m’avez entendu parler des chagrins domestiques qui me sont 
survenus depuis peu. Voulez-vous avoir la bonté de me dire 
si jamais, devant vous, je me suis exprimé sur elle d’une façon 
dure ou méprisante? si jamais vous m’avez entendu me 
défendre à ses dépens et en mettant à sa charge aucune impu
tation grave ? N'ai-je pas dit en votre présence que lorsqu’il 
s’agissait de raison ou de tort, la raison était de son côté ï  » 
Je vous adresse ces questions, à vous et à mes autres amis, 
parce qu’elle et les siens me taxent d'avoir employé de pareils 
moyens pour me disculper. »
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Les amis en témoignèrent. On les regarda avec stupeur. 
Comment! ils osaient défendre Satan? Devant tant de sottise 
il n’y avait qu’à s’en aller. Byron quitta à jamais l’Angleterre 
après avoir jeté la fameuse apostrophe :

Adieu ! et si c’est pour toujours, adieu pour toujours!

***
Le poète laissait derrière lui la petite Ada, voguant vers 

cette Italie où il avait le regard tourné depuis si longtemps, où 
il allait s’étourdir dans l’amour et dans la gloire, réaliser le 
type d’un de ses plus beaux poèmes, Don Juan, et d’où, enfin, 
il allait bientôt repartir pour courir vers la Grèce menacée,

E t finir en héros son immortel ennui.
A Londres, la petite Ada grandit et épousa le comte de 

Lovelace, unissant le nom du Don Juan d’outre-mer à celui du 
Don Juan britannique — et local. Le hasard a de ces caprices.

J acques F eneste
(Le Gaulois.)

M U S I Q U E
Bruxelles-Attractions. — Dimanche 16 décembre, à 

3 heures, au marché de la Madeleine, concert organisé avec 
le concours de la musique du 1er régiment de guides, sous la 
direction de M. E. Walpot et de Mlle Vanheulle-Buol, canta
trice.

***
Les matinées musicales de Bruxelles-Attractions continuent 

à mériter de façon brillante la vogue dont elles jouissent si 
légitimement.

Dimanche dernier, un public nombreux a chaleureusement 
applaudi l’interprétation toute artistique d'un programme 
particulièrement choisi.

Mlle Soenen, une jeune cantatrice à la voix souple et à la 
diction parfaite, a chanté à ravir des mélodies de V. Massé, de 
Renza et de Weckeriin ainsi que l’air du premier acte des 
Dragons de Villars.

M. Monnier-Harper, violoniste habile, a interprété avec brio 
des parties du concerto de Bruch et les Zigeunerweisen de 
Sarasate. Quant à la toujours excellente harmonie du 2* régi
ment de Guides, sous la direction de son chef distingué, 
M. Simar, l’exécution magistrale des meilleurs morceaux de 
son répertoire lui a valu une large part du succès.

** *
Concerts Ysaye. — Troisième concert d’abonnement diman

che 16 décembre,à 2 heures, à l’Alhambra, avec le concours du 
violoniste Fritz Kreisler.

Ouverture de Sakuntala  (Goldmark), Concerto en ut majeur 
pour violon (Vivaldi), neuvième Symphonie première audition 
à Bruxelles (A. Bruckner), Concerto en ré pour violon 
(Brahms), Ouverture d'e Léonore, n° 3 (Beethoven).

«* *
Parmi les séances musicales de haut intérêt artistique qui 

se suivirent cette semaine, il convient de retenir spécialement 
le récital de piano de Mme Kleeberg-Samuel.

La remarquable pianiste unit, en effet, à  une science appro
fondie de la technique de l'instrument, la compréhension par
faite des œuvres qu'elle joue, et dans le programme varié 
qu’elle nous a offert il n'est pas une page à laquelle elle n’ait 
imprimé son caractère vrai.

Le succès de l’éminente artiste a été considérable.
F . L-
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1 0 .  R U E  D U  C O N G R È S
Pour rappel, mardi 1S décembre, à 8 h. 1/2 du soir, salle 

Bavenstein, audition d’œuvres de Jean-Marie Kufferath, com
positeur de musique.

***
On vient de démolir à Vienne, dit le Gaulois, au coin de la 

Kaerntnerstrasse et de la Johannesgasse, une maison dont 
Beethoven a occupé, en 1824, le quatrième étage et de laquelle 
il a été expulsé.

La propriétaire de la maison ■— elle s'appelait Marie-Anne 
Kletschka — n'avait guère conscience du grand honneur qui 
lui était échu d'héberger un génie musical : mais ce dont elle 
se rendait bien compte — elle et les autres locataires de l’im
meuble — c'est du bruit que, du matin au soir, Beethoven 
faisait sur son clavecin.

Pendant quelque temps, Mme Kletschka laissa faire. Mais 
un jour où Beethoven déchaîna toutes les ardeurs de ses 
improvisations sur les touches de son instrument, faisant 
retentir dans les derniers recoins dè l’immeuble la puissance 
de son génie, la bonne femme perdit patience.

— Nanette, dit-elle à sa fille, monte tout de suite chez le 
musicien loufoque ( ■< narrischer Musikant » ) et donne-lui * 
congé.

Et deux mois après le « musicien loufoque » transporta ses 
pénates et son clavecin ailleurs.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est)..

E S C R I M E
Le Cercle de l’Kpée d’Anvers avait organisé, samedi der

nier, à l’occasion de la réouverture de son local, la salle Ver- 
brugge, un assaut intime suivi d’un souper et d’une revuette.

L’assaut fut des plus animés, quelques bonnes rencontres y 
furent admirées, celles entre les maîtres Selderslagh et Des- 
medt, Babau et Mathieu, Thirifay et Vande wiele, etc.

Le souper, où se trouvèrent près de cent convives, fut char
mant et empreint de la plus sincère cordialité.

Une revuette, fort gentiment jouée par quelques artistes 
amateurs, obtint un vif succès et les applaudissements s'adres
sèrent tout particulièrement à l'auteur, M. C. Cnoops, le 
dévoué président du Cercle de l’Épée.

— La première poule à l’épée pour la coupe-challenge 
annuelle fut gagnée brillamment par M. Paul Hamoir (une dé
faite sur quinze assauts).

Les autres tireurs furent MM. Demeuse, P . Anspach,
G. Périer, J. Verreyt, C. Janssen, Pisoski, Daumerie, major 
Werbrouck, Clerfayt, Verhulst, Ch. Dereine, Wallon, Schxnizt, 
Descamps et Herrmann.

— A l’Assemblée générale annuelle du Cercle d’escrime 
M. Gaston Périer a été nommé membre du Comité.

Celui-ci est composé comme suit :
Haut protecteur, S. A. B. le Prince Albert de Belgique; 

président d’honneur, le prince E. de Ligne ; vice-présidents 
d’honneur : le général Ninitte, le commandant G. de Bo ; 
président, M. Georges Benard; vice-président, le comte 
L. de Spangen; secrétaire, M. Paul Anspach, trésorier ; M. Van 
den Elschen.

Membres : Paul Hamoir, J. des Cressonnières, comman
dant Huy ttens de Terbecq, 0 . Maus, J. Descamps, Ch. De- 
reine, G. Périer.

— Dans le courant de cette saison, les membres de la Salle 
Dupont, de Bruxelles, se rencontreront en un match amical 
par équipe de dix tireurs, avec les membres de la Confrérie 
Saint-Michel, de Gand.
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La Salle Desmedt avait organisé samedi dernier son 
assaut d'entraînement annuel. Beaucoup de tireurs y prirent 
part, toutes les salles s y étant fait représenter.

Parmi les tireurs, oulre les membres de la Salle Desmedt, 
il y avait les maîtres Verbrugge, Saussey, Vande Wiele, 
BaiHy, etc., ainsi que plusieurs de nos meilleurs amateurs.

***
La fête inaugurale de 1 Institut à ’Éducation Physique (salle 

J. Merckx) aura lieu le samedi 22 courant dans ses vastes 
locaux de 1 ancienne salle Kevers, rue du Parchemin, 14.

Cette féte comprendra un grand assaut d’armes qui sera 
dirigé par M. le commandant Georges de Ro et présidé par 
M. 1 avocat P .-E. van Becelaere et qui mettra aux prises les 
meilleures lames de Belgique : MM. Babau, champion de Bel
gique 1906, Debel, lauréat du Tournoi international de 
Milan 1906 et champion belge 1905; Selderslag, professeur au 
Ce. cle d'Escrime de Bruxelles ; Saussez, professeur à Bruxelles ; 
Van de Wiele, champion du Tournoi international d’Anvers 
1906, Michiels, ex-professeur au 2e régiment des guides 
Watermann, professeur au régiment des carabiniers; De 
Beume, professeur à Bruxelles, et J. Merckx, champion du 
Tournoi international d’Anvers 1905.

Parmi les amateurs, il y aura MM. P. Desmarès, de la salle 
L Merckx, De Kreyger, Lambrechts et Boin, de l’Institut 
d'Education Physique.

Un intermède musical, dans lequel on entendra notamment 
M»» Lesenfants, contralto, et M. Henry Enthoven, l’inimitable 
humoriste du Diable-au-Corps, complétera cette fête qu’une 
soirée dansante terminera.

C a u se rie  du  doetecii?
L a  M a u v a is e  h a le in e .

La mauvaise haleine est provoquée par des causes diverses. 
En dehors de la raison alimentaire, c’est-à-dire de l’ingestion 
de nourriture contenant en excès l’ail, l'oignon et leurs dérivés,
Il y a l’abus du tabac, mais surtout le mauvais état des dents, 
les affections de l’estomac ou bien encore l'inflammation chroni
que de la muqueuse nasale, soit qu’il s’agisse de coryza chro
nique ou dozène.

Dans le premier cas, il est toujours facile de supprimer le 
désagrément en supprimant la cause. Mais comme il est bien 
difficile d’obtenir d’un fumeur qu’il renonce à la cigarette ou 
au cigare ou même à la pipe, nous allons indiquer le moyen de 
corriger, en ce qui le concerne, la fétidité de l’haleine.

On fera dissoudre dans 60 grammes d'eau distillée
12 grammes de chlorure de chaux. F iltrer ensuite et ajouter 
60 grammes d'alcool à 56° et un décigramme d’huile essentielle 
de girofle.

On se servira de cette solution à la dose d’une cuillerée dans 
un verre d'eau pour se laver la bouche et les gencives au 
moyen d’une brosse douce.

S’il s’agit de dents gâtées, il faut, sans hésitation, voir le 
dentiste, car si une préparation peut momentanément faire 
disparaître la mauvaise haleine, celle-ci ne tarde pas à repa
raître si les aliments peuvent s’accumuler dans des excavations 
dentaires où s'établit promptement une fermentation putride.

En attendant les soins nécessaires, il faudra faire largement 
usage d’eau dentrifice aromatisée et appliquer à la bouche 
l'hygiène la plus attentive.

Cette recommandation devrait, du reste, être toujours obser
vée. Souvent des personnes voient leurs dents se carier et 
eur occasionner de vives douleurs pour cette seule raison
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qu’elles ont négligé habituellement les soins élémentaires de 
propreté de leur bouche.

Enfin, commenous l’avons dit plus hau t, la mauvaise haleine 
peut être occasionnée par une affection du nez, de l’estomac, 
une inflammation ou une lésion des bronches, de la gorge, du 
larynx ou du pharynx, existant parfois même à l'insu du ma
lade. S’il arrive que ce dernier ne s’aperçoive pas de l’infirmité 
qui l’atteint, il sera prudent, dans son intérêt, de l’en prévenir 
afin qu’il puisse suivre immédiatement le traitement approprié 
qui le guérira le plus souvent.

Ce sera le rôle du médecin de préciser ce traitement suivant 
le mal constaté, et il faudra sans tarder le consulter.

En tout cas, si la mauvaise odeur vjp;it du nez, on pourra, 
en attendant, faire des lotions nasales avec une dissolution de 
gruau coupée de lait.

Si elle vient de l'estomac, on pourra, en attendant l’avis du 
docteur, faire usage des pastilles suivantes :

Charbon végétal.............................. 125 grammes.
Sucre b lanc ...............................  375 »
Mucilage de gomme adragante . q. s.

On fera, avec cette composition, des tablettes d’un gramme 
qu’on prendra comme des pastilles ordinaires.

L ’E m p lo i  d u  se l .

Nos grand’mères, plus pratiques généralement que ne le 
sont leurs petits-fils, possédaient en matière de médecine fami
liale des connaissances précieuses dont leur entourage tirait 
souvent profit. “ Remèdes de bonnes femmes, ■> dit la science 
d’aujourd’hui avec le dédain que vous savez. Soit ! mais l’essen
tiel est de guérir; or, je sais de vieilles recettes qui réussissent 
où la Faculté avait usé vainement toutes les formules mo
dernes.

Puisons donc, en passant, dans le Codex de ma grand’mère. 
et disons un mot d’un médicament de premier ordre, dont on 
ignore généralement les multiples vertus C'est du sel que j ’en
tends parler, du vulgaire sel marin que nos ménagères possè
dent à plein coffre et qui ne coûte rien, ou presque.

Qu’en peut-on faire, en médecine? allez-vous dire. Bien des 
choses ! Jugez-en plutôt par ce qui va suivre.

D’abord, l’eau salée est un tonique de premier ordre, un sti
mulant et un antiseptique sans égal. Votre estomac est-il ma" 
lade? Prenez-en de temps en temps un bon verre. Souffrez-

vous de coliques? Buvez une tasse d’eau froide dans laquelle 
vous aurez fait dissoudre une poignée de sel. S>git-il d’une 
dysenterie? Prenez de l'eau chaude salée additionnée de que|. 
ques gouttes de vinaigre.

Avez-vous une entorse? Vile, baignez l'enflure avec de l’eau 
froide très salée. Souffrez-vous de maux de dents? Chauffez un 
sachet rempli de sel et appliquez-le sur la partie malade.

Vos cheveux tombent-ils? Lavez-vous la tête deux fois pat 
semaine avec de l’eau salée et vous en arrêterez la chute.

Aux premières attaques du croup, faites prendre à l’enfant 
d'instant en instant, une cuillerée à café de sel mêlé à une 
cuillerée à soupe de miel.

Nettoyez-vous les dents en temps avec de l’eau salée tiède 
ou mieux encore avec du sel gris pilé, vous aurez des dents 
superbes.

Enfin, si vous avez fait la fête et que... vos cheveux s’enres- 
sentent, prenez un verre d’eau modérément salée et vous m’en 
direz des nouvelles.

(La Vie bordelaise.) D o c t e u r  J a c k

S P O R T
A l’occasion des courses de dimanche à Mont-Saint-Amand 

un train spécial, composé de voitures de l™, 2e et 3eclasses ainsi 
que d'un wagon-restaurant, sera mis en marche. Il quittera 
Bruxelles(Nord) à I l  h. 58 avec arrêt à Gand(Waes),à 13 h. 12, 
pour arriver à l’hippodrome à 13 h. 18. Il repartira à 16 h. 10 
pour rentrer à Bruxelles à 17 h. 25.

L’entrée au pesage est fixée à 10 francs ; les cartes de dame 
sont à 3 francs.

B A C  H PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S , IO

Location nouveau système. —  Venta par abonnement.

TAVERNE DE LONDRES
J. B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21

Tayerne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et cliauds

T É L É P H O N E  N -  1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ E cuye r,  4 5  
B R U X E L L E S

— C o s tu m e s  —

  H o m m e s  —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

—•? C é ré m o n ie s  — 

E q u i t a t i o n  l iv r é e s  

— U n if o r m e s  — 

— P l a i d s  —

A r t i c l e s  d e  c h a s s e  

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h e m is e s  e t  — 

C a le ç o n s  s /m e s u r e  

C o ls . M a n c h e t te s  

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o i r s  — 

C a n n e s ,p a r a p lu i e s

— G a n t s  —

— O m b r e l le s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

GRAND CHOIX
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

L E  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

?29, rue de] l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T ^ C A B I N E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

h ,  \

Demandez les Catalogues de la

Cie Française du Gramophone
1 1 , R U E  D B S  V A N N I E R S

(Place de Brouckère)

G U N T  I E e *
PIANOS

H u e  T H É R E M E n n v E ,  $ 5
F o *ra ia a e «r  des Conservatoires et Écoles de musique de B e lfiq a e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .

M A C H I N E  A  C O U D R E  « M A U M A ^ ^ Î
à  n a v e t t e ,  
à  n a v e t t e  o s c i l l a n te R ep résen tan t G énéral : R . JO ST  à navlïte cintra^6' 

1-41, rue Item part-des-iloines, lin ixe lles.
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T h é â t re  roya l de la M o nna ie .

L A K M É
Opéra en trois actes. — Poème d’Eü. G o n d i n e t  et P h .  G i l l e .  

Musique de Léo D E L IB E S
Gérald......................................................MM. MORATI
F r é d é r i c ................................................. DECLÉRY
N i la k a n th a ...................... . . BLANCARD
H a d j i ...................................  . . DOGNIES
Lakmé......................................................Mmes KORSOFF
M a l l i k a ................................................. BOURGEOIS
E l l e n ......................................................  EYREAMS
R o s e .................................................... •. DAS
Mistress B e n t s o n ................................  PAULIN
Un Dom ben..............................................MM. DESHAYES
Un K o u r a v a r ...................................... SIMONIS
Un marchand chinois...........................  DEVILLE

Au deuxième acte, D ivertissem en t, dansé par Mmes S a n t o r i ,  P e l u c c h i ,  
V e r d o o t ,  les daines coryphées et les dames du corps de ballet.

Limonades...........................................fr. 0.50
Sandwich et g â tea u ...............................0.25
Porto.................... ................................... 1 00

ROUES

MANTEAUX
VAN LANGENDONCK Sœurs

22, RUE Ü’ARENBERG, 22

BLOU8ES
ET

J U P O N S

HOTEL VICT0.RIA-N0RD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R II Y  P I I C C
et le Jardin Botanique — P n U A u L L t o

S A L O N S  = =
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Eclairage electrique. — English Spoken.

Au Filet de Sole
1, RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (co in  d e s  Halles)

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E

T A IL L E  CJRS P O U R  HOM M ES ET E N F A N T S

I Colard & Cie 8 5 -8 7 , boulevard du Nord
Anciennement : 15, rue Neuve. 

B ureau x  et a te liers  : 5 6 , boulevard  de la  Senne. — T éléphone 2 8 4

Touiours ouverts après les  théâtres

propriétairePaul Rouillard.

PIANOS ET  HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  r ue  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES HOSÉUI
PIANOS L. DE SMET

Location. Pianos d’occasion fepis 319

L’Instrument le plus parfait du manda
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  l e s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s i c a l e s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saihis, Massenet, P lanté, Grieg, Paderetoski, etc., 
etc., affirment que le

P I A ^ O L Y
est éminemment artistique, et qu’il ne peut ètri 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

PIANOS E T  HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 .  r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .

Le spectacle sera terminé par le deuxième acte de :

C O P P É L I  _A_
Ballet de MM. C h .  N u i t t e r  et S a i n t - L è o n ,  Musique de Léo D E L IB E S

S w a n i l d a ................................................... Mlles SANTORI
F r a n t z ......................................................  LEGRAND
C o p p é liu s ................................................... MM. AMBROSINY
Le b o u rg m es tre ......................................  DUCHAMPS
Les autres rôles par Mmes P e l u c c h t ,  V e r d o o t  et le personnel du corps de ballet.

U n  the sera  serv i au foyer du th éâtre pendant le s  en tr’actes
P R I X  D E S  C O N S O M M A T I O N S  :

P hé, café ou chocolat, gûleau compris. fr. 1.00
Gobelet de champagne.............................. 1 00
Glaces......................................................... 1.00
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A Liége, chez Bellens, 6 . rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A A n v e r s ,  chez ‘Van Loo, 115, rue Carnot; 
A G a n d , chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A L o u v a in  chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A C harleroi, chez Gilliard, 42, rue de Mar- 

chienne ;
E t dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce a une entente avec M G Dupont Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l 'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 10i>, qu’il a sup
primé et où il n ’a p lus aucune succursale.

L es personnes prenant dès à  présent 
un abonnem ent d’un an à l’É V E N T A IL , 
recevron t le  journal gra tu item ent ju s 
qu’au 3 1  décem bre 1 9 0 6 .

LES TROYENS
LE POÈME 

L a P r ise  de Troie

On sait que Berlioz, comme Richard Wagner, 
composa lui-même les livrets de ses drames lyriques. 
Comme il était presque aussi bon écrivain qu’excel
lent musicien, ses poèmes ont une valeur et une tenue 
littéraires qui manquent à la plupart des opéras, 
même à des chefs-d’œuvre au point de vue musical. 
Voici une rapide analyse du livret de la Prise de 
Troie et de celui des Troyens à Carthage, tous deux 
inspirés de l’Enéïde de Virgile.

La Prise de Troie comporte trois actes et cinq 
tableaux.

Le premier acte se passe dans le camp abandonné 
des Grecs, sous les murs de Troie, devant la porte 
de Scée par où, suivant les légendes homériques, fut 
introduit le fameux cheval de bois. A gauche, le 
tumulus qui recouvre la tombe d’Achille. Le peuple 
troyen se répand joyeusement dans la plaine, eri 
chantant et en se livrant à des danses et à des jeux 
divers. Tandis qu’il s’abandonne à la confiance et à 
l’allégresse, Cassandre, fille du roi de Priam, paraît 
au milieu des groupes; en proie à de noirs pres
sentiments, elle prédit de nouveaux malheurs et 
même la ruine définitive de sa patrie Mais le peuple 
ne l ’écoute pas, car il la croit folle et son fiancé 
même, Corèbe, a fini par douter de sa raison.

Dans une très belle scène la prophétesse engage 
vainement le jeune homme à quitter Troie,et comme 
il résiste à ses sollicitations elle s écrie : “ Eh bien, 
voilà ma main et mon chaste baiser d’épouse. Reste! 
La mort jalouse prépare notre lit nuptial pour 
demain. »

Au deuxième acte, le rideau se relève devant le 
même site; mais la porte et les murs qui barraient 
la chaussée montant vers l ’acropole ont été démolis. 
Un autel a été élevé devant le tumulus du tombeau 
d’Achille; en face, est un trône. Nous assistons

au défilé du cortège royal descendant dans la plaine 
pour rendre grâces aux dieux. Le jeune Ascagne, 
fils d’Enée, suivi d’enfants de son âge, précède les 
prêtres derrière lesquels s’avancent Hécube, reine 
des Troyens et les princesses ses filles, Panthée, Co
rèbe, d’autres chefs troyens, et enfin le roi Priam 
avec ses fils, dont Hélénus, et la garde royale.

Une marche de triomphe accompagne les hymnes 
d’actions de grâces. Priam et Hécube prennent 
place sur le trône. Danses guerrières. Au milieu 
de l’allégresse générale, tout à coup un spec
tacle émouvant s’offre à la vue de la foule. Aux 
portes de la ville, sur la brèche, apparaît la veuve 
d’Hector, héros, dont le corps sanglant a été 
traîné autour de la ville derrière le char d’Achille. 
Andromaque porte les vêtements de deuil et conduit 
par la main son fils Astyanax. L ’enfant va dépo
ser des fleurs au pied de l’autel. Andromaque 
s’agenouille et prie pendant quelques instants ; puis 
elle conduit Astyanax devant le trône de Priam. Le 
roi se lève et bénit son petit-fils. La reine Hécube 
le presse dans ses bras. L’émotion douloureuse 
d’Andromaque augmente, les larmes la gagnent ; 
elle abaisse son voile, reprend la main de l’enfant et 
s’éloigne silencieusement avec lui au milieu des 
murmures émus de la foule attendrie.

Cependant Cassandre, passant au fond du théâtre, 
prévoit qu’Andromaque aura lieu de répandre bien
tôt des larmes encore plus amères.

Et, en effet, des prodiges terrifiants vont s’ajouter 
aux prédictions sinistres de la voyante. Enée accourt 
des bords de la mer ; là il vient de voir la mort de 
Laocoon. Il raconte comment Laocoon, voyant quel
que embûche perfide dans l’ouvrage des Grecs, le 
gigantesque cheval de bois abandonné par eux sur 
le rivage, avait lancé son javelot sur le colosse en 
excitant le peuple à le brûler, lorsque deux serpents 
monstrueux sortis des flots se sont élancés sur le 
prêtre, l ’ont enlacé de leurs replis,[l’ont brûlé de leur 
haleine enflammée, couvert de bave sanglante et ont 
fini par le dévorer.

De plus en plus aveuglés et plongés dans une fausse 
sécurité, les Troyens réprouvent l ’action de Laocoon 
comme un sacrilège, et pour apaiser la colère de 
Pallas, le roi Priam décide que le cheval soit intro
duit dans la ville et placé dans le Palladium. Il 
ordonne que le peuple s’attelle au colosse, que les 
femmes et les enfants lui fassent un cortège de bien
venue et que la trompette et la lyre saluent son 
entrée triomphale.

Cassandre a beau se répandre de nouveau on pro
phéties sinistres, on l’écoute moins que jamais. 
Devançant la catastrophe, la vierge se représente 
déjà l ’incendie et le sac de la ville. Ses accents dou
loureux contrastent avec les hymnes d’allégresse. 
Un instant Cassandre a pu croire que ses compa
triotes allaient enfin partager ses légitimes alarmes. 
Le coi'tège, ayant entendu un bruit d’armes dans les 
flancs du colosse qu’il roule vers la ville, a été pris 
de terreur et s’est subitement arrêté. Mais ce mou
vement panique n’a duré qu’un moment et voilà 
que la foule s’opiniâtre dans son optimisme et qu’elle 
interprète même ces rumeurs inquiétantes comme 
un heureux présage. Et les chants de reprendre de 
plus belle ! Au moment où le cortège disparaît, Cas
sandre adresse un suprême avertissement à la ville 
qui va périr. Mais le cortège est déjà entré dans la 
place. “ C’en est fait, s’écrie la malheureuse prin
cesse. Le destin tient sa proie.

A l’acte troisième, un premier tableau se passe 
dans le palais d’Enée qu’éclaire à peine une lampe. 
Rumeurs de combats éloignés. Enée, à demi-armé, 
dort sur son lit. Pendant son sommeil le jeune 
Ascagne entre tout effrayé, s'approche du lit de 
son père, et, n’osant pas le réveiller, s’en retourne 
au moment où les bruits de la ville cessent de se faire

entendre. Bientôt après, l ’ombre d’Hector apparai t. 
Un bruit de la ville, plus fort que les précédents, 
réveille Enée en sursaut. Il voit Hector deboutdevant 
lui. Il le salue et l’interpelle avec une respectueuse 
tendresse. Le mort lui apprend la fatale nouvelle : 
Troie est prise par la ruse et ne sera bientôt plus. 
“ Fuis, dit-il à Enéofuis, fils de Vénus; va chercher 
l’Italie avec ce qui restera des Troyens, pour y 
fonder un empire puissant, une ville nouvelle appelée 
à dominer l’univers.«

L’apparition s’éteint, sa forme devient de plus en 
plus indistincte pendant qu’Enée la suit d’un regard 
effaré.

Entre Panthée, blessé au visage et posant les 
dieux de Troie. Panthée confirme, en y ajoutant des 
détails, la sinistre nouvelle apportée par le fantôme. 
Le jeune Ascagne accourt en annonçant l'incendie, 
Corèbe et d’autres Troyens le suivent. Enée les 
entraîne tous à la défense de la citadelle, le seul 
point de la ville qui tienne encore.

Au deuxième tableau, le décor représente l’autel 
Cybèle, au milieu de la cour intérieure de l’acropole. 
Dans le fond, une galerie à colonnade dont le parapet 
élevé domine la ville. A droite le Mégaron ou habi
tation’ des femmes; à gauche les propylés ou portes 
communiquant avec la ville.

Au lever du rideau Polyxène,la plus jeune fille de 
Priam, et les femmes troyennes, toutes dans l'atti
tude du plus profond accablement, invoquent et 
conjurent la divinité. Cassandre les rejoint ; elle est 
venue pour mourir avec elles ; elle ne veut pas sur
vivre à sa patrie et à Corèbe, son jeune époux, qui 
a péri pendant cette nuit d’horreur. Une prédiction 
consolante tombe pourtant des lèvres de la prophé
tesse : Enée et ses Troyens iront fonder en Italie 
une nouvelle Troie plus puissante et plus belle que 
la première. Mais Cassandre reprend ensuite le 
cours de ses prédictions affligeantes. Elle expose 
aux Troyennrs le sort qui les attent1 si elles tombent 
au pouvoir des vainqueurs. Ne vaut-il pas mieux 
mourir volontairement que de subir la captivité et 
les pires outrages ? Tandis qu’une partie des femmes 
se déclarent prêtes à se tuer avec Cassandre, 
d’autres hésitent et se raccrochent à l’existence. 
Indignées, leurs compagnes les chassent. Alors, en 
chantant et en s’accompagnant de la lyre, Cassandre 
et ses fidèles se préparent à mourir.

Les Grecs ont envahi le palais, les Troyennes 
répondent à leurs sommations en se poignardant 
sous leurs yeux. Cassandre leur a donné l’exemple.

Un tableau final évoque l’incendie de Troie.

L es T royen s à  C artilage.

Cotte deuxième partie du poème lyrique des 
Troyens comporte cinq actes.

Le premier tableau représente une vaste salle de 
verdure du palais de Didon à Carthage. Sur l’un 
des côtés s’élève un trône entouré des trophées de 
l’agriculture, du commerce et des arts; sur l’autre 
côté et au fond un amphithéâtre en gradins sur 
lequel se tient la multitude.

Le peuple de Carthage, fêtant le septième anniver
saire de la fondation de la ville, salue par ses chants 
la reine Didon, qui paraît accompagnée de sa sœur 
Anna et de son ministre Narbal. Didon rappelle 
la tâche achevée, l’édification de Carthage, la pros
périté de la cité nouvelle. Mais cette paix florissante 
est menacée, dit-elle, par le farouche larbas, un 
prince Numide qui voudrait imposer à la reine la 
chaîne d’un hvmen odieux. Didon compte sur 
l ’amour et l’héroïsme de son peuple. Grands dans la 
paix, ils seront non moins grands dans la guerre. Le 
peuple éclate en protestations de dévouement et 
d’affection ; il défendra sa reine, prêt à lui donner 
sa vie, et il repoussera le farouche Numide. Ensuite,

Didon procède à la distribution des récompenses aux 
principaux collaborateurs qui l’aidèrent à construire 
Carthage. Défilé et cortège devant le trône de la 
reine, puis la foule se retire.

Restées seules, la reine et sa sœur Anna s’en
tretiennent du bonheur qu’elles goûtent au milieu de 
ce jeune empire, mais une étrange tristesse vient par
fois accabler Didon. Désormais l ’amour luiestinter- 
dit, elle veut demeurer fidèle à  la mémoire de Sichée, 
son premier époux. Et pourtant d’étranges postu
lations la troublent par moments. Un vague ennui 
l’oppresse, son visage est en feu, brûle sous les lar
mes. Anna lui prédit qu’elle n’a pas fini d’aimer et 
que Vénus sera plus puissante que sa douleur et que 
sort deuil. Didon se sent de plus en plus émue. 
Est-ce déjà le pressentiment d'un amour nouveau ?

A ce moment Iopas, le poète, vient annoncer à 
la reine que des naufragés d’une flotte inconnue 
sollicitent la faveur d’être admis devant elle. La 
reine y  consent.

Aux sons de la marche troyenne de la Prise de 
Troie, transposée dans un mode triste, s'avance 
Enée, sous un déguisement de marin, avec Ascagne 
et d’autres chefs troyens. Ils apportent des pré
sents à Didon. C’est le jeune Ascagne qui implore 
la reine en faveur de ses compagnons, et. quand la 
reine l ’interroge avec bonté, il lui apprend qu’ils 
sont Troyens et il lui offre des présents qui sont au
tant de reliques ayant appartenu à la reine et aux 
princesses de l’infortunée Pergame. Ascagne finit 
par se nommer et par nommer son père Enée. 
Didon, pleine d’admiration pour ce chef fameux et 
de sympathie pour son infortune, se déclare prête à 
lui offrir l’hospitalité ainsi qu’à ses compagnons.

Sur ces entrefaites arrive Narbal qui apprend 
à la reine que larbas s’avance sur Carthage en 
détruisant et en massacrant tout devant lui. La 
ville n’est pas préparée pour se défendre. Il n ’y a 
pas d’armes. La lutte sera inégale. En ce moment 
critique, Enée se fait connaître. Il offre l ’alliance 
des Troyer.s à la reine qui accepte avec orgueil 
et empressement. Enée s'arme et prend la tête 
des troupes. Avant de partir, il confie Ascagne à 
Didon Elle s’engage à lui tenir lieu de mère. 
Touchante scène d’adieux entre le héros et son 
fils, pendant laquelle le peuple de Carthage 
accourt de toutes parts, demandant des armes. 
Faute de glaives, d’arcs et de lances, beaucoup 
ont pris leurs faulx, leurs haches et leurs fourches. 
Ensemble belliqueux, chœur martial.

A cette scène succède un tableau entièrement 
mimé, réalisant l’épisode de la chasse royale et de 
l’orage que Berlioz a repris au quatrième chant de 
Y Enéide de Virgile.

Dans la forêt, aux portes de Carthage, parmi les 
rochers et les vallées profondes formées par les 
eaux, les chasseurs se sont élancés et se sont égarés. 
Ils se cherchent, et se retrouvent, tandis que les 
nymphes des bois, les naïades, les sylvains et les 
fa> nesépient l ’arrivée de Didonetd’Enée Cependant 
un grand bruit commence à gronder dans les airs et 
bientôt, au milieu des éclairs, la nue verse en abon
dance une pluie mêlée de grêle. Les torrents se pré
cipitent du haut des monts. Didon et Enée, fuyant 
l'orage, arrivent à la même grotte qui les abrite. 
Aussitôt la Terre et Junon, qui préside à l ’hymen, 
donnent le signal, ainsi que le raconte Virgile. Des 
feux brillent au ciel, complice de l’union de Didon 
et d'Enée, et les nymphes, au sommet des mon
tagnes, poussent des hurlements au milieu desquels 
on distingue l ’ordre du Destin commandant à Enée 
de partir pour l’Italie. Puis la tempête se calme et 
dans le silence de la nuit, sous la clarté amie de la 
lune, per arnica silentia lunœ, on voit Didon et 
Enée enlacés, tandis que les nymphes achèvent leurs 
rondes noctures.
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Seul dépôt. RtCHSTEIN
Le deuxième acte nous amène d:uis les jardins de 

Didon sur le bord de la mer. Le ministre Narbal fait 
part à la sœur de la Reine des inquiétudes qui l’as
saillent en voyant Didon s’éprendre d’un prince étran
ger. Mais voici la reine elle-même conduisant Enée, 
revenu vainqueur de Numides. Le soleil se couche 
Les danses ne parviennent, pas à distraire le tour
ment de la Reine, fidèle à la mémoire de Sichée et 
cependant toute conquise à l ’amour du héros qu’elle 
héberge. Pour calmer son ennui, elle demande 
au poète tyrien lopas de lui chanter un poème 
à la louange de Cérès. Mais rien ne peut tirer 
Didon de l’angoisse et de l’inquiétude dont elle 
soutire depuis qu’elle s’est donnée au prince troyen, 
par ce terrible orage qui semblait maudire leurs 
amours. Elle souffre aussi du remords d’avoir trahi 
le serment fait à Sichée, son premier époux. Dans 
l ’espoir d’apaiser son esprit, elle invite Enée à 
poursuivre le récit qu’il a commencé des malheurs 
de Troie et de son long voyage. Enée s’exécute. En 
apprenant qu’Andromaque, veuve d'Heetor, con
sentit à s’unir à Pyrrhus, c'est-à-dire au (ils du 
meurtrier de son glorieux époux, Didon se sent 
excusée et presque justifiée : le remords fuit et 
son cœur est absous. De plus Ascagne, jouant 
presque le rôle de Cupidon, a retiré doucement du 
doigt de la reine l'anneau de Sichée et si Didon le 
lui reprend d’un air distrait ce sera pour l’oublier 
sur le lit de repos lorsqu'elle se relèvera.

Après un ensemble célébrant la belle nuit, tous 
les personnages se retirent à l’exception d'Enée et 
Didon et alors, au clair de lune, se déroule entre les 
deux amants une scène adorable inspirée saus doute 
à Berlioz par le commencement du cinquième acte 
du Marchand de Venise de Shakespeare, par la 
tendre extase de Lorenzo et de .lessica. Le dialogue 
même rappelle les vers du divin Will :

in  such a night 
Troilus metliinks mounted'jihe Troyan ivalls 
And sigd his soul toward thc Grccian Lents 
Where Cressid lay that night.

La rencontre est des plus heureuses et des plus 
opportunes. Nous dirons même qu’elle s’imposait. 
Le duo s’achève par un ensemble enivrant.
' Au moment où les deux amants s’éloignent tendre
ment enlacés, Mercure parait subitement dans un 
rayon de la lune et frappe de son caducée deux 
coups sur le bouclier d’Enée appendu à une colonne. 
Le bouclier rend un son lugubre et prolongé. Puis le 
Dieu répète d’une vo x grave : Italie ! Italie ! Italie !

Enée ne pourra éluder son destin
Au troisième acte, c’est le bord de la mer couvert 

de tentes troyennes. Des vaisseaux troyens sont mouil
lés dans le port. La nuit règne. Hylas, un jeune 
matelot phrygien chante les souvenirs du pays natal. 
Deux sentinelles montent la gardé devant les tentes. 
Ces soldats partagent le sentiment nostalgique du 
jeune chanteur. En un dialogue d’un ton familier 
et réaliste lequel, en dépit de ce qu’en pensa autre
fois Carvalho, fait une très heureuse diversion au 
mode épique et au style grave ou passionné de 
l’œuvre, — les deux soldats expriment leur regret 
de devoir quitter cette plage hospitalière, ses cor
diaux habitants, ses habitantes peu farouches. Mais 
leur lot est l ’obéissance.

Enée a résisté eu vain à l’inéluctable arrêt qui 
l’exile de ce séjour de félicité; il se consume en 
regrets et en plaintes stériles. Les spectres de 
Priam, de Corèbe, d’Heetor et de Cassandre auront 
raison de ses dernières résistances. Il lui faudra 
lever l’ancre et cingler vers le Latium pour aller 
y fonder la Troie Nouvelle. C’est dit : il partira 
avant le lever du soleil. Il donne des ordres en con
séquence. A la fin de 1 acte, on voit les vaisseaux 
appareiller et se mettre en mouvement

Le quatrième acte se passe dans l’appartement 
de Didon. Didon, avertie du départ d<* son amant, 
charge sa sœur de tenter auprès de l’infidèle une 
dernière démarche pour le retenir, mais il est trop 
tard. Iopas et le chœur comptent les voiles troyennes 
qui regagnent la pleine mer. Désespoir de Didon. 
Admirable transposition du pathétique récit de 
L'Enéïde, la reine ordonne à Narbal de dresser un 
bûcher pour faire un sacrifice à Pluton. Elle livrera 
à la flamme les présents qu'elle échangea avec le 
Iroyen parjure. Mais elle nourrit encore un plus 
fatal dessein. Sa sœur Anna, qui alu  dans sa pensée, 
voudrait 1 en détourner, mais la Reine demeure iné
branlable. Demeurée seule, Didon, en un monologue 
sublime, où les transports de rage et les impréca
tions alternent avec de poignants retours de ten
dresse, finit par faire ses adieux à sa nouvelle patrie, 
à cette ville créée par ses soins, à ce beau ciel 
d’Afrique, aux astres qui présidèrent à ses nuits 
d’ivresse trop éphémères.

Au cinquième acte, la catastrophe est imminente. 
Un vaste bûcher se dresse dans les jardins au bord de 
la mer Sur la plate-forme du bûcher sont placés un 
lit et des objets précieux. Tout est prêt pour le 
sacrifice. Les rites s’accomplissent comme ils sont 
décrits par Virgile. Montée sur le bûcher déjà 
allumé et dont les flammes gagnent rapidement le 
faite, Didon y lance les gages et les présents d’Enée. A 
un moment elle considère les armes d’Enée, se pros
terne sur le lit qu’elle embrasse avec des .sanglots 
convulsifs et prenant l’épée, elle évoque son vengeur 
Annibal, le futur vainqueur des Romains descen
dants d’Enée, puis elle tire l'épée du fourreau, se 
frappe et tombe sur le lit. Au moment où elle 
expire, apparaît dans un lointain vague l ’image du 
Capitole et des emblèmes de la puissance romaine, 
pendant que le peuple carthaginois lance de fu
rieuses imprécations contre la race d’Enée.

G. E.

Théâtre royal de la Monnaie.
Mme Paquot ôtait annoncée jeudi dans Carmen, 

mais l’artiste, (pii avait déjà dû faire remettre sa 
dernière représentation, a renoncé, sur l ’ordre du 
médecin, à paraître en scène, la foulure au pied 
qu’elle s’était faite a sa rentrée la faisant toujours 
souffrir C’est la veille de la représentation qu’elle a 
pu prévenir les directeurs.

Mme‘u Charles-ivlazarin se trouvait dans le bureau 
de ceux-ci lorsque arriva cette nouvelle. Immé
diatement, bien qu’elle eût répété les Troyens le 
jour même, et qu’elle dut les répéter générale
ment le vendredi, elle s’offrit à chanter le rôle, 
qu’elle avait beaucoup étudié.

La proposition fut acceptée, on lit tout de suite 
un •• raccord >> — c’est-à-dire une répétition par
tielle et, jeudi, MU1“ Mazarin chantait devant une 
salle comble.

Le succès le plus complet l'a récomponséc de son 
dévouement.

Mme Mazarin est une artiste qui se livre à la scène ; 
elle a le feu sacré, adorant son art. Elle a donné 
à Carmon une physionomie séduisante, emportée, 
farouche, sachant nuancer, graduer ses effets.

Mme Mazarin s’est montrée très grande artiste, 
tour à tour câline, enjouée, dramatique, émouvante, 
et la cantatrice, douée d’une voix moelleuse, éten
due, de belle sonorité, d’un registre étendu a, sans 
efforts, vaincu toutes les difficultés de ce rôle qu’elle 
a chanté sans transposition.

Dès le premier acte, elle avait conquis le public 
qui lui a fait, a ju s te  titre, un succès éclatant allant 
crescendo d'acte en acte.

Rappelée à chaque baisser de rideau, elle a eu les 
honneurs de quatre à cinq rappels après le troisième 
et après le quatrième acte, merveilleusement rendus.

Et ses partenaires M Morati, don José fougueux 
et de belle voix; M. Bourbon, impressionnant toréa
dor; Mme Eyreams, toujours exquise, et les autres 
ont eu leur part de succès dans cette belle soirée.

On se rappelle qu’en tombant, au dernier acte, 
Mme Paquot s’était foulé le pied. En tombant au 
même moment, Mme Mazarin a été victime d’un acci
dent : un choriste a marché sur la main de Carmen 
étendue à terre et lui a démis le pouce de la main 
droite. Un médecin, appelé immédiatement, a donné 
ses soins à l’artiste, qui, très émue déjà par son rôle 
et par le succès considérable qu’elle y  avait obtenu, 
avait été prise d'une crise nerveuse.

Et bien que la foulure la fit toujours souffrir vive- 
vement, Mme Mazarin ne voulut pas quitter le théâtre 
sans dire aux directeurs qu’elle répéterait vendredi 
généralement la Prise de Troie où elle se révélera 
une Cassandre de grand style.

T h é â t re  roya l du Parc .
DEUX V A U D E V IL L E S  A C O U P L E T S

C o n f é r e n c e  d e  M . L u c ie n  S o lv a y .

Un ne reprochera pas aux matinées du Parc de 
manquer d’éclectisme et de variété! Après les alexan
drins sonores et héroïques, les couplets follichons et 
le bon gros sel. Après Corneille et Nicomcde, on a 
représenté deux de ces vaudevilles à couplets qui 
faisaient florès depuis l ’époque de la Restauration 
jusqu’à 1830. C’est notre très distingué confrère 
M. Lucien Solvay qui avait été chargé de la confé
rence préliminaire. Excellent choix, car l ’érudit et 
spirituel critique nous a fait un historique des plus 
intéressants, d 'un genre théâtral un peu démodé 
aujourd’hui mais qui valait largement, en tant qu’in
vention et même en tant qu'art, nos pièces rosses, 
sociologiques, médicales, humanitaires, psycholo
giques et métaphysiques M. Solvay nous a conté 
en cette langue, élegante et un peu ironique qui 
fait le charme de ses articles, l’origine du vaude
ville, avec Olivier Basselin, le poète du Vau de Vire, 
et ses diverses transformations, puis son apogée et 
enfin sa déchéance et sa ruine complète sous le 
second Empire. La conférence de M Solvay, émail- 
lée d’anecdotes et de traits piquants, a vivement 
intéressé et récréé le public des matinées.

Les excellents artistes de M. Reding ont ensuite 
joué Vouloir c'est Pouvoir et La Consigne, deux des 
chefs-d'œuvre du genre si bien défini et évoqué par 
M. Solvay et dus à Ancelot et Alexis de Combe- 
rousse. La première de ces pièces tient un peu de la 
comédie historique dans laquelle devait exceller 
Dumas père, et la seconde est une fantaisie tour à 
tour ébouriffante et sentimentale, exhilarante et 
attendrie L’interprétation fut de tout point parfaite. 
Citons MM Carpentier, Joachim. Théo, Richard, 
Cueille, Mmcs Renard, Dérivés, Roy-Fleury, Lucie 
Valore.

Un franc et cordial succès.

T h é â t re  M o l iè re .
L a  M a s c o t te

Nous étonnerons certainement bon nombre de 
nos lecteurs en leur disant que la principauté de 
Piombino n a pas surgi tout armée du cerveau fer
tile de MM. Chivot etDuru. Une lignée de minuscules 
souverains a parfaitement régné, jusqu’à la seconde 
moitié du dernier siècle, dans la petite ville italienne 
de ce nom, mais aucun, à coup sûr, ne porta 
l ’étrange dénomination de Laurent XVII, aucun 
n’eut une Mascotte en son pouvoir et ne perdit, par 
sa fuite, la possession de ses Etats. Ni Bettina, la

gardeuse de dindons, ni Pippo, le berger d’amour, 
ne promenèrent dans son palais leur joli rêve de 
passion rustique. Il n’y eut point de prince Fritel- 
lini, qui pour venger un amour outragé, déclara la 
guerre ;i l ’hypothétique Laurent, lui enleva ses 
domaines et les lui rendit, séduit par les beaux yeux 
de sa fille. L histoi: e véritable n’est point .-i joyeuse 
ni si romanesque. Ceci est de M. Chivot et iiuru, et 
ceci est charmant, plein de gaieté et d’entrain. P er
sonnelle songe à se plaindredes accrocs qu’ils ont faits 
à l ’histoire de la principauté de Piombino, si ce n’est 
peut-être les habitants de cette localité, car grâce à 
la fantaisie de ces spirituels auteurs 011 a un peu 
relégué son existence dans le domaine des rêves. 
Sa réalité, pour beaucoup, est douteuse, et l ’agence 
Cook no songe pas encore à la faire vérifier par les 
touristes qui, au départ de Pise, brûlent impertur
bablement la petite ville. P ar le fait du librettiste, 
Piombino subit le destin de Gérolstein.

N importe, lu Mascotte est bien une des plus déli
cieuses opérettes qu’Audran écrivit. Son succès ne 
s’est point atténué avec les années. Elle reste char
mante. L« souci du Molière était de lui conserver sa 
fraîcheur en l’entourant d’une mise en scène ravis
sante. Et tous les interprètes, respectueux de ses 
joliesses, lui ont, à l’envi, accordé le tribut de leur 
talent ou de leur grâce. Mlle Kervan, la sémillante 
artiste, lui a donné sa gaieté accorte et son entrain 
endiablé, Mlle d’Armel, le charme de sa coquetterie 
très fine; M. Georges, son hilarante bonne humeur; 
M. Baudhuin, son irrésistible drôlerie; M. Guille- 
min et M. Devillers, leurs élans passionnés ou leurs 
sentimentales rêveries. E t ce fut, de nouveau, un 
très franc succès pour le Molière.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche 23, en matinée, à 1 h. 1/2, l ’A fr i

caine-, le soir, à 8 heures, le Pré-aux-Clercs ; 
lundi 24, Lakm é  avec Mme Marie Thiéry ; mardi 25' 
en matinée, à 1 h. 1/2, Mignon ; le soir, à 7 h. 1/2.' 
Faust-, mercredi 26, première de la Prise de Troie-, 
jeudi 27, première des Troyens à Carthage-, ven
dredi 28, au bénéfice de l’œuvre des Bourses 
d’études de la Fédération des Athénées, Lohengrin -, 
samedi 29, la Prise de Troie-, dimanche 30, en 
matinée, à 1 h. 1/2. Madame Chrysanthème-, le 
soir, à 8 heures, les Troyens à Carthage.

Nous rappelons à nos lecteurs que la toute char
mante Mme Marie Thiéry chantera, lundi,24, Lakm é  
qui lui valut à son début à Bruxelles de triomphales 
ovations.

La répétition générale des Troyens a eu lieu ven
dredi soir. L ’œuvre revêt son caractère imposant de 
tragédie lyrique dans le vrai sens du terme, puisque 
c’est un des épisodes les plus dramatiques et les plus 
grandioses de la légende qui en fournit le thème.

Le tableau des murs de Troie, avec la prédiction 
inspirée de Cassandre, ses lamentations et son grand 
cri tragique; celui de la tente d’Enée qu’éclaire 
l ’apparition lamentable d’Heetor, le temple de Vesta 
incendié, la mort de la prophétesse et la fureur des 
Grecs triomphants, toutes ces visions d’art et de 
poésie éclatants ont produit l ’impression qu’on 
pouvait en attendre. Mmes Mazarin, Bastien, 
MM. Layolle et Swolfs, ont réalisé la grandeur 
scénique dont se pare l ’œuvre de Berlioz, et tout fait 
pressentir, pour la première représentation, l ’effet 
prestigieux qui convient à cette œuvre splendide. 3

La première de la Prise de Troie est fixée au 
mercredi 26; le lendemain, jeudi 27, première de 
les Troyens à Carthage.

Voici la distribution de la Prise de Troie, tragé
die lyrique en trois actes et cinq tableaux d'Heetor 
Berlioz.

Cassandre, Mme Mazarin ; Andromaque, Mme Bas- 
tien ; Hécuhe, Mlle Bourgeois ; Ascagne, Mlle De 
Bolle; Polyxène, Mlle Dalbray : Astyanax, la petite 
Antonia.

Enée, M. Swolfs; Chorèbe, M. Layolle; Pan- 
thée, M. François; l’Ombre d’Heetor, M. Danlée; 
Hénélus, M. Dognies ; Priam et un chef grec’ 
M. Delaye; un soldat troyen, M. Brun.

Décors de M. Duboscq.

Distribution des Troyens à Carthage, tragédie 
lyrique en quatre actes et six tableaux :

Didon, Mme Croiza; Anna, Mme° Nady Blancard ; 
Ascagne, MUu De Bolle; le spectre de Cassandre! 
Mlle Bourgeois.

Enée, M Laffitte; Narbal, M. Blancard ; Panthée, 
M. François; Iopas, M. Nandès; Hilas, M. Dogmes; 
un soldat, M. Belhomme; le dieu Mercure, 
M.Crabbé; le spectre d’Heetor, M. Danlée; le spectre 
de Priam, M. Delaye; le spectre de Chorèbe, 
M. Brun.

Décors de M. Delescluze.

Si la Prise de Troie n’a jamais ôté représentée en 
Belgique, l’œuvre a été exécutée plusieurs fois au 
concert. M. Sylvain Dupuis en dirigea'l’exécution 
à Liége, aux Nouveaux Concerts, le 5 mars 1899 
et à Bruxelles, aux Concerts Populaires, en fé
vrier 1902.

Aussitôt après les Troyens, les études de Pelléas 
et Mélisande vont être reprises avec ^activité. L’ou
vrage est d’ailleurs absolument prêt; les artistes ont, 
déjà tous répété avec l ’orchestre; la mise en scène 
est entièrement réglée et il ne reste plus qu’à effec
tuer la mise au point dans les décors de MM. Cil- 
lard et Delescluze.

M. Claude Debussy présidera en personne à ces 
dernières répétitions dès le 28 décembre, et le sur
lendemain arrivera Mme Mary Garden qui, ayant créé 
et chanté un grand nombre de fois le rôle de Méli
sande à l’Opéra-Comique, n’aura plus qu’à s’entendre 
avec les interprètes bruxellois.

La première représentation de Pelléas et Méli
sande, drame lyrique en cinq actes et douze ta 
bleaux de M. Maurice Maeterlinck, musique de 
Claude Debussy, est fixée au lundi 7 janvier 1907.

L’œuvre fut créée à Paris, à l’Opéra-Comique 
en mai 1902.

Nous avons dit dans notre dernier numéro que 
Mme Mary Garden ne chanterait que huit représen
tations de Pelléas et Mélisande, des engagements 
antérieurs l ’obligeant à quitter Bruxelles le 31 jan
vier.

Ces huit représentations, les seules qui pourront 
être données de l’œuvre de M. Debussy sont atten
dues avec une vive curiosité par tous les artistes. 
E t bien que le bureau de location ne soit pas encore 
ouvert, les demandes de places affluent en tel nom
bre que les directeurs ont décidé, pour pouvoir con
tenter le plus d’amateurs possible, de faire com
mencer la location la semaine prochaine et ce, pour 
les huit représentations.

La première de la Prise de Troie aura lieu le 
26 décembre, celle des Troyens, le 27 et Pelléas 
le 7 janvier. Il en résulte qu’en douze jours la 
Monnaie aura donné trois grands ouvrages nou
veaux pour Bruxelles.

Le fait est sans précédent dans n'importe quel 
théâtre lyrique.

Le spectacle du 1er janvier sera composé de 
l'Africaine.

La première représentation de l’abonnement mon
dain aura lieu le jeudi 3 janvier : Au programme, 
Cavmen avec Mme Paquot.

En janvier passera Am aryllis, l ’acte de M. André 
Gaillard ; en février passera Salomé, le drame lyri
que de M. Kichard Strauss; puis viendront lu Fian
cée vendue de Smetana, et Ariane de Massenet, 
dont la vogue s’affirme brillamment à l ’Opéra.

Mme Melba, qui débuta à la Monnaie sous la di
rection Dupont-Lapissida, va de nouveau se faire 
entendre à la Monnaie, en avril prochain. Elle a pro
mis, en effet, de prêter son concours à une repré
sentation extraordinaire qui sera donnée au bénéfice 
de 1 œuvre fondée pour venir en aide aux jeunes 
lauréates des classes de chant et de déclamation 
du Conservatoire, désireuses d’entrer au théâtre.

** *
Le théâtre du Parc, ayant la bonne fortune de 

posséder Mlle Blanche Toutain, n’a pas voulu la 
laisser partir sans répondre a un désir que lui avaient 
exprimé un très grand nombre d’habitués : celui de 
voir l’exquise artiste jouer à Bruxelles la Souris de 
Pailleron.

M. Reding avait espéré conserver Mlle Toutain 
quelque temps encore. Malheureusement, malgré ses 
instances, il n’a pu obtenir que la délicieuse créa
trice de la Chance du M ari prolongeât son séjour à 
Bruxelles. Alors il s’est décidé à remplacer les der
nières représentations qui étaient annoncées de 
l'indiscret par quatre représentations de lu Souris. 
Personne, assurément, ne songera à s’en plaindre. 
Souris est le triomphe de Mlle Blanche Toutain ; 
celle-ci est 1 incarnation même de ce rôle, qui sem
ble avoir été écrit pour elle et vécu par elle. Toutes 
les jeunes filles, toutes les femmes, voudront l'y 
avoir vue.

La Souris sera interprétée par M- Chautard, mar
quis Max de Simiers; Marthe de Moisand, Mlk'B lan
che Toutain; comtesse Clotilde Woïska, Mme Alice 
Archainbaud ; Madame de Moisand, Mme Angèle 
Renard; Pépa Rimbaut, Mme Léo Renn; Baronne 
Hermine de Sagancev, Mlle Louise Herval.

La première de ces représentations — vraiment 
exceptionnelles — a eu lieu hier soir, samedi ; les 
autres auront lieu aujourd’hui, dimanche, en mati
née, à 2 heures, et en soirée, et enfin, pour la toute 
dernière, mercredi 26 décembre.

Nous avons dit que, pour les fêtes de Noël, le 
Parc ferait une reprise de Mon oncle Barbassou. 
Cette reprise est fixée à demain, lundi 24 décembre.
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C’est line vraie pièce de vacances, une pièce amu
sante et folle, qui a ce double mérite, d’abord, de 
n’être pour ainsi dire pas connue, tant il y a long
temps qu’elle n’a plus été jouée, et, ensuite, d'être 
divertissante, bouffonne même, sans grossièreté.

Mon oncle Barbassou sera interprété par 
MM. Gorby, André de Peyrade; Barré, Barbassou; 
Cueille, Mohammed; Richard, Gaston; Delaunay, 
maître Baudoin; Verlez, le Commodore; Bender, 
Sir Reginald ; Théo, Jean; Joachim, Joseph; Céré- 
bos, un valet; Mmes Adeline Dérivés, Ivoudjé: Lucy 
Williem, Comtesse de Monte-Claro ; Rachel Reynald, 
Havidja; Lucy Valore, Nazli; Eve de Launay, 
Zouhra; Terka Lyon. Miss Maud; Betty de Villers, 
Miss Lia; Jenny Marx, Sophie.

Mon oncle Barboussou sera joué également le 
jour de Noi'l, en matinée et en soirée.

La dernière nouveauté de l ’année 1906 sera la 
pièce de M. Léon Gandillot, Vers l'amour.

Cette grande première aura lieu vendredi pro
chain, 28 décembre.

Nous avons rappelé déjà le très gra»d'succès que 
Vers l'amour obtint l ’hiver dernier au Théâtre 
Antoine. Ce fut un véritable événement, une sur
prise universelle,que cette pièce sentimentale, émou
vante, émue et très poignante, écrite parle  vaude
villiste le plus gai de notre époque. Comment 
l’auteur célèbre de F erdinand-le-N oceur, des 
Femmes Collantes, du Devoir conjugal, de Radinol 
a du coton, et autres folies, était-il arrivé à créer 
cette œuvre délicieuse par son naturel, sa simplicité, 
sa touchante inspiration ? Nul ne sut expliquer ce 
miracle, mais tout le monde en fut ravi, et Vers 
l'amour alla aux nues.

L’œuvre n'a pas de grands effets, des accents très 
en dehors, des scènes violentes : elle est toute 
en douceur, en charme profond, en douloureuse tris
tesse; et elle intéresse comme la vie même, et elle 
fait pleurer comme l’amour.

Le premier acte — tout en gaieté — se passe à 
la Poule Verte, petit café-restaurant montmartrois 
d’habitués, qui u'a que de vagues rapports avec le 
Chien Vert, de Bruxelles-Kermesse, mais qui est 
d’une observation vécue.

Vers le 15 janvier, Yvette Guilbert créera au 
Parc le rôle principal de l’Eau trouble, une pièce 
inédite de MM. Edmond Guiraud et Jean Hinx. Déjà 
le boulevard parisien s’intéresse à cet événement. 
La grande artiste de concert qui débuta à Bruxelles 
il y  a quatorze ans, et qui dans son genre connut 
depuis lors la  célébrité, est vivement préoccupée, 
elle aussi, du sort réservé à sa nouvelle tentative.

De New-York, au terme d’une tournée triom
phale, elle adressait récemment au directeur du Parc 
la lettre suivante qui témoigne de sa foi en l’avenir 
et de ses inquiétudes présentes :

28 novembre.
Ch e r M o n sieu r  R e d in g ,

Je quitte l’Amérique demain bien fatiguée par 936 heures de 
chemin de fer, 33 nuits et 44 jours  de wagon consécutifs... et 
les jeux brouillés par 40,000 kilomètres (le tour de la terre !) de 
paysages de toute beauté quelquefois, et de grand intérêt tou- 
iours. A mon arrivée en Europe, le 6 décembre, je serai si fati
guée par les suites du bateau... que je sais que je n’aurai pas 
le courage de faire quoi que ce soit pendant quelques jours, 
aussi cette lettre vous est-elle écrite d’ici, en prévision de ma 
paresse là-bas .. J ’aurai besoin, vous n’en doutez pas, de repos 
et je resterai à Paris dix ou douze jours avant d’arriver à 
Bruxelles répéter.

Entre mes heures de travaux forcés... j’ai pu voir et réfléchir 
mon rôle... j ’en sais le mouvement et les effets d’ombre et de 
lumière, et a-ois tenir les grandes lignes de mon dessin. Enfin 
je suis bien curieuse de voir les petites forces de mes grands 
efforts. [1 me faut une année d’école et au bout de ce temps je  
suis sitre de m oi, mais se dire qu’il  fau t gagner la bataille du 
prem ier coup, n’est-ce pas favoriser la vanité?

Il me faut, cher Monsieur, le bel espoir que je puis compter 
sur vos lumières amicales, et l’assurance absolue d’une atmo
sphère sympathique pour solidifier mon courage... Enfin la 
Belgique me porta bonheur il y a quatorze ans...

Faut-il être superstitieuse? J ’espère qu’à mon arrivée la 
mise en scène sera prête et fixée, je soupçonne des tâtonne
ments qui font perdre du temps, et j ’ai besoin, moi débutante,

de toutes les heures des répétitions, pour le texte écrit, et 
celui à faire I !

A bientôt, Monsieur, l’arrivée de votre future pensionnaire. 
Agréez, avec l’assurance de mes meilleurs sentiments, 

ma gratitude anticipée,
Y v e t t e  G u il b e r t

New-York.

L ’on s’est demandé pourquoi Yvette Guilbert ne 
débutait pas à Paris dans la voie nouvelle qu’elle a 
choisie. Elle répond à cette question dans cette 
lettre adressée à notre excellent confrère, M. Ed
mond Stoullig et dont les termes sont flatteurs pour 
le public bruxellois ;

Je suis attendue le 20 à Bruxelles où je vais répéter l'Eau 
trouble et m’essayer comme actrice. Le beau courage, n’est-ce 
pas?... Je n'ai pas voulu tenter l’aventure en ce Paris, les 
habitudes prises de rosseries et de découragements me font 
peur Et puis, comme dit si justement Maurice Barrès, “ l’hu
manité est si profondément jalouse qu’elle se refuse à mettre 
deux couronnes sur le même front ». Dieu sait que je ne 
demande pas de nouveaux lauriers tout de suite, mais je ne 
suis ni bête, ni prétentieuse, et, comme il y a quatorze ans, je 
vous écris, cher ami, qu’“ avec un peu de temps, je serai une 
belle actrice »... Oui, je le veux, et cela sera. J ’introduirai 
même, si on ne m’assomme pas du premier coup, des expres
sions neuves dans un art qui est à la minute même de son 
évolution.

Ici, je suis si exclusivement l’Yvette du music-hall que mes 
tentatives trouveraient de mauvais visages... Je suis trop sen
sible, depuis mes douloureuses maladies, pour supporter ce 
qui m’attendrait ici. J ’ai besoin de bonté et de me sentir 
affectueusement comprise, encouragée, enfin un tas de choses 
tendres que dédaigne le terrible esprit de Paris... Alors, je 
prends le train... Si j ’ai des succès nouveaux d’ici douze mois 
(car il me faut un an pour apprendre mon nouvel art) alors je 
reviendrai parmi vous.Car si Paris n’est pas toujours généreux, 
il est juste, et peut-être, peut-être décrocherai-je une nouvelle 
récompense à la distribution de ses prix...

Je rentre couverte de gloire — un voyage magnifique ! 
magnifique ! ! — rapportant de belles forces d'enthousiasme 
pour l’avenir.

Adieu, mon bon ami, votre filleule vous embrasse de tout 
son cœur.

Y v ette

M

La reprise de la Mascotte a manifesté une fois de 
plus la persistante jeunesse de la joyeuse opérette 
d’Audran. Il y  a foule tous les soirs au théâtre 
Molière pour applaudir l ’amusante interprétation 
que donnent de cette fantaisie fameuse Mlle Kervan, 
MM. Georges et Baudhuin.

La Mascotte ne sera donnée que deux fois en 
matinée : aujourd’hui dimanche et mardi, jour de 
Noël.

La première du Sire de Vergy est fixée au samedi 
29 janvier. Cette première est attendue avec une 
vive curiosité par tous ceux qui se rappellent la 
débordante, délicate et irrésistible fantaisie de 
Monsieur de la Palisse, l’ouvrage des mêmes 
auteurs, — MM. de Fiers et de Caillavet pour le 
livret, M. Claude Terrasse pour la musique — jouée 
l ’an dernier au même théâtre.

Le Sire de Vergy a obtenu à Paris un succès 
triomphal, succès auquel sont d’ailleurs accoutumés 
et le compositeur, musicien spirituel et ingénieux, et 
les librettistes, auteurs de tant de fantaisies déli
cieuses et de cette Chance du M ari jouée au Parc, 
au sujet de laquelle la critique a évoqué les noms 
fameux de Meilhac et Halévy.

»**
Depuis vendredi. Michel Strogoff est joué chaque 

soir sur la scène de l’Alhambra.
Le héros d’Jrkoutsk pousse avec le même enthou

siasme son cri de « Pour Dieu, pour le Tsar et la 
Patrie », les Tartares continuent à brûler les villes 
et l’Angara à rouler des flots de naphte.

Il v a toujours aussi des ballets somptueux, des 
panoramas pittoresques et, par suite, le succès tra 
ditionnel.

Vendredi, la revue de la Scala Ça vaut de l'or! a 
atteint la centième représentation et elle est toujours 
aussi gaillarde qu’au premier jour.

Pour célébrer ce succès, M Brouette, le sympa
thique directeur de la Scala, et les deux auteurs de la 
revue, MM. Jonghbeys et Boyer avaient invité les 
artistes de la Scala et des journalistes à un souper

qui se prolongea gaiement jusqu’au matin. Si.tous 
les vœux faits pour la vogue nouvelle de la revue se 
réalisent en partie seulement, celle-ci ne quittera 
pas l’affiche de tout l’hiver — ce qui pourrait d’ail
leurs arriver, car la salle ne désemplit pas.

Mme Julia Van Lier-Cuypers, la tragédienne fêtée 
sur le s . principales scènes hollandaises, est venue 
jouer au Théâtre-Flamand une pièce nouvelle inti
tulée Asra, d’un écrivain allemand, M. F. Philippi.

L’auteur prête à son héroïne — une femme de 
théâtre — les plus beaux sentiments d’abnégation et 
de dévouement qu’un pur amour peut inspirer pour 
un homme indigne et sans scrupules qui la répudie 
dès qu’elle ne peut plus servir ses intérêts et ses 
bas calculs.

C’est du beau théâtre, intéressant et mouvementé, 
au dialogue clair et soutenu. Tous les person
nages, bien à leur place, évoluent avec aisance et 
les caractères sont bien mis en lumière et nette
ment silhouettés.

La traduction est faite dans un néerlandais mo
derne qui serait irréprochable s’il n'était inutilement 
et par trop entrelardé d’expressions françaises ayant 
cependant des équivalents bien caractérisés en néer
landais.

Mme Julia Cuypers a joué le rôle principal, très 
complexe et fort difficile, avec une autorité, une sou
plesse et une variété d’accents qui lui ont valu un 
véritable triomphe et les meilleurs éléments de la 
troupe MM. Harms, Cornélis, Alb. Hendrikx, Clau- 
waert, lui ont donné la réplique avec bonheur.

Le cirque Piège a présenté mardi les Lievin- 
Pantzer, acrobates de force, le plus surprenant 
numéro du genre: vendredi, les Stoll, barre 
comique ; et la première de Mazeppa, pantomime à 
grand spectacle, avec reproduction plastique du 
tableau d’Horace Vernet. Gros succès et rappels 
nombreux pour toute la troupe.

Dimanche, à 3 heures, matinée

A la suite d’un différend avec la municipalité de 
Bayreuth, Mme W agner a décidé de ne pas donner 
de représentations wagnériennes en 1907.

* *
M. Puccini, qui assistera le 26 ou le 28 décembre 

à la première, à l ’Opéra-Comique, de sa Madame 
Butterfly, s’embarquera le 5 janvier pour New- 
York où il va assister aux répétitions et aux pre
mières de ses œuvres, la Tosca, Manon Lescaut et 
Madame Butterfly  qu’interpréteront le grand Ca- 
ruso et Mlle Géraldine Farrar. Il touchera, outre ses 
frais de voyage, 30,000 francs d’appointements par 
mois, non pour conduire l’orchestre mais pour se 
laisser traîner en triomphe sur la scène.

Un nouveau titre français :
Mme Kutscherra qui fit, il y a quelques années, 

partie de la troupe de la Monnaie et qui, depuis lors, 
dirigea avec son mari un hôtel au Congo, s’établit à 
Paris comme professeur de chant.

Et sur ses prospectus elle s’intitule :
*• K. K. Kammersængerin des théâtres de Bay

reuth, Berlin, Vienne, Munich, Prague... et Paris. »
La “ K. K. Kammersængerin du théâtre de 

Paris, » c’est trouvé.
•%

A n t iq u i t é s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.

L’abondance des matières nous oblige de remettre à  la 
semaine prochaine deux articles du Prince Potinatowski : 
La suite de « Les Affaires étrangères - et » Messire Capelle. »

Le Bal de l’Hôtel-de-Ville.
Le bal de l’Hôtel de Ville, qui a été offert, samedi 15 dé

cembre, par M. De Mot à l’occasion de son vingt-cinquième 
anniversaire de magistrature communale, a été un spectacle 
inoubliable.

La Grand’Place illuminée, ayant comme décor de fond la 
masse imposante de l’Hôtel-de-Ville dont les fenêtres se déta
chaient en larges taches de clarté, les files infinies de voitures, 
les mouvoments de la foule refoulée par les agents à cheval, 
formaient comme le premier tableau d’une féerie dont la suite 
se jouait dans les magnifiques salons dorés et tendus d’an
ciennes tapisseries brabançonnes, éclairés à profusion et 
dans lesquels so mouvait la c o h u e  d’habits chamarrés, d’uni
formes scintillants, de soies, de paillettes et d’épaules blanches.

M. De Mot, en habit, avec le  grand cordon et la plaque de 
l’ordre de Saint-Michol de Bavière et la plaque de grand officier 
de l’Ordre de Léopold, et ses deux filles Mllo! Jeanne et Suzanne 
De Mot, l’une en velours souple vert, couronne de verdure, et 
l’autre en robe empire de gaze blanche, ceinture et ourlets 
roses, nœud rose dans les cheveux, recevaient les invités dans 
l’anti-chambro ; autour d’eîix se tenaient M. Paul De Mot et 
Mme, en robe princesse de vtlours souple gris argent, parure 
d’émeraudes; M. Jean De Mot et Mme. en crêpe de Chine rose; 
M. Ed. Mechelynck-De Mot et Mme, toilette pompadour

blanche et bleue, et le Dr Lorthioir-De Mot et Mme, en bidin 
liberty bleu-pâle.

Dans le cabinet des éclievius s'étaient réunis, en attendant 
l’arrwée des Princes, presque tous les représentants des puis
sances étrangères et les membres du corps diplomat.que.

Le nonce du pape, Mgr Vico et son secrétaire Mgr Solari;
S. Exc. M. le comte de Walwitz, ministre d’Allemagne;
S. Exc. Sir Hardinge. ministre d’Angleterre; S Exc. le comte 
Clary, ministre d’Autriche; S. Exc. M. Wilson, ministre des 
Etats-Unis; S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie; S. Exc. 
M. de Baguer y Corsi, ministre d'Espagne; S. Exc. le vicomte 
de Santo-Thyrso, ministre du Portugal ; S. Exc. le jonckheer 
van der Stal de Piershil, ministre des Pays-Bas; S. Exc. 
M. Wilde, ministre de la République-Argentine; S. Exc. 
M. Mavrodi, ministre de Roumanie, — le seul diplomate 
étranger, avec le ministre de Perse, ayant le grand cordon de 
'Ordre de Léopold; le premier l’a obtenu il y a quelques mois, 

à l'occasion de la remise au Roi d’une nouvelle décoration 
roumaine, le second, lors de la visite du shah de Perse en 
Belgique —; S. Exc. M. de la Barra, ministre du Mexique;
S. Exc. Li-Chang-Tao, ministre de Chine; M. Ganderax, 
chargé d'affaires de France; M. Fujitaro Otari, chargé d'affai
res du Japon; don Mario Ruspoli, chargé d’affaires d’Italie; 
prince di Poggio Suasa ; Raghib Raïff Bey, chargé d’affaires 
de Turquie.

Étaient là également : le chef de cabinet et la comtesse de 
Smet île Naeyer; le ministre des Affaires étrangères et la 
barom.e de Favereau ; le général Cousebant d’Alkemade, 
ministre de la guerre; M. Francotte, ministre de l’industrie 
et du travail et M. Van den Heuvel, auxquels se sont joints 
bientôt les ministres d’État MM. Woeste, Beernaert et Charles 
Graux; M. Simonis, vice-président du Sénat, et M. Nérinckx, 
vice-président de la Chambre.

Les croix et les plaques scintillaient sur les habits ou sur les 
uniformes. MM. Woeste et Beernaert portaient le grand 
cordon de l’Ordre de Léopold.

Les salons étaient combles et l’animation était déjà fort 
grande lorsque, vers 10 h. 1/4, les membres de la famille 
royale, dans les berlines de grand gala de la Cour, sont arrivés 
à l’Hotel-de-Ville. LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 
Albert, le Duc et la Duchesse de Vendôme étaient accompagnés 
du général Jungbluth, aide de camp du Prince Albert, du 
baron de Woelmont, chevalier d’honneur, de la comtesse 
d’Oultremont, dame d’honneur etde la comtesse van den Steen 
de Jehaye, du vicomte de Beughem, grand-maître de la 
maison de la Comtesse de Flandre, du lieutenant du Roy de 
Blicquy.

Le Prince Albert portait, sur sa tenue de général, le grand 
cordon de l'Ordre de Léopold, de même que le Duc de Vendôme 
en habit; la Princesse Elisabeth avait une splendide toilette 
empire bleu pastel, en gaze de soie, à longue traîne, entière
ment brodée d’argent ; dans les cheveux scintillait un magni
fique diadème de brillants ; la Duchesse de Vendôme portait 
une superbe toilette princesse en satin rose recouverte de gaze 
de soie mauve parsemée de violettes de Parme et de paillettes 
d’argent; un superbe collier de perles et une rivière en brillants; 
dans les cheveux, un diadème en brillants magnifiques.

La comtesse van den Steen de Jehay portait une magni
fique toilette de satin blanc brodé de paillettes d’argent, 
corsage garni de dentelles et de très beaux bijoux.

Après avoir été reçus au pied du grand escalier par 
M. De Mot puis, sur le palier du premier étage par 
Mlles De Mot, les membres de la Famille royale ont passé 
dans le cabinet du bourgmestre où étaient réunis les membres 
du corps diplomatique, les ministres et quelques invités pri
vilégiés : ils y sont restés trois quarts d'heure. Puis, a com
mencé le tour des salons. La princesse qui avait, sur l’invita
tion du Prince, pris le bras de M. De Mot, marchait en tête, 
suivie du Prince Albert conduisant la duchesse de Vendôme; 
le duc venait ensuite.

A I l  h. 1/4 les Princes suivis du corps diplomatique arri
vaient dans la salle gothique et prenaient place sur l’estrade.

Ils ont assisté à quelques danses et, vers I l  h. 3/4, se sont 
rendus dans le cabinet du bourgmestre où était servi le souper 
princier et diplomatique. Leurs Altesses Royales ont quitté 
le bal vers minuit après avoir pris très aimablement congé 
de Mlles De Mot, au haut de l’escalier d’honneur et, au 
moment du départ, ont félicité très vivement M. le bourg
mestre de l’éclatante réussite de sa fête.

Les dames avaient fait assaut d’élégance. Citons : la 
comtesse de Smet de Naeyer, en une merveilleuse robe de 
satin gris, avec dentelles d’Alençon, était parée de bijoux 
magnifiques; Mme Woeste, en rose damassé; Mme van derStaal 
de Piershiel, portait une toilette de damas blanc, et, dans les 
cheveux, un merveilleux diadème de brillants; Mme de Greven- 
kop-Castenskiold, ;en superbe toilette de mousseline de soie 
rose Louis XV, avec dentelles d’Irlande, diadème de diamants ; 
Mme de Wilde, en très belle toilette brodée de paillettes 
d’argent, sur satin bleu pâle, étincelante de bijoux; Mme Wilson, 
en élégante toilette empire brodée de tulle, couverte de soie 
rose et de dentelles Chantilly, avec diamants et perles fines 
magnifiques ; Mme de la Barra en toilette de soie pompadour 
garnie de den I elles de Malines, avec un collier de perles et de 
brillants, etc. Mlle' la baronne de Favereau portait une magni
fique toilette blanche ornée de passementeries d’or sur les
quelles, parmi les bijoux, se détachait le grand cordon de 
l’ordre du Nichame Aftab de Perse.

Il nous faut encore citer parmi le fouillis des habits noirs et 
des splendides toilettes : le Prince Albert de Ligne et la Prin
cesse dont la beauté a fait sensation, en toilette de satin rose ; 
le comte et la comtesse John d’Oultremont, le prince et la 
princesse Ernest de Ligne, le baron et la baronne Beyens; 
le sénateur et Mme Dupret, le chevalier Bayet, secrétaire 
du Roi, et Mme Bayet, née comtesse van der Burch; 
M., Mme et Mlle van den Eelschen; la baronne de Woel
mont, femme du chevalier d’honneur de la Princesse Eli-

MOTTI Chapelier-Chemisier, 53, Rue de la Madeleine. Bruxelles.
A R T I C L E S  D U  M O M E N T

Chapeaux feutre anglais, toutes les formes, deps 7 50 
» soie extra brillant, depuis. . . . 15 00
» gibus en soie de faille, depuis .1 8  00 

(Tous les conformateurs des clients sont conservés.) 
Toquet-fourrure pour Dames très coiffants 

toutes nouvelles formes.

A T E L I E R  S P É C I A L  D E  C H E M IS E S
Chemise de soirée :

Avec devant toile et rayure fantaisie. . . 6 50
Avec devant souple . . . .  7 50
Très fine extra légère.........................................10 50
Gilets de soirée en reps e x t r a .........................12 50

» en soie blanche et noire.

LES DERNIERES NOUVEAUTES ANGLAISES
Cache cols en soie et en fourrure 
Cravates nouvelles pour le Smoking.
Gants en peau de chamois véritable très habillé. 
Gilets fantaisie eu laine et en flanelle.
Cannes “ Golf » nouveauté. — Cannes de théâtre. 
Parapluies p>' Messieurs et p1' Dames (extra) 1 2  50

Vêtements spéciaux pour voyages et automobiles
Vestons fourrure. Vêtements dou

blés cuir — Vêtements anglais (pratique) 
en tissus imperméabilisés pour Messieurs 
et pour Dames. — Vêtements pour chauf
feurs. — Casquettes anglaises

Gants en cuir (anglais). . . . 3 95
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PERLES DELACOUR
i m i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s
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A

sabeth, en belle toilette bleue, très élégante; Mlle la com
tesse du Monceau, en satin rose; M. et Mme J. E. Van Dievoet 
en très jolie toilette blanche, M. et Mlle8 Paul Peltzer ; le séna- 
teurWiener et Mme,en noir très pailleté avec émeraudes et bril
lants; le comte et la comtesse Marnix de Saint-Aldegonde accom
pagnés de leur fille; le comte t’Kint de Rodenbeek; M. Allard 
et ĵ jme en velours vert et perfes; le baron Orban de Xivry, le 
duc d’Ursel : M. Hymans, Mme Nerinckx, Mme Vandervelde, 
en robe de mousseline de soie rose mauve, fleurs assorties 
dans les cheveux ; le gouverneur du Brabant et Mme Beco ; le 
général baron de Heusch, et Mme de lleusch; le généra 
baron Wahis, Mme et Mme°; M. et M'”« Paul Mayer; Mlle War- 
nant, en rose brodé d’argent; M. Houbotte et Mme1’, en velours 
vert, et Mlle Houbotte; M. Raoul van den Bulcke et M"10, en 
robe rose garnie de dentelles blanches ; M. Herbert-Speyer 
et Mme°, en velours gris bleu brodé d’argent; M. Pauwels, et 
Mlle, tout en blanc; M. Lecliat-Wittouçk et MmE, robe paille
tée d’argent; M. Victor Grabbe et M”>e, robe pailletée d’argent; 
commandant et Mm(' Liebrechts; M. Paul Errera et M""\ en 
toilette bleu ciel recouverte de tulle brodé avec petites pierres 
bleues; baron et baronne Lambert-de Rothschild; Mme et Mlle 
Drugman, en robe blanche sur fond rose très scintillante; 
commandant et Mme Morel-Jamar, en rose; M. R. Gold- 
schmidt et Mme, en velours rose ; M. Philippson et Mm<\  en 
dentelle acier; M. Pierre Graux et M1”11. en toilette empire 
rose; M. Ch. Graux-Peltzer et Mme«, en robe pailletée de rose; 
M. et M'"° Victor Goldschmidt; M. Digneffe, portant un grand 
cordon semblable à celui de Léopold, celui du Double Dragon 
de Chine, et Digneffe, en très belle toilette empire en soie 
blanche, recouverte desuperbes dentelles anciennes de Bruxelles 
avec parure de perles et de brillants; commandant Nys- 
sens et Mmee, robe princesse soie souple, imprimée de roses 
et venise ècrue; Mme De Lantsheere. née Beeckman de 
Crayloo, en toilette de soie brochée de gris argent garnie de 
dentelles et de paillettes, sur laquelle se détachait la décora
tion des Dames nobles de la reine d’Espagne; ses deux petites- 
filles : Mlle Elisabeth Vergote, en robe princesse de crêpe 
de chine, garnie de dentelles et Claire Vergote, en robe 
de mousseline de soie blanche; M. et Mme Neef-Orban.

Le bourgmestre d’Anderlecht et Mme Moreau, -en velours 
m o u s s e l i n e  vert, avec belles dentelles de Bruges et brillants; 
le commandant, Mme et Mlle De Ro, la première eu velours et 
dentelles noirs, la seconde en blanc avec diadème de fleurs 
blanches; le chevalier de Bauêret Mme, en toilette orange, très 
scintillante, avec perles merveilleuses; le président de la 
Grande-Harmonie et Mme Poelaert, eu liberty bleu de ciel, 
avec grands volants de dentelles blanches, décolleture entourée 
de broderies japonaises, brillants et perles ; M. May-de Bauer 
et Mme,en velours souple rose orient, garni d’anciennes dentelles 
blanches, dans les cheveux un diadème de brillants d’un tra
vail exquis, et, comme bijoux, un rang de perles et un nœud 
Louis XVI en brillants magnifiques; M. Maskens et Mme, 
dentelles blanches et perles merveilleuses; M. Stern et Mme, 
en moire verte, avec bretelles très brodées, chemisette en den
telle blanche ; M. Dehon et Mme, en satin crème, avec brillants; 
M. Alf. Moreau et Mme, en tulle noir, pailleté, couvert de den
telle d’Irlande, avec brillants et rubis ; M. J. Renkin et Mme, 
en crêpe de Chine noir pailleté, un collier de perles et, dans 
les cheveux, une aigrette blanche; Mlle Morel de Westgaver, 
nièce du comte de Smet de Naeyer. en ravissante toilette bleu 
de ciel; le ministre plénipotentiaire, directeur général aux 
Affaires étrangères M. LéonCapelle et Mm',en  fort belle robe de 
satin blanc garnie de dentelles noires et rehaussée de bijoux ; 
Mlle C. Capelle, en robe princesse bleu de ciel et Mlle A. Ca- 
pelle, en robe de crêpe de Chine blanc ; l’échevin Lemonnier 
et Mme, en très belle robe princesse de velours mousseline bleu 
de ciel garnie de broderies bleues et or; l'échevin Grimard 
et Mme,en superbe robe empire, en crêpe de Chine brodée, avec 
grandes franges de soie, collier d’émeraudes et beaux brillants 
et perles, dans les cheveux un paradis naturel; l’échevin 
Steens et Mme d’une élégance raffinée; le conseiller 'Jamar et 
Mme, en noir pailleté.

M. et Mme Richard, M. et Mme de Brauwer, M. et Mme 
Orban van Volxem, M., Mme et Mlles Ritweger; le secrétaire 
général à l’Intérieur et Mme Sauveur, M. et Mme Van den Cor- 
put-Fontaine, M. et Mme de Wanvre, M. et Mme Fontaine- 
Descamps, M. et Mme Orts-d’Aoust, M., Mme et Mlle* Ver- 
haeren; Mme et Mlles Lefebvre-van Langenhove, M. et 
Mme E. Tournay, M., Mme et Mlles Drion ; M., Mme et 
M1103 François; Mme et Mlle Guillery, M. et Mme Conrad 
Verhaeghe de Naeyer, M. et Mme Lekime et Mlle Schelfhoudt; 
M., Mme et Mlle Edmond Janssens; Mme et Mlle! Dansaert- 
Testelin, M. et Mme Parmentier-Lyon, M. et Mme Van Scheel, 
M. et Mme J. Fontaine, comte et Mme Terlinden, M., Mme et 
Mu® Kceningswerther; M. et MmoJansen-Voss,M.etMm°Vander 
Elst, M. et Mme Hans, M., Mme et Mu<1 Pauwels; M., Mme et 
Mlle Pholien; M., Mme et MUa Dubost; M. et Mme de Moerloose, 
M. et Mme Van Bombergen, M. et Mme Gustave Mélot, 
M. et Mme F. Wittouck, M. et Mme P. Wittouck, M. et 
Mme P. Jamar, M. et Mme Hancart-Vent.

Parmi les uniformes et les habits noirs ; M. Raymond Jans
sens, procureur général à la Cour de cassation ; les généraux 
Ninitte, Peny, comte A van der Burch; le comte Charles van 
der Burch, les bourgmestres des communes de l’aggloméra
tion : MM. Huart-Hamoir, Frick, Moreau, Bockstael, Van 
Meenen; M. Braun, bourgmestre de Gand; les colonels 
de Witte, de Selliers de Moranville, Rosart, de Venter; 
de la garde civique, le général Verstraeten, portant le 
grand cordon de l'Ordre du Lion et du Soleil, les colonels 
Anspach, Tahon, Emile Delcommune; Bertrand; le major 
Veromer, le commandant de Ro; le commandant Lefebure, le 
baron Descamps-David, ministre d’État du Congo; le comte 
Horace van der Burch et ses fils les comtes John, Rodolphe et 
Adrien, celui-ci très félicité par sa nomination, reçue le soir 
même, de commandeur des SS. Maurice et Lazare et la nou
velle de sa nomination dans l’Ordre de Léopold ; M. Canon- 
Legrand; M..Nagels, procureur du Roi; MM. Léon et Albert 
Janssen, le baron commandant Goffinet, le baron Durutte, le 
sénateur Edmond Picard, le député Peten. le chevalier van 
der Elst, secrétaire général des Affaires étrangères; MM. Phi
lippson, Jacques et Léon Cassel, Wieleman, Lefebure, le 
docteur Lebœaf, le colonel Thys et ses fils; MM. van 
den Corput, Maurice de Wanvre, Et. Vergote, A. Van 
Cutsem, Eug. Verhaeren, P. et J. Van Hoegaerden, comtes 
Henri, Freddy, Emile et Louis Du Monceau, E. Guillery, 
Maurice Anspach, Deprez, C. Hendrickx, lieutenants Guy 
Reintjens Simon; M. Parmentier, Paul Forgeur, secrétaire 
général du Comité exécutif de l’Exposition de Liége, etc.

MM. de Koudriaffsky ; Montgomery, de la légation d’An
gleterre; le comte Cornet de Ways:Ruart, le comte van der 
Straten-Ponthoz, major d’artillerie ; le vicomte de Jonghe 
d’Ardoye, lieutenant d’artillerie; le baron Louis de Moor, des 
guides, le baron de Roye de Wichen, Godfroid, secrétaire de 
S. A. R. le Prince Albert; le colonel Van Halen, le major 
Allard, 0. I.epreux, directeur de la Banque Nationale; Dubois, 
chef de cabinet du ministre du Travail; Jean van Malder-

ghem, Maurice Sterkx, Jules de le Court-Wincqz, Charles 
Mourlon, Paul De Smeth, Limange.

Du monde artiste : MM. Kufferath et Guidé,M. Reding, M. et 
Mme Wytsman, M. et Mme Gilsoul, M. Ph. Wolfers, M.Van der 
Stappen, les sculpteurs Samuel et Vinçotte et leurs femmes; 
MM. Desenfans, G. Bernier, les architectes Maquet, Horta et 
Acker ; M. Ch.-L. Cardon, M. Crespin.

Pendant toute la soirée, cette foule brillante a circulé dans 
les superbes salles de l’hôtel-de-ville, tandis que l’orchestre, 
placé dans une galerie, lançait sur les invites des valses entraî
nantes... si entraînantes que quelques habits noirs et quelques 
toilettes claires se sont mis à tournoyer en cadence, égayant 
plus encore cette délicieuse soirée.

On a beaucoup admiré tous les trésors d’art de l’hôtel de 
ville : les tapisseries de Bruxelles vraiment merveilleuses; le 
rétable bruxellois du XV» siècle et ses volets; le beau portrait 
par Drouais qui est dans le cabinet du bourgmestre; les deux 
portraits par Raeveustein; le portrait de Cluysenaer, une des 
meilleures toile de Gallait; le portrait de de Brouckère par 
Billoin; le portrait d’Anspacli par Portaels ; le magnifique pla
fond en bois sculpté qui se trouve dans le cabinet de l’échevin 
des Beaux-Arts; les broderies de Mme De Rudder, les clefs en 
argent de la ville; la somptuosité des cabinets des échevins où 
l’on a surtout remarqué la superbe tapisserie de la Betsabé 
qui fut achetée à la vente Somzée et qui provient de la collection 
du prince Chiara. Cette tapisserie est malheureusement placée 
trop haut et mal encadrée.

Vers minuit les invités se sonl rendus au buffet dressé dans 
la salle des Milices, décorée par un bel artiste, M. Charles- 
Léon Cardon et dont le fond est formé par le superbe tableau de 
M. Frédéric : Le Départ des Conscrits; puis ils sont remontés 
dans les salons jusqu’à 1 heure du matin.

M. De Mot avait lancé plus de 2,000 invitations. Sa fête a 
splendidement réussi... et tous ses invités en garderont un 
brillant souvenir.

F o u rru re s . — Jos. Krebs, 7S-80, r. Croix-de-Fer. Prix 
les plus bas connus.

«**
p r r jT î  Ç solide dans toutes les bonnes épiceries, 
l i i D l L O  p0t i/g livre, 1 fr. 35; 1/4 livre, 2 fr. 65.

Nous nous permettons de reproduire encore un joli modèle 
de chapeau créé par la maison Jeanne Breckpot, fournisseur de 
S. A. R. la Princesse Clémentine de Belgique, rue Royale, 134.

Pour vos corbeilles et bouquets de fleurs naturelles adressez 
vous à La Roseraie belge, 95 et 97, rue Royale. Nulle mai
son n’a un choix aussi avantageux et aussi grand.

CONCOURS D ’ETALAG ES
Aux nos 30 et 32, boulevard Anspach, nous admi 

rons la maison C. Menzel, qui expose, avec un 
goût parfait ses différents modèles pour installa
tions d’Ecuries et de Selleries, ainsi que des bronzes 
pour bâtiments, portemanteaux et parapluies; 
nous remarquons un choix considérable d’articles 
pour installations complètes de magasins.

Au milieu de toutes ces superbes pièces, se trouve le 
brevet de fournisseur de S. A. R. Monseigneur le 
Prince Albert, ainsi qu’un magnifique paravent de 
salon en style Louis XV.

Cette ancienne maison s’est très modernisée sous 
la nouvelle direction de M. A. Menzel fils, qui mon
tre, par ses beaux étalages, son expérience acquise, 
la perfection, le bon goût et le fini de ses travaux.

Une visite s’impose aux grands magasins du Cen
tre, déjà si connus par la variation de leurs articles 
qui donne l ’embarras du choix.

Vous y trouverez certainement de quoi meubler 
une maison depuis la cave jusqu’au grenier, aussi 
bien dans le luxe que dans l’ordinaire.

Dans ces vastes salles d’exposition, dont l’entrée 
est libre, on trouve d’innombrables objets pour 
cadeaux, tous avec le prix marqué, que nous recom
mandons spécialement à nos lecteurs et lectrices.

Au 46, Marché-aux-Herbes, l ’ancienne Maison Nys- 
sens soeurs, Mllus Jullien successeurs, ont deux 
vitrines splendides ; dans l’une se trouvent les linge
ries les plus fines ainsi que blouses et matinées 
pour dames ; dans l ’autre, les articles pour enfants 
qui font le rêve des mamans.

Le 77, « A la Belle Bottine ", mérite réellement 
ce titre par ses deux vitrines où sont exposés de 
superbes modèles, créations de la maison, la der
nière expression de l’élégance et du bon goût en 
fait dé bottines d’hommes et de damés.

Remarqué au 45,rue dei’Ecuyer, les étalages de la 
Maison Pagel, marchand-tailleur et chemisier déjà 
très connu par nos abonnés et dont l ’annonce se 
trouve à la dernière page de 1 ’Eventail, à côté du 
programme.

Au 53, la Ganterie Jouvin expose des gants pour 
soirées, sports, etc., ainsi que de splendides voi
lettes.

Chatoyants étalages 40-42, boulevard du Nord, à 
la maison Palmyre Michiels où sont exposées de 
ravissantes fleurs avec un goût exquis et artistique.

Comme d’habitude, les étalages de la maison 
Dony, rue Henri Maus, 49, attirent l’attention 
générale par l’élégance et le bon goût de leurs cha
peaux pour dames ainsi que leurs superbes fourni
tures.

Galerie de la Reine, 21, nous admirons les 
superbes étalages où sont exposés des tableaux de 
maîtres, ainsi que des objets d’art des plus dis
tingués.

Montagne de la Cour, 69, à la Maison Couplet, 
admirables les bronzes artistiques ainsi que les objet- 
pour cadeaux. Nous remarquons la dernière nous 
veauté en sac de dame peau de crocodile. Toutes nos 
félicitations à cette Maison qui expose avec un goût 
et une élégance des plus remarquables.

M o n d a n i té s .
Lundi 17 décembre, il y a eu quarante-et-un ans que S. M. le 

Roi est monté sur le trône, succédant à son père Léopold Ier 
le 10 décembre 1855 et ayant prêté, le 17 du même mois, le 
serment constitutionnel devant les Chambres réunies et les 
grands chefs de l’État. A cette occasion, le drapeau national a 
été arboré à la façade des monuments et les troupes ont eu ser
vice du dimanche

* *
Les bals de la Cour sont fixés aux 26 janvier et 2 février 

prochains.
**»

On vient de lancer, à Ostende, le projet d’ériger en cette 
ville, dans un square à construire rue de l'Eglise, une statue 
monumentale en l’honneur du roi Léopold II.

■*♦ *
Une petite cérémonie très touchante que le départ pour 

Saint-Raphaël de S. A. R Mmt la Princesse Clémentine, lundi 
dernier, par le train de Paris, d'une heure : S. M. le Roi a 
conduit la Princesse à la gare du Midi. Plusieurs centaines de 
personnes, massées sur les quais, ont salué de leurs acclama 
tions le Souverain et la Princesse qui ont paru fort touchés de 
cette manifestation improvisée.

M. De Mol, bourgmestre de Bruxelles, M.Ganderax, chargé 
d’affaires de France, sont venus présenter, avant le départ du 
train, leurs hommages à l’auguste voyageuse qui s’en va passer 
les mois d’hiver au pays du soleil. Les nouvelles reçues 
depuis de Saint-Raphaël ont appris que Son Altesse Royale 
était arrivée en parfaite santé dans la jolie station balnéaire où 
Elle restera jusque fin avril.

***
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a offert au l<’r régi

ment de guides un superbe portrait peint à l’huile de S. A. R. 
le Comte de Flandre. Le Prince qui fut, comme on sait, colo
nel de ce régiment d’élite, est représenté en petite tenue de 
colonel des guides avec les insignes de grand cordon de l’ordre 
de Léopold.

• ♦
S. A. R. le Prince Albert, toujours désireux d’encourager 

les sports, a créé une coupe de l’armée pour championnat de 
foot-ball. Cette coupe sera disputée entre les équipes de nos 
divers régiments.

* *
La matinée de gala donnée dimanche à la Monnaie au béné

fice des dispensaires Albert-Elisabeth et Léopold avait réuni 
une salle comble.

LL AA. RR. Mme la Princessse Elisabeth et le Prince 
Léopold, accompagnées de Mme la comtesse van den Steen de 
Jehay, dame d’honneur, et du vicomte de Beughem, chevalier 
d'honneur, ont été reçus au bas de l’escalier d’honneur par 
M. de Vaucleroy, président de l’œuvre; M. Beco, gouverneur 
du Brabant; M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles; 
M. Huart-Hamoir, bourgmestre de Schaerbeek; MM. Eloy, 
Lepreux, Van Ryn et les dames patronnesses Mme la comtesse 
John d’Oultremcmt, Mme la baronne Lambert de Rothschild, 
Mmes de Lantsheere, Annemans, Alfred Orban, Dumont de 
Chassart, Mlles Urban, Mme8 Gràffe, Landrien, Burnell, Morel, 
Speyer, de Vaucleroy et Van Ryn.

Le président a prononcé quelques mots de remercîments à 
Son Altesse Royale, Mlle Annemans a offert le bouquet à la 
Princesse et le petit Pierre Morel une boutonnière au petit 
Prince.

Après le premier acte, Leurs Altesses Royales se sont ren
dues au foyer où une table garnie de fleurs les attendait. Son 
Altesse Royale avait convié à sa table la comtesse John d’Oul
tremont, Mme de Lantsheere, Mme Annemans et la comtesse 
van den Steen. La Princesse s’est entretenue avec plusieurs 
dames du comité et les a reçues dans sa loge.

Remarqué aux loges de premières : les femmes des ministres, 
Mme Nerinckx, femme du vice-président de la Chambre, et ses 
filles; Mme De Smet, Mlles De Mot, M. le baron Lambert de 
Rothschild, Mme Goldschmidt, Mlle Speyer, Mme et Mu<> Van 
Hoobrouck, Mlle de Mévius, M. et Mme Wittouck, Mmes de 
Lantsheere, Kerckx, Vergote, Bemelmans, Jamar, Planquaertr 
Best.

Aux fauteuils de balcon : Mmes May-de Bauer, Allard, Hol- 
lauders, Philippson, Masquelin, Waucquez, Pauwels.

Aux baignoires : Mmes Van der Rest et sa fille, Scheyven et 
sa fille,Peltzer, Léon Janssen, Maskens, De Pauw,Van Volxem, 
Georges Leclercq, G Parmentier, Thys.

Aux fauteuils d'orchestre : Mme! Beco, Derscheid, docteur 
Le Bœuf, Jacques Cassel, Bernstein, Clynans, Van Hoegaerden, 
Hamoir, Ed De Vylder, etc., etc.

La Princesse portait une merveilleuse toilette crêpe de 
Chine brodée couleur ciel.

La représentation se composait de Lakm é  et du deuxième 
acte de Coppélia qui ont obtenu grand succès.

Le petit Prince, qui allait pour la première fois au théâtre, 
paraissait s’intéresser vivement aux péripéties du spectacle et 
Il a beaucoup applaudi.

Inutile de dire de quelle sympathique curiosité II a été 
l’objet

A son départ la l’rinces se et son fils ont été vivemen 
acclamés.

***
L’état de santé de la Princesse Ruprecht, sœur aînée de la 

Princesse Elisabeth de Belgique et femme du prince héritier de 
Bavière, s’étant aggravé, LL. AA. RR. le Prince et la Prin
cesse Albert sont parties lundi soir pour Munich.

***
S. A. R. le Prince Albert vient de charger M. Albert Grisar, 

président du Royal Yacht Club d’Anvers et l’un de nos yachtmeri 
les plus compétents,de dresser les plans d’un bateau de courses 
qui prendrait part, sous les couleurs de Son Altesse Royale, 
aux régates internationales de ICiel, aux côtés des yachts de 
l’empereur d’Allemagne et du roi d’Angleterre. Le bateau, 
dont la construction sera immédiatement commencée, sera 
inscrit dans la « Sonderklasse ».

***La ville de Malines vient d’être officiellement informée 
qu'elle recevra la visite de S. A. R. le Prince Albert, le der 
nier dimanche de mai prochain.

***
Maison Wenziner, 110-112, rue Royale. Pour fin de saison, 

grand rabais sur tous les derniers modèles de la saison : 
Robes, manteaux, vêtements en persianer, loutre, caracule, 
chirichila et zibelines russes.

$
S. A. R. le duc de Vendôme a quitté Bruxelles, accom

pagné du général Terlinden, pour aller au château des 
Amerois.

Ravissantes capotes et toques paillettes noires, à la maison 
Eugénie, rue Sainte-Gudule, 16.

***
S. A. R. le duc d’Orléans a quitté Bruxelles mardi retour

nant en Angleterre.
%* *

Pour vos cadeaux utiles de Noël et Etrennes, voyez les su
perbes étalages de.cannes et parapluies a la maison Dubuc, 
32, rue de la Bourse.

£* *
On assure que S. A. R. le Prince Ferdinand de Bulgarie 

viendra passer la saison prochaine sur le littoral belge. Le 
Prince sera accompagné de ses enfants et, très probablement, 
de sa mère S. A. R. Mme la Princesse Clémentine de Saxe- 
Cobourg.

***
Toillettes habillées pour fillettes, 25, Marché-aux-Herbes.

** *
La maison H. Coosemans, 15, rue Royale, expose cette 

semaine un superbe choix de petits meubles pour cadeaux.

Lundi a été célébré dans l’intimité familiale d'abord, puis 
dans un grand banquet offert, à l’hôtel de ville, par les échevins 
et les conseillers communaux, le vingt-cinquième anniversaire 
de l’entrée de M. De Mot dans la magistrature communale.

L'honorable bourgmestre a reçu des centaines de dépêches 
de félicitations, et de nombreux envois fleuris, adressés à MUas De 
Mot, ont transformé l’hôtel de la rue des Sablons en un jardin 
somptueux.

** *
Mgr. Mercier, archevêque de Malines, a exprimé à M. De 

Mot, dans un très aimable télégramme, ses félicitations à 
l’occasion de ce vingt-cinquième anniversaire.

** *
Noël-Nouvel-An : Bouquets de fleurs naturelles, stérili

sées; feuillages d’appartement, Maison Vandeputte.
***

Le ministre de l’Intérieur est en ce moment très souffrant 
Il est à Louvain dans son hôtel particulier et garde la 
chambre.

***
A l’occasion des fêtes de Noël et Nouvel An, la Taverne 

Royale organise dans son « Tea Room », rue d’Arenberg, 3, 
un Dîner-Concert, le 25 Décembre, à partir de 7 heures, et 
des Soupers-Réveillons de Noël et Nouvel-An. — Les tables 
peuvent être réservées. — Téléphone 7690.

***
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin di Longare, 

actuellement dans leurs terres, en Italie, sont attendus à 
Bruxelles vers le 25.

$* *
Ne cherchez pas, Mesdames. Si, dans une réunion mon

daine, un joli chapeau a frappé vos regards, vous pouvez être 
certaine qu’il sort des ateliers de la Maison Angèle, rue 
Royale, 21.

**»
Le prince di Poggio Suasa, des princes Ruspoli, qui est con

seiller de la légation d’Italie, quittera Bruxelles au début de 
janvier pour aller rejoindre son poste de Madrid où il est promu, 
comme nous l’avons dit, conseiller d’ambassade.

Depuis un an et demi que le prince de Poggio Suasa et la 
princesse, née de Talleyrand-Périgord, sont installés chez 
nous, ils se sont attiré les sympathies de la haute société 
bruxelloise qui regrettera vivement leur départ.

C’est le marquis Montagliari, actuellement premier secré
taire à Berne, qui succédera, à Bruxelles, au prince di Poggio 
Suasa.

***
A l'occasion des fêtes de Noël et du jour de l’An, Femina 

Coiffeur, iO, rue de la Croir-de-Fer, met à la disposition de 
nos élégantes mondaines de ravissants cadeaux pour étrennes 
à des prix très modérés. Nous citerons entre autres des peignes 
et épingles en écaille, blonde, cerises, de toute beauté ; des 
ornements pour les coiffures de dîner et de soirée très en vogue 
à Londres et Paris ; la Rose Sorel, le Gardénia Empire, le 
Nœud Marie-Antoinette aux tons chatoyants et discrets, qui, 
piqué délicatement dans une chevelure teintée au Henné 
Femina, donne au visage un charme et un rayonnement de 
jeunesse qui ont valu à la baronne de B... à la soirée de con
trat de Mlle Y. M..., un succès de beauté dont nous félicitons 
vivement le grand coiffeur mondain.

* *
Le comte Philippe d’Oultremont, nommé secrétaire de léga

tion à Berlin, est parti la semaine dernière pour l’Allemagne.
** *

Noël-Nouvel-An : Sacs, éventails, boîtes, vases, cadres 
dernières nouveautés, Maison Vandeputte.

Les habitants du quartier Nord-Est-Cinquantenaire appren
dront avec plaisir qu'à l’occasion des fêtes fleuries du Nouvel- 
An, l'importante firme fleuriste La Roseraie belge, de la. pije 
Royale, dont les cultures renommées sont 170, rue du Noyer, 
y a installé un magasin où les clients trouveront les ifleùrs 
et corbeilles à des prix avantageux (tél. 6046).



m*•*

Le secrétaire de légation des Pays-Bas et Mme Crommelin 
passeront les fêtes de Noël en Hollande.

***
C o n co u rs  d’étalages :
F ou le  énorme constamment devant les ravissantes et 

éblouissantes vitrines du Palais de Cristal, Marcliê-ciucc- 
Herbes, où se trouve exposée une collection d’objets nouveaux 
pour cad e a u x , en faïence d’art, terres cuites, biscuits, porce 
laines d e  Sèvres e t  de Limoges, cristaux artistiques, etc., etc.

Parmi tous ces objets artistiques, nous découvrons aussi 
une multitude de gentils bibelots, offerts à des prix des plus 
avantageux, qui seront un vrai succès pour la vente de Noël et 
des Êtrennes. Nos félicitations à cette maison qui, du reste, a 
toujours remporté les plus hautes récompenses.

-**
Nous avons beau nous informer pour trouver une excellente 

corsetière, c’est toujours la  maison E. Moenaert, place des 
B arric a d es , qui l’emporte. Cette Maison, connue parmi toutes 
nos grandes élégantes, confectionne des corsets merveilleux. 
Ses m o d è les  sont les dernières créations parisiennes parues 
jusqu’à ce jour, et tout eu conservant sa jolie forme et son 
élégance, elle peut concourir pour la modicité de ses prix.

***
Grande nouveauté en chapeaux-visite à la maison Eug. 

Lechein, rue Sainte-Gudule, 23.
***

M. van Bruyssel, consul général de Belgique à Tunis; 
M. J. Pety de Thozée, agent diplomatique à Sofia; M. Sève, 
consul général à Liverpool; M. H. Ledeganck, consul général 
et ministre résident à Buenos-Ayres, et M. F. Cartuyvels, 
consul général à Cologne, sont promus commandeurs de l’Ordre 
de Léopold.

Sont également nommés commandeurs : M. Wilhelm Herz, 
président de la Chambre de Commerce de Berlin ; M. Isidore 
Loewe, propriétaire de la Fabrique nationale d'armes de 
guerre de Herstal. et M. Emile Ratheneau, tous trois conseil
lers de commerce à Berlin.

M. Karl von Martius, docteur en philosophie, et M. von 
Mendelssohn, banquier et consul général de Belgique à Ber
lin, sont nommés officiers et M. Louis Ravené est nommé 
chevalier.

Ces messieurs faisaient partie du comité de patronage de la 
section allemande à l’Exposition de Liége.

Les membres du comité exécutif de ladite Exposition ont 
été particulièrement en rapports avec M. von Mendelssohn 
qui. dès le début des pourparlers, les Aïda de tout son pou
voir et leur aplanit de nombreuses difficultés.

** *
Du prince Potinatowski :
Trois nouveaux décorés aux Affaires étrangères : M. Léon 

Capelle, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 
l'éminent directeur-général du très important service du Com
merce et des consulats, à qui le gouvernement portugais vient 
de faire l’insigne honneur d'octroyer, motu proprio, en dehors 
de toute question d’échange ou de réciprocité, le grand-cordon 
de l’ordre de Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa.

Le deuxième décoré est M. Léon Devogel, chef du bureau 
des traductions aux Affaires étrangères, qui vient d'être 
nommé chevalier de l'ordre Monténégrin du » Danilo ». (Ordre 
de l’Indépendance).

Né en 1875, M. Devogel fit de brillantes études à l'Univer
sité de Bruxelles. A 21 ans, chose rare, il obtenait, avec dis
tinction, le diplôme de docteur en philosophie et lettres, pour 
la philologie classique, preuve d’une connaissance approfondie 
du grec et du latin. Il avait la vocation des langues et trouva 
le temps d’étudier à fond le flamand, l'allemand, l'anglais, le 
danois, le suédois, l’italien, l'espagnol, le portugais, le grec 
moderne et le russe. Il est traducteur assermenté pour ces 
diverses langues ! Nous croyons qu’il existe fort peu de geDS 

s il en existe — en Belgique ou ailleurs, qui peuvent en 
dire autant.

M. Devogel est, malgré cela, un modeste, qui a mis à pro- 
fitses études de philosophie. C'est un vrai philosophe! C’est 
aussi un excellent fonctionnaire qui rend, comme bien on 
pense, d’éminents services aux Affaires étrangères.

Avant d'entrer au ministère, en 1S97, il a appartenu un 
moment à 1 enseignement moyen. Il a collaboré à diverses 
revues : la Reçue de droit international, la Revue de B e l
gique', la Revue de t  Université.

Le troisième décoré est M. Jacquet, attaché au service de la 
chancellerie, qui a été également nommé chevalier de l'ordre 
du « Danilo ».

A propos de l’octroi M. Capelle par le gouvernement portu
gais. du grand cordon de l’ordre de Notre-Dame de Villa-Viçosa, 
il y a lieu de faire remarquer que cette haute distinction ne va 
pas au directeur général mais bien à l’envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire. Ainsi le veut le protocole! En effet, 
les seuls directeurs-généraux des affaires étrangères qui sont 
grands cordons ont rang de ministres plénipotentiaires. Ce 
sont MM. Capelle et Van den Bulcke. Ce dernier a le grand 
cordon du Lion et du Soleil de Perse ; M. Capelle a le grand 
cordon de l’ordre de la Couronne de Chêne, celui du Lion 
et du Soleil et le grand cordon de l’ordre de Notre-Dame de la 
Conception de Villa-Viçosa qu'il vient de recevoir. Les autres 
directeurs-généraux peuvent être promus jusqu'au grade 
de graud-officier dans les ordres étrangers. Pour tous, la com- 
manderie est le grade le plus élevé dans l'ordre de Léopold. 
^°us ne connaissons qu’une seule exception, celle faite en 
laveur de M. Léopold Orban, qui fut grand-officier de l’ordre 
de Léopold. Nous ne parlons pas du baron Lambermont qui fut 
grand cordon, mais qui était ministre d'État!

-**
A I occasion de la Noël et de la Nouvelle-Année, grand choix 

de corbeilles, vases et fleurs naturelles, à la maison Cocq- 
Lonson, rue Sainte-Gudule, 17. Téléphone 5693.

***
Notre compatriote M. Naus, ministre des douanes en Perse, 

'ient de la part du gouvernement persan, d’envoyer la croix 
officier de l'Instruction publique de Perse à la nièce de 

M. Jules Carlier, Mlle Detieune, une des zélatrices les plus 
dévouées de 1 œuvre du Grand Air pour les petits.

***
Le gouvernement français, qui avait déjà créé chevalier du 

Mérite agricole M. Jules Cloquet, consul du Salvador à 
Bruxelles, vient de lui conférer la rosette d’officier de l'Ins
truction publique pour diverses publications fort appréciées.

, - ;
Nous avons raconté dans ses grandes lignes ce qu’avait été 

a fêtejofierte samedi 15 à notre commissaire général à l’Expo
sition dé Milan. La réussite de celle-ci a été complète, dépassant 
e beaucoup les espérances de ses dévoués organisateurs.
Les toasts du président du Comité, M. Léon Janssen, et du 

ministre du 'travail, M. Francotte, furent de belle éloquence,

de forme châtiée, d’idées hautes, et ils furent dits avec maî
trise. Et tous les deux furent salués de bravos enthousiastes.

Dans sa réponse, le comte van der Burch s’est affirmé comme 
un orateur de grand talent. Eu phrases délicates, il a remercié 
tous ceux qui le fêtaient, tous ceux qui avaient collaboré à la 
réussite de la section belge ; il a exposé en nobles termes, 
vigoureusement acclamés, l’idéal social vers lequel il s’efforce 
de parvenir et a fait une bolle et vibrante apologie du travail. 
Puis, en homme qui sait pour avoir étudié, il a émis son avis 
sur les moyens à employer afin d’assurer à notre pays une 
suprématie économique dans le monde, préconisant surtout la 
nécessité pour nos industriels et nos commerçants d’envoyer à 
l’étranger des représentants avisés et demandant au gouverne
ment d’aider ceux-ci dans leur tâche en étendant et en amélio
rant notre service consulaire.

L’auditoire, que ce substantiel et très beau discours a vive
ment intéressé, a profité de l’occasion qui lui était offerte 
pour décerner au comte van der Burch une longue et cha
leureuse ovation. Ces sentiments de haute estime et de sym
pathie reconnaissante s’étaient, au préalable, déjà manifestés 
quand M. Francotte eut annoncé la prochaine nomination 
dans l’ordre de Léopold de notre jeune et vaillant commis
saire général.

***
Nous avons dit combien était belle la décoration de la salle 

de la Grande-Harmonie.
M. le chevalier Bayet avait prêté pour la circonstance deux 

séries de merveilleuses tapisseries bruxelloises presque entiè
rement en soie.

La série dite de Bélisaire a été faite au XVIIe siècle pour 
les princes de Scey Moutbeliard et c’est de cette famille que le 
chevalier Bayet les a acquises.

Les autres tapisseries — il y en avait douze — ont été exé
cutées d’après des cartons de Rubens pour les princes de Gon- 
zague.Toutes, d’une conservation parfaite, sont admirables de 
composition, de dessin et de couleur.

**.
La médecine moderne, de plus en plus dégagée d'empirisme, 

part elle-même en guerre contre l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’effet d’un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

**»
Noël-Nouvel-An : Mille petits bibelots, cadeaux, Maison 

Vandeputte, 21, rue Saint-Jean.
3***5

Rien n’est plus charmant que le chassé-croisé de fleurs pen
dant les fêtes fleuries du Nouvel-An. Surtout quand ces fleurs 
portent l’étiquette des grands fleuristes de La Roseraie belge, 
95 et 97, rue Royale, qui ont un talent tout spécial pour les 
arranger (tél. 3817).

***
Lundi, le commissaire général du gouvernement belge à 

l’Exposition de Milan, le comte et la comtesse Horace van 
der Burch, recevaient à diuer, dans leur bel hôtel de la rue 
Zinner, orné de tableaux superbes, — parmi lesquels un Rey
nolds merveilleux, un Watteau de toute beauté, — de portraits 
de famille, de tapisseries flamandes, d’intéressants souvenirs 
de voyage, dont, notammeut, une grande frise en bois sculpté 
rapportée de l’Inde, représentant un cortège royal.

Parmi les convives ; M. le ministre du travail, le baron 
Auguste Goffinet, secrétaire des commandements du Roi, 
M. Giacchi, membre du comité exécutif de l'Exposition de 
Milan; M. Léon Janssen; le colonel Michel, commandant le 
3e régiment d’artillerie; le chevalier Bayet, secrétaire du Roi ; 
M. Albert Janssen, le général co nte Albéric van der Burch ; le 
comte Charles van der Burch, ancien sénateur; M. Dubois, 
chef de cibinet du ministre du travail ; les collaborateurs à 
Milan de notre commissaire général; MM. Fierens, de 
Loneux. R. van der Meylen, Hamaide, F. van Halen, J. Bo- 
gaarts, Mussche, F. Van Ophem, lés comtes Rodolphe et John 
van der Burch, etc.

Danscette dernière réunion, provoquée par l’Exposition de 
Milan et dont la comtesse Horace van der Burch a fait les 
honneurs avec sa bonne grâce accueillante, M. Giacchi a redit 
au comte Adrien van der Burch les sentiments de haute estime 
et de vive affection dans lesquels il est tenu à Milan.

Les convives ont pris le café dans le fumoir, dont la chemi
née est ornée du magnifique groupe des Heures, du sculpteur 
Philippe Wolfers, qui fut offert à notre commissaire général.

** »
Le chant est en décadence depuis une cinquantaine d’années. 

En dehors de rares privilégiés comme Caruso (qui ont le don 
de Dieu) on n’entend que rarement de belles voix, au chant 
large et bien posé. Le plus souvent on chevrote, on crie ou 
on poitrine; la seule préoccupation est de produire le plus 
d'effet possible par des moyens forcés, et au bout de deux ou 
trois ans de cette pratique, les meilleures voix sont fatiguées 
ou perdues à jamais. Le précepte élémentaire est de chanter 
de sa voix naturelle, travaillée avec intelligence, prudence et 
persévérance, au moyen d’une bonne méthode, et l’un des 
secrets du chant, c’est la respiration également bien comprise 
et bien travaillée. Mlle Buys, professeur de chant expérimenté 
et documenté à fond, enseigne l’ancienne et vraie méthode ita
lienne; elle fait acquérir à ses élèves l’ampleur et la souplesse 
de la voix, sans la fatiguer, par un travail bien compris et 
bien mené.

MU» Buys prévient en outre les jeunes filles peu fortunées 
mais dotées d'un beau timbre de voix et de sérieuses aptitudes 
vocales, qu’elle ouvre un cours gratuit, 66, rue de Trêves, une 
fois par semaine.

***
Maison D. Passedouet, 41, rue Crespel (près la porto Louise), 

Agence de Liberty and C" Ltd de Londres; soieries, velours, 
tissus d’ameublement. Spécialité de vêlements d’enfants, robes, 
manteaux, chapeaux. Smokes pour dames et jeunes filles 
(modèles déposés). Objets de Fantaisie pour cadeaux, éventails 
artistiques et de style.

***
M. Penso, président de la Polenta, consul général de la 

République dominicaine, à Bruxelles, a donné lundi, au Café 
de Paris, un déjeuner en l’honneur de M. Giacchi, membre du 
comité exécutif de l'Exposition de Milan, qui était venu à 
Bruxelles pour assister à la manifestation organisée en l’hon
neur du comte Adrien van der Burch.

Assistaient à ce déjeuner : le prince di Poggio Suasa, con
seiller de la légation d’Italie, le comte Adrien van der Burch, 
le commandant Raoul Poutus, MM. Uttini, Goldzieher, Fie- 
rens-Gevaert, etc., etc.

«*#
Les Traitements physiques remplacent les Cures à l’étran

ger, et s’adressent aux maladies rebellés aux autres traitements 
S’adr. : Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

95, rue de Namur, exposition d’une ravissante vitrine où 
l’on trouve réunies l’élégance féminine par excellence et des 
fanfreluches réunies/qui certes, feront l’admiration de nos lec
trices.

***
Samedi a été donné le dernier dîner dansant chez M. Seeger. 

Dîner des plus animés, après lequel les invités ont eu le plaisir 
d’entendre M.Vertongen, dans ses compositions pour piano et 
le flls de la maison dans des chansonnettes comiques.

Parmi les invités : M., Mme et Mlle Defize, Mme et Mlle Jules 
Ziane, Mme et Mlle Becquet, M. et Mme Arendt, M., Mme et 
Mlles Ketels, MM. Blanquaert, De Broux, Vertongen, Hey- 
ninckx, lieutenants De Bavay, Wynen...

***
M. de Soria donnera ses leçons mardi, jour de Noël, celle 

du jour de l’An, le lundi 31 décembre, comme toujours à 
l'Hôtel Mengelle. Toutes les danses seront enseignées : Boston, 
Two, Sted, Menuet, etc.

***
L’époque des étrennes approche, et bien souvent on est 

perplexe au sujet de ce que l’on donnera. C’est un tort à notre 
avis, car il suffit de se rendre à la maison Baudoux, lingerie, 
trousseaux, layettes, 38, rue du Bailli, qui a toujours en 
magasin un grand choix de belles blouses, robes et chapeaux 
d’enfants, manteaux de baptême, etc., bref, de quoi faire un 
joli cadeau, qui sera toujours reçu avec plaisir. Téléph. 7732.

#**
Le ministre des Finances et la comtesse de Smet de Naeyer 

ont donné un fort beau dîner le 15.
***

Noël-Nouvel-An: Voilettes, écharpes, ceintures nouvelles, 
Maison Vandeputte.

***
Très beau dîner jeudi chez M. et Mme Franz van Ophem, en 

leur artistique demeure de la rue Renkin.
Parmi les convives : Mme de Ladrier, M. et Mme M. Mussche, 

MU» Van Neck, MM. le comte Adrien van der Burch, Paul 
Forgeur, Albert Janssen, R. van der Meylen, F. van Halen, 
Fris, Hamaide.

** *
Nous apprenons que la maison Marguerite, 123-125, rue 

Royale, est disposée à céder, à des prix fort réduits, les beaux 
modèles de robes qu'elle a créés pour la présente saison.

Celles de nos lectrices qui auraient besoin de costumes de 
bal, de théâtre, de visite, ou de toilettes de ville, trouveront 
là l’occasion de satisfaire leur goût d’élégance dans des con- 
dîtionsjde grande économie.

■***
Le dernier cri de la mode est certes au 29, Galerie de la 

Reine. Mme Belin, l’illustre modiste expose de ravissante cha
peaux de demi-saison dont le goût et l’élégance attireront nos 
mondaines qui ne pourront manquer de rendre visite à ces 
superbes étalages.

.•T
Une agréable surprise à ménager à un invité le soir du 

Réveillon, c’est de le faire dîner-souper au Café de Paris-, 
il n’est pas de fin connaisseur qui puisse se montrer insensible 
à une aussi délicate attention. Seulement on fera bien de rete
nir ses tables à l’avance. Téléphone 6860.

*’*
M. et Mme Emile Delcommune donneront un grand dîner 

le samedi 21 décembre, en leur hôtel de l’avenue des Arts.

Mardi dernier a été célébré le mariage de Mlle Valérie Van- 
den E sîhen, tille de M Eugène Van leu Elschen et de Mme, 
née Àllard, avec M. Pierre Bautier, avocat, fils de feu 
M. Edmond Bautier et de Mme, née Querton.

Par suite du décès récent de M. Querton, grand-père du 
marié, la cérémonie a eu lieu dans l’intimité.

Les témoins étaient, pour la mariée, M. Alfred Vues, son 
grand-oncle et M. Paul De Mot, son oncle ; pour le marié, 
M. Ernest Solvay, son grand-oncle et le notaire Berger, son 
cousin.

La mariée avait une robe charmante de simplicité en satin 
blanc.

Très jolies toilettes dans le cortège : Mme Bautier-Querton, 
en velours noir souple, encolure de dentelle de Venise, cha
peau de paillettes noires et panache blanc, Mme Vanden 
EUchen-Allard, dentelle de Malines sur toilette en velours 
taupe et chapeau de tulle bleu de ciel, Mme Paul De Mot-Al- 
lard, robe en velours gris-argent, tout unie, Mlle Bautier, en 
drap blanc orné de gaze et chinchilla, chapeau en feutre noir 
et plume noire.

Le bourgmestre, M. De Mot, ami personnel de la famille 
Vanden Elschen, avait tenu à unir lui-même lesjeunes gens, 
et, avec toute la courtoisie qu’on lui sait, il a adressé aux 
époux une allocution de cordiale émotion.

Après la cérémonie religieuse, qui a eu lieu à l’église Saint- 
Boniface, à Ixelles, Mme Vanden Elschen a réuni, dans son 
hôtel de la rue de Stassart, les membres les plus proches des 
deux familles et quelques intimes.

M. Eugène Hanssens, professeur à l'université de Bruxelles, 
a exprimé ses vœux de bonheur aux jeunes époux par quel
ques paroles de sympathie sincère et de délicate éloquence.

&* *
Les étalages A la Fée, 50, chaussée d’Ixelles, font toujburs 

l’admiration de nos lectrices par l'exposition de ses ravis
santes blouses de soirées à des prix très modestes. La Maison 
se recommande également par son grand choix de lingerie 
pour trousseaux.

***
Le mariage de Mlle Winny Storms avec le sous-lieutenant 

comte Franz du Monceau sera célébré & Bruxelles dans le cou
rant du mois de janvier.

Celui du chevalier Edmond de Theux de Montjardin avec 
Mlle van de Weyer aura également lieu avant le carême.

***
Après une visite au délicieux salonnet de l’estampo et du 

cadre, organisé par la maison Leys et fils, dans la salle Boute, 
134, rue Royale, on n’hésito plus sur le choix des jolis cadeaux 
à faire. Clôture 31 décombre.

***
On annonce les fiançailles de M1I<] Germaine de Backer, fille 

de M. et de Mme Hector de Backer, avec M. Fernand Libert.
**.

Noël-Nouvel Au, semaine de fêtes, de cadeaux, ou l’on est 
heureux de trouver l’objet aimable, de bon goût, nouveau, pas 
trop coûteux. Plus que jamais vous en trouverez la complète 
réunion de mille petits objets, bibelots, fantaisies, Maison 
Vandeputte, 24, rue Saint-Jean.

***
Sont officielles les fiançailles de M'^Anne-Marie de Béthune, 

fille du député d'Alost, baron Léon de Béthune, avec le vicomte

Joseph de Biolley, fils du vicomte Félix de Biolley, décédé, et 
de la comtesse, née de Sercey.

Félix-Antoine-Joseph baron Béthune, né le 12 juin 1789, 
sénateur, ancien bourgmestre de Courtrai, officier de l’Ordre 
de Léopold, décoré de la Croix de fer, obtint concession de 
noblesse et titre de chevalier par lettres patentes du 
26 mars 1845, fut créé baron par lettres patentes du 1er no
vembre 1865 et obtint, le 8 février 1871, l’extension à  tous ses 
descendants du titre de baron. Il épousa Adèle de Renty.

Il eut entre autres fils : 1° Jean, né en 1821, archéologue 
éminent, qui fut conseiller provincial de la Flandre occidentale.

2° Paul, né en 1830, sénateur, qui épousa, à Alost, Adélaïde 
Eliaert. De ce mariage est issu le baron Léon de Béthune, 
docteur en droit, philosophie et lettres, ancien secrétaire de 
légation, député d'Alost. Il épousa Anne David.

Armes : d’argent à trois étoiles à cinq rais d’azur, au chef 
d’azur, à  la couronne murale d’argent. Couronne : de baron. 
Supports : deux lions d’or armés et lampassés de gueules.

Devise : nec auro, nec armis.
Les armes des Biolley sont :
Ecartelé : au 1 d’azur à l’étoile à six rais d’or, au 3 d’argent 

à la tour de gueules ouverte et ajourée, au 2 d’argent et au 
4 d’azur au lion de l’un dans l’autre, armé et lampassé de 
gueules. Supports : deux griffons d’or armés et lampassés de 
gueules les queues basses, tenant des bannières aux armes du 
premier quartier, houppées et frangées.

Titres : Chevalier du Saint-Empire,5 janvier 1769.Vicomte 
par lettres patentes du 4 avril 1843. Ce titre est transmissible 
à tous les descendants mâles. Cette famille est originaire du 
Midi de la France. Une branche s'établit à  Bannieux en 1440 
et s’y éteignit.

La branche existant en Belgique a pour chef Raymond 
de Biolley qui vivait en Savoie dans les dernières années du 
xvi8 siècle. Les lettres de chevalerie délivrées à  ses descen
dants en 1769 portent qu’ils sont issus d’une famille noble et 
ancienne, dont plusieurs membres laissèrent leur vie sur les 
champs de batailles au service de leurs souverains et occu
pèrent des charges élevées tant civiles que militaires. Nous 
retrouvons parmi leurs principales alliances : les Montfort, de 
Zehender de Reichsdorff, Simonis, de T’Serclaes de Wommer- 
som, van der Straten-Ponthoz, de Pinto, de Moffarts, de 
Mentz, de Tannera, le Pas, de Grand Ry, van Praet, de 
Sercey.

***
Robe trotteur, boléro, 95 francs ;
Robe tailleur, redingote en drap, 105 francs ;
Robe de visite, en drap, 165 francs ;
Robe de visite, en velours, 170 francs.
Léon Delbove, rue de la Limite, 28.

***
Le mariage de Mlle Delloye, fille de M. et Mme Delloye- 

Orban, avec M. Van Halteren, sera célébré vers le milieu du 
mois de janvier.

£* *
Sorties de bals, maison Roy, rue Saint-Jean, 28.

***
Le mariage de M'1'' Marthe Houbotte avec M. Georges 

Prins, que nous avons annoncé, sera célébré le 15 janvier.
***

Corset'Sylphide de Paris, modèles exclusifs et brevetés, 37, 
rue de l’Association.

***
Heureux fiancés, qui voulez accomplir un charmant voyage 

de noces, adressez-vous en toute confiance à l’Excursion Par- 
mentier, 133, bd Anspach. Le plus grand confort. Services de 
1er ordre.

Mardi a été célébré à Londres, en l’église de Saint-George’s 
Hanover Square, le mariage du fils de Mme Melba, M. George 
Nesbitt Armstrong, avec miss Ruby Otway, fille du colonel 
Otway.

Parmi les assistants à la cérémonie, qui fut fort élégante, se 
trouvaient le prince François de Teck, le duc et la duchesse de 
Devonshire, le duc et la duchesse de Beaufort, le duc et la 
duchesse d’Abercorn, lord et lady de Grey, M. Higgins, etc.

***
Robe de bal, 135 francs ;
Riche robe de gaze, 235 francs;
Robe crêpe de chine, 235 francs ;
Robe fourreau velours, Lyon noir, 235 francs ;
Léon Delbove, couturier, rue de la Limite, 28 francs.

***
La succursale de La Roseraie belge, 2, rue de l’Abondance, 

au coin de la chaussée d’Haecht, qui a la spécialité des fleurs 
et plantes stérilisées, aura aussi pour les fêtes fleuries du Nou
vel-An un grand choix de fleurs naturelles, plantes, bouquets, 
corbeilles à des prix avantageux.

***
L’hiver s’annonce comme devant être très brillant.
Voici les bals de Cour fixés au 26 janvier et 2 février; au 

Concert noble il y aura également cinq ou six bals; enfin, beau
coup de réunions dansantes, dont les dates ne sont pas fixées, 
seront données dans le monde de l’aristocratie et de la finance. 

***
Voici l'hiver, nos lectrices trouveront le plus grand choix 

en jupons et matinées, tissus des Pyrénées, chez J. Dudicq, 
chemisier, 52, avenue de la Toison-d'Or.

***
Mme Oscar Deprez-Le Hardy de Beaulieu donnera une soi

rée dansante le 28 décembre prochain, en son hôtel de l’avenue 
Louise.

Fourrures en tous genres, maison Roy, rue Saint-Jean, 28. 
***

Les deux bals qui seront donnés les 2 et 9 janvier par M. et 
Mme Planquart-Best auront lieu, non dans leur hôtel de l’avenue 
Louise, mais dans leur hôtel de la rue d’Arlon.

Les dîners annoncés pour cet hiver seront donnés dans 
l’hôtel de l’avenue Louise.

#*»
Maison Allard, 19, rue de la Madeleine, Bruxelles. Grande 

mise en vente, rabais considérable sur tout le stock d’hiver. 
Confections pour dames, fourrures.

Manteaux du soir, d e p u i s ...............................fr. 50.00
Manteaux et paletots de ville, depuis......................... 19*50
Jupes trotteuses, depuis................................................ 9.50
Imperméables et cache-poussière. Grand choix de fourrures 

à tous prix.
***

Mme Hazard-Ziane donnera un bal dans son hôtel de l’avenue 
Louise le 22 janvier. 1 ;

»%
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Tr'aitetaent de l’obésité et’des rhumatismes: ' t'-îV.iO, i /
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On annonce pour le 23jan\ier un bal chez M. et Mme Ernest 
Defize, en leur superbe hôtel du boulevard du Régent.

***jyjme Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très- 
occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.

***
M  e t Mme C h o m é-L a ro q u e  d o n n e ro n t u n  b a l, en  le u r  hô te l

de la rue de la Loi, le 25 janvier.$* *
Taverne Royale. — Foie gras Feyel.

***
Rentrés à Bruxelles : Prince et princesse Charles de Ligne, 

comte et comtesse de Theux de Meylandt, comte et comtesse 
t’Kint de Roodenbeke, comte et comtesse de la Barre d’Er- 
quelines, comte et comtesse Juan d'Alcanlara, comte et com
tesse Ferd. de Baillet-Latour, comte et comtesse Stanislas de 
Robiano.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

Le prince et la princesse Albert de Ligne se sont installés 
dans leur nouvelle maison de la rue de l’Industrie.

**♦
Sur invitation, nous avons eu la curiosité de nous rendre à 

l’exposition d’ameublement organisée aux étages de sa maison, 
rue de Namur, par M. Wyckmans. Les amateurs de beaux 
objets d’ameublement, qui ont reçu pareille invitation, feront 
bien d’en profiter avec empressement. Charmante mode, inno
vée en ces derniers temps, que les expositions où meubles, ten
tures, tapis, œuvres d’art sont exposés ensemble, se faisant 
valoir et s’entourant ainsi de la même atmosphère artistique. 
Installée dans le goût moderne , nous avons vu chez M. Wyck
mans une petite salle à manger pour villa, bain de mer, en 
chêne de Hongrie naturel, que caractérise une disposition 
ingénieuse des meubles, grand divan, glace, buffets, le tout 
style anglais net et propre, sans avoir la raideur ordinaire à ce 
style. Au premier étage, c'est le confort luxueux. Salle à manger 
Renaissance, complétée d'oeuvres modernes, signées Lambeaux 
Ronner, Apol, Paul Mathieu, collection de vieilles porcelaines 
de Delft et de Tournay, meubles dignes d’un musée, notam
ment un Crespin de Pas, de proportions exquises. Puis, salon 
Louis XVI, style très pur, bleu et laqué, avec commode char
gée d’un beau service Empire. Par une porte ornée d'une 
exquise cantonnière brodée, nous passons dans une chambre 
à coucher, chêne ciré, où tous les meubles sont d’un goût 
sobre et d'un beau fini. Encora à citer deux fumoirs. L’un 
ambrissé de tapis et tentures d’Orient, rappelant certains 
appartements de Loti ; l’autre d’un slyle différent, vieux meu
bles gothiques, fauteuils de cuir bien compris pour le repos, 
le tout d’une parfaite harmonie.Cette belle exposition vaut une 
visite comme nos amateurs en font'aux plus riches musées. 

***
Le chevalier et Mme Georges de Bauer, après un long voyage 

de noces, sont rentrés à Bruxelles.
„*»

Superbes étalages de Noël, Servais, 25, Marché-aux-Herbes- 
***

La baronne Pauline d’Hooghvorst, dame de S. A.R. M*e la 
Princesse Clémentine, a quitté Bruxelles samedi se rendant à 
Bonn, chez le baron et la baronne de Loë, née d’Hooghvorst. 
Son absence sera de quelques jours.

Boas étoles, maison Roy, rue Saint-Jean, 2S.
***

Sont partis pour Pau, la semaine dernière, le baron et la 
baronne de Molembaix.

***
Nous engageons les dames élégantes embarrassées pour 

leurs étreones à visiter le Comptoir central d’Optique, 50, rue 
des Fripiers, où elles trouveront un immense choix de jumelles 
et face à mains dernière nouveautés et tous genres.

***
M. Etienne Allard, fils du sénateur Victor Allard, est pour 

quelques mois à Berlin où il complétera ses études politiques 
et commerciales.

Les Dames soucieuses d’être élégamment chapeautées iront 
de préférence au Louvre, rue de l’Hôpital, 44.

Maison Germscheid-Servais.
***

M. Emile Vandervelde, est parti pour Wiesbaden, où il va 
faire une cure.

***
Beau choix de cannes, joncs naturels, Malaccas authen

tiques courbés, garnis or et argent, Maurice Peyrable, 144, 
boulevard du Nord.

***
La comtesse Camille de Borcligrave a heureusement mis. 

au monde, mardi, un fils.

Ville de Leuze. Pour auto, gilets et boléro poils de 
chameau.

***
Ont été admis ces jours derniers comme membres du Cercle 

de l’Union, rue Royale :
Le baron Ilynderick, M. André van Maldeghem, M. Ferd. 

de Scliietere de Lophem, M. Bemelmans et M. Wittouck.

Coiffures.— Très remarquée dans l'Indiscrct, au théâtre du 
Parc, les ondulations et coiffures de Mmes Toutain et Simonet, 
faites par M. Pierre Dubois, spécialiste, 103, rue Archimède. 
Téléphone 8126.

***
Après les battues de Hauts-Marais, M. Frédéric Brugmann 

a offert ces jours derniers à ses invités de belles chasses dans 
sa propriété de Molimont. Malheureusement, deux chasseurs, 
M. Adrien Barbanson et son beau-frère M. Pescatore, en se 
rendant au rendez-vous de chasse, eurent un accident d’auto
mobile assez grave. La machine ayant culbuté, M. Barbanson 
eut la jambe cassée, M. Pescatore s’en tira avec de fortes 
contusions. Heureusement, l’état des blessés n’inspire aucune 
inquiétude.

Si le succès momentané d'une chose n’est pas toujours une 
garantie certaine de sa valeur, un succès ininterrompu et sans 
cesse croissant de pendant près d’un demi-siècle est sans aucun 
doute un critérium infaillible. C’est ce dont peut se vanter 
l’Extrait de viande Liebig.

***
Mercredi a été célébré, à Saint-Boniface, le service funèbre 

à la mémoire du vicomte Demaisières.
L'immense église avait peine à contenir la foule de ceux qui 

avaient tenu à apporter un dernier témoignage de sympathie 
à cet homme de bien.

Le deuil était conduit par M. Desmaisières, membre de la 
Chambre des représentants, frère du défunt; le comte de 
Ribaucourt, sénateur, son beau-frère ; le sous-lieutenant comte 
Robert de Ribaucourt ; les abbés comtes Philippe et Xavier de 
Ribaucourt; les comtes Adrien et Gaston de Ribaucourt, le 
baron de la  Faille d’Huysse, le vicomte Obert, le baron Adhé- 
mar de Royer de Dour, ses beaux-frères; le comte de Hemp- 
tinne, le comte du Bois d’Aissche, le comte Ch. de Meeûs, 
M. Mayer van den Bergh, ses oncles.

Dans l’assistance, extrêmement nombreuse :
Le président du Sénat: comte de Merode, le prince et la 

princesse Ernest de Ligne, le comte Jean de Merode, le 
marquis et la marquise de la Boëssière Thiennes, le sénateur 
comte de Hemricourt de Griinne; le comte et la comtesse 
Fr. de Hemricourt de Grünne; le vicomte Vilain XIIII, le 
comte et la comtesse de Villegas de Clercamp, le marquis 
Impériali, le vicomte et la vicomtesse Alfred de Spoelberch; 
la comtesse douairière de Borchgrave d'Altena, le comte et la 
comtesse A. de Jonghe, le baron L. deWoelmont, le capitaine 
comte Henri d’Oultremont, le baron et la baronne de Schilde, 
les comtes Charles et Albéric van der Burch, le chevalier et 
Mme Bayet, le baron d’Huart, membre de la Chambre; le lieu
tenant baron de Wykerslooth, M. et Mme Philippe Roussille, 
les comtes Adolphe et Robert de Borchgrave, le comte Charles 
de Hemricourt de Grünne, le baron de Crombrugghe, le comte 
de Renesse, le marquis de Beauffort, le lieutenant général

comte Ch. d'Oultremont, le sénalour comlo de Ronesse, les 
comtes Louis et Philippe de Beaufl'ort, le ministre du Mexique 
et Mme de la Barra, le comte Charles Cornet, le comte et la 
comtesse André de Meeûs, M. Terlinden, le comte Jean du 
Monceau, le comte Georges de Briey, le comte et la comtesse 
Ch. de Bergeyck, Mgr Jacobs, le baron de Broqueville, repré
sentant; les comtes Antoine, Gaétan et Jacques de la Boëssière 
Thiennes, M A de Penaranda, le comte J. d’Oultremont, le 
comte Maurice d'Oultremont, le baron et la baronne G. de 
Béthune, le chevalier de Theux de Montjardin, M. Davignon, 
député; le chevalier van der Elst, M. Herry. le comte H. de 
Liedekerke, le comte de Limbourg Stirum, le comte de Ville
gas de Saint-Pierre, le comte L. de Liedekerke, le comte J. de 
Marnix, le comte J. de Meeûs, M. E. Moretus de Bouchout, 
le vicomte J. du Parc, baron M. Snoy, le comte de Vaux... 

***-
Deuil et demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Sainte-Gudule..

***
Les lettres wallonnes viennent de perdre un de leurs repré

sentants les plus autorisés, M. Joseph Dufrane, connu sous le 
pseudonyme de « Bosquelia », auteur d’une foule d'œuvres de 
terroir pleines de saveur et d’humour. M. Joseph Dufrane, qui 
dirigeait un important charbonnage du bassin de Charleroi, 
était le frère de l’ancien député de Mons.

Vendredi soir est mort à Bruxelles, à l’âge de 65 ans, 
M. Léon Defuisseaux, ancien député libéral de Mons de 1870 
à 1881, et réélu comme député socialiste en 1894 jusqu’en 1900. 
Les funérailles seront célébrées mardi.

— Au café : demandez un CIBILS chaud
*%

A l’hôtel Ravenstein, vendredi, 14 décembre, délicieuse 
soirée d'art, consacrée à l’audition des œuvres musicales du 
comte Ludovic Stiénon du Pré-de la Riva Aguéro, fils du 
sénateur de Tournai. L’interprétation avait été confiée à 
MM. Jef Lefebure et A. Kimpe et à la cantatrice Janine De 
Bussy.

Remarqué dans l'assistance : général baron de Heusch, 
M. et Mme Henri de Kerchove d’Exaerde];M. et Mme Peians 
de Morchoven: M. et Mme Ch. Mélant-Picard. M., Mme et 
Mlle Poot-Baudiée, Mme van Hooldonck de ten Huile, Mme et 
Mlle Nyst. Mlle A.-M. Gachet, Mlle de Rndder, M. et Mme Mont- 
fort, Mme E. Delmée, MM. Lambrechts, chevalier van Ele- 
wyck, Emile Catteau, Systermans, etc., etc.

Du monde artiste : Franz Hellens, Gérard Bal, Jef Bertrand, 
Lucien Tonnelier, M01® Blanche Dinati, Mlle A. Soenen.

.**
— Chez votre épicier, exigez le CIBILS en pots.

**.
Par les grands froids nous recommandons les gilets-tailleur 

ainsi que les combinaison et jupons laine. Grand choix à la 
Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes-Potagères.

** *
D’Anvers :

—  M. et Mme Ernest van der Linden donneront un grand 
dîner le jeudi 3 janvier prochain.

— Mme Octavie Pinnoy a lancé les invitations pour les 
deux grands dîners qu’elle donnera les 13 et 16 janvierprochaine

— Dimanche, M. et Mme Armand Janssen avaient réuni à 
dîner : M. et Mme Georges Le Jeune, M. et Mme Meeûs-Funck, 
M. et Mme Henri Percy, la douairière van Lidth de Jeude et 
Mlle van Lidth de Jeude, Mme et Mlle Olga Schul. le com
mandant et Mme de Creeft, M1Ic van Heule, M. et Mme Louis 
Dumont, M. et Mme Adolphe Gross, MM. Clément Bovie, 
Paul Dellicourt, Joseph Spruyt et Bürmann.

— Le mariage de Mlle Madeleine Mois, tille de M. Adolphe 
Mois et de Mme, née baronne Osy, avec M. Goelhals, avocat et 
conseiller communal à Courtrai, sera béni le 25 de ce mois, 
dans l’église Saint-Joseph.

— Le 25 également sera célébré le inariüge de Mll<: Augusta 
Marsily, avec M. Renno Schock. Après la cérémonie, à l’église 
Saint-Laurenl, M. et Mme Courtoy donneront un lunch et une 
réception.

— Le 8 janvier, Mlle Lise Demanet, fille de M. Gustave De- 
manet et de Mme, née van den Wyngaert, épousera M. Fran
çois Mertens, fils de feu Athanase Mertens et de Mme, née 
Julia Meeûs.

— M. et Mme Ludovic Geelhand ont lancé les invitations 
pour le bal qu’ils donneront le 25 janvier dans les salons du 
Grand-Hôtel.

— Un dîner est annoncé pour le 29 courant, chez M. e 
Mme Grisar-de Heusch, en leur hôtel de la rue Jacobs.

— Jeudi, M. et Mme Ernest Eiffe ont inauguré leur nouvel et 
splendide hôtel de l’avenue du Prince Albert, par un beau 
souper dansant. Les danses, très animées, ont duré jusqu'à une 
heure. Parmi les nombreux invités: Sir Cecil Hertslett, consul 
général de la Grande-Bretagne, Lady Hertslett et Mlle Hertslett, 
M. Diderich, consul général des Etats-Unis d’Amérique, 
Mme et Mlle Diderich, Mme et Mlle Pinnoy, M. et Mme Schôtt, 
M. et Mme van Doorselaere, Mm«et Mlle von Bernard, M.. Mme 
et Mlle Albert Oboussier, Mme et Mlle Weber. le docteur, 
Mme et Mlle Pretorius, Mra« Wilhelm Eiffe, M"» et Mlle van 
der Meersch, M. et Mme Gustave Grisar, M., Mme et 
M"01 Wilckens, M. et Mmee César Eiffe, M. Charles Bauss, 
Mme et Mu» Charles Gevers, M , Mme et MU® Hermann Oster- 
rieth, Mlle Perrignon du Frénoy, Mme et Mlle Oederikoven, 
MM. Willy Friling, Clément Bovie, Albert et Ernest van 
Cutsem, Eugène Oboussier, lieutenaut Timmermans, Georges 
van Doorselaere, Jean van der Meersch, Glanz, van Goren,

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES  DE LU XE

C h o c o la ts  M A R Q U I S - P I H A N  & M A S S O N ,d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. REUMOMT-DÉPRET
94, rue Royale B ruxelles. Téléphone n- 3 5 1 1

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME

Bruxelles-Saii)t>Gillet»

BÉNÉDICTINE
N O U V E L L E  1 3  T  r p  I T I  TT1 T J  

M É T H O D E  J t Y J L  X  1  X L l X \

«  LANGUES VIVANTES »
1 ÎO, rue Faider, 1 ÎO

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez :
L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées.
L ’E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d r e  U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot de l ’a rt, en fa it de produits de beauté 
Dépfit chez M. PEERE, Parfum eur,

3 , boulevard de Waterloo,Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg, 30)

k  L ’ E C f i E V I S S E
R E S T A U R  A.3STT 

55, RXJE CHAIR EX PAEV, 25
Téléphone 2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THF. A TRES 
Cuisine soignée. — P rix  modérés.

EPERNAY
CHAMPAGNE
M E R C I E R

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

SPÉCIALITÉ
ÉTA IN-AR G ENT

Tous les objets sont 
gravés à titre  
gracieux,

Lingeries fines —  Trousseaux et layettes
C H E M ISE S  POUR HO M MES

S U R  M E S U R E

MON N Y S S E N S  S Œ U R S

M"6S JULLIEN sœurs
___________S U C C E S S E U R S __________
4 6 ,  Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Van Iseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

I Æ  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .

G rands e t petits  salons. Té léphone  n° 1 2 9 7 .
. P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

Rue Grétry, 61, Bruxelles
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

■

M A N U C U R E
M a d a m e  V O E G T

34, rue d’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4  -A . r7  E C H I T T E S E S

Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

K Bervoets-Wielemans s
F o u r n i s s e u r  d.e la  C o u r

f 6 -1 2 ,  rue du Midi 3
USINE A VAPEUR, LAVOIR OE LAINES, 2 2 4 , rue des Goujons. 

Oe très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

M " M L  FOUINAT
M O D E S

1 RUE 8AWE-GUDULE
A L’ENTRESOL

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
M ALADIE DU CUIR CHEVELU

Préparée p a r CHARLEY, Parfum eur-Chim iste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqz', BRUXELLES  

P a r f u m e z - v o u s  à  i a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

IM P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

T A P I S  D ’O R I E N T
PERSANS ET TURCS 

K. TCHITCHEK & C"
50, rue de la  Croix-de-Per, B ruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’après dessin. 
r é p a r a t i o n s ;

3?rix  f ix e  e t  l io r s  c o n c u r r e n c e .

A LA R E L IG IE U SE
MAISON P A R IS IE N N E

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles riches de ÎO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

R e v ê t e m e n ts  h y g ié n iq u e s  p o u r  m a r s  e t  p l a 
fo n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. m eilleur 
m arché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p la f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a in s ,  e tc .

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec ém a u x  en  
relief de toute beauté et se vendent 3 0  francs le  m ètre 
carré. — Solidité, inaltérabilité, a d h é re n c e  garantie sur 
facture.

Maison E R N E S T
RLE DE LA MADELEINE, 2:t

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q . ' u . e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

IVOËL-ÉTREIVWES 1006

H. MAUSSION
1, G A L E R IE  D E  L A  R E IN E , 1

B R U X ELLES
SPÉCIALITÉ DE

F R U I T S  C O N F I T S
GRAND CHOIX DE

Pan iers .  Corbeilles. Bonbonnières e t Coffrets
g a r n i s  d e  f r u i t s  d e  N ic e .

M a r r o n s  g la c é s  e x t r a
DOUBLE VANILLE

TÉLÉPHONE
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Jacob  &  Joseph K O H N
-̂ 5-"5, rue (le la Montagne, 44

6 ,5 00  OUVRIERS. —  5 ,0 00  MEUBLES PAR JOUR

Chambres à coucher à partir de 1 5 5  f r a n c s .

ORFÈVRERIE É T A I N  D ’ART

GRAND CHOIX D’AR T IC LES  POUR CADEAUX

RUE DE LOXUM
B R U X E L L E S



r

'Edouard Bracht, de Bary, Weigel, Fred. Good. Henri 
I goeking, Marcel Berré, Josepli Rymenans, Davidis, 
i <;chulte. Dresel, Rob. Andreae, Joseph Casteiein, Adrien 

Jlaus, André Gevers. Robert Gevers. Théophile Meeus, Eric 
Sasse, Gérard et Jacques Oedenkoven, Oscar Kreglinger, 
^mandant Blaireau, Maurice elViclor Dockers, Paul Elsen, 
capitaine Lannoy, Léo Randel, Maurice Verhouslraelen, 
Ludovic Koch, etc., etc.

***
! English Shop, chemisier.

_  CIBILS est indispensable dans la cuisine.
»*«

Teinture de fourrure et plume : Dewart, rue M arie-Thérèse, 72.J

De Liége :
__ La première soirée mondaine offerte cet hiver par 

jl Paul Van Hoegaerden-Braeonier, en son hôtel du boulevard 
d’Â roy, a été très brillante. Une société nombreuse et élégante 
remplissait mercredi les salons de ce vaste hôtel, où les invités 

1 ontété reçus de la façon la plus charmante par le maître de la 
f Baison et sa gracieuse tille. Mlle Thérèse Van Hoegaerden. Le 

jjrdin d'hiver et la salle de théâtre, où était dressé le buffet, 
étaient délicieusement ornés de fleurs et de plantes ornemen
tales.

Au nombre des invités :
5 1, et Mme Bracouier. le baron et Mlle de Cartier d'Yves, 

j[ms et Mlles de Spirlet de Broich, M. et Mlles Peltzer, M., 
jp» et Mlle Nagelmackers, M. et Mme Pirlot-Schmidt, M., 
jjmet Mlle de Hasse, Mme et Mlle de Corswarem, M-, Mme et 

| 5[teMinette, Mme et Mlle de Ponthière, M., Mme et Mlle Mal- 
herbe-Sauveur, Mm'  et Mlle Preud’homme. M. et Mlle Pety de 
Thozée, Mme et Mlle Dufrenoy, M., Mme et Mlle Van Bene- 

i den, etc. etc.
Parmi les jeunes gens :
MU. le barou Forgeur, les chevaliers de Spirlet, Anspach, 

Carlier, Jacques Desoer, baron de Moflarts, comte Minette 
| d’Oulhay, baron de Calwart, MM. Regout, Louis Trasenster,
J baron Lefebvre, comte Rasponi, MM. Pirlot, Francotte, Bar- 

boude Roosteren, Grisar, R, Lamarche, Dessain, etc., etc.
Le cotillon, vert et blanc, dansé dans les deux grands salons 

Louis XVI, a été dirigé d’une manière impeccable par 
MM Jacques Desoer et Jacques Van Hoegaerden, fils.

Dans ce cotillon, remarqué plusieurs nouvelles créations très 
réussies : des aigrettes en plumes blanches, des sabots fleuris 
de toute beauté, des paons ravissants, etc., etc.
•L La saison mondaine ne pouvait débuter plus brillamment.

M. Paul Van Hoegaerden offre encore deux soirées dan
santes le 24 et le 29 décembre.

— Le bal de la Société littéraire est fixé au 2 janvier.
M.et Mme Dufrenoy donneront un bal, le 19 janvier, à l’hôtel 

| d’Angleterre; M. et Mme Leenaers, le 26 janvier dans les salons 
de la Concordia, où, le 9 février, M. et M"c Gofïart-Fresart 
recevront aussi leurs amis.

— Dimanche dernier, à l’occasion du vingt-cinquième anni
versaire de sa nomination de directeur général des tramways 
Liége-Seraing, M. Paul Bourgeois a été fêté avec enthousiasme 
par sou personnel auquel s’étaient jointes des délégations des 
centres où la société possède des filiales. Il y eut des discours 
chaleureux et les manifestants ont remis au jubilaire un bronze 
de M. Jef Lambeaux.

Après la manifestation, qui fut cordiale. M. Bourgeois a 
invité à sa table les fonctionnaires de la Société. Le personnel 
de celle-ci et les délégués de Charleroi, Gand, Ostende, Breda,

| se sont réunis en un banquet.
— Samedi dernier, la conférence du Jeune Barreau avait 

invité M. Serruys, professeur à l’école des Hautes Etudes de 
Paris, à conférencier à sa tribune. M. Serruys a parlé de 
l'Influence de Byzance sur la civilisation occidentale. L’orateur 
a développé ce sujet avec une grande hauteur de vues et une 
maitrise captivante; on lui a fait un grand succès.

Dans l’auditoire, très nombreux ; le procureur général 
M. Delwaide, les conseillers à la cour MM. Remy, Descamps, 
Silrercruys, De Marteau, Nicolaï, Bovy et leurs familles, l'avo* 
cat général et Mme Demarteau, M., Mmt et Mlle Henoul, 
l’avoué et Mlle Lacroix, Mme Donckier de Donceel, Mmes Fer
dinand, Fraipont, Durieu, Paul Forgeur, Francotte, Aerts et 
tous les membres de la conférence.

— Mercredi dernier dans la même salle, et sous les mêmes 
auspices, M. Laurent, professeur d’archéologie à notre Univer
sité, a pris la parole devant le même auditoire. Il a parlé de 
l'art et des premiers chrétiens et a obtenu un très grand 
succès.

— Lundi soir dans la salle de l’Emulation, qui étaitcomble, 
la Société musicale des étudiants, sous la présidence de M. de 
Lavandeyra, a donné un brillant concert au profit des bourses 
d’études universitaires.

Les exécutants ont été chaleureusement applaudis, et l’audi
toire a fait un très grand succès à Mlle Nuel, la fille du savant

professeur à la Faculté de médecine. Mlle Nuel qui possède une 
superbe voix de mezzo, a chanté plusieurs morceaux qui ont 
mis en grand relief son réel talent de chanteuse et de musi
cienne ainsi que la perfection de sa diction.

— M Mouru de Lacotte inaugurait mardi au théâtre du Gym
nase la série des six représentations de la Comédie-Française 
que son heureuse initiative et le patronage de la Société pour 
l'Expansion et la Culture de la Langue française assurent au 
public liégeois.

C’est devant une salle comble et supérieurement élégante que 
M. Sylvaiu, accompagné de Mme Sylvain, Mlle Géniat, MM De- 
lielly et Dessonne, ont interprété la délicieuse comédie de 
M. Jean Aicard, le Père Lcbotmard. Le succès a été triom
phant et M. Sylvain, admirable Lebonnard, a été l’objot de 
vibrantes ovations.

La représentation était précédée d’une conférence de M. Léo 
Claretie qui, d’une façon charmante, a présenté au public le 
poète et son œuvre.

Noté dans la salle : le Gouverneur et Mm<s Pety de Thozée, 
Mme de Prelle de la Nieppe, M. et Mme Ad, Greiner, Mme Léon 
Greiner, M. et Mme de Pierpont, M. et Mme Mouton, M. et 
Mme Emile Digneffe, M. et Mme Spaak, M. et Mme Chaudoir- 
Lechat, M. et Mme Trasenster, M. et Mme Jacques Chau- 
doir, M. et Mme Dawans, Mme Léonce Neef, Mme Orban- 
Viot, M. et Mme G. Dupont, M., Mme et MU® Dambois, 
Mme Melotte, Mlle Bidart, Mlle Aerts, M. et Mme Paul 
Forgeur, M. et Mme Habets, M. et Mme d’Andrimont, Mme Hen- 
rard, M.et MmeBia, Mme Lepersonne, Mme Lepersonne-Anspach, 
M. et MmaCh. Regout, Mme Desoer, M. et MIn»Hubert, M. Lee
naers, M., Mmaet Mlle Wilmotte, commandant Hecq, Mme Paul 
Orbau, M. et Mme Julien Nagelmackers, M. et Mme Baar- 
Lechat, M. et M"" Léon Nagelmackers, M. et Mme Lecocq, 
M. et Mme van Zuylen, le commaudaut et Mme Fourez, M. et 
Mme Dupret, M. et Mme Dewandre, lieutenant-colonel van den 
Eynde, lieutenant Thys, M. William Thys, etc., etc.

— Mme Pierre de Burlet a donné le jour à une petite fille, le 
18 courant.

— Très belle salle jeudi, et grand succès au Théâtre-Royal, 
où Mme Félia Litvinne était venue chanter les Huguenot;.

Noté au hasard : M. et Mme Julien Nagelmackers, M. et 
Mme Henri Neef, M. et Mme Emile Digneffe, baron et baronne 
Raoul de Macar, M. et Mme Frédéric Braconier, M et M11'- van 
Hoegaerden, M. et Mme Paul Trasenster, M. et Mme Jacques 
Chaudoir, M. et Mme Adolphe Greiner, M. et Mme Léon Grei
ner, M. et Mme Auguste Greiner, Mme et Mlle Dufrenoy, Mme et 
M,lcs Scholberg, M. et Mme Louis Fraigneux, M. et Mme Des- 
sain-Despa. M., Mme et Mlle Goret, M. et Mme Despa, baronne 
Enguerrand de Caters, chevalier Georges de Spirlet, M. Louis 
Trasenster, M. G. Carlier, chevalier Jules de Spirlet, M. Remy 
Orban, M. Regout, chevalier de Sauvage, chevalier Georges 
de Lamine, baron Et. de Macar, etc., etc.

— Vendredi soir le théâtre de la Renaissance avait à son 
tour son spectacle gala au bénéfice de la Soupe scolaire et la 
Revue a triomphé pour la cinquaute-troisième fois devant le 
public le plus select qu’elle ait jamais eu.

Noté aux loges et aux fauteuils : M. et Mme Léonce Neef, 
M. et Mme Orban-Bourgeois, M. Bourgeois, MM Grisar, 
M. Carlier, M. Hartog, M. Francotte, M. et Mme M. Braco. 
nier, M. Braconier, M. et Mme A. Schoonbroodt, M et 
Mme Dawans-Prion, M. et Mme Dawans-Biard, M. et Mme Del 
bovier, M. Tahon, M Wigny, M. Scholberg, M. R. Braconier, 
M. P. Frédérix, M. et Mme Philips-Duvieusart, M. et Mme Ar 
mand Prion, M. et Mme de Spirlet-Lhoneux, M. Donckier, 
M de Noidans, etc., etc.

— C’est ce dimanche soir que nos aimables fourmis liégeoises 
livreront, dans la salle de l’Emulation, la grande bataille

qu’elles préparent depuis plusieurs semaines; la salle sera 
trop petite pour contenir tout ce que Liége compte d’élégances, 
car il n’est personne qui voudra perdre l’occasion de se faire 
servir par les blanches mains de jolies femmes de la meilleure 
société,Jsoit au thé japonais, soit au buffet.

On annonce que la troupe d’amateurs, recrutée pour ce 
théâtre, est digne de nos premières scènes, et les cent autres 
attractions qui seront réunies dans cette fancy fair achèveront 
d'assurer un triomphe éclatant à l'œuvre de la Fourmi diri
gée avec tant d’initiative, de vaillance et d’esprit par la reine 
des fourmis Mme Trasenster-de Laveleye.

— Décorations d’Exposition :
Sont nommés dans l’ordre du Soleil Levant du Japon, 

grands-ofBciers : MM. le barou de Moreau d’Andoy, ancien 
ministre des Affaires étrangères et de l'Agriculture et 
M. Simouis, vice-président du Sénat, présidents de groupe à 
l'Exposition ; commandeurs : MM. Bertrand, administrateur 
des chemins de fer, et Morisseaux, directeur général au minis
tère de l'Industrie et du Travail, présidents de jury de groupes ; 
officiers ; MM. Jacquemin, directeur des Ponts et Chaussées à 
Liége et Velghe, directeur général au ministère de l’Agricul
ture; chevaliers : le chevalier Yvan de Spirlet, les capitaines 
Halot et Iwens, M. Julien De Bruyn, industriel.

Dans l’ordre du Trésor Sacré, du Japon, commandeurs : 
les colonels J. Lizolle et V. Michel; officier : M. Crois, 
conservateur de la tombola.

Dans l’ordre du Christ de Portugal, commandeur : M.Bor- 
niche, président de la Chambre de commerce française à 
Anvers; chevaliers : MM. Georges de Vriendt, Louis Van 
Waefelghem et Gaston Boucquillon.

Dans l’ordre de Saint-Jacques et l’Épée de Portugal, com
mandeur : M. le baron Gaston de Vinck, sénateur; officier : 
M. Charles Corty, président de la Chambre de commerce 
d’Anvers; chevalier : M. Albert Maeterlinck.

— La comtesse douairière Lallemand de Levignen, née ba
ronne Caroline de Selys-Longchamps, est décédée au château 
de Houx, le 18 décembre.

Cette mort met en deuil plusieurs familles liégeoises et na- 
muroises : Lallemand de Levignen, de Gaiffier-d’Hestroy, de 
Selys-Longchamps, de Waha-Baillonville, de Goer de Herves, 
de Borchgrave d’Altena.

— Mardi est mort, à l’âge de soixante-quatorze ans, M. Jules 
Noirfalise, ancien président du tribunal de commerce, ancien 
conseiller communal, ancien membre du comité de la Bourse 
industrielle et l’un des promoteurs de l’exposition de 1905 dont 
il fut membre du Comité exécutif. C’était un homme d'abord 
cordial et simple qui laissera de sympathiques regrets.

Sa mort met en deuil Mme Noirfalise, née Bellefontaine, 
M. et Mme Charles Noirfalise-Jower, M. Joseph Chaudoir et 
Mme, née Noirfalise, M. et Mme8 Léon Noirfalise-Soubre, 
MM. Paul, Marcel et Camille Chaudoir, MM. Maurice et 
Albert Noirfalise et la famille Bellefontaine.

M. Noirfalise était chevalier de l’Ordre de Léopold, officier 
de Gustave Wasa et commandeur de Saint-Stanislas. m.

Les funérailles ont été célébréesjeudi au milieu d’une grande 
aflluence d’amis et, à la maison mortuaire, le président du tri
bunal de commerce et M. Emile Digneffe, président du comité 
exécutif de l’Exposition, ont fait à leur ancien collègue des 
adieux attendris.

English Shop, chemisier.
***

— Employez CIBILS liquide pour consommés.
***

De Mariemont :
Dimanche dernier M. Valère Mabille recevait à  déjeuner

soixante-quinze convives qui ont fait honneur à un banquet 
digne de Lucullus.

Après quoi, devant cent cinquante invités, a été donné une 
matinée, comme seul en organise le sympathique châtelain 
des Hayettes. Au programme : Mlle Cazantzi, une jeune pia
niste grecque, qui a joué en artiste des œuvres de Moscowski 
et de Scarlatti ; son frère, M. Cazantzi, un bel élève de Thom
son, qui déjà joue en maître; Mme Séverine, l’écrivain français, 
qui a fait une exquise causerie vivement acclamée sur la chan
son ancienne française avec interprétation de nombreuses 
chansons par M. Bataille et Mlle de Remond, deux artistes 
parisiens de grand talent. Puis Mlle Janine Sylverine a dit mer
veilleusement d’adorables poésies de la comtesse- Mathieu de 
Noailles et M. Jules Moy, le fantaisiste de Montmartre qui 
venait de divertir à Paris les grands-ducs de Russie, a mis en 
joie délirante son nombreux auditoire qui ne se lassait pas de 
l’applaudir.

Cette première réunion de la saison a obtenu un succès consi
dérable et M. Valère Mabille, qui n’aime rien tant que de faire 
plaisir à ses amis, était tout heureux de l’éclatante réussite de 
cette matinée qui avait attiré le Tout-Morlanwelz des premières 
et celui de ses annexes : Charleroi, Mons, Bruxelles et Paris

.
English Shop, chemisier.

***
— CIBILS solide est dans les bonnes cuisines.

#**
De Malines :
On nous annonce les fiançailles de M118 Anna Goddéris, 

avec le sous lieutenant Theunis du 28 régiment d’artillerie, 
fils du général-major Theunis qui commanda à Bruxelles le 
9° de ligne ;

De Mlle Julia Du Pont de Schrynmaekers de Dormael avec 
M. Hellemans, fils du Président du tribunal.

***
English Shop, chemisier.

— Remède contre le froid : un CIBILS chaud.
***

De Tournai :
Vient de mourir M. le général-major en retraite F. Verlent. 

Allié à plusieurs familles de la ville, le défunt était très estimé 
à Tournai, où il s’était trouvé en garnison aux débuts de sa 
carrière militaire. Il y avait conquis de nombreuses sympathies 
par son caractère franc et loyal. Le général Verlent était un 
travailleur émérite; le défunt était officier de l’Ordre de Léo
pold, décoré de la croix militaire de première classe, de la 
médaille commémorative du règne de Léopold II, commandeur 
de l’Ordre de PAigle-Noir de Prusse.

***
English Shop, chemisier.

** *
— Non! C’est CIBILS en pot que je veux!

***
Voici venir Noël. Les jeunes patineurs vont profiter des 

vacances pour s’entraîner sur le champ de glace du Pôle 
Nord. Suivant l’usage, le 25 décembre, à 2 heures de l’après- 
midi, une grande fête enfantine aura lieu dans le hall de la 
rue Grétry. Un superbe arbre de Noël se dressera dans la gale
rie du premier étage. Il y aura abondance de surprises.

** *
F o u rru re s . — Jos. Krebs, 70-80, r. Croix-de-Fer. Prix 

les plus bas connus.

— Employez CIBILS solide pour sauces, etc.
** *

Voici un éventail comme on en voit peu, c’est celui qui sera

permet à chacun de jouer du îano et de l’harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
4  la  M anufacture des < P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
________10. RUE DU CONGRÈS

Ru Corset Graciée**  
A L F R E D  D A N I E L

3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXP0SITI0N8 

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. G AND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’Ile, L IÉG E

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, M arché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n te s  n a tu r e lle s  c o n se r v e e a .

N. MASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

V ê te m e n ts  to u  t  c o n fe c t io n n é s  a u *  p lu s  b a s  prijc co n n u s 

^Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

P A T I N S  — P A T I N S

Gr and e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

Langues vivantes

7 8 9 2

56, rue de l’Écuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l ic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
m o in d re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Maria LOGJËR
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , ru e  d’A renberg, B R U X E L L E S
Téléphone 1215Expédition en province et à l'étranger.

F e r m é  le  d im a n c h e  à  1 h e u r e .

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

T é lé p h o n e  1 5 5 7

L ’ U l D n f t i n n  I  r  É ta b l is s e m e n t  m o d è le  de v o i t u r e s  1 nlnUHULLLt DE GRANDE REMISE *  k *  *  *
Rue 8 té v ln , 1 3 4 , B ruxelles  N . - E .  T é lé p h . 484

D i r e c t e u r  : L é o n  C O L L E T T E !
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offert à la toujours jeune reine d’Angleterre quand elle ouvrira 
prochainement, à Londres, l'exposition des produits de l’Afrique 
australe qui va se tenir en cette ville. Cet éventail, qu’on établit 
en ce moment, rappellera chacune des colonies sud-africaines. 
Les plumes d’autruche viendront du Cap, la monture d’or du 
Transvaal, les baguettes d’ivoire de la Rhodésia; le Natal 
fournira le bel étui de bois qui renfermera le magnifique 
éventail; la colouie du fleuve Orange sera aussi représentée 
par une partie non encore déterminée du futur chef-d’œuvre 
de l’art des éventaillistes. Le coût de ce présent sera payé par 
des souscriptions d’un shilling venant des Sud-Africains rési
dant à Londres.

Fourrures, maison Némethy, 194-196, rue Royale. Grand 
rabais sur tous les articles confectionnes. (Tél. 5381.)

»**
— Ne confondez pas CIBILS pur avec imitations.

*■**
M. Capart, le distingué conservateur du Musée d’art ancien, 

vient d’être chargé par le Gouvernement d'une intéressante 
mission en Egypte. Il s’agit de découvrir l’emplacement exact 
des ruines d'Héliopolis, le centre religieux de l’ancienne 
Égypte. M. Capart partira en février prochain, accompagné de

deux adjoints. Il a obtenu du Gouvernement khédivial une 
concession de fouilles de mille hectares.

* v
M aison M. Vanderlinden

57, rue Royale.
T rousseaux, L ayettes,

Costumes d'enfants,
Grand ch oix  de lin ge de table. 

Téléphone 6367.

M U S I Q U E
Dimanche 23 décembre, à 3 heures, au marché de la Made

leine, concert organisé par la musique du régiment des cara
biniers sous la direction de M. Turine, avec le concours de 
M1*6 De Bolle, cantatrice, et de M. Gaston Dupuis, baryton.

***
Une jeune cantatrice à la voix cristalline, aux vocalises par- 

aites, Mme Vanheulle^Buol, a obtenu au concert de Bruxelles-

Attractions de dimanche un chaleureux succès. Son internJ 
tation toute personnelle de l’air de la Fauvette de Grélry etl] 
l’air du Rossignol de Rameau lui a valu de nombreux rappjU 
De bien légitimes applaudissements ont encore été adresséj; 
M. Walpot et à sa phalange d’élite, la musique du 1er régi, 
ment de guides, qui prêlaient également leur concours à cett 
matinée artistique où il y avait avait foule.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme SterckmaJ 
rue Leys, 38 Nord-Est).

I B A C H
Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pier̂  

Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier Léopold).

-sJ
Archives nobiliaires, 52, rueStévin. Recherches de génétc 

gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc

B E A U X -A R T S

Le Cercle d'art de Cureghem-Anderlecht, sous la préside^ 
d’honneur de M. le bourgmestre Moreau, organise, dans U 
préau de l’école de la rue du Chapeau, une exposition dsJ 
oeuvres de ses membres.

L’inauguration de l'exposition sera faite, le 25 décembre,! 
10 h. 1/2 du matin, par M. le ministre des Beaux-Arts etpri 
les autorités communales.

L'exposition sera ouverte, jusqu’au 2 janvier 1907, tousW 
jours de 10 à 4 heures.

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE LONDRES
J.  B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SPÉC IAL ITÉS  -  B I È R ES ANG LA I SES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

TÉLÉPHONE N J 1010

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

H abits de cour

— Cérémonies — 

E quitation-livrées 

— Uniformes — 

— P la id s — 

A rticles de chasse

— V oyage —

— Automobile —

— C ravates —

— M ouchoirs — 

Cannes,parapluies

— Gants —

— Ombrelles —

— C hapeaux —

— Casquettes —

m arques anglaises

GRAND CHOIX
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou  s u r  m e su r e

LE HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de] l’Eouyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

SALONS ET CABINETS Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

Demandez les Catalogues de la

Cie Française du Gramophone
1 1 , R U E  D E S  V A N N I E R S

(Place de Brouckère)

PIANOS

GUNTHE
H u e T héresieivive,

F o a r a l a i e a r  d e s  C o n s e rv a to ire s  e t  É co le s  de  m u s iq u e  de  B e lflq m e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la TISA N E CONCENTRÉE DE THUM A, le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

1 I A C H I 1 V E  A  C O U D R E  « ÎV A U M A IV IV  »
in a aveette  oscillante. R ep résen tan t G énéral : R . JO ST  t

14 , rue Rempart-des-Moines, Bruxelles.
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T h é â t re  roya l de la M onna ie .

L ’A F R I C A I N E
Grand opéra en cinq actes. — Paroles de E. SCRIBE. 

Musique de G. M eyerbeer.

Vasco de Gama. .
Nelusko . . . .  
Don Pedro . . .
Le Grand Brahmine 
Le Grand Inquisiteur 
Don Alvar . . .
Don Diégo . . .
Un huissier . . .
Un matelot . . .
Un matelot . . .

MM. LAFFITTE 
LAYOLLE 
VALLIER 
BLANCARD 
ARTUS 
NANDÈS 
FRANÇOIS

DOGNIES

DELAYE
Sélika............................................. ‘ . Mmes C h a r l e s  MAZARIN
I n è s ......................................................  SYLVA
A n n a ......................................................  DALBRAY

A u  quatrième acte : M arche ind ienne et D an ses, p a r

M m es p E L u c o H i ,  L e g r a n d , V e r d o o t , J a m e t , et tout le p e r s o n n e l  

du c o r p s  de ballet.

R O B E S

MANTEAUX
VAN LANGENDONCK Sœurs

22, RUE D’ARENBERG, 22

B L O U S E S
ET

JUPOMS

T A IL L E U R S P O U R  HOMMES ET E N F A N T S

H O T E L  V I C T O R I A - N 0 RD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R II Y  T  I I C Q
et le Jardin Botanique — D n U A L L L L o

S A L O N S  = =
Cuisine et Cave de prem ier ordre. 

Téléphone 6 1 8 3 . — Éclairage électrique. — English Spoka

Au Filet de Sole
1, BUE GBETBY

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles,

Restaurant de premier ordre
SALONS DE FAMILLE

J - N  P n l a r r l  P ie 85=87, boulevard du Nord
•  •  ™ *  Q  *  Anciennement : 15, rue Neuve.

B ureau x  et a te liers  : 56 , boulevard de la  Senne. — Téléphone 2 8 4

Touiours ouverts ap rès le s  théâtres 

Paul Bouil lard,  propriétaire

PIANOS E T  HARPES

PLEYEl
9 9 ,  r ue  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES ROOÉU!
PIANOS L. DE SMET

Location. Pianos d’oeosion Aurais 999 h »  

L’Instrument le plus parfait dj miniis
est celui qui, comme le

PIAN OL A
possède les a ttesta tion s des som mités 

m usicales du monde entier.

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saêns, Massenet, P lanté , Grieg, Paderetcski, etc., 
etc., affirment que le

1“ I Y \  O L  \
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtrt 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 et 116. rue R oyale. BRUXELLES

PIANOS E T  HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxolles

Bruxelles — lmp. V ve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.1
_____________ I___________________________ —
Imprimé sur papier de la Maison KEYM

12-14, rue de la  Buanderie.

I B A C H

4 5 ,  rue de l ’ Ecuyer,  4 5  
B R U X E L L E S

— Costum es —

  Hom m es —

— Je u n es  gens —

— Chemises et — 

Caleçons s/mesure 

Cols. M anchettes
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez bellens. 6 . rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A L ouvain  chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A C harleroi, chez Gilliard, 42, rue de Mar- 

chienne ; .
Et daDs les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce a une entente avec M G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
rÉ V E N T A IL  leur portrait, formai carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance de l’abonnement en cours.
' M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 

ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
primé et où il n ’a plus aucune succursale.

N o u s  r e m e t t o n s  à  l 'e n c a i s s e m e n t  p a r  l a  p o s te  
ao s  q u i t t a n c e s  d e  r é a b o n n e m e n t  q u e  n o u s  r e c o m 
m a n d o n s  a u  b o n  a c c u e i l  d e  n o s  a b o n n é s  a f in  d ’é v i 
t e r  d e s  r e t o u r s  q u i  e n t r a î n e r a i e n t  d e s  i n t e r r u p 
t io n s  d a n s  l à  r e m is e  d e  l ’É V E N T A IL ,.

Théâtre royal de la Monnaie.
LES TROYENS 

L a P r ise  de Troie.

Nous avons résumé à grands traits le poème des 
Troyens et nos lecteurs auront pu juger du pathé
tique des situations et dii pittoresque des péripéties 
que cette adaptation scénique du deuxième et du 
quatrième chants de l ’Enéide devait fournir à  un 
musicien joignant comme Berlioz, le souci du des
sin classique au sentiment du coloris romantique.

Rien de plus mouvementé et de plus joyeux, de 
rythme plus entraînant que le chœur au lever du 
rideau de la Prise de Troie. C’est bien là de l’allé
gresse populaire franche et naïve; c’est l’expres
sion du soulagement et de la délivrance après les 
carnages et les horreurs d’un siège prolongé. Cette 
jubilation tient du touchant enfantillage des écoliers 
■en vacances et des prisonniers libérés. On ne sait 
lequel admirer le plus du chant même ou de la riche 
et chatoyante broderie d’orchestre dont le sympho
niste en adorne la trame. Les graves exhortations 
de Cassandre contrastent avec cet affolement des 
Troyens, illusionnistes et sans malice. Le long récit 
de la prophétesse

» J'ai vu l’ombre d'Hector parcourir nos remparts »

se soutient et se développe comme les meilleurs 
monologues de Gluck. La scène de la princesse avec 
son fiancé Chorèbe n’est pas d’un style moins noble 
et moins inspiré. Vers la fin elle présente un curieux 
dosage de romantisme et de classicisme. A remar
quer la phrase mélodieuse plusieurs fois reprise par 
le baryton :

Reviens à toi vierfre adorée,

Au deuxième acte, le cortège royal se déroule sur 
un thème majestueux; la jeunesse troyenne simule 
un combat de ceste pour lequel Berlioz a écrit un 
alerte accompagnement, mais la page capitale de 
cet acte est l’apparition d’Audromaque avec le petit 
Astyanax : la veuve et .l’orphelin. d’Hector apportent 
des fleurs sur sa tombe et la mère présente ensuite 
son enfant au roi Priam qui le bénit. C<-tte scène 
sans paroles atteint au sublime. Seule la symphonie 
exprime les sentiments des personnages et fait à 
leur pantomime un commentaire d’une intensité poi
gnante. I l  y a même plus : Berlioz a concentré en 
ces quelques mesures tou t ce qu'Homère a prêté 
d’intimisme et de eràoe dans l'Iliade  à ce groupe 
que Paul de Saint Victor appela si justement la 
Sainte Famille païenne : Hector, Andromaque et, 
Astyanax. Le récit d’Enée de la mort de Laocoon a 
l’ardeur et l’émoi requis. La marche triomphale de 
la fin de l’acte compte aussi parmi les heureuses 
inspirations de Berlioz, en tant que musique descrip
tive et pittoresque interprétation de sentiments 
populaires. Tout ce deuxième acte “ tient » merveil
leusement.

Au troisième acte, citons l’apparition de l’ombre 
d’Hector à Enée; les prières des Troyennes invo
quant la déesse Cybèle, et la grande scène finale : 
l’appel suprême de Cassandre exhortant ses com
pagnes à s’étrangler et à se frapper du poignard 
plutôt que de subir le joug des Grecs, et le chœur 
d’une exaltation farouche des Troyennes qui 
chantent en s’accompagnant de la lyre.

L’interprétation de la Prise de Troie a été de tout 
point digne de l’œuvre.

L'Eventail a déjà décrit les décors et les costumes. 
Ils produisent un effet superbe. Quant à la mise 
en scène, elle est réglée avec un soin et un souci de 
naturel, d’exactitude et d’esthétique égalant au moins 
ce que les fameux Meininger réalisèrent de mieux. 
Les mouvements de foule du premier acte, la céré
monie religieuse et l ’épisode d’Andromaque du 
deuxième acte, les apprêts du suicide de Cassandre 
et des Troyennes au tableau final, présentent des 
“ compositions », des tableaux d’une ordonnance, 
d’une couleur et d'un groupement inoubliables. Mais 
ce qu’il y a peut-être de plus réussi, c’est la rentrée 
des Troyens dans leur ville en traînant le « cheval de 
bois » à leur suite. La nuit tombe à mesure que les 
chants se rapprochent; les nuances des costumes 
s’harmonisent délicieusement avec la tonalité et 
l’éclairage du décor, et aussi avec les sonorités et 
les timbres de la marche troyenne. Ajoutez-y le 
crescendo du chœur lointain qui débouche peu à peu 
sur la place et s’enfonce dans la ville ; le rythme des 
pas et des efforts de la foule réglé sur celui de la 
musique; la sensation que l’on a d’une multitude 
attelée au colosse invisible et s'essoufflant avec belle 
humeur en tirant sur les câbles ; le désespoir de 
Cassandre, impuissante devant la fatale méprise de 
ses compatriotes ; ces palmes que l ’on agite, ces 
murailles qui s’illuminent : on n’aura jamais mieux 
transporté sur la scène des évocations de l’épopée. 
Aussi ce finale a-t-il fait sensation.

L’orchestre et les chœurs furent tout à fait à la 
hauteur de leur tâche ardue et parfois périlleuse. A 
part le personnage de Cassandre, les principaux 
rôles sont joués par les chœurs et par la symphonie; 
ils représentent le destin et la fatalité, l’esprit même 
de l ’œuvre.

Mme Mazarin fit une remarquable Cassandre, à la 
voix chaude et profonde, au débit tragique et ins
piré à souhait (malgré quelque obscurité dans les 
chutes de phrases), aux magnifiques attitudes, au 
costume réussi de plis et de ton. Mmee Bastien, non 
moinssuggestive, mima avec une émouvante autorité 
l ’épisode d’Andromaque. M. Layolle a tiré un géné
reux parti du rôle de Chorèbe, M. Swolfs a chanté

avec chaleur celui d’Enée et M. Danléô a fort bien 
dit le noble récit de l’ombre d’Hector.

Cette première “ journée » des Troyens a donc 
été féconde en belles et grandes impressions. Le 
public, très remué, a manifesté toute sa satisfaction 
par une attention recueillie devant le spectacle et 
par des rappels chaleureux après chaque tableau.

L es T royens à  C arthage.

La seconde <- journée - des Troyens a confirmé 
et même dépassé auprès du public le succès obtenu 
par la première partie de cette œuvre capitale.

Au point de vue de la conception, de l’unité
d’action et, même de l ’intérêt dramatique, la Prise 
de Troie domine peut-être la suite du drame 
lyrique et le deuxième chant de l’Enéide inspira-t-il 
à Berlioz une pièce plus homogène que celle em
pruntée an quatrième chant de l’épopée virgilienne. 
La destinée des Troyens, tout un peuple aux prises 
avec l’implacable fatalité, Yananké des Grecs, est 
sans doute de nature à nous émouvoir davantage 
que le sort d’une amante abandonnée. Mais les 
amours de Didon et d’Enée ont offert à Berlioz une 
succession de tableaux plus variés et peut-être 
d’action plus directe sur la masse du public. D’ail
leurs, vers la fin des Troyens à Carthage, lorsque 
Enée s’est soumis à la volonté des dieux, la douleur 
et le désespoir de Didon s’exhalent en accents aussi 
tragiques que ceux de la prophétesse Cassandre 
déplorant la ruine des siens et de sa patrie. Et quel 
adorable épisode, quelle scène vraiment shake
spearienne. comme nous l ’avons dit déjà en résu
mant le poème, que celle qui se passe entre les 
deux amants à la fin du deuxième acte. Musicale
ment cette page fait un délicieux pendant au 
deuxième acte de Tristan e t  Yseult-, elle respire 
toute l’extase et tout l’eni\rement de “ l’Hymne à 
la nuit »

Mais la partition représente un opulent écrin de 
perles qui nous dédommagent amplement des très 
rares passages devenus un peu vieillots. Au premier 
acte, les répits et la fête du début ont de la majesté 
et de l’ampleur ; le duo entre Didon et Anna a du 
piquant et de l’élégance; la scène de l’arrivée des 
Troyens, aux accords de la marche entendue dans 
la première partie, — mais transposée dans un mode 
mélancolique, — est menée avec goût, traitée dans 
un style expressif et plein de noblesse. La descrip
tion symphonique de la >• Chasse de Didon ” repré
sente un ontr’acte fort suggestif.

Le deuxièmo acte est réussi d’un bout à l’autre et 
contient quelques-uns des plus exquis moments de 
la partition C’est d’abord le dialogue, d’accent fort 
juste, entre Narbal et Anna, notamment la phrase 
où celle-ci se réjouit de l’amour de sa sœur pour 
Enée; puis de jolis airs de ballet dont maints d’une 
couleur exotique et archaïque fort réussie; et le 
délicieux chant d’Iopas à Cybèle, un air qui plongea 
le public de la première dans un véritable ravisse
ment ; ensuite le dialogue de Didon et d’Enée au 
sujet du second mariage d’Andromaque, scène char
mante au cours de laquelle le jeune Ascagne prend 
au doigt de la reine l'anneau de son époux défunt; 
et, pour finir cet acte, d’un intérêt et d’une beauté 
si soutenus, un chœur célébrant la miit prestigieuse- 
ment nupi iale auquel succède le suave duo des deux 
amants dont nous parlions plus haut.

Au troisième acte, c’est la chanson nostalgique 
du jeuno matelot phrygien, l’humouriste conversa
tion des deux sentinelles, enfin le grand récit d’Enée 
à qui apparaissent les spectres de Priam, de Cas
sandre, d’Hector et de Chorèbe.

Comme nous le faisions entendre, au quatrième 
acte le rôle de Didon prend une envergure et un 
pathétique dignes de la création virgilienne. La

scène émouvante entre Didon, Anna et Narbal, pré
lude au grand air de la Reine demeurée seule, est 
une page qui soutiendrait la comparaison avéc les 
sublimes récits de Gluck et de Wagner. Le dernier 
tableau, la mort de Didon, avec les préparatifs du 
sacrifice à Pluton et l’embrasement final, couronne 
dignement cette œuvre magistrale.

L’interprétation des Troyens à Carthage mérite 
des éloges sans réserve. Mme Croiza soutient en 
grande artiste le rôle écrasant de Didon. Elle a non 
seulement le physique, l ’allure et la voix, mais aussi 
l’intelligence, je dirai même le génie de ce person
nage. Elle l a  composé avec une réelle ferveur.. 
Noble et gracieuse dans les premières scènes, puis 
touchante et langoureuse vers la fin, elle trouvé des 
accents et des gestes de véritable tragédienne. Elle 
porte à ravir ses originaux costumes ; elle était sur
tout exquise dans sa toilette blatiche du deuxième 
acte.

Mlle Bourgeois remplaçait au pied levé Mme Nady. 
Blancard dans le rôle d’Anna. Elle s’est acquittée 
de sa tâche avec une facilité, un tact, un charme 
et un talent qui lui ont valu toute la sympathie 
et l’admiration du public. M. Laffitte fait un excel
lent Enée, le digne partenaire de ,\ime Croiza; il a 
emporté la salle après sa grande scène du troisième 
acte et.il a délicieusement fait sa partie dans le duo 
d'amour du deuxième acte. Mme* De Bolle s'acquitte 
gentiment du personnage d'Ascagne. M. Blancard 
a chanté d’une voix admirable et avec grand style le 
rôle de Narbal. M. François est un bon Panthée et 
M. Dognies chante très agréablement la jolie canti
lène du matelot Hylas. Une mention toute particu
lière revient à M. Nandès, qui a détaillé à ravir et 
en véritable virtuose son chant à Cybèle, une page 
aussi difficile que réussie. N’était la longueur du 
morceau, on l'eût bissé. Citons encore MM. Bel- 
homme et Crabbé qui ont dit avec beaucoup d’esprrç 
le duo des sentinelles et n’oublions pas les deux 
gracieuses ballerines Mmes Santori et Pelucchi, qui 
ont brillé dans le divertissement du deuxième acte.

M. Dupuis et son orchestre, ainsi que les chœurs, 
ont droit aussi aux plus vives félicitations. Les 
décors, les costumes, les accessoires, bref toute la 
mise en scène, artistement réglée par M. Stuart, 
tient et au-de la les promesses des •< indiscrétions » 
d’avant la première. L’effet a dépassé toutes les 
prévisions.Rappelons, entr’autre, la suite de tableaux 
merveilleux de lignes et de couleurs, qui se dérou
lent au deuxième acte et la non moins intéressante 
composition scénique de dénouement, exempte du 
moindre raccroc.

Bref, deux soirées de la plus liante signification 
artistique, un véritable triomphe pour l’œuvre et les 
interprètes, et une victoire de plus à ajouter à l’actif 
de la direction Kufferath et Guidé. G. E.

T h é â t r e  roya l du P arc .
M o n  O n c le  B a r b a s s o u .

Mon Oncle Barbassou est le chef-d’œuvre de 
Mario Uchard. C’est une pièce mi-turque, mi-pari
sienne et un peu marseillaise par surcroît, et elle 
emprunte à ces trois individualités — nous allions 
dire à ces trois nationalités — leurs caractéristiques 
les plus originales : à la Turquie, un eunuque ; à 
Paris, le personnage d’André de Peyrade, bon gar
çon, bon vivant, gai.et spirituel; à Marseille, Bar
bassou lui-même. Ce Barbassou résume à lui seul tout 
le Midi, depuis Toulouse jusqu’à la Cannebière. Il a 
toutes les audaces, toutes les puissances, celle d’ins
taller un sérail en pleine Provence, celle de ressusci
ter au moment où chacun le croyait défunt. Il s’est



«

m arié un peu partout et il a la issé à travers le monde 
de légitim es épouses oubliées com m e par m égarde. Il 
a pu être bigam e en dépit de nos lo is r igoureuses, 
mais son pouvoir s ’arrête devant une de ses fem m es 
subitem ent retrouvée, la  com tesse de M onte-Claro. 
D evant elle  il trem ble et s ’interdit. Tartarin est 
désarm é. Je vous le  d isais, c ’e st tout le  Midi qui est  
résum é en Barbassou.

Croyant Barbassou m ort au cours d’une de ses 
pérégrinations lo in taines, André de P eyrade, son  
neveu, avait disposé de ses m illions et de son sérail. 
Cette existence nouvelle  ne déplaisait nullem ent au 
jeune P arisien , qui s ’était très vite accoutum é aux  
m œ urs orientales. M ais Barbassou lit sa réappari
tion , Barbassou accom pagné d'une de ses épouses 
lég itim es, la plus terrib le, la  plus ja louse de toutes, 
et v ite  011 expédia de P rovence à  P aris, le  sérail, 
André de Peyrade ; Barbassou et sa fem m e partirent 
aussi. Là, 011 s ’aperçut qu'il éta it bien difficile de 
m ener une vie aussi m usulm ane. Los esc laves, —  
elles étaient quatre, e t tou tes jo lie s , —  furent 
rem ises en liberté, et l ’une, plus in telligen te, p lus 
experte, délicieusem ent am oureuse à la m ode très 
fine des fem m es de France, fu t m ise en pension et 
devint de su ite si savante, s ’assim ila si bien les  
habitudes d’Europe qu'André de P eyrade l ’aima 
pour tout de bon et l ’épousa. Vous le voyez, c ’est une 
aim able fantaisie, quelque chose com m e un conte des 
M ille et une nuits transporté d'Orient en P rovence et à 
P aris. A  sa féerie charmante se m êle l ’esprit- vaude- 
villesque d’un écrivain habile, qui sut être toujours 
amusant en évitant la  banalité ou la  bouffonnerie 
grossière.

M. Gorby est un André de Peyrade délicieux, 
tour à tour étonné et ravi de sa bonne fortune et de 
ses aventures; M. Cueille est un Turc qui doit être 
absolum ent authentique, m ais qui en tou t cas est 
bien amusant ; M. Barré e st exce llen t en B arbassou, 
et il y  a encore un bataillon de fem m es charm antes, 
Mlle Dérivés, une odalisque justifiant l ’am our 
qu’éprouve pour elle  le  jeune Parisien ; Mme° R ey -  
nalde, Eve De Launay, V alore. I l y  a aussi Mlle L ucy  
W ilhem , qui est uhe duègne accom plie.

L ’œ uvre a m is le  public en jo ie e t  ses excellen ts  
interprètes ont été très applaudis.

Choses de T h é â t re .
V oici, sauf accident, le programm e des spectacles 

de la  sem aine à la  Monnaie :
D im anche 30  décem bre, en m atinée, à 1 h . 1 /2 , 

Madame Chrysanthème; le  soir, à 7  h . 1 /2 , 
deuxièm e des Troyens à Carthage-, lundi 3 1 , la 
Bohème, mardi 1er janvier. /'Africaine-, m ercredi 2 , 
Samson et Dalila; jeudi 3 , prem ière de l ’abonne
m ent mondain, Carmen, avec Mme M azarin; ven 
dredi 4, la Prise de Troie ; sam edi 5 , les Troyens à 
Carthage-. dimanche 6 , en m atinée, à  1 h. 1/2, 
Lohengrin-, le  soir, à 8  heures, la Bohème.

M. D ebussy est arrivé vendredi à B ruxelles pour 
présider aux dernières répétitions de Pelléas et 
Mélisande.

L es m usiciens et les artistes ont applaudi chaleu 
reusem ent le  com positeur qui leu r a adressé à tous 
ses félicitations et ses rem erciem ents e t  qui a v iv e
m ent com plim enté M. D upuis.

La prem ière de P elléa« et Mélisande aura lieu  
vraisem blablem ent le  7  janvier.

. On a com m encé les répétitions d’ensem ble de la  
Fiancée, vendue de Sm etana.

. L es représentations de la  N o ë l ont été  très b ril
lan tes. E lles  ont attiré la  fo u le  et ont obtenu un 
grand succès. Mignon, en m atinée, Faust le  so ir, 
ont été applaudis chaleureusem ent. Faust, notam 
m ent, avait fa it une sa lle  absolum ent com ble et 
Mme A ïda, MM. Laffitte, Blancard et B ourbon ont 
été rappelés avec enthousiasm e.

Mme Chapeau, fille d’une sœ ur de B erlioz, assista it 
avec ses  deux fils aux prem ières des Troyens. La 
vénérable dame qui professe un culte pour la m é
m oire de son oncle , a Jvivem ent rem ercié les direc
teurs de laM onnaie, d e*so in s pieux qu’ils ont donnés 
à l ’œ uvre, disant que c'était la  plus belle réalisation  
des Troyens qu’il lui avait é té  donnée de voir tant en 
France qu’en A llem agne.

M1"6 T hiéry a fa it, sam edi dernier, une rentrée 
triom phale dans la Bohème, où e lle  avait la issé  un 
profond souvenir.

La gracieuse créatrice du rô le  de Mimi à B ruxelles  
a retrouvé tuus les adm irateurs de son talent délicat 
et séduisant, qui ont été  ravis de revoir e t  d’entendre  
la com édienne toute charm ante et la  chanteuse à la  
vo ix  crista lline.

M me T hiéry e st bien la  fem m e de ce rôle tendre
m ent ém ouvant qu’e lle  nuance a' ec  Un ^rt parfait. 
E t la sa lle , qui éta it com ble, lui a fa it  un succès  
éclatant auquel ont ete  associés ses exce llen ts par
tenaires. e t  notam m ent MM. M orati e t D eclérv et 
M1* Korsoff. : . ■

Lundi, dans Lakmé, toujours d evan t'u n e sa'le  
com ble, Mme T hiéry a de nouveau fa it m erveille . 
On l'a  applaudie avec transport.

D im anche dernier, en m atinée, a été  donnée à 
l ’0péra-< omique la  ( Cinquantième représentation de 
P e Iléus et Mélisande et. com m e le soir de la pre
m ière, c est Mme Mary Garden qui a chanté le rôle 
de M élisande. L ’adm irable interprète de M. D ebussy

a été longuem ent acclam ée. A ujourd’hui en m atinée  
elle  a encore chanté l ’œ uvre.

Cette représentation était la dernière que donnait 
Mme Garden avant son départ pour B ru xelles. La 
belle artiste rentrera à l ’Opéra-Comique dans ce 
m êm e rôle en avril prochain. Comme nous l ’avons 
dit, e lle  restera pendant le m ois de janvier à B ruxelles, 
puis ira donner une série de représentations à  N ice et 
en Italie.

Mon Oncle Barbassou, la  très joyeu se  et très 
sp irituelle com édie-fantaisiste de MYI. B lavet et 
Carré, donnera aux habitués du P arc l ’occasion de 
passer gaiem ent d’une année dans l'autre. Les der
n ières représentations seront données aujourd'hui 
dim anche, en m atinée et en so irée, demain lundi, 
mardi et m ercredi.

La m atinée d’aujourd’hui sera une bonne aubaine 
pour le< enfants et les personnes qui n’aim ent pus 
à sortir le  so ir; et demain, nul réveillon  ne pourrait 
être em ployé plus agréablem ent : 011 y  puisera, pour 
l ’an qui va com m encer, une provision de bonne hu
m eur.

Jeudi, 3  janvier, à 2  heures de l ’après-m idi, aura 
lieu  la  m atinée littéraire (pour les abonnés à la  
série C), consacrée au v ieux  vaudeville à couplets, 
avec le  très am usant spectacle  qu’elle  com porte : 
Vouloir c ’ est pouvoir, en deux actes , e t la Consigne, 
en un acte , d’A ncelot et De C om berousse. précédés 
de la  conférence de M. Lucien S o lvay . Encore un 
program m e capable de d isposer le s  esprits à voir, 
au début de l ’année n ou velle , le s choses par leur  
bon côté.

Jeudi soir, 3  jan vier, à  8 heures, prem ière repré
sentation de Vers l’Amour, la  pièce n ou velle  en 
cinq actes dé M . L éon Gandillot.

M . R eding a cru bien  fa ire de retarder de quel
ques jours cette  grande prem ière, qui avait été  
annoncée d’abord pour le 28  décem bre. E lle  sera, en 
effet, l ’une des p lus im portantes de la  saison . N ous  
avons dit déjà en quelques m ots le  caractère tout 
particulier de cette  œ uvre tour à tour anim ée, p as
sionnée, tendre et douloureuse, d’un auteur qui 
nous avait habitués jusqu’à présent aux p lus fo lles  
fantaisies de son im agination capricieuse. E t nous 
avons dit aussi l ’im pression profonde qu’e lle  avait 
produite l ’h iver dernier à  Paris.

L ’interprétation de Vers V Am our ex ige  un 
déploiem ent inusité  de personnel : environ qua
rante personnages ! P resque toute la  troupe du 
P arc sera sur pied. E t il fau t noter ceci, que, pour  
assurer une exécution  d’ensem ble aussi parfaite 
que possib le, p lusieurs des principaux pensionnaires 
du P arc ont accepté, avec un dévouem ent dont il 
faut leu r savoir gré , des rô les tout-à-fa it secon 
daires.

De plus, M; R eding a engagé spécialem ent, pour 
jouer le  rô le  de l ’héro ïne, M lle H enriette D ickson, 
une des plus charm antes com édiennes de P aris.

A joutons enfin que la  m ise en scène e st très 
pittoresque; MM. P ierre et Lynen ont brossé des 
décors charm ants.

L e prem ier acte représente La Poule Verte, un 
petit café-restaurant d’artistes e t  de littérateurs  
m ontm artrois.

Le deuxièm e acte , l ’E tan g  de Sain t-Jam es, dit 
le  « L ac d’Am our ». au B ois de B ou logn e, au 
printem ps.

T roisièm e acte, un salon élégant.
Q uatrièm e acte , un atelier de peintre.
Cinquièm e acte, m êm e décor qu'au deuxièm e mais 

dans une atm osphère crépusculaire.
V oici la  distribution com plète de Vers l'amour, 

dont M. Chautard jouera, à la  demande de l ’auteur, 
le  rô le  de Jacques M artel :

Jacques M artel, M. Chautard; D e Grandpierre, 
M. G orby; Sam  Sm ithson, M. C ueille; Un garde du 
bois. M. D elaun ay; L ouis G authier, M. B arré; Le 
M agistrat, M. C arpentier; R am us, M. Joachim  ; 
L ’Im m ortel, M. D evore; L argentière, M. Jean L au
ren t; N o ë l B onnet, M. R ichard; Bodart, M. E m ery; 
Joliquet, M . C érébos; Le P atron , M. H eer tu m ; 
Fernandoz, M. M aurice May en ; Un Soldat, M Théo; 
R ockenbrock , M. B endér; 1er M onsieur, M. B os
q u et; 2 me M onsieur, M. M aurel; P rosp er, M. V er- 
lez ; Un c lien t, M. Schm idt.

B lanche, Mlle H enriette D ick son ; Y vonne, 
Mlle T erka L yon L éopoldine, M me L u cy  W ilh em  ; 
C hopette, Mlle A deline D érivés; M iss, M me Jen n y  
M arx; Mlle R o se , MUs B etty  de V illers; T hérèse, 
Mlle L éonie D e B edts; F rancesca, Mlle L ucy V alore; 
U ne b lanch isseuse. Mlle Jeanne Taldor ; Aline, 
Mlle Carmen d’A ssilva; l re petite fem m e, Mlle Mini 
Sablon ; 2 me petite  fem m e, Mllü A ntoinette Bury ; 
La P atron n e , Mme R oy-F leu ry; B ijou-C ollage, 
Mlle E ve de L aunay; La bonne de Sam . Mlle Chaiv 
lotte D usart; U ne dam e, Mme L éontine D eval.

Sam edi prochain, 5  janvier, le  P arc donnera en 
m atinée, à 3 h. 1)2, un récital de chant avec  
Mme F é lia  L itvinne.

La grande artiste, — qui ne pourra se  faire 
entendre que cette  fo is  à B ru xelles, retenue qu’elle  
est par d’innom hrables engagem ents sur tous les  
points de l ’E urope, —  exécutéra un program m e 
où ôp,.,a eu rarem ent Tpcciisio'n de ".l'apprécier 
jusqu’ic i, un pi;qgramme com posé en m ajeure 
partie de lieder, dé m usique intim e, d’œ uvres de 
choix , adm irablem ent sélectionn ées pour fa ite  valoir 
ses  incom parables .qualités'vocales. Qu’on en ju ge : 
ÇlucJj: : ■'Divinités', du S iyx , air tfAlceste; B ach : 
Passa cayha  (accom pagnem ent d’orgue) ; 'I héodore 
D ubois : la  L vne s'effeuille sur l'eau ; baronne 
Jam es de R othsch ild  ; Sitôt qu'elle arrivait-, C asella :

la Cloche fôlèe-, R ubinstein  : la N uit ; Schum ann : 
Dichterliebe [Amour de Poète), en en tier; Richard  
W agner : Isoldens Liebestod (la Mort d /so ld e ).

Mme F élia  L itvinne sera accom pagnée, au piano 
e t à l ’orgue, par l ’exce llen t pianiste com positeur  
M. G eorges L auw eryns.

L e succès de la  Mascotte e st décidém ent éternel. 
Le théâtre M olière avait donné du ch ef-d ’œ uvre  
d’Audran une reprise très so ign ée mais qui ne devait 
durer que quelques jours, la prem ière du Sire de 
Vergy  étant fixée au sam edi 29 . Or, la  vogue de 
cette reprise, d’ailleurs pleine de charm e et de débor
dante ga ieté , grâce à Mlle K ervan, à MM. G eorges 
et B audhuin, a été te l, la  direction a reçu tant de 
dem andes, 011 a refusé tant de monde dim anche der
nier et Je jour de N o ë l, qu’il a bien fallu  se  décider  
à rem ettre à sam edi la  prem ière, pourtant si im pa
tiem m ent attendue, du Sire de Vergy.

Il y  aura donc encore deux m atinées de la 
Mascotte : aujourd’hui dim anche et m ardi, jour de 
l ’an.

Tout éta it prêt il y  a huit jours pour la  prem ière 
du Sire de Vergy  au théâtre M olière : interpréta
tion . décors et costu m es: et ce  sont des répétitions  
gén éra les qui se succèdent en ce m om ent. E lles  
perm ettent de se  rendre com pte de l ’im pression  
d’ensem ble fournie par l ’ouvrage nouveau de MM. de 
F iers, C aillavet et Claude T errasse, les librettistes  
et le com positeur qui sem blent devoir rénover l ’opé
rette , lu i rendre sa  fantaisie de jadis.

Le Sire de Vergy, c ’est, on le verra , de la  fan 
taisie ingén ieuse, p ittoresque, ironique et fo lle  dans 
tous les élém ents de l'ouvrage : livret d’une drôlerie  
légère , énorm e et délicate, m usique à la  fo is  tendre  
et m oqueuse, décors et costum es m oyenâgeux for
m ant un cadre coloré e t, grâce à la  direction du 
théâtre M olière, tou t à  fa it éclatant

T out cela , e t la réputation des auteurs de Mon
sieur de la Palisse, de Miquett.e et sa M ère , de la  
Chance du M ari, feron t de la  soirée de sam edi une 
grande prem ière.

La direction du théâtre M olière, pour satisfaire à 
de nom breuses dem andes, a été  am enée à modifier 
certaines dates des m atinées d'opéra-com ique. Un  
très grand nom bre d ’abonnés lui ont fa it rem arquer 
que la  date du 3 janvier, fixée pour la  série A de la  
tro isièm e m atinée, é ta it trop proche du jour de l ’an 
e t contrarierait b ien des ob ligations m ondaines. 
M . Munié a donc reporté au 24 janvier la  date de la  
troisièm e m atinée pour la  série A ; pour le s  séries B 
e t C le s  dates ne sont pas m odifiées.

O11 sa it que ce tte  troisièm e m atinée est consacrée  
au Domino noir.

M. Carré renouvelle  chaque sem aine son pro
gram m e avec un éclectism e dont le  public se m ontre 
à ju ste  titre  satisfa it. Cette sem aine encore le  
fam eux trio R oberts. des trapézistes extraordi
naires : A ntadse, un cavalier tch erkessé fantastique  
dans se s  p rouesses hippiques; L an g lstow , le  tireur  
fam eux; Zarra, le  Sam son du x x e s ièc le , ont débuté  
et obtenu un grand et lég itim e succès sans ten ir  
com pte des num éros intéressants que présentent 
M . Carré e t ses  fils.

A ujourd'hui dim anche et mardi, 1er janvier, à la  
S ca la , m atinées de Ça vaut de l ’or, à 2  heures pré
c ises.

D e M. P au l N y v a , dans le  Gaulois :
La postérité com m ence à la frontière dit un adage  

contem porain . Si le  m ot e st vrai pour le s  m orts, il 
peut, je  crois bien, être étendu aux v ivan ts, lorsque  
la consécration  étrangère v ien t d’une contrée aussi 
lointaine que l ’E xtrêm e-O rient. Au m om ent où  
rOpéra-Com ique s ’apprête à nous offrir Madame But
terfly, le  drame lyrique japonais de M P u ccin i, il 
est piquant de noter la nou velle  théâtrale qui nous 
arrive de la  capitale du Japon.

“ L e théâtre M eiji-Z a, à T ok io , v ient de donner, 
en japonais, avec la  troupe K aw akam i-Sada Y acco, 
la  prem ière représentation  de P atrie!  de M V icto 
rien Sardou, adaptation de M. K ik u tei-T agu ch i. La  
sa lle  éta it com ble et l ’in térêt n ’a pas fa ib li un seu l 
instant. »

N ou s tenons du Monde artiste  que le  drame fran
çais avait é té  adapté à la  scène japonaise pour les  
adieux du célèbre tragédien K aw akam i, d 'sireux de 
se  consacrer dorénavant à la direction de son  
théâtre. Le grand succès de P atrie!  e t le  succès  
personnel obtenu par M. K aw akam i, dans le  rôle  
du com te de R ysoor, ne pouvait qu’augm enter le s  
regrets que provoque cette  retraite prém aturée.

L’am usant, c ’est que le  rôle de la  com tesse de 
R ysoor, D olorès, éta it tenu  par un acteur, M . K a- 
w aï On sait que, seu ls, le s  hom m es, au Japon, ont 
le  droit de jouer la  com édie. La curieuse e t ém ou
vante Sada Y acco , que le s  P arisien s ont eu la  jo ie  
d'applaudir sur une scène de l ’E xposition , en 1900, 
fa it exception à la  règ le . E lle  joue par autorisation  
sp écia le . Sada Y acco interprète dans P atrie  ! le

rôle de dona R afaële , la fille du duc d’A lbe. E lle  y  
est. paraît-il, charm ante, toute de grâce ju vén ile  et  
tendre.

Il va sans dire que les nom s des personnages du 
drame de M. Sardou sont chan gés. Ces nom s, pris 
par l ’auteur dans le s  annales des P a y s-B a s et 
aujourd’hui légendaires, son t devenus japonais. 
L’héi'oïque R ysoor s'appelle le com te K arasaw a; le 
duc d ’A lbe e st transform é en gén éra l A ribe; et  
Carloo, am oureux, traitre à l'am itié et patriote  
quand m êm e se nom m e K aruta. L’action de l ’adm i
rable p ièce e st su iv ie aussi fidèlem ent que l ’art dra
m atique japonais le  perm et. K arasaw a se tu e , 
K aruta poignarde la  com tesse K arasaw a en appre
nant que c ’est e lle  qui a d évoilé  le  com plot, puis se  
coupe la  go rg e  e t sau te , tout sanglant, sur la  place  
où ses com pagnons sont pendus e t brû lés.

E t la  scène se  passe, com m e dans le  drame ori
g in a l, ;ï B ruxelles. Et le s  décors sont fort beaux ! 
Il n ’est guère probable que M. Sardou so it disposé  
a traverser les m ers pour aller  voir P a trie!  à 
T okio , m ais il y  a gros à parier que l ’auteur sera  
au prem ier rang des spectateurs le  jour où Sada  
Y acco , se  rappelant ses  su ccès à  P aris, viendra  
avec sa  troupe nous jouer la  p ièce. A ssister à la  
répétition  d’une de ses œ u vres traduite en japonais, 
est un spectacle  que ne peut s ’offrir, h élas! tou t le  
monde.

***
On v ien t de placer au M usée de l’O péra-Com ique 

à P aris le  buste d’Hérold. L ’auteur du P ré-aux- 
Clercs fa it v is -à -v is  à  la  figure pensive de R ichard  
W agn er . L e lia«ard a de ces trou va illes.

Le buste d’Hérold est une fort b elle  terre cu ite, 
très exp ressive, qui a été donnée par le  p etit-fils du 
m usicien , M. Ferdinand H érold.

Souhaitons que pareil exem ple so it  su ivi à  
B ruxelles^  où le  fo y er  e t le s  cou loirs du prem ier  
étage de la  M onnaie pourraient être facilem en t 
convertis en m usée.

L'Eventail a déjà préconisé cette  idée qui a  reçu  
l ’approbation de nom bre de g en s, m ais jusqu’à pré
sen t cette  approbation est restée  toute p latonique.

Que le  possesseur du buste, du portrait d’un  
artiste, d’un ‘com positeur fê té  à la  M onnaie en 
fasse don à la  V ille  pour être p lacé au théâtre, et 
bientôt, nous en avons la  conviction , nous aurons à 
B ru xelles un m usée de p lus, com m e en possèdent 
le s  théâtres subventionnés de P aris e t  le s  grands 
théâtres d’A llem agne, d’A utriche et d’Italie.

L es artistes lyriques et dram atiques d’A ngleterre  
vienn en t de ten ir une assem blée gén érale à L ondres, 
au G arnick-T héâtre. D iverses résolutions in téres
santes ont été  arrêtées. A insi, il a été décidé, d’un 
vote  unanim e, qu’une statue serait é levée  à sir H en-y  
Irving. l ’illu stre tragédien décédé il y  a quelque  
tem ps.

D’autre part. M iss Ellen T erry, qui fu t pendant 
de lon gu es années applaudie et fê té e  à côté  d’Irving, 
a ém is la proposition de fonder éga lem en t un m usée, 
qui portera le  nom  du grand artiste  disparu. M iss 
E llen  T erry , qui a déjà réuni un fonds de 7 5 ,0 0 0  fr .,  
est assurée du concours m oral et pécuniaire de per
sonnages haut p lacés, te ls que la  duchesse de 
Sutherland, le s  évêques de L ondres et de R ipon, 
MM. B alfour, H erbert G ladstone et H aldane, 
m inistre de la  guerre.

AUX AFFAIRES ÉTRANGÈRES
II ___

Nous continuons la nomenclature des comités, commissions, 
services et bureaux internationaux ressortissant aux Affaires 
étrangères.

Le Commissariat général du Gouvernement pour la surveil
lance des sociétés anonymes rebtées sous le régime de l’ancien 
Code de commerce (art. 139 de la loi du 18 mai 1S73), a été 
institué par l'arrêté royal du 18 janvier 1895. Commissaire 
général : M. E. Houbotte, directeur honoraire aux Affaires 
étrangères:

Le Service de Vémigration. La loi du 14 décembre 1S76 
règle le transport des émigrants, et le 2 décembre 1905 un 
arrêté royal porte le règlement pris en exécution de cette loi. 
Celui-ci- institue à Anvers : 1° Une commission d'inspection ; 
2° Une commission dVxpertise; 3° un  commissariat du Gou
vernement; 4° Un service médical.

Commission d'inspection (1). Président : M. Cogels, gou
verneur de la province d’Anvers; membres : M. Léon Capelle, 
plénipotentiaire, directeur général aux Affaires étrangères; 
M. R.-L. Claeys; M. P. P. de Leeuw, H. Oostendorp, 
E.-P. V.an Damme, Van der Beken-Pasteel, ff. de secrétaire; 
M. A. Van de Werve.

Comm’ssaire du Gouvernement : M. E. Venesoen; Com
m issaire-adjoint : M. C. Bisscbops.

(1) Composée de neuf membres : legouverneur de la province, 
président, un fonctionnaire supérieur des Affaires étrangères, 
chargé de la présid m e en cas d’absence bu d’empêchement du 
gouverneur, un conseiller c  mmunal; deux commerçants dontsi 
un armaletir; l«i directeur du service des chemine de fer dé 
l’Etatà Anvt»rsykux notubl s au choix du gouvernement. Toutes 
ces nomina ions,sp font sur la proposition du ministre des 
Affaires étrangères.

E R A R D Grand choix de pianos de prem ières marques françaises : E lcké, Focké, 
H enri Herz, Klein, Staub, etc . — P ianos neufs, cordes croisées,

Grand m odèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 1 0  ans.
P ian ista , s ’adaptant et jouant tou t piano : 8 0 0  francs.

P ian os B L Ü T H N E R , R IT M Ü L L E R , SG H IED M A Y ER ,
119, 202, RUE ROYALE, 119, «02

Seul dépôt. BECHSTEIN

S A V O Y
C U I 8 I W E  D E  P R E M I E I t  O R D R E

Déjeuner et dînar à la carte. —  Soupars après les théâtres.
OONGERT DE TZIG A N ES 
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La Commission permanente internationale des sucres. 
(Créee par l’art. 7 de la convention internationale du 
5 mars 1902 qui prescrit qu’elle sera composée de délégués dès 
divers Etats contractants et qu’il lui sera adjoint un bureau 
permanent. La Commission choisit son président, siège à 
Bruxelles, ainsi que le bureau, et se réunit sur la convocation 
du président.

Président : M. Léon Capelle ; Secrétaires : MM. J. Jaus- 
sens et J. Brunet, directeur aux Affaires étrangères; Secrè- 
taires-adjoints : MM. J. Rassen, E. Van der Cruyssen et 
A. Heplia, chef de bureau aux Affaires étrangères. Directeur 
du bureau permanent : M. D. De Smet.

Le Hureau de la traite des nègres, créé à Bruxelles, en 
vertu de l'article S2 de l’acte général de la Conférence de 
Bruxelles du 2 juillet IS90. Secrétaires : MM. Charles Secger 
et le comte André de Robiano, directeur aux Affaires étran
gères.

Ce bureau publie un recueil annuel de •* documents relatifs 
à  la répression de la trai le des esclaves, au commerce des armes 
à leu, des munitions et des spiritueux » en exécution de l’acte 
général susdit. Cette importante collection, qui compte déjà 
quatorze volumes in f» (années 1892 à 1905), renferme des mil
liers de documents officiels des plus intéressants, et qui ont été 
largement mis à  profit par ceux qui se sont occupés des 
Affaires africaines depuis une quinzaine d’années. Ces docu
ments sont reproduits dans leur langue originale (anglais, ail - 
mand, italien, espagnol, portugais, etc., etc.) avec une traduc
tion française en i égard. C’est dire que cela occasionne, tous 
les ans, un travail considérable.

Les frais de bureau, de correspondance, de traduction et 
d’impression du bureau de la répression de la traite sont sup
portés par toutes les puissances signataires et recouvrés par 
les soins du Département des Affaires étrangères de Belgique. 
Ces dépenses se sont élevées, en moyenne, à environ 7,300 fr. 
par an.

N.jis avons omis de dire que le Bureau international de 
Bruxelles pour la publication et la traduction des tarifs doua
niers fonctionnant sous le haut contrôle du Gouvernement 
belge, jouit d'une dotation annuelle de 125,000 francs, avancés 
par les Etats contractants au prorata du chiffre de leur com
merce respectif (ce qui vaut a la Belgique l’honneur d'occuper 
.le quatrième rang).

Au 1er novembre 1905, ce bureau avait déjà publié, en cinq 
langues, 350 tarifs, dont 183 rééditions de certains de ces 
tarifs et 1263 suppléments impliquant des modifications doua
nières. L’ensemble de la collection forme soixante-dix volumes 
de 900 pages en moyenne.

En 1894, il a été fondé, à Bruxelles, un In s titu t Colonial 
international et, surlapropositiondeM. Houzeau de Lehaie, à 
la séance de la Chambre du 20 février 1894, un crédit de 
10,000 francs par an a été accordé au ministre des Affaires 
étrangères, crédit destiné à  rétribuer l’agent autorisé par le 
Gouvernement belge à accepter les fonctions de secrétaire géné
ral dudit Institut.

C’est M. Camille Janssen, l’ex-gouverneur-général de l’Etat 
Indépendant du Congo, qui est, depuis la fondation, le secré
taire général de Y Institu t Colonial international.

Cet Institut couvre ses dépenses par les cotisations de ses 
membres, les subventions des gouvernements qui y sont 
représentés et le produit net de ses publications.

L’allocation du crédit spécial accordé aux Affaires étran
gères, destiné à rémunérer le fonclionnaire mis à  sa dispo
sition par le Gouvernement belge, maintient, en Belgique, le 
siège de l’institution.

Cet agent pourvoit à la correspondance entre les membres 
de l’Institut, en organise les réunions périodiques et en dirige 
les publications.

Le but de l'Institut est la publication des sources du droit 
colonial international.

Nous ne mentionnerons ici que pour mémoire un dernier 
Comité dépendant des Affaires étrangères, le Conseil héral
dique, dont nous parlerons plus longuement dans un article 
que nous consacrerons prochainement à  la noblesse belge.

***
Un petit erratum : c'est l'honorable M. De Paepe, conseiller 

de cassation honoraire, qui est membre de la commision pi r- 
manenle pour l’examen des questions de droit internatioiial 
privé, et non le M. De Naeyer (?) que citait par erreur 
l’E ventail dans son numéro du 16 décembre.

P r in c e  P o t in a t o w s k i

B rig g  & Sons, Londres et Paris.
Cannes et parapluies deluxe.Pom m eaux riches pour cadeaux. 

... Agents pour la Belgique : Severin Frères,
42, rue de Namur, Bruxelles.

M o n d a n i té s .
La députation de la Chambre chargée d’aller complimenter 

le Roi le jour de l’an se compose de MM. De Coster, D'Hau- 
wer, Giroul, Snoy, Van de Venne, Davignon, Braun, Van 
de Venne, Davignon, Braun, Van Naemen, Biart, Persoons et 
Descamps.

Tous les membres de la Chambre sont invités à se joindre à 
à  cette députation.

** *
La fête de Noël, que traditionnellement S. A. R. M°,e la Com

tesse de Flandre offre aux enfants pauvres du quartier de la 
rue de la Régence et du Sablon, a 'eu mardi son succès et son 
charme accoutumés. Un superbe arbre de Noël, resplendissant 
de lumières, tout garni de jouets étincelants, de bonbons déli
cieux, de fruits, de surprises de toutes espèces, avait été dressé 
dans le grand vestibule du palais de la rue de la Régence. Et 
sous les regards attendris et souriants de S. A. R. Mme la Com
tesse de Flandre, les petits Princes Léopold et Charles, les gra
cieuses filles de LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Ven
dôme, ont fait les honneurs à leurs jeunes invités et distribué 
les merveilles que Noël leur réservait. Le spectacle était 
ravissant de jeunesse, de grâce mutine, de tendre et délicate 
charité. Les petits déshérités de la fortune garderont long
temps le souvenir de l’accueil délicat et attendrissant qui leur 
a été fait et de l’heure touchante qu’ils ont ainsi savourée. La 
féte avait fait événement et devant le palais plusieurs centaines 
de personnes attendaient la sortie des enfants, tout fiers, tout 
heureux de montrer les merveilles dont on les avait comblés.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, nous écrit-on de 
Cannes, est réinstallée depuis quelques jours dans la villa 
qu'Elle occupait l’an dernier à Saint-Raphaël.

Elle y est arrivée sans tapage et sans apparat, comme elle en 
était partie; car c’est fort simplement que vit ici la Princesse, 
accompagnée seulement de Mlle de Bassompierre et du général 
Daelman — ce dernier allant fréquemment à Nice rendre 
visite à sa fille, qui a épousé une des personnalités les plus 
marquantes de la région.

La Villa Notre-Dame, résidence de Mme la Princesse Clé
mentine, est délicieusement située à mi-côte d'une colline boi
sée qui abrite Saint-Raphaël contre les vents du nord.

La partie inférieure du parc domine la voie ferrée, le long 
d’une jolie promenade ensoleillée qui s'appelle le •> Chemin des 
Myrthes » ; la propriété se termine de ce côté par une galerie 
italienne, au toit de verdure et de fleurs, d’où l’on découvre 
l’admirable golfe de Fréjus, qui vit s’embarquer Napoléon 
pour l'île d'Elbe. C’est, au soleil couchant surtout, un coin de 
nature impressionnant et magnifique.

L’entrée principale de la Villa Notre-Dame donne sur l’ave
nue du Grand-Hôtel. Entrée vraiment princière par une superbe 
allée de palmiers et d’arbres toujours verts.

La villa elle-même est belle et spacieuse, riante aussi, étant 
toute blanche avec des toits rouges et des persiennes d’un joli 
vert-olive. De vastes pavillons, couronnés de balustrades, font 
saillie sur le bâtiment principal.

Tout cela a grand air, sans luxe tapageur et nulle demeure 
ne pourrait mieux s'harmoniser avec le caractère et le genre de 
vie de la fille cadette du Roi.

Mme la Princesse Clémentine mène dans ce séjour l’existence 
la plus simple et la plus paisible. Elle y reçoit fort peu. Lors
que, le matin, S. A. R. a en tendu la messe dans la belle église néo
byzantine de Notre-Dame-de-la-Victoire, où sa chaise et celle de 
sa dame d’honneur se détachent sur un bout de tapis rouge, sa 
distraction préférée est de faire de grandes promenades en voi
ture, au trot de deux superbes chevaux isabelle qu’Elle mène 
avec une rare sûreté de main, tandis que son grand chien grif
fon folâtre autour de l’attelage.

Tout le pays la connaît, et tout le pays la salue avec sympa
thie et respect, autant sans doute pour le bien qu’Elle fait dis
crètement autour d’EUe que pour sa simplicité et sa dignité 
de vie.

Mme la Princesse Clémentine est populaire dans tout l’Esté- 
rel. Il suffit pour s’en convaincre de jeter un coup d’œil sur les 
étalages de cartes postales illustrées; c’est une pierre de touche 
qui ne trompe pas : dans ce commerce-là on ne se fournit que 
de ce qui se vend’, et on ne vend que ce qui est goûté. La Villa 
Notre-Dame et “ l’équipage de la Princesse » sont un article 
de grande consommation.

***
Des nouvelles rassurantes sont parvenues à propos de la 

santé de l’aimable et très charmante princesse Rupprecht de 
Bavière, qui fut la semaine dernière si gravement malade à 
Munich. La convalescence est si prononcée que S. A. R. le 
Prince Albert est rentrée mercredi à Bruxelles. S. A. R. la Prin
cesse Albert est restée seulo près de sa soeur. Ces bonnes 
nouvelles ont causé la plus vive satisfaction à la Cour et dans 
la haute société de la capitale.

Le Roi a signé vendredi matin l’arrêté nommant chevalier 
de l’ordre de Léopold le comte Adrien van der Burch, notre 
distingué Commissaire général à l’Exposition de Milan,

Cette nomination réjouira tous ceux qui savent avec quel 
dévouement absolu, quel esprit pratique, large, éclairé, notre 
Commissaire généra a défendu les intérêts belges, et avec 
quel éclat il a fait triompher notre participation à Milan.

***Les deux premières de la Prise de Troie et 4gs Troyens à 
Carthage ont attiré à la Monnaie des salles fort élégantes dans 
lesquelles nous avons remarqué : le bourgmestre de Bruxel
les et Mlles De Mot, le comte et la comtesse Horace van der 
Burch, le ceinte et la comtesse Rodolphe van der Burch, 
M. et Mlles de l.eu de Cecil, Mme Wilde, M"10 Hynderick 
de Theulegoet, M. et Mme Frédéric Brugmann, M., Mme et 
Mile» Louis Nagels, comtesse de Liedekerke, M. et Mme Emile 
Digneffe, Mme et Mlle Bomelmans, la vicomtesse Goupy de 
Bauvolers, Mme veuve Speyer, M. et Mme6 H. Speyer, Mme S- 
Goldschmidt, M. et Mme Paul hy inans, M et Mme Philippson’ 
M. et Mme Hans, Mme de Bauer-Lambert, chevalier et Mme de 
Bauer, M.et Mme May, M. et Mme Docq. MmeOorlof, Mme Allard. 
M. et Mme Rittweger-Gilbert. Mme Michel Orban, M. et 
M'"° Parmentier, M. et Mme Capouillet, M. et Mme Funck, 
Mme  Van Berchem, Mme Maskens, M. ei Mme Fontaine, 
M., Mme et Mlles Georges Grimard, M. et Mme Maurice Lemon
nier, M. et Mme Oswald Allard, Mme Franz Wittouck, M. et 
Mme Alfred Madoux, M. et Mme L. Bauer, M. et Mme B}ël, 
le comte et la comtesse Goblet d’Alviella, M. et Mme Chambon, 
Mme de Gerlache, M. et Mme De Backer, M. et Mme Alt. 
Orban, M. et Mme Annemans, Mme Canler, M. et Mme Jean 
Van Laugenliove, Mme Coppée, Mme Burnell, Mme Wolff, 
le commandant et Mme Morel-Jamar, Mme Morel, M. et 
Mme Lebœuf Thys, M. et Mme Perier-Thys, M. et Mme Sam 
Wiener,M., Mm0et MUoSchoenfeld, M.et Mn‘eLonisSteens,Dr 
etMmeVerhooghen.Mm  Ermel, Mme Warnant, M.et MmeGus
tave Cauderlier, Mlle Peltzer. M. et Mme J. de Broux. M. et 

Paul Jamar, colonel et Mme Van Gèle, M. et Mme Haardt, 
M1»' Willemaers, Mme'  et MI|P Bernard, M. et Mme° Hirschler, 
M. et Mme Pierard. M. et Mme Emile Tassel. M. et Mme Alfred 
Mabille, M. et M"1" Renard, M'"0 Thielemans, M01'  Fran- 
chomme, M"" Legrand, M. et M'"° Wies, M. et M1"0 van den 
Broeck, M. et Mme  Rigaux. M. et M'““ Sainctelette, M. et 
M'11” Prier de Saône. M. et Mme Max Hal'.et, M. et M»1'  H. 
Samuel, M. et Mme” Levêque, M. et M1"6 Stern, M. et Mme Gros- 
jean, M. et Mme Brunard-Peltzer, M. et Mme Tournay, 
Mme Chômé. Mme Goosens. M. et Mme Lowenthal, Mme Thiriar, 
M. et Mme. Mayer, M .et SI”1'  Gunther, Mmes De Keyser...

MM. comte de Chevigné, comte de Lannoy, comte Adrien 
van der Burch, baron Chazal, comte d'Oultremont, baron de 
Poederlé, baron Buffin, baron de Waha, baron Lambert, 
L. Lepage, Valère Mabille, L. et J. Cassel, Bruylant, 
F. Empain, Nagels, Baernstein, van Tilt. P. et F. Gilbert, 
Maurice Anspach, Maurice Parmentier, Huyttens rie Terbecq, 
Félix Fuchs, colonel baron de Jamblinne de Meux, comman
dants baron Adrien Goffinet, Ch. Thomas et Dulise, capitaine 
Gailliard, Fortamps, Paul Mayer, Devylder, F. Crabbe, Mor- 
ren, Poncelet, Adolphe Max, Horwitz, Masson, lieutenant 
Thys, Franz Thys, Vaxelaire-Claes, B. et G. Vaxelaire, P. et 
M. Wielemans, Ectors, notaire Cordemans, de Castro, Giroul, 
A. Simon, Du Pré, Haumann, F. Van de Kerkhove, de Lau- 
cker, Grosjean, Scholder, Fransman, major Lenssens. lieute
nant comte de Hemricourt, Tournay, Richelot, Orban. Was- 
sermann, etc., etc.

Du monde artiste : Mme Chapeau, nièce de Berlioz, et ses fils, 
Mme et Mlle M. Kufferath, Mme S. Dupuis, M. et Mme Victor 
Reding, M. et Mme Fierens-Gevaert, M. et Mme'  Charles Tar
dieu, M. et Mme Léon Dommartin, M. et Mme Ed. Cattier, M. et 
Mme René Vauthier, M. et M”  Houben, M. et Mme Demest, 
M. et M"10 Béon, M. et Mme F. Van der Elst, M. et MmeMobis- 
son, M. et Mme Wotquenne, Mlle Aïda, Mme Charles Max, 
l’éminente cantatrice mondaine.

MM. Widor, Pierre Lalo, Octave Uzanne, Ensor, L. Solvay, 
Dechamge, Systermans, Henner.

*- « *
La maison H. Coosemans, 15, rue Royale, expose cette 

semaine un superbe choix de petits meubles pour cadeaux.
***

Fourrures eu tous genres, m aisoD  Roy, rue Saint-Jean, 28.
** *

La première représentation des Troyens avait fait salle 
comble à la Monnaie mercredi, et, malgré la bise et la neige, la 
longue et lente théorie des équipages avait amené en foule de 
jolies femmes parées le mieux du monde.

On pouvait craindre que l’affreux temps fit du tort à l’été
gance de la salle, il n'en a rien été.

Il ne faisait pas meilleur jeudi et la salle était tout aussi bril
lante Vu mercredi au hasard de la lorgnette et parmi les dames 
habillées de très séduisante façon : Mme de Bauer, en superbe 
toilette noire éclairée d’acier; Mme J. May, parée de soie 
blanche rehaussée de broderies d’argent, diadème scintillant 
dans les cheveux noirs; Mlle» De Mot, portant de charmantes

toilettes vert d'eau soulignées de velours vert foncé; Mme Hyn
derick, portant une toilette noir pailleté, diadème en brillants; 
Mme Speyer, eu noir avec dentelles écrues ; la comtesse Horace 
van der Burch, en dentelle noire; la comtesse Rodolphe 
van der Burch, en soie blanche avec dentelles; Mme Emile Di
gneffe, très elégante en soie blanche garnie de dentelles 
superbes ; Mme Louis Nagels, eu broché E-bricot et dentelle; 
Mlle Nagels, en gaze de soie bleue ; Mme Grimard en rose pail
leté; Mme Maurice Lemonnier, en belle toilette de soie crème 
recouverte de dentelles; Mme van Langenhove, en irlande sur 
transparent blanc; Mme Haus. parée de velours incrusté de 
dentelles ; Mrne Tournay, fort belle toilette de soie ivoire et 
dentelle bise; Mme Van Hoesen, robe pailletée, grand paradis 
blanc dans les cheveux; Mme° Docq, toilette blanche pailletée 
or ; Mme Fierens-Gevaert, très gracieuse dans une toilette 
noire pailletée, fleurs roses au corsage; Mme  de Vreese. robe 
noire éclairée de dentelles blanches et de paillettes d’argent; 
Mme Maskens, fort riche toilette ciel très brodée; Mme Haardt, 
robe blanche brodée d’argent; Mme» Prier de Saône, fort 
joliment habillée de blanc rehaussé de velours vert; Mme Col- 
lard, en riche toilette noire ornée de bleu tendre; Mme Thiriar, 
habillée de soie et de dentelle blanche; Mme Macau, toilette très 
élégante toute ornée de broderies de perles; Mlle de Leu de 
Cecil, en blanc; Mme Sainctelette, portant une toilette auber
gine ornée de broderies de soie; Mme Rigaux, toilette de 
velours vieux rouge, chrysanthèmes au corsage; Mile Vander- 
velde, en blanc ; Mme Pierard, toilette de tulle noir pailleté sur 
transparent bleu; M"« Spitzer, parée très joliment de crêpe 
de chine ciel orné de points à  l’aiguille; Mme Friedlander, très 
élégante en noir très scintillant; Mlle Friedlander, toute gra
cieuse dans une toilette de tulle blanc; M»1' Hymans, en toi- 
letie de velours et soie mordorée ornée de dentelle blanche; 
Mme Rittweger, portant une toilette rose; Mlles Rittweger, 
habillées l’une de gaze ciel, l’autre de crêpe blanc orné de 
rose; Mme Demest, fort jolie dans une toilette de tulle pailleté 
noir; Mlle Aïda, en gaze blanche brodée de roses et rubans 
bleu de ciel sur fond de satin blanc, bijoux superbes; 
M"" Dubosq, en bleu gris orné de dentelles.

Vu le jeudi : Mme Hynderick, robe blanche brodée or, dia
dème eu brillants; Mlle de Leu de Cecil, toilette de gaze bleu 
ciel, aile scintillante dans les cheveux; Mme Tournay, robe de 
dentelle chamois; Mme Haus, toilette de dentelle blanche; 
Mme Hallet, robe noire pailletée ; Mme Jamar, très jolie, por
tant une robe noire; Mme Emile Digneffe, en gaze de soie blan
che pailletée ; la comtesse Horace van der Burch, en dentelle 
noire sur transparent gris argent; Mme Louis Nagels, en 
soie blanche et irlande ; Mme Docq, robe rose tendre très 
volantée; Mme Grimard, en soie blanche ; Mlle Grimard, en 
tulle blanc; Mme Rittweger, portant une toilette de crêpe ciel; 
Mme Wiener, en noir, large décolleté, fleurs rouges ; Mme Or- 
ban, toilette noire avec résille d'or et perles faisant boléro, 
gaze ciel en garniture; Mme Maskens, en blanc, bijoux splen
dides; Mme Philippson, toute charmante dans une toilette blan
che, fleurs en couronne dans les cheveux ; Mme Chomé-Laro- 
que, toilette de dentelle blanche; la vicomtesse Goupy, de 
Beauvolers en robe de tulle lame de paillettes noires sur 
transparent blanc; Mme Tassel, portant una robe de tulle noir 
pailleté d’or sur fond blanc; Mme Houben, robe de crêpe de 
soie vieux bleu ornée de dentelle des Flandres; Mme Ermel, 
robe de grosse dentelle blanche ; Mme Gouweloos, toilette de 
taffetas et chantilly noir; Mlle van Hemelen, en blanc; 
Mme J. May. habillée de tulle noir pailleté; Mlle Baert, en 
noir très scintillant; Mme Rigaux, en noir sur transparent 
blanc; Mme H. Samuel très élégante en blanc, fleurs d’or dans 
les cheveux; Mme De Broux. robe de dentelle et batiste de soie 
blanche ornée de roses ; Mme Schoenfeld, en noir ; Mlle Schoen- 
feld. en blanc; Mlle Aïda, portant une robe noire très scintil
lante ; Mme Kufferath, robe noire pailleté ; Mlle Kufferath, 
toilette de crêpejrose; Mme Dupuis, en noir éclairé de bleu.

Sur la scène Mlle Mazarin (Cassandre) était superbe sous ses 
voiles violets légèrement pourprés et tout étoilés d’or; MmeBas- 
tien, sculpturale dans sa robe vieux vert, les cheveux très parés 
d’or; Mme Croiza, délicieusement jolie avec, au premier acte, 
une robe rose franc recouverte d’un manteau pourpre

Au second acte, Mme Croiza, voilée de tulle brodé d’argent, 
portait une robe blanche ceinturée d’or exquise...

Mlle Bourgeois, drapée de gris bleu, avait grande allure.
Le balletétait exquis : Mlles Jamet.Verdoot et Pelucchi, parées 

de tulle rose ou de tulle bleu, charmantes à  voir, et Mlle San- 
tori,couverte de voiles légers,semblaient descendues de quelque 
frise antique.

***
Pour vos cadeaux utiles d’Etreunes, voyez les superbes éta

lages de cannes et parapluies à  la maison Dubuc, 32, rue de 
la Bourse.

***
Sorties de bal, maison Roy, rue Saint-Jean, 28.

*** i . ' di'-.
Corset Sylphide de Paris, modèles exclusifs et brevetés, 37, 

rue"de l’Association.
v** '

Dans le corps diplomatique :
Le colonel ICouamine Korowaiew, le distingué attaché mili

taire de Russie à Bruxelles, vient d’être promu général-major.
D’autre part, M. Robert Woods Bliss, de New-York, second 

sécretaire d'ambassade à  Saint-Pétersbourg, a été nomme 
secrétaire de légation à  Bruxelles, en remplacement de 
M. Stanton Sickles, qui, ainsi que nous l’avons annoncé, ira 
occuper les mêmes fonctions à Athènes et à  Cetligne.

Beau choix de cannes, joncs naturels, Malaccas authen
tiques courbés, garnis or et argent, Maurice Peyrable, 144, 
boulevard du Nord.

Boas étoles, maison Roy, rue Saint-Jean, 28.

MOTTI Chapelier-Chemisier, 53, Rue de la Madeleine. Bruxelles
A R T I C L E S  D U  M O M E N T

Chapeauxfeutioanglais,to(itesles formes,dep' 7 50 
» soie extra brillant, depuis. . . .1 5  00
» gibus en soie de faille, depuis .1 8  00

(Tous les conformatours des clients sont conservés.) 
Toquet-fourrure pour Dames très ooiffants 

toutes nouvelles formes.

A T E L I E R  S P É C IA L  D E  C H E M IS E S
Chemise de soirée :

Avec devant toile et rayure fantaisie. 6 50
Avec devant souple . . . .  7 50
Très fine extra légère.........................................10 50
Gilets de soirée en reps e x t r a ......................... 12 50

« en soie blanche et noire.

LES DERNIERES NOUVEAUTES ANGLAISES
Cache cols en soie et en fourrure 
Cravates nouvelles pour le Smoking.
Gants en peau de chamois véritable très habillé. 
Gilets fantaisie en laine et en flanelle.
Cannes » Golf - nouveauté. — Cannes de théâtre. 
Parapluies p1' Messieurs et pr Dames (extra) 12 50

Vêtements spéciaux pour voyages et automobiles
Vestons fourrure. Vêtements dou

blés cuir — Vêtements anglais (pratique) 
en tissus imperméabilisés pour Messieurs 
et pour Dames. — Vêtements pour chauf
feurs. — Casquettes anglaises 

Gants en cuir (anglais). . . .  3 95

F Î W l Ç f l I S

PERLES DELACOUR
i m i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B i jo u x  d e  d e u i l ,  a c i e r  e t  j a i s  fin .

S pécia lité d’É ven ta ils
p o u r [ t h é â t r e s ,  s o i r é e s  e t  C o r b e i l le s  d e  m a r i a g e s .

J. D E L A C O U R , 24, rue de la Madeleine
. -.t<jI I U - .  B R U X E L L E S

Constructions Modernes
S0CIIÎT1Î ANONYME 

B r u x e l I e s - S î i i n t . G i l l e s

R e v ê t e m e n ts  h y g i é n i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a 
fo n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c, meilleur 
marché que les produits similaires en fn'ience.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p la f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b à in s .  e tc .

Nos panneaux décoralifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute’ beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  le  m è t r e  
c a r r é .  —̂ Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

B O T T I N E S
DE

V I L L E

BOTTINES
A M É R I C A I N E S
Dépôt des trei marques

HAUTES FANTAISIES 
EXCLUSIVES

AU DERNIER GENRE
c o r d o n n e r i e  m o n d a in e  

112, R U E  N E U V E ,  112



A

L e co m te  C h arle s  de R o m ré e  de  V ic h en e t, q u i a ép ouse  
ré c e m m en t MUoC rom bez, a  é té  n o m m é a tta c h é  de lé g a tio n .

Ont été également nommés au même grade MM. J. de Neef 
et van der Haeghen.

***
Combinaison deux pièces, soie et laine, Ville de Lcuze.

M. le comte Adrien van der Burch, en c o n g é  à Bruxelles, 
reprendra dimanche prochain son poste de Rome, en qualité 
de représentant de l’État Indépendant du Congo près le gou- 
vernement italien.

***
Maison Wenziner, 110-112, rue Boyale. Pour lin de saison, 

grand rabais sur tous les derniers modèles de la saison : 
Robes, manteaux, vêtements eu persianer, loutre, caracule, 
chinchila et zibelines russes.

* *
jlme Francotte, la femme du ministre du Travail, soul- 

frante depuis plusieurs semaines, ne pourra taire ni recevoir 
de visites.

Rien n’est plus charmant que le chassé-croisé de fleurs pen
dant les fêtes fleuries du Nouvel-An. Surtout quand ces fleurs 
portent l’étiquette des grands fleuristes de La Ruseraie belge, 
95 et 97, rue Royale, qui ont un talent tout spécial pour les 
arranger (tél. 3S17).

***
La colonie française d'Athènes a offert jeudi un banquet 

d’adieu au comte d’Ormesson, nommé récemment ministre de 
France à Bruxelles en remplacement de M. Gérard, et qui 
représentait depuis plusieurs années la France en Grèce. De 
nombreux discours ont célébré les mérites diplomatiques du 
comled’Ormesson et rendu hommageaux services qu’ilarendus 
à son pays pendant sa mission à Athènes.

***
Superbes blouses pour soirées, 19, rue Van Moer.

***
Les membres de la Société du Concert noble donneront leur 

premier bal de l’année le 7 janvier dans les salons de la Société 
rue d'Arlon.

Café de P a ris : le réveillon de l’an sera un triomphe pour 
cet établissement unique. Nous pouvons affirmer que, dès à 
présent, il n’y a plus une table disponible. M. Heitz nous 
charge de présenter toutes ses excuses aux personnes qui 
eussent désiré réveillonner au “ Café de Paris >•, mais qui ont 
eu le grand tort de ne pas s’y prendre à temps.

Jolies jupes trotteuse à partir de 25 fr., 19, rue Van Moer.

Lingeries fines. Servais, 25, Marché-aux-Herbes.

Jeudi, on a célébré à Potsdam les fiançailles du prince 
Auguste-Guillaume de Prusse, quatrième fils de l’Empereur, 
avec la princesse Alexandra-Victoria de Schleswig-Holstein- 
Sonderburg-Glücksbourg. Le jeune prince est né à Potsdam, 
le 29 janvier 1887. Il est lieutenant au 1er régiment de la 
garde.

La princesse Alexandra-Victoria est exactement de trois 
mois plus jeune que son fiancé. Elle est la fécondé fille du duc 
Frédéric - Ferdinand de Schleswig- Holstein - Sonderburg- 
Glücksbourg et de la princesse Caroline-Mathilde de Schles- 
wig-Holstein.

Sa sœur aînée, la princesse Victoria-Adélaïde. a épousé. 
Tannée dernière, le duc de Saxe-Cobourg-Gotha.

Les deux premiers fils de l’empereur Guillaume setaieut 
mariés par rang d'âge. Le quatrième, comme on le voit, n’a 
pas atteudu son tour et, malgré ses dix-neuf ans, précède dans 
la voie du mariage son aîné, le prince Adalbert, que sa car
rière retient ordinairement loin de la Cour

Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 
provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
pas l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Bouillon Oxo, par exemple, qui se prépare en peu d’instants.

**«
Cartes de visite, gravures soignées. Imprimerie Rémy 

Havermans, 12, Galerie de la Reine et 40, Galerie du Com
merce. Téléphone 964.

***
Toillettes habillées pour fillettes, 25, Marché-aux-Herbes.

Concours d’étalages :
Foule énorme constamment devant les ravissantes et 

éblouissantes vitrines du Palais de Cristal, Marché-aux- 
Herbes, où se trouve exposée une collection d’objets nouveaux 
pour cadeaux, en faïence d’art, terres cuites, biscuits, porce 
laines de Sèvres et de Limoges, cristaux artistiques, etc., etc.

Parmi tous ces objets artistiques, nous découvrons aussi 
une multitude de gentils bibelots, offerts à  des prix des plus 
avantageux, qui seront un vrai succès pour les Étrennes. Nos 
félicitations à cette maison qui, du reste, a toujours remporté 
les plus liantes récompenses.

On annonce le mariage du comte Philippe de Beauffort avec 
la baronne Geneviève de Crombrugghe de Looringhe, fille du 
lieutenant-colonel retraité baron Maurice de Crombrugghe de 
Looringhe, et de la baronne, née Matthieu.

Le comte Philippe de Beauffort est le fils (le la .comtesse de 
Beauffort, née d’Aspremont-Lynden, veuve du comte Jules; 
petit-fils de la comtesse d’Aspremont-Lynden, née Copis; cou
sin du sénateur marquis de Beauffort.

Le nom de la famille de Crombrugghe, flamande d’origine, 
s’écrivait van Crombrugghe, mais depuis longtemps on l'écrit 
selon la forme française de Crombrugghe.

On retrouve Gilles van Crombrugghe échevin de la keure de 
Gand en 1368, 1375 et 1378.

Josse van Crombrugghe, échevin de la keure de Gand 
en 1476.

Georges van Crombrugghe, seigneur de Broucke, échevin de 
la keure en 1541, épousa en premières noces Catherine de 
Braem, dite Vilain Brisetête, issue des châtelains de Gand,

dame de la D o u v e  à Wielsbecke, de Looringhe. de Tonlieu, de
Ponlpepers. , ,

Georges van Crombru'ggiie, seigneur de Looringhe, de ton
lieu, de Loovelde, fut créé chevalier par patentes du 20 sep
tembre 1657. Il avait servi à ses propres irais dans la guerre 
entre la France et la Hollande.

François-Antoine van Crombrugghe, seigneur de Loorin
ghe de Ballin, de Picquendaele, de Beaupré de Tentore, de 
Sch'ipsdale, épousa, en 1771, Isabelle Triest I l eut plusieurs 
enfants qui formèrent les rameaux de Crombrugghe de Schips- 
dale, de Crombrugghe de Looringhe, de van Crombrugghe 
Custis de Beaupré.

Pie-Joseph, baron de Crombrugghe de Looringhe, tut 
membre de l'Ordre équestre de la Flandre orientale, secré
taire du cabinet du roi Guillaume I“r, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire des Pays-Bas à Copenhague, puis à 
Stockholm, chambellan, créé baron par diplôme de Guil
laume I®1' et incorporé dons la noblesse du Grand Duché de 
Luxembourg*avec le titre de baron pour lui et tous ses des- 
cendanls.

Son second BU, Auguste, baron de Crombrugghe, né en 1809, 
page de Guillaume I«r, puis capitaine de dragons, chevalier de 
la Couronne de chêne, épousa sa cousine germaine Ida-Marie 
de Crombrugghe de Beaupré. Ils eurent quatre fils dont le 
baron Maurice, lieutenant-colonel en retraite, n tait la décla
ration prescrite pour conserver la qualité de Belge et a obienu, 
le 31 août 1870, reconnaissance de titre de baron pour lui et 
tous ses descendants

Le I l  février 1885 il a été autorisé à faire suivre son nom de 
celui de Looringhe.

Armes : de gueules à trois éperons d’argent. Couronne de 
baron pour les titulaires Heaume : couronné. Cimier : un bras 
vêtu de gueules avec parement d'argent. 1 index de la main 
levé et orné d’une bague d'or, dans un vol d’argent dont un 
aileron est chargé d’une barre et l’autre d’une bande de 
gueules. Supports : deux lions contournés d'or, armés et lam- 
passes de gueules, tenant des b.nnières aux armes de l’écu. 

Devise : Espérons de nus vertus.
Cri : Gand, Gand.
La maison de Beauffort est l'uni des plus anciennes et des 

plus illustres de la province d’Artois. Elle prit son nom de l’an
cienne baronnie de Beauffort. située près d’Adennes-le-Comte. 
Elle tire son origine des anciens vicomtes de Thouars et son 
premier auteur fut Guy de Thouars. seigneur d’Oireau. Il 
épousa, en 1150, Jeanne de Beauffort et de Noyelles-Wion.

Plusieurs sires et chevaliers de Beauffort versèrent leur sang 
aux Croisades, tels Jean et Baudouin de Beauffort qui accompa
gnèrent le comte d’Artois à la première croisade de saint Louis. 
Baudouin fut tué à la Massou^a. Geoffroi de Beauffort mourut 
au siège de Tunis. Jacques périt sous les murs de Nicopolis 
en 1396.

La maison de Beauflort a été admise de temps immémorial 
dans les chapitres nobles des Pays-Bas et a donné des abbesses 
à Maubeuge et à Estrun lez-Arras. Elle possédait de nom
breuses seigneuries dans l’Artois et dans la Flandre

La souche des sires de Beauflort s’est divisée en plusieurs 
branches qui se sont illustrées par leurs services militaires et 
par leurs grandes alliances Elles ont donné des gouverneurs 
d’Arras. de Bapauuie, de Béthui e. de Renty ; des chevaliers du 
Temple (1284), de Rhodes (1444), de Malte et de la Toison 
d’or, des capitaines des gardes de l'empereur Charles de 
Luxembourg et de Philippe IV, roi d’Espagne; des chambellans 
des ducs de Bourgogne, des rois de France, de l’empereur 
Charles-Quint, etc Elles ont contracté leurs alliances avec les 
maisons d’Antoing, d'Arras, de Barbançon. de Berlaymont, de 
Brimeu, de Bruce, de Croy, d’Halluin, de Ghistellee, de Lalaing, 
de Landas, de Lannoy. de la Marck, île Merode, de Montmo 
rency. d'Ongnies. de Wignncourt, île Marnix, de t’Serclaes.

Louis Amédée de Beauffort était fils puiné de Philippe, mar
quis de Beauffort, petit-fils du marquis Charles-Alexandre, 
nés tous deux en France. Il fut naturalisé en Belgique sous le 
nom de comte de Beauffort.

Il avait obtenu, le 15 décembre 1836, quoique ne faisant pas 
régulièrement partie de la noblesse belge, des lettres patentes 
de décoration d’armoiries.

Il eut deux fils : Léopold, comte de Beauffort, et Albert 
reconnu marquis par le Roi Léopold II. titre porté par ordre, 
de primogéuiture.

Emmanuel-Léopold. cousin germain du comte Louis-Amédée 
de Beauffort, a obtenu, le 25 juin 1863, reconnaissance de 
noblesse et du titre de comte qui sera porté par tous ses descen
dants.

Le comte Emmauuel entra comme volontaire dans l’armée, 
à la Révolution, fut nommé sous-lieutenant en 1831 ; donna sa 
démission, et obtint en 1850 la naturalisation. Il épousa Sara- 
Ma hilde de t'r'erclaes-Tilly, dont une fille et un fils, le comte 
Jules de Beauffort, lequel obtint la grande naturalisation. Il 
mourut bourgmestre de Linden. Son plus jeune fils est le 
fiancé actuel.

Armes : d’azur à 3 jumelles d'or. Supports : deux levrettes 
d’argent colletées d’azur, bordés d’or, tenant des bannières; à 
dextre : aux nrmes de l’écu ; à senestre ; d’or semé de fleurs de 
lis d’azur, au franc canton de gueules qui est Thouars. 
Couronne de marquis. Cimier : tête et col de licorne dans un 
vol d’argent.

Devise : In bella fortis.
La branche aînée porte manteau de pourpre, fourré d’her

mine. sommé de la couronne ducale du Saint-Empire.
** *

Jupons tlou de dessous, eu tulle et gaze, 19. rue Van Moer
• *

Nos félicitations à M. Eug. Dilleu, le fabricant de pipes 
decume bien connu de la rue de l'Etuve, 3. Les superbes 
étalages de sa succursale, 14, coiu de la rue Charles Buis, lui 
ont valu le premier prix avec félicitations du jury.

Lundi a été célébré à l’Hôtel de Ville de Bruxelles le mariage 
de M Monville, député de Bruxelles, avec Mme veuve Gilain, 
née Madeleine Blyckaerts.

Les témoins de la mariée étaient M. Guillaume Mellaerts, 
son beau frère, et M. Léon Mersman, avocat à la Cour d’appel. 
Ceux du marié, le lieutenant général Henot de Luesemans, 
son oncle, et M. Bidart, conseiller à la Cour de cassation.

C’est M. De Mot qui a procédé au mariage. Le bourgmestre 
a adressé aux époux une cordiale allocution.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église de Saint- 
Josse. Pendant la cérémonie se sont fait entendre MM. Paty 
et Disy.

M. et M100 Monville sont partis pour la Sicile.
***

Les plus belles étrennes, agréables et utiles, se trouvent au 
Comptoir Central d!Optique, 50, rue des Fripiers.

Grand choix de pince-nez or, jumelles, face A mains or et

écaille-baromètres. Il sera oflert à cette occasion à tout ache
teur un gentil baromètre miniature.

$* *
Jeudi a été célébré à Bruxelles, au milieu d’une extraordi

naire affluence de monde, le mariage de Mlle Jeanne Braem 
avec M André Giron

Les témoins étaient, pour la mariée, M. René Braem. son 
frère, et M Henri lies trie; ceux du marié, le capitaine du 
génie Paul Giron, son frère, et M. Armand Braem. sou futur 
beau-frère.

Lu bénédiction nuptiale a été donnée en l’église de Saint- 
Gilles, qui était bondée de curieux.

Mlle Jeanne Braem est la sœur de Mme Maurice Hennequin.

Nouvel-An : Sacs, éventails, boites, vases, cadres der
nières nouveautés, Maison Vandeputte.

** *
On nous informe que M. Delpierre, le fourreur bien connu, 

194-196, rue Royale, successeur de la maison Nemethy, vient 
d’obtenir le titre de Fournisseur Breveté de Monseigneur le 
Duc d’Orléans. Nous lui présentons nos félicitations.

Taverne Royale. — Foie gras Feyel.

Mlle Gabrielle Madoux, la fille cadette de Mme veuve Alfre , 
Madoux, sœur du directeur de l'JÏloile belge, est fiancée au 
comte du IManet appartenant à une des plus vieilles familles 
de l’aristocratie française.

Combien de jolis visages sont déparés par un chapeau qui 
ne leur sied pas I La Maison Angèlc, rue Royale, 21, crée spé
cialement des modèles pour chaque cliente.

Les habitants du quartier Nord-Est-Cinquantenaire appren 
dront avec plaisir qu'a l’occasion des fêtes fleuries du Nouvel- 
An, l'importante firme fleuriste La Roseraie belge, de la rue 
Royale, dont les cultures renommées sont 170. rue du Noyer, 
y a installé un magasin où les clients trouveront les fleurs 
et corbeilles à de» prix avantageuxjtél. 6046).

»*♦
On annonce les fiançailles de Mlle Blanchard, fille de 

M. Blanchard, industriel, et de Mme, nee Meur. avec M. Cons
tantin Stameschine, industriel, originaire de Libeau, en
Russie.

***
Cartes d'invitations, menus, programmes. Imprimerie Rémy 

Havermans. Galerie du Commerce. 40 et Galerie de la Reine, 
12. Téléphone 964.

***
Grande nouveauté en chapeaux pour visite à la maison Eug. 

Lechein. rue Sainte-Gudule, 23.

On annonce les fiançailles de M. le lieutenant Périer, de 
l'artillerie à Namur, avec Mlle Augusta Van der Hoeft.

Vêtements, fourrure et toilettes d’hiver. Nous engageons 
nos clientes à profiter des prix exceptionnels occasionnés par 
la mise eu vente des modèles de la maison Wagemans sœurs, 
8, rue Van Orley.

• •
Ravissantes capotes et toques paillettes noires, a la maison 

Eugenie, rue Sainte-Gudule, 16.
*• *

M. Georges de Schryver, fils de M. Isidore de Schryver et 
de Mme, née Forgeur. est fiancé à Mlle Antoinette Dupont, fille 
du banquier de Valenciennes

***
Les étalages A la Fée, 50, chaussee d'Ixelles, font toujours 

l’admiration de nos lectrices par l'exposition de ses ravis- 
sanies blouses de soirées à des prix très modestes. La Maison 
se recommande également par son grand choix de lingerie 
pour trousseaux.

**
Le cliché que nous avons publié dans nijtre dernier 

numéro et qui représentait un ravissant modèle de chapeau 
de Mlle Jeanne Breckpot, 134. rue Royale, était le portrait 
de Mli0 Adeline Dérives, du théâtre du Parc.

*• *
Le mariage du baron Edouard Osy de Zegwaart avec Mlle de 

Selliers de Moranville sera célébré à Bruxelles dans la première 
quinzaine de février.

***
Il ne sera pas nécessaire d’insister sur le choix des écaillés 

vraiment remarquables que possède en ce moment la Maison 
Fontaine fils, 21, rue Sainte-Gudule, qui, d’ailleurs, s’en est 
fait une spécialité de plus. Nous n'insisterons pas davantage 
sur le bon goût qui préside à la création des ornements de tête 
dont la plupart, du reste, ont fait sensation au bal de l'Hôtel 
deVille.

Rappelons que le succès du merveilleux appareil » l’Artis
tique -, qui permet de s’onduler d’une t'açou remarquable eu 
une leçon, bat toujours son plein.

***
Maison D. Passedouet, 41, rue Crespel (près la porte Louise), 

Agence de Liberty and C" Ltd de Londres; soieries, velours, 
tissus d’ameublement. Spécialité de vêtements d’enfants, robes, 
mauteav x, chapeaux. Smokes pour dames et jeunes filles 
(modèles déposés). Objets de Fantaisie pour cadeaux, éventails 
artistiques et de style.

Ht * *
Le mariage de Mlle Rolin avec M. Nerinckx, que nous avons 

annoncé, sera célébré après Pâques.

Nouvel-An : Voilettes, écharpes, ceintures nouvelles. Mai
son Vandeputte.

Le mariage du comte Guy de Liohtervelde avec Mlle Marie- 
Louise de Baré sera célébré le 9 février.

Les fiancés peuvent s'adresser pour leur voyage de noces à 
l’Excursion Parmentier, 133, boul. Anspach, qui est justement 
honorée de la confiance des familles du meilleur monde.

Nous rappelons à nos lecteurs que la Taverne Koyale orga
nise, lundi so'r, dans son Tea-Room, rue d’Arenberg, 3, un 
réveillon-concert de nouvel-an.

Les tables peuvent être réservées. Téléphone 7690.

A l'occasion du mariage de leur tille. Mlle Marthe 
Houbotte, avec M Georges Prins, M. et M1110 Eug. Houbolte 
donneront, après la cérémonie, le 17 janvier, un lunch en 
leur hôtel de la rue aux Laines.

La succursale de La Roseraie belge, 2, rue de l’Abondance, 
au coin de la chaussée d’Haecht, qui a la spécialité des fleurs 
et plantes sterilisées, aura aussi pour les têtes fleuries du Nou- 
vel-An un grand choix de fleurs naturelles, plantes, bouquets, 
corbeilles à des prix avantageux.

***
Le Gouverneur du Brabant et Mme‘f Emile Beco ont oflert 

mardi dernier un dîner d'une quarantaine de couverts en 
l’hôtel du gouvernement provincial à l'occasion des fiançailles 
de leur fille avecM. Dupret, fils du sénateur.

dîner tout intime qui a réuni les membres des deux 
familles

Voici l’hiver, nos lectrices trouveront le plus grand choix 
en jupons et matinées, tissus des Pyrénées, chez J. Durlicq, 
chemisier, 52, avenue de la Toison-d'Or.

Rentrés ces jours derniers a Bruxelles ; vicomte et vicom
tesse de Spoelberch. prince et princesse Edouard de Ligne, 
comtesse A. d’Ursel, comte et comtesse R. van der Burch, 
comte et comtesse L. de Baillet-Latour. marquis et marquise 
de Beauffort, comtesse Cornet de Ways-Buart. chevalier et 
Mme de Schoutheete de Tervarent, le sénateur et Mme AllarJ, 
comte et comtesse A. d’Ansembourg, comte dOultremont, 
comte et comtesse Werner de Merode, le senateur et Mme de 
Meester de Betzenbroeck, comte et comtesse van den Steen de 
Jehay, baron et baronne G. Snoy.

Blouses llama, se mettant au-dessus des blouses de soie, 
A la Ville de Leuze, 25, Montagne aux-Herbes-Potjgères.

LL. AA. SS. le prince et la princesse de Croy-Solre passe
ront l’hiver en Italie.

Chemises, Cravates et Gilets pour soirées. Maison J. Dudicq 
chemisier, 52, avenue de la Toison d’Or.

La comtesse Auguste d’Ursel et sa fille, la comtesse Antoi 
nette d’Ursel, dame d’honneur de S. A. R. Mmela Princesse 
Clémentine, sont pour quelques jours en France les hôtes du 
comte et de la comtesse de Guitrv.

Nouvel-An : Mille petits bibelots, cadeaux. Maison Van
deputte. 24, rue Saint-Jean.

** *
Le sécateur et la comtesse t’Kint de Roodenbeke sont partis 

pour Biarritz.

* *
Nous engageons nos lecteurs à visiter les magasins de la 

Maison Rémy Havermans, Galerie de la Reine, où ils trouve
ront exposés un grand choix de calendriers artistiques et de 
jolis objets pour cadeaux d’étrennes.

Les 2, 17 et 26 décembre. M. et M1116 Pecher-Ambroës ont 
donné leurs trois premiers dîners dans leur hôtel du rond- 
point de l’avenue Louise, cette charmante demeure Renais- 
nance édifiée par Félicien Rops qui l'habita pendant plusieurs 
années.

Au nombre des invités citons : M. Peclier, président à la 
Cour de Cassation, M Edmond Pecher, M. et Mme Alphonse 
Leclercq. M. Delorge. directeur général honoraire au Minis'ère 
de l’Intérieur et Mme Delorge, docteur et Mme Dumont, le 
substitut du Procureur du Roi et Mme Pholien-de Croes, 
docteur et Mmes Blondiau-Durant. M. et Mme Philiberl-Peeher. 
M. et Mme de Bernard de Fauconval. M. Dansaert, président 
du Crédit Foncier, M. Georges Dansaert. lieutenant et 
Mme* Coupez, M. Motte, président honoraire de la Cour d’Ap- 
pel et Mlle Motte. Mlle Leloir.

***
Le surmenage intellectuel et physique est de plus en plus 

fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut en 
atténuer les funestes effets en se réconfortant après la fatigue 
par une tasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

Vendredi dernier, chez M Deprez-Le Hardy de Beaulieu, a 
été donnée une soirée dansante très brillante.

Y assistaient : Mme et Mlles Kessels. Mme et Mlles de Hoon, 
Mme et M1’0 Ernest Defize, colonel. Mme et Mlle Delcommune, 
Mme et Mlle de Vaucleroy, M., Mme et Mlle ICeiels, Mme et 
Mlle Bonnehil, Mme et Mlle Seeger, Mme et Mu' s Schœnfeld, 
Mme et M11'  Pholien, Mme Peclier et Mlle Wittmeur, Mme et 
Mlle Moltard, Mme et MUoE. Kufferath. Mme« et HUe Beeq-Van 
der Straeten, M. et Mme Lecocq.

MM. Alexandre Lefebvre, René Verreydl, Dupon,t, Steve- 
nart, Charles Lequime, Lienart, Brieliard, Marcel Despret, 
L. et J. de Savoye, Pholien, Heidsick, Jacquet, van dqn Els
chen, Raguez, comte Louis du Monceau, André. Carlo vau 
Cutsem. Weiler, Albert Heyninx. Docteur et Mme Dubois-Ha- 
venitli. le directeur au Ministère de l'intérieurel MmeGevaêrt, 
M., Mme et Mlle de Backer, M. Libert, Mme Mahillou, 
Mme Bouquié, M. et Mme Burls, M. et Mme Levèque, 
Mite Verreyt. M. Jacques Verreyt, M. Eugène Pecher de 
Boussu, lieutenant Verstraete, MM. Victor Lange, Henry et 
Jean Leclercq.

Le gouverneur du Brabant et M'"' Beco, Mlle Beco, 
M. Marcel Dupret, M. et Mme Seret Beco, M. Jean Beco, lès 
banquiers Jacques et Léon Cassel, M. Jean Casse), M Har- 
mignies. vice-président de la Chambre des représentants*



a

y  Kessels, direiltuf géieral îles Economiques, Mme et 
yiie Kessels, M. et Mme lleprez le Hardy (le Beaulieu, 
jyjUe Madeleine Deprez, M. Robert Deprez, M., Mme et 
jjue Bonehill van den Heuvel, Mnw et Mlle Hazard Ziane, 
gm« et Mlle Fresez, M. et Mme Thiéry Fabry. docteur et 
JJ1IO de Vaucleroy. MM. P. ny, Van den Savel, Blancquaert, 
pespiet, Léon et Paul Richard, Paul Dubois.

m * *
Toilettes habillées pour fillettes, 25, Marché aux-Herbes.

***
M et Muie Schcenfeld donneront, le 19 janvier, un •• dîner 

fleuri >•.
P lu s ie u rs  s o iré e s  d a n s a n te s  s u iv ro n t  eu  fé v r ie r .

***
Choix immense en voilettes, ceintures, nœuds, écharpes 

ainsi que fantaisie à la maison Gois, 05, rue de Namur.

***
Le 22 décembre, a été donné un beau bal chez Mme Lan- 

tonnoy.
Parmi les invités : la baronne Wahis et Mlle Wahis, le 

eénéral baron de Heusch, la baronne de Heusch et Mlle Amy 
de Heusch, M. et Mme Fraeys, le chevalier et Mme de Creeft, 
jpie Mairis, Mme Van Sclierpenzeel-Thim. Mlle Van Scherpen- 
z e e l - T h i m .  Mme de Schrynmakers de Dormael et Mlle Pinoy, 
la comtesse Herwyn et M118 Herwyn, Mme et Mlle,'Desmeth, 
yme et Mlle Seeger. Mme et M1Ies Ketels, Mlle Jeanne Degroef, 
Jl110 Claire du Bosch. M. et Mme Georges Dansaert-de Bail- 
leaucourt, MM. Léon Raquez, Adrien de Creeft, le lieutenant 
Théo Wahis, les sous-lieutenants Adrien Timmermans, 
Werner de Bavay, Meeùs, les lieutenants de Roubaix, Syrès, 
yU. Stiévenart, Torné. Carlo Seeger, le comte Auguste 
Herwyn, MM. Alex. Lefèvre, Guy Hendryckx, Michel Des- 
meth, le lieutenant Dupont. MM. Albert J.mssen, Georges 
Hendryckx, Pierre Allenet, Weber, André, Ninitte.

Nouvel-An : Bouquets de (leurs naturelles, stérilisées; 
ieuillaçes d’appartement, Maison Vandeputte.

***
Robe trotteur, boléro, 95 francs ;
Robe tailleur, redingote en drap, 165 francs;
Robe de visite, en drap, 165 francs;
Robe de visite, en velours, 170 francs.
Lion Delbove, rue de la Limite, 28.

Le banquet de l’escadron Marie-Henriette donné jeudi a été 
fort beau La salle du Grand Hôtel était très joliment décorée 
et illuminée

La fête était présidée par 'e commandant De Ro, qui avait 
à sa droite le général baron Wahis; à sa gauche, M. De Mot, 
bourgmestre de Bruxelles.

A la table d’honneur avait pris place les généraux Ninitte. 
baron de Heusch, Cuvelier, Storms, baron de Bonhome, les 
coloneîs De Witte, Rosart, Michel et Wouters, le capitaine 
d’état-major Brenner, attaché militaire de la légation d'Alle- 
magne, les chefs de corps des deux régiments de la garde 
civique de Bruxelles, le baron Dhanis, le lieutenant-colonel de 
Macar, les commandants Meeus et Richard.

Toasts vibrants de MM. de Ro, du général Wahis, du bourg
mestre, de l’attaché militaire allemand, du Dr Van Dam, du 
baron C. Goffinet

Et la fête s’est terminée par un beau concert auquel ont pris 
part leiénor Jaume, les barytons Noté et Janlet, chaleureuse
ment applaudis.

%* *
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem. 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

%

Mardi dernier, à Forest, soirée de comédie chez M. et 
M”» Burls.

Au programme : le Tricorne enchanté, le délicieux acte de 
Théophile Gautier, et la Servante Maîtresse, l'opéra-comique 
en deux actes de Pergolèse.

Une vraie scène, avec décors et rideau, très admirés, avait 
été aménagée dans le grand salon.

Dans la comédie de Gautier. Mlle Van der Hof'tadt s’est 
montree la jeune première qu'on espérait et Mlle Bonmariage 
une Marraette tout à fait gentille ; le lieutenant Baesens a 
joué avec talent le rôle du jeune premier, M. Van Malderghem. 
eicellent Géronte. M. Albert Wodon, qui a joué en comédien 
consommé le rôle de Fromentin, le valet souple et rusé, et 
M. Sylvain Bonmariage ont vaillamment enlevé cette œuvre 
d’exécution délicate et vétilleuse et ont été chaleureusement 
applaudis. Mise en scène charmante dans un très beau décor 
représentant une vue de Naples.

I)ans la Servante Maîtresse Mlle Rollet, une Zerline char 
niante, a conduit avec infiniment d’habileté et de talent sa voix 
délicieuse. M. Thirionet, dont on a écouté avec plaisir la belle 
voix de basse, a été tout à fait remarquable e t M. Albert 
Wodon a mimé avec verve son rôle muet de Scapin.

Après la représentation, on a dansé jusque vers les 2 heures.
Remarqué dans la foule des invités : général baron et 

baronne de Heusch, Mlle de Heusch, baron, baronne et 
Mlle Wahis, M. et Mme Georges Wallon, M. et Mme Van der 
Hofsadt, Mme Bonmariage, Mme Rollez, Mmi! Thirionet, 
M.. Mme et Mlle Karelsen, M. et Mlle Cerf, MM. Moermans, 
Sturbélle, Gaston Heux, Karelsen, Max Horn, Poiry, 
Payen, etc. etc.

Le £rand succès que remporte à Paris Education de Prince 
r‘ous reporte à la saison dernière du théâtre du Parc. La spiri
tuelle comédie de Donnay faisait salle comble tous les soirs.

H parait que Cercleux, désirant se documenter pour sa 
fameuse tirade de la cravate, avait passé deux heures chez le 
coquet spécialiste English Shop, 15, Marché-aux-Herbes. 
Une pouvait mieux faire.

*%
1res brillante soirée dansante, samedi, cfjez Mme° Edouard 

Kufferath en ses beaux salons de l’avenue <J,e la JKenaissance.
On dansait d.afls les salJes çlu premier étage. M m  Kuffajcath, 

“îcondée par MU* Eugénie de Burlet, ainsi que par Mlle Irène 
Kufferath, faisait avec une ttrâce charmante les honneurs de 
',rl home. Remarqué, au hasard des rencontres, le général 

taron etla baronne et Mlle de Heusch, M., Mme et Mlle Gérard 
^ Stopelaer. le docteur et Mme Planquai t, Mlle Katy van der 
-traeten, le lieutenant et Mme Nyasens, M.. Mn,“ et M1|0J Hou

botte, Mme  et Mllu van de Rest. Mlles Xchelfhoud, M., Mme et 
MUoa de Hoon, Mme et M1108 Hazard-Ziane, M. et Mn>° Lionel- 
Anspach, M., Mme et MI|M Drion, Mme et Mlle Annemans, 
Mlle Isabelle Anspach, M. et Mme Armand Anspach-Puissant, 
Mlle Madeleine Anspach, M., Mme et Mlle Pauwels, Mme et 
Mlle Guillery, Mllü Becq van der Straeten, M., Mme et MMo Mi- 
sonne, Mme et Mlle Parmentier, Mme et Mlle Oscar Deprez-lé 
Hardy de Beaulieu, Mme et Mlle Legrand-Leclercq, Mlle Le 
Clément de Saint Msrc, Mme et Mlle Rombaut, Mme De 
Lantsheere, Mlle Vergote.

Parmi les habits noirs : MM. M. ICutïerath, le lieutenan 
Goffinet, Verhaeren, Richard, Janssens, lieutenant Duwez, 
docteur Duwez, Hankar, Achard, lieutenant Fain, Payen, 
lieutenant Hagemans, Simon, lieuienant Mathieu, Missone, 
Neerinckx, Cassel. Georges Hendrix, Michel de Smeth, Max 
Huart, Albert Bail, Albert van der Rest, etc.

Nous apprenons que la maison Marguerite, 123-125, rue 
Royale, est disposée à  céder, à  des prix fort réduits, les beaux 
modèles de robes qu'elle a créés pour la présente saison.

Celles de nos lectrices qui auraient besoin de costumes de 
bal, de théâtre, de visite, ou de toilettes de ville, trouveront 
là l’occasion de satisfaire leur goût d’élégance dans des con
ditions de grande économie.

***
Mme Hazard donnera, dans le courant de janvier, un thé 

dansant dans son hôtel de l’avenue Louise.

***
A l'occasion de la Nouvelle-Année, grand choix de corbeilles, 

vases et fleurs naturelles, à la maison Cocq-Lonsou, rue 
Sainte-Gudule, 17. Téléphone 5693.

M. et Mme Kessels ont donné dimanche dernier un dîner en 
leur coquette demeure de la rue de Livourne.

Y assistaient :] M. et Mme Pecher et Mlle Witmeur; M., 
Mme et Mlle Pholien, M., Mme et Mlle Renty, M., Mme et 
Mu" Bonnehill. M. et Mlle Delcommune, M., Mme et Mlle Os
car Deprez-Le Hardy de Beaulieu, M., Mme et Mlle Lequime. 
M. et Mme Vertouçen. MM. Henuebicq, lieutenant Dupont, 
Van den Elschen. Pirard, Pholien. Van der Linden, Eugène 
et Carlo Van Cutsem, Deprez, Lequime, etc.

Après le dîner, Mlle Kessels a organisé une partie dansante, 
qui s’est terminée par une ravissante valse des fleurs.

bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aui Dames. 
Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

Charmante réunion luudi dernier, veille de Noël, en la salle 
du cabaret du Diable-au-Corps, rue aux Choux.

Parmi les nombreux invités; le bourgmestre de Saint-Gilles. 
M Van Meenen; Mlle Anna Mockel, lieutenant et Mme Moc- 
kel, Mme Adam, M.et Mme J. Picquet, M. et Mme E. Picquet. 
M . Mme et Mlle Van der Hoeft, Mlle A. Van «1er Hoeft, M. et 
Mme Eug. Uttini. M. et Mme A. Uttini, M. et Mme A Périer. 
M. et Mme Wolff, M. et Mme Paul Dubois. Mme« de Yalkeneer, 
M. et Mme Boursu. Mme Amiot. M. et Mme Ley. MM. les capi
taines Blancgarin et Gailliaid, les lieutenants Périer. Ley et 
Gens, F. Charlet, Louis de Valkeneer. Theroux. Mêlant, Van- 
dergheynst. Lescars. etc.

Une revuette intime, interprétée au cours de la soirée par 
quelques amateurs, a obtenu un très vif succès. Au baisser du 
rideau, les invités ont vivement acclamé le nom de l'auteur 
M. V. Van der Hoeft. à qui fut fait une ovation. La partie mu
sicale avait été confiée à Mmede Valkeneer. excellente pianiste 
et chanteuse de talent.

Félicitations aux acteurs et en particulier aux dames qui 
rivalisèrent de grâce, d’entrain et d’élégance. Compliments 
bien mérités à la commère et au compère qui menèrent 
avec gai té cette joyeuse fantaisie.

L'affiche, très réussie, était du peintre Bénoni Vander- 
ghaynst. Elle figurera dans ses collections de types bruxellois.

La soirée se terminait par une sauterie et, pour fêter digne
ment le réveillon, on se sépara fort tard en se promettant de 
recommencer bientôt.

Maison Allard, 19, rue de la Madeleine, Bruxelles. Grande 
mise en vente, rabais considérable sur tout le stock d'hiver. 
Confections pour dames, fourrures.

Manteaux du soir, d e p u i s .................................fr. 50.00
Manteaux et paletots de ville, depuis......................... 19.50
Jupes trotteuses,'depuis.................................................9.50
Imperméables et cache-poussière. Grand choix de fourrures 

à tous prix.
*« «

Mme GofTart donnera, le 15 janvier, une soirée dansante en 
son hôtel de la rue Marie de Bourgogne.

»* *
Coiffure andalouse, soie toute nuance, Ville de Leuze.

«**
Le comte et la comtesse Auguste d 'lJrsel donneront un bal 

dans leur hôtel de la rue du Luxembourg, le 16 janvier.

— Ne confondez pas CIBILS pur avec imitations.
*%

On annonce un second bal, le 26 janvier, chez M" Krnesi 
Ernest Defize, en son hôtel du boulevard du Régent.

— Employez CIBILS solide pour sauces, etc.
*

La fancy fair organisée dans les salons de la Grande Harmo
nie, au bénéfice de la Crèche du Béguinage a, dès le premier 
jour, attiré la foule. La grande salle étail fort coqueltemen 
arrangée et les dames vendeuses ont fait de brillantes affaires 
Citons parmi ces dames ; M”'* Beernaert, Fonlaine-van der 
Straeten, J. De Backer, de Reitz, Damiens, du Toict, Ter 
linden, Moltart.van der Rest, Noppé, Nieuwenhuys, Lambert 
MUü“ de Rongé et de Greef.

Hier, samedi, la fancy-fair a reçu la visite de S. A. R. Mme la 
Duchesse de Vendôme et des princesses, ses filles.

A
Robe de bal, 135 francs ;
Riche robe de gaze, 235 francs;
Robe crêpe de c,hine, 235 francs;
Robe fourreau velours. Lyon noir. 235 francs;
Léon Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.

Chez votre épicier, exigez le CIBILS en pots.

Avec son tact coutumier, M. De Mot a présenté, dimanche 
dernier, les félicitations du bourgmestre de Bruxelles à la cen
tenaire de la capitale, Mme Lamart-Evrart, née le 23 décembre 
1806. M. De Mot, qui s’était fait précéder par l’envoi d’une 
superbe corbeille de fleurs, a été reçu par Mme Lamart elle- 
même qui lui a fait, avec une bonne grâce charmante, les hon
neurs de son home de la place De Brouckere.

CIBILS est indispensable dans la cuisine.

Les Dames soucieuses d’être élégamment chapeautées iront 
de préférence au Louvre, rue de l’Hôpital, 44.

Maison Germscheid-Servais.

Jeudi ont été célébrées dans la stricte intimité de la famille, 
les funérailles de Mme Georges Le Marinel, née Léonie Bar
bier, décédée inopinément à Schaerbeek à l’âge de quarante- 
trois ans.

Mme Le Marinel. fille de l’ingénieur en chef des ponts et 
chaussées retraité et de Mme née Magis, était la femme du 
commandant Georges Le Marinel, du génie, détaché à l’État 
du Congo, la sœur de l’architecte Jules Barbier et duDr Georges 
Barbier et la belle-sœur de M. Paul Le Marinel, en ce moment 
en tournée d’inspection dans le Lomami et du docteur Fritz 
Le Marinel.

L’inhumation a eu lieu au cimetière de Schaerbeek.

Un de nos bons confrères du Journal de Bruxelles, M. Jules 
Turlupé, vient de mourir dans sa cinquantième année.

Nous exprimons aux siens nos bien sympathiques condo
léances.

Deuil et demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Sainte-Gudule. 

***
D'Anvers :
— Mercredi, M. et Mme Maurice Ortmans ont donné un 

dîner auquel ils avaient convié M'"0 Ernest Grisar, M. et 
M'"° Léon Elsen, M. et Mme Velge, Mme Albert Mcsdach de 
ter Kiele, M. et Mme0 Christian Scheidt, M. et Mme Ernest van 
der Linden, Mlle Angèle van den Abeele, Mlle Elise Elsen, 
M. Auguste Grisar, M. et Mn,° Auguste Fiévé, MM. Alfred 
Grisar, Joseph et Alfred Rymenans, etc., etc.

— Jeudi, a été célébré le mariage de Mlle Madeleine Nols, 
fille de M. Adolphe Nols et de Mme, née baronne Osy de Zeg- 
waart, avec M. Ernest Goethals, fils de Mme Goethals, née 
Vercruysse de Patin et conseiller communal à Courtrai.

Après la bénédiction nuptiale, donnée à l’église Saint-Joseph 
par M. le curé Cleynhem, M. et Mme Nols ont donné une 
brillante réception

Le soir. Mme Prosper le Jeune donnait une petite soirée, pour 
les débuts dans le monde de sa fille, Mlle Augusta le Jeune. A 
cette réunion assistaient: Mme Olivier vanStratum, Mme Théo
phile Meeûs, M. et Mme Henri Rietli, M. et Mme Meeûs-Funck, 
Mme Jean Nieuwland, Mme Michel Hanssens. Mme Charles 
Havenith. Sir et lady Hirlslett, Mlle* Sophie, Elisa et Olga 
Van Stratum. Mlle Louisa Meeûs, Mlle Rieth, Mlle Nieuwland, 
Mlle Hanssens. Mlle Suzanne Havenith, Mlle Hertslett, 
Mlle Jenny Deckers, Mlle Louise Elsen, Mlle Germaine Gevers, 
Mlle Emma Spruyt, M. et Mme Fernand Le Jeune, M. et 
Mme Georges Guiette, M et Mme Maurice Deckers, M Olivier 
van Straium, M. Théophile Meeûs, M. Kurt Rieth, M. Jean 
Hanssens, MM. Maurice et Victor Deckers, Albert et Ernest 
van Cutsem, Mangnez. Paul Elsen, Tony Spruyt, Edmond e 
Jeune, Wi.ly de l’Arbre, etc., etc.

— Jeudi a été célébré le mariage de Mlle Elva Pcetermans 
avec M. Emile Dulait

Remarqué dans l'assistance M. et Mme Jean Peetermans, 
M. et Mme Dulait, M. et Mme Argot, M. et Mme Casier, M. et 
Mlle Bô^hner, Mme et Mlle Boniver, M. Alfred Boniver, M. et 
Mme Vandekerckhove, M. et Mme Janssens. Mme Adrienne 
Vanderstappen, Docteur Heynincx, Mme Godts, etc.

Les nouveaux mariés sont partis pour la France, la Suisse 
et l'Italie.

Les Traitements physiques remplacent les Cures à l’étran
ger, et s’adressent aux maladies rebelles aux autres traitements 

S’adr : Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

La Papeterie Rémy Havermans, Galerie de la Reine, vient 
d’obtenir un prix d’honneur au concours d'étalages organisé 
par Bruxelles-Atti actions.

£* *
— Non ! C’est CIBILS en pot que je veux !

***•
De Liége :
— La Fête de la Fourmi, cette coalition de dévouements, 

d’ingéniosités et de générosités de la Société Liégeoise, devait 
produire une chose charmante. Aussi fut-elle délicieuse et 
réussie au de la de toute oxpression, cette fêle des pauvres 
quia fait accourir dimanche le Tout-Liégo mondain dans les 
Salons et la vaste sallo de l'Emulation.

A poine entré dans la grande salle, aménagée avec un goût 
exquis, se heurtait-on à un joli petit pavillon oû trois déli
cieuses bouquetières, Mme* Orban-Viot, Ilabets-Poulet et 
Muller-CIuck vous fleurissaient de violettes et de roses. Vis- 
à-vis, le Théâtre d’Orient ouvrait ses portos, prises d'assaut, à 
de multiples attractions, tableaux vivants, liseuses de pensées, 
fantaisies jolies,sous la direction si vivaute de Mnw Trasenster. 
Tout un petit monde d’artistes y défilait aux bravos des spec
tateurs enchantés.

La troupe était composée de : M. et M"10 Emile Trasenster, 
Mme Lepersonne Anspach, Mlle M. Trasenster, Mme Paul 
Trasenster, MM. Jacques Van Hoegaerden, Marcel lîabets, 
Preudhomme et Delloye, Max Dolperce, Louis Trasens- 
tej1, tandis que ipesdames Paul Trasenster, Maurice Tra
senster, Mll0“ N. et M Trasenster, Mmea Del.bovier, Noé 
Lafleur, Mestreit De Damseaux, Dawans-Prion, Greiner- 
Picard, Paul Forgeur, M1101 Preudhomme, Dufrenoy, S. Tra
senster, Crespin, Halbart, Déguisé, Ledent, se dévouaient à 
caser tout ce monde et.à encaisser la grosse recette qui allait 
faire la part des malheureux.

Un excellent pet.it orcheatre,dirigé par M- de Lavandeyra et 
composé de Mllu» de Winiwarter, Dui ieu, Frédérick, ajoutait 
à la note vivante et endiablée île ce joli coin de plaisir.

A côté se dressait la roue de la Fortune “ A tous coups l’on 
gagne « et si la roue ne ratifiai t pas toujours sa devise, du moins 
le charmant sourire du bataillon des marchandes de numéros, 
Mlle» Scholberg, Rocour, Dumoulin, Deschamps, Uemarteau. 
Thiry, faisait votre charité trop facile.

En face se dressait l’immense comptoir des jouets et des vête
ments de pauvres bientôt dévalisé, et dirigé par Mmes Henry 
Laloux, Auguste Laloux, Marcel Nagelmackers, Gaston Na- 
gelmackers, Carl Chaudoir, Paul Combleu, A. Magis, Jacob, 
de Mélotte, Lejeune-Fréson, Mlle9 Bidart, Bégasse,' Fréson, 
de Cartier d’Yve.

Au pied de l’estrade, un petit pavillon fait de fleurs, abritait 
une charmante tentatrice où s’arrêtaient les messieurs : le 
coin des cigares et des cigarettes dirigé par M1I<J Van Beneden 
avec, pour auxilliaire, une délicieuse petite miss, Mlle Lyons, 
qui vous eût fait fumer sans protester du caporal pour des 
havanes.

Là-haut, le buffet, tenant toute la largeur de la salle avec 
sa légion de tables où les plus jolies et charmantes femmes et 
jeunes fille» se multipliaient sous la direction d’une merveil
leuse maîtresse d’hôtel, la baronne Sloet d’Oldruitenborgh, et 
donnaient soif aux désaltérés et faim aux dyspeptiques les plus 
invétérés.

C étaient : Mme» baronne Sloet, baronne de Caters, Paul 
Orban, de Rossius d’Humain, Emmanuel Desoer, Mlle Hartog, 
Mmes Emile Digneffe, Maurice d’Andriinont, Walthère Pirlot, 
Charles Regout, Malherbe-Ancion, Maurice Braconier, Ter- 
wagne, Julien Nagelmackers, Pirlot-Nagelmackers, Gustave 
Trasenster, Edgard Charles, Berryer-Dallemagne. Neuville 
Ancion, Maurice Meuffels, Léonce Neef, Henri Neef, Adrien 
Dawans, Ancion-Van Put, Orban-Bourgeois, Dethier-Ziane, 
Albert Jamar, Dessain Ancion, de Spirlet, Dresse Ancion', 
Mlle* Sloet, Aerts, Charles, de Spirlet, Frésart, Magis. dé 
Lame, Pirlot, Van den Peereboofti, Van Scherpenzeelh Tim, 
Minette, de Ponthière, de Hasse, d’Andrimont, Dartez, Van 
Hoegaerden.

Et tout au bout, enfin, une portière de perles, défendue par 
un Japonais presque authentique tant il est réussi (M. Roscas), 
donnait accès à un merveilleux petit salon japonais dont les 
murs disparaissaient sous de riches tentures et de précieux 
bibelots où six exquises mousmés ; Mme Edmond Dresse 
Léon Greiner, Max Hauzeur, Lucien Baar, Hubar-Baar, 
Jacques Chaudoir, M̂ ® Terwagne, suffisaient à peine à conten
ter le flot sans cesse renouvelé des visiteurs.

La tombola, dont tous les billets ont été enlevés comme 
par enchantement, a dispersé ses lots dus à toutes les généro
sités et à tous les talents liégeois sous la direction de Mm's de 
Prelle de la Nieppe et Stouls-Lepersonne et de Mlle Heuseux. 
Suzanne Dupont, Laure Grégoire, Chauvin, (lénoul.

La recette brute de cette belle fête a été de 21,000 francs et les 
frais, très peu considérables, laisser ont au moins 18,000 francs 
aux bonnes œuvres.

C’est là un résultat dont il y a lieu de féliciter les organisa
trices dévouées, le comité d’honneur composé de : Mmes Bra- 
conier-Lamarche, Ernest Nagelmackers, Ancion Fréson, 
Emile Baar, Albert Bonjean, Cornélie Franken, Florent 
Carlier. Hyacinthe Chaudoir, Max Doreze, de Rossius de 
Robaux, van Zuylen, etc.

Et la légion de commissaires : MM. Anspach. Gaëtan 
Carlier, E. van Zuylen, A. Mouton, J. Desoer, II. Desoer, 
M. Forgeur. A. Forgeur, Libert, H. Lepersonne. Deschamps, 
Dumoulin, Braconier, Mélotte, Chaudoir, Tart. Thibaut 
Baudrihaye. Dupont, Frédérick. Orban, Schiffers, Scholberg, 
Roscos, etc., qui ont apporté leur concours à cette fête de 
charité.

La soirée s'tst terminée avec entrain par des centaines de 
soupers aux petites tables servis par les dames, où une place 
à peine vide était enlevée aussitôt, et par une vente publique 
des plus animée durant laquelle un concert improvisé ajoutait 
encore à cette note de vie intense et joyeuse.

Noté au hasard parmi les visiteurs : MM. Magis, Leper
sonne, Hartog, M. et Mme Ophoven-Pirlot, M. Digneffe, 
commandant Hecq. M. Forgeur, M. et Mme A. Greiner, 
MM E.vanZuylen, Stouls, Tilman, H. Dupont, Armand Jamar, 
Ch. Regout, L. Baar, L. Jacob, Terwagne, Dumoulin, Tart. 
M. et Mme Bia Dumoulin, MM Hauzeur. G. et M Nagelmac
kers, G. Laloux. E. Orban-Viot, Meuffels, Georges Chaudoir, 
d’Andrimont-Deprez, Dessain, G. Dresse. Desvachez. Delgeur, 
Orban de Rossius, Delame, Mme de Pierpont, baronne var. Aers- 
ten. MM. Braconier-Lamarche, Van Hoegarden, Mmes Prion, 
Carlier, Delrée, Déguisé, Halbart. Ledent, Suyers, Bonjean, 
Pirlot-Bonjean, de Ponthière. Grégoire, Warnaut, Mouton, 
Deschamps, Spaak, Orban, Baar, de Villers, Mestreit-Chau- 
doir, de Winiwarter, Delperée, Philips, Van Lair, Thibaut, 
Lafleur, Schoonbroodt, Nyst, Mme et Mlle$ Huart, Mme Léon 
Dupont, Delame, Rocour, de Sèlys, Libert, etc.

— Lundi dernier M. Van Hoegaerden donnait le deuxième 
bal en son hôtel du Boulevard d’Avroy, bien joliment décoré 
de fleurs et de plantes.

Le cotillon vert et argent, magistralement conduit par 
MM. Jacques Desoer et Vsn Hoegaerden, et dont les jolis 
accessoires étaient distribués à profusion,a bientôt transforme 
les salons en serres fleuries. Chaque dame et jeune fille a 
emporté un enarmaut petit arbre de Noël.

Au nombre des iuvités ; M. et Mme Braconier, M. et Mme 
Henri Neef, M. et Mme Meuffels, M. et Mme Digneffe, Mme 
de Prelle de la Nieppe, M .et Mme Léonce Neef, M. et Mme 
de Coune de Spirlet, M. et Mme Léon Greiner, M. et Mlles 
Lamarche, M., Mme et Mlle Van Beneden, M.. Mme et M11* 
Ilubar, M. et Mme Orban-Viot. M. et Mme de Rossius d'Ilu- 
main, Mme Braconier, M et Mme Baar Lechat, M. et M"' 
Chaudoir Lecliat, M. et Mme Jacques Chaudoir, M. et Mme 
Dessain-Despa, M.. Mme et Mlle Pirlot, M. et Mme Trasenster. 
M. et Mme Julien Nagelmackers, M. et Mme Greiner-Picard 
M. Julien Hartc-g, chevalier G. de Lamine, baron G. de Roseij, 
MM. Willy et Ph. Grisar, commandant Hecq, M. L. Trasens
ter, baron Forgeur, chevalier de Melotte, i\„ Trasenster, M.
G. Carlier, M. Ch. Regout, baron de Calwart, Minette, etc , etc.

Les dames avaient fait assaut d’élégance.
Citons parmi les jolies toilettes : Mlle Van Hoegaerden, char

mante en une robe de tulle de soie blanche avec large ceinture 
d’argent; Mme de Rossius d'Humain, toilette d,e gaze de spie, 
rayée bleu de ciel avec iarge volant de dentelles; Mme Meuffels. 
ravissanle en une toilette de tulle pailleté d'or avec médaillons 
empire; Mme Julien Nagelmackers. toilette bleu acier garnie 
de superbes dentelles; Mme Dessain-Despa, toilette de tulle 
desoie blanc toute pailletée d'argent, ceinture rose; Mme° Di- 
gueffe, superbe toilette de gaze de toie blanche pailletée et 
brodée de fleurs d’argent; Mme Léonce Netf, robe de tulle île 
soie blanche avec écharpe verte formant corsage; Mme Pirlot, 
toilette de gaze de soie blanche avec volants brodés et pailletés 
d'or; Mme Maurice Braconnier, en tulle de soie blanc brodé et 
pailleté d'argent ; Mme Orban-Viot, robe empire de salin blanc 
avec haul volant en dentelles; Mme Baar-Lechat toilette de 
tulle rose, pailleté d’or avec incrustations et broderies au cor
sage ; Mme Jacques Chaudoir, jolie toilette de satin paille avec
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petit boléro bleu brodé d'or; M»‘« Henri Neef, très jolie robe 
blanche avec broderies et dentelles.

— M. Van Hoegaerden donnera son troisième et dernier 
bal samedi 29 et recevra le lendemain à déjeuner.

— Jolie salle mardi soir au Théâtre Royal, où M. Bordet 
Dassy chantait le rôle de Méphistophelès de Faust.

Parmi les spectateurs : M. et Mme Braconier, Mme0 Maurice 
Braconier, baron et baronne de Menten, baron de Macar, 
baronne E. de Caters, baron et baronne de Menten, comman
dant Hecq, M Pirlot, M®° et Mlle Magis, M. et Mme° Léon 
Nagelmackers, M. Julien Hartog, M. et Mme Fraigneux, colo
nel van den Eynde, M et M"'" Verneuil, lieutenant Marchant, 
M. Orban, M. Bourgeois, M. Baar, M , Mme et Mlles Halbar, 
général Georges, etc., etc. Gros succès pour M, Bordet Dassy.

  M. et Mme Frédéric Braconier ont lancé leurs invitations
à un bal qu’ils donneront le 12 janvier prochain en leur super
be hôtel de la rue Hazinelle.

— M. et Mme Dufrennoy de Huy donneront un bal le 
19 janvier.

— On annonce un prochain bal chez M. et Mme Deliasque.
— Le Théâtre Royal a donné jeudi dernier la première de 

la Tosca.
Bien que les premières représentations soient loin de cons

tituer à Liège un événement mondain, un public nombreux 
a applaudi l’œuvre de Puccini.

Noté ça et là : M. et Mme Frédéric Braconier, M. Mau
rice Braconier. M. et Mme Baar, Mmes Villers. de Thier. de 
Tliier-Ziane, baron et baronne de Menten. M., Mme et Mlle9 
Halbar, M. et Mme Léon Nagelmackers, Mmes Dumont, 
Raymond, général Georges, commandant Hecq, lieutenants 
Bélinne et Marchant. MM. Pirlot, Roscas, de Noidans, Wil- 
motte, Huwart.

— La presse d’information liégeoise tout entière vient de 
s’unir dans une généreuse pensée et organise pour dimanche 
après-midi, au Jardin d'acclimatation, une fête de la Neige.

Les artistes de Liége, aidés par les élèves des classes de 
sculpture de l'Académie des Beaux-Arts, se dévouent à créer 
d'éphémères curiosités artistiques dans les blocs de neige.

Il y aura un tobngann. Concert militaire five o’clock tea sous 
la grande verandah, et enfin à 5 heures, un embrasement géné
ral du jardin par des milliers de feux de bengale dont l’effet 
ne peut manquer d’être féerique parmi les arbres poudrés à 
frimas et les paillettes de la neige.

On prévoit, dès à présent, un grand succès. L'œuvre si 
intéressante des chaufloirs publics en sera la bénéficiaire et 
nos joies feront encore une fois des heureux.

— Jeudi soir, le sénateur et Mme Magis, recevaient à dîner 
en leur hôtel.

Parmi les convives, M. et Mlle Van Hoegaerden, M., Mme et 
Mlle Pirlot, Mme et Mlle Dufrennoy, M. et Mme Ancion-Magis, 
M. et Mme Jacques Chaudoir. M. et Mme Trasenster, M , Mme 
et Mlle de Hasque, M. et Mme Terwagne, baron de Calwaert, 
chevalier Georges de Spirlet, baron Forgeur, Louis Trasenster, 
jjus Lejeune, .MM. Regout, de Rossius, baron de Macar. che
valier de Sauvage. M. Julien Hartog.

— On nous annonce les fiançailles de Mlle de Sagher, fille de 
feu le colonel et de Mme de Sagher. avec M. Georges Kaister, 
un de nos talentueux peintres de brillant avenir.

— On annonce également le prochain mariage de Charles 
Radoux,' fils du directeur de notre Conservatoire, avec 
Mmee Charles Gordinne-Marcotty.

— M. le Gouverneur de la province a décidé qu’il n'y aurait 
pas de réception officielle de nouvel an au Palais provincial 
et M. le Bourgmestre supprime également la réception à 
l’hôtel de ville.

— La Conférence que M. Albert Mockel devait faire jeudi^ 
dans la salle académique de l'Université de Liége, est remise à 
une date ultérieure. M van Hamel fera, le lundi 7 janvier pro
chain, une causerie dans cette même salle, sur l'anti-féminisme 
au moyen âge. Ces conférences on t lieu sous les auspices de 
l’Association liégeoise pour l'expansion de la langue française.

— Taudis que la Fabrique nationale d’armes de guerre et la 
Manufacture liégeoise d’armes à feu viennent de se voir enle
ver par la mort leurs regrettés directeurs, MM. Frenay et 
Freblé, voilà que la Manufacture d’armes de l’Etat perd aussi 
un chef aimé et estimé entre tous, M. le colonel Quinaux, 
atteint par la limite d'âge. Tous les subordonnés du directeur 
de la: Manufacture ont manifesté à celui-ci les regrets sincères 
que leur fait éprouver son départ, regrets qui ne sont tempérés

que par la satisfaction de le voir remplacer à la tête de cet 
important établissement par le major Massart, qui jouit des 
sympathies de tous.

— Les 20 et 21 janvier une Fancy-Fair sera organisée dans 
les salons de la Concordia au bénéfice de l'Œuvre des 
Retraites ouvrières et des Vestiaires d’outre-Meuse.

Le Comité d’honneur est ainsi composé : Mme marquise 
Impériali, Slreel de Lautremange, Jules Frésart, Lejeune de 
Sohan, Charles Borgnet, Francotte-Lion, Carlier d’Odeigne, 
Poncelet Francotte, de Fortemps de Lhoneux, Jules,Dalle- 
magne, Dessain-de Coune, Léon Dallemagne, Ancicn-Frésart, 
de Grady de la Neuville, baronne Raphaël de Sélys-Long- 
cliamps.

Le Comité d’organisation se compose des présidentes : 
baronnes de Pitteurs de Budingen et de Sélys-Fanson ; 
Mmes Grisar del Marmol et de Ilarlez de Deulin.

Vices-présidentes : baronne d’Otreppe de Bouvette,
Mme Richard Lamarche, Mlles Marie de Lamine, Agnès 
Simonis.

Secrétaires : Mme Pirmez de Looz, Mlle8 baronne M.-A. de 
Moflarts, Régine Terwangne.

Trésorières : Mmes Annez de Taboada et Charles de Pon- 
tliière.

Conseillères : Mmcs Detrooz-Graux, Joseph Bégasse, Nicolas 
Reculez, Arthur de Sauvage-Vercour, Armand Simonis, 
Emmanuel Terwangne, baronne de Villenfagne de Sorinnes, 
Charles Wilmart, baronne Sloët d’Olduitenborgh, Alfred Ter- 
wangno, Albert Lamarche, Henri de Radiguès de Chenne- 
vièvres, comtesse Henri de Meeûs, Malherbe-Ancion, Paul 
Dijon, Edmond de Fabribeckers de Cortils et Grâce, baronne 
Enguerrand de Caters, baronne Paulo de Moffarts, Joseph van 
Zuylen, baronne Herman de Pitteurs de Budingen, Gaston de 
Grand’Ry, Mlles Marie de Coune et Emilie Terwangne.

 Vient de mourir, à l’âge de soixante-dix-huit ans,
M. Oscar Noé. Cette mort met en deuil les familles Noé, 
Schoonbroodts, Baudrihraye, Deprins, Ernotte et Dumoulin.

  Au café : demandez un CIBILS chaud
** •

F o u r r u r e s .  — Jos. Krebs, 78-80, r. Croix-de-Fer. Prix 
les plus bas connus.

De Gand :
Le comité des Crèches gantoises avait organisé dimanche 

et lundi de grandes fêtes de charité. Elles ont obtenu un 
éclatant succès, attirant la foule dans les locaux de la Bourse.

A 7 heures, représentations de tableaux vivants, interprétés 
par de charmantes jeunes filles de la société gantoise. Parmi 
les numéros les plus remarqués citons : “ La toilette >- d’après 
le tableau de Luke Feldès, représenté par Mlles Baudoux, 
L. Mees et C. Van de Putte.

“ L'appel au Passeur “ d’après Kidgway Kuight. Mlles G. 
DéSmet et J. Bruneel.

« Le jugement de Pâris » groupe de gracieuses jeunes filles : 
MUe5 Braun, M. Mees, M. Mechelynck, L. Greiner. M. Buysse 
et M. Boddaert

« L e printem ps de la vie, A u  pays des sourires », et tant 
d’autres plus réussis.

Des danses en costumes vraiment exquis complétaient le 
programme.

Les soirées se sont terminées par un souper et une sauterie 
des plus animée.

Les dames organisatrices peuvent être heureuses du succès 
de ces fêtes et des fructueuses recettes obtenues grâce à leur 
précieux et dévoué concours.

— CIBILS solide est dans les bonnes cuisines

Pour vos corbeilles et bouquets de fleurs naturelles adressez 
vous à La Roseraie belge, 95 et 97, rue Royale. Nulle mai- 
son^n’a un choix aussi avantageux et aussi grand.

***
De Mariemont :
Samedi dernier la Société des bals a donné son bal annuel; 

c'était le vingt-cinquième anniversaire de sa fondation.
M. V. Mabille, vice-président de la Société, a prononcé quel

ques paroles aimables, et après le souper une tombola fut tirée 
et tout le monde y gagna un joli souvenir de la fête.

L’assistance était particulièrement nombreuse et fort 
élégante.

Remarqué, parmi les jeunes filles :
MllM Rondeau, Petitbois, Klingier, Godeau, de Vaucleroy, 

Cauderlier, Dubois, Goebel, Mercier, Ysaye, Goldschmidt, 
Vernieuwe, Bougard, Tock, Jaspar, Delatte, Cerf, Verdine, 
Dartienne, Boursin, Luyten, Bruère, Philippart, Groetars, 
Doncquières, Stellingwerf, etc.

Parmi les jeunes gens :
MM. Weiler, Greiner, Hubert, Briart, Protin, Tock, Scou- 

manne, Goebel, Dubois, Lepreux, Davis, F. et W. Thys, 
Blauwaert, Heyninx, Mahillon, Léonard Périer, Delatte, Phi
lippart, Meurisse, Mathieu, etc.

***
Dimanche dernier, M. Valère Mabille a réuni à déjeuuer en 

son château des Hayettes quelques invités du bal de Marie
mont qui avait été donné la veille.

Assistaient à ce déjeuner :
M. et Mino Greiner, M. et Mu"* Mercier, M” " et Mlle Ysaye, 

lieutenant de Roubaix, Albert Heynincx, Blancquaert, War- 
gnies, Blancquaert, Franz, Robert et William Thys, Devis, 
Perrier, Mahillon, Lepreux, René et Jacques Greiner.

L’après-midi, à 4 heures, réunion chez M. et Mme Greiner, 
où Ton donnait la comédie. Mme André, Mlle Bigwood, et 
M. René Greiner ont joué avec beaucoup de talent une spiri
tuelle comédie de Courteline.

Le soir, dîner auquel assistaient outre les hôtes de M. Ma
bille : M. et Mme André, M. et Mme Penny, Mme et Mlle Petit 
Bois, M. et Mlle Bigwood, M. et Mlle Rondeau, Mlles Cerf, Cau
derlier, de Vaucleroy. Dubois, M. Favresse, etc., etc.

La soirée s’est délicieusement terminée par une sauterie qui 
ne prit fin que vers les onze heures

— Remède contre le froid : un CIBILS chaud.

F o u r r u r e s .  — Jos. Krebs, 70-80, r. Croix-de-Fer. Prix 
les plus bas connus.

* .* *
C’est une excellente et très artistique idée que viennent 

d’avoir les conservateurs du Louvre. Ayant constaté l'effet 
extraordinaire produit par la réunion, dans la prestigieuse 
salle qu'ils occupent actuellement, des Rubens du grand Musée 
national français et qui se trouvaient jadis maladroitement 
dispersés, ils ont conçu le projet de faire à Rembrandt le même 
honneur qu’à l’illustre peintre flamand D'ici à quelque temps, 
les vingt-deux Rembrandt que compté le Louvre — un jol 
chiffre bien rarement atteint! — seront placés dans une salle

spéciale. On y verra réunis ceux de la collection Lacaze et 
ceux du Salon Carré. Ce sera sans nul doute du plus puis
sant effet.

Teinture de fourrure et plume : Dewart, rue M arie-Thérese, 72.

— Employez CIBILS liquide pour consommés.
* *

A n t iq u i t é s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. dé Buysser, 34, rue de la Pépinière, 34,

% ■> * *
On reste stupéfait en présence de la rapide extension du 

sport automobile. C’est une transformation dans les mœurs et 
dans les modes. Le Gaulois recommande la couverture de 
route en duvet, aussi élégante que confortable. D’une forme 
spéciale et coupée de façon à ne faire aucun pli inutile, cette 
couverture, qui passe sous les bras, est retenue aux épaules 
par une légère courroie. Une chancelière est ménagée dans le 
bas pour les pieds. Un manchon pour les mains. Deux vastes 
poches pour le mouchoir, la bourse, les journaux, etc Enve
loppée dans cette épaisse et élégante couverture, qui n'a aucun 
poids, on est beaucoup mieux préservé que dans n'importe 
quelle fourrure raide et pesante. Une enveloppe spéciale per
met de la rouler en quelques moments pour le voyage.

m n T T  C solide dans toutes les bonnes épiceries. 
L iID IL iu  pot 1 / 8  livre, 1 fr. 35; 1/4 livre, 2 fr. 65

A c c e s s o ir e s  p o u r  f ê te s  e n  t o u t  g e n r e .  — C o tillo n  
e t  V a l s e  d e s  F le u r s .  N o u v e a u t é s  i n é d i te s .  — Au- 
P a l a i s  d e s  C o til lo n s ,  3 5 .  r u e  d e  R u y s b r o e c k .  — 
T é lé p h o n e  8 6 4 4 .

M aison  M. Vanderlinden
57, rue Royale.

T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s ,
C o s tu m e s  d ’e n f a n t s ,

G r a n d  c h o ix  d e  l in g e  d e  ta b le .  
Téléphone 6367.

BÉNÉDICTINE
n o u v e l l e  T  r p  m  - r i  “j r *

M É T H O D E  J l \  à  JL JL j £ j  X i

LANGUES VIVANTES
1 IO, rue Faider, 1 IO

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez :
L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées.
L ’E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d r e  U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier motda l ’a rt, en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfum eur,

- 3lBoulevard de Waterloo,Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg,30)

k  L ’ E C f t E V I S S E
B E S T A U R  A. IT T  

55, R U E  C I I A I R  E X  l* A I I ¥ ,  25
T é lé p h o n e  2 3 4 6 1

SALONS OUVERTS APRÈS LES [THEATRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

ORFEVRERIE E T A IN  D ’ART
SPECIALITE

É T A I N - A R G E N T
T 07/.S les objets sont 

gravés à titre  
gracieux.

a » ,
RUE DE LOXUM 

B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX D A R T IC IE S  POUR CADEAUX

Lingeries fines —  Trousseaux et layettes
C H E M ISE S  POUR HO M MES

S U R  M E S U R E

NYSSENS SŒURS
JULLIEN sœurs

SUCCESSEURS _
46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Van Iseghem, 4 7 ,  OSTENDE

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

Rue Grétry, Cl, Bruxelles
entre la rue des Fripiers et de la  Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

M A N U C U R E
M a d a m e  V O E G T

3 4 , rue d’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4 ^ 7  H E U R E S

Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Ch&teaux et V illas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

E Bervoets-W ieleinsiiis g
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r

i— 6-12 , rue du Midi ïï
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 24 , rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

ir im .-L. FOUINAT
M O D E S

1 RUE SAHVTE-GUDULE
A L’ENTRESOL

LOTION PETROLEUM
A r o m a t i s é e  e t  a n t i s e p t i q u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C III  CHEVELU

Préparés pa r C H A R L E Ÿ , Parfum eur-Chim iste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Deracqz, BRUXELLES

P a r f u m e z - v o u s  à, i a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

I M P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

T A P I S  D ’O R I E N T
P E R S A N S  ET TURCS  

K*. TCHITGIIEK O1'
50, ru e  de la  C roix-de-Fer, B ruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’après dessin. 
R É P A R A T I O N S

• • P r i x  f i x e  e t  h o r s  c o n c u r r e n c e .

A LA R E L IG IE U SE
MAISON P A R IS IE N N E

MODES! PO U R D E U IL
Modèles rfclies tle IO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES  DE LU XE

C h o c o la ts  M A R Q U IS  P I H A N  & M A S S O N . d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

\1- REUMOMT-DÉPRET
9 4 ,  rue Royale B ruxelles. Té lép h o n e  n - 3511

Maison E R N E ST
RLE DE LA MADELEEVE,

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des ‘pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  c t n . t i s e p t i q . i i e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

X O E L -E T R E X ^ E S  1 9 0 6

H. NIAUSSION
1, G A L E R IE  DE L A  R E IN E . 1

B R U X ELLES
SPÉCIALITÉ DE

F R U I T S  C O N F I T S
GRAND CHOIX DE

Pan ie rs .  Corlii'illes. Bonbonnières et Coffrets
g a r n i s  d e  f r u i t s  d e  N ic e .

M a r r o n s  g la c é s  e x t r a
DOUBLE VANILLE

TÉLÉPHONE
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Jacob  &  Joseph K O H N
4-î, vue <Ie la Montagne, : 'M

6,5.10 OUVRIERS. — 5,000 MEUELES]PAR JOUR..........

Chambres à coucher à partir de 155 francs*
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N A P O L É O N  111 A U  T H E A T R E

Pour la première fois Napoléon III vient d’être 
rep ré sen té  à la scène. La pièce inaugurale du théâ
tre Réjane, La Savelli, nous le montre à un des 
moments les plus importants du règne, à la veille de 
la campagne d’Italie. Quelque courte que soit l'ap
parition du souverain, elle 11’a pas moins fait éprou
ver à tous ceux qui ont approché ou même aperçu 
l'Empereur une sorte de saisissement. On ne revoit 
pas sur la scène un personnage que l’on a connu, et 
qui n’est plus, sans ressentir une petite secousse. 
L’effet s’augmente de l’importance du personnage. 
Il semble que vous entriez vous-même avec lui dans 
l’histoire.

Voilà donc Napoléon III au théâtre, après Napo
léon II et Napoléon Ier, après l ’Aigle et l’Aiglon. 
Nous savons ce que le premier Napoléon pensait de 
l’art dramatique. Il aimait surtout la tragédie, la 
tragédie héroïque. Quand Talma joue devant un 
parterre de rois, c’est notre grand Corneille qui est 
sur l’affiche. « Si Corneille avait vécu sous mon 
règne, je l'eusse fait prince », a dit l ’Empereur. 
M. Rostand nous représente le fils avec les senti
ments du père. Seulement, l’Aigle ayant été clas
sique, l ’Aiglon sera romantique, ce qui montre que 
tous deux sont de leur temps.

Je ferai duc Victor Hugo,

s’écrie le duc de Reichstadt avec une juvénile a:‘deur. 
Le jeune prince ne prévoit pas Napoléon le Petit, et 
encore moins les Châtiments. Il ne connait que l'Ode 
à la Colonne.

Quels étaient les sentiments de Napoléon III à 
l’égard du théâtre? D’abord, aimait-il le théâtre? 
Fort peu, nous disent ceux qui l’ont connu. En 
musique, il avouait sincèrement son incompétence. 
L’anecdote de la première représentation de Roland 
à Roncevaux est typique. Au dernier entr’acte, 
l’Empereur fait mander le compositeur Mermet dans 
sa logé :
j  — Monsieur Mermet, je vous félicite bien chaleu
reusement.. I l  y a tout un côté militaire, dans votre 
opéra, qui me plait. Je ne m’entends guère en 
musique, mais je ne puis résister, voyez-vous, aux 
marches, aux chœurs guerriers, aux airs de bra
voure... Yous venez de me faire un grand plaisir.

M. Ludovic Halévy, observateur sagace, si plein 
de précieux souvenirs sur le second Empire, nous

l’a dit sans ambages. Napoléon III se laissait traîner 
de loin en loin à l’Opéra. On lui disait : » C’est 
votre théâtre : un souverain doit se montrer à 
l’Opéra, cela rentre dans les fonctions impériales. » 
L ’Empereur se résignait. Il arrivait dans sa loge, et, 
à peine assis, tombait dans une sorte de torpeur, de 
somnolence, d’engourdissement. L’Impératrice, de 
temps en temps, lui donnait sur le bras un petit coup 
d’éventail, lui disait quelques mots... Alors, il regar
dait autour de lui, souriait vaguement à l’Impéra
trice, et reprenait le rêve interrompu.

Cependant, il n’en était pas de même au Palais- 
Royal. Au fond, l ’Empereur aimait le théâtre 
gai. Celui là seul le faisait sortir de son rêve. La 
Corde sensible lui avait laissé même le souvenir le 
plus vif. Un jour, à Compiègne, M. de Morny lit à 
Napoléon III une comédie. La Succession Bonnet. 
qu’il vient d’achever pour le théâtre du château. La 
plupart des interprètes assistent à la lecture, entre 
autres Mérimée, Edouard Delessert, Viollet-le-Duc 
et le marquis de Massa. L’Empereur écoute la lec
ture, approuve, mais trouve le programme du spec
tacle un peu court.

— Je vous demanderai encore autre chose, dit-il 
à M. de Morny.

Et, amusé au projet qu’il va soumettre, le souve
rain rappelle l'idée de la Corde sensible. Il estime 
qu'elle pourrait être utilisée avec esprit dans un 
à-propos. Et, devant l’auditoire qui l’écoute tout 
oreilles, il bâtit un scénario. L’Empereur suppose 
un propriétaire, « un propriétaire voisin, qui, dési
reux comme lui de bien recevoir ses hôtes, s’est 
enquis à l'avance de leurs petites manies afin de 
plaire à chacun, en lui donnant l ’occasion d’enfour
cher son dada favori. L’un, c’est le monsieur bien 
informé, à qui l'on demande conseil pour quelque 
spéculation que l ’on se garderait bien d’entreprendre 
sur la foi de ses indications. L’autre, c’est le per
sonnage boudeur, qui gémit de voir son ambition 
déçue, et dont l ’amphitryon plaindra poliment l ’infor
tune. Celui-ci, c’est le fonctionnaire qui se vante 
d’avoir le bras long et qu’on flattera à l’excès sur son 
crédit imaginaire. Celui-là. . »

— Les allusions sont-elles permises? demanda 
M. de Morny.

— Mais oui !
— Même celles à l'adresse de l’Empereur ?
— Surtout celles-là !
M. de Morny dialogue la pièce, qui est représentée 

devant Napoléon III et l’Impératrice, sous ce titre : 
La Corde sensible ou les dadas favoris. Et l ’Empe
reur, curieux de voir de quelle façon il a été plai
santé, apprend sans trop de surprise que son dada 
favori est l’antiquaille, — l’aspect d’un morceau de 
fer rouillé lui donnant des joies indicibles, pourvu

que ce débris passe pour être de l’époque gallo- 
romaine. E t l’illustre auteur de la Vie de César de 
rire à ses propres dépens, comme il va rire aux tra
vers de Mérimée qui repi’ésente, lui, le personnage 
boudeur, ennemi du sport cynégétique, au point de 
refuser de suivre, même de loin, une des chasses de 
la vénerie !

L’anecdote a ôté joliment racontée par le marquis 
de Massa, qui jouait dans l’à-propos. N’est-ce pas au 
cours d’une de ces séries de Compiègne que furent 
représentés les Commentaires de César, dont le suc
cès fut si vif ? M. de Massa venait après M. de Morny 
et Octave Feuillet, qui, tous deux, avaient écrit spé
cialement pour le théâtre de Compiègne. Il va sans 
dire que le répertoire des scènes parisiennes était 
admis au château. Pour ne citer que quelques-unes 
de ces représentations données devant l'Empereur, 
l ’Impératrice et leurs invités, il suffit de rappeler la 
faveur avec laquelle furent accueillis le Roman d'un  

jeune homme pauvre de Feuillet, la Famille Benoi- 
ton, de M. Sardou, et Déjazet, la fine, alerte et si 
bien disante Déjazet dans les Chansons de Béranger.

Mais l ’Empereur, qui applaudissait ainsi la comédie 
chez lui. allait volontiers l’applaudir au théâtre : au 
Gymnase, où il suivait Augier, Dumas fils et Sardou 
dans les manifestations si diverses de leur génie dra
matique; à l’Odéon, où il se montra plusieurs fois, 
et au Français, où il eut la bonne grâce et l’esprit 
d’assister à la reprise d’Hernani. alors que, là-bas, 
sur le rocher de Guernesey, Victor Hugo poursui
vait son volontaire exil.

{Gaulois.)

permet à chacun de jouer du îano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  j o u r n a l i è r e s  
&  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  t P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
_________10. R U E  DU C O N G R ÈS

A u  C o r s e t  G t * a e i e a *

A L F R E D  D A N I E L

3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée cCAntin, P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. G AND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-cCIle, LIÉG E

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

45, M arché aux Souliers, 45 

A N V E R S

Plan tes naturelles conservées.

N. MASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la  rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

\J 2 Ie m e n ts  t o u t  c o n fe c tio n n é s  a u *  p lu s  bas  prljc c o n n u s  
f Nouveautés en draperies pour vêtements sur mesure

Coupeurs et ouvriers de tout premier ordre
T é lé p h o n e  3 2 7 0

P A T I N S  — P A T I N S

Grande  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

Langues vivantes

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l ic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
m o in d re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

S u n lig h t S avon  est garan ti 
a b so lu m en t pur e t exem p t 

d ’ad u ltéra tion s.

Savon

F L E U R S I N A T U R E L L E S

Maria L0G1ËB
fi r Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d'Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. '  Téléphone 1215

F e r m é  le  d im a n c h e  à  1 h e u r e .

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

B R U X E L L E S
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d’équitation
T é lé p h o n e  1 5 5 7

i  ’ U I D n i i n r i  I  r  ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE v o it u r e s  
L  nlnUnULLLL d e  g r a n d e  r e m is e  *  *  *  *  *

R u t 8tév1n, 1 8 4 ,  B ruxelles  N . - E .  Té lép h . 484

D i r e c t e u r  : L é o n  C O L L B T T B

I M P R I M E R I E  V e M O N N O M
32, RUE DE L'INDUSTRIE, BRUXELLES

T R A V A U X  A D M I N I S T R A T I F S  —  C A T A L O G U E S
*: O U V R A G E S  D E  L U X EA».

R E V U E S  E T  J O U R N A U X  —  A F F I C H E S  
P U B L I C A T I O N S  I L L U S T R É E S  ’

Téléph. 7 8 9 2

56, rue de l’Écuyer.
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M U S I Q U E
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s .  — Dimanche, 30 décembre, à  

3 heures, dans la salle du Marché de la Madeleine, concert 
organisé avec le concours de la musique du régiment des gre
nadiers, sous la direction de M. Lecail, et de Mlle Marin, 
cantatrice.

***
Le concert du Conservatoire, qui devait avoir lieu le 23 de ce 

mois et a été remis à cause d'une indisposition de M. Seguin, 
sera donné le 20 janvier avec le même programme : Iphigénie 
en Aulide. Les trois autres concerts auront lieu les 3 et 
24 février et le 24 mars.

* *
Ricliari Wagner a laissé des - Mémoires » qui, selon sa 

volonté, ne devaient être publiés que trente ans après sa mort. 
Un journal musical de Stuttgart annonce que la famille du 
maître se propose de les publier au mois de lévrier 1913, le 
jour même du trentième anniversaire de la mort de Wagner. 
Ces mémoires s'arrêtent à l'année 1864.

Les compositeurs et librettistes belges se sont réunis à 
Anvers, sous la présidence de M. Jan Blockx, et ont décidé 
de constituer une ligue pour la défense en commun de leurs 
intérêts, contre la Société des Auteurs et Compositeurs de 
musique de France.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est).

Académie de danse et de maintien. Professeur : M1»0 Pierrê 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier Léopold).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'îrmoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

E S C R I M E
Samedi dernier avait lieu, à la salle J. Merckx, la fêté inau

gurale de l'Institut d’éducation physique. Cette soirée compor
tait : un assaut d’armes qui mettait en ligne nos meilleurs 
tireurs helges; professeurs et amuteurs se sont mesurés avec 
beaucoup d'entrain.

Une partie musicale a suivi pendant laquelle on a pu 
admirer la voix charmante de Mlle E. Leserifants, élève de 
la Schola Musicæ,dans l’air d’Odetle de Charles FJ,M.Crabbé, 
baryton de la Monnaie, et l’hilarant M. Enthoven qui se sont 
fait bisser plusieurs fois.

N E C R O L O G I E
Un des bons serviteurs de la Monnaie, Joseph Yanaux, est 

mort à la suite d'une très longue maladie, dans la chambre où 
il était né il y a cinquante-six ans et dans laquelle sont nés 
également ses enfants. Joseph Vanaux était le garçon d’acces
soires du théâtre où il avait débuté tout enfant, dans les 
chœurs. Sa vie entière s’est écoulée à la Monnaie qu’il aimait 
passionnément, et pendant trente cinq ans il régna en maître 
dans son bureau d’accessoiriste. C’était un brave homme II 
laisse de vifs regrets parmi les siens et parmi le personnel de 
la scène de la Monnaie.

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. I B A C H

TAVERNE DE LONDRES

J. B O N N E T A I N
rue de l'Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  -  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N > ÎO IO

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ Ecuyer,  4 5  
B R U X E L L E S

— C o s tu m e s  —

— H o m m e s  —

— C h e m is e s  e t  —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

— C é ré m o n ie s  — 

E q u i t a t i o n - l iv r é e s

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

C a le ç o n s  s /m e s u re  

C o ls . M a n c h e t te s

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o ir s  —

C a n n e s .p a r a p lu i e s  

— G a n t s  —

— O m b r e lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

G R A N D  CHOI X
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou s u r  m e su r e

LE HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de] l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

d 'A U JO U R D  HUI, q u i  n 'e s t  p l u s  u n  r e p r o d u c te u r  m é c a n iq u e ,  d o n n e

l ’i l lu s io n  la  p l u s  c o m p lè te  d e  la  p r é s e n c e  d e  l ’a r t i s t e .  H  t r a n s p o r t e  

d a n s  vo s s a lo n s  le s  C A R U S O , TA M A G N O , M E L B A , e tc . ,  e tc .  j

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRÉS qui vous seront 
envoyés FRANCO

C 3  F R A N Ç A I S E  D U  G R A M O P H O N E

RRUX£LLES •

PIANOS

R uk T hfheweivive,
f i m l l H l r  de* Conservatolros et Écoles de œnalqne de B e lflqve .

SANTE A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u te s  l e s  p h a r m a c i e s .

M A C H I N E  Æ  C O U D R E  « H ÏA .U IH  AUïTV »
R e p r é s e n t a n t  G é n éra l  : R .  J O S T  

14, rue Rempart-des-Moines, Bruxelles.

à  n a v e t t e ,  
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T h é â t re  roya l de la M onna ie .

MADAME CHRYSANTHEME
Comédie lyrique en quatre actes, un prologue et 1111 épilogue, 

d’après P i e r r e  L o t i .

Poème de MM. G e o r g e s  HARTMANN et A n d r é  ALEXANDRE. 
Musique de M. A ndré M ESSAGER.

P i e r r e ........................................................ MM. Léon DAVID
Y v e s ...........................................................  BOURBON^
Kangourou................................................. CAISSO
Monsieur S u c r e ...................................... DANLÉE
R a o u l ...................................................... BRUN

Un^Gabier \ DELAYE
C h a r le s ......................................................  DESHAYES
Madame C h ry s a n th è m e ........................ Mmcs ALDA
O y o u k i ......................................................  EYREAMS
Madame P r u n e ...................................... PAULIN
Madame F r a i s e ......................................  DE BOLLE
Madame J o n q u i l l e ................................  DEWIN
Madame Campanule................................  FRÉRY

A u  tro is iè m e  a c te  :
D iv e r t is s e m e n t ,  par Mmcs E. Santori, A. P elucchi 

et les Dames Coryphées du corps de ballet.

TABLEAUX :
I et VI. L a  P assere lle  du N avire . — II. En rade de N a g asak i. 

— III. L a M aison de C hrysanthèm e. — IV. D evan t le  Tem ple  
d’O sueva. — V. L e Jard in  de C hrysanthèm e.

ROBES
ET

M A N T E A U X
VAN L A N G E N D O N C K  Sœurs » * * » « • ■ »

JUPOWS22, RUE Ü’ARENBERG, 22

T A IL L E U R S P O U R  HOM M ES ET E N F A N T S

A . N  Colard & C ,e 8 5 -8 7 , boulevard du Nord
® G  \ J  A n c ien n em en t : 15 , rue N e u v e .

Bureaux et ateliers : 56, boulevard de la Senne. -- Téléphone 284

HOTEL VICTORIA-N0R0
23 et 25, rue des Plantes

BRUXELLESprès de la Gare du Nord
et le Jardin Botanique —

S A L O N S

Cuisine et Cave de prem ier ordre.
Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — English Spokea.

Au Filet de Sole
1, RUE GRETRY

Téléphone 8 1 2  (co in  d e s  H a lle s )
  >

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E  

Touiours ouverts après les théâtres 

P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire

PIANOS ET  HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  rue R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES BOSÉiXS
PIANOS L. DE SMET

Locution. Pi&nos d'occasion tapa is 3 4 6  t n a »  

L’Instrument le plus parfait du manda
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, Planté , Grieg, Paderetcski, etc., 
etc., affirment que le

P I A ^ O L Y
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtr« 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

PIANOS E T  HARPES

E R A R D
6, m t Latérale, Bruxelles

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche matin : 
A L iége, chez Kellens, 6, rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau-, 
A L ouvain  chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A C harleroi, chez Gilliard, 42, rue de Mar- 

chienne ;
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce a une entente avec M. G. Dupont-Eméra. 
142. rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t l ' i t e m e m , à  tous les abonnés de 
l'É V E N T A IL  leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exccuté sur simple présentation 
le la quittance de l'abonnement en cours.

M , G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
prim é et où il n ’a plus aucune succursale.

N o u s  r e m e t t o n s  à. l 'e n c a i s s e m e n t  p a r  l a  p o s te  
n o s  q u i t t a n c e s  d e  r é a b o n n e m e n t  q u e  n o u s  r e c o m 
m a n d o n s  a u  b o n  a c c u e i l  d e  n o s  a b o n n é s  a f in  d ’é v i 
t e r  d e s  r e t o u r s  q u i  e n t r a î n e r a i e n t  d e s  i n t e r r u p 
t io n s  d a n s  l a  r e m is e  d e  l 'É V E N T A I L .

Théâtre royal de la Monnaie.
P e l l é a s  e t  M é l is a n d e .

La première de Pelléas et Mélisande est fixée au 
mercredi, 9 janvier. Après l’Opéra-Comique, ce 
sera la première exécution de l’œuvre si troublante 
et si captivante à la fois de MM. Maurice Maeter
linck et Claude-A. Debussy.

Nos lecteurs connaissent le drame de Maeterlinck 
que M. Debussy a illustré de sa musique. C’est, dans 
le théâtre du grand poète gantois, l ’une des œuvres 
les plus saisissantes et les plus accessibles. Aucun 
hermétisme; les personnages sont des êtres profondé
ment humains; l’ambiance de l’action se voile, il est 
vrai, du mystère des légendes, mais si le langage 
des personnages se colore d’images savamment raf
finées, et si leurs gestes se transposent en actes sym
boliques, c’est sans aucune obscurité et avec une 
parfaite clarté. Mélisande, beauté séductrice venue 
on ne sait d’où, est trouvée dans la forêt par Golaud, 
petit-fils d’un vieux roi d’Allemonde, pays qui n’a 
jamais existé et que l ’on peut situer aussi bien dans 
la Germanie que dans les régions plus tempérées de 
l’Italie primitive. Golaud s’éprend tout de suite de 
cette enfant et l’épouse après l ’avoir recueillie dans 
le vieux château gris et sombre où il vit avec son 
vieux grand-père Arkël et un frère plus jeune, 
Pelléas.

Ce qui devait arriver ne manque pas de se produire. 
Golaud n’est pas de la première jeunesse; c’est un 
homme déjà mûr. Mélisande ne l ’a jamais aimé et 
elle s’éprendra naturellement de Pelléas, qui est, lui, 
la jeunesse et la beauté. C’estde Pelléas que lui vient 
toute clarté dans cette sombre demeure où il semble 
que tous soient aveugles, car Pelléas lui-même ne 
sait pas, ne devine pas, ne se rend pas compte du 
charme qu’il subit et auquel il succombera. Un soir 
il est sous les fenêtres de la chambre de Mélisande,

au pied de la lourde tour. Mélisande peigne ses 
longs cheveux qui tombent sur Pelléas et « l'inon
dent jusqu’au cœur.» C’est un tableau délicieux, 
et Maeterlinck, par la délicatesse du verbe comme 
Claude Debussy par le charme exquis des harmonies 
les plus enivrantes en ont fait une scène qui égale 
les plus séduisantes créations de la poésie moderne.

Golaud surprend les jeunes geno. Il ne veut pas, 
il n’ose pas croire à une trahison de son propre frère 
et de Mélisande. Il hésite, il doute, il cherche à voir 
clair et quand ses yeux sont enfin dessillés, quand il 
surprend de nouveau les amànts enlacés au bord de 
la vieille « fontaine des aveugles », il tue Pelléas. 
Alors Mélisande ne peut plus vivre. Elle meurt 
lentement, tristement de n’avoir plus la lumière qui 
était toute son existence.

Le charme profond de l’œuvre est dans l’art extra
ordinaire avec lequel les paroles et les gestes les plus 
ordinaires sont transposés en symboles poétiques, se 
transforment en expressions pénétrantes de la dou
leur ou de la joie, de l’amour ou du désespoir.

La partition de M. Debussy suit pas à pas la prose 
de Maeterlinck. Mendelssohn fit jadis des Romances 
sans paroles, M. Debussy a écrit une partition sans 
romances. Cela ne veut pas dire qu’elle soit sans 
mélodies. Elle en déborde au contraire. Mais on n’y 
trouvera pas des airs, des duos, des trios, etc. Systé
matiquement, M Debussy évite les formules lyri
ques traditionnelles pour développer son texte litté
raire sur une trame orchestrale continue sur laquelle 
la voix humaine pose la mélopée lente ou vive, endo
lorie ou joyeuse, expressive ou monotone qu’évoque 
naturellement la prose du poète. C’est d’un art très 
neuf, très hardi, très surprenant. Plus d’un audi
teur, à la première audition, sera surpris et perdu. 
Ceux qui sont au fait des œuvres antérieures de 
M. Debussy sc complaisent au contraire dans la 
séduction tout à fait extraordinaire de cette dic
tion musicale si voisine des inflections du langage 
coutumier, mais que les souples et caressantes colo
rations d’un orchestre doux et chaud, discret et riche 
tout ensemble élèvent à la puissance la plus péné
trante. C'est l’impression de tous les interprètes : 
d’abord très dépaysés, complètement perdus, sans 
boussole, si l’on peut dire, au milieu des Ilots mou
vants de ces harmonies constamment changeantes, 
puis, familiarisés peu à peu et finissant par s’étonner 
eux-mêmes de n'avoir pas saisi du premier coup la 
justesse merveilleuse de ce verbe musical, sinon 
absolument nouveau, du moins très personnel et 
certainement original.

On sait que la direction a engagé pour créer 
l’œuvre à Bruxelles l’artiste éminente qui posa 
définitivement le rôle de Mélisande à Paris : 
Mlle Mary Garden. Comédienne hors ligne, originale, 
cantatrice à la voix étrangoment prenante et à la 
diction incisive, Mlle Garden réalise idéalement le 
personnage rêvé par le poète. Elle est Mélisande, 
des pieds à la tète, souple, fine, troublante, déli
cieusement perverse avec innocence, et séduisante 
avec l'inconscience de sa perversité. Mélisande est 
restée sa plus belle création à l’opéra-comique, bien 
qu’elle ait. depuis qu’elle y parut, créé successive
ment et avec des triomphes extraordinaires le 
Chérubin de Massenet, la Fiammette de Xavier 
Leroux et, tout récemment, XAphrodite d’Erlanger.

A côté de la grande artiste parisienne, — qui est, 
on le sait, d’origine britannique — paraîtra dans le 
rôle de Pelléas un jeune baryton, lauréat des 
récents concours du Conservatoire de P a ris , 
M. Georges Petit. Ce sont les débuts du jeune 
artiste au théâtre. Dire qu’il a été accepté d'emblée 
par M. Debussy, cela suflit pour le moment. Dans 
le rôle de Golaud nous serions bien étonnés si 
l ’excellent baryton Bourbon ne se taillait pas un 
nouveau et éclatant succès. Mlle Bourgeois, qui se

distingua tout récemment dans Anna des Troyens, 
est chargée du rôle de Geneviève, la mère de Pelléas ; 
M. Artus, de celui du vieux roi d’Allemonde Arkël ; 
Mlle Das jouera le travesti du petit Yniold; enfin 
M. Danlée fait le médecin.

Quant aux décors, qui sont de MM. Cillard et 
Delescluze en collaboration, on a déjà dit qu’ils 
diffèrent essentiellement de ceux de l’opéra-co
mique. Là on avait donné un cadre gothique à 
l ’ouvrage; les personnages semblaient des bur- 
graves échappés de quelque drame moyenâgeux de 
Victor Hugo. Ce n’était pas ce que désirait 
M. Maeterlinck. Il voyait plutôt son drame dans 
dès paysages d’Italie et dans des intérieurs frustes, 
délicats et un peu “ puérils » de la première Re
naissance italienne, qui n’a pas de caractère bien 
déterminé et qui par là convient si bien à un sujet 
légendaire. On lui a donné satisfaction. Et. cette 
fois encore, M. Fernand Khnopff a été consulté pour 
les costumes, les tons, l’ensemble de la représen
tation pittoresque.

Arrivé la semaine dernière à Bruxelles. M. De
bussy a présidé en personne aux dernières répéti
tions de l’orchestre et des artistes, et il est — 
phénomène exceptionnel — souriant et de bonne 
humeur. C’est tout dire.

T h é â t re  roya l du Parc .
V e r s  l ’a m o u r .

Voici encore une pièce de sentiment et de pas
sion. Douce ironie de notre pensée, illogisme char
mant de notre époque, nous nous sommes crus 
enlisés dans un utilitarisme étroit et mesquin et 
jamais peut-être, dans le roman et au théâtre, nos 
écrivains n’ont fait avec plus d’enthousiasme l’apo
théose de l ’amour et n ’ont mis plus de poésie à 
assurer son triomphe sur le devoir, la volonté et 
même la raison.

Après les poètes les romanciers, après les roman
ciers les vaudevillistes. Et c’est ainsi que M. Léon 
Gandillot vient de nous conter cette douloureuse 
aventure qu’il a ornée du titre suggestif de Vers 
l’amour. Mais dans sa pensée la route qui conduit 
vers l’amour est parsemée de souffrances, et à en 
juger par l ’émotion qu’il a répandue sur son œuvre 
on dirait d’une passion vécue, d’un souvenir person
nel rendu plus cher et plus tendre par la douleur et 
tout palpitant encore de la grando tristesse qui l’a 
traversé.

Au premier acte,nous sommes à la “ Poule Verte », 
un restaurant montmartrois que remplissent de leurs 
éclats de rire et de leur folle gaieté les rapins en 
goguette et les littérateurs en mal d’esprit. Et 
parmi la joie générale s’ébauche le flirt ému de 
Jacques Martel, le peintre, et de Blanche,la grisette 
On s’aime, on se le confie tendrement, et on se 
liance, sans plus attendre, à la mode de Bohème. 
L'acte entier est charmant, plein de pittoresque et 
de vie, d’esprit et d’entrain. On en vit rarement 
de plus animé et de plus joli au théâtre.

Mais les amourettes montmartroises n’ont que 
de très courts lendemains. Jacques Martel a voulu 
faire « une fin ». Il va se marier comme se 
marie un peintre de talent, à qui les honneurs et un 
peu de gloire déjà sont survenus. Et dans une allée 
du Bois il rencontre soudain, à quelques pas de 
sa fiancée, Blanche l’adorée de la veille C’est 
l’explication finale, l’aveu douloureux de la rupture. 
La petite s’éloigne, le cœur brisé mais moins triste 
encore que Jacques qui tout à coup reconnaît son 
erreur et l’impossibilité de chasser de sa pensée la 
chère aimée dont l’ombre fuyante s’efface là-bas 
entre les arbres effeuillés de l’automne.

Et ce fut tout : Jacques Martel ne songea plus à 
épouser Yvonne, sa fiancée. Le mariage fut rompu.

Mais Blanche avait trop souffert. Elle se vengea 
et épousa un vieux soupirant, un ancien officier de 
marine très riche, qui l ’adorait Et de ce moment 
Jacques Martel, l ’âme ulcérée, n’eut plus un instant 
de repos. Il erra, comme un fou, autour de l’hôtel 
de sa bien-aimée II la supplia de reprendre la vie 
d’autrefois, mais la grisette. consciente de ses nou
veaux devoirs, refusa.

E t cependant il l’attendit pendant des heures, 
pendant des journées entières. Affolé d’amour, il 
arpentait son atelier jetant au loin ses pinceaux, se 
roulant sur son divan dans des crises de rage et de 
passion. Pourtant elle vint un jour. Et ce fut 
un éclair de joie et d’ivresse. Bien court, car elle 
partit et ne revint plus.

Alors, ce fut pour Jacques Martel la chute irré
médiable. I l  déserta l ’atelier, il abandonna ses rêves 
de gloire, il déambula par les rues, la face hâve et 
creusée, la mine négligée, les yeux fous et perdus 
dans son rêve douloureux. Une fin d’après-midi, à 
l ’heure triste du crépuscule, il la revit dans la même 
allée du Bois que jadis.Il lui exprima une fois encore 
sa passion éperdue et tout fut fini, il s'effaça dans le 
vague. Mort ou fou? On ne le sait...

Le Parc a monté avec un soin extrême ce poème 
d’amour mélancolique. L’interprétation était, ce 
qu’elle est tou jours, excellente : On remarqua surtout 
M. Chautard, dans le rôle très impressionnant de 
Jacques Martel, M. Gorby dans celui de De Grand- 
pierre. MM. Cueille, Delaunoy et Barré, Mlle Hen
riette Dickson, une coquette pleine de charme et de 
séduction, Mlle Adeline Dérivés, une grisette déli
cieuse, Mlle Terka Lyon, une ingénue délicate ; 
toute la troupe du Parc ou à peu près a collaboré 
à la bonne exécution de l’œuvre. Les décors notam
ment celui du restaurant de la » Poule Verte » et le 
joli salon de Mme De Grandpierre ont été très 
admirés.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 6 janvier, en matinée, à 1 h. 1/2, 

Lohengrin ; le soir, à 8 heures, la Bohème ; 
lundi 7, la Prise de Troie-, mardi 8, les Troyens à 
Carthage ; mercredi 9, première de Pelléas et Méli
sande, pour les représentations de Mlle Mary Garden ; 
jeudi 10 (abonnement mondain), la Prise de Troie-, 
vendredi 11, les Troyens à Carthage ; samedi 12, 
Pelléas et Mélisande-, dimanche 13, en matinée, 
à 1 h. 1/2, l'Africaine ; le soir, à 8 heures, Lakmé.

Voici la distribution de Pelléas et Melisande, 
drame lyrique en cinq actes et douze tableaux, poème 
de M. Maurice Maeterlinck, musique de M. Claude 
Debussy.

Mllu Mary Garden, Mélisande ; Mlle Bourgeois, 
Geneviève; Mlle Das, le petit Yniold.

M. Petit (début), Pelléas; M. Bourbon, Golaud; 
M. Artus, Arkël; M. Danlée, un médecin

Décors de MM. Jean Delescluze (1er, 2me, 3mo, 
5m0, 8mo et 12“" tableaux) et Henri Cillard (4me et 
7me tableaux).

Nous rappelons à nos lecteurs que l ’engagement 
de Mlle Mary Garden ne pouvant être prolongé au 
de la du 31 janvier, Pelléas et Mélisande n’aura que 
huit représentations.

La deuxième soirée de l ’abonnement mondain de 
jeudi 10, la Prise de Troie, commencera exception-



«

Dans la seconde quinzaine de janvier, M. Emond 
Clément, l’artiste fêté, viendra donner quelques 
représentations. Il chantera notamment Fr a Dia
volo, qui a été joué pour la dernière fois à la Mon
naie le 26 décembre 1886.

Fra Diavolo, opéra-comique en trois actes, 
paroles de Scribe, musique d’Auber, sera ainsi inter
prété :

Fra Diavolo, M. Clément; Lorenzo, M. Nandès ; 
lord Kokbourg, M. Caisso; Giacomo, M. Bel- 
homme; Beppo, M. Dognies, Matteo, M. Danlée. 

Zerline, Mme Eyreams ; Pamela, Mme Paulin

C’est devant une salle superbe qu’a été donnée, 
jeudi, la première représentation de l’abonne
ment mondain.

Au programme : Carmen. Mme Mazarin devait 
chanter le rôle de Carmen, mais l’excellente artiste 
étant indisposée, c’est Mme Paquot (dont la dernière 
représentation avait dû être retardée à cause de la 
foulure qu’elle s’était faite au pied en tombant à la 
dernière scène) qui a chanté le rôle et elle j  a obtenu 
un nouveau succès, très chaleureux.

Nos lecteurs verront sous la rubrique “ Monda
nités » les détails de cette soirée au point de vue 
mondain

Il a fallu faire relâche vendredi par suite d’une 
assez sérieuse indisposition deMme Charles Mazarin. 
La troisième représentation de la Prise de Troie n’a 
pu avoir lieu.

Constatons, àce propos, que la deuxième de ce chef- 
d’œuvre ainsi que celle des Troyens d 'Carthage a 
provoqué un véritable enthousiasme, plus franc et 
plus chaleureux encore que le soir de la première.

Après chacun des tableaux de la Prise de Troie, 
le rideaus’est relevé trois et quatre fois, et Mme Maza
rin a été longuement acclamée. Le lendemain, dans 
les Troyens à Carthage, il n’y a pas eu moins de 
cinq rappels chaleureux après l'acte du septuor et du 
duo et une véritable ovation fut faite à  Mlle Croiza 
à la scène finale. Des exclamations admiratives très 
curieuses à noter, car elles semblaient attester 
comme une sur prise et un étonnement, s’entendaient 
dans toutes les parties de la salle.

A propos des Troyens, rectifions une erreur très 
excusable de plusieurs critiques qui reprochent à la 
direction de la Monnaie d’avoir déplacé le tableau 
mimé de la Chasse royale. Ce reproche est sans fon
dement. Dans le poème original et dans la partition 
originale de Berlioz, la Chasse royale est le second 
tableau du premier acte, et Berlioz le mentionne 
toujours dans ses lettres et dans ses mémoires 
comme succédant au premier acte.

C’est sa vraie place d’ailleurs puisque, suivant 
Y Enéide, c’est cette journée de la Chasse royale qui 
fut - l’origine et la cause de tous les malheurs de 
Didon ;> et que, d’autre part, dans le poème de 
Berlioz, Didon n’aurait aucune raion de parler de 
« ses remords » en évoquant le souvenir outragé de 
Sichée, son époux défunt, ni de s’écrier ensuite : ô 
pudeur ! mon cœur est absous », si l’épisode de la 
Chasse royale n’avait précédé le récit d’Enée racon
tant qu’Andromaque avait épousé Pyrrhus, le meur
trier de son père.

Que le tableau de la Chasse royale s’exécute sim
plement à l’orchestre, en interlude, comme cela s’est 
fait à l’Opéra-Comique en 1892, il est indifférent que 
le morceau soit joué avant ou après le deuxième 
acte. C’est ce qui explique que dans les partitions 
conformes à la représentation de Paris, la Chasse 
royale se trouve après le deuxième acte. Mais, nous 
le répétons, dans le manuscrit et dans l’édition prin- 
ceps, revue par Berlioz, elle vient avant.

Ceci à simple titre d’information, et pour remettre 
les choses au point.

A
La matinée littéraire de jeudi prochain, 10 jan

vier. sera consacrée à une pièce portugaise contem
poraine, les Vieux. C’est une œuvre originale et 
savoureuse, très différente des œuvres de la littéra
ture dramatique française. Son auteur, M. Joâo da 
Camara, est né à Lisbonne en 1852. Il a donc aujour
d’hui cinquante-quatre ans. Il a écrit des contes, des 
romans et un grand nombre de pièces dont plusieurs 
ont été jouées plus de cent fois. Les Vieux, qui sont 
considérés comme un des chefs-d’œuvre de la litté
rature dramatique portugaise, furent répétés pour 
la première fois sur le théâtre Dona-Maria, à Lis
bonne. en 1893. On en a fait récemment une excel
lente reprise. Cette pièce a ceci de curieux que tous 
les personnages qu’elle met en scène, sauf deux, — 
l ’ingénue et l’amoureux, — sont des vieillards. 
Manuel Patacas, le maître du logis où se passe l ’ac
tion, a soixante-quatorze ans ; sa femme en a 
soixante et onze; le barbier du village, soixante- 
quatorze; le maître d’école, soixante-quinze; le 
curé, quatre-vingt-sept, etc. L’action se déroule 
dans un petit village de la province d’Alemtezo.

Cette comédie, d’une couleur et d’une saveur nou
velles pour nous, n’a jamais été représentée er ays 
de langue française où le nom de M. da Camara est 
à peu près inconnu.

Voici quelle est la distribution de la piècn : Manuel 
Patacas, soixante-quatorze ans, M. Barré; le curé, 
quatre-vingt-sept ans, M. Carpentier ; Bento, 
soixante-quatorze ans, M. Cueille ; Porphyrio, 
soixante quinze ans, M. Delaunay; Jules, vingt-sept 
ans, M. Jean Laurent; Emilia, soixante et onze ans, 
Mme Angèle Renard ; Anna, soixante-dix ans, 
Mme Laure Herdies; Narcisa, soixante-quinze ans, 
Mme Roy-Fleury ; Emiliette, dix-neuf ans, Mlle Ade- 
line Dérivés.

La scène se passe à Santo Antonio das Areias 
en 1879.

La conférence sera faite par M. Henry Maubel.

|E Le livret du Sire de Vergy, l’opérette que joue 
le théâtre Molière, a pour auteurs MM. de Fiers et 
Caillavet, les maîtres fantaisistes dont le succès a 
consacré, depuis quelques années, tant d’œuvres 
charmantes. C’est dire que le livret du Sire de 
Vergy est très plein de gaieté, d’une gaieté souvent 
gauloise, mais gi.uloise avec un esprit qui sait se 
garder toujonrs de la trivialité.

Le Sire de Vergy est un seigneur mûr et ventri
potent qui mène une vie béate entre sa jeune femme 
et le sire de Coucy qui n’est point du tout indifférent 
à celle-ci.

Le Sire de Vergy est, selon la tradition, le plus 
heureux des trois, mais il est un peu gênant. Et 
l’honnête dame de Vergy, d’accord avec Coucy le 
décide à partir pour la Croisade avec le sire de Mil- 
pertins, gentilhomme lugubre et gaffeur. Avant de 
partir, Vergy, qui a en Coucy la plus grande con- 
liauce, lui recommande de veiller sur sa femme.

Les deux seigneurs étant partis, Mme de Vergy et 
Coucy, Mme Milpertins et son ami le comte Maxime, 
coulent des jours heureux.

Vergy revient, jovial et triomphant. Il a fait la 
noce, Vergy, il n’est pas allé à la Croisade, mais pour 
faire croire qu’il y fut, il ramène deux prisonniers 
enchaînés et une jeune princesse orientale aux 
allures un peu bizarres.

Mais voici que revient brusquement aussi Milper
tins. Il gaffe, et tout se complique d’autant plus 
qu’au moment de son retour, sa femme qui se 
croyait veuve, vient de se remarier. Il y a duel, il y 
a drame ; Coucy doit mourir et ne meurt point ; la 
la princesse orientale lui fait les yeux doux tandis 
que le page Fridolin attendrit Mme de Vergy. Et tout 
s’arrange sous le plus moyennageux bonheur, et la 
plus extravagante fantaisie.

Le théâtre Molière donne aujourd’hui dimanche 
deux représentations du Sire de Vergy, en matinée, 
à 2 heures, et le soir à 8 h. 1/4.

La direction du théâtre Molière a doté le Sire de 
Ve7'gy d’une mise en scène brillante. Tous les 
décors, tous les costumes, sont entièrement neufs. 
E t cette mise en scène est, comme le livret, d’une 
spirituelle fantaisie. Les costumes et les armures 
évoquent avec une ironie ingénieuse et charmante, 
un moyen-âge tout à fait réjouissant E t tout cela 
ressuscite l’opérette blagueuse de jadis.

***
Les recettes effectuées par les théâtres de 

Bruxelles — moins le Théâtre-Flamand et les deux 
cirques — se sont élevées, pour le mois de 
décembre, à la somme totale de 487,160 francs.

C’est un superbe résultat.
***

Les Hirondelles, la jolie opérette qui triomphe 
aux Galeries, va être montée à Paris, au théâtre de 
la Gaieté, où elle a été lue samedi aux artistes.

***
La Comédie Mondaine a repris les Femmes col

lantes de Léon Gandillot, dont le Parc joue en ce 
moment l’œuvre la plus récente : Vers VAmour. 
C’est une occasion de comparer les deux manières 
si différentes de cet écrivain charmant, le vaudeville 
joyeux et la comédie de caractère, tout en nuances 
passionnelles.

***
Le succès des numéros qu’offre, en ce moment, 

le Cirque Piège, a été tel que le directeur s’est 
vu forcé de demander à ses artistes une prolonga
tion d’une semaine d’engagement.

Le trio Rainats, les cinq Alonzo-Bracco, acrobates 
sauteurs étourdissants, champions du monde, 
seront donc encore au programme pendant une hui
taine de jours.

Mazeppa obtient toujours les faveurs du public. 
Prochainement, nouveaux débuts.

* «
Mme Paquot-d’Assy va prochainement chanter à 

Bordeaux le rôle de Fidès du Prophète dans une 
représentation extraordinaire donnée avec le con
cours de M. Alvarez, l’éminent ténor de l’Opéra.

$* * I I 1•’» 1 1 . / .  , t
M. Dalmorès, après avoir chanté Faust avec suc

cès au nouvel opéra de New-York, a débuté dans la 
carrière italienne en chantant, le 1er janvier, Il  
Trovatore. M. Dalmorès a été acclamé.

L’excellent ténor a paru ensuite dans Carmen où 
il a obtenu un vrai triomphe. Gros succès aussi 
pour ses partenaires, Mme Bressler Gianoli (Car
men) et Mme Donalda (Micaëla).

***
Sont engagés pour la saison du San Carlos de 

Lisbonne Mlle Miranda, MM. Renaud, Albers et 
Henderson.

***
Mlle Valentine Petit, la danseuse serpentine qui 

triompha partout, s’est lancée dans l’emploi des com
mères de revue. Et comme la Fortune récompense 
souvent les audacieux, Mlle Valentine Petit fait 
applaudir chaque soir, dans la revue des Folies- 
Bergère de Paris, sa crânerie, son brio et son chic. 

***
M. Camille Saint-Saëns est arrivé jeudi au Havre 

rentrant d’Amérique, où il a donné une série de 
concerts — piano et orgue — très suivis.

M. Saint-Saëns n’a fait que traverser Paris, se 
rendant au Caire.

P A U L  ALHAIZA
Paul Alhaiza est mort. Les jeunes gens de vingt, ans nous 

demanderont qui c’était. Le temps passe vite et Alhaiza, 
terrassé par une courte maladie, était absent de parmi nous 
depuis huit à dix ans.

C’était un homme charmant, affable et plein de verve; 
Un acteur de talent. Ce fut enfin, à Ixelles et à Bruxelles, 
sans parler d’une campagne à la Nouvelle-Orléans, avec 
Calabrèsi, un directeur plein d’intelligence, de goût et 
d’initiative. Son action eut la meilleure influences ur 
notre mouvement théâtral. En apprenant sa mort, les 
gens de la vieille génération se rappelleront les comédies 
de Feuillet, de Sardou, le Monde où l’on s’ennuie dont il 
posa le rôle de Hellac de spirituelle façon, et les drames de 
Féval qu’il interpréta, le Bossu entre autres. Sa nature 
un peu gasconne se plaisait au côté farce et romantique de 
ces rôles. Mais ce qu’il convient de dire à ceux qui ne 
l’ont pas connu, et le rappeler aux autres — car on 
oublie — c’est qu’il a créé à Bruxelles les matinées 
littéraires et qu’il a pendant quelque temps suscité, dans la 
petite salle de la rue du Bastion, « un mouvement d’avant- 
garde, un mouvement jeune » qui, s’inspirant du Théâtre 
Libre d’Antoine porta à la rampe en môme temps que des 
écrivains de France comme les Goncourt, Daudet, Villiers, 
Céard, George Sand, des débutants de la littérature belge 
d’expression française. Ceux de nos écrivains que son 
accueil et ses soins ont fait applaudir lui gardent de la 
reconnaissance et si la campagne de six années qu’il fit 
au Parc fut moins énergique et moins efficace, c’est que 
déjà sa santé s’était altérée.

N’importe, il avait préparé ailleurs, par sa généreuse 
audace d’artiste, l’évolution de nos goûts en matière de 
théûtre. Rappelons ces paroles d’Emile Verhaeren qui 
faisait en 1888 la critique dramatique à Y Art moderne : 
« dès aujourd’hui il est prouvé que Bruxelles possède un 
public sur lequel les artistes peuvent compter. M. Alhaiza 
aura l’honneur de l’avoir assemblé une première fois »

Pendant cette campagne du Molière, il représenta 
notamment La Servante et les Bons Camarades de Lafon- 
taine, L'Artésienne, le Frère aîné, l'Idole, l’Obstacle, 
Numa Roumestan de Daudet, L'Evasion de Villiers de 
l’Isle-Adam, Tout pour l’honneur de Céard, L'affaire 
Clémenceau et Francillon de Dumas, Le Sixe de Nautet, 
Poison de Max Waller, Le Colonel Chaberl d’après Balzac, 
Mademoiselle La (Juintinie de George Sand, Le Vidante 
d’About, Le Pater de Coppée. La Casserole de Méténier, 
Nana et Germinal de Zola, Grisélidis de Silvestre, Une 
Mesure pour rien et l'Etude de jeune fille de Maubel. Sœur 
Philomène de Goncourt, Le Carrosse du Saint-Sacrement 
de Mérimée, etc.

Au Parc, les nouveautés parisiennes, des pièces belges 
de l.utens et Van Zvpe et des classiques français

Alhaiza était né à Paris en 1838.

AUX AFFAIRES ETRANGERES
Prom otions. — M. Alphonse Banning, chef de division à 

la direction des Archives, de la bibliothèque et des tra 
ductions, Vient d’être promu au grade de directeur.

M. Alphonse Banning est le frère du regretté Emile 
Banning, l’illustre compatriote dont nous croyons inutile 
de rappeler les nombreux titres à la reconnaissance de 
tous les vrais Belges; il appartenait à l’armée, comme 
lieutenant d’infanterie, détaché au ministère de. la 
guerre, lorsque ses connaissances linguistiques, notam
ment en ce qui concerne l’allemand e t l’anglais, moti
vèrent son passage au ministère des Affaires étrangères, 
en 1880

Démissionné sur sa demande et promu au grade de 
capitaine, il fut nommé, en 1881, chef du bureau des tra
ductions de notre Foreign-Office et promu au grade de 
chef de division en 1886.

M. Banning est chevalier de l’Ordre de Léopold; il est 
également chevalier de l’Ordre de l’Etoile polaire de 
Suède, décoré de la Croix civique de prem ière classe et 
de la Croix commémorative de vingt années de services 
sous le règne de Léopold II.

M. Albert Heptia, d ’une très honorable famille lié. 
geoise, docteur en droit, est entré dans l’Administration 
des Affaires étrangères, il y a environ quatorze ans, en 
qualité d’attaché ; nommé chef de bureau à la Direction 
générale du commerce et des consulats en  1900, il vient 
d’être promu au grade de chef de division, en restan t 
attaché au même service.

M. Heptia est l’un des secrétaires-adjoints de la Com
mission permanente internationale des sucres. L ’an der
nier, il fut adjoint à M. le baron de Borchgrave, notre 
ministre à Vienne, en vue des négociations préparatoires 
à l’élaboration du traité de commerce signé récemment 
entre la Belgique et l’Autriche-Hongrie. Il fut également 
le secrétaire-adjoint de la Conférence internationale, 
qui s’est réunie ces temps derniers à Bruxelles, afin de 
reviser le régime des spiritueux en Afrique. Ce jeune et 
aimable fonctionnaire est chevalier de première classe 
de l’ordre de Wasa, décoré de la cinquième classe de 
l’ordre du Lion et du Soleil de Perse et,.chevalier de 
l’ordre d’Orange-Nassau.

M. Maurice Costermans, docteur en droit, attaché à la 
direction de la chancellerie, en 1900, après avoir été, pen
dant plusieurs années, le secrétaire particulier du 
ministre des Affaires étrangères, l’honorable baron de 
Favereau, nommé, l’an dernier, faisant fonctions de chef 
de bureau, vient d’être promu au grade de chef de bureau 
à la direction de la Chancellerie.

M. Maurice Costermans, un jeune fonctionnaire très 
zélé et de bel avenir, qui est le fils de l’honorable chef 
de division retraité du ministère de la justice et le frère 
du sympathique chef : de division attaché au cabinet : de

M. de Favereau, M. Henri Costermans, est chevalier de 
l’ordre du Sauveur de Grèce.

M. Behaegel, sous-chef de bureau à la direction du 
commerce et des consulats, est promu au grade de chef 
de bureau. Il est chevalier de l’ordre du Sauveur de 
Grèce.

M. R. Brabants, attaché à la direction des Ordres et de 
la Noblesse, est promu sous-chef de bureau ; est cheva» 
lier de l’Ordre du Lion et du Soleil de Perse.

***
Décorations. — M. Léopold Donny, secrétaire délégation 

honoraire, chef de division, est nommé chevalier de 
l’Ordre de Léopold.

M. Léopold Donnÿ, qui avait d’abord été nommé 
attaché de légation et promu secrétaire, à la suite de 
l’examen diplomatique passé avec distinction, opta (1) 
pour l’Administration centrale, où il fut nommé chef de 
bureau en 1898 et promu au grade de chef de division, 
en 1905, à la Direction générale du commerce et des 
consulats.

M. Donny, dont la collaboration est très appréciée de 
ses chefs, fils de l'honorable lieutenant-général inspec
teur général honoraire de l’artillerie et aide de camp du 
Roi, est chevalier de l ’ordre du Soleil-Levant, décoré de 
la troisième classe de l’ordre du Lion et du SoleL de 
Perse et décoré de la cinquième classe de l’ordre du 
Medjidié de Turquie. Il a épousé la fille de M. Barban- 
son, directeur de la Société générale de Belgique.

M. Eugène Janssens, docteur en droit, entré aux 
Affaires étrangères il y a une quinzaine d’années, nommé 
chef de bureau en 1898 à la direction de la comptabilité 
et promu au grade de chef de division en 1904, vient 
d’être nommé chevalier de l’Ordre de Léopold.

M. E. Janssens, fonctionnaire intelligent et méritani, 
qui est le fils de l’honorable docteur Janssens, ancien 
chef de service de l’hygiène de la ville de Bruxelles, et 
le nereu de M. le directeur général Schneider, des 
Affaires étrangères, est également chevalier des ordres 
de Charles III, d’Espagne et du Christ de Portugal.

A
Nous apprenons le départ d’Athènes, le 1er de ce mois, 

pour Bruxelles, via Paris, de M. le comte d’Ormesson, 
qui va prendre possession de son poste de ministre pléni- 
potenti»ire et envoyé extraordinaire de la République 
française auprès de S. M. le Roi des Belges.

O* sait que M. le comte d’Ormesson, qui est le neveu 
de Mme la vicomtesse de Namur d’Elzèe, dame d’honneur 
de la maison de S.A. R. Mrne la Princesse Clémentine et a 
de nombreux parents dans le pays, a fait partie jadis de 
la légation française à Bruxelles.

P r in c e  P o t in a t o w s k i

M o n d a n i t é s .
A raison de l’état d’inachèvement des travaux du Palais et 

surtout à cause du mauvais temps, le Roi avait décidé de ne 
donner aucune réception le l«r janvier.

La veille. Sa Majesté avait reçu dans le courant de l’après- 
midi les compliments des ministres et des membres du corps 
diplomatique.

Un grand nombre de personnes se sont inscrites, le 1er jan
vier, sur les registres déposés au Palais, au Palais de la rue de 
la Régence et au Palais de la rue de la Science.

Dans lamatinée, LL. AA.RR. le Princeet la Princesse Albert 
se sont rendues à Laeken, avec leurs fils, pour présenter leurs 
hommages à Sa Majesté, qui les a retenues à déjeuner. De là. 
les Princes se sont rendus chez Mme la Comtesse de Flandre 
qui, à midi, a reçu les dignitaires de sa maison et, le soir, 
a réuni à sa table le Prince et la Princesse Albert et 
leurs enfants, le Duc et la Duchesse de Vendôme et leurs 
enfants.

** *
Jeudi après-midi, S. M. le Roi, accompagné du lieutenant 

comte Cornet, attaché à sa maison militaire, a rendu visite à 
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre et à LL. AA. RR. le duc et 
laduchesse de Vendôme au palais de la rue de la Régence. Puis, 
le souverain a fait également visite à LL. AA. RR. le Prince 
et la Princesse Albert, au palais de la rue de la Science.

** *
Le Roi vient d’anoblir M. Edouard Empain, le chef de la 

Grande Banque qui a patronné et créé tant de vastes entrepri
ses industrielles en Belgique et à l’étranger.

C’est par une lettre charmante que le Roi a notifié lui-même, 
le 1er janvier, à M. Edouard Empain, sa décision de le nommer 
baron.

A
Salle superbe jeudi à la Monnaie pour la première représen

tation de l’abonnement mondain. Les loges et baignoires 
étaient retenues d’avance de même que les fauteuils d’orchestre 
et de balcon. Partout c’était un assaut d’élégance; beaucoup 
de jolies femmes, habillées de ravissantes toilettes, dernières 
créations de l’hiver et sur lesquelles scintillent de superbes 
bijoux.

On donnait Carmen qui, comme d’habitude, a eu un g;rand
succès.

(1) Depuis une certaine époque, il a été décidé que l’on 
ne pourrait plas faire une carrière parallèle dans les 
cadres et le corps diplomatique et qu’il fallait opter. 
C’est ainsi que MM. le comte P  van der Straten-Pon- 
tlioz, le comte André de Robiano, Firm in Renard ètLéo- 
pold Donny, entrés comme attachés de Légation, ont dû 
abandonner la carrière diplomatique pour pouvoir entrer 
dans lés cadres.

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké, Focké, 
H enri Herz, Klein, Staub, etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 10  ans.
P ian ista , s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  francs.

P ian os B L Ü T H N E R , R IT M Ü L L E R , SC H IE D M A Y E R ,
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A ut premières loges ou remarquait : la princesse Charles de 
UgnS des plus élégantes, portant une toilette noire pailletée, 
un inignifique diadème dans les cheveux; la princesse Ernest 
je Ligne, tr^s belle en lulle noir garni de velours bleu pastel; 
I,comtesse de Moustiers, née princesse de Ligne, délicieuse
ment jeune et jolie dans une toilette blanche ornée de roses ; la 
ministresse des Pays-Bas,Mme  vanderStaal de Piershil,portant 
uner'.chc toilette broché bleu, relevé de gaze mauve, orchidées 
m,uves au corsage; la comtesse Bonin-Longare, exquisement 
Ijjbllée d'un fourreau pailleté noir; la ministresse de Russie, 
jjoc de Giers, en gris argent; la ministresse d’Allemagne, 
comtesse de Walwitz, en dentelles noires; la comtesse Tar- 
,on ky portant une toilette grise brodée, très belle; dans la 
même loge on remarque la ravissante Mme Narisckhine, tout 
je b anc habillée.

D ids la loge du ministre de la République Argentine se 
trouvaient : Mme de Wilde, robe de soie bleu pâle, collier de 
péri s au cou; la comtesse John d'Oultremont, la comtesse F. 
je lluillet-Latour, toilette de soie crème ; la baronne de Beek- 
Bar, en noir; la vicomtesse de Spoelberch, parée d'une 
belle robe de crêpe de Chine blanc incrustée de dentelles; 
jp Frédéric Brugmann, toujours charmante et élégante, por
tant une superbe fourrure en renard blanc. Très jolie égale
ment la robe de la comtesse L. de Robiano, en noir et blanc, 
iKBiil Empire rose ; élégante, la toilette de crêpe de Chine 
pille de Mme Fernand du Roy de Blicquy.

L i ministresse du Chili, M"le Luis Aldunate, en soie blanche; 
la umtesse Jean de Beaufïort, portant une jolie toilette 
noire; la baronne René Pycke, parée très joliment de crêpe de 
Chi:.e crème ; la vicomtesse Alfred de Spoelberch, élégante en 
noir, sa fille, la baronne René d’Huart, en robe pailletée noir 
sur transparent blanc garnie de velours rose; Mme Ferd. van 
Jen Branden de Reeth, en blanc, roses rouges au corsage, 
sup-rbe parure de brillants au cou; M"IP Speyer, portant une 
riche toilette de brocart mauve ; Mme de Zualart, en une robe 
noire avec berthe en dentelle d’Irlande, d’un fort joli effet; 
.\IUc Drugmann, délicieusement habillée de gaze blanche: 
à côté d’elle, rivalisant de beauté, on remarquait Mmp Rvlandt, 
coiliée de façon originale de grosses roses retombant des che
veux dans la nuque: Ma Drugmann, dans une scintillante toilette 
noire; Mmt de Stoppelaer, en soie abricot : Mlle de Stoppelaer, 
toute vaporeuse en gaze bleu pâle; Mme Lechat, portant une été
gante toilette pailletée noire, roses rouges au corsage; MmoF. 
Wiüouck, très bien habillée d’une robe blanche nacrée d'un 
joli effet ; Mme de Bauer, élégante en noir. Très remarquées 
égalomeut Muu' May. toilette de gaze et soie blanche ; la jeune 

0. de Bauer, adorablement habillée d’une toilette paille 
te noire, manches de gaze et dentelles blanches ; Mlle Linden, 
rharüante en blanc.

Remarqué encore dans la salle : les ministres de Russie, 
les Pays-Bas, d’Italie; le chargé d’affaires du Guatémala et 
*1 Mme José Tible Machada, le prince Henri de Ligne, M. et 
M*' Philippson, le capitaine et Mme  Renard, le chevalier et 
M"» van den Branden de Reeth, le comte Pierre de Liede- 
ierke, le baron Camille Buffin ; le comte Jean du Monceau, le 
barua Gustave de Mévius, le chevalier de Burbure de Wesem- 
i>etk, M. Frédéric Brugmann, M. Fernand du Roy de 
Blicijuy, le comte Tarnowski, le comte L. de Grelle, M. de 
Zaniart, M. Franz Wittouck; les comtes Fernand et Jean de 
Be utTort, le baron René d'Huart, M. Jacques Reyntiens, 
U. van Tilt, colonel Huyttens, M. et M”* Frédérii, M. et 
SI™ Van den Dooren, sénateur, Mme Tournay, Mme Maskens,

S 'nt encore abonnés à ces soirées mondaines : 
l.e sénateur et Mme Boël, M. et Mm'  Max Hallet, M. et 

ÎI“  Alfred Mado-ix, le sénateur et Mme Finet, le major 
il Visschers, M. Gînderax, conseiller de la légation 
ils France; le consul général du Brésil et Mme da Silviera 
Haï êo, le docteur et Mme Ramos, M. et Mme de Corucelle, 
SI. et Mme van Langenliove, le docteur Coppée, M. et 
Jl“'deWalque, M. et Mme Wallaert, le baronChazal, M. Vaxe- 
la.ro. M. de Cartier de Marchienne, M. de Locht, M. Emst. 
M. (i. Vaxelaire, M. et Mme Scheys, M. Fransman, M. et 
SI*'d« Jager, M. Thiery, ni. Annez de Taboada, M. Combaz, 
il Guisgand, M. et Mme V'elghe Pinnoy, M. et Mme Vanden- 
perre, M. Hodeige, général et Mme Storms, M. Jacquet, M. et 
Mme" Tan Hoorde. M. David-Voss; M. Lefebvre. baron et 
bau nne Amable de Coppin de Grinchamps, M. De Baoker, 
M. et M16 Chômé, M. Nonnenberg. Mme Braye, M. Van 
Humkek, M. Deprez, M. et Mme Sainctelette, M. et Mme Cerf. 
M. et llme Tassel, M. et Mme Lamme d’Iluisnacht, M.Todros, 
M.. t JineKerckx. M.Thomas, colonel et Mme Thys. M. Janssen, 
dé;uls. M. Léon Cassel, M. et Mme de Meurs, M. et Mme Mat- 
thjsân, M. Baiser, le bourgmestre et Mme Iluart-Iîamoir, M.tt  
Mr‘Mayer Warnant, M. Vanden Elschen, M. Orban. M. Le- 
fraid, M. Van Hoobroeck, Mme Ve Stern. M. et Mme Colleye..

fr fr fr
iille comble et des plus élégantes jeudi dernier, au théâtre 

inl’arc, pour la première de Vers l'Am our, l’immense succès 
diîhéâtre-Antoine, la semaine dernière :

Aperçu : comte et comtesse Paulo de Borchgrave, M. et
Mlle' Josse Allard. M. et M  Maskens, M. et M""' Neef-Ver-
beck, M. et Mme Maurice Lemonnier, M. et M"10 Cauderlier, 
colonel et M""' Van Gèle, docteur et M,n0 Toby-Van Volxem, 
M et M"»' Frédérix, notaire et Mlle1 de Tiège, Mme Docq, 
Mllu' Goossens-Bara, M. et Mme Behaegel, lieutenant et
M1"1' Paul André, M"10 Eugénie Hanssens, M. et M Brunard,
M. e t M"11' Vau Meeoen, commandant et M"11' Morel-Jamar, 
M. et M""' de.Haas, lieutenant et M""' Edouard Paul, docteur 
et Mme Marin, M"1*' Brichant, M. et M""' V. Charlet, M. et 
M""' Eugène Keym. M et Mme>° Alfred Mabille, M. et M",c Huis- 
man- anden Nest;M. et M""' Lejeune-Vincent, M . et M""'Gus
tave Mélot, Mme« Tbielemans, Mme Hector de Backer, M. et 
M""' Jean-Pierre Fontaine, docleuret M""'Clément-Philippe, 
M. et M""' Baude, M et Mme' Henri Samuel, M. et M""' Wal- 
ton, M. et Mlle' Rigaux, M. et Mme Chomè-Laroque, 
M1'"' Wolff, M. et M'"” Crabbe-Jamar, major et M"10 Rousseau, 
docteur e t  M"11- 0. Godart, Mme Fiancliomme, M"" Ermel, 
M. et M""- Van Ophem, M. et M"11' Tassel. M. et M"« Keym, 
M. et Mme Foucart.

MM. baron Chacal, général Fivé, comte Adrien van der 
Burch, Verlant, Fôrtamps, major Lenssens, Schoofs, com
mandant Baltia, Cordemans, commandant van Kildonck, 
lieutenant baron d'Oldoneel, Thielemans, Penso, lieutenant 
Guy Reyntiens, E. Scholder, René Aubry, lieutenant van 
den Wiele, Sady Kirschen, Eugène François, lieutenant Ro
dolphe Hess, docteur Deladrier, Wettrens, lieutenant Merz- 
back, Paul Vandervelde, Georges Vaxelaire, lieutenant de 
Kerkhove, Paul Crabbe, Paul Hanssens, Stallaert, etc.

Du monde artiste : Mme>« Yvette Guilbert, Alice Archaim- 
baud, Mlles Juliette Clarel. Reynald, Eve de Launay, M. Omer 
Coppens.

***
M.. Reding avait engagé pour jouer le rôle de Blanche, 

l’héroïne de la pièce, Mlle H. Dikson, une Parisienne de belle 
élégance qui s’habille de très originale façon et réalise un 
« mannequin •• de ligne irqfpeccable.

MU® Dikson portait au premier acte une robe de drap loutre 
très heureusement combiné avec de la dentelle bise : jupe 
tout en drap, corsage de dentelle avec pèlerine-châle en drap 
et velours loutre, manches de drap, toquet d’astrakan crâne
ment campé sur des cheveux très mousseux.

Au deuxième acte, l’artiste avait une charmante tenue de 
cycliste en velours gris avec petit chapeau de feutre blanc.

Au troisième acte, Blanche, devenue riche, portait un divine 
toilette en crêpe plissé rose avec boléro de grosse dentelle 
écrue.

Au quatrième acte, c’était une superbe toilette de souple 
dentelle écrue barrée de liserés de velours ciel qui parait l’été
gante artiste Un graud chapeau gris formidablement empa
naché la coiffait le mieux du monde.

Enfin, au cinquième acte, elleétait habillée de dentelle écrue 
sur transparent rose très atténué et coiffée d’originale façon 
d’un chapeau de dentelle en forme d’abat-jour, couronné de 
roses posées sur le haut de la calotte, avec de larges rubans 
évêque dévalant sur le des.

Mlle Terka Lyon, qui ne fait que passer dans la pièce, mon
trait une charmante toilette grise très souple.

Beaucoup de jolies toilettes dans la salle aussi. Remarqué 
une délicieuse robe de tulle noir incrustée de velours noir, 
brodée de gros cabochons de jais, portée par une jeune femme 
blonde qui était coiffée d’un bien amusant chapeau de satin 
noir très enlevé et très empanaché de plumes noires.

Une autre, toute jolie aussi, était en dentelle bise sur fond 
blanc, chapeau en broderies d’or et argent niché dans des che
veux très ondés Une autre encore en tulle ciel tout brodé 
d'argent voisinant avec cette autre en tulle blanc pailleté d’or. 
J'en passe, et des plus jolies... Mais il est à remarquer que les 
robes pailletées, qui sont si charmantes aux lumières, étaient 
très nombreuses et scintillaient à plaisir.

Parmi les habituées des « premières » nous avons remarqué 
au hasard de le lorgnette : Mme« Maskens habillée de dentelle 
de Chantilly noirs sur fond blanc, chapeau garni de fourrure 
rousse et de velours bleu; Mme Neef-Verbeck. très élégante 
dans une jolie toilette de velours évêque, mêlé de dentelle 
blanche, chapeau évêque; Mme* Haardt, portant une somp
tueuse toilette de dentelle blanche et un chapeau d’or roussi 
très empanaché de rouge; Mme Haus. parée de soie et de blanc 
très coquettement combinés; Mme Van Volxem, en noir, légè
rement éclairé de blanc; M1”» Morel, habillée de velours 
évéque; Mme H. Samuel, en délicieuse robe blanche avec 
boléro pompadour et chapeau rose très coiffant; Mme de Bac
ker, portant une riche toilette de tulle noir pailleté de gros 
bleu; Mme Cauderlier, en noir scintillant; Mme G. Cauderlier. 
robe évêque garnie de blanc; Mme Van Meenen, robe de crêpe 
mauve et dentelle blanche ; Mme Chomé-Laroque, portant une 
très jolie toilette blanche impressionnée de fleurs mauves; 
Mme L^jeune, en blanc souple; Mme Périer, très belle toilette 
pailletée, chapeau noir; Mme Rigaux, en liberly blanc à petits 
ramages noirs, fleurs roses; Mme Docq. habillée de gaze 
rose ; M100 Delecourt, robe de tulle brodé noir sur transparent

blanc, empiècement blanc et or; Mme Gillieaux, en blanc; 
M"’» Ermel, robe de crêpe ciel ; Mme Petit, jupe noire 
avec habit Louis XV en soie bordeaux à bouquets sombres; 
Mme de Haes, fort jolie en noir orné de blanc, petit béguin 
doré avec plume blanche ; M1"1' Ed. Paul, en noir souligné 
de bleu clair; M1110 J. Samuel, très élégante dans une loilelte 
rose avec bôléro brodé très scintillant, chapeau noir; 
Mme Cordemans, portant une loilelle mauve; Mme Fou
cart, en noir; Mme Huisman, en gris; Mme Van Belin- 
ghen, en noir très scintillant; M""' Magdelin, en toilette 
de dentelle blanche; M""' Frédérix, en noir et dentelle 
blanche; M1"" Franchomme, en noir; M"11' Paul Vandervelde, 
très élégante; Mlle Clarel, bien jolie dans une toilette loutre et 
blanc.

$
Blouses pour le théâtre. — Grand choix de chemisettes soie 

toutes nuances, à la Maison Dumarteau-Lefebvre. 10. rue 
Treurenberg.

* fr fr
La première du Parc Vers l'Am our a attiré énormément 

de monde ; nous y avons remarqué de splendides toilettes et 
des chapeaux ravissants, tant sur la scène que dans la salle; la 
plupart de ces magnifiques modèles sortaient de la maison 
Jeanne Breckpot, fournisseur de S. A. R. la Princesse Clé
mentine, rue Royale, 134

*
* *

Le baron van der Bruggen, ministre de l'agriculture, a quitté 
Bruxelles aujourdhui pour se rendre à Nice où il séjournera 
pendant une quinzaine de jours.

#**
S. Exc. le Ministre de la République Argentine et 

M""' Wilde, S. Exc. le Ministre de Suède, et S. Exc. le Minis
tre du Danemark et Mme de Grevenkop-Castenkiold sont 
allés assistera La Haye au bal annuel de la Cour du 2 janvier, 
ces ministres étant accrédités en même temps en Belgique 
et en Hollande.

***
Pour vos coiffures de bals et de soirées, chères lectrices, 

nous vous recommandons la Maison Beaujean, 27, rue 
Treurenberg.

**.
Un journal bruxellois a annoncé que Hassan Khan, con

seiller de la légation persane à Bruxelles, était parti pour 
Téhéran.

Le distingué diplomate est depuis une semaine à Constan- 
linople pour régler des affaires de famille et compte rentrer 
cette semaine à Bruxelles.

** *
Bals de Cour. —- Coiffures et ondulations artistiques, par 

M. P. Dubois, spécialiste, 103, rue Archimède. Tél. 8126. 
***

Le baron Henri de Woelmont, secrétaire de la légation de 
Belgique à Londres, est en congé à Bruxelles.

Le chevalier Carlos Papeïans de Morchoven est nommé 
secrétaire de légation à Paris.

»**
M. le comte Adrien van der Burch, commissaire général à 

Milan, qui fut membre du jury supérieur pour le Portugal 
dans le groupe de la pisciculture, vient d’être nommé comman
deur avec plaque de l'Ordre de Notre-Dame de la Conception 
de Villa-Viçosa de Portugal.

***
La blouse étant la haute nouveauté de la saison, nous enga

geons uos aimables lectrices à rendre visite à Mme Heck, rue 
de Laeken, 35, qui fait des blouses admirables en soie de 
Chine et en laize, tout fait à la main, à partir de 14 fr. 50. 
Cette maison s’occupe également de la fine lingerie à des prix 
extraordinairement bon marché et défiant toute concurrence. 

***
Les bals du Cercle noble sont fixés aux 7, 14, 21 et 28 jan

vier, aux 4 et I l  février.
A l'assemblée générale de dimanche, des ballottages auront 

lieu pour l'admission de nouveaux membres. Seront présentés( 
notamment, comme membres honoraires : MM. le chevalier 
Robert de Theux, le comte Maurice de Lannoy, le baron 
Marcel de Vinck, le baron Raoul van Zuylen van Nyevelt, 
M. Pierre Descamps et M Fernand Orban de Xivry. Etcomme 
membre honoraire étranger : le baron Robert Gericke de Her- 
wynen.

***
D e  belles Etrennbs! — On annonce que les magasins 

A l’Innovation commenceront leur grande mise en vente 
générale lundi 7 janvier, et on affirme que des rabais incroya
bles seront faits sur tous les articles.

Nous le croyons sans peine, car nous tenons de très bonne 
source que, notamment, des robes qui ont été vendues toute 
la saison 75 et 39 francs, seront abandonnées aux prix déri
soires de 12 et 5 francs; que des paletots valant fr. 17 50 
seront donnés pour 8 francs; des blouses de 35 et 12 francs 
pour fr. 14.’.10 et fr. 3.50; (les jupons de fr. 19.50 pour

8 francs; des robes de fillettes de 10 francs pour fr. 3.75._
Et ces rabais ne s'étendront pas au seul rayon de confections 
nous savons que des dépréciations égales seront faites à tous 
les autres rayons.

Ce sont là de belles étrenries que le public reconnaîtra. — 
Aussi, les vastes magasins de l'Innovation seront-ils trop 
petits, cette semaine, pour contenir la foule désireuse de pro
fiter de toutes ces occasions extraordinaires.

*•fc îjî
Une erreur de mise en pages a ajouté au compte-rendu, 

publié dimanche, du dîner chez M. Deprez-Le Hardy de 
Beaulieu, une série d’invités de M. et Mme Pecher-Ambroes.

L'erreur a été rectifiée dans nos éditions qui ont paru 
dès lundi.

***
Café de Paris : Jamais, de mémoire de Bruxellois, on ne 

vit pareil réveillon. Il faudrait citer le tout Bruxelles si nous 
voulions énumérer les personnalités que nous y avons ren
contrées. Le Café de Paris est entré dans les mœurs au point 
qu'un gourmet vous rirait au nez, ami lecteur, si vous 
vouliez l’amener déjeuner, dîner ou souper dans un autre 
restaurant!

* fr fr
Un choix minutieux du bétail élevé librement dans les prai

ries immenses, un contrôle constant de la fabrication par des 
spécialistes, un examen chimique approfondi des produits en 
Europe avant leur mise en vente, telles sont les garanties qu'of
frent les produits renommés de la Compagnie Liebig.

***
Chemises, Cravates et Gilets pour soirées. Maison J. Dudicq 

chemisier, 52, avenue de la Toison d’Or.
* #

Le gouverneur du Luxembourg et la comtesse de Briey ont 
donné un grand dîner, à l’hôtel du gouvernement provincial, 
le 3janvier.

***Le général et la comtesse Albéric van der Burch ont donné, 
le 1er janvier, un superbe dîner de vingt et un couverts, dans 
leur hôtel de la rue de la Loi.

Au nombre des convives : comtesse Ida van der Burch, dame 
de S. A. R. la Comtesse de Flandre; chevalier et Mme Bayet; 
comte et comtesse Horace van der Burch; comte Charles 
van der Burch; M. et Mme Paul Biourge; comte et comtesse 
R. van der Burch; baronne Y. de Woelmont; Mlles Bertlie, 
Fernande et Anne van der Burch; le vicomte de Pellan ; 
comtes Adrien, Guillaume, John et Louis van der Burch.

fr * *
Dernières nouveautés en voilettes, 95, rue de Namur.

»
*  *

Le 12 janvier, M. et Mme Jules de Borchgrave donneront un 
dîner en leur hôtel de la rue d’Idaiie.

»**
Mercerie, bonneterie, Maison Gois, 95, rue de Namur.

fr fr fr
Le 19 janvier, rue Malibran, soirée dansante chez Mme Ketels 

Moreau.

Superbes blouses et toilettes pour bals et soirées à la 
Maison Rogiers, Sœurs, 71, rue de la Croix-de-Fer.

Mnic Gossart donnera, le mardi 15, une soirée dansante en 
son hôtel de la rue Marie de Bourgogne.

Solidité, légèreté, élégance en parapluies et cannes.— Mai
son Dubuc, 32, rue de la Bourse.

* •
Une soirée dansante sera donnée le samedi 19 janvier par 

Mme Alphonse Allard et le comte et la comtesse d’Herbemont, 
en l’hôtel de Mme Allard, avenue Louise.

fr fr fr
On annonce deux bals chez Mme Drion, les 14 et 21 janvier, 

en son hôtel de la rue de la Loi

Après les concours d'étalages, les fêtes et les étrennes, il 
convient de ne pas oublier les exigences de la mode Mme Mar
guerite Morlet, rue Royale 59-61. revient de Paris avec un 
superbe choix de chapeaux de demi-saison qui sont autant de 
merveilles de goût et de raffinement élégant.

***
Deux soirées dansantes sont annoncées pour les 27 et 30 jan

vier chez M. et Mme Ernest Lequime.
***

Calendriers, grand choix d’agendas de poche en cuir, four
nitures de bureaux. Rémy Havermans, Galerie de la Reine et 
Galerie du Commerce. Téléphone 964.

***
Mme Pholien donnera un dîner dansant, le 27 janvier, en son 

hôtel du boulevard de Waterloo.
***

Nous apprenons avec plaisir que la Maison Motti, 53, rue 
de la Madeleine, vient encore de se distinguer par son chic 
avec tous ses articles anglais en obtenant un premier prix au 
concours d’étalages.

*
fr *

M. et Mme Beck-van der Straeten donneront une soirée dan
sante, le 5 février et un dîner travesti, le 7 février, en leur 
maison de la rue Stévin.

***
Contrairement à ce qui a été annoncé, c'est dans leur hôtel 

de l'aveuue Louise, 58, que M. et M"11' Planquart-Best donne
ront leurs soirées dansantes du 2 et du 9 février.

Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse 
des fleurs. Nouveautés inédites. — A u  Palais des Cotillons, 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.
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On annonce pour le 15 février une soirée artistique chez la 
baronne Bouaert en son hôlel de la rue Belliard. Se feront 
entendre à celle soirée : le compositeur Charles MelaU ; 
Mlle De BussyÎM. Du Plessy. .La soirée sera terminée par
une comédie.

* *
Invitations à dîner, menus, programmes. Im p re s s io n s  

soignées. Rémy Havermans, Galerie de la Reine e t G a ler ie .i.u  

Commerce. Téléphone 964. ^
3|f̂  ̂  I

On annonce pour la tin de février une fête chez Mme Charl. s 
Horn. Comme l'année dernière, on entendra à cette soirco une 
revuette de salon dont les auteurs sont : MM. Max Horn, 
Victor Luysseu et le comte Emile du Monceau de Bergemlal. 
Mme Horn recevra dans son nouvel hôtel de la rue Juste Lipse.

*** !
Grande sensation dans l’art du Corset ! Vieut de paraître la 

« Corset Révélateur donnant la pureté des lignes et 1 été
gance; recommandé par la Faculté pour ses qualités hygié
niques. Chères leclrices, adressez-vous à la Corsetière de la 
Grande Dame, Mme«  Meurice sœurs, 20, rue de la Croix de-

Réunion de tous les châtelains du voisinage, le 18 décembre, 
au château de Louvignies (Hainaut), chez le comte et la com
tesse de Villegas de Saint-Pierre,

Le comte Alphonse de Villegas donnait une conférence sur 
la Terre-Sainte. Le R. P. Legraud, assomptioniste, directeur 
des pèlerinages français à Jérusalem, était présent. Il a illustre 
la conférence par des projections lumineuses du plus grand 
intérêt. La partie musicale de la soirée était arlistement
composée. . ,

Remarqué parmi la nombreuse assistance : le marquis et la 
marquise de La Boëssière-Thiennes, le comte et la comtesse j  
de Lichtervelde, Mll«  del Marmol, la comtesse de la Serna et 
ses filles, Mlle de Moreau, les comtes d’Oultremont, le baron et 
la baronne de Schilde, Mlle de Béthune, M. Alain Obert, 
M M .  de Selliers de Moranville, Mme de Formanoir de la 
Cj erie. ^

Boas étoles, maison Roy, rue Saint-Jean, 28.
***

Dimanche dernier, soirée de comédie chez M. et Mme Lionel 
Anspach. Au programme : la Femme, une conférence dialo- 
guée de Grenet-Dancourt, dans laquelle MM. Dumont et 
Anspach se sont ingénies avec un talent consommé à 
détruire ce charmant objet pour conclure qu’il est toujours 
exquis.

P e rm e tte s  M a d a m e, une comédie de Labiche.
M. M. Anspach a fait un M. Bonacieux d’une verte vieil

lesse. Mlle M. Anspach une Mme Bonacieux vive,animée, d’un 
n a t u r e l  admirable; M .  Ed. Anspach un superbe intraitable; 
Mlle J. Anspach une fille douce et résignée.

Mais le grand succès de la soirée, ce fut Laquelle des deux, 
comédie médite en un acte du comte Emile Dumonceau de Ber- 
gendal. L'action se passe à la campagne, dans un château 
Un jeune homme, très entouré dejeunes filles, se laisse aller a 
aimer simultanément deux d’entre elles. Au moment de les 
quitter, il leur fait des adieux que son esprit papillon change 
en déclarations. La situation devient du meilleur comique 
quand ces jeunes filles découvrent qu’elles sont toutes deux 
fiancées au même jeune homme.

Une Américaine Jessy, qui réunit les qualités des deux 
autres, survient à propos pour laisser découvrir son amour 
pour ce cœur de moineau qui la prendra pour femme.

Cette piécette bien menée, sans longueurs, est pleine de 
jeunesse, d’entrain et d'esprit.

Mlle Isabelle Anspach, Mlle Anspach et Huwart;  M. Wodon 
et M. Frédérix ont été les parfaits interprètes de cette comé
die. L’auteur a été appelé en scène et vivement acclamé.

Après la représentation, on a dansé jusque 1 h. 1,-.
: Remarqué dans la foule des invités :

M. le Bourgmestre De Mot et Mlle Suzanne De Mot, 
Mme Gendebien, Mme et M lle Guillery, M.. Mme  et Mlle Ans- 
pach-Puissant, M. et Mme Lucien Anspach-Van Moorsal, M. et 
Mme Frédérix, M. et Mlle Drion, Mme Michel Orban, Mme  et 
MU» Misonne, Mme et Mlle Von Bomberghen, M. et Mme Al
bert Rolin, Mlle Suzanne Urban, M. et Mme Carlier Huwart, 
M. et Mme Anspach-de Smeth, M. et Mme Cornil Anspach, 
M. et Mme Coppiters, M. et Mme Fontaiue-Descamps, Miss 
Little, M. et Mme De Smet.

MM. Jacques Cassel, Drion, comte Georges Du Monceau de

Bergemlal, Neerincx, Willy Delloye, Jean Cassel, Maurice 
Janssen, Toussaint, Marcel Desprel, Max Huwart, Guillery, 
Michel Desmelli, Robert Misonne, comte Louis et Emile 
Du Monceau de BergendàU.

* V 'À
W En ce momenl de réceptions, de réunions de toute espèce,,, 
les maisons de nouveautés offrent le plus charmant aspect par 
le nombre et la variété des blouses, ce vêtement indispensable, 
à toute femme élégante, qu’elles étalent. Nous nous permet
tons A ce propos de conseiller à nos aimables lectrices une 
visite A la Fée, 50, chaussée d’Ixelles, persuadés qu’elles y
trouveront tuut ce qui peut les charmer.*• •

Le mariage du comte d’Arschot Schoonlioven, conseiller de 
légation à Coii'tàiilinople, avec Mme» Eva Nubar Borgosse, 
sera célébré en grande pompe à Cannes, le 7 janvier.

Les témoins du comte d’Arschot seront le chevalier Bayet, 
secrétaire du cabinet du Roi, et le comte de Gervillé, ses 
cousius.

**«
Maison D. Passedouet, 41, rue Crespel (près la porte Louise), 

Agence de Liberty and C» Ltd de Londres; soieries, velours, 
tissus d’ameublement. Spécialité de vêtements d’enfants, robes, 
manteaux, chapeaux. Smokes pour dames et jeunes tilles 
(modèles déposés). Objets de Fantaisie pour cadeaux, éventails 
artistiques et de style.

Le mariage de Mlle Tscliaggeny avec M. Morin sera célébré 
le 29 janvier.

Excursion Parmentier, 133, b'> Anspach. Voyages de noces, 
irréprochablement organisés. Grande variété d’itinéraires. Pro
grammes à titre gracieux. Attestations des meilleures familles. 

***
Ravissantes capotes et toques paillettes noires, à la maison 

Eugénie, rue Sainte-Gudule, 16.

Le mariage de Mlle de Béthune avec le vicomte Joseph de 
Biolley sera célébré le mercredi 6 février.

***
Corset Sylphide de Paris, modèles exclusifs et brevetes, 37, 

rue de l’Association.
*** •

On annonce le prochain mariage de Mme Emma Birner, la 
cantatrice-professeur, avec M. François Beauck, artiste- 
peintre.

***
C’est demain lundi qu’aura lieu, au Conseil communal de 

Bruxelles, en séance plénière. la manifestation organisée en 
l'honneur de M. Alfred Mabille, le distingué directeur général 
des Beaux-Arts et de l’Instruction publique de la ville de 
Bruxelles, récemment promu officier de l’Ordre de Léopold. 
Hommage délicat et rare que mérite à tant de titres M. Alfred 
Mabille. ** *

A cause de son immense choix et de ses prix avantageux, le 
Comptoir central d’optique, 50, rue des Fripiers, obtient un 
grand succès dans la vente des jumelles, face-à-main et pince- 
nez en tous genies.

M. Verlant, directeur des Beaux-Arts, vient d’être promu au 
grade de directeur général.

Fourrures en tous genres, maison Roy, rue Saint-Jean, 2S- 
***

Le baron Edouard Empain s'embarquera le 9 à Marseille à 
destination de l'Égypte.

***
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

«**
Le baron et la baronne de Dieudonné de Coorbeck over Loo, 

passeront cet hiver à Cannes.
*

*  *

Blouses Uama, se mettant au-dessus des blouses de soie,
A la Ville de Lcuzc, 25, Montagne-aux-Herbes-Potagères.

** *
Sont partis ces jours-ci pour le Midi, M. et Mme Idès van 

Hoobrouck.

* *
Robe trotteur, boléro, 95 francs;
Robe tailleur, redingote en drap, 1(15 francs;
Robe de visite, en drap, 105 francs;

‘iiÿbejde visite, en velours, 170 francs.
Léon J)elbove, rue de la Limite, 28.

M Mme10 et Mlle L ionel Anspach-Guillery sont partis jeudi 
dernier pour la Suisse ; ils s’arrêteront à Grindelwalil. !

*"*
A Lu Roseraie belge, 95 et 97, rue Royale et à  sa succur

sale 2, rue de l'Abondance, au coin de la chaussée d’Haecht, 
on trouve toujours des Ileurs et plantes stérilisées, un grand 
choix de Ileurs naturelles, plantes, bouquets et corbeilles à des 
prix avantageux.

*** | 
Dans la promotion de janvier, M. Victorien Sardou a été

promu grand officier de la Légion d’honneur.

Blouses en louisine à  partir de 25 francs, rue Van Moer, 19. 
***

A été reçu membre du Cercle de l’Union, rue Royale, I 
M. Stuart Van Langhendonck.

|
Beau choix de cannes, joncs naturels, malaccas authen- I 

tiques courbés, garnis or. et argent, Maurice Peyrable, 144, I 
boulevard du Nord. * I# *

Le yachting, suivant l'impulsion que lui donne S. A. R. le I 
Prince Albert, se développe en Belgique. On annonce la pro
chaine réunion, à Gand, de toutes les Sociétés belges de yach
ting djus le but de créer une classe nationale de monotypes, 
de former une fédération qui resserrerait les liens entre ces
divers organismes et défendrait mieux leurs intérêts communs.

Y * *
Robe de bal, 135 francs ;
Riche robe de gaze, 235 francs;
Robe crêpe de chine, 235 francs;
Robe fourreau velours, Lyon noir, 235 francs;
Léon Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.

***
La médecine moderne, de plus en plus dégagée d'empirisme, 

part elle-même en guerre contre l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’effet d’un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

***
Le 29 décembre est décédé à Bruxelles en son hôtel, place 

Royale, le baron de Vrints de Treuenfeld, époux de la com
tesse Cornet d’EIzius du Cbenoy, ancien sénateur, commandeur 
de l'ordre de Léopold, chevalier de l’ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem, chévalierde l'ordre du Lion néerlandais.

Celle mort plonge dans le deuil les familles Vrints de 
Treuenfeld; Cornet d’EIzius du Chenoy;de Beethman; Osy de 
Zegwaert; de Rouillé; de Borrekens; Vrints de Falkenstein.

La famille de Vrints obtint confirmation de noblesse, la che
valerie du Saint-Empire avec le prédicat de Treuenfeld et 
augmentation d'armes par lettres patentes de l’empereur Léo
pold, le 26 avril 1664. Le titre de baron du Saint-Empire lui 
fut conféré par lettres patentes du 26 septembre 1744.

Une branche de cette famille réside en Autriche et porte le 
titre de comte.

Alexandre-Theobald-Joseph,baron de Vrints de Treuenfeld, 
fut chambellan de S. M. I. et R. Ap., chambellan du roi Guil
laume des Pays-Bas, grand croix de l'Ordre capitulaire, de 
Saint-Michel de Bavière; chevalier de l'ordre royal de Léopold 
et de l’ordre de l'Aigle rouge; chevalier de l’ordie de Brème.

Il épousa la baronne Louise-Cornélie Osy.
Leur fils Alexandre devint Belge, en vertu de sa déclaration 

du 7 septembre 1859. Il obtint reconnaissance du titre de 
baron, par arrêté royal du 3 avril 1860.

Armes : Ecartelé ; au 1er et au 4, d'or à l’aigle éployée de 
sable, armée et lampassée de gueules, couronné d’or; au 2 et 
au 3 de sable à la bande d’azur chargée d’une étoile à six rais 
d'or, placée entre deux croissants d’argent. Sur le tout: d'azur 
à la rose d’argent, tigée et feuillée de sinople. Supports : deux 
aigles au naturel, armées et lampassées de gueules. Deux 
heaumes couronués portant comme cimiers, celui de dextre la 
rose de l'écu. tigée et feuillée de sinople, et celui de senestre, 
l’aigle éployée de l'écu.

»**
La comtesse Hector d'Estampes, née de Sainte-Marie 

d’Agneaux, est décédée à Paris, à l'âge de 82 ans.
Un de ses fils avait épousé une de nos compatriotes, 

Mlle Bayet.
Cette mort met en deuil des familles : d'Estampes ; de Beau- 

fort ; de Sainte-Marie d’Agneaux ; de Gosselin ; de Raincourt; 
de Ginestons; de Gaigueron; de Maillé-la-Tour-Landry ; de 
Villefranche; Lescher; de la Bédoyère, de Cibeins, de Coriolis 
d’Espinouse.

***
Deuil et demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Sainte-Gudule. 

**»
On annonce la mort à Godesberg, à l’âge de 22 ans, d'un 

jeune officier belge des plus distingués/le baron LouisGreindl, 
fils du général baron Greindl, commandant de la garde 
civique des deux Flandres, et de la baronne Greindl. Le défunt 
était le neveu du baron Jules Greindl, ministre de Belgique à 
Berlin et de Mme Charles Woeste, née baronne Greindl. Il 
était le petit-fils de feu le général baron Greindl, qui fut 
ministre de la guerre dans le cabinet de 1850.

**.
I On annonce la mort :

A Jette-Saint-Pierre, du major retraité Rombaut, directeur 
de 1 ’Êçho de l'Armée et auteur de très curieux Souvenirs 

I publiés il y a quelques années.
De Mme Benoit Quinet, veuve du regretté et réputé poète 

montais.
**«

Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 
I 62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 

vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

Le matin et l'après-midi, le Pôle Nord est le rendez-vous 
des familles Nombre de pensionnats dejeunes filles y envoient 
régulièrement leurs élèves se livrera l’exercice hygiénique du 
patinage. Le jeudi après-midi, les courses d’enfants continuent 
à réunir les jeunes champions du skating.

Spécialité de jupons pour patinage, Lens, 19, rue Van Moer.

CHAMPAGNE
M E R C I E R

BENEDICTINE

Maison E R N E ST
RUE I>E LA MAI)ELEIME, ‘.*:t

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVEl.L'HK 
Traitement des )>ellirules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a z e  e lp c lr ir in e  e t  im t i s i 'p l iq u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

M A N U C U R E
M a d a m e  V O E G T

ETREN XES I ÎKMIX’OEIF a b r i q u e  d e  J V Ia te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES OU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illas  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

K Bervoete-W ielem ans g
F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r  ^

ï  6 * 1 9 ,  i* n e  d u  M i d i  S!
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 2 4 , rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

EPERNAY
1, G A L E R IE  DE L A  R E IN E , 1

B RU X ELLES
SPÉCIALITÉ DE

F R U I T S  C O N F I T S
GRAND CHOIX DE

P an iers ,  Corbeilles. Bmilionnièies et CoSlrels
g a r n i s  d e  f r u i t s  d e  N ic e .

M a r r o n s  g la c é s  e x t r a
DOUBLE VANILLE

t é l é p h o n e

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

L I Q U E U R .

RUE 8AIOTE-GLDULI:
A L’ENTRESOL

LOTION PETROLEUMLingeries fines —  Trousseaux et layettes
C H E M ISE S  POUR HO M MESSUR MESURE

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S

Mlles JULLIEN sœurs
SUCCESSEUR >

A ro m a tis é e  e t  a n tis e p tiq u e .
CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 

M ALADIE DU C' IR  CHEVELU

Préparé3 par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste 
AVENUE LOUISE. 145 (c°in de la rue fetacqz, BRUXELLES

P a rfu m e z -v o u s  à. l a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

N O U V E L L E
M É T H O D E

LANGUES VIVANTES 46 ,  Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van laeghem, 4 7 ,  OSTENDE

I M P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .
Grands et petits salons. Téléphone n° 1297 .

P r o p r i é t a i r e  J .  G r O T * .

I t u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

PERSANS ET TURCS 
t ü .  TC111TC1IEK «S: C“

50, ru e  de la  C roix-de-Fer, B ruxelles 
Exécution des Tapis sur commande d’après dessin 

R É P A R A T I O N S
P r i x  i i x e  e t  h o r s  c o n c u r r e n c e .

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez :

t
L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées. 
L 'E a u  U G A L D E  au Nayarhami du Tro-

L a  P o u d r e  U G A L D E  aû Catlex a Suporba 
Le dernier mot i l ’a rt, en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur.

3 , boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rued ’Arenberg.30)

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

MODES PO U R  DEUIL
M o d è l e s  r i e l i e s  d e  I O  à  3 0  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

k  L ’ E C f i E Y I S S E
Jacob  &. Joseph K O H N

.'S ' î ,  i - u e  « le  ls» M o n t a i g n e ,  ^  ‘
G.ÔJO OUVRIERS.’,—  5 000 MEUBLES’ PAR 10UR

Chambres à coucher à partir de 155 francs

RE8TAUR A. ITT 

K, RUE CHAIR EX l'AIIV,
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

Confiserie, Chocolatene, Spécialité pour Baptêmes 
A RT IC LE S  DE LUXE

T A P I S  D ’O R I E N T

R I T T E R

1 IO- rue Faider, 1 IO



_ Employez CIBILS solide pour sauces, etc.
•**

Edmond Clément, femme du charmant ténor, vient de 
donner le jour à un fils dont le grand peintre Félix Ziem sera 
1, parrain et Mme Ziem, la marraine.

y et Mme Edmond Clément ont déjà une délicieuse fillette 
.^compte à Bruxelles de nombreuses petites amies.

gains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l'obésité et des rhumatismes.

üt*#
_  Ne confondez pas CIBILS pur avec imitations.

.**
CIBILS est indispensable dans la cuisine.

***
D’Anvers :

Samedi, 29 décembre, a été célébré à l’église Saint- 
Laurent le mariage de Mlle Augusta Marsily, belle-fille et fille 
je M. et de Mme Denis-Courtoy avec M. Benno Schoch, 
d’Assomption (Paraguay) et fils de Mme Schoch-Moren, de 
Bruxelles. Après la cérémonie, M. et M100 Courtoy ont donné 
ïM grande réception.

_  samedi soir, M. et Mme Orisar-de Heusch ont donné un 
dîner auquel assistaient M. et Mme Auguste Grisar, M. et 
yw Maurice Ortmans, M1"8 Ernest Grisar, Albert
jlesdach de ter Kiele, M. et Paul Havenith, M. et
jpe Henri Engels, Mlle Angèle van den Abeele, M. Max Gri- 
sar M. Ernest van der Linden, M. Clément Bovie et M. Ana
tole de Cock.

_  Dimanche, beau dîner chez M. et Mn“ Georges van der 
Heyden. Y étaient conviés : le lieutenant général Timmer- 
mans, M., Mme et Mlle van de Putte. M., Mme et Mlle Le Blon, 
yu et Mlle Théophile Meeùs, M., Mm'  et Mlle Rieth, 
jpe Louise Elsen, Mlle Emma Spruyt, MM. Clément Bovie, 
Joseph Castelein, Robert Gevers, Maurice Verhoustraeten, 
Carlo Spruyt, Legros, Maurice Deckers, lieutenant Timmer- 
mans, MM. Jean van der Linden, Tony Spruyt, Paul Elsen, 
Georges Gevers, Kurt Rieth, André Gevers, Théophile 
Meeùs, etc., etc.

— Le même jour, M. et Mme Aerts ont donné un grand 
dîner, pour inaugurer leur nouvel et splendide hôtel de 1 ave
nue Marie-Henrieite. A ce dîner assistaient M et Mme Ton
nelier, M. et Mme Aibrecht, M. et Mme van de Velde, M. et

van der Molen, M. et Mme Steinmann, M. et Mm’ Mar- 
troye, M. et Mme Dîneur, Mme de Vos, MM. Aerts, père, 
Armand Byl, Schuenn, Verspreeuwen, Corty, Mlles van der 
Kolen et Steinmann, MM. Cloquet, van de Velde, fils, de \  os, 
fils, etc., etc.

— A l’occasion des fiançailles de Mlle Elise Elsen avec 
M. Alfred Grisar, M. et M”« Léon Elsen donneront un dîner 
de fiançailles le lundi 7 janvier prochain.

51 me Ernest Grisar, en donnera un, le dimanche 13 janvier 
et M. et Mme Max Grisar, le mardi 29 janvier.

— On annonce, pour le 14 janvier, un bal qui sera donné au 
Grand-Hôtel par le baron et la baronne de Maere.

Pour le 17, une soirée dansante, chez M. et Mme Paul 
Kreglinger.

Pour le 30, un dîner dansant chez M. et Mme Adolphe 
Oedenkoven, et pour le 3 février, un bal chez M. et Mme Henri 
Rieth.

— ÎImc De Vriendt-Fiévé recevra à dîner, le jeudi 17 jan
vier, et à souper, le jeudi 24 janvier.

— Brillant dîner jeudi chez M. et Mme Ernest van der Lin- 
âen, dans leur superbe hôtel de la chaussée de Malines

Les convives étaient : Mme Ernest Grisar, Mme Charles 
Gevers et Mlle Adrienne Gevers, M. et Mme Henri Oosten- 
dorp, M. et Mme Albert Rymenans, M. et Mme Léon Elsen et 
M11* Elise Elsen, M. et Mme Maurice Ortmans. M. Georges 
Tan der Heyden et Mlles Madeleine et Germaine van der Hey
den, M11'  Louise Elsen, MM. le juge Caroly, Clément Bovie. 
Alfred Grisar, Stanley Andreae. Paul Elsen, Joseph et Alfred 
Rymenans et Jean van der Linden.

— M. et Mme Emile Deckers recevront à dîner le 27 janvier 
et donneront un souper dansant le 5 février.

— M. et Mme Montigny-Preud'homme donneront à un grand 
M, le 26 janvier, dans les salons du Grand Hôtel.

— Remède contre le froid : un CIBILS chaud.
***

— Au café : demandez un CIBILS chaud
***

De Liége :
— On annonce un bal chez M. et Mme van Beneden, le 

29 janvier.
— Une réussite cette fête de la ueige organisée en quelques 

heures au Jardin d’acclimatation par le Comité de la presse, 
avec le dévoué concours des artistes liégeois qui, sous la bise 
et le gel, créèrent des groupes et d’éphémères statues pour 
donner un peu de bien-être aux déshérités.

Un buffet a attiré la foule des visiteurs, tandis que la musique 
des orphelins semait par-dessus tout l’entrain de ses joyeux 
flonflons.

Des pièces d’artiflce et des centaines de feux de Bengale ont, 
durant quelques instants, donné à la blancheur du parc un 
aspect féerique.

Le gouverneur de la province, M. Pety de Thozée et 
M. Micha, remplaçant le bourgmestre, ont honoré la fête de 
leur présence où l’élément mondain a fait une large appari
tion.

Au total : douze cents francs pour les pauvres.
— Le 29 décembre dernier, M. Van Hoegaerden-Braconier 

reçut, dans les splendides salons de son hôtel du boulevard 
d’Avroy, une nombreuse et brillante société.Le bal, très animé, 
se termina par un luxueux cotillon argent et vert.

Parmi les personnes présentes nous avons remarqué, outre 
la gracieuse Mlle Thérèse Van Hoegaerden, Mme Braconier, 
Mme et Mlles Edmond Minette, baron et baronne Raoul de 
Macar, M. et Mme Georges Carlier, M. et Mme Emile Digneffe, 
chevalier et Mme de Gradis, M. et Mme Jacques Chaudoir, 
baron et baronne de Menten, M., Mme et Mlle Pirlot, baron, 
baronne et Mlle A. de Rosen, M., Mme et Ml,c Trasenster, 
M , Mme et M1Ia Lucien de Hasse, Mlle de Laminne. chevalier, 
Mme et Mlle de Sauvage, baron et baronne de Chestret, Mme et 
Mlle de Ponthières.

De Bruxelles nous vîmes :
Mme et Mlle* Ernest Parmentier, Mme et Mlle Félix Cumont, 

Mme de Lantsheere, Mlle Lagasse, Mme et Mlle van der Rest, 
Mllu Jeanne Parmentier, Mme et MU(J Drugman, Mme et 
Mlle Arthur Parmentier, Mlle Vergote, Mme et Mlle Dansette, 
M. Rombaut, etc.

Parmi les habits noirs :
Chevalier Pierre Hynderick de Theulegoet, lieutenant A. 

Bemelmans, MM. Franz de Cannart d’Hamale, Max Huart, 
Victor van den Bulcke, Jean van Hoegaerden, Janssens, Par
mentier, Armand Gernaert, Louis Trasenster, chevaliers Geo 
H. de Spirlet et Georges de Laminne, baron Forgeur, cheva
lier de Mélotte, baron W. de Crassier, E. de Macar, baron de 
Rossius d’Humain, MM. Louis Trasenster, Jacques Desoer, 
Henri Anspach, Julien Hartog, Gaétan Carlier, baron Ludo de 
Calwaert, MM. Paul van Zuylen, Léon Minette, Hyacinthe et 
Albert Pirmez, Richard Lamarche, baron Léon de Potesta, 
comte Mario Minette, MM. Paul et Serge Nagelmackers, baron 
Eugène de Chestret, baron Gontran de Rosen, etc.

Le lendemain, dimanche, à midi et demi, M. Van Hoegaer
den offrait un déjeuner auquel assistaient notamment la plu
part des personnes de Bruxelles qui avaient participé à la fête 
de la veille.

— Le 2 janvier, dans les vastes salons du local de la Société 
littéraire, a été donné un bal des plus animés.

Le baron de Rosen, président du Cercle, avec les membres 
de la Commission composée de MM. Georges Carlier, Paul 
Schmidt, Julien Nagelmackers, Emile Baar, Alfred Magis, 
baron Gaston de Villenfagne, M. Walter Pirlot, recevait les 
invités.

Le bal fut des plus animés. Un superbe buffet froid était 
dressé dans un des salons.

Parmi cette nombreuse société, nous avons remarqué :
M., Mme et Mlle Pirlot, M., Mme et MUa Van Scherpenzeel- 

Thim, M. et Mlle Van Hoegaerden, Mme et Mlle Wilmart, 
M. et Mme Dessain, baron, baronne et Mlls de Calwart, baron 
et baronne de Menten, Mme de Spirlet, née baronne de Broich

et Mlles, M. et Mme de Coune, M., Mme et Mlle van Pottels- 
berghe de la Potterie, M,uo et Mlle Visart de Bocarmé, vicomte 
et Mlle Ysebrand de Lendonck, baron et baronne de Macar, 
baron, baronne et M,lu de CheBtret, Mme Léon Viot, M. et 
Mme Braconier, chevalier et Mme de Donnéa de Hamoir, Mme et 
Mlle Dufrenoy, M,jl<! et Mllu Delloye, Mlle et Mlle Preud’homme, 
Mlle Pety de Thozée, M. et Mme Frésart, baron et Mlle de 
Sprimont, etc.

Parmi les habits noirs :
M. Gaütan Carlier, chevalier Geo H . de Spirlet, M. Braco

nier, chevaliers Léon de Theux et A. de Donnéa de Hamoir, 
MM. Max Huart, Hyacinthe et Albert Pirmez, baron de Cal
wart, MM. Henri Anspach, Philippe et William Grisar, 
Crespin, Dufrenoy, baron d’Huart, baron Jos, de Bonhome, 
MM. Thibaut, Pierre et Carlos de Grand’Ry, Charles Del
loye, Georges Cremer, Charles Grégoire, Henri de Donnéa, 
baron de Chestret, MM. Eugène de Thysebaert, Jules Chainaye, 
Jules Naveau, Albert Huart, Paul Staes, chevalier Louis de 
Laminne, M. Ernest Du Bois, etc.

Le bal se termina par un cotillon rouge et jaune dirigé par 
le baron E. de Macar et Paul Schmidt,

— M. et Mme Orban-Viot et M. Maurice Callemeyn s’embar
queront le 8 à Gênes à bord du steamer Bremen  qui les con
duira à Port-Saïd. Ils ont pris rendez-vous à Assouan, le 
20 janvier, avec M. et Mme Armand Solvay et vont continuer 
avec ces derniers un voyage dans le Sud jusque dans l'enclave 
de Lado.

MM. Orban et Maurice Callemeyn ont l’intention de traverser 
le Congo.

— La liste des décorations de l’Exposition n’est pas close. 
On vient d’obtenir un supplément du Japon, de la Bulgarie et 
de l’Autriche. Et l’Espagne, qui exposa peu ou prou, a promis 
aussi de faire l’échange.

Boutonnières vierges, espérez !
— Une manifestation de symphathie a eu lieu en l’honneur 

de M. Henri Pieper, administrateur délégué de la Compagnie 
internationale d’Electricité, à l’occasion de sa nomination de 
chevalier de l’Ordre de Léopold.

— La fancy-fair de la Fourmi, si habilement organisée par 
la présidente M”e Trasenster-de Laveleye, a produit le béné
fice net de 21,946 francs.

Résultat superbe, dont il convient de féliciter chaleureuse
ment toutes les dames qui se dévouèrent à la réussite de cette 
fête.

»%
— CIBILS solide est dans les bonnes cuisines.

N. MASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

i Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

V ê te m e n ts  to u t  c o n fe c t io n n é s  a u *  p lu s  b a s  prijt co n n u s

FNouveau'33 c:: £: spsi es p:ix vcîcir.cnîs sï? tresrrs 
Coupeurs eî ouvriers de icui prsnüer crdrs

T c lé p h c n e  3 2 7 0  

    .-s,------;-------------  —1_

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l ic a te s ,  so n t  
lavées sans le 
m o in d re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

A N G E L U S permet à chacun de jouer du vïano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalières 
à la M anufacture des < PIANOS

10. RUE  DU CONGRÈ S

Ru C o p s e t  G p a e i e a x  
A L F R E D  D A N I E L

D irecteur : Léon COLLETTB

R U E  N E U V E

 F L E U R S  N A T U R E L L E S

lira LOGIER
Brevetée de S. M. le Roi 

6, rue d’A renberg, B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphone 1 2 1 5  

F e rm é  le d im a n c h e  à  1 h e u re .

MEDAILLES AUX EXP0S1TI0N8 G r and e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e

L’HIRONDELLE ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VOITURl 
OE GRANDE REMISE

R u * S tévln , 1 8 4 ,  B ru x e llts  N . - E .  T é lé p h . 484

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d'Antin , P A R IS  
3y rue Longue-Monnaie. GAND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’île, LIÉGE

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

b r u  x e l  l e s

45, M arché aux Souliers, 45
A N V E R S

___________
Plantes naturelles conservée»

572.— J o l ie  b lo u se  en laize Valenciennes, 
petits rubans Liberty en teintes différentes 
formant grecques. Devant choux de gaze et 
dentelles ; ceinture soie....................fr. 5  9

573. — É lé g a n t  c o rs a g e  flou en tulle; em
piècement orné grosse guipure et volants 
flne dentelle. Nœud Louis XV, velours panne 
devant et aux manches....................fr. 8 9

S a n s  p r é c è d e n t !
570.— C h a rm a n te  b lo u se  formée de volants 

Valenciennes très flne et d’un empiècement 
en dentelle. Haute ceinture soie. . . fr. 1 6

571.— R a v is s a n te  b lo u se  de bal en gaze 
chiffon, entièrement coulissée, ornée d’une 
berthe de dentelle et biais en soie; ceinture 
messalina. — Hors lig n e ................fr. 3  9

P A T I N S  -  P A T I N S

3 3 , 'r u e  d e s  F r i p i e r s ,  33 , 

B R U X E L L E S

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d’équitation
T é lé p h o n e  1 5 5 7

Notre nouvelle forme brevetée 
am incit la  taille 

et ne comprime pas l ’estomac

AU BON MARCHE B R U X E L L E S

P. R I E S E N B U R G E R



«

F o u r r u r e s .  — Jos. Ivrebs, 70-S0, r. Croix-de-Fer. Prix 
les plus bas connus.

De Verviers :
Hier samedi a été donné un grand bal chez M. Paul Peltzer. 

#**
Spécialité de trousseaux, 10, rue Treurenberg.

*« *
— Chez votre épicier, exigez le CIBILS en pots.

De Gand :
La mort de M. Hippolyte Lippens, décédé le 31 décembre, 

à lage de cinquante-neuf ans, avocat près la Cour-d’appel de 
Gand, sénateur, ancien bourgmestre de Gand, ancien député, 
ancien président de la Fédération libérale, officier de l’Ordre de 
Léopold, décoré de la Croix commémorative du règne de Léo
pold II, met en deuil Mme Hippolyte Lippens, née comtesse de 
Kerchove de Denterghem; M. Maurice Lippens, bourgmestre 
de Moerbeke-Waes, conseiller provincial, et Mme Maurice Lip
pens ; M. et Mme Paul Lippens, M. Edgard Lippens, M. Ro
bert Osterrieth et Mme, née Lippens ; Mlles Suzanne et Marie- 
Louise Lippens. MM. Ernest et Marcel Osterrieth, Mlle Si
monne Osterrieth ; la comtesse de Kerchove de Denterghem, 
née Lippens; ses enfants et petits-enfants; Mme Lippens, ses 
enfants et petits-enfants; la comtesse Rodolphe de Kerchove 
de Denterghem, ses enfants et petits-enfants; la comtesse Mar
guerite de Renesse, Mme Bischoff, Mme Eliza Kuetgens, en reli
gion sœur Elisabeth du Pauvre Fnfant Jésus.

C'est à une attaque de fièvre typhoïde qu'a succombé 
M. Lippens. Appartenant à une des plus notoires et des plus

opulentes familles de la Flandre, M. Lippens était un homme 
d’une haute distinction, orateur, rompu aux affaires et grand 
travailleur. Indépendamment du rôle considérable qu’il avait 
joué dans la politique, il n’avait jamais cessé de s'occuper de 
questions industrielles et coloniales, celles du Congo en parti
culier. C'est ainsi qu’accompagné de sa fille. Mlle Lippens, 
devenue Mme Robert Osterrieth, il avait assisté en 1898 à 
l’inauguration du chemin de fer de Matadi à Lépoldville.

M. Lippens était le beau-frère de feu le comte Oswald de 
Kerkliove de Denterghem, ancien gouverneur du Hainaut.

— On annonce de prochains bals chez le Gouverneur de la 
Flandre orientale, et la baronne de Kerchove d’Exaerde; chez 
le comte et la comtesse de Liclitervelde.

»
Les Traitements physiques remplacent les Cures à l’étran

ger, et s’adressent aux maladies rebelles aux autres traitements

S’adr : Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.
* *

— Non ! C’est CIBILS en pot que je veux !
***

Teinture de fourrure et plume : Dewart, rue Marie-Thérèse, 72
***De Mons :

Très prochainement sera célébré le mariage de M111' Fer
nande Canon, fille de M Louis Canon et de M”10 née Legrand 
avec M. Jean Delbruyèie.

Sorties de bal, maison Roy, rue Saint-Jean, 28.

F o u r r u r e s .  — Jos. Krebs, 78-80, r. Croix-de-Fer. P r is  | 
les plus bas connus.

.***— Employez CIBILS liquide pour consommés.

De Merbes-le Château :
Le 31 décembre est mort M. Romain-Adolphe Puissant 

chevalier de l’Ordre de Léopolod, à I âge de 63 ans.
Celle mort met en deuil, outre Mme veuve Puissant, née 

Cbicora, la famille Puissant, les Anspach-Puissant, les De«- 
camps-Puissi,iit, les Clerfayt-Puissant, les Dorzéé-Clerlayt, 
les Henroz Puissant, les Puissant-Baeyens, M. Ernest Orsolle.

Les lunérailles ont été célébrées, jeudi dernier, à Merbes-le- 
Château où a eu lieu l’inhumation.

Un service solennel sera célébré à Bruxelles, en l’église 
Saint-Jacques, jeudi lOjanvier, à I l heures 

***A n tiq u ités , ta b le a u x  et bibelots ayant une réelle
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34

** *
P I  R ï 1 Ç solide dans toutes les bonnes épiceries, 
L / l D I L o  p0t 1/8 livre, 1 fr. 35; 1/4 livre, 2 r. 65.

M U S I Q U E
B r u x e l l e s - A t t r a c t i o n s  — Dimanche 6 janvier, à 3 heures, 

au Marché de la Madeleine, concert organisé avec le concours’ 
de la musique du 9e régiment de ligne, sous la direction de 
M. Waucampt, de Mlle Duchêne, cantatrice, et de M. Lvon 
flûtiste.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est).

N É C R O L O G I E
On annonce la mort de M. Alphonse van Ryn, un négociant 

en vins, honorablement connu sur la place de Bruxelles, qui 
occupait ses loisirs en dirigeant la Fédération artistique.

Mlle Pauline De Smel, fille du facteur de pianos et directeur 
à Bruxelles de la maison Pleyel, vient de mourir, après une 
longue maladie. Mlle De Smet était un professeur de piano de 
très grand talent et une femme charmante et bonne dont la 
mort sera vivement regrettée.

IB A C H

TAVERNE D £  LONDRES
j .  B O N N E T  A I N

rue de PEcuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SPÉC I AL I TÉ S  -  B I È R ES ANGLA I SES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N J 1 0 1 0

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ E cuye r,  4 5  
B R U X E L L E S

— C o s tu m e s

— H o m m e s

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

— C é ré m o n ie s  — 

E q u i t a t i o n - l iv r é e s

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h e m is e s  e t  — 

C a le ç o n s  s /m e s u r e  

C o ls . M a n c h e t te s

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o ir s  — 

C a n n e s ,  p a r a p l u i e s

— G a n ts  —

— O m b re lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMÉABLES

f a i t s  ou s u r  m e s u r e

JLE HELDER
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E  

29,. rue de; l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Vàn Iseghem, Ostende 

•S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphoné 2 4 1 9

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

d 'A U JO U R D ’H U I, qui n ’est o/us un rep ro du cteu r m écanique, donne 

l ’illus ion  la  p lus com plète de la  présence de l 'a r t is te . I l  transpo rte  

dans vos salons les CAR US 0 , TAMAGNO, M ELBA, etc., etc.

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRAS qui vous seront 
envoyés FRANCO

C lf  F R A N Ç A I S E  D U  G R A M O P H O N E

TOÜXtLLES - m ü ï ^ A W i m  •

PIANOS

GUNTHEF
R u e  T héresieivive, 6

omr O o n « w v * to lre«  e t  É cole» d e  m u » iq n e  de  B e lg iq u e .

SANTÉ A TOUS Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o n t e s  le s  p h a r m a c i e s .

M A C H I N E  -A C O U O R E  « I\TiV U m iA 1 \TI \  »
à navette6oscillante R ep résen tan t G énéral : R . JO ST  Z e n ™ iT

14, rue Renipart'des'Moines, Bruxelles.
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T h é â t re  roya l de la M o n na ie

L O H E N G R I N
Opéra romantique eu trois actes et quatre tableaux. 

Poème et musique de R ichard  "W AGNER  

Version française de Ch. N u i t t e r .

L ohengrin ................................................................. MM. SW O LFS

Frédéric de T e l r a m u n d .....................................  LAYOLLE

Le Roi H e n r i ........................................................  V ALLIER

Un h é r a u t ..............................................................  CRABBÉ

Eisa de B r a b a n t .....................................................Mmes LAFF1TTE

O rtrude............................... .....................................  BASTIEN

R O B E S
ET

M A N T E A U X
VAN LANGENDONCK Sœurs

22, RUE D’ARENBEEG, 22
ET

J U P O N S

T A IL L E U R S P O U R  HOMMES ET E N F A N T S

J.-JM» Colard & Cie 85-87’boul6vard du NordA n c ien n em en t ; 15, rue N e u v e . 
B ureaux  e t a te lie rs  : 56, bou levard  de la  Senne. — Téléphone 284

HOTEL VI CTO RIA-N0RD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord P R I I Y P I  I C Q
et le Jardin Botanique — P  n  U A I 1 L L E O

S A L O N S  = =
Cuisine et Cave de prem ier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — English Spoken.

Au Filet de Sole
1 ,  R U E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (c o in  d e s  H a l l e s i

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E

Touiours ouverts après les théâtres 
Paul Rouil lard,  propriétaire

PIANOS E T  HARPES

P L E Y E L
9 9 ,  rue R,oyale

6RAND CHOIX DE TOUS LES HfflSèUT;

PIANOS L. DE S i £ ï
Location. Pianos d'occasion ispis 36$ fras® 

— — —     1 •>

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  l e s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t i e r .

MAI. Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Masseriet, P lanté , Grieg. Padereicski, etc., 
etc., affirment que le

P I A r V O L  A

est éminemment artistique, et qu’il ne pçut ètr* 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AEOLIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 .  r u e  R ô y a le ,  B R U X E L L E S

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, ru,e de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .
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Théâtre royal de la Monnaie.
P elléas  et M élisande

La première de Pelléas et Mélisande a été un 
véritable triomphe. A Paris, M. Claude Debussy 
est considéré comme un musicien d’avant-garde, 
comme un novateur tellement hardi que le gros 
public éprouva quelque peine, parait-il, à se fami
liariser avec ses procédés nouveaux, avec sa con
ception pour ainsi dire inédite du drame lyrique. 
Eh bien, ici, à Bruxelles, il a triomphé d’emblée ; 
c’est au point que l’on croirait presque notre public 
en avance sur toutes lés conquei.es nouvelles opé
rées dans le domaine musical. Autrefois on disait de 
la musique de Wagner qu’elle était celle de l’ave
nir. Le public de Bruxelles est, lui, le public de 
l’avenir ; bientôt les compositeurs les plus auda
cieux auront peine à satisfaire ses aspirations et à 
lui procurer des émotions en rapport avec sa sensi
bilité ultra raffinée. Au lendemain de la première 
de Pelléas et Mélisande, à Paris, M. Jean Marnold 
constatait dans le Mercure de France que l’art de 
Claude Debussy eût été impossible il y a cent ans. 
« Cet art, disait-il, sera distancé dans un demi-siè
cle peut-être. Sa venue était annoncée et préparée 
Il est la suite logique d’une évolution séculaire, 
inéluctable et vraisemblablement indéfinie. En 
musique lout se tient. Sans Schubert, Chopin, peut- 
être Schumann, sans Liszt, Wagner, Franck, Fauré, 
et Vincent d’Indy, l ’harmonie de Claude Debussy eût 
été non seulement irréalisable mais impensable. 
L’évolution de notre musique est étroitement liée 
au développement de nos facultés. Ce développe
ment est constant et graduel. C’est par une accou
tumance insensible que nos sens ont perçu des rap
ports d’intervalle toujours plus complexes par une 
marche progressive du simple au composé qui suit 
rigoureusement l ’ordre des harmoniques consti
tutifs du sou. Peu à peu, telles combinaisons <* dis
sonnantes » ont semblé moins dures, puis agréables, 
enfin “ consonnantes Tous les grands noms’de 
l’histoire de la musique marquent une conquête sur 
la matière sonore, une prise de possession de res
sources inexploitées. »

Bien n’e.-t plus exact. Mais si l’art de Debussy, 
aboutissement logique du système wagnérien. est 
arrivé à son heure, il n’aura jamais, l’expérience 
vient de le prouver, rencontré un public mieux 
préparé à l ’apprécier, à se l’assimiler, à en jouir 
même inconsciemment, qu’à Bruxelles. Et si nous 
disons inconsciemment, c’est qu’à la mémorable 
première de mercredi, il n’y avait pas que les profes
sionnels et les connaisseurs, d’ailleurs en minorité 
dans, la salle, pour subir la séduction et se laisser 
aller au charme troublant de cette partition dépouil
lée non seulement de la mélodie « carrée », de 
l’air, du morceau, mais même de la mélodie conti
nue. Non, tous les auditeurs,les simples voluptueux, 
les gourmands autant que les gourmets de musique, 
étaient conquis et ralliés du coup à cette écriture 
musicale nouvelle Pareille unanimité d’appréciation 
s’est rarement présentée à  la Monnaie, même lors
qu’il s’agissait d’œuvres bien moins exceptionnelles 
et intransigeantes que Pelléas et Mélisande. A-t-on 
bataillé assez autrefois lors des premières wagné- 
îiennes, notamment lors de la W alkyrie  ou des 
Maîtres Chanteurs' Il faut croire que l ’on a fait du 
chemin depuis, car M. Debussy a été non seulement 
accueilli, mais adopté et exalté, porté sur le pavois, 
fii’iis l’ombre de protestation. Les soi-disant disso
nances de sa musique n’en ont provoqué aucune dans 
l’attentive et enthousiaste harmonie admirative du 
public. Il a vaincu sans coup férir.

Mais aussi quelle incomparable maîtrise! Quelle 
virtuosité éblouissante !

Quoi qu’il en soit du sentiment actuel de M. Mau
rice Maerterlinck à l ’endroit de la musique dont 
M. Debussy a adorné et rehaussé ou plutôt - toni
fié » son délicieux poème élisabéthian (nous disons 
élisabéthian plutôt que shakespearien, car l ’art de 
notre illustre compatriote procède bien plus des 
tragédies de John Ford et de Beaumont et Flet- 
cher, contemporains du grand Will, que du génie 
de celui-ci), il faut reconnaître que jamais musique 
ne concerta plus étroitement avec la parole ; et 
même les œuvres de Wagner, dues cependant à un 
seul homme, le poète y étant son propre musicien, 
n’ofl'rent point cette homogénéité, cette unité indis
soluble, a telle enseigne qu’il n’est pas seulement 
impossible de se représenter cette partition exécutée 
sans les paroles au concert (c’est cependant le vœu 
qu'un spectateur naïf ou un « debussyste » fanatique 
exprimait à la sortie), mais que désormais, n’en 
déplaise aux plus enthousiastes admirateurs de 
M. Maeterlinck, il n’y  aura plus moyen de jouer 
l ’œuvre de celui-ci en la dépouillant de la suave 
et subtile atmosphère musicale dont l ’a baignée et 
imprégnée le compositeur français. « Rarement, 
disait encore le critique que je citais plus haut, peut- 
être jamais si bouleversante émotion ne me fut pro
curée par une union aussi intime, aussi adéquate du 
mot et du son. Le musicien a respecté scrupuleuse
ment la lettre du texte emprunté : il s’est contenté 
de calquer le trait naïf et de noter la prosodie du 
verbe. I l  n’a pas mélangé le drame parlé et la musi
que. I l  a seulement accolé celle-ci à la tragédie. 
Toutes deux s’en vont côte à côte, distinctes et auto
nomes. Cependant elles semblent former un tout 
indissoluble et il en résulte un double chef-d’œuvre. 
Vanité de tout système : il en résulte un  chef- 
d’œuvre ».

Hâtons-nous de dire que la manière dont Pelléas 
et Mélisande a été monté et interprété à la Monnaie 
aura été pour beaucoup dans le succès presque saus 
précédent que nous enregistrions au début de cet 
article. A l ’intime collaboration du poète et du musi
cien il faut ajouter celle tout aussi « harmonieuse » 
et adéquate des interprètes de la scène et de l’or
chestre, et aussi des décorateurs, des costumiers, 
du metteur en scène, des électriciens et des machi
nistes. Eh oui, il ne faut négliger aucun élément 
dans cette interprétation vraiment modèle et idéale. 
Il ne s’y glissa aucune disparate, pas le moindre 
accroc. Elle fut mise au point avec un tact, un goût, 
une intelligence, une dévotion suprêmes.

\j Eventail décrivit déjà les décors et expliqua la 
façon dont les excellents artistes, MM. Cillard et 
Delescluze, les conçurent et les exécutèrent, selon 
l’idée du poète. L ’effet à la représentation en a été 
prestigieux. J'en dirai i utant des costumes et des 
tons, de tout l'ensemble de la représentation pitto
resque à laquelle présida M. Fernand Khno| II', cet 
autre artiste subtil et rafliné, habitué à se mouvoir 
dans les atmosphères légendaires et délicieusement 
chimériques, comme dans son véritable élément.

L’exécution par l’orchestre fut aussi fouillée, 
aussi caressante et parfois aussi fébrile, aussi pan
telante et aussi àprement tragique, je dirais presque 
féline et cauteleuse qu’il le fallait. M. Debussy a 
été le premier à féliciter M. Sylvain Dupuis et cet 
orchestre, peut-être le seul en Europe alliant tant 
de nerf à tant de muscle et tant de souplesse à  tant 
de vigueur.

E t quediredes chanteurs ou plutôt des comédiens ! 
Mme Mary Garden, la Mélisande de la création à 
Paris, est tellement belle, tellement la femme du 
rôle qu'elle en devient presque aussi indispensable 
au poème de M. Maeterlinck que la musique de 
M. Debussy. Quelle voix prenante pleine de fluide 
et de vertu occulte! Quelle diction, quelle plastique 
et quelles attitudes! La moindre syllabe, le moindre

mouvement, le jeu de physionomie le plus furtif, un 
regard, un sourire sont trouvés, inspirés. Rappe
lons-la dans l’ineffable “ scène de la chevelure ", 
ajoutant un frisson nouveau aux scènes d’amour les 
plus vantées depuis Roméo et Juliette jusqu’à 
Tristan et Isolde. E t dans la scène de la jalou
sie brutale de Golaud qui évoque, plutôt que le 
pathétique d'Othello, les cruautés de tels passages de 
Vis P ity she is as a tohore de Ford, ou du Love is 
a bleeding de Beaumont et Fletcher ! Et ses extases 
amoureuses, ses enlacements dans la scène des 
adieux à l’avant-dernier tableau! Et toute la fin; 
cette agonie, cette m ort1 < >n ne rêve rien d? wlus 
juste et rien de plus artistique. C’est l’idéal même.

Les partenaires de Mme Mary Garden s’élevaient 
certes à sa hauteur. M. Bourbon est un Golaud 
poignant, farouche, a la fois débonnaire et 
sauvage, naïf et forcené ; tout-à-fait dans l’esprit et 
dans la chair du personnage. Sa g é n é r e u s e  voix ne 
fut jamais mieux conduite. M. Petit fait un remar
quable Pelléas juvénile, souple, à la voix pleine et 
chaude, tour-à-tour moelleuse et mordante, tout à 
fait séduisante. Le musicien a fait preuve de talent 
et de goût et le comédien est charmant. Voilà un début 
des plus intéressants. M. Artus met de l’autorité dans 
le rôle d’Arkël, le vieux roi d’Allemonde, Mlle Bour
geois n’est pas moins impressionnante et suggestive 
dans le rôle de Geneviève. IS 'oublions pas Mlle Das, 
qui s’acquitte avec beaucoup de grâce et de tact du 
rôle joli mais d’une puérilité parfois vétilleuse (dans 
la scène des moutons, par exemple) du petit Yniold. 
Avec M. Bourbon elle interprète on ne peut mieux 
cettesc ène douloureuse, mais superbe, où Golaud 
interroge Yniold sur les relations entre Pelléas et 
Mélisande, une scène renouvelée, elle aussi, des sau
vages et brutales explosions | assionnées du théâtre 
de Ford et d’autres élisabéthians.

Jamais on n’a écouté et regardé avec plus de 
recueillement, jamais on ne fut “ hypnotisé » à tel 
point par un spectacle qu'à cette première de P el
léas et Mélisande. Et l’intérêt s’accrut à mesure 
que l ’action même se corsait. Je ne me souviens, 
non plus, d’autant d’ovations. Après la •• scène des 
cheveux », après celle de la jalousie brutale de 
Golaud, après celle du meurtre de I’elléas et de la 
mort de Mélisande, l ’enthousiasme tint du délire et 
on ne compta plus les rappels.

G e o r g e s  E e k h o u d .

T h é â t re  M o l iè re .
L e  S i r e  d e  V e r g y .

La légende du Sire de Vergy est bien lointaine. 
Elle date du xuu siècle. Sous le titre de Châtelain 
de Coucy, un de ces trouvères que la poésie proven
çale, subitement révélée, avait enivré du plus pur 
vin de l’inspiration écrivit ce poème où était racontée 
l’histoire d’un chevalier qui aima sa dame divine
ment,,, au point de ne pas l’oublier, même au milieu 
des intidèies, même à l’heure suprême de la mort. 
I l  eut cette subtile et précieuse pensée d’exiger que 
son cœur fût extrait de sa périssable dépouille, 
enfermé dans une boite de santal et envoyé, de Pa
lestine en France, à  la châtelaine du Fayel qu’il 
avait tant aimée. Puis satisfait du don de cette 
suprême offrande, il s’endormit doucement dans la 
paix mystique du Seigneur. Mais on dit — et ici la 
légende prend un caractère farouche et terrible — 
que le mari de la dame, le Sire de Vergy, appre
nant les amours adultères de sa femme, s'empara de 
la cassette, prit le cœur de l ’amant et le fit manger 
à l’épouse infidèle.. .. Ainsi rêvaient et chantaient,

sur un mode naïf et plein d’amoureuse tendresse, 
les trouvères du xiie siècle.

Nos auteurs modernes retrouvent parfois les 
chansons anciennes, et s’en gaussent avec esprit. 
Le poème devient parodie, le roman d’amour de
vient opéra-bouffe. C’est ainsi que MM.de Fiers et 
Caillavet, pour les paroles, M. Claude Terrasse 
pour la musique, ont écrit le Sire de T ergy, un 
peùt chef-d’œuvre de bouffonnerie et de joie. Les 
temps solennels d’enthousiastes folies, de tendresses 
éperdues et naïves incitent à la parodie notre siè
cle sceptique. Le moyen âge, passionné et chevale
resque a séduit et séduira encore l'esprit narquois 
des vaudevillistes. Le vaillant Sire de Vergy de
vient un chevalier poltron, un mari débauché et 
trompé. Il feint de partir pour la croisade et s’en 
va courir le guilledou avec d'aimables truandes 
dont les escapades folâtres font déjà pressentir les 
fantaisies de la Bohême montmartroise. Le sire de 
Coucy reste auprès de la jeune femme, et la console 
tendrement. Et lorsque le terrible Sire apprend sa 
déconvenue conjugale, il se venge selon la légende, 
en remplaçant toutefois le cœur de l ’amant par un 
chaudfroid de veau, que la dame avale gloutonne
ment et trouve délicieux... Ainsi batifolent et com
posent sur un mode railleur et plein de verve li
brettistes et musiciens du xxe siècle.

C'est un des meilleurs opéras-bouffes qu’il nous 
ait été donné d’entendre en ces dernières années. Il 
est plein de gaieté, de bf 11- humeur et parfois d'ins
piration neuve et fantaisiste. Rien n'est joli comme 
la farandole du second acte, rien n’est original 
comme le trio des captifs, rien n’est gracieux comme 
la chanson de la veillée des dames, et nous passons 
pour ne pas augmenter indéfiniment cette énuméra
tion des duos, des romances, des finales que le 
public a applaudie, bissés et trissés.

Au Molière, la mise en scène était luxueuse et 
colorée. C’était une évocation charmante du moyen 
âge romanesque. Mlle Kervan a chanté de façon 
exquise ; Mlle d'Armel a conduit avec brio sa faran
dole, Mlle FI or d’Albine a fait applaudir sa mimique 
très drôle, MM. Georges, Baudhuin, Devilliers ont 
été excellents. Et voici, de nouveau, un très grand 
succès pour le Molière.

Choses de T h é â t re .
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 13 janvier, en matinée, à 1 h. 1/2, 

iA frica ine ; le soir, à 8 heures, Lakmé-, lundi 14, 
pour les représentations de M. Clément, reprise de 
Fra-Diavolo, opéra comique d’Auber; mardi 15, 
abonnement suspendu, troisième de Pelléas et Mé
lisande, pour les représentations de Mme Mary 
Garden; mercredi 16, à 6 heures, la Prise de 
Troie et les 'Troyens à Carthage-, jeudi 17 (abon
nement mondain), Fra-Diavolo, avec M. Clément; 
vendredi 18, Pelléas et Mélisande-, samedi 19, à 
tî heures, la Prise de Troie et les Troyens à Car
thage-, dimanche 20, en matinée, à 1 h. 1/2, Faust; 
le soir, à 8 heures, Fra-Diavolo, avec M. Clément.

Mercredi, on inaugurera la série des représenta
tions des Troyens complets en une seule soirée. On 
commencera à 6 heures par la Prise de Troie qui 
sera suivie des Troyens d 'Carthage. Entre les deux 
ouvrages, il y aura un entr’acte d’une heure. Ainsi : 
se trouvera réalisé le rêve de Berlioz de voir les 
deux parties de son grand drame lyrique exécutées 
sans interruption. En même temps, il sera déféré à ' 
un désir manifesté déjà par de nombreux habitués 
du théâtre et par les admirateurs de Berlioz à qui



*

est offerte enfin l’occasion vraiment unique d’enten
dre et de voir cette composition exceptionnelle en 
un seul spectacle. Celui-ci, il n’est pas supeiflu de 
l’ajouter, ne sera pas plus long que le Crépuscule 
des Dieux et l’entr acte d’une heure entre les deux 
parties permettra à chacun de reprendre des forces.

M. Clément es t arrivé vendredi à Bruxelles pour 
répé ter généralem ent Fra-Diavolo, qui passera de
main lundi. _____

Les bals du Carnaval qui seront donnés à la 
Monnaie sont fixés aux 9, 12 et 17 février et au 
10 mars. ________

Dans le Temps de Paris, du mercredi 8 janvier, 
M. Edouard Lalo consacre tout son feuilleton à la 
représentation des Troyens au Théâtre de la Mon
naie, dont il fait un vif éloge.

***
Au théâtre du Parc, Vers l'Amour sera joué jus

qu’à mardi prochain, 15 janvier, inclus.
Aujourd’hui, dimanche, cette œuvre émouvante, 

tendre et si jolie, sera jouée en matinée à 2 heures. 
Elle a vivement impressionné tous ceux qui l’ont 
vue. Et nous conseillons instamment aux autres à ne 
pas manquer de la voir, avant qu’elle disparaisse 
de l’affiche. Car elle est vraiment unique en son 
genre. A une époque comme la nôtre, où le scepti
cisme railleur travestit les sentiments les plus natu
rels, et où l’on n’ose plus parler de l’amour qu’avec 
un sourire dédaigneux ou avec des sous-entendus 
u rosses » la pièce de M. Gandillot a éclaté comme 
un cri de tendresse et de douleur sincère.

Rappelons que l ’interprétation de Vers l’Am our , 
au Parc, est d'un souci d’art et d’une homogénéité 
remarquables. On a dit, avec raison, que la mise en 
scène du premier acte est un petit chef-d’œuvre, par 
son animation pittoresquement endiablée. Et l'on 
sait le charme élégant qu’apporte Mlle Dickson dans 
le rôle de Blanche, et quelle saisissante puissance 
d’accent met, dans celui de Jacques Martel, l’excel
lent M. Chautard.

Mercredi, 16 janvier, représentation pour la 
Société de la Grande-Harmonie, avec un spectacle 
composé de Vouloir c'est pouvoir, la charmante 
comédie d’Ancelot et De Comberousse, jouée dans 
les matinées consacrées au Vaudeville à couplets, 
et de la Chance du Mari, l’acte délicieusement 
spirituel de MM. de Fiers et de Caillavet.

Le jeudi 17 et le vendredi 18, le même spectacle 
sera donné, à bureaux ouverts, à la demande d'un 
grand nombre de personnes, et en présence du 
grand succès obtenu par ces deux jolies pièces, 
l’une, dans les matinées littéraires et l’autre pen
dant le cours des représentations de Mlle Toutain.

Lors de la dernière matinée, Vouloir c'est pou
voir excita, en effet, un tel enthousiasme, que le 
rideau, à la fin, dut se relever jusqu’à cinq fois ! 
On ne se lassait pas d’applaudir. Il fallut même 
aller chercher les artistes, déjà à moitié désha
billés, dans leurs loges, pour qu’ils vinssent saluer 
une dernière fois le public, sur la scène débarrassée 
des décors et envahie par les machinistes !

A joutons ce détail typique, qu ’un de nos compo
siteurs les plus distingués a été si charm é p ar la 
pièce d’Ancelot qu’il a résolu d ’en fa ire  un opéra- 
comique. La pièce va être  transform ée en liv re t et 
mise en m usique prochainem ent.

Samedi 19 et dimanche 20, en matinée et soirée, 
changement d’affiche, et autre spectacle demandé : 
la Souris. Spectacle spécialement dédié aux jeunes 
filles. On se plaint parfois qu’on ne fait rien pour 
elles. M. Reding veut prouver le contraire. Le chef- 
d’œuvre de Pailleron sera joué avec Mlle Dérivés, 
dont on se rappelle le sensationnel début, l’an der
nier, dans le rôle principal.

Enfin, le lundi 21 janvier, nouveau spectacle, 
dédié à « l’abonnement de répertoire », avec une 
pièce célèbre, et presque oubliée tant il y a longtemps 
qu’on ne l’a plus représentée : la Maison sans 
enfants, de Dumanoir.

Cette pièce, en trois actes, fut jouée pour la pre
mière fois au Gymnase, à Paris, en 1863 Elle a fait 
verser d’abondantes larmes à deux générations ; que 
la troisième prépare ses mouchoirs ! Toutes les qua
lités de charme, d’observation et d’habileté scénique 
de Dumanoir s’y trouvent réunies. Et l ’on sait quel 
auteur fécond et adroit fut celui qui, pendant sa 
longue carrière, écrivit près de deux cents pièces, 
vaudevilles, comédies et drames, dont beaucoup 
eurent une vogue énorme : il suffit de rappeler Don 
César de Bazan, la Case de l'oncle Tom, les 
Femmes terribles, Clarisse Harlowe, etc., etc.

La Maison sans enfants sera une révélation pour 
le jeune public d’aujourd’hui.

Nous avons donné, voici huit jours, la distribution 
des Vieux, la comédie du poète portugais, M. da 
Camara, qu’on répète activement pour la matinée 
littéraire de jeudi 17 janvier.

Les artistes prennent grand plaisir à leurs rôles 
qui seront autant de créations, puisque l’œuvre n’a 
jamais été représentée sur une scène de langue 
française. On y verra M. Barré et Mme Renard 
esquisser un fandango, on y reverra l’excellente 
Mm': Herdies, la créatrice du Mâle de Lemonnier, 
on y entendra, chantés ou joués sur la guitare, des 
thèmes populaires portugais.

Pour ne pas compromettre par une étude hâtive 
le succès de cette pièce charmante, M. Reding n’a 
pas hésité, malgré la perturbation que cet ajourne
ment devait apporter parmi ses abonnés, à différer 
de huit jours la représentation des Vieux.

Il eu résulte que les prochains Jeudis littéraires 
auront lieu au théâtre du Parc dans l’ordre sui
vant :

Série A : 17 janvier, 7 et 28 février, 21 mars.
Série B  : 24 janvier, 14 février, 7 et 28 mars.
Série C : 31 janvier, 21 février, 14 mars, 

4 avril.
Le directeur du Parc s’excuse auprès de ses abon

nés; c’est, depuis huit campagnes, la première année 
que les dates doivent être modifiées ; encore le fait 
n’est-il dû, cette fois, qu’à un scrupule artistique 
dont on lui saura gré.

Aucune modification à la série D.
***

Depuis huit jours la salle est comble tous les soirs 
au théâtre Molière. Le Sire de Vergy bénéficie 
d’un succès qui tient du triomphe, un succès qui 
rappelle le beau temps de l’opérette d’Offenbach, ce 
temps que l’on disait fini et qui renait avec la fantai
sie de MM. de Fiers et de Caillavet, avec la verve, 
la fraîcheur et l’ironie de la musique de M. Claude 
Terrasse, avec toute cette joie que les interprètes 
dépensent avec entrain et avec bon goût.

Dimanche dernier, avant même qu’eussent paru les 
articles unanimement élogieux de la presse quoti
dienne constatant l’accueil enthousiaste fait au Sire, 
de Vet'gy par le public de la première, la location 
était considérable pour toutes les représentations de 
la semaine. A la matinée et le soir, il fallut refuser 
du monde.

Le Sire de Vergy sera joué en matinée aujour
d’hui, dimanche, à 2 heures.

Jeudi, 17 janvier, au Molière, la première repré
sentation de la troisième matinée d’opéra-comique. 
On sait que, par suite d’un changement de date, la 
matinée de jeudi se donne pour les abonnés de la 
série C.

On jouera le Domino noir ; la direction a entouré 
le chef-d’œuvre d’Auber des soins d’interprétation et 
de mise en scène qui ont assuré la vogue de ces 
curieuses matinées. Il reste pour la représentation de 
jeudi quelques places disponibles.

M o n da n i té s .
Pour être publiées dans l'Eventail, les communications 

doivent porter le nom et l’adresse de leurs auteurs. Il n’est tenu 
aucun compte des notes anonymes.

Seul le directeur de l'Éventail prend connaissance du 
courrier.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert donneront des 
bals le mardi 29 janvier, le lundi 4 février, le samedi 9 février, 
en leur palais de la rue de la Science.

Il y aura trois cent cinquante invités par bal. Y seront con
viés : les membres du corps diplomatique, les ministres, les 
ministres d'État et de nombreuses personnalités de l’aristo
cratie, du monde de la politique, des arts, des sciences.

***
LL. AA. RR. le duc et la duchesse de Vendôme et leurs 

enfants vont quitter Bruxelles pour se rendre à Saint-Baphaël 
où ils seront les voisins de S. A. R Mme la Princesse Clémen
tine.

S. A. R. la Princesse Charles de Hohenzollern, née Prin
cesse Joséphine de Belgique, est attendue cètte semaine au 
palais de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre.

***
Le shah de Perse, Mouzaffer-ed-Dine, qui est mort le 8 jan

vier, à Téhéran, à 1 âge de cinquante-quatre ans, régna pen
dant dix ans. Il laissera le souvenir d’un souverain débonnaire 
et juste, préoccupé d’introduire en Perse les progrès modernes 
et de mettre de l’ordre dans l’administration de ses États.

Succédant à un père autoritaire et cruel, il se lit remarquer 
par son esprit libéral et ses tendances humanitaires.

C’est ainsi que pendant toute la durée de son règne il ne 
consentit jamais à signer un arrêté d’exécution capitale. U fal
lut toute l’autorité de son grand-vizir et du clergé pour le con
traindre une seule fois à signer un arrêt de mort, celui de l’as
sassin de son père.

Populaire en Europe, plus par sa bonté que par sou faste, 
le souverain défunt vint deux fois en Belgique. Une première 
fois en 1900 ; il alla à Ostende, à Anvers, à Spa et vint à 
Bruxelles où il était l’hôte de son ministre, Saded-el-Dowled, 
qui après avoir été, il y a quelque temps, envoyé en exil a pu, 
par des influences, rentrer à Téhéran où il est à la tète de l’op
position parlementaire.

Il revint en 1905, alla à Ostende puis à Liége où il séjourna 
trente-six heures.

Tous ceux qui le virent alors furent frappés de l’altération 
de ses traits, de son accablement. Lors de sa visite à l’Exposi 
tion il était très malade, mais il avait promis à son consul 
général à Anvers, M. Coetermaus, qu'il tenait en particulière 
estime,d'aller à Liége et, malgré son état de santé, il ne voulut 
pas manquer à la parole donnée.

Arrivé à l’Exposition, où l'on avait organisé un banquet, 
auquel d’ailleurs l'étiquette l’empêchait de prendre part il fut 
pris d’une syncope dans un salon adjacent à la salle du banquet 
et, pour se rendre au compartiment persan, il dut s’accrocher 
littéralement à la main de son grand vizir. Là encore il fut pris 
d’une indisposition. Le même jour il partait pour Vichy. U se 
tenait à peine debout mais voulut accomplir jusqu'au bout ses 
obligations de souverain. Il passa en revue la garde d’honneur 
dans la gare, alors qu’il marchait à grand’peine, prit affable
ment congé des autorités puis.aumoment du départ du train, il 
s’affaissa dans un fauteuil saluant encore de la main ceux qu’il 
n’avait plus la force de regarder. A tous il laissa cette impres
sion qu’on ne le reverrait plus en Belgique.

On lui gardera ici un souvenir sympathique non seulement 
parce que dans toutes les villes où il passa il fit des achats con
sidérables et répandit l’or et les décorations avec une libéra
lité fastueuse et inlassable, qu'il considérait comme un des 
devoirs de sa charge, mais surtout pour avoir appelé nos com
patriotes en Perse afin de réorganiser l’administration des 
douanes et avoir, malgré toutes les intrigues de la Cour, du

clergé, de ceux qui avaient intérêt à une mauvaise gestion 
financière, maintenu dans leur emploi, au risque de sa popu
larité, ces fonctionnaires qu’il ne cessa de défendra et de sou
tenir.

Cet homme très doux, d’obstination tranquille quand il 
voulail arriver à ses fins, fut aussi un politique habile qui par. 
vint à éviter prudemment une prépondérance anglaise ou russe 
dans ses Etats.

Le grand maréchal de la Cour, comte John d'Oultremont, 
le général Jungbluth, aide de camp de S. A R. le Prince 
Albert, et M. de Favereau ont été chargés de présenter au 
ministrs de Perse à Bruxelles les condoléances du Roi, du 
Prince et du Gouvernement, à l'occasion de la mort du Shah.

D'autre part, le gouvernement belge a télégraphié à M. Marc 
t'Serstevens, notre représentant à Téhéran, pour le charger 
d’exprimer les condoléances des ministres belges aux ministres 
persans.

Salle superbe, d’une élégance raffinée, mercredi dernier au 
théâtre de la Mounnaie, pour Pelléas et Mélisande, dont l’im
mense succès a été proclamé par une chambrée archi-comble.

Aperçu : comte et comtesse John d'Oultremont, Mme Town- 
send, comte et comtesse Horace valider Burch, comte et com
tesse Rodolphe van der Burch, comte et comtesse Goblet d'Al- 
viella. Mme Hynderick de Theulegoet, comtesse de Liedekerke, 
M. et Mme8 de Peneranda, M. et Mme Frédéric Brugmann, 
le bourgmestre et Mlle De Mot, M. et Mme Maurice Lemonnier. 
M. et Mme Louis Steens, M. et Mme Charles Graux, baron et 
baronne Léon Lambert, le général, la baronne et Mlle de 
Heusch. Mme Peltzer, M. et Mlle Peltzer, Mme André De Mot, 
Mme Lefebvre-De Mot, sénateur et Mme Sam Wiener, 
jyjme Tournay-Detilleux, M. et Mme G. Haus, Mme Maskens, 
commandant et Mme Morel-Jamar, Mme Morel, Mme Thys. 
M. et Mme Lebœuf-Thys, M. et M1"' G. Périer-Thys, Mme Léon 
de Bauer, Mme Goldschmidt, M. et Mme« May-de Bauer, che
valier et Mme Robert de Bauer, commandant et Mme Docq. 
M. et Mme Van Hoesen, Mme Franchomme, M. et Mme War- 
nant-Franchomme; Mme Ermel, M. et Mme Mayer-Warnant, 
M. «t M0" Max Hallet, M. et Mme8 Alfred Orban-Van Volxem, 
Mme Philippson. M. et Mmee Paul Errera, Mme Speyer, M. et 
Mme Herbert Speyer, M. et Mme Lucien Jamar. M. et 
Mme Paul Jamar, M et Mme Paul Hymans, M. et M018 Edmond 
Solvay, M. et Mme« H. Brunard, M. et Mlle! Janssens, docteur 
et M"18 Verhooghe, M. et Mme Oswald Allard, docteur et 
Mme Bonmariage, Mme et Mlles Annemans. M. et Mme Georges 
Lequime et Mlle Schelhout, M”8 Thielemans, M. et Mme Léon 
Hamoir. M. et Mme Henri Samuel, M. et M">* Rigaux. M. et 
Mme De Broux. M., Mme et Mlle Pierard, Mme Canler, M. et 
Mme van Langenhove, M. et Mme L. de Bauer, M'ne Legrand, 
M. et Mme Boël. M. et Mmee Philippson, Mme et Mlle Bemelmans, 
M. et Mme P. Capouillet, M. et Mme Prier de Saône. M. et 
Mme Stille, docteur et Mme Keiffer, Mme Ailard, M. et Mlle de 
Leu de Cecil, M. et Mme Huisman-Van den Nest. M., M-8 et 
Mlle Keym, M et Mme Max Sainctelette. M. et Mme Tassel, 
Mme Mœns, M. et M me Mayer, M. et Mme Samuel, M. et 
Mme de Backer, Mme Goosens-Bara, Mme Oorlof, M. et 
Mme R. de Coster.

MM. Charles Buis. Bruylant. baron Constant Goffinet. 
Michel Orban. baron Chazal, Raoul Warocqué, Nagels, Valère 
Mabille, colonel Huyttens de Terbecq. van Tilt. Félix Fuchs, 
Prosper et Marcel Wielemans, Maurice Anspach, Edmond 
Devylder, Maurice Parmentier, Fernand van den Kerchove, 
Horwitz, de Castro, Georges Ruelens, Oscar Crabbe, lieute
nant-colonel Lambert, major Lenssens, commandant baron 
Buffin, baron de Brocqueville, capitaine Morel, lieutenant 
Lemaire de Sart le Comte, Max, Ch. Lefebure, comte E d’Oul. 
tremont, commandant Marchant, Fransman, Van der Rest, 
Thielemans. Giroul, René Gillis, Léon de Lancker, capitaine 
Charles Van Langendonck, lieutenant Binjé, Paul Vanderveldei 
Paul Crabbe, lieutenant de Rycker, vicomte de Jonghe, lieu 
tenant Constant van Langendonck, Fernand Parmentier, Jac
ques et Léon Cassel, lieutenant comte d’Hemricourt, Davis. 
Roger Dumesnil, lieutenant baron de Jamblinne de Meux, 
comte Paul Cornet de Ways-Ruart, lieutenant comte Cornet 
de Ways-Ruart, Stevenart, Paul Finet. lieutenant comte de 
Liedekerke, Fernand Abegg, Frans Thys, Edouard Hauman, 
Alexis Capouillet, baron de Poederlé, Grosjean, Poncelet, lieute
nant Van der Rest, lieutenant Bemelmans; vicomte de Sous- 
berghe, E. Scholder, Cordemans, comte E. du Monceau, Gros- 
fils, baron Lambert, fils; Jules Brunet, Hanssen. Cramer, 
Vaxelaire, père et ses fils, docteur Deladrier, Paul Hanssens, 
Wetlrens, Hulin, Baernstein, de Lom de Bergli, Albert Van 
der Rest. René Steens, Delporte, les lieutenants Woeste, 
Massart, Le Hardy de Beaulieu, Borgerhoff.

Du monde artiste : M. et Mme V ictor Reding, Mme et Mlle Ver- 
wée, M. et Mme Decléry, M. et Mme Fierens-Gevaert, Mmes Fran- 
cès Aïda, Alice Archaimbaud, Carlhant, Dalbray, Rachel 
Reynald, Ève de Launay, Delhaye.

MM. Huberti, Gilson, Henner, Fernand Khnopff, Deru, 
Gustave-Max Stevens.

***
A cette première de Pelléas et Mélisande. des bijoux et des 

dentelles, des fleurs, des ors, des soies en masse. Des femmes 
jolies et très parées et puis cette délicieuse Mme Garden, la 
Mélisande rêvée ! Ah ! le joli portrait qu’elle nous montré, si 
blonde et si blanche, d’une ligne si pure, si gracieuse et si 
souple sous les robes si droites et si lourdes de la Renaissance 
italienne !

Mme Garden est touchante exquisement avec sa robe de 
grisaille au premier acte, avec ses voiles d’un bleu mourant, 
avec ses cheveux dénoués. Puis ensuite est-elle assez jolie 
dans son fourreau bleu et rose, les cheveux si gracieusement 
roulés, si chastement coiffés... Vous allez faire école, Meli- 
sande... toutes les femmes vont vouloir se coiffer comme vous.

Il y avait donc beaucoup de riches parures dans la salle; 
en faire ici la nomenclature serait chose impossible et il faut 
excuser le chroniqueur mondain qui, au hasard de la lor

gnette et pendant de courts entr’actes, a dû les collatioriner, s’il 
en passe.

Citons, parmi les habituées des premières : Mme la comtesse 
Rodolphe van der Burch, en dentelle blanche sur fond abri
cot; Mme la baronne Lambert de Rothschild, vêtue de noir, les 
cheveux cerclés d’un superbe diadème; Mme Frédéric Brug 
mann, en velours gris bleu, perles superbes ; Mme Georges 
Haus, ravissante toilette en soie blanche, avec de grands bou
quets de roses et feuillages, très beaux bijoux; Mme Michel 
Orbari, en mousseline de soie bleue et dentelle blanche; 
Mme Périer-Thys, en mousseline de soie grenat; Mme de 
Bauer, en noir scintillant; Mme May, délicieusement paréede 
gaze et de dentelle; Mme Léon de Bauer, en bleu lendu et pail
leté; Mme Maskens, toilette ciel, brillants superbes ; Mme Qr_ 
ban, habillée de gaze ciel sur transparent bleu; M118 S. De 
Mot, robe de velours noir ornée de nœuds roses; M"8 De Mot, 
en noir garni de dentelle blanche ; Mme Goosens-Bara, en 
gaze blanche avec incrustations de dentelles; Mro8 Canler, 
en satin et velours noir; Mme J. van Langenhove, en gaze 
gris argent, incrustée d’acier; Mme Lucien Jamar. en den
telles noires sur fond de gaze blanche ; Mme Maurice Lemon
nier. en bleu de ciel et dentelles; Mme üswald Allard, dentelles 
noires sur fond de gaze rose; Mme Docq, robe de dentelle 
noire, fleurs rouges; Mme Van Hoesen, toilette de soie blanche 
largement décolletée; Mme Paul Jamar, robe de velours vert 
bronze ornée de dentelles blanches ; Mme Fierens-Gevaert, toi
lette blanche pailletée, soulignee de velours vert ; Mme Paul Er
rera, en noir, berthe blanche et noire sur le corsage largement 
décolleté; Mm8Hynderick, en toilette pailletée noire, très beaux 
bijoux ; Mlle de Leu de Cecil, en blanc, fleurs roses ; Mme Tour
nai, portant une toilette noire très ornée de dentelle blanche, 
paradis blanc dans les cheveux ; Mme de Vreese, robe de soie 
ciel ornée de dentelles blanches ; Mme Wiener, toilette de den- 
telle et pailleté noir, fleurs blanches; MraB veuve Speyer, portant 
une forte belle toilette aubergine avec berthe en Venise; 
Mme van Hoorde-Kennis, en blanc voilé de dentelle noire, 
large plume couteau scintillante dans les cheveux ; Mme H Sa
muel, en blanc brodé d’or; Mme Hallet, en noir brodé de 
iais; Mlle Grégoire, en noir, violettes de Parme au corsage; 
Mme Keiffer-Grisar portant une robe noire pailletée; Mlle 
Sainctelette en robe liberty brune largement decolletée et 
ornée de dentelle blanche; Mme Collard, toilette blanche cou
verte de dentelle noire; Mlle Vandervelde, en toilette très 
souple d’un rose effacé; Mme Pierard, en noir; Mme De Broux, 
robe de velours noir brodée de jais; Mme Ch. Houben. portant 
une toilette de tulle noir brodé sur transparent ciel; Mme van 
den Eeckhoudt, en très jolie toilette ciel soulignée de vert; 
Mme y. Reding, en gaze de soie mauve incrustée de dentelles; 
Mme L. Solvay, robe de velours vert réséda très ornée de brode
ries de soie ; Mme E. Patris, dentelles noires sur fond blanc 
avec corselet brodé de roses; Mme Rigaux, portant une fort 
belle toilette noire pailletée, éclairée de mauve; Mme Tassel. 
en dentelles noir et jais sur fond de gaze blanc, noir et blanc; 
Mlle Baert, en blanc: Mme Moens, très élégante en blanc flou: 
Mme Ermel, robe blanche ornée de dentelles; Mme Périer, en 
noir: M”8 Rooman, roba écru éclairci de rouge; Mme Deru, 
en blanc; Mlle Aïda, délicieusement habillée de dentelle 
blanche posée sur transparent rose, très beaux bijoux : Mme De 
Cléry. toilette de crêpe de Chine et dentelle blanche; M«e 
Bourbon, en noir; M"»8 Kufferath, robe blanche avec péplum 
brodé d’argent: Mme Stevens, toilette de soie changeante: 
M118 Reynald, en gaze de soie blanche brodée d’argent; 
Mme Archai i baud, en dentelles noires sur fond rose: Mlle de 
Launay, en dentelle blanche avec ceinture et grands nœuds 
brodés de rcses ; Mme Paulin, robe blanche à ramages 
bleus, habit en dentelle d’Irlande; Mme Gouweloos. portant 
une robe de soie et velours noir. Puis de-ci de-là : Une toi
lette ravissante en tulle pailleté ciel; fleurs roses dans les 
cheveux. Une autre avec jupe en grosse Irlande et habit 
Louis XV en soie brochée blanche à bouquets polychromes ; 
une autre encore en crêpe de Chine mauve, très tendu avec 
broderies d'argent. Et enfin une dernière en gaze peinte ciel 
avec gros bouquets d’hortensias, et entre-deux en dentelle de 
Flandre. Nous en passons, et de délicieuses.

**»
La rénovation du chant par la méthode italienne. — 

MU8 Buys, professeur de chant, prévient les jeunes filles peu 
fortunées mais dotées d’un beau timbre de voix et de sérieuses 
aptitudes vocales, quelle ouvre un cours gratuit chez elle rue 
de Trêves, 66, une fois par semaine Mlle Buys développe les 
voix suivant la méthode du célèbre Lamperti, dont la fonda
tion a gardé intacte la vraie tradition.

***
Très brillante salle jeudi dernier au théâtre de la Monnaie 

pour la deuxième représentation de 1 abonnement mondain; la 
Prise de Troie, qui en formait le spectacle, a obtenu de nom
breux applaudissements et plusieurs rappels après chaque 
acte.

Remarqué ; S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mm= van der 
Staal de Piershil, le secrétaire de la légation des Pays-Bas et 
Mm8C. Crommelin, Mme Wilson, Mme Narischkine, duchesse 
d’Areuberg, princesse Ernest de Ligne, comtesse Tarnowska, 
comtesse de Moustier, comte Aymard d'Ursel et M̂*8S d'Ursel, 
comtesse Henri de Baillet, comte et comtesse Louis de Baillet, 
M. et M108 Ruylant, Mm8et Mlle Drugman, Mme Hynderick de 
Theulegoet, M. et Mme Frédéric Brugmann, M. et Mme du 
Roy de Blicquy. comte et comtesse du Chastel, baronne Léon- 
Lambert de Rothschild, baron et baronne Beyens. M. et 
Mme Wittouck, Mme de Bauer, M. et Mme  Idès van Hou- 
brouck, M. et Mme Maskens, Mme Brichard, comte et com
tesse Jacques de Liedekerke, Mme Burnell-Coppée, M. et 
Mme Kerckx, M. et M[lu' Haus, Mme Tliièry-Fabry, Mme Moos- 
Fabry, M. et Mme Jean De Mot, M. et Mme Wallon, M. et 
Mme Scheys, M. et Mme Frédérix, M. et Mme Renard.

MM. marquis d’Assche, comte Juan d’Alcantara, comte 
Paul Cornet, de Ways-Ruart, colonel Huytlens de Terbecq, 
chevalier de Burbure, van Tilt, commandant de Scliietere de

ERARD Pianos B L Ü T H N E R , R IT M ü L L E R , SC H IE D M A Y E R , 
11», HUE ROYALE, 119, «O»

Grand choix de pianos de premières marques françaises : Elcké, Focké, 
H enri Herz, Klein, Staub, etc. -  Pianos neufs, cordes croisées.

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  francs, garantis 10 ans.
P ian ista , s’adaptant et jouant tout piano ; 8 0 0  francs.
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Lophem, Hynderick de Theulegoet, Léon Furnémont, 110 - 
liire Cordemans, etc.

***
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
ps l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 

vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Qouillon Oxo, par exemple, qui se prépare en peu d’instants. 

* *
JI de Grelle-Rogier, conseiller de légation à Saint-Péters

bourg:. est nommé ministre de Belgique à Rio-de-Janeiro; le 
kjrju de Villenfagne, secrétaire à la légation de Sa;nt-Péters- 
liourg, passe en la même qualité au Caire, et M, Ch. Maskens, 
«jrétaire à Berlin, est désigné pour lui succéder à Saint-Pé- 
lerslourg.

JI. J Mélot, fils de l'ancien ministre, est appelé pour rem- 
j,lir à la même légation les fonctions de conseiller en rempla
cen t de M. de Grelle-Rogier.

jl. A. Delcoigne, secrétaire à la légation de Washington, 
ancien conseiller juridique du gouvernement coréen, est 
n o m m é  secrétaire à La Haye; M. Ch. de Romée-de Vichenet 
(sl adjoint à la légation de Madrid ; M. Marc Van der Haegen 
tst nommé attaché de légation.

.**
S Exc. le comte d’Ormesson a remis au Roi de Grèce les 

lett es qui mettent fin à sa mission de ministre de France à 
Athènes.

Lü Souverains et les Princes de la Famille royale ont 
.iprimé leurs vives sympathies au brillant diplomate qui 
laisse à Athènes de vifs regrets.

L-î Roi Georges a offert à M. d’Ormesson le grand cordon 
Je l’Ordre du Sauveur.

***
Gentl., littéral., hautes référ., cherche secrétariat près 

ireulilh. Ecrire initiales J. D. D. 17, place de Brouckere, 45.
** »

C’est décidément le 7 mars que M. Félix Fuclis s’embarquera 
pour le Congo, où il va reprendre ses fonctions de vice- 
Miverneur général.

***
Le comte Adrien van der Burch, chargé d’affaires de l’Etat 

du Congo près du gouvernement italien, a quitté Bruxelles 
vendredi pour se rendre, via Paris, à Rome, où il est attendu 
te soir dimanche.

_ ***
Le nouveau premier secrétaire à la légation d’Italie, le mar 

çii> Montagliari et la marquise, sont attendus mardi à 
femelles.
. Le même jour, don Mario Ruspoli, deuxième prince di 
P:ggio Suasa, qui fut premier secrétaire, et la princesse, née 
Palma de Tallevraud-Périgord, des ducs de Dino, partiront 
(«or Rome avant daller à Ma rid, où le prince est nommé 
Mseiller de l’ambassade italiemu.

«« *
Aperçu hier, à l’ouverture du Salon de l’Automobile, un 

ratissant chapeau fond plume d'aulruclie, modèle lancé par la 
maison Eug. Lecliein, 23, rue Sainte Gudule.

Le capitaine Malfeyt, de l'armée belge, entré au service de 
la Turquie, il ya trois ans, avec le grade de lieutenant-colonel, 
rient d’etre promu colonel avec résidence dans le vilayet de 
Brousse, en Syrie.

L? colonel Malfeyt est un officier instruit, tout à la fois éner
gique et mondain ; toujours le monocle à l’œil, à cheval comme 
à pied. il voit très clair et de loin.

Le capitaine des grenadiers Malfeyt était très répandu dans 
le monde bruxellois, où il a laissé d'agréables souvenirs. Il a 
épousé une Bruxelloise, Mlle Brûlé. Il est le frère du major 
JUIIeyt, dont les brillants états de service au Congo sont con
nus'le tous. Il a terminé, récemment, une mission importante 
dans le Haut-Congo, en qualité de haut commissaire royal.

***
Maison D. Passedouet, 41, rue Crespel (près la porte Louise), 

Agence de Liberty and C ’ Ltd de Londres; soieries, velours, 
fcsus d’ameublement. Spécialité de vêtements d’enfants, robes, 
nauteaix, chapeaux. Srnokes pour dames et jeunes filles 
(modèles déposés). Objets de Fantaisie pour cadeaux, éventails 
artistiques et de style.

»*.
Le docteur Victor Godineau, qui fut conseiller communal à 

Bruxelles, et qui est actuellement président de la Société de 
oédecine publique de la principauté de Monaco, vient d’étre 
aommé consul de Belgique à Monaco.

*«.
Lingerie fine , trousseaux, layettes, 38, rue du B ailli. 

Téléphone 7732.
** *

SM. Philippe Crozier, ministre de France au Danemark, 
Wnl d’étre nommé ambassadeur à Vienne.

M. Philippe Crozier, frère de M. François Crozier, consul 
général de France à Liége, fut directeur du Protocole de 1805 
à 1902. Il quitta ce poste pour aller diriger 1a légation de 
Copenhague. En 1900, l’Exposition close, il fut question de 
l'envoyer à Bruxelles, mais il préféra rester à Paris.

M. P. Crozier, âgé de cinquante ans, est un des plusj-unes 
ambassadeurs de France. Ce diplomate de grand mérite appar
tient depuis 1881 au ministère des Affaires étrangères. Et 
comme l'homme est très séduisant, de belle élégance et 
d’esprit cultivé, le nouvel ambassadeur est certain de trouver 
à Vienne un accueil empressé.

***
Robe trotteur, boléro, 95 francs;
Robe tailleur, redingote en drap, 165 francs;
Robe de visite, en drap, 165 francs;
Robe de visite, en velours, 170 francs.
L ion  Delbove, rue de la Limite, 28.

***
Le premier bal de l'année à la société du Concert noble, rue 

d’Arlon, a été donné lundi.
Commencé à 10 1/2 h., il était terminé à 1 1/2 h.
Ou remarquait nombre de jolies femmes et de jeunes débu

tantes. Le comte de Hemricourt de Grünne, l'aimable prési
dent, recevait les invités avec une exquise affabilité.

Comme toujours, un peu moius de monde à ce premier bal 
qu'il n'y en a aux suivants. On a dansé, dans la petite salle, 
avec un entrain cependant qui a donné tort aux absents ets’ést 
accentué surtout au cotillon fort bien mené par les comtes 
Charles de Lannoy et Louis de Baillet-Latour.

Très remarquées ces gracieuses et jolies débutantes, telles 
Mlle de Berlaymont, Mlle Marguerite de Spoelberch, Mlle de 
Bonhomme, Mlle Marthe de Montblanc, Mlles Fernande van 
der Burch, Mlle d’Aspremont-Lynden, Mlle Van Willingen, 
Mlle Capelle.

Noté au cotillon : comte et comtesse Gustave de Lannoy, 
le comte et comtesse André de Jonghe, le baron et la 
baronne Léopold Lundeu, M11* Jacqueline de Marnix, 
Mlle Henriette de Montblanc, M11<' Antoinette d'Oultremont, 
Mlle Berthe van der Burch, Mlle1 d’Aspremont-Lynden, 
Mlle Solange de Borchgrave, M11’’ de Berlaymont, Mlle Berthe 
d’Ursel, vicomte et vicomtesse Alfred de Spoelberch. comte 
et comtesse G. de Lannoy, Mlle Juliette de Chanvn, M11*’ Ca
pelle, M11*’ Madeleine de Faëstraets.

Et du côté des habits noirs : le chevalier Robert de Theux 
de Montjardin, M. Alexis du Roy de Blicquy, le baron Rnoul 
van Zuylen, M. Henri Davignon, M. de Pottér, le comte 
Eugène de Changy, M. Marcel de Vigneron, M. Ludovic de 
Faëstraets, le marquis de Trazegn'es, le vicomte Henri de 
Spoelberch, le chevalier Armand de Menten, M. Albert de 
Villers-Grand Champs, le vicomte Royer de Spoelberch, les 
comtes Ernest et Henry Cornet de Ways Ruart, le 
comte Maurice de Lannoy, le lieutenant comte Robert de la 
Barre d’Erquelinnes, le comte John van der Burch, le baron 
d’Hooghvorst, M. André de Kerchove d’Ousselghem, M.Wer- 
ner Goffinet, les comtes Jacques et Paul d’Oultremont, le baron 
de Vinck, les comtes Maurice et William du Monceau de Ber- 
gendael, le comte A d'Ursel, le baron Gabriel de Rosée, etc.

Remarqué encore dans les salons : la comtesse de Hemri- 
court de Grünne, le comte et la comtesse de Marnix de Sainte- 
Aldegonde. le baron et la baronne de Montblatic, la comtesse 
Eugène d’Outremont, le général et la comtesse Albéric van 
der Burch, M. et Mme Hubert van Willigen, la comtesse de 
Berlaymont, la comtesse d’Aspremont-Lynden, Mm'_CapeIle, 
le baron et la baronne Bonaert. la baronne de Bonhomme, la 
comtesse de la Barre d’Erquelinnes, Mme de Faëstraets

La veille avait eu lieu l’assemblée générale des membres, 
le quels avaient élu président le comte Arthur de Hemricourt 
de Grünne en remplacement du comle Eugène d'Oultremont 
dont le mandat expirait.

Le comte de Grünne avait déjà été président de la société, il 
y c quelques années.

D’autres nominations ont eu lieu comme membres perma
nents : le co nte Wolfgang d'Ursel, le baron L. Lunden, 
M. Frédéric Brugmann, le comte Gustave de Lannoy, M. Hu
bert van Will'gen, le comle René de MeeOs, le comte Auguste 
d’Ursel, le général lieutenant van der Stegen de Putte.

Comme membres honoraires : le comte Maurice de Lannoy, 
le baron Marcel de Vinck, le chevalier R. de Theux de Mont- 
jardin, le baron Raoul van Zuylen, MM. Orban de Xivry et 
Pierre Descamps.

Membre honoraire étranger : le baron R. de Gericke de Her. 
wynen.

Membres effectifs : les barons Constant et Adrien Goffinet, 
le baron de Montblanc, le baron Sadoine, le baron de Woot 
de Trixhe, le chevalier de Schoutheete de Tervarent, le 
comte Aymard d'Ursel, le lieutenant général baron Wahis, 
MM. J. Allard, Francis J. Bail, Dumont de Chassart, Paul 
I la m n jr ,  de Leu de Cécil, Edmond Orban de Xivry, Prisse, de 
Pierpont de Rivière, Mme Ernest Parmentier.

Lü baronne douairière Snoy d'Oppuers a donné, le 5 janvier, 
un grand dîner en l'honneur des fiançailles de sa petite-tille, 
Mlle de Baré de Comogne, avec le comte Guy de Lichterverde.

Corset Sylphide de Paris, modèles exclusifs et brevetes, 37. 
rue de l’Association.

***
La vicomtesse Adolphe de Spoelberch a donné, mardi 

dernier, une matinée littéraire qui a eu un juste succès.
A la table du conférencier, Mme Bartet, la brillante socié

taire de la Comédie-Française, récemment nonmée dans la 
Légion d’honneur, a fait savourer sa diction parfaite, dans 
des poésies inédites de Sully Prud’homme, et une autre de 
Mme je  Régnier. Elle récita ensuite, avec non n.oins de talent, 
des sonnets de de Hérédia et quelques très curieux morceaux 
de M de Borelli.

L imcomparable artiste a terminé en disant avec une grâce 
exquise la délicieuse fable, rajeunie en passant par ses lèvres : 
Le Chat, le Lapin et la Belette.

La salle a, à plusieurs reprises, iranifesté son enthousiasme 
par de longs applaudissements. Le vicomtesse de Spoelberch, 
aidée de ses deux filles, Mme® J. de Piet Roose de Calesberg et 
la dbmtesse Louis de Baillet-Latour, faisait avec une amabi
lité exquise les honneurs de son salon.

Au premier rang des auditeurs : la duchesse d'Arenberg, 
la princesse Edouard de Ligne, la princesse Charles de Ligne, 
Mme de Wilde, femme du ministre de la République Argen
tine; la princesse Ernest de L'gne; la vicomtesse de Sôus- 
berghe, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, le comte et 
la comtesse L. van den Steen de Jehay, le comte et la com
tesse H de Baillet-Latour, le marquis et la marquise Impé- 
riali, le comte et la comtesse Fernand de Beauffort, la 
baronne de Rosée, Mme“  Brugman, la comtesse E. d’Oultre
mont, M et Mme A. de Penaranda de Franchimont, la com
tesse G de Beauffort, la comtesse R. van der Burch, le baron 
et la baronne René d’Huart, M. et M»« Charles de Penaranda, 
la baronne Victor Buffin, le baro-' et la baronne René Pycke, 
la bsronne Fritz de Wykerslooth, la baronne Maurice Snoy, la 
baronne Fritz d'Huart, la comtesse Paulo de Borchgrave, la 
baronne Lambert, la vicomtesse Baudouin de Jonghe, la 
baronne de Vinck, le vicomte Jolly, les vicomtes Roger et 
Olivier de Spoelberch, M. de Modave, le comte Paul Cornet, 
le comte Maxime de Bousies, M. Eugène Gilbe t, M. Henri 
Davignon.

***
Grand choix ceintures cuir repoussé, 75, rue de Namur.

***
Le bal de la Société des Ingénieurs et Industriels qui devait 

être donné le 26 janvier, est remis au 2 février, dans ies salons 
du Grand Hôtel.

Des réunions intimes de la Société auront lieu à l’Hôtel 
Ravenstein, à 8 h. 1/2, les mercredis 16 et 23 janvier, le samedi 
16 février, le mardi 26 février, le mercredi C mars, le samedi 
23 mars.

9« *
Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse 

des fleurs. Nouveautés inédites. — A u PalaU des Cotillons, 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

»**
Mercredi dernier, très beau bal chez Mme Emile Cauderlier 

en son hôtel de la rue de Crayer.
Remarqué parmi les nombreux invités : M , Mme et 

Mlle* SchoenfeM, Mme et Mlles Fresez, Mme et Mlle Gossart, 
Mme et Mlle Ziano. Mme et Mlle» Guiilot, M., Mme et Mlle Be- 
gmlt, Mme et Mlle Ernest Defize. Mme et Mlle Kessels, Mme et 
MllM Joseph Defize, M. et Mlle Deprez Le Hardy de Beaulieu, 
A]iie pholien, Mme et Mlleg Pitsaert, le docteur, Mme et Mlle de 
Vaucleroy, M. et Mme Albert de Vaucleroy-Cauderlier, M. et 
Mme Lecocq-Schoeufeld, Mme et Mlle Dorff, Mlle Petit-Bois.

MM. Marcel Dupont, Albert Heyninx, Jacques Van Camp, 
Charles de Brœu. Marcel Despret, Eugène et Carlo van Cutsem, 
van den Elschen, Jean Beco, Raquez, Mayer, Dorff, Blanquaert, 
Lazard, E. et A. Heidsieck,deRegny,RenéMortiaux,Willemain, 
Dubois-Havenith, Marchand, Jacquet, Arnold, Depret, Pho- 
lien, Max Blauwaert, Vertongen, Weiler, Wauquez, Wacher, 
Ducarne, Lejeune, Favresse, Gody, Bianchi, Scoumanne.

Après un souper par petites tables, un ravissant cotillon, 
dirigé par Mu" Suzanne Cauderlier et le lieutenant Albert de 
Vaucleroy. a terminé la soirée vers les 2 heures.

***
Lingerie fine. Servais sœurs, Marché-aux-Herbes, 25.

«**
Les 11,12 et 13 janvier, dans le local de la Grande-Harmonie, 

vente de charité organisée par l’Union de la Maison des Ser
vantes et de la Bourse du Travail pour femmes, placée sous le 
haut patronage de S. A. R. Mme la comtesse de Flandre.

La fê'.e, qui a été honorée, le 12, de la visite de S. A. R 
Mme la duchesse de Vendôme et qui, le 13, se terminera par 
une fête enfantine, est particulièrement réussie : il s'y trouve 
un théâtre de fantoches, des diseuses de bonne aventure, un 
cinématographe, un bazar oriental, une échoppe de fleurs, etc.,

qui tous ont été fructueusement visités par un public d’élite.
Citons, au hasard des noms, parmi vendeuses et acheteuses :
La vicomtesse A. de Spoelberch, la baronne Kervyn, la 

baronne de Montblanc, la comtesse Juan d’Alcantara, 
Mme Roussille, la comtesse de Pellan, h  baronne René d’Huart, 
la baronne Buffin, la comtesse van der Burch, Mme Hamoir, la 
comtesse d’Assembourg, Mme Briffaut, Tournay-Detilleux, 
de Leu de Cécil, Fontaine van der Straeten, du Toict, de Bac- 
ker, Duvieusart, Tahon, Cauderlier, Mme et Mlle Bemelmans, 
Mme et Mlle Orban, Pécher, M11'  Best van der Straeten 
Mme» Dugniolle, De Boeck et bien d’autres encore.

#**
Gants tissus, longs et courts, Gois, 95, rue de Namur.

$* *
Mme de Foestraets a donné dimanche, en son hôtel de la 

rue de la Loi, un dîner auquel assistaient : le marquis et la 
marquise de Beauffort; le comte et la comtesse de Villegas 
de Saint-Pierre-Jette; le comte et la comtesse M. d’Oultre
mont ; M. Victor de Foestraets ; Mesdemoiselles de Villegas; 
Mesdemoiselles Madeleine et Marie de Foestraets; le comte 
Amédé de Beauffort; le sous-lieutenant Guy Reyntiens; le 
comte William du Monceau; le sous-lieutenant comte M. du 
Monceau; le sous-lieutenant de Foestraets; M. J. Reyntiens.

£* *
Dernières nouveautés en voilettes, 95, rue de Namur.

Ht * *
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
Dimanche dernier, dîner rue de la Presse, chez Mme Rigaux.
Y assistaient : M. et Mme Chomé-Laroque, M. et Mme de 

Backer, Mme> Descamps, Mme  Le Bel, Mlles Chomé-Laroque, 
Mlle de Backer,'Mlle Le Bel.

MM. Van Keerberghe, Bastin, Libert, Carlo Van Cutsem, 
André de Backer, etc.

Après le dîner, Mme Rigaux et Mme Descamps, ainsi que 
Mlle Valentine Chômé, se sont fait entendre au piano et on 
chanté quelques pages du Prophète et de Manon.

***
La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue 

du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de belles 
blouses, manteaux de baptême, robes et chapeaux d’en
fants, etc. Téléphone 7732.

***
Charmante fête d’enfants chez M. et Mme Etienne Van 

Veen, le 6 janvier, dans leur hôtel de l’avenue de la Toison- 
d’Or.

Au programme, une gentille petite comédie d’Emile Sou- 
vestre, Le cousin Pierre, interprétée par MM. Gérard Van 
Veen et Raoul de Thier. et Mne* Antonia et Louise Van Veen; 
Les deux Nerveuses, dialogue de M. E. Jolly, dit par 
Mlles Marguerite de Ligne et Marie Van Veen.

Les acteurs ont fait preuve de beaucoup d’entrain et de 
naturel.

Cette petite fête s’est terminée par une sauterie-cotillon à 
laquelle ont pris part une quarantaine de jeunes gens et de 
jeunes filles.

***
La Ville de Leuze, 25, Montagne-aux-Herbes Potagères, a 

l’honneur d’informer sa nombreuse clientèle qu’elle vient de 
recevoir les dernières nouveautés en bas et chaussettes de soie. 

***
Très élégant dîner samedi chez le lieutenant et Mme Victor 

Nyssens, dans leur coquet petit hôtel de l’avenue Louise.
Parmi les convives étaient : Mme Rittweger, Mme Albert 

Nyssens, lieutenant et Mme Burnell, lieutenant et Mme Jules 
Fontaine, Mlles de Rote, Mlles Rittweger, commandant Pontus, 
lieutenant de la Fontaine. M. van t>amme, M. van de Ker
chove. M. Gonzé, M. Gaston Rittweger, M. Walter Simon- 
son, etc.

***
Modèles d’hiver en solde. Servais sœurs, Marché-aux- 

Herbes, 25.
***

Au dîner donné le 8 janvier par M. et Mme Vermeulen de 
Miavoye, en leur hôtel de la rue du Commerce, se trouvaient :

La comtesse Eugène d'Oultremont, le comte Werner van 
den Steen de Jehay, ministre de Belgique à Belgrade; le 
comte et la comtesse Jean de Beauffort, le comte et la com
tesse L. van den Steen de Jehay, Mme de Foestraets, Mlles d’As- 
premont Lynden, MUbs de Bethune, le marquis de Trazegnies. 

***
Robe de bal, 135 francs ;
Riche robe de gaze, 235 francs;
Robe crêpe de chine, 235 francs;
Robe fourreau velours, Lyon noir, 235 francs;
Léon Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.

** *
La maison Roy, rue Saint-Jean, 28, informe sa nombreuse 

clientèle qu’elle liquide en ce moment des fourrures confec
tionnées à des prix extrêmement avantageux. Nos charmantes 
lectrices y trouveront également un grand choix de boas en 
plumes défiant toute concurrence.

***
Lundi dernier, très beau dîner suivi de bal chez Mme Jules 

Ziano, rue Hôtel-des-Monnaies.
Assistaient au dîner : Mme et Mlle Hazard-Ziane, Mlle Wit- 

nieur, Mlle Katy van der Straeten, Mlle Jacobs, Mlle Schelhout, 
Mlle Noelaert, Mlle Taelemans, Mlle de Vaucleroy, Mlle See
ger, MM. comte Georges du Monceau de Bergendael, Albert 
Heyninx, Van Damme, lieutenant Dupont, Cambier, comtes 
Emile et Louis du Monceau de Bergendael, Léon van der Strae
ten, Aubry, Blanquart, lieutenant Mathias.

C h ap eau x  p o u r  M e s s ie u r s  
e t  p o u r  D a m e s .

G i le t s  (soirées)

G i l e t s  f a n t a i s i e s .  
C a n n e s .

P a r a p l u i e s .

C h e m is e s .
C o ls.

M a n c h e t te s

C ra v a te s ,
C a c lie -C o ls .

G ants.

Edmond MOTTX
V ê te m e n ts  v o y a g e s ,

V ê te m e n ts  a u to m o b i le s  p o u r  
M e s s ie u r s  e t  p o u r  D a m e s .

V e s to n s  f o u r r u r e s .  
V e s to n s  c u i r s .  

I m p e r m é a b le s .

le C hapelier-C hem isier bien connu  
à B ruxelles , 5 3 ,  r. de la  M adeleine.

R H T  f r a n ç a i s

PE R LE S  D E LA C O U R
■ ' n i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijoux de d eu il, a c ie r  e t  j a is  fin.

Spécialité d’É ven ta ils
 ̂ llr th é â t re s ,  s o i r é e s  e t  C o r b e i l le s  d e  m a r i a g e s

J D E L A C O U R , 2 4 ,  ru e  de la  M adeleine
B R U X E L L E S

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

H r u x e l l u H ^ a i n l - G i l l e s

R e v ê t e m e n ts  h y g i é n i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a 
fo n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p la f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a in s ,  e tc

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  le  m è t r e  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

CREME FLOREI NE

BOTTINES
D8

V I L L E

B O TTIN E S
A M É R I C A I N E S
Dépôt des l r“  marques

HAUTES FANTAISIES 
EXCLUSIVES

POUR S O IR É E S

AU DERNIER GENRE
CORDONNERIE MONDAINE

112, RUE NE UV E ,  112
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Avaient été en outre invités à la soirée : Mlle Jacobs, Mme et 
M"» De Smeth-Verhaeren, M. Eug. Verhaeren, Mme et 

B. etN. Verhaeren, M. Lequime, Mlle Seeger.
MM. Marcel Despret, Thomas Raquez, Jacques Verevil t, 

lieutenant de Bavay, Van de Vin, Heidsick, Van Moersel. de 
Broue.

Le cotillon, très brillant, a été dirigé avec maestria par 
Mlle Juliette Ziane et le lieutenant Dupont.

***
Quel est le premier soin de l’architecte qui doit édifier un 

monument ou simplement une maison? Faire de bonnes Ion- 
dations !

Il en est de même de la toilette. Pour le monsieur élégant, 
la base de sa mise raffinée sera sa chemise d'une coupe par
faite.

Voyez les chemises A'EngUsch Sho)> !

Le 14 janvier, le baron et la baronne de Wolll de Moorsel 
donneront un dîner vue aux Laines.

3kHT*
L’échevin des travaux publics et Mme Maurice Lemonnier 

donneront un dîner le 13 janvier.

***
M. et Mme Léon Langlois donneront un dîner, le 29 janvier, 

dans leur demeure de la chaussée de Charleroi.

***
Le surmenage intellectuel et physique est de plus en plus 

fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut en 
atténuer les funestes effets en se réconfortant après la fatigue 
par une tasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

***M. et Mme Emile Luyssen donneront un dîner le 3 février en 
leur maison du boulevard du Jardin botanique.

***
M. et Mme Gilmont donneront, le 5 février, un dîner en leur 

hôtel de la rue de la Loi.
***

On annonce un dîner chez M. Emile Clynans, en son hôtel 
de la rue du Trône, pour le 22 février.

***
Une soirée dansante est annoncée, le 27 janvier, chez le comle 

et la comtesse de Borchgrave d’Altena en leur hôtel rue de 
la Loi.

***
Pour vos coiffures de bals et de soirées, chères lectrices 

nous vous recommandons la Maison Beaujean, 27, rue 
Treurenberg. Téléphone 6153.

***
M. et MmeVan der Hofstadt-Duhayon donneront, dans leur 

jolie habitation de la rue Le Corrège, une soirée le 2 février.
***

On annonce un bal chez M. et Mme Georges Becquet, de la 
rue des Champs-Elysées, pour le 16 février.

***
Chemises, Cravates et Gilets pour soirées. Maison J. Dudicq 

chemisier, 52, avenue de la Toison d’Or.
***

Jeudi a été célébré le mariage de Mlle Marguerite Delloye, 
fille de M. et Mmee Delloye-Orban, avec M. Herman Van Hal- 
teren, fils de feu Charles Van Halteren, notaire et sénateur de 
Bruxelles. Le mariage a été célébré à l’Hôtel de ville de 
Bruxelles par M. le bourgmestre De Mot qui a adressé aux 
jeunes époux une jolie allocution. La bénédiction nuptiale 
leur a été donnée en l’église Saint-Boniface, à Ixelles.

La mariée portait une ravissante robe princesse en salin, 
mousseline blanc; Mme Delloye, une robe en crêpe de Chine 
noir, garni de belles dentelles; Mme Van Halteren une robe en 
velours jubergine garnie de dentelle noire de Chantilly, manche 
et étoile de ibeline.

ger, et s’adressent aux maladies rebelles aux autres traitement.
S’adr : Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

** *
Le comte et la comlesse Henry de Baillet-Latour vont faire 

un séjour au Caire.
***

M. et Mme Georges Grimard sont partis mardi soir pour 
Marseille, où ils se sont embarqués vendredi pour Alexandrie 
d’Egypte.

Ils comptent excursionner jusqu’à Assouan. Leur absence 
sera de six semaines.

***
Le baron et la baronne de Rosée parlent ces jours ci pour 

la Suisse.
***

Solidité, légèreté, élégance en parapluies et cannes.— Mai
son Dubuc, 32, rue de la Bourse.

***
Lu baronne Gaslon d’Huart est heureusement accouchée 

d'un fils, qui a reçu sur les fonts baptismaux le prénom 
d’Adelin.

***
Beau choix de cannes, joncs naturels, malaccas authen

tiques courbés, garnis or et argent, Maurice Peyrable, 144, 
boulevard du Nord.

***
Au château de Fumai est décédée, à l’âge de soixante- 

seize ans, la baronne douairière Mincé du Fonlbaré de Fumai 
née baronne de Potesta.

cette mort met en deuil les familles Mincé du Fontbaré de 
Fumai, de Menten de Horne, d’Otreppe de Bouvette, de Mé- 
lotte du Pont d'Ahérée; de Zérézo de Tejada, de Macar, 
de Meeus.

La famille Mincé du Fontbaré est originaire du nord de la 
France.

***
Deuil et demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Sainte-Gudule.

***
Mardi a été chanté à Saint-Jacques-sur-Coudenberg un ser

vice à la mémoire du comte Vrints de Treuenfeld, ancien 
sénateur. Le deuil était conduit par le comte Charles Cornet 
d’EIzius du Chenoy, son neveu.

Reconnu parmi les parents et amis :
Le comte de Rouillé, le baron Borrekens, le comte et la 

comtesse Hyp. d’Ursel, le comte et la comtesse Cornet d’EI
zius du Chenoy, dame de S. A.R. Mme la comtesse de Flandre;

le vicorute et la vicomtesse de Spoelberch, la baronne R. ,je 
Woelmont, le baron et la baronne M. Snoy, la comtesse Cor- 
net d’EIzius de Peissant, le baron et la baronne H, de Woe|. 
mont, la comtesse Cornet de Ways-Ruart, le vicomte et |a 
vicomtesse A. de Jonghe, le baron et la baronne M. Pecsteeo 
les comtes Paul et Louis Cornet, le prince Charles de Ligne 
le prince Ernest de Ligne, le baron Osy, la comtesse Henri de 
Mérode, le sénateur vicomte de Jonghe d'Ardoye, le comte de 
Béthune, le vicomte A. de Spoelberch, le comte L vanden 
Steen de Jehay, le comle Emile de Liedekerke, le baron de 
Brocqueville, le marquis Pierre Impériali, le baron et la ba
ronne Fritz d’Huart, le baron J. de Favereau, le baron de 
Fierlanl-Dormer, le comte J. du Monceau, le comte G. de 
Liedekerke, le baron et la baronne Ch. de Fierlant, M. Ver. 
meulen de Miavoye, le baron L. de Woelmont, le comle 
Louis de Liedekerke, le comte J. d’Oultremont, les comlej 
Ernest et Henri Cornet, le chevalier de Theux de Montjardin 
le baron Fernand d’Huart, le chevalier de Sauvage-V er. 
cour, etc.

***
M. Georges de Laveleye, directeur du M oniteur des Inté, 

rCts matériels, qui perdit sa femme il y a quelques semaines 
vient d'être frappé d’un nouveau deuil. Son fils, M. Huberl 
de Laveleye, cui avait épousé la baronne d’Oldonneel, tille du 
général, est mort dimanche dernier à Menton.

***
Mme Paul Gilberl, née Frémy, femme du directeur hono

raire au Ministère de l’Agricullure et mère de Mme Edouard 
Parmentier, M. Ferna d 'Gilbert et M118 Gilbert, est morle 
vendredi à Bruxelles.

***
Deuil et demi-deuil élégant. Eugénie, 16, rue Sle Gudule.

On annonce de Gênes que IIme Eléonora Duse vient d’èlrt 
sérieusement malade en cette ville. On l’a transportée à Nervi, 
où die prendra un repos de quelques semaines.

« *
— Employez GIBfLS liquide pour consommés.

***
D’Anvers :
— Dimanche M. et Mme van der Heyden ont donné un grand 

dîner qui a été très amusant.

P A P E R S Dépôt : 5 , rue du MârcHé-aux-Herbes
J Î U L X I I L I . S

L I N C R U S T A  C U I R S  R E P O U S S E
D E S S I N S  D E  S T Y L EJ; y, »• • _ ;
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BÉNÉDICTINE
n o u v e l l e : t q  y  r n  m - a - i
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«  LANGUES VIVANTES »
1 IO, rue Faider, ÎIO

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez :
L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées.
L 'E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d r e  U G A L D E  au Catle^a Superba 
Le dernier mot l ’a rt, en fa it de produits de beauté 
DépOt chez M. PEERE, Parfumeur,

3, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rued ’Arcnberg,30)

A  L ’ E C S E V I S S E
r e s t a u r a n t  

K, RUE CHAIR EX PAIM, Î5
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

M'"0 Fernand Franchomme, superbe toilette crème en voile 
Niuou, velours mousseline, et dentelles pointe à l’aiguille 
blanche etchanlilly noir, manchon et étole zibeline.

Mme Charles Franchomme, très élégante toilette Empire de 
voile Ninon, gris brodé de drap rehaussé par un manteleten 
hermine et chinchilla ravissant, avec manchon de même 
fourrure.

Mme Paul Franchomme, très belle robe princesse en voile 
Ninon brodée de velours et chenille, casaque en velours garnie 
de chinchilla et de dentelles brodées, formant un ensemble 
des plus harmonieux et de la plus réelle élégance.

Mml‘ Dufossez-Van Halteren, robe Empire crêpe de Chine 
crème garnie de velours, étole et manchon de riche renard 
blanc.

Dans la suite on remarquait encore de nombreuses toi
lettes très élégantes parmi lesquelles jolie robe de velours 
mousseline bleu avec un superbe manteau de zibeline, une 
robe de velours et moire vert pâle et une jolie toilette de 
voile gris avec incrustation de Cluny et de charmants 
enfants gentillement habillés.

Nous conseillons à toutes les fiancées d’aller jeter un coup 
d’œil sur les lingeries que l’on fait A  la Fée, 50, chauSSée 
d’Ixelles. Il en sort des trousseaux ravissants.

***■
Jeudi dernier a été célébré, en l’église de la Trinité, le 

mariage de Mlle Marguerite Castreuil, petite-fille de Mme veuve 
de Messine et fille de M. et Mme A. Castreuil, avec M Edouard 
Evrard, de Gerpinnes.

***
Au château d’Oos thof a été béni le mariage de Mlle Marie- 

Anne Piers de Raveschoot, fille de la douairière Piers de 
Raveschoot, avec M. Gaston de Thomaz de Bossière, fils de 
M. et Mme Alphonse de Thomaz de Bossière.

«**
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.
***

On annonce les fiançailles de Mlle N. Verhaeren, nièce du 
peintre Alfred Verhaeren et cousine du poète Emile Verhaeren, 
avec M. Jacques Verreydt, avocat

.**
A cause de son immense choix et de ses prix avantageux, le 

Comptoir central d’optique, 50, rue des Fripiers, obtient un 
grand succès dans la vente des jumelles, face-à-main et pince- 
nez en tous genres.

***
Le mariage du comte Philippe de Beauffort avec Mlle de 

Crombrugghe de Looringhe sera célébré dans la première 
quinzaine d’avril.

***
L’excursion Parmentier, 133, boulev. Anspach, honorée de 

la confiance des meilleures familles, signale aux futurs époux 
son organisation de voyages de noces, unanimement appréciée.

** *
Le mariage de Mlle Jeanne Blanchard avec M. Constantin 

Stameschkine, dont nous avons annoncé dernièrement les 
fiançailles, sera célébré dans la première quinzaine d’avril.

Ont été reçus membres du Cercle du Parc, avenue des Arts : 
le baron Charles de Fierlant-Dormer; le comte Paul d’Oultre
mont; le baron Gustave de Mévius.

*  *

Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.
*• *

Les Traitements physiques remplacent les Cures à Pélran-

caves : 16 millions de bouteilles

O R FE V R E R IE  E T A IN  D ’A R T
SPECIALITE

É T A I N - A R G E N T
3 » ,  

RUE DE LOXUM 
B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX D 'ART ICLES  POUR CADEAUX

Lingeries fines —  Trousseaux et layettes
C H E M ISE S  POUR HOMMES

S U R  M E S U R E

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S

NTS JULLIEN sœurs
__________ S U C C E S S E U R  j __________

46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard l/an Iseghem, 4 7 ,  OSTENDE

IÆ PALAIS ROYAL
R e s ta u ra n t  de p rem ie r  o rd re

Orands et petits salons. Téléphone n» 1 2 9 7 .
.P r o p r ié ta i r e  J .  G O T .

Hue Grétry, 61, Bruxelles
entre la rue des Fripiers et de la Fourcha

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

DES USINES
F.-A. BOSQUET

B A L S  E T  S O I R É E S
Une toilette tulipe en pétales de fleurs en soie est visible dans 

les magasins de la maison

PA N H U Y Z EN
F a b r iq u e  d 'a b a t- jo u r  de lu x e .

46. av* J VOLDERS, près rue Vanderschrick, ST-GILLES (Bruxelles^
Spécialité rira articles' en pétales de fleurs

M A N U C U R E
M ad am e Y O S G T

34, rue cl’A.i*enJL»ei*g
R E Ç O I T  D E  4 :  A .  7  H E U R E S

Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
L its  an g la is , b e rc e a u x , c o u v e r tu re s , d u v e ts , 

g lterv<)els-\V i«‘l(Miians g
F o u r n i s s e u r  de  la C o u r

H (»-I2, 1*Il e il il Midi ÏÏ
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 2 24 , rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

HTM L. FOUINAT
M O D E S

1 «UE 8AL\TE-GUDULE
A L’ENTRESOL

LOTION PETROLEUM
A ro m a tisé e  e t  a n tise p tiq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
M ALADIE DU C  111 CHEVELU

Préparé par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqr, BRUXELLES

P a rfu m e z -v o u s  à, i a  V I O L E T T E  C H A R L E Y

I M P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

T A P I S  D ’O R I E N T
P E R S A N S  E T  T U R C S  

li. TC1IITCIIEK *.V C1”
5 0 ,  r u e  d e  l a  C r o i x - d e - F e r ,  B r u x e l l e s .  

E x écu tio n  des T a p is  s u r  co m m an d e  d’ap i ès d ess in . 
R É P A R A T IO N S

3°rix f i x e  et  hors  concur rence .

A LA R ELIG IE U SE
m a i s o n  p a r i s i e n n e

MODES POUR DEUIL
Modèles i*iel»es île IO sk 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
AR T IC L E S  DE LUXE

C h o c o la ts  M A R Q U I S - P I H A N  & M A S S O N .d e  Paris 

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. REUMO.\i -I)KI‘H K l
94, rue Royale B ruxelles. Téléphone n° 3511

Maison E R N E ST
RUE 1 >1. I..-V MADELEINE. VI!

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S éc h a g e  é le c t r iq u e  e t  a n t i s e p t iq u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

H. MAUSSION
1, G A L E R IE  DE L A  R E IN E ,

B RU X ELLES

SPÉCIALITÉ DE

F R U I T S  C O N F I T S
GRAND CHOIX DE

Paniers, Corbeilles, Bonbonnièics e t  l'offrel
g a r n i s  d e  f r u i t s  d e  N ic e .

M a r r o n s  g la c é s  e x t ra
DOUBLE VANILLE 

T ^ T H O N E  Î Î Î 5 T

Jacob  &  Joseph KOHIM
-‘T.'Z, rue île la A

6 ,5 00  OUVRIERS. —  5 ,0 00  MEUBLES PAR JOUR
Chambres à couchex- à partir de 155 fj aucs

PEINTS



—  L u n d i .  M . e t Mme Léon E lsen  o n t d o n n é  u n  g ra n d  d în e r  
J  l'occasion des fian ça ille s  de  Mlle E lise  E lsen , le u r  fille, avec  
M. A lfred G r is a r .

P a rm i les co n v iv e s  : Mme G u s ta v e  G r is a r ,  Mme la  d o u a ir iè re  
de W itte .  le co lo n e l de  W it te ,  M . e t  M "16 A u g u s te  G r is a r ,  
Mme E rn e s t G r is a r ,  M. e t  Mme E m ile  G r i s a r ,  Mlle A lice  J o o s 
tens, le c a p i ta in e  e t  M me E m m a n u e l J o o s te n s ,  le  c a p i ta in e  e t 
Mme  H ip p o ly te  J o o s te n s ,  M ., Mme e t  M lle C h . E d . P e c h e r ,  
M. e t Mme P a u l  H a v e n ith , M . e t  Mme E v r a r d  H a v e n ith ,  
M. A lfred  H a v e n ith .  M . e t M me A lb e r t  M esdach  de  te r  K ie le , 
M. e t M me A rm a n d  G r is a r  de  H eu .-ch5 M . A lb e r t  G r is a r ,  
M. R ené  G r is a r ,  M. M ax G r is a r ,  e tc . e tc .

— M ard i : Le m a tin  a é té  c é lé b ré  à l’é g lise  de  S a in t-  
W illeb ro rd . à  B e rc h e m . le m a r ia g e  de  M lle L . D e m a n e t, fille 
de M. G u stav e  D e m an e t e t de  Mme, née van  den  W y n g a e r t ,  
avec M . F r a n ç o is  M e r te n s ,  fils de  feu M. A . M e rten s  e t 
de M raf, n ée  J u l ia  M eeû s . A  2 h e u re s ,  M . e t  Mme D em an e t 
ont d o n n é  u n e  b e lle  ré c e p t io n .

— L e s o ir  M . e t M me E r n e s t  V an  d e r  L in d en  o n t re ç u  à 

dîner
V a s s is ta ie n t  : M . e t  M me vau  M a ll in c k ro d t,  M ule A u g u s te  

G risar, M. e t  M me A u g u s te  G r is a r ,  M. e t  M me E m ile  G r is a r ,  
M. R o b e r t  G r is a r ,  e tc . e tc .

— M. e t M me L éon  D e sg u in  o n t  lan c é  d e s  in v i ta tio n s  p o u r 
un bal q u ’i ls  d o n n e ro n t le sam e d i 2 fé v r ie r .

— M. e t M me .M eeùs-F unck , d o n n e ro n t  u n e  s o iré e  d a n sa n te  
le d im a n c h e  de  c a rn a v a l,  iO  fé v r ie r  p ro c h a in .

— M e rc re d i a  e u  l ie u  le  m a r ia g e  de M . J e a n  L ec lef, fils de 
feu M E d m o n d  L e c le f  e t  de  M me, n ée  J a c q m o tte ,  avec 
Mlle A lice  B e llem a n s , fille  de  M . A p h o n se  B ellem an s e t  de 
Mme, n ée  N o ls .

—  J e u d i ,  jo l ie  s o iré e  d a n sa n te  chez  M me P r o s p e r  L e  J e u n e . 
Y a s s is ta ie n t Mme5 G u sta v e  G ev ers, J e a n  H a n ss e n s ,  T h é o p h ile  
M eeùs, J e a n  N ie u w la n d , O liv ie r  van  S t r a tu m ,  E m ile  D e ck e rs , 
M. e t Mme M e e ù s -F u n c k , Mlles G e rm a in e  G ev ers, H a n ss e n s , 
Louisa M eeù s, N ie u w lan d , S o p h ie ,  E lise  e t  O lga  van S tr a tu m ,  
Jerniy D e c k e rs ,  R ie th ,  de  K u y p e r  (de R o tte rd a m ), d e  C o s te r  
(de B ru x e lle s ) , E m m a  S p r u y t ,  L o u ise  E lse n , L e jeu n e  de 
W ah a . M . e t  M me F e r n a n d  L e  J e u n e ,  M . e t  M me G eo rg es  
G uie tte . M e t M me M a u rice  D e ck e rs , M M . C o m a rd  le  J e u n e , 
G onzague L e je u n e  de  W a h a .  N o g u e z , M a u r ic e  V e rh o u s -  
tra e te n , J o s e p h  C a s te le in , W i t tm a n n ,  C lé m en t B ov ie , A d r ie n  
M ans, P a u l  E lse n , v a n  L id th  de  G ev ers, C h a r le s  G u ie tte ,  P a u l  
le B lo n . M arce l B e r ré ,  M ax G e v e rs ,  T o n y  S p r u y t ,  T h é o p h ile  
M eeûs, e tc . ,  e tc .

***
—  C hez v o tre  é p ic ie r ,  ex ig ez  le C IB IL S  en  p o ts .

Teinture de fo u rru re  et plume : Dewart. rue M arie-Thérèse, 72.

—  C IB IL S  so lid e  e s t  d a n s  le s  b o n n e s  c u is in e s .
** *

D e L iég e  :
M . V an  H am el, p ro fe s s e u r  à  l 'U n iv e r s ité  de  G ro n in g u e , 

c o n fé re n c ia it d im a n c h e  d e rn ie r  so u s  les a u sp ic e s  de  l’A ss o c ia 
tion liég eo ise  p o u r  l’e x p an s io n  e t  la  c u l tu re  de  la  la n g u e  f r a n 
çaise , en  la  S a lle  a c a d é m iq u e  de  l 'U n iv e r s ité .

C ’e s t  d e v an t u n  a u d i to ir e  d ’é li te ,  co m p o sé  en  g ra n d e  p a r t ie  
de d am es, q u e  l’é m in e n t c o n fé re n c ie r  a  c h a r m é  son  p u b lic  p a r  
le ta le n t s i  sp éc ia l e t  s i  p u is s a n t  q u e  d é jà  n o u s  lu i  co n n a iss io n s . 
M. V an  H am el a  p a r lé  des fem m es , c o n ta n t de façon  c h a rm a n te  
to u t le m a l q u ’en  p e n s a it  le m o y en  â g e , s a n s  fa ire  s ien n e s  
cep en d an t ces th é o r ie s  m y so g in e s .

L e c o n fé re n c ie r , c h a le u re u s e m e n t  a p p la u d i,  a v a i t  é té  p r é 
senté en  e x c e lle n ts  te rm e s  a u  p u b lic  p a r  M . W iim o tte ,  p ré s i-  
s id e n td e  l 'A s s o c ia tio n .

—  L u n d i ,  M . L e b a rg y .  a cc o m p a g n é  de  M. A lb e r t  L a m b e r t .  
Mlle L éa  S y rd e t  e t M . G a ra t ,  jo u a i t  le Duel, la  b e lle  c o m éd ie  
de L av e d a n , a u  G y m n ase , d e v a n t u n e  sa lle  co m b le .

N o té  çà  e t là  : le  g o u v e rn e u r  e t  Mme P e ty  de T h o z ée  le  b a ro n  
et la  b a ro n n e  T .  de  C a lw a r t ,  M . e t  M me L a m a rc h e , M me P a -  
pyn, le  c o m m a n d a n t e t  Mme F o u r e z ,  M . e t M me D igneffe , 
Mme P. O r b a n ,  M . e t  M me H .  C h a u d o ir ,  M . e t  M me A d . G re in e r ,  
M. e t  M me J .  N a g e lm a c k e rs , M me P i r lo t ,  M me C a r lie r ,  M . e t

Mme B a a r ,  M . e t M œo C. O p lioven . M . e t  Mme E . G é ra rd , M . e t 
M II,e L B a a r-L e c h a t,  M . e t  Mme H u b a r ,  M . e t  M m< M ag is , 
M me de  T h ie r ,  M . e t  M me T r a s e n s te r ,  M . e t  M me G . D aw an s, 
M . e t  Mme H e ss , M. e t  Mme D rèze , M . e t  M me M e s tre it.

M M . R .  B ra c o n ie r ,  G . C h a u d o ir ,  P .  B o u rg e o is , G . C a r lie r ,  
L . T r a s e n s te r ,  J  H a r to g ,  l ie u te n a n t  V a n d en  C o rp u t, M . T h y s , 
W . G r is a r ,  e tc . e tc .

—  L u n d i ,  le c a p i ta in e  N y s , d u  ré g im e n t des g re n a d ie rs ,  d o n 
n a i t  à l.i S o c ié té  des é lu d e s  co lo n ia les , en  la  S a lle  a c a d é m iq u e  
d e  l ’U n iv e rs ité ,  u n e  in té re s s a n te  co n fé re n ce  d e v a n t un  a u d i
to ir e  e x trê m e m e n t n o m b re u x .

P ré s e n té  a u  p u b lic  p a r  le c o m m a n d a n t H e cq , s e c ré ta ire  du  
C erc le , le c a p i ta in e  N y s a  in té re s s é  son  a u d i to ire  d u r a n t  une  
g ra n d e  h e u re  en lu i n a r r a n t ,  d a n s  u n e  la n g u e  s im p le  e t  fac ile , 
s es  g ra n d e s  t ra q u e s  de  z èb re s  a u  C o n g o , ses te n ta tiv e s  s u c c e s 
s iv es  p o u r  a m e n e r  g ra d u e lle m e n t ces  in té r e s s a n ts  a n im a u x  à 
une d o m e s t ic a tio n  c o m p lè te , d a n s  le b u t  de  s u p p r im e r  le  p o r 
ta g e  d a n s  les  ré g io n s  lo in ta in e s  de  n o tre  v a s te  co lo n ie .

L e su cc è s  d u  c o n fé re n c ie r  a é té  trè s  vif.
— M. E d g a r  i  C h a r le s  d o n n e ra  un  bal d a n s  les s a lo n s  de  son  

h ô te l ,  r u e  F a b ry ,  le  2 fé v rie r.
— L a  fan cy -fa ir  d e  la  C o n co rd ia  a u r a  l ie u  le  20 e t  21 ju in  

p ro c h a in .

—  M e rc re d i, le G y m n ase  d o n n a it  la d e u x iè m e  r e p ré s e n ta t io n  
de  la  s é r ie  d o n t M . M o u ru  d e  la  C o tte  a  s i  h a b ile m e n t co m 
posé  le  p ro g ra m m e .

Rosine, c e t te  p ièce  c h a r m a n te  d ’A lfred  C a p u s , re m a n ié e  e n  
p a r t ie  p o u r  Mlle S u z a n n e  D e sp rè s , en  fa is a i t  les  fra is .

S a lle  c o m b le  e n co re  u n e  fo is , trè s  é lé g a n te  e t  su cc è s  c o m p le t 
p o u r  les in te rp r è te s  M M . H e n r i  B ea u lie u . L u g n é -P o e . S ail- 
la rd ,  M mes H e n r ie t te  M o re l, L e m e rc ie r  e t  M ad e le in e  P a s - 
q u ie r .  L a re p ré s e n ta t io n  é ta i t  p réc éd ée  d ’u n e  in té re s sa n te  
c o n fé re n c e  d e  M. L u g n é -P o e .

P a rm i les s p e c ta te u rs  : le g o u v e rn e u r  e t  M me P e ty  de 
T h o z é e , M . e t  Mme S p a a k , M. e t Mme D am b o is , M me de  P re lle  
d e  la  N ie p p e , M. e t  M me E m ile  D ig n efie , M . e t  Mme  D aw an s, 
M. e t  M me G . D u p o n t. M. e t Mme de  P ie rp o n t ,  M . e t Mme C h au - 
d o ir -L e c h a t ,  M . e t M me J .  C h a u d o ir ,  M. e t  M me T ra s e n s te r ,  
M . e t  M me M o u to n , c o m m a n d a n t e t M ,n« F o u re z .  M. e t  
M me C h. O phoven , M e t M me de  R o ss i ' s , M .e t  Mme A . S tn e ls , 
M . e t M me N a g e lm a c k e rs -H a u z e u r ,  M . e t  Mme H a lb a r ,  
M mf P a p y n ,  Mme de  M e lo tte , M . e t  Mme P a u l  F o r g e u r ,  M. e t 
Mme d 'A n d r im o n t ,  M . e t  M me H a b e ts .  M me H e n ra rd , 
Mlle A e r ts ,  M . e t Mlle« B ia , M . e t  Mme« H u b e r t ,  M .. Mme« et 
Mlle W iim o tte .  Mme P .  O rb a n . Mme L e p e rs o n n e , M. e t Mme J .  
N a g e lm a c k e rs , c o m m a n d a n t H ecq . M . e t  M " "  B a a r-L e c h a t,  
M . e t  M me D u p re t, M . e t  Mme* L . N a e e lm a c k e r s ,  M . et 
M me D ew an d re . M . e t  M me L ecocq , M . e t  M me van  Z u y len , 
M . W . T h y s , le  co lone l V a n  den  E y n d e , M . J a c q u e s  V an  H oe- 
g a e rd e n , M e t  M me B ra c o n ie r ,  M . R . B ra c o n ie r ,  M me M . B ra 
c o n ie r ,  M me P ir lo t-N a g e lm a c k e rs ,  M . B o u rg e o is . M . F re s o n , 
M . R o c o u r t ,  e tc .,  e tc .

— M . e t M me L éon  G re in e r-D e so e r  o n t eu  le p ro fo n d  c h a 
g r in  de  p e rd re  in o p in é m e n t le u r  fils M ich e l, âg é  de c in q  a n s . 
U n e  m e sse  d ’a n g e  a  é té  c é léb rée , je u d i  10, à  J e m e p p e , o ù  u n e  
fou le  d 'a m is  o n t te n u  à  a p p o r te r  a u x  p a re n ts  déso lés  e t au x  
fa m ille s  G re in e r ,  D e so e r , H a u z e u r ,  R e g o u t l 'e x p re s s io n  d e  la 
p ro fo n d e  s y m p a th ie  d o n t  e lle s  s o n t e n to u ré e s  à L iége .

—  M . e t M me V an  B en ed en  d o n n a ie n t,  m e rc re d i s o ir ,  u n  ba l 
en  le u rs  s a lo n s  du  q u a i d es  P ê c h e u r s .  F ê te  c h a r m a n te ,  ré u s s ie  
de to u s  p o in ts ,  q u i  s ’e s t  te rm in é e  v e rs  une  h e u re  p a r  u n  c o ti l
lon b la n c  e t  ro se  d ir ig é  a v ec  e n tra in  p a r  M M . G a é ta n  C a r lie r  
e t  le c h e v a lie r  G eo rg es  de  S p ir le t .

A u  n o m b re  d e s  in v ité s  : M me e t Mlles de S p ir le t-d e  B ro ic h , 
M ., M me e t Mlle* E d m o n d  M in e tte . M . e t  Mlle» V an H o e g ae r-  
d en , M me e t  Mlle de  P o n th iè r e ,  le b a ro n , la b a ro n n e  e t  Mlle de 
C h e s tre t  d e  H aneffe , Mme'  e t  Mlle M ax D o re y e , M  , M me e t  
Mlle G o fT a r t-F ré s a r t,  Mlle* V an  den  P e e re b o o m -F r é s a r t ,  M . e t 
Mlle V an  S c h e rp e n z e e l-T h im , M. e t  Mlles T e rw a g n e -d e l M a r-  
m o l, c o m te , c o m te sse  e t  Mlle de  P in to ,  M me e t  Mlle de  S a u 
vage  V e rc o u r , M .,  M me e t  Mlle T r a s e n s te r ,  Mme e t Mlle D u- 
fren o y , M ., M me e t Mlle de  H a sse . M me e t  Mlle W ilm a r t ,  
M ., M me e t  Mlle M a lh e rb e  S a u v e u r , M ., Mme e t Mlle C h a r le s ,  
M . n t H Ue P e ty  de T h o zée .

M M  G a é ta n  C a r lie r ,  c h e v a lie r  G e o rg es  de  S p ir le t ,  B a rb o u  
de R o o s te re n , b a ro n  L u d o  d e  C a h v a r t ,  b a ro n  de C h e s tre t  de 
H an efle , C h a r le s  D e lh o y e , P ie r r e  e t  C ar lo s  de G ra n d ’R y , 
E d o u a rd  e t  P ie r r e  R e g o u t ,  b a ro n  G o n tra n  de R o se n , c h e 
v a lie r  M arce l de  S a u v a g e , R e n é  S c h o e n m a c k e rs , c h e v a lie r  
J u le s  de  S p ir le t ,  A . T h ib a u t ,  R o b e r t  de  W ild e , M arce l-  
B e llje n s , F r i tz  B ra c o n ie r ,  b a ro n  W il l ia m  de C ra s s ie r ,  b a ro n s  
G e o rg e s , M a u r ic e  e t  A d r ie n  F o r g e u r ,  G eo rg es  F r a n c o t te ,  sous- 
l ie u te n a n t G ie le n , H e n ry  e t  X a v ie r  J e a n n e ,R ic h a r d  L a m a rc h e , 
c h e v a lie r  de L o n g ré .  b a ro n  E lie  L efebv re , L éo n  M in e tte , 
c h e v a lie rs  A d rie n  e t  M arce l de  M e lo tte , A lfred  M o u to n , J e a n  
O rtm a n s , R ay m o n d  P i r lo t ,  H y a c in th e  P irm e z , b a ro n  de  R a d -

z itzky  d ’O stro w ic k , P a u l  S ta e s , c h e v a lie r  J u l ie n  de S p ir le t ,  
L o u is  T ra s e n s te r ,  l ie u te n a n t  T h o r n ,  P a u l  van  Z u y len , R o b e r t  
M iso n n e , J e a n  le  B o n , e tc .

—  L a  m a rq u is e  d e P é r a l t a ,  la  c h a r m a n te  fem m e d u  m in is tr e  
de C o s ta -R ic a , en  B elg iq u e  e t  en  F r a n c e ,  a d o n n é  d a n s  son  
c h â te a u  de  K in k e m p o is  u n  d în e r  de t r e n te  c o u v erts . L e s  
conv ives é ta ie n t  :

M . e t M me D igneffe , M '"e H a r r is  P h e lp s ,  M  e t  Mme L éo n  
D u p o n t née  c o m te sse  de  B e rg en d a l, M . e t  M me C h a r le s  H a u - 
z e u r ,  M . e t  Mme d e  F o e s tr a e ts ,  p e tite -fille  d e  la  c o m te sse  de 
M a rn ix , e tc .

A p rè s  le d în e r ,  Mlle E u g é n ie  B uffe t, v e n u e  ex p rè s  de P a r i s ,  
a c h a n té  to u t  son  n o u v e au  r é p e r to i r e .

L e m a rq u is  d e  P é ra l ta  a  é té  envoyé  à  R o m e , en  m iss io n  
s p éc ia le  a u p rè s  d u  S a in t- P è re  p a r  le  g o u v e rn e m e n t de  C o sta - 
R ic a .  I l  e s t  a t te n d u  à  P a r i s  le 15 ja n v ie r .

***
—  R em èd e  c o n tre  le fro id  : u n  C IB IL S  c h a u d .

—  N e  co n fondez  p a s  C IB IL S  p u r  avec  im ita tio n s .

***
D e M alin es  :

L a sa iso n  des fê tes  m o n d a in e s  a  é té  b r i l la m m e n t  in a u g u ré e  
à  M alin es  le m e rc re d i 2 ja n v ie r  p a r  u n  s p len d id e  b a l d a n s  les  
s a la n s  d u  b a ro n  e t  de  la  b a ro n n e  de  R ad z itz k y  d ’O s tro w ic k .

R éu n io n  d ’u n e  b e lle  é lég an c e , où  se  re n c o n tr a i t  l’é lite  de  la  
so c ié té  m a lin o is e  av ec  de n o m b re u s e s  p e rs o n n a li té s  m o n d a in e s  
a r r iv é e s  de  to u s  les c o in s  du  pay s.

C ito n s  a u  h a s a rd  : M . e t  Mme W a s s e ig e  e t  le u rs  c h a r m a n te s  
je u n e s  filles, le b a ro n  e t  la  b a ro n n e  C o p p en s d ’E e c k e n b ru g g e  
e t  le u r  fille, la  d o u a ir iè re  P o u p p e z  de  K e tte n is ,  c h e v a lie r  
S ch e lle k en s , M . e t  Mme L éo n  de C a n n a r t  d ’H a m a le  e t  le u r  fille , 
m a rq u is  R uffo  de  B o n n ev a l, M me de  S c h ie te re  de L o p h e m  e t  sa 
fille, Mme8 S o lv y n s , M. e t  M me C h a r le s  D e ssa in , Mlle* D e ssa in , 
Mme de P o t t e r  de  T en  B ro eck  e t  sa  ra v is s a n te  f il le , l ie u te n a n t 
co lone l D a u fre sn e  de  la C h e v a le r ie  e t  le u r  fille, M . e t  M me M ou- 
r ia n  de  M eu le n ao k e r, M U6S de  B e a u c o u r t ,  K e rv y n , P o o t ,  de 
F o r m a n o ir  de la  C azerie , v ic o m te  d e  B eu g h e m , Mme de  C ra e n e  
e t  sa  g ra c ie u se  fille, c h e v a lie r  e t  Mme de  M eu len ae re , c h e v a lie r  
e t  Mme de  W o u te r s ,  b a ro n  de  T ra n n o y , b a ro n  B o ss a e r t, b a ro n s  
C h ar le s  e t E u g è n e  de R ad z itz k y , M. e t Mme R ao u l de  P ie r p o n t ,  
Mlle* P a p e ïa n s  de  M o rc h o v en , M. e t  Mme S c h e p p e r s ,  M M . de 
P o t te r ,  K e rv y n , T a c k , van  d e r  H a e g h e n , de  C o q , Iw e in s ,  
P o u le tte ,  de  S m e d t, B ee ck m an s, de F r a n c e ,  M . G a m a rd  e t  sa  
fille, Mme H o u ta r t ,  M M . H o lv o e t, P o u p p e z  de  K e tte n is ,  e tc .

L e  c o tillo n , d e s  p lu s  a n im é s  e t  des p lu s  r ic h e s ,  é ta i t  g r a 
c ie u se m e n t c o n d u it  p a r  la  c h a r m a n te  je u n e  fille de la  m a is o n  
la  b a ro n n e  M a rg u e r ite  de R ad z itz k y  d ’O stro w ic k  e t  so n  frè re , 
le b a ro n  J u le s  de  R a d z itz k y  d ’O stro w ic k  e t  M . P a u l  K e rv y n  de 
M ee re n d ré e .

C e tte  ra v is s a n te  fê te  a é té  te rm in é e  p a r  u n e  a b o n d a n te  d is 
t r ib u t io n  de f leu rs  e t  de jo l is  s o u v e n ir s  g ra c ie u s e m e n t o ffer ts  
a u x  n o m b re u s e s  e t  é lé g an te s  d a n se u s e s  e t  à  le u rs  a im a b le s  
c av a lie rs .

«* m
—  N o n  ! C’e s t  C IB IL S  en  p o t q u e  j e  v e u x !

S
D e G an d  :
M . P a u l  V an  A c k e r , in d u s tr ie l  e t  c o n su l de H o llan d e , e s t  

décédé  je u d i à  l’âge de 57 a n s ,  su c c o m b a n t à la  fièvre  ty p h o ïd e .  
I l  é ta i t  c h e v a lie r  de  l 'O rd re  de  L éo p o ld , de  la  L é s io n  d ’h o n 
n e u r ,  d e  la  C o u ro n n e  de  ch ên e , d e  S a in te -A n n e  de  R u ss ie . I l 
s ’é ta i t  o ccu p é  de  l 'o rg a n is a tio n  d ’e x p o s it io n s  b e lg e s  à  l ’é t r a n 
g e r ,  n o ta m m e n t de  l’e x p o s it io n  de C h ic ag o  e t  de  celles  de 
L iég e , M ilan  e t T o u rc o in g .

**  *
A v ez-v o u s  essay é  le C o r s e t  B a u e r  ?  P o r te  L o u ise , p la c e  

e j n  J a c o b s ,  10.
***

—  A u  café  : d em a n d ez  un  C IB IL S  c h a u d  

D e H u y  :
U n e  so irée  d a n sa n te  e s t  an n o n cé e  chez Mme P r e u d h o m m e -  

P r io n  p o u r le 3 fév rie r .

* %
De M ons :

Le 2 fé v r ie r  a u r a  lieu , d a n s  le foyer d u  T h é â t r e  de M ons, le 
b a l d i t  d e s  P è re s  de  fa m ille .

*#  *
D e C h a r le ro i  :

L a  S o c ié té  d u  T e n n is -U n io n  d o n n e ra  u n  g ra n d  b a l, à  la  
sa lle  de  la  B o u rs e , le 9 fé v r ie r .

—  C IB IL S  e s t  in d is p e n sa b le  d a n s  la  c u is in e .

***
A n t i q u i t é s ,  t a b l e a u x  e t b ib e lo ts  a y a n t u n e  rée lle  

v a le u r  a r t i s t iq u e .  M . de  R u y s s e r ,  34, ru e  de  la  P é p in iè re ,  34

CIBILS so lide  d a n s  to u te s  le s  b o n n e s  é p ic e r ie s , 
p o t 1/8 liv re ,  1 f r . 35: 1/4 liv re , 2 r .  65.

M a i s o n  M . V a n d e r l i n d e n
57, ru e  R o y a le .

T rousseaux , L aye ttes.
Costumes d ’enfants,

G rand choix de linge de table. 
T é lé p h o n e  6367.

***
—  E m p lo y ez  C IB IL S  so lid e  p o u r  s a u c e s ,  e tc .

M U S I Q U E
B r u x e l l e s - a t t r a c t i o n s .  —  D im a n c h e , 13 ja n v ie r ,  à

3 h e u re s ,  a u  M arc h é  de  la  M ade le ine , c o n c e r t o rg a n is é  avec
le c o n co u rs  de  la  m u s iq u e  d u  2° ré g im e n t  de  g u id e s  so u s  la
d ire c tio n  d e  M . S im a r ,  de Mlle V a len tin e  C eu p p en s , c a n ta tr ic e ,
e t  de  M . D e lay e , b a ry to n  de  la  M o n n aie .

** *
C o n c e r t s  p o p u la i r e s .  —  V o ic i le p ro g ra m m e  c o m p le t d u  

tro is iè m e  c o n c e r t ,  q u i  a u ra  lie u  à  la  M o n n a ie  le  d im a n c h e  
27 ja n v ie r ,  à  2 h e u re s ,  so u s  la  d ire c tio n  de  M . S y lv a in  D u p u is  
e t  avec  le  c o n c o u rs  de M . F .-B .  B u so n i, p ia n is te  :

1) D eu x ièm e  s y m p h o n ie  en  ré m a je u r ,  op  73,  de  J .  B ra h m s ; 
2) T ro is iè m e  c o n c e r to  en  ut m in e u r ,  o p . 37. p o u r  p ia n o  e t  
o rc h e s tr e ,  de  B ee th o v en  (p a r  M  B u so n i) ; 3) Hymne à Vénus, 
p o u r  o rc h e s tr e ,  de M . A lb é r ic  M ag n a rd  (p re m iè re  a u d i t io n ) ;  
4) V in g t-q u a tr e  p ré lu d e s  p o u r  p ia n o , op  28, de F . C h o p in  
(p a r  M . B u s o n i;  5) Rhapsodie dahoméenne, p o u r  o rc h e s tr e ,  
d e  A  de  B oeck .

R é p é ti t io n  g é n é ra le  le sa m e d i 26 ja n v ie r ,  à 2 h e u re s .
P o u r  le s  p la c e s , s ’a d r e s s e r  chez S c h o tt.

*  *
V ra im e n t s u r p r e n a n ts ,  les r é s u l ta ts  q u e  v ie n t d ’o b te n ir ,  à  

l’U n iv e rs ité  de  C h r is t ia n ia ,  M. le p ro fe s se u r  E m  E rg o  avec 
son c o u rs  s im u lta n é  de tra n s p o s i t io n ,  d ’h a rm o n ie  p ra t iq u e  e t  
d 'a n a ly se  h a rm o n iq u e  :

E n  u n  m o is  à  p e in e , p lu s  de  d eux  cen ts  é lèves, d o n t p lu 
s ie u rs  trè s  p eu  av an cés  en  m u s iq u e , tra n s p o s a ie n t c o u ra m 
m e n t en  to u s  les  to n s  e t  p o ssé d a ien t p ra tiq u e m e n t l 'h a rm o n ie !  
O n s a i t  q u ’il fa u t des an n ée s  d ’é tu d e s  a r id e s  p o u r p a rv e n ir  à  ce 
r é s u l ta t  E t  e n co re , p e u  d ’élèves s 'a ffirm en t.

A u ss i, e n c o u ra g é  p a r  u n  te l su ccès, M . le p ro fe s se u r  E rg o  
o u v r ir a  le 15 ja n v ie r  u n  c o u rs  a n a lo g u e  à B ru x e lle s , ru e  d u  
P a rc h e m in ,  14, à  l’I n s t i tu t  d ’E d u c a tio n  P h y s iq u e , les m a rd is  
e t  v e n d re d is  de 10 à  1 1  h  d u  m a tin .  R e n s e ig n e m e n ts  e t c o n 
d i t io n s  de  10 h .  à  m id i.

¥*  *
N o u s  a p p re n o n s  avec p la is i r  la n o m in a tio n , co m m e p ro fe s 

s e u r  a u  C o n se rv a to ire , de Mlle M arie  C am u .

ANGELUS permet à chacun de jouer du yjano et de l'harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions Journalière* 
à la Manufacture des <

A u  C o r s e t  G î * a e i e a : r t  
A L F R E D  D A N I E L

3 3 ,[r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille

>t ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXPOSITIONS

T élép h o n e  6890.

M Ê M E S  M A I S O N S  :

58, Chaussée d’Antin, PARIS 
3, rue Longue-Monnaie. GAND 
45, rue Esquermoise, LILL E 
7, rue du Pont-d'Ile., LIÉGE

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S

4 5 ,  M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  4 5  

A N V E R S

P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s .

PIANOS
P. RIESENBURGER

________ 10. R U E  DU C O N G R È S

P A T I N S  -  P A T I N S

Grande Cordonner ie  Roya le

4 1  R u e  d e L 'ê c o y e r .

Langues vivantes

Téléph. 7 8 9 2
r

5 6 , rue de l’Ecuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
dé l i c a t e s ,  sont  
lavées sans le 
moind re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

S u n lig h t  S a v o n  e s t  g a ra n t i  
a b s o lu m e n t  p u r  e t ex em p t 

d ’a d u l té ra t io n s .

Savon

FLEURS NATURELLES

Maria L061ËR
Brevetée de S. M. le Roi 

6 . r u e  d ’A r e n b e r g - ,  B R U X E L L E S
Expédition en -province et à l'étranger. '  Téléphone 1215 

F erm é le d im anche à  1 heure.

N. MASSART & Cle
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
T A I L L E U R S  C IV IL S  E T  M IL IT A IR E S  

Vêtements tout confectionnés au* plus bas prix connus
N ouveau tés e;: d: ap e i .e s  p c t r  vêlem en ts s u r  m e su re

Coupeurs et ouvriers de ioui prem ier crdre
Téléphone 3270

V . FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

S P É C I A L I T É S  D E  L A  M A IS O N  :

Amazones et Culottes d'èquitation
T é lép h o n e  1 6 5 7

ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VOITURES 
DE GRANDE REMISE *  Ar *  *  -

R ue S té v i n , 1 8 4 ,  B ru x e lle s  N . - E .  T é lé p h . 4 8 4

D i r e c t e u r  : L é o n  C O L L K T T K

L’HIRONDELLE



<>

Ajoutons que les cours particuliers de Mlle Marie Cnmu, si 
suivis depuis plusieurs années, vont s'augmenter d'un cours de 
chant.

»**
Un des beaux concerts de la saison sera celui que M. Edouard 

Deru, l’excellent virtuose du violon, donnera mardi 29 janvier, 
à 8 h. 1/2, à la Grande-Harmonie

M. Edouard Deru vient de rentrer d’une tournée en Hollande 
où ses précédents succès ont obtenu une nouvelle consécration.

jjme Arctowska, cantatrice, et M. G. Lainveryrs, pianiste, 
prêteront leur concours à ce concert dont le programme com
prend des oeuvres de Haendel, Bach, Brahms, Brucli, Boro- 
dine, Cornélius, Wolf, Bordes, Svendsen, Eug. Ysaye, 
Guiraud.

* *
On nous écrit de New York :
Au concert donné le 13 décembre par la Musical Art Society 

dirigé par M. Frank Damrosch, les chœurs ont chanté de 
façon très artistique deux cantiques de Noël : les Rois Mages 
et Chanson joyeuse de Noclt harmonisées par M J A. Gevaert, 
« the celebrated director of the Brussel’s Conservatoire » 
comme l’a annoncé M. Damrosch.

Le succès fut tel que les cantiques furent bissés

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est).

Académie de danse et île maintien. Professeur : J l“ '  Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce iQuartie- l éopold)

ESCRIME
La poule annuelle des rois qu’a organisée lundi dernier le 

Cercle d’escrime, a obtenu son grand succès habituel. Le vain
queur fut M. Paul Anspach après barrage avec MM. Wallon 
et P. Hamoir, respectivement second et troisième. Y prirent 
encore part MM. G. Renard, Clerfayt, Verhulst, Pierre et

Jean des Cressonnières, commandant Redemans, C. Janssen. 
major Werbruck, Deroover, Heindrickx, Van Loy, Van 
Stappen, Van Eetvelde, Demeuee. Hermann, Vanden Elsoher, 
Wallon fils, Daumerie, De Reine, De-camps, Périer. Sel len- 
slagh, Boelly et Ghalle.

L-i Cercle d’escrime vient de s’adjoindre un professeur de 
pose, M. Dewever, dont les premières leçons ont été fort sui

vies et font bien augurer de l’avenir de la nouvelle section.
- Nous apprenons de meilleures nouvelles de la santé de 

M. F. Vanden Alieele. le sympathique escrimeur anversois. 
Tout le monde des armes sera heureux d’apprer.dre le réta
blissement de ce charmant homme.

— Le comité de la Fédération des cercles se réunira très tôt 
afin de former l’équipe de trois amateurs qui défendront offi
ciellement nos couleurs dans le match contre les trois meil
leurs amateurs français au fleuret et à l’épée.

On parle de choisir MM. Paul Anspach (Cercle d'escrime), 
Deschepper (salle Desmedt) et Beaurain fils (Concorde Anvers)

BEAUX-ARTS
Les Peintres-Graveurs. — L’Exposition des Peintres- 

Graveurs s’est clôturée brillamment, dimanche dernier, après 
avoir reçu la veille la visite de LL. AA. RR. le Prince et la 
Princesse Albert de Belgique qui y ont fait l’acquisition de 
la Cathédrale et des Patineurs de James Ensor, de l'Epave de 
Franz Hens et du Chemin du Pèry  de François Maréchal.

Le général Jungblulh, qui les accompagnait, a choisi une 
gravure rehaussée d’aquarelle : les Mauvais Médecins de 
James Ensor.

Parmi les autres acquéreurs, citons : MM. Francotte, 
ministre du Travail: Dejardin, directeur général des Mines; 
Schleisinger, Destrée-Delgoulfre. Haus, Sulzberger. Just, de 
Bceck; Franck, d’Anvers; Bogaert et Neuville, de Liège.

A peine leur premier Salon est-il clôturé que les peintres 
graveurs annoncent leur seconde exposition, qui aura lieu au 
Cercle artistique et littéraire de Gand, du 13 au 22 janvier 
inclusivement. Elle sera consacrée, comme la précédente, avec 
quelques variantes, à l'oeuvre gravé de ses membres et à  un 
choix d’eaux-fortes de Zorn.

Après le Salon de Gand, les peintres-graveurs n’auront qu’à 
choisir dan» les offres d’exposer qui leur sont venues de Paris, 
de Barcelone, de Zurich et de Francfort. Nul doute qu'ils 
n’accèdent à quelques-unes d’entre elles, afin de favoriser le 
mouvement qui se manifeste en faveur de la gravure originale, 
et de répandre le bon renom ries aquafortistes belges à 
l’étranger.

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

I A ytX ftË  JJIE_ LONDRES

J. B O N N E T  AIN
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et ehauds

T É L É P H O N E  N  IO H>

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ Ecuyer,  4 5  
B R U X E L L E S

— C ostum es —

— H om m es —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b its  de  c o u r

— C érém on ies — 

E q u ita tio n - liv ré e s

— U n ifo rm es —

— P la id s  — 

A rtic le s  de  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A uto m o b ile  —

— C hem ises e t  — 

C aleçons s  m e s u re  

Cols. M a n c h e tte s  

— C ra v a te s  —

— M o u ch o irs  — 

C annes, p a ra p lu ie s

— G a n ts  —

— O m b re lle s  —

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e tte s  —

m a rq u e s  a n g la is e s

G R A N D  CHOI X
D ARTICLES IMPERMEABLES

faits ou sur mesure

LE HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de] l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T JC A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

d ’A U JO U R D 'H U I, qui n 'est o/us un repro d u cteu r m écanique, donne\

l ’illus ion  la  p lus com plète de la  présence de l ’a rtis te . I I L transporte  

dans vos salons les CAR US 0 , TAMAGNO, M ELBA, etc., etc. ^

Demandez des CATALOGUES ILLUSTRAS qui vous seront 
envoyés FRANCO

0 5  F R A N Ç A I S E  D U  G R A M O P H O N E  

B R Ü X £ L LE S  - U - R U E ü L y A N N l E R S  •

PIANO S

G U N T H E R
R ï i E  T h é h e s i e i v i v e ,  € 5
d es  C o n se rv a to ire *  e t É co les  de m nsiqne de B e ifiq m e .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A . le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se t r o u v e  d a n s  to u te s  le s  p h a rm a c ie s .

MACHINE A  COUDRE « Î\AU»IA]\I\ »
à  naveettee osc iiia n te . Représentant Général : R. JOST £ n a v e u ee c e n t ^ ie 6 

14 , rue Rempart'des’llo ines, Bruxelles.
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Théâtre royal de la Monnaie

L’A F R I C A I N E
Grand opéra en cinq actes. — Paroles de E. SCRIBE. 

Musique de G. Meyerbeer.

Vasco de Gaina. 
Nelusko . . . .  
Don Pedro . . .
Le Grand Brahmine 
Le Grand Inquisiteur 
Don Alvar . . .
Don Diégo .
Un huissier .
Un matelot . . .
Un matelot . . .
Sé lika .......................
I n è s .......................
A n n a .......................

MM. LAFFITTE 
LAYOLLE 
VAL LIER 
BLANCARD 
ARTUS 
NANDÈS 
FRANÇOIS

DOGNIES

DELAYE 
Mmes C h a r l e s  MAZARIN 

SYLVA 
DALBRAY

A u  quatrième acte : Marche indienne et Danses, par
Mmes P elucohi, Legrand, Verdoot, J amet, et tout le personnel 
du corps de ballet.

" ° “ E® VAN LANGENDONCK Sœurs
Vl \ \  r i ; \ l  \  22, RTJE Ü’AKENBERG, 22

ET

. H J P O W S

MODERN CABINET 'L LADIES’BEAÜTY
5 8 , R U E  JO U R D A N  p o r te  L o u ise

A rrêt tram , Rue Bosquet, Ligne Nord-Midi, B ^  extérieurs.

SOINS ESTHÉTIQUES DU VISAGE
Procédés nouveaux, externes, inoffensifs, par l'application de 

la massothérapie. effaçant promptement les rides, 
comédons (points noirs) bajoues, doubles-mentons, rictus, etc. 

Plastique et maintien des formes.
Disparition complète de l'obésité {embonpoint) 

CONSULTATIONS les Lundi, Mercredi et Vendredi, de 2 à 5 heures. 
Sur demande consultations et séances à domicile.

H O T E L  V I C T O R I A - N O R D
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R R II Y F I I PQ
et le Jardin Botanique — B n U A C L L C O

S A L O N S  = =
Cuisine et Cave de premier ordre.

Téléphone 6 1 8 3 . —  Éclairage eleclrique. — English Spoken.

Au F ile t  de S o le
1, R IE  GRETHV

Téléphone 8 12 coin des H a lle s )

R estaurant de prem ier ordre
S A L O N S D E  F A M IL L E

T A IL L E U R S  P O U R  H O M M ES E T  E N F A N T S

I .N Qolard & C,e 8 5 ~ 8 7 , boulevard du Nord
W *  #  1 *  V  W  I  C i  I  U  V A  Anciennement : 15, rue Neuve.

Bureaux et ateliers : 56, boulevard de la  Senne. — Téléphone 2 8 4

Touiours ouverts après les théâtres 
Paul B on ill a i* cl,  propriétaire

PIANOS ci rURPtS

PLEYEL
9 9 ,  rue Royal©

GRAND CHOIX DE TOUS LES

PIANOS L. DE S Ü E T
Location. Pianos d'occasiop Payais frta» 

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, com m e le

P I A N O L A
p o ssèd e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  so m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m onde e n t ie r .

M M . Gevaert, Y saye , Pugno , Sarasate, Saint- 
Saéns, Massenet, P lan té , Grieg, Padereicski, etc., 
etc ., affirment que le

P I A ^ O L \
est ém inem m ent artistique , e t  qu'il ne peut ètr* 
comparé à aucun autre  instrum ent sim ilaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 e t  1 1 6 , r u e  R o y a le , B R U X E L L E S

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYK
1 2 -1 4 , r u e  de  la  B u a n d e r ie .
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Théâtre royal de la Monnaie.
F r  a  D iav o lo .

R eprise in téressante d’un autre des chefs-d ’œ uvre  
de l ’ancien répertoire. Q uelques m orceaux de Fra 
Diavolo sont dem eurés bien frais e t  bien jo lis , m ais 
en gén éra l la  m usique d’Auber paraît p lus dém odée 
que ce lle  d'H érold. C’est à la  dem ande de M . C lé
m ent, que la  direction de la  M onnaie a rem onté cette  
pièce si fam euse et si- populaire au trefo is. L e rôle  
du bandit ga lan t e t  ch evaleresque a perm is au sym 
pathique ténor de fa ire valoir son  é légan ce , son jeu  
in te lligen t, sa vo ix  charm ante e t sa v irtu osité . Il a 
prêté un regain de jeu n esse  à la  m anière de séré
nade du deuxièm e acte et surtout à son grand air 
du troisièm e acte , qu’il a détaillé avec beaucoup de 
eharm e e t de brillant. ;

L e rô le  de Zerline convenait on ne peut m ieux à 
la  toute gen tille  Mme E yream s, qui a fort bien jo u é  
et cbanté la  pudique et touchante scèn e de la  -  to i
lette  de n u it » au deuxièm e acte . M. Caisso fa isa it 
un « M ylord » d’un p laisant com ique et Mme Paulin  
une très digne -- M ylady - .

U ne m ention particu lière rev ient à M. N andès, 
chargé du rô le  de Lorenzo et qui chanta d’une vo ix  
agréablem ent tim brée et avec beaucoup de sen ti
ment la  rom ance du troisièm e acte, le  p lus jo li m or
ceau de la  partition. Applaudi à  outrance, M. N an 
dès dût m êm e rechanter le second coup let.

B ref, une cordiale e t  aim able so irée , d’un art 
prim esautier et fa c ile , de nature à reposer d’aucuns 
des œ uvres lyrique^ si troublantes et si corsées  
d’aujourd’hui.

T h é â t re  roya l du Parc .
L A  M A T I N É E  J O Â  D E  G A M A R A  

C o n fé ren ce  de  M . H e n ry  M a u b e l

L e théâtre du Parc nous a donné jeu d i, en m a
tin ée , le s  Vieux, une bien jo lie  p ièce portugaise de 
M. .loà  de Camara qui n ’avait encore jam ais été  
jouée en français, pas m êm e à P aris. B ruxelles 
devient vraim ent un fo y er  d’art intensif. N os deux 
principales scèn es, la  M onnaie e t  le  P arc, r iva lisen t 
d’in te lligen tes in itia tives E t ce que MM. Kufferath 
et Guidé fon t pour la m usique, lM. R e d in g le  réalise  
pour la  littérature. L es Vieux m éritaient vraim ent 
d’être traduits et de nous être révélés.

En une très in téressante conférence d’avant-pro- 
poSj'M. H enry M aubel, le  délicat auteur dé tan t de 
livres appréciés d'une é lite , pour ne citer que ses  
Ames de Couleur e t (Juelqu'un d'aujourd'hui, nous 
a défini le  caractère spécial de ces Vieux, la sen s i
bilité toute particulière dont la  p ièce est im prégnée, 
le  m élange de fanta isie  e t  de réalisme,' de com ique  
et de rêverie  qii’e lle  p résen té Il a iinem ent appelé 
la nature de ce com ique portugais, un com ique qui 
fait réfléchir. Il a aussi parlé de la  variété des per
sonnages. des contrastes et des oppositions qu’ils 
m énagent, de l’atm osphère rustique et bien primor
diale dans laquelle ils  se  m euvent, si l ’on peut appeler  
m ouvem ent cette ex isten ce  quasi végéta tivè .

M. Maubel nous a fourni sur le  caractère et la  
vie de l ’auteur des renseignem ents de nature à nous 
le rendre très sym pathique. M de Camara est un tra
vailleur e t un m odeste que ses succès dans son pays  
et dans l ’A m érique portugaise, notam m ent au B ré
sil n’on t pas grisé  et éb lou i. Il fit une partie de ses  
études à l ’U niversité de L ouvain et il a conservé des 
rapports cordiaux avec des cam arades b elges . Comme 
les fam eux com positeurs ru sses, le s  B orodine, les  
Cui, ]<-s R im ski-K orsakofl' que nous fit connaître

Joseph  D upont, se  doublaient respectivem ent d’un 
gén éral, d’un chim iste ou d’un m athém aticien , M. 
de Camara n ’est pas seu lem ent p oète mais il exerce  
aussi la  profession  d’ingén ieur.

C’est m êm e son séjour dans un village perdu de 
la frontière h ispano-portugaise, où il présidait à la  
construction d’un chem in de fer , qui lu i a fourni le  
su jet, le  m ilieu  et le s  personnages des Vieux. De là  
un grand charm e de ch ose  vécu e et aussi de chose  
aim ée et m êm e regrettée , une grâce  un peu n osta l
g iq ue.

La conférence de M . M aubel, d’une élégante conci
sion e t dite avec n aturel et sym path ie, a beaucoup  
plu e t a  é té  enaleureusem ent applaudie.

La p ièce  m êm e n ’a pas obtenu m oins de su ccès. 
E lle  a parfaitem ent justifié  tou t le  bien qu’en avait 
dit le  conférencier. C 'est de l ’art orig inal m ais sans 
recherche, sans exotism e trop accen tué, sans b eau 
coup de com plications non plus quant à l ’intrigue. 
T out l ’intérêt réside dans les figures et dans le  dia
logu e  ; c e lle s - là  de lign es e t  de g e ste s  si savoureux ; 
celu i-c i plein de répliques inéd ites et d'une réelle  
profondeur sous leur naïveté prim esautière.

L es vaillants pensionnaires de M. R eding se sont 
assim ilé avec beaucoup d’in te lligen ce  cet art pour
tant si loin  de l ’art parisien. I ls  ont incarné toute  
une ga ler ie  de v ieux et de v ie ille s  variant de 
soixante-d ix  à qu atre-v in gt-sep t ans e t parmi le s 
quels, te lle s  deux fleurettes éc lo ses parmi le s  feu illes  
m ortes de novem bre, deux am oureux : lu i, vinge- 
sep t ans ; e lle , d ix-neuf. La fê te  des noces d’or du 
couple P atacas. su ivie d’une scène très neuve e t très 
forte  supprim ée au théâtre de L isbonne, m ais r é ta 
b lie par M. V ictor R eding, a fa it sensation.

I l  convien t d'inscrire au tab leau  d'honneur les  
nom s de.M. Barré, un ex ce llen t P atacas ; M. Carpen- 
tier, rem arquable dans le rôle du cu ré; MM. C ueille, 
D elaunay, Jean L aurent, le  jeun e prem ier de la  p ièce. 
Mmes A n gèle  Renard, H erdies, R o y -F leu ry , tou tes  
tro’s réussies dans leurs rô les de septuagénaires, et 
Mlle A deline D érivés, une exquise ingénue v illa 
geo ise .

Un franc et brillant succès.

T h é â t re  M o l iè re .
L e  D om ino  N o ir

■ N oir  ou rose, le dom ino a souven t abrité des 
form es charm antes, e t, sous son capuchon de den
te lles , des m inois délicieux. L es fem m es du m onde, 
qu'ii’ dém on tenta, le  choisirent' pour d issim uler  
une ëccapade tém éraire,et M. Scribe a m êm e supposé 
qu’une abbesse confia un joui' sa réputation et sa 
vertu à son tissu  discret. Le domino la  trahit pour
ta n t; il ne la  cacha pas si bien qu'un beau cavalier. 
Horace de M assarinà, n’aperçut son joli v isage e t ne 
se voua désorinais à sou  cu lte . E lle  s ’enfu it éperdue, 
m ais, déjà  séduite, e lle  revint, puis disparut au 
dernier coup d>' m inuit com m e une fcc des anciens 
tem p s.C ’éta it un aveu. A n gèle  quitta le clo îtreetép ou - 
sa H orace de M assarina.

C’est un jo li conte d’am our qui fu t souven t redit, 
en term es à peu près sem blab les, en prose, en vers 
et en m usique. Ici, les m élodies d’Auber' raccom 
pagnent, e t en détaillent les nuances. Il y  en a de tout 
à fa it charm antes et des airs em preints de passion, 
d’ém otion et de poésie. Au M olière, à la m atinée de 
jeudi, ils  ont retrouvé toute leur séduction  passée. 
M. R appaport, l ’agréable ténor que l ’on connaît, 
a fait du personnage d ’Horace un am oureux fervent 
et bien propre à détourner du clo ître la  b elle A n gèle , 
son am ie inconnue. M T héry , un économ e plein de 
drôlatiqne com ponction, a g  'ntim ent chanté son Deo 
fjratias , .Mme d'Albany a fa it valoir la  sou p lesse de

sa diction et de son chant; M'*e A rm el a été gracieuse  
com m e toujours e t  nous som m es heureux de citer  
encore MM. Baudhuin et D evilliers. T ous ont con
couru au succès de cette intéressante reprise.

Choses de T h é â t re
V oici, sauf accident, le  program m e des spectacles  

de la  sem aine à la  M onnaie :
D im anche 2 0  janvier., en m atinée, à 1 h. 1 /2 , 

Faust-, le  so ir , à 8  heures (abonnem ent su s
pendu), Fra Diavolo avec le  concours de M. C lé
m en t; lundi 21 , cinquièm e de Pellôas et Méli- 
savde  (Mlle M ary Garden} ; mardi 22 , les Troyens 
(Prise de Troie e t les Troyens à Carthage); 
m ercredi 23 , la Bohème-, jeudi 24 (abonnem ent 
mondain), Pelléas et Mélisande ; vendredi 25 , 
Les Troyens-, sam edi 26 , abonnem ent suspendu, 
avant-dernière de P  elléas et Mélisande ; dim anche 27 , 
à 2  heures. C oncert pop u la ire; le  soir, à  7  h. 1 /2 , 
Carmen.

L e rôle de Miir.i de la Bohème sera chanté m er
credi pour la  prem ière fo is  par M me E yream s.

L es représentations de Pelléas et Mélisande se  
poursuivent avec un su ccès croissant, devant des 
sa lles com bles chaque fo is  et dont l ’enthousiasm e se 
m an ifeste  plus ch aleureusem ent d’acte en acte. Il 
fau t en fé lic iter  nos am ateurs de m usique. U ne fo is  
de plus le  public b ru xello is aura fa it preuve de goû t  
e t de c la irvoyance. A P aris, le  su ccès fu t longtem ps  
indécis et les prem ières de Pelléas la issèren t p lu tôt 
divisés et très indécis le s  habitués de l ’op éra-  
com ique. A u ,th éâ tre  d e  la  M onnaie, au contraire, 
le  triom phe de cette  œ u vre, si n ou velle  par ses ten 
dances, s’est affirmé dès le prem ier soir avec une 
surprenante netteté et il ne s ’e s t  pas dém enti 1111 
seu l instant.

Un bon point au public bruxello is.

N ou s rappelons à nos lecteurs que la  dernière 
représentation de Pelléas et Mélisande est irrévo
cablem ent fixée au jeudi 31 janvier, Mme Mary Gar
den devant se trouver à N ice  le  2  février .

Une n ou velle  qui fera  p laisir à nom bre d’am a
teurs du pays : la dernière représentation  de 
Pelléus e t Mélisande. pour le s  adieux de Mmi: M ary  
Garden, aura lieu le jeudi 31 janvier enmatinée  ; ceci 
pour répondre au désir exprim é par de nom breuses 
personnes de la province. L e bureau de location  
pour cett<! m atinée unique sera ouvert dès le  jeudi 
24 janvier,

Il avait été  question de faire chanter Manon à 
Mme Mary Garden. Mais l'engagem ent de cette  
artiste ne pouvant être prolongé au de la du 31 jan
vier, il n’est pas possib le d’interrom pre, les repré
sen tations de Pelléas e t Mélisande qui a ttirent la  
fou le .

L ’exécu tion  com plète des Troyens de Berlioz en 
une seu le  soirée a obtenu 1111 plein su ccès, et les  
deux prem ières représentations de l ’ouvrago ainsi 
donné avaient attiré m ercredi et sam edi 1111 public  
nom breux autant qu’en ih ou siaste . Com m encée à 
(i heures, la  P rise  de Troie é ta it term inée à 7 h. 3/4 
et le s  Troyens à Carthage, com m encés une heure  
après, fin issaient -à I l  h. 45. Pendant l ’en tra c te  
d’une heure entre les deux parties, grande affluence 
e t anim ation jo y eu se  dans le s  restaurants et cafés  
vo isin s, com m e lors des représentations du Crépus
cule.

Cette exécu tion  com plète des Troyens en une 
soirée e s t  un fa it à enregistrer dans les annales 
théâtra les de B ru xelles. La M onnaie aura a insi

été le  prem ier théâtre qui ait réalisé le rêve de 
B erlioz. Donner Va P rise  de Troie e t  les Troyens 
à Carthage en un seu l spectacle constitue une  
vraie prouesse qu ’011 n'a ten tée nulle part et que 
bien peu de scènes d’ailleurs seraient en m esure  
d'accom plir. C onstatons que l ’œ uvre 11e comprend  
pas m oins de vingt-quatre rôles qui tous ont leur  
titu la ire; celu i d’E née est m êm e distribué en dou
ble (MM. Laffite e t  S w o lfs ), de m êm e que celu i de 
Cassandre, (M"‘e Mazarin et Mlle B ourgeois, l ’om bre 
de Cassandre dans le s  Troyens à Càrthage).

En tenant com pte des artistes qui rem plissent le  
m êm e personnage dans les deux p ièces ou jju i.rem - 
plissen t deux rô les différents, le  théâtre de la M on
naie m et en lign e ce so ir-là  v in g t-s ix  su jets ! Et 
cela  ne l ’em pêche de jouer ni la  v e ille , ni le  len 
demain.

C ette sem aine, le s  Troyens seront donnés dans 
le s  m êm es conditions, le  mardi 2 2  e t le  vendredi 
25. janvier.

Jeudi Mlle P ornot est venue chanter Lakmé. On 
l ’avait déjà entendue dans ce rôle où e lle  a retrouvé  
l ’accueil sym pathique qu’on lu i fit précédem m ent.

On entendra dim anche prochain dans Carmen. 
M me Mazarin dont la  prem iere apparition dans le  
rô le  de la Carm encita a fa it sen sation .

O11 répète en ce m om ent la  Légende de la Perle, 
un ballet inédit en deux actes et trois tableaux, sc é 
nario et m usique de M. J . Jacob dont le  théâtre de la  
Monnaie donna, il y  a deux ans. le  jo li ballet Lilia.

La Légende de la Perle  pas-era au début de 
février avec la reprise de Cavalleria Rusticana  et 
la  prem ière de A m aryllis , l ’acte nouveau de 
M. André Gailhard, dont nous avons annoncé la  
réception.

On répète aussi la Fiancée vendue, opéra-com ique 
en tro is actes, paroles françaises de M R aoul 
B runei, m usique M. Friedrich Sm etana et la  Salomé 
d’Oscar W ild e , m usique de M. Richard Strauss.

En entendant Fra Diavolo l ’autre soir, e t  m algré  
la jo lie  interprétation dont bénéficiait cette  v ie ille  
histoire de brigands, bien des spectateurs se  d isaient :
« Il y  a quelque chose de changé ! » A ssurém ent, et 
ce ne sont pas seu lem ent le s  traditions, les habitudes, 
le  chant et le  jeu  des artistes, mais c ’est aussi le  
public.

I l  y  a quelque v ingt-cinq  ans, la  pièce était 
jouée par le  ténor R odier, Mlle Lonati éta it la g en 
tille  Z erline, Chappuis lançait le s  » Goddam » c la s 
siques de M ilord, Dauphin et Guérin étaient le s  deux  
brigands Dans la sa lle , une cinquantaine d’abonnés 
ôtaient les m aîtres de la  m aison : I l  y  en avait de 
v ieu x , de jeunes, des >• poivre-et-sel - ,  tous 
am is des artistes, habitués des cafés d’alentour, 
où les blogoramas réunissa ien t l ’après-m idi et 
après les sp ectacles, autour des dom inos ob ligés, 
artistes et abonnés. C 'est là  qu’on préparait les  
effets, les calem bours, le s  sp irituelles facéties dont 
alla ient s ’illustrer le soir, d’une façon im prévue par 
les lib rettistes, le  tex te  du Barbier de Séville, de 
Fra-Diavolo  ou du Cheval de Bronze.

Cela n’alla it pas parfois sans quelques petits  
inconvénients. E ncouragés par les rires de leurs 
am is de la  sa lle , qui pouffaient dans leurs fau teu ils  
aux boutades de Beppo et aux grim aces de M ilord, 
le s  artistes dépassèrent les lim ites perm ises e t ' i l  y  
eut des protestations L es directeurs s ’en ém urent, 
ordonnèrent “ le  resp ect du tex te  » et défendirent 
désorm ais les b lagu es. On se le tint pour dit. A la 
représentation  su ivante, M ilord-Chappuis fit son  
entrée en scèn e, grave et sévère , avec un crêpe au 
bras. La chose passa  d’abord inaperçue, bien qu'elle  
fû t sou lign ée par le s  rires des am is abonnés, mais



«

lorsque Beppo et son copain arrivèrent à leur tour, 
le  crêpe au bras et la  mine contrite, il y  eut une 
rum eur dans la salle et les rires éclatèrent au point 
que la  R eine, qui assistait à cette représentation, 
s ’aperçut du côté insolite de la  situation.

La R eine aim ait beaucoup Fra-Diavolo et l ’on pré
tendait m êm e que les directeurs avaient rem is le vieil 
opéra-com ique en scène à son intention ; e lle  n ’était 
pas insensible non plus aux drôleries des interprètes 
e t elle en riait de bon cceur. E lle  tit appeler 
Stoum on et lui demanda le  m ot de l ’énigm e On le 
lui dit et ce fu t la  R eine qui demanda grâce pour le 
trio com ique, qui venait d’être mis à l ’amende pour 
le  « coup du crêpe ». La grâce fu t naturellem ent 
accordée et tout finit par un éclat de rire.

V o ilà  com m ent 011 s ’am usait au théâtre royal de 
la  M onnaie vers l ’an de grâce 1880 !

A
Au théâtre du P arc, aujourd'hui dim anche, en 

m atinée à 2  heures et le  soir à 8 heures, deux der
n ières représentations de la  Souris, le  chef-d’œ uvre  
d ’Edouard P a illeron , avec Mlle D érivés dans le rôle 
principal.

Cette in telligente reprise est une bonne aubaine 
pour le  grand public des fam illes, et e lle  a été  a c 
cu eillie  avec un em pressem ent qui nous dispense  
d’insister auprès de nos lectrices pour qu’e lles pro
fitent de cette occasion précieuse d’applaudir une 
pièce exquise et une charm ante artiste.

Demain lundi, comm e nous l ’avons annoncé déjà, 
nouveau program m e, pour l ’abonnem ent du réper
toire : la  Maison sans enfants, la pièce célèbre, 
en trois actes, de Dumanoir, qui sera su ivie de la  
Chance du m ari, le  très spirituel acte de MM. de 
F iers et de C aillavet. dont le  succès 11e se ralentit 
pas.

V oulant varier ses spectacles, au lieu d’éterniser  
une pièce sur l'affiche, la direction du P arc donnera, 
cette sem aine, de jour à autre, les oeuvres di
verses qui com posent son répertoire actuel. C’est le  
systèm e de la  Comédie F rançaise, et il a des avan
tages que le public appréciera. Mardi on jouera, en 
représentation du soir, les Vieux, l ’am usante et 
très curieuse pièce du poète portugais Joà daCam ara, 
à laquelle la m atinée littéraire de jeudi, dernier 
a valu un v if succès. De nom breux sp. d a teu rs  que 
leurs occupations em pêchent d’assister aux m atinées 
ayant exprim é à M R eding le  désir d’entendre 
cette oeuvre nouvelle , ce désir a paru trop légitim e  
au directeur du Parc pour que celu i-ci ne se hâtât 
d’y  faire droit.

Le lendem ain, m ercredi, la  Maison sans enfants 
et la  Chance du M ari reprendront leur place sur 
l ’affiche et seront joués encore jeudi soir.

Jeudi, à 2 heures, en m atinée (pour les abonnés 
de la  série B), les Vieux, de M. da Camara, précédés 
de la Conférence de M. Henrv M aubel.

La troupe du Par c répète activem ent l 'Eau trou
ble, la  pièce inédite de MM. Edmond Guiraud et 
Jean Hinx, qui servira de début au théâtre à la  
célèbre diva de la chanson, Mme Y vette  Guilbert. ('<! 
sera un gros événem ent. Les auteurs sont charm és de 
leur interprète, >-t celle-ci est enthousiaste de sa 
nouvelle carrière. Mme Y vette  Guilbert a, en outre, 
conquis tout le m onde, au Parc, par sa bonne grâce, 
son esprit et sa cordialité.

En m êm e tem ps que XEau trouble, est m ise à  
l'étude la  nouvelle pièce inédite en 3 actes, de 
M. Gustave Van Zype, les Etapes. L’œ uvre de notre 
com patriote est, com m e celles qu’il a écrites précédé- 
demm ent, d’une vigueur remarquable et d’une con
ception très personnelle

Un v if intérêt s’attache à la  première représenta
tion des Etapes que le  théâtre du P arc donnera pro
chainem ent. M. G u sta 'e  Van Zype qui, depuis une  
douzaine d’années, a donné au théâtre belge tant 
d’ouvrages qui com ptèrent, n’avait plus rien fait 
représenter depuis cinq ans. O11 attend-sa nouvelle  
pièce avec beaucoup de curiosité. On sait que M. Van 
Zype est parmi ceux qui s’efforcent de donner de 
la  pensée au théâtre, tout, en se conform ant aux  
nécessités d’un art qui v it d’action. L es trois actes 
des Etapes sont écrits avec cette  préoccupation

Im m édiatem ent après les représentations au 
théâtre du P arc, on jouera les Etapes à P aris, au 
théâtre des “ E scholiers », la Compagnie fam euse  
qui a présenté à la  critique et au public parisien tant 
d’œ uvres de valeur. Les « E scholiers » qui ont reçu  
les Etapes, alors que la  pièce était depuis longtem ps  
annoncée au Parc, ont m is ce lle -c i im m édiatem ent 
en répétitions.

Le triom phal succès de ga ie té  du Sire de Vergy 
n’a pas encore liéchi au théâtre M olière où c ’est  
tous les soirs la  m êm e afiluence de spectateurs, e t la  
mêm e joie com m unicative. L e public, à chaque 
représentation, b isse avec enthousiasm e l ’entraiiiante  
farandole du deuxièm e acte ; l ’irrésistib le scène du 
retour des croisés, ce lle , non m oins divertissante, 
du duel provoquent une joie fo lle . La délicieuse fa n 
taisie de F iers et Caillavut et Claude Terrasse com p
tera, certes, parmi les m ém orables succès d’opé
rette.

Le Sire de Vergy sera joué aujourd’hui dim anche 
en m atinée, à 2  heures, e t le  soir à 8 h. 1/4

Jeudi sera donnée, pour les abonnés de la sérieA . 
la troisièm e m atinée d’opéra-com ique consacrée au 
Domino N'dr, et dont la prem ière représentation a 

•èu lieu jeudi dernier pour ié s  abonnés de la  série C. 
L e vif succès rem porté par la  délicate interprétation  
6t la brillante m ise en scène du chef-d’œ uvre d’A u-

ber a fait affluer les dem andes de p laces au bureau  
de location pour les m atinées du 24 et du 31 janvier.

En ce m om ent s ’achèvent, au théâtre M olière, les  
études de l ’ouvrage nouveau qui succédera au Sire 
de Vergy : une opérette inédite en trois actes : la 
Bérengerie, livret de Jack  d’A vize, m usique de 
P étrus. Les répétitions à l ’orchestre de cette œ uvre  
fantaisiste ont fa it grand < ffet.

M. Munié a donné à  l ’ouvrage nouveau une m ise 
en scène de haut goû t. D écors et costum es feron t à  
la Bérengerie un cadre pittoresque qui ajoutera  
encore à  l ’attrait de curiosité de l ’opérette inédite. 

***
Grâce à l ’éclectism e de M. Carré, les attrac

tions du Cirque R oyal succèdent aux attractions 
dans une variété appréciée du public.

L a sem aine dernière a débuté la troupe K auf- 
m ann, six  délicieuses jeunes filles m anœ uvrant à 
bicyclette  avec une déconcertante ag ilité  et une  
grâce sans pareille. Sam edi, M iss E lio t a présenté  
ses douze lions dressés, évo luan t dans des exer
cices d'une curieuse nouveauté.

Ajoutons la  •• Dame B lanche - ,  une apparition  
féerique de Mlle Carré, la  jo lie  fille  du d irecteur, 
présentant notam m ent la danse serpentine à cheval. 

* ' »
La question de la  direction de l ’Opéra, qui a 

fa it couler tant d’encre à  P aris, est résolue.
E n effet, dans sa séance de vendredi, le  C onseil 

des m inistres a décidé de porter son choix  sur 
MM. M essager etB rou ssan .

Inutile de parler ici de M M essager, aussi connu à 
B ruxelles qu’il l ’e st à Paris et à Londres. M usicien  
distingué, com positeur charm ant, chef d’orchestre  
de talent. M. M essager e st un artiste dans toute  
l ’acception du m ot et un parfait galant hom m e. Il 
éta it depuis quelques années d irecteur de la m usique 
à < ovent-G ardeu et il y  a prouvé ses  qualités direc
toriales

M. Broussan n’est pas non plus inconnu des 
B ruxello is. Baryton d’opérette, il créa aux G aleries 
R ip-R ip, sous la  direction Carion. D epuis son 
départ de B ru xelles, il obtint en province de nom 
breux succès jusqu’au m om ent où ses convictions 
socialistes le signalèren t à l ’attention de M. Auga- 
gneu r, maire de L yon , aujourd’hui résident général 
de France à M adagascar. M. A ugagneur décida de 
m ettre le G rand-Théâtre de Lyon en rég ie  et pen
dant trois années M. Broussan l ’adm inistra pour le  
com pte de la v ille  Le systèm e de la régie se  solda  
par un demi-million de déficit.

MM. M essager et Broussan prendront possession  
de l'Opéra le 1er janvier 1908

M .Carré.i|ui avait fa illi être directeur de l ’Opéra, 
restera à l ’opéra-com ique où il a fa it de très belles  
choses; M. P orel restera au V audeville et M. Isnar- 
dou, dont la  candidature avait été m ise en avant, au 
Conservatoire.

Quant à M. Gailhard, dont le  privilège expire le  
31 décem bre, il recevra la  com m anderie de la 
L égion d'honneur en récom pense des se: v ices ren 
dus pendant sa longue et sûre carrière d irectoriale  
E t p eu t-être , avec les frères Iso la , ouvrira-t-il un 
T h éàtie  L yrique à la  G aieté.

M o n da n i té s .
Le mois de janvier ramène pour la famille royale de dou

loureux anniversaires.
Vendredi 18, anniversaire de la mort de la première Prin

cesse Joséphine, fille du Comte de Flandre, morte au palais de 
la rue de la Régence en 1871, âgée de six semaines.

Mardi 22. trente-huitième anniversaire de la mort du 
Prince Léopold, comte de Hainaut, tils du Roi, mort au palais 
de Laeken, à l’âge de dix ans.

Les membres de la famille royale se rendront le matin à 
l’église de Laeken et déposeront des fleurs sur la tombe du 
Prince.

Mercredi 23, seizième anniversaire de la mort du Prince 
Baudouin, mort au palais de la rue de la Régence, à l’âge de 
vingt-deux ans.

Un service funèbre sera célébré à l’église Saint-Jacques. A 
l'issue de la cérémonie la famille royale se rendra à la crypte 
de Laeken.

Mercredi 30 janvier, dix-huitième anniversaire de la mort 
de l'Archiduc Rodolphe, premier époux de la Princesse Sté
phanie de Belgique, mort à Meyerling, à l’âge de trente 
etun ans.

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre n’est pas encore com
plètement rétablie de l'affection biliaire qui l’avait frappée à 
Vienne, au retour de son voyage en Roumanie. Elle doit sui
vre un régime assez sévère Son Altesse Royale se rendra cette 
saison plus tôt que de coutume au Mont-Dore, pour la cure 
qu’elle y fait d’habitude.

***
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert et S. A. H. 

Mme la Duchesse de Vendôme assistaient à la deuxième repré
sentation de Pelléas e t Mélisande, donnée devant une salle 
comble et vibrante.

S. A. R. le Duc de Vendôme assistait mardi à la troisième, 
et Vendredi, avec la Duchesse, à la quatrième, qui a confirmé 
l’éclatant succès des trois premières.

(f**
Vendredi après-midi S A . R. Mme la Duchesse de Vendôme 

a visité les'installations de la crèche de la rue Vondel, n° 40, 
où de nombreux enfants étaient réunis. Reçue par M. Huart- 
Hamoir, président d’honneur, et M. Van Halen, président, la 
Duchesse, haute protectrice de l’œuvre, a eu un mot aimable 
pour chacun. Son Altesse Royale, s’intéressant à tous les petits 
détails de l’organisation d’une pouponnière, s’est rendu 
compte des efforts faits par les comités pour assurer un peu de 
bien-être aux malheureux. Une obole de la Haute protectrice 
de l’œuvre y contribuera largement. Mme Hautekeet, directrice 
de la crèche, a été félicitée pour la propreté et l’ordre qui

régnent dans les locaux. Assistaient à la réception : Mme“ Bergé, 
présidente, De Reine, vice-présidente, Fortin, Coenraets, 
Desmedt et Rasson, dames patronnesses, MM. VandePutte 
et van Hemelryck, membres du Comité.

***
S. A R. Mme la Princesse Charles de Hohenzollern, née 

Princesse Joséphine de Belgique, est arrivée hier à Bruxelles, 
venant de Potsdam.

Son Altesse Royale séjournera pendant quelque temps chez 
sa mère. S. A .R. Mraela Comtesse île Flandre.

A
Voici lai.cées Us invitations pour le premier bal de la Cour 

le 20, le second aura lieu le 2 février.
Chez le Prince et la Princesse Albert de Belgique, les bals 

seront donnés le 29 janvier, les 1 et 0 février.
Un des bals du Concert noble, qui ita it fixé au 4 février, 

est contreinundé à cause de la fête des Princes de Belgique, 
Les autres sont arrêtés pour les 21 et 28 janvier et I l  février.

B a i. dk Coub — Il paraîtrait que parmi les merveilles qui 
verront jour au bal de Cour du 20 courant, on remarquera 
spécialement les fantaisies et garnitures de tête fournies par 
la maison A. Fontaine. Nous croyons bien faire en conseil
lant à nos aimables lectrices qui seraie t encore dépourvues 
d’ornements de coiffure de se rendre sans retard 21. rue Sainte- 
Gudule, où elles trouveront des fantaisies tout à fait inédites.

** *
Bals de la Co"r. — Eventails riches. Maison Cbuplet, Mon

tagne de la Cour, 69.

Chemises. Cravates et Gilets pour soirées. Maison J. Dudicq, 
chemisier, 52, avenue de la Toison d’Or.

*
La reprise île Fra-Diavolo avec M. Clément avait attiré 

lundi dernier, à la .Monnaie, la foule élégante et moudaine. La 
représentation était honorée de la présence de LL. AA. RR. le 
Prince et la Princesse Albert et de S A. R. M”10 la Duchesse 
de Vendôme.

Et dans la sa le archi-comble : vicomtesse de Spoelberch, 
M. et M"10 Frédéric Biugmann M. et Mlle de Leu de Cecil. 
Mme A'iard, comtesse Horace van der Buich, comtesse Rodol
phe vau der Burcb, Mme‘« Léon-de Bauer, M. et Mme Paul 
Errera, Mme Philippson-Wiener, commandant et Mme Docq, 
M. et Mme Hoesen, M et Mme Haus, Mlnt et M1!e Gendebieu, 
sénateur et MmeSani Wiener, Mme" Spe\çr, M et M »  Herbert 
Speyer, M. et Mme Maskens, M. et Mme Steens, M. et 
Mme van Langenhove, M. et Mme Lucien Jamar, M. et 
Mme Paul Jamar. Mme Goossens-Bara, M et Ml,lc Oswald 
Allard, M. et Mme Max Hallet, M., Mmeet Mlles Schoenfeid, 
Mme Thielemans, docteur et M"8 Verhooghe, lieutenant et 
Mme Nyssens-Simonson. M. et Mme Henri Samuel. M. et 
Mme Oabbe Jamar, M. et Mme Mayer-Warnant, Mme Thys, 
Mme8 Orlolf, M. et Mme Renard, Mme Thornton. Mme de Schry- 
vore-Thornton. M. et Mme L de Bauer, Mmcs Frauchomme, 
Mme Errnel, colonel et Mme Malfeyt, Mme et Annemans, 
Mme Victor Reding, Mme M. Picard. M. et Mme Tassel, M. et 
Mme Max Saiucte’lette, M. et Mme Mabille, M. et Mme De 
Broux, M. et Mlle Rigaux, Mme Yvette Guilbert.

MM. baron Chazal, général comte Albéric van der Burcli, 
comte Charles van der 8urch, Nagels, procureur du Roi; 
Bruylant, Lepage, baron de Broqueville, Maurice Anspach, 
colonel Huyitens de Terbecq, Wouters-Dustin, van Tilt. Fer
nand van den Kerkhove, Prosper Wielemans, major Leussens, 
llorwitz, René Gillis, capitaine de Schietere de Lophem, 
Michel Orban, J. Cassel, M. Parmentier, capitaine Harzé. Léon 
de Lancker. Simon, Thielemans, van der Rest, Paul Vander- 
velde, Vaxelaire, Giroul, Ernest Eloy, Roger Dumesnil, de 
Castro, capitaine Heuuebert. van der Rest, Georges Vaxelaire, 
Marcel Wielemans, M. Kufferath, lieutenant Pitou, P. Crabbe. 
lieutenant et M1”8 Frings, lieutenant colonel baron de Jam- 
Idinne de Meux, commandant Delmare. lieutenant Ruys de 
l’armée hollandaise, en stage au régiment des carabiniers, 
lieutenants Massart, Le Hardy de Beaulien.

Quelques toilettes : Mme Paul Errera portant une exquise toi
lette de gaze saumon toute pailletée d’or et rehaussée encore 
de brillants superbes ; Mme Wiener, parée d’une riche toilette 
noire éclairée de broderies d’argent; Mme Philippson, ravis
sante dans une scintillante toilette noire ornée d’une touffe de 
roses; Mlle de Leu de Cécil, eu Manc égayé de fleurs roses ; 
Mme Haus, très gracieusement vêtue d'une toilette blanche 
ornée de dentelles, He'irs roses au corsage; Mme Orban, por
tant une toilette de soi? ciel ornée de broderies d’un bleu plus 
vibrant; Mme Docq, en blanc, ailes d’or dans les cheveux; 
Mme Van Hoesen, en noir avec des fleurs rouges au corsage ; 
Mme de Vreese, en très jolie toilette de dentelle noire laissant 
transparaître les bras et les épaules ; Mme Magdelen. très joli
ment parée de tulle blanc mêlé à de la grenadine blanche 
quadrillée de rose; Mme Heirmann, robe de liberty vieux bleu 
à ramages blancs, beaux brillants; Mule Brugmann, très 
blonde dans une adorable robe ciel, grand sautoir de perles; 
Mme Hynderick, riche toilette noire et acier ; Mme P. jam ar, 
fort jolie, habillée de dentelle noire, fleurs rouges au corsage ; 
Mme Maskens, eu noir avec fleurs roses, très beaux bijoux, 
Mme Léon-de Bauer, en riche toilette ciel avec des dentelles 
blanches; Mme de Bauer, portant une charmante toilette,d'un 
rose mourant, Mlle Gendebien en noir pailleté, fleurs roses ; 
Mme Gendebien, en noir; Mme Samuel, robe rose très souple, 
très jolie ; Mme H. Samuel, riche toilette bleu lavande d'une 
rare originalité; Mme Sainctelelte en robe de velours noir; 
Mme |_ Van Langeuhove, en superbe toilette de soie blanche; 
Mme Rigaux, très joliment habillée de blanc avec garnitures 
en den Ici le noire; \lm“ Renard, portant une,ravissante robe de 
gaze peinte blanche à bouquets roses, soulignée de velours 
vert d'eau; Mme Schoenfeid, robe de velours noir; Mm8Pierard, 
robe de tulle noir brodé d’acier; Mlle Yandervelde, en giis 
argent ; M'“° Hallet, en blanc; M1"8 V. Reding, robe de Chine 
blanc, et Venise; M,I)e M. Picard, e n  soie blanche, garnie 
d'Irlande; Mme Moens, en noir brodé d’acier; Mlle Baert, en

gris souligné de rouge; Mme Ermel, portant une robe noire 
pailletée d’argent; Mme A. Cornélis, en noir; Mme Solvay, en 
noir pailleté; Mlle Mariette Sully, portant une toilette de velours 
mousselinegris clair; M1'8 Pelucchi, en blanc; M118 A. Delhaye, 
en noir orné de dentelle blanche.

Puis, au hasard de la lorgnette, dans une loge, une dame à 
la brune chevelure opulente exhibant une robe de velours 
panne bleu lavande, fleurs blanches au corsage et collier en 
superbes brillants.

Au bajeon, une autre, fort jolie, portant avec beaucoup de 
grâce une robe de soie rose voilée de tulle noir et rehaussée 
d’un corselet d’or.

Remarqué aussi une étrange toilette de tulle noir plissée 
lingerie sur transparent blanc ornée de légers biais ciel, fleurs 
rouges au corsage. Enfin, une dernière en gaze vieux bleu, 
très floue, monochrome, d’une gracieuse allure, une guirlande 
en fleurs d’or éclairant les cheveux très mousseux et sombres.

E t puis, et puis une foule d’autres atours charmants et tou
jours de gaze mêlé de velours et de dentelle, de tulle et de 
paillons et encore beaucoup déformés Empire.

, *M *
Mme Jeanne Brechpot, fournisseur de S. A R. Mme h  

Princesse Clémentine de Belgique. 134, rue Royale, vient 
d’exécuter une commande importante en chapeaux île demi- 
saison pour Cannes et Menton; elle invite nos jolies élégantes 
à venir admirer dans ses salons ces ravissants modèles d’une 
toute dernière création qui seront exposés à partir de ce jour. 

• •
Le Carnaval approche à grands pas e t  reviendra bienlôt 

assourdir nos oreilles du bruit de ses grelots. Déjà les étalages 
sëgayent des couleurs voyantes des travestis. Ceux de l'Inno
vation, comme toujours, se distinguent par le grand choix de 
leurs dominos et de leurs capuchons de tous genres, ainsi que 
par une variété de robes décolletées et de sorties de bal. Le 
tout d'une élégance toujours remarquable et d’un prix à la 
portée de toutes les bourses.

.***Jeudi dernier, à la Monnaie, à la représentation de Lakmè, 
donnée avec le concours de Mlle Pornot, île l’Opéra-Cnmique 
de Paris, public très élégant et des plus sélect.

Aperçu : S. Eic. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin di 
Longare, S Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme vnn ,jer 
Staal de Picrshil, comtesse d’Oultremont, vicomlesse de 
Spoelbergh. Mme Hynderick de Theulegoet. M. et Mme Fré
déric Brugmann, comte et comtesse Paulo de Borchgrave. 
comtesse Jacques de Liedekerke, comtes.-e et Mlles de Merode, 
comte et comtesse du Chastel de la Howarderie, baron et 
baronne Léon Lambert-de Rothschild, Mme et Mlle Drugman. 
M. et Mme May- de Bauer, MIn- Léon-de Bauer. Mme Mesdagh 
de ter Kiele, baron et baronne Hubert Beyens. baron et 
baronne Pycke, Mme Maskens, M. et Mme Tournay-Detilleux. 
M. et Mme Haus, Mme Brichard, M et Mme Max Hallet, 
M. et Mme Wallon, M. et Mme Renard, M. e; Mme Lucien Lin- 
deu, M. et Mme Moos-Fabry, Mme Thiéry-Fabry, Mme Chomé- 
Lnroque, M et Mme Ropsy, Mme Victor Reding, M. et 
.Mme Frederiq. M. et Mme L. Bauer.

S. Exc. M. Mavrodi. n.inistre de Roumanie, baron Goffinet, 
baron Camille Buffiu. colonel Huyttens de Terbecq. van Tilt, 
chevalier de Burbure, chevalier van dm  Brandeii de Reeth, 
commandant Morel, Prosper Wielemans. Paul Finet. com
mandant Liebrechts, Roger Dume nil, Hynderick de Theule
goet, notaire Cordemans, etc

Quelques toilettes : S. A. S. Mme la duchesse d’Arrnberg, 
délicieusement jolie, les cheveux blonds ornés de violettes de 
Parme, parée d’une toilette noire mêlée de dentelle blanche: 
les bras nus et les mains, non gantées, d’un galbe ravissant. 
Pas de bijoux.

Mme la baronne Lambert, superbement vêtue de brocart 
l'or, robe d'une ligne très simple et impeccable, ailes d’or 
dans les cheveux sombres; Mmee la comtesse d'Oultremont, 
portant une toilette noire mêlée de b'anc, très beaux brillants; 
Mme la baronne Bayens, fort jolie dans ses atours noirs paille
tés d’acier, éclairés de fleurs rouges ; Mme Hynderick, portant 
une fort belle toilette de dentelle noire; Mme Brugmann, gra
cieuse exquisement dans une toilette de soie blanche ; 
Mme  Drugman. très belle, habillée de tulle noir pailleté mêlé 
de dentelle blanche; Mlle Drugman, ravissante, enveloppée de 
crêpe de Chine rose tendre et de deutelle blanche; Mme Bri- 
chart, fort belle dans une toilette de gaze grise bordée d'acier; 
Mme Léon-de Bauer, portant une fort jolie toilette de crêpe 
rose; M”8 de Bauer, en blanc; M,ue J. May, toute gracieuse, 
parée d’une toilette de soie ciel avec boléro de perles et de 
paillettes d’o r; Mme Jean De Mot, en charmante toilette de 
tulle blanc liserée de rubans comètes et égayée de fleurs roses; 
M1"8 Haus, en toilette de tulle ciel brodée d’argent ; Mme j, 
Linden, en blanc; Mme Lambolte, portant une délicieuse robe 
blanche, aigrette blanche dans les cheveux; Mme Tournay. 
habillée de dentelle noire et un transparent rose; Mme Lechat. 
robe de velours noir mêlée de jais, oiseau bleu de Roi dans 
les cheveux.

* «r
Nous engageous vivement nos grandes élégantes à visiter 

les salons de la maison E. Moenaert, 1, rue Vau Orley (place 
des Barricades), qui expose en ce moment un choix magni
fique de jupons et de combinaisons.

Cette maison est connue tout spécialement pour ses merveil
leux corsets, qui donnent à la taille une ligne incomparable.

***
Café de P aris : Les premières se succèdent en ce moment, 

et les chambrées du Café de Paris les soirs de premières sont 
plus brillantes que jamais. Y dîner avant, y souper après le 
théâtre, c’est le rêve de tous les gourmets.

L’idéal du corset est le corset - Révélateur ». Meurice 
sœurs, 20, rue de la Croix-de-Fer.

Mardi dernier, au cirque Royal, soiree de gala organisée 
par la Société philanthropique des Médaillés et des Décorés de
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jruselles, pour actes de courage, Je dévouement et d'huma- 
sous la haute protection de Mgr le Prince Albert de Bel-

fjjue.
: LL AA. RR- le Prince Albert, en petite tenue de général,
I|j princesse Albert, en toilette blanche de mousseline de 

avec étole de dentelles, grand ruban de velours grenat à la 
taille et chapeau gris argent avec plume d’autruche blanche, 
^paient la loge royale.
La comtesse vau den Steen et le comte du Roy de Blicquy, 

ju (fr guides, les accompagnaient, 
yiu- Buisson, tille du président de la Société, a remis à la 

princesse une gerbe d’orchidées.
tu programme : ouverture par la musique du 1er régiment 

j, «uides sous la direction de M. Léon AValpot, et un très 
j;» spectacle organisé par la direction Oscar Carré.
Dans la salle :
y. le bourgmestre Emile De Mot, président d'honneur de la 

jjciélé; Mlle Suzanne De Mot et Mlle* De Mot-AUard, 
jju Georges Leclercq et son fils ; M. et Mme Jules-Edouard 
yjn Dievoet, M. et Mme Alfred Orban, M. et Mme Félix 
flïtlouck, M. et Mœ8 Franz Wittouck, M. et Mœo Neef, 
j] Mme et Mlle’ Victor Allard, commandant et Mme Crabbe, 
y et Mme Crabbe, commandant et Mme Van Loqueren, 
j| etMme Woffers, M. et Mme Franconnier, M. et MmeHermel; 
\|\| Victor van den Bulcke, Lucien Janssen, Paul Van der 
ftlde, colonel Goffinet et ses deux fils, Benaton, Wodon, Fritz 
joussaiat, Jules Lambert, Delporte, Beliets, etc.etc.,

***
flauts tissus, longs et courts, Gois, 95, rue de Namur.

***
Jl. Gérard, ancien ministre de France à Bruxelles, ambas

sadeur de France à Tokio, où il est arrivé le 6 janvier, a 
présenté mardi ses lettres de créance au Mikado. Le souverain 
|:ia réservé un accueil des plus cordial.

***
Comment voulez-vous être bien habillé avec une chemise

œil coupée? — Les chemises d’English Shop vont bien !
** *

JI Robert Woods Bliss, secrétaire de la légation des Etats- 
Unis à Bruxelles, va venir prendre incessamment ses nouvelles 
fcoctious.

** *
j[m ia vicomtesse de Santo-Thyrso, femme du nouveau 

niaistre de Portugal, s'installera sous peu à Bruxelles. Elle 
assistera très probablement au premier bal de la Cour.

***
La lingerie fine et les blouses de la maison Dumarteau et 

Lelebvre, 10, rue Treurenberg, font l'admiration de toutes les 
àéganles.

***
Le prince Henri de Ligne est nommé à la légation de 

Pais.
»**

Les lunettes et pince-nez (verres cristal) de choix se trou- 
TBtau Comptoir central d’optique, 50, rue des Fripiers. La 
miison se charge de toutes les réparations.

On annonce d’importantes nominations dans l'Ordre de 
Léopold, intéressant le monde des sciences et des lettres.

***
ün choix minutieux du bétail élevé librement dans les prai

rie immenses, un contrôle constant de la fabrication par des 
spécialisas, un examen chimique approfondi des produits en 
Europe avant leur mise en vente, telles sont les garanties qu'of
frent les produits reuommés de la Compagnie Liebig.

***
Jeudi dernier a été célébré, à l'Hôtel-de-Ville de Bruxelles, 

le mariage d'j  M. Georges Prinz, fils de l’inspecteur général 
des prisons et professeur à l’Université de Bruxelles et de 
Madame A. Prinz, avec Mlle Marthe Houbotte, fille du com
missaire du gouvernement près les sociétés anonymes au 
Ministère des affaires étrangères, et de Mme Eugène Houbotte. 

La cérémonie nuptiale a été célébrée en l'église de Notre- 
Dame du Sablon au milieu d’une grande affluence de monde.
La mariée était ravissante en toilette très simple de satin 

Nue, plissé à la taille.
Remarqué dans le cortège : M. et Mme Albert Prinz, M et 

M" Houbotte, Mlle Suzanne Houbotte, M. Maurice Prinz, 
•I. Donny, Mlle Goldsmidt, Mlles Rombaut, M. Maurice Jans- 

M. René Rombaut, etc.
Al h. 1/2, M. et Mme Eugène Houbotte offraient un lunch 

: tileurmaison de la rue aux Laines.
Parmi la foule des invités, remarqué : Mme Planquart-Best 

et il-' van der Straeten, Mme Georges Leclercq, M. et 
ü"'Jules Edouard Van Dievoet, M. et MmeArmand Anspach- 
Puissant, Mlle Madeleine Anspach, M. et Mme Léon Cornil- 
Anspach, M. et Mme P. Anspach, Mme et Mlle” Parmentier, 
M. et Jules Philippson, Mme  Ch. Janssens, Mme'  van den 
Bulcke, Mme et Mlle Peltzer, Mme et Mlle» Misonne, M. Robert 
Msonne, M. Eugène Verhaeren, Mme et Mlle Gendebien,

M., Mme et Mlle” de Hoon, M. et Mme Clynans, M. et 
Mme Frédéricx, M , M100 et Mlle Pauwels, M. et Mme Conrad 
Verliaegbe de Naeyer, M., Mme et Mlle Seeger, Mlle Defize, 
Mme M. Orban, Mme Kufferath, etc.

.*4.
Voyages de noces Services de premier ordre, maximum de 

confort, ponctualité exceptionnelle caractérisent les voyages 
organisés par l’Excursion Parmentier, boulev. Anspach, 133. 

***
La médecine moderne, de plus eu plus dégagée d’empirisme,

part elle-même en guerre contre l’abus des drogues et proclame
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’effet d’un
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris
rationnellement et régulièrement.

*# *
Jeudi prochain sera célébré le mariage de Mlle Winifrède 

Storms, fille de M et Mme Beaufoy-3torms, avec le comte Franz 
Du Monceau de Bergendal, sous-lieutenant au 1er guides, fils 
du comte Ferdinand Du Monceau et de la comtesse, née van 
Volxem.

La bénédiction nuptiale sera donnée aux jeunes époux en 
l’église Ste-Guduleà I l  heures.

Après la cérémonie, un lunch sera offert par M.et Mme Beau- 
foy Storms en leur hôtel de la rue des Champs Elysées.

***
Pour un trousseau bien soigné, s’adresser à la maison 

Servais Sœurs, 25, Marché-aux-Herbes 
***

A l’église de Saint-Pliilippe-de-Néri sera béni, le 24janvier, 
le mariage du chevalier Edmond de Theux de Montjardin avec 
Mlle van de Weyer.

A raison de lexiguité de l’église, qui n’est qu’une chapelle 
provisoire, les invitations sont limitées aux membres de la 
famille.

***
Les plus hautes nouveautés en chapeaux demi-saison pour 

dames sont exposées à la maison Belin, 29, galerie de la Reine. 
***

La comtesse André de Robiano a heureusement mis au 
monde un fils qui a reçu le prénom de Victor.

«**
Samedi dernier est née Marcelle Van Hoegaerden, fille de 

M. et Mme Pierre Van Hoegaerden, petite-fille de M. et 
Mme Ferdinand Van Hoegaerden Cattoiret de l’échevin de Char
leroi et de M*° île Wandre.

** s
B Duvieusart, 26, rue W atteeu. — Trousseaux, layettes, 

linge de maison.

Dimanche dernier, dîner chez l’échevin des travaux publics 
et Mme Maurice Lemonnier en leur élégante maison du boule
vard du Midi

Y assistaient: Mme Mineur, M. et Mme Wolff; M. et 
Mme Emile Cauderlier, M. et M”» Oscar Deprez-le Hardy de 
Beaulieu, Mlle Suzanne Cauderlier, Mlle Madeleine Deprez, 
M. et Mme Frison, MM. Alfred Lemonnier, François, Eugène 
et Carlo Van Cutsem, comte Emile Du Monceau, Robert 
Deprez, etc.

***
Maison D. Passedouet, 41, rue Crespel (près la porte Louise), 

Agence de Liberty and CJ Ltd de Londres; soieries, velours, 
tissus d’ameublement. Spécialité de vêtements d’enfants, robes, 
manteaix, chapeaux. Smokes pour dames et jeunes filles 
(modèles déposés). Objets de Fantaisie pour cadeaux, éventails 
artistiques et de style.

Invitations à dîner, menus, programmes, lettres de ma
riages, etc. Travail très soigné. Imprimerie Rémy Havermans, 
40-46, Galerie du Commerce et 12, Galerie de la Reine. Tél. 964.

*•  *
Lundi dernier, M. Raymond de.Coster, qui fut le secrétaire 

général de la section belge à l’Exposition de Tourcoing, et 
Mme Raymond de Coster recevaient à déjeuner i-hez eux, ave
nue de la Toison d’Or, les notabilités françaises et belges qui 
avaient assisté la veille au banquet offert par les organisateurs 
de la participation belge à Tourcoing.

Remarqué parmi les invités très nombreux :
M. Dron, député et maire de Tourcoing; M. Eug. Jourdain, 

président de l’Exposition; M. Decrillier-Motte, président de la 
Chambre de Commerce de Tourcoing; M. Charles Herbaux, 
membre de la Commission d'organisation.

MM. les sénateurs Dupret, Peltier de Clermont et Ver- 
cruysse, le député Emile Tibbaut, le très aimable président 
du banquet de la veille ; le baron Henri Kervyn de Letten- 
hove, Charles-Léon Cardon, le bourgmestre et l’échevin des 
Beaux-Arts d’Ixelles, MM. Duray et Cocq, etc., etc. M. Vin
cent, préfet du Nord, qui avait accepté, s’est fait excuser au 
dernier moment, rappelé à Lille.

Déjeuner superbe et réunion très animée.
***

— Ne confondez pas CIBILS pur avec imitations.

Haute nouveauté en parapluies et cannes à des prix les plus 
modérés, maison Dubuc, 32, rue de la Bourse.

***
Le consul de Turquie à Bruxelles, M. Georges Vaxelaire, a 

offert, mardi dernier, un déjeuner en l’honneur de l’un de nos 
compatriotes, de passage en notre ville, l’ex-capitaine des gre
nadiers Malfeyt, actuellement colonel Malfeyt Bey, gouverneur 
militaire du vilayet de Brousse.

Assistaient à ce déjeuner plein de cordialité : S. E. Raïf Bey, 
chargé d’affaires de Turquie, major Bernheim des grenadiers, 
major Malfeyt, inspecteur d’État au Congo, capitaine Vergote, 
les lieutenants Brûlé et Mouton, commandant Remy, M. Otto 
Simonson, M. François Vaxelaire, le lieutenant de Hennin, 
M. de Villers, etc.

Le menu reproduisait une photographie de notre compa
triote, prise en 1904 dans le costume qu’il porte en Turquie, 
et coiffé du fez traditionnel.

Cette charmante petite fête a été à la fois pleine de gaîté e 
d’émotion.

***
— Remède contre le froid : un CIBILS chaud.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

** *
Au dîner donné mardi dernier par le prince et la princesse 

Ernest de Ligne, en leur hôtel rue Montoyer, étaient invités : 
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bouin Longare,le con
seiller d’Autriche-Hongrie et la comtesse Tarnowska, la com 
tesse Charles d’Ursel et sa fille, le baron et la baronne Gaston 
Pycke et leur tille, M. et Mme Philippe Rousssille, le comte et 
la comtesse Paulo de Borcligrave, le baron et la baronne H. de 
Woelmont, le comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, le 
comte et la comtesse de Moustiers; le prince Henri de Ligne, 
le comte Emmanuel d’Oultremont, la comte Cornet, le baron 
Adrien Goffinet.

•**
Le comte et la comtesse Horace van der Burch donnaient»

mardi, en leur bel hôtel de la rue Zinner, un élégant dîner 
suivi d'une soirée musicale, à laquelle avaient été conviés une 
centaine d’invités.

Ceux-ci eurent la bonne fortune d'entendre des artistes du 
théâtre de la Monnaie et du Parc.

Organisée par la femme de goût qu’est la comtesse van der 
Burch,lu partie littéraire et musicale ne pouvait être que d'un 
choix raffiné.

M. Laurent, du Parc, a dit de façon exquise des poésies 
d’Alfred de Musset et de Richepin.

Puis Mme Mazarin, l’incomparable “ Cassandre » de la 
Prise de Troie, à la voix chaude et profonde, chanta, ainsi 
que M. Decléry, des fragments d'opéras, le Roi de Laliore, 
Salomé, etc. Déjà subjuguée par ces voix superbes, la salle 
entière fit une véritable ovation aux artistes lorsqu’ils termi
nèrent le superbe duo d’Hamlet et d’Ophélie.

Notons, au hasard des noms, les personnes présentes :
Le ministre des finances et la comtesse de Smet de Naeyer ; 

le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal de Piershill; 
comte et comtesse Eugène d'Oultremont et leur fille; 
comtesse Ida van der Burch, dame de S. A. R. la com
tesse de Flandre; vicomtesse Adolphe de Spoelberch; comte 
et comtesse Jean de Beauffort; comtesse Coghen; M. et 
Mme Paul Biourge ; baronne Charles de Brocqueville ; com
tesse de Berlaymont et sa fille; M et Mme Gaston de Ker- 
chove; comte et comtesse Léopold van den Steen ; M.etMmeVer- 
meulen de Miavoye; comte Albéric van der Burch et ses 
filles; comte et comtesse Henri de Bergeyck; le capitaine 
comte Henri et comtesse d'Oultremont; comte et comtesse 
Charles de Lannoy ; Mme Van Qoidtsenhoven et sa fille ; baron 
et baronne van der Bruggen ; comte et comtesse Rodolphe van 
der Burch; Mllu de Changy ; M. Max de Villers-Grandchamps ; 
comte Charles van der Burch ; vicomte de Pellan ; baron Gof
finet; comte Maxime de Bousies; comte John van der Burch.

** *
Grand choix ceintures cuir repoussé, 95, rue de Namur. 

.**
Le Ministre d'Etat et Mme Beernaert ont donné mercredi un 

dîner auquel étaient conviés : MM. Liebaert, ministre des 
Chemins de fer; Mgr Mercier, archevêque de Malines; 
Mgr Roelans, évêque du Congo ; M. le baron du Sart de Bou- 
land, gouverneur du H ainaut; M. Simonis, vice-président du 
Sénat: les généraux barons W ahis et de Wyckersloot; 
M. Orban de Xivry, sénateur; les députés Helleputte, baron 
Snoy, Ruzette, Van der Linden, Raemdonck, Mélot, de Ghel- 
linck, etc., etc.

***
On annonce un dîner chez Mme de Pauw en son hôtel de la 

rue du Taciturne, pour le 5 février.
***

En ce moment on n’entend qu’un cri : Automobile ! Aussi 
recommandons-nous à nos lecteurs d'aller luire une visite aux

magnifiques étalages de la Maison Beer-Corbel, 18 et 20, rue 
Saint-Jean, où se trouvent exposés de ravissants paletots et 
vêtements en fourrures ainsi que des casquettes en astrakan 
et des chancelières dernières nouveautés.

<.**
Pour les dîners et les sjirées théâtrales, quoi de plus élégant 

pour la femme qu’une jolie blouse? Aussi, nous recomman
dons spécialement la maison Lens, 19, rue Van Moer, qui en 
a un choix ravissant.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l'obésité et des rhumatismes.
«**

Beaucoup plus de monde et d’animation que la première 
lois au deuxième bal du Concert noble de lundi dernier. Le 
président comte Hemricourt de Grünne recevait, dans le salon 
jaune, les membres de la société parmi lesquels nous remar
quons :

Le comte et la comtesse François de Hemricourt deGrünne, 
le comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, le comte et la 
comtesse de Marnix, la comtesse d’Aspremont Lynden, le 
baron et la baronne Gaston Pycke, le comte Aymard d’Ursel, 
la comtesse de Berlaymont, le comte et la comtesse Auguste 
d’Ursel, le comte et la comtesse René de Meeûs, Mme de Fœs- 
traels, le général et la comtesse van der Burch,. M.™0 Victor 
Allard, M. et Mme Van Willigen, le comte et la comtesse de 
Changy, M. et Mme Jules de Borchgrave, M. et Mme Cappelle,

Dans la grande salle, les couples ont tourbillonné jusqu’à 
une heure avancée de la nuit. On y voit quelques nouvelles et 
non moins charmantes débutantes, telles que Mlles Georgine 
Pycke, Louise d’Ursel et de Meeûs.

Plusieurs jeunes ménages : le comte et la comtesse Georges 
de Beauffort, le comte et la comtesse de Jonglie, le comte et la 
comtesse P. de Borchgrave, M. et Mme Roussille, le comte et 
la comtesse G. de Lannoy, le baron et la baronne van der 
Bruggen, le comte et la comtesse Henri d’Oultremont, le 
baron et la baronne Max Pycke, M. et Mme Fernand du Roy 
de Blicquy, le comte et la comtesse Charles de Lannoy.

Bon nombre de jeunes filles et de jeunes gens tels que : 
Mlles Berthe d’Ursel, Jacqueline de Marnix, Isabelle et Hen
riette de Lynden, Marie et Elisabeth de Grünne, Marie et 
Pauline d’Oultremont, Madeleine de Fœstraets, Cécile du 
Monceau, Antoinette d’Oultremont, Berthe et Fernande van 
der Burch, Elisabeth et Caroline d’Aspremont Lynden, van 
Willigen, Marthe Allard, Henriette et Marthe de Montblanc, 
Ghislaine de Berlaymont, Ml,e Carelle, de Changy, Solange de 
Borchgrave.

Parmi les habits noirs : comtes Paul et Ernest Cornet, 
vicomtes Roger et Henri de Spoelberch, comtes Jacques 
Edouard et Paul d’Oultremont, comte Jean du Monceau, comte 
Maurice de Lannoy, baron de Vinck, comte de la Barre, baron 
Kervyn, chevalier de Selliers de Moranville, comte John van 
der Burch, Guy et Jack Reyntiens, comtes M. et William du 
Monceau, chevalier Pangaert, comte d’Alcantara, baron van 
Zuylen, chevalier de Theux, baron H. de Woelmont, comte de 
Villegas, Ludovic de Fœstraets, comte d’Aspremont Lynden, 
chevalier de Menten, Henri Davignon, etc.

Le cotillon a été mené avec entrain par le comte de Jonglie, 
le baron d’Huart et le comte Charles de Lannoy.

***
La princesse Charles de Ligne a donné une soirée lundi 

dernier. Elle en donnera encore les lundis 21 et 28 janvier, les 
3et 10 février.

Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse 
des fleurs. Nouveautés inédites. — A u  Palais des Cotillons, 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

***
Maison A llard , 9, rue Treurenberg. — Liquidation géné

rale, derniers jours de vente. Blouses et jupons en lingerie 
fine, etc. etc.

%* *
Lundi dernier, très beau bal chez Mme Drion, en leur 

superbe hôtel de la rue de la Loi.
Remarqué dans la foule des invités : Mme et Mlles Daisy et 

Yvonne de Hoon; Mme Plancquart-Best et Mlle van der 
Straeten, Mme et Mlle Peltzer, Mme et Mlle Kufferath, M., 
M,nu et Mlle Seeger, Mlle Taelemans, Mme et Mlle Van Bom- 
berghen, comte Georges Du Monceau de Bergendael. M., Mme 
et Mlle Edmond Janssens, Mme et Mlles Hélène et Eveline 
François, Mlle Van Stratum, Mme et MUa Claes, Mme et 
Mues Chomé-Laroque, M. et Mme Bemelmans.

MM. Clynans, René Aubry, Lucien Janssen, Copyn, Paul 
d'Aoust, Willy Delloye, Paul Dufrenoy, Emile et Adolphe 
Heidsiek, Francis et Paul Houtard, Max Huwart, Louis et 
Victor Lagasse, Alexandre Lefebvre, Charles Lequime, Robert 
Misonne, Maurice Nerincx, Maurice Perier, Raquez, Léon et 
Paul Richard, Albert, Armand et ueorges Speeckaert, Léon 
Van de Vin, Léon Van der Straeten, comtes Emile et Louis du 
Monceau de Bergendael, Eugène Verhaeren, Georges Voss. 
Jean Van Hoegaerden, Fernand Ninitte, René Waucquez. 
Catloir, lieutenants de Bavay, Charles Dupont, Timmermans, 
Théo Heyvaert, Toussaint, Michel Desmeth. Louis Gende- 
bien, Dulait, Cousin, Georges Hendricx, Jules Steinbach, 
Alfred Payen, Waucquez, Van Dam, Cassel, Wilmain.

Après un souper par poti'.es tables, un ravissant cotillon n 
terminé la fête vers les 2 heures.

***
Danse et m aintien  — Les professeurs M. et Mme Clejman 

donneront leurs cours et leçons particulières à la Grande-Har
monie, rue de la Madeleine, à dater du 24 janvier. Inscrip
tions au local les jeudis, de 2 à ü heures, 22, r-ue de la Ferme, 
tous les jours, jusqu’à midi.

%* *
Dernières nouveautés en voilettes, 95, rue de Namur.

***
La parure et la toilette sont à l’ordre du jour et les

C hapeaux  p o u r  M e s s ie u rs  
e t p o u r  D am es.

G ile ts  (so irées)

G ile ts  f a n ta i s i e s .  
C an n es .

P a r a p l u i r s .

C hem ises.
Cols.

M a n c h e t te s .

C r a v a te s ,
C ache-C ols.

G a n ts .

Edmond MOTTZ
V ê te m e n ts  v o y a g e s ,

V ê te m e n ts  a u to m o b ile s  p o u r  
M e s s ie u r s  < t  p o u r  D a m ts .

V e s to n s  fo u r ru re s .  
V e s to n s  c u ir s .

Im p erm éab les.

le Chapelier-Chemisier bien connu 
à Bruxelles, 53, r. de la Madeleine.

PERLES DELACOUR
im i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B ijo u x  d e  d e u il, a c ie r  e t  j a i s  fin.

S p é c ia lité  d’É v e n ta ils
P°ap th éâ tre s , s o iré e s  e t  C o rb e il le s  d e  m a r ia g e s .

J DELACOUR, 24, rue de la  M adeleine
B R U X E L L E  S

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME

■ truxelleH-S«inl‘(iliIIes
R e v ê te m e n ts  h y g ié n iq u e s  p o u r  m u r s  e t  p la 

fo n d s  en opale blunc et toutes nuances. 30 p. e. meilleur 
marcha que les produits similaires eu faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t iq u e s  p o u r  m u r s  e t  p la fo n d s  
de  v é r a n d a ,  s a l le s  de  b a in s ,  e tc

Nos panneaux dècoralifs sont l'abri |ués avec émaux en 
relief de tuule beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  le în è tr»  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.



4

grands'mariages, les fêtes mondaines et les grandes premières 
théâtrales où rivalisent l'élégance et le bon goût sont la 
démonstration éclatante de la compétence et du talent de nos 
grands faiseurs.

Nous croyons être utile à nos aimables lectrices en leur 
signalant, parmi les couturiers ayant le plus contribué ces der
niers temps à l'éclat de nos grandes fêtes, la maison Max Engel, 
10, rue de la Limite.

***
Mardi dernier, soirée dansante, chez Mme Gossart, en sa 

coquette habitation de la rue Marie de Bourgogne.
Y assistaient :
Mme Planquart-Best et Mlle Katy van der Straeten, Mme et 

Mlle Dubost, Mme et M,l° Edmond Janssens, Mme et Mllu de 
Smeth, Mme et MUu Jacobs, Mme et Mlle Linden, M »  et 
Mlle Cauderlier, Mme et Mlle de Vaucleroy, Mn,'s Deprez le 
Hardy de Beaulieu, Horn, Deprez, M., M'»6 et Mlm® Ketels, 
Mme et Mlle Leclercq, M., Mme et M11™ Becquet, Mme>« et 
Mlle Hecq.

MM. van der Elschen, Marcel Dupont, Albert Heyninx, 
Max Horn, Victor Luyssen, Lejeune, Eugène et Carl Van Cut- 
sem, Jean Beco, van de Vin, Hallet, Perrier, Parmentier, 
Alfred Blanquaert, Pliolien, Richard, Weber, Vertongen, 
Bray, Willemain, lieuteuaut Merzbach, Marcel Depret, 
Waucquez, Vallet, Gody, Chapelle, Stevenaert, etc., etc.

Après un souper par petites tables, un très brillant cotil
lon a été dirigé par Mlle Gossart et le lieutenant Dupont.

*■**
Grand choix de vêtements pour automobilistes et sorties 

de bal. Maison Némethy, fourreur, 194-196, rue Royale.
***

Ville de L eu :e, 25, Montagne-aux-Herbes Potagères. — 
Dernières nouveautés en bas et chaussettes de soie.

***
M. et Mme Delclievalerie ont donné mardi dernier, à la salle 

Boute, rue Royale, très coquettement décorée pour la circon
stance, une charmante soirée artistique, suivie d’une partie de 
danse, pour laquelle ils avaient lancé de nombreuses invita
tions. Le programme artistique comprenait une comédie, le 
Prétexte, de Daniel Riche, interprétée avec autant de finesse 
que de sentiment par Mlles Suzanne Delchevalerie et Quinaux; 
une partie musicale, qui a valu à M Demest, professeur du 
Conservatoire de Bruxelles, et à Mme Demest, le plus brillant 
et le plus légitime succès, et des monologues très bien dits 
par M. Everaerts.

La partie de danses, très animée, comme bien on pense, 
s’est terminée par un cotillon rose et blanc, admirablement 
dirigé par Mlle Simone Delchevalerie et le sous-lieutenant 
Servais.

Remarqué, au hasard, dans le gracieux essaim des jeunes 
filles, Mlles Doutrewe, van der Borght, Wauters, Tiberghien, 
van der Moesen, Jalhay, Wynen, Barbanson, Quinaux, Ser
vais, Taelemans, d’Ieteren, Vollmer, etc., etc., et, parmi les 
jeunes gens. MM. André, van der Moeren, Dumont, Janson, 
Servais, Weiler, Huysmans, d’Ieteren, Tiberghien, Dassy, 
van der Borght, Heidsieck, Everaerts, etc., etc.

Les honneurs de la fête étaient faits avec la plus grande cor
dialité et la grâce la plus exquise par M., Mme et Mlles Suzanne 
et Simone Delchevalerie.

* *
Corset Sylphide de Paris, modèles exclusifs et brevetes, 37, 

rue de l’Association.
***

Très jolie soirée dansante, mercredi dernier, chez le notaire 
et Mme Jacobs, en leur belle maison de la rue aux Laines.

Parmi les nombreux invités, citons :
M., Mme Armand Anspach et Mlle Madeleine Anspach, Mme 

et Mlles Claes, M , Mme et Mlles Lequime, Mme Mélot et 
Mlle Noelaert, Mlle Schelfliout, M., Mme et Mlle Seeger, M., 
Mme et Mlle Edmond Janssens, M. et Mme de lloon et 
Mües Daisy et Yvonne de Hoon, M. et Mme Oscar Deprez le

Hardy de lîeaulieu et Mlle Madeleine Deprez, M., Mme et 
Mlle Pholien-, M"10 et Mlle8 Chomé-Laroque, Mn,n e t Mllu Le- 
febvre-van Langenhove, le notaire et Mme Jacobs, M. et 
Mme Charles Mottj.

MM. René Aubry, Théo Heyvaert, Georges Voss, Willy 
Delloye, Paul d’Aoust, Jean Beco, van de Vin, Weber, lieu
tenant de Bavay, Alfred Blanquaert, Robert Misonne, comte 
Emile Du Monceau de Bergendaol, Pholien, de Broeu, Perrier, 
Hanssens, Marcel Despret, Maurice Janssens, Victor Luyssen, 
Michel de Smeth, Léon van der Straeten, Ernest Talion, van 
den Elschen, Lequime, Alexandre Lefebvre, Parmentier, 
Raquez, Albert, Georges e t  Armand Speeckaerl, Liénart, 
Dupont, etc., etc.

A minuit, souper par pelites tables, suivi d’un cotillon qui 
a terminé la fêle vers d"ux heures.

* *
Mlle Marguerite Fabre, manucu'c, r. devienne, 31, Ixelles. 

*%
Vendredi dernier, soirée dansante chez M. et Mme I)eprez-le 

Hardy de Betulieu.
Parmi les invités : M , Mme et Mme Chomé-Laroque, Mme et 

M11<J Cauderlier, Mme et Mllu Pholien, Mme et Mlle Gossart, 
Mme et Mllu“ Fresez, Mme et Mlle Ernest Defize, Mlle!l J. Detize, 
Mme et Mlle Seger, Mme et Mlle Becq, M. et Mme Wolll', M. et 
Mme Lemonnier, Mme e t  Mlles Boels, M., Mme et Mlle de Vau
cleroy, Mlle Petit-Bois, Mlle Dorff, Mme et Mlles Ziane, Mme et 
Mlle Linden.

MM. Heyninx, Blancquart, Halket, Van den Elschen, 
A. Lefebure, Marcel Despret, C. Van Cutsem, Dorff, Mayer, 
Lejeune, Weiler, Willemain, comte L. du Monceau, F. de Can- 
nart d’Hamale, M. Dupont, Legrand, André Boels, Verton
gen, Ducarne.

Hier samedi, Mme Allard, le comte et la comtesse d’Herbe- 
mont ont donné un magnifique bal. Nous en donnerons les 
détails dans l’Eventail de dimanche.

»*»
La grâce et l’élégance du costume de la femme dépendent 

surtout du corset. Mlle Rogiers soeurs, 71, rue de la Croix- 
de-Fer, artistes dans l’art de la toilette, l’ont tellement bien 
compris qu’elles viennent de s’adjoindre Mlle Lina Gérard qui, 
avec un goût exquis, a installé un nouveau rayon, ce qui 
prouva son expérience acquise depuis de nombreuses années 
dans cette branche.

** *
Mme la comtesse Auguste d’Ursel fera danser le 30 janvier 

en son hôtel de la rue du Luxembourg.
***

Le baronet la baronne Gaston Pycke de Peteghem donneront 
deux bals dans leur hôtel de la rue Belliard le 1er et le 8 février. 

**»
Le premier bal donné par la comtesse de Berlavmont de 

Bormenville est annoncé pour le 3 février.
***

M. et Mme Georges Schoenfeid donneront leur première 
soirée dansante le 15 février. La seconde aura lieu en mars.

***
M. et Mme Joseph Defize donneront un bal en leur maison 

de l'avenue Palmerston, le 23 février.
***

Pour vos marquises et matériel pour soirées, noces et fêtes, 
adressez-vous à la maison Robyt, 13, chaussée de Haecht.

***
Une grande fête bretonne qui durera quatre jours, les 9, 10, 

I l  et 12 février sera donnée à la Grande-Harmonie au bénéfice 
de l’œuvre de l’Assistance maternelle.

Les attractions seront très nombreuses et variées. Il y aura 
notamment un carrousel d’enfants qui promet des merveilles. 
Les dames et jeunes tilles vendeuses porteront toutes le cos
tume armoricain

Le prix pour quatre entrées est des plus modestes : 2 francs. 
Le prix des entrées prises à la porte seront majorés. Mieux 
vaut donc s'en procurera l’avance chez MM. Schepens et Ci0. 
libraires éditeurs, lü, rue Treurenberg; Albert Dewil, libraire- 
éditeur, 53 rue Royale; E, Rossel, éditeur, rue de la Made
leine, 42; e t  au bureau du journal le National, 12, Montagne 
aux Herbes-Potagères.

Voici les noms des dames vendeuses :
Beaux-Arts : Mme“ Cuissart de Grelle-Rogier, Jacques Meu

nier, Max.
Fleurs : Mni““ Hecq, Huarl-Hamoir, Van der Ilofstadt.
Pelil buffel : Mm08 Linden, Seeger.
Goûter : Mla“’ Béco, Du prêt, Derscheid, Vaes-Dupret, Van 

den Kerchove.
Confiserie : Mme-» Rcuson, Staes,
Parfumerie : M11** Staes, Nyssens.
Papeterie : M""'* Jourdain, Wauvermans.
Vêtements de pauvres : Mllu Plissart.
Pêche miraculeuse : M100" Van Aubel, Bauwens, Ilenry- 

Cousin, Plissart.
Attractions : Mmea Duez, Collignon.

Le succès luxueux pour la toiletle de bal, de soirée, de 
théâtre, la robe de paillettes, la robe de broderie; plus de 
cent robes toutes disposées. Mise en vente exceptionnellement, 
maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24. Crêpe de Chine, 
galons et dentelles, spécialité unique.

***
— Chez votre épicier, exigez le CIBILS en pots.

***
Le peintre Omer Dierickx, professeur à l’Ecole des Beaux- 

Arts de Louvain, vient d’être chargé, par la Société des Ingé
nieurs, de Bruxelles, d’exécuter le portrait du sénateur Ernest 
Solvay, président de la Société.

** *
Nous apprenons la mort inopinée du comte de Romerée de 

Vichenet. décédé au château de Férooz, jeudi dernier
Il était veuf de la comtesse Gabrielte de Beauffort, et épousa 

eu secondes noces la comtesse Marguerite de Beauffort, sœur 
de sa première femme.

*%
Le 17 janvier a été célébré, en l’église de Saint-Pierre, à 

Uccle, un service funèbre à la mémoire de M. Hubert de 
Laveleye décédé le 6 janvier dernier à Menton dans sa trente- 
septième année.

Cetta mort met en deuil : Mme Hubert de Laveleye, née 
baronr.e d’Oldenneel de Heerenbrinck et ses enfants William 
et Jean-Lamoral, les familles d’Oldennel de Heerenbrinck, 
Systermans, Scheyven et d’Avout.

***
Deuil et demi-deuil élégant. Eugénie, 16, rue Sle Gudule.

***
Mardi dernier a été célébré, en l’église de la Sainte-Trinité,

à Ixelles, le service funèbre à la mémoire de Mme Paul Gilbert 
née Frémy.

Une foule considérable assistait à ce service.
#**

Le vénérable M. Polydore de Paepe, ancien conseiller 
Cour de Cassation, ancien procureur général à Gand, qui view 
de mourir, était un amateur d’art très éclairé, ami des }JeaUl 
livres et numismate distingué, ayant le gcût de la musiqu, 
classique.

***
On annonce de Rio-de Janeiro la mort du vicomte de Cabo. 

Prio, qui remplissait les fonctions de directeur-général dt 
Ministère des Affaires étrangères du Brésil, après avoir été 
secrétaire délégation à Paris et ministre-résident à Bruxelles 
il était âgé de 89 ans et occupait son poste au Brésil 
depuis 1805.

***
Deuil et demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Sainte-Gudule 

** *
Un ancien zouave pontifical vient de s’éteindre en lape,, 

sonne du comte Martin, chevalier de l’ordre de Pie IX, décor» 
de la croix de Mentana et de la médaille Bene Merenli 
m;mbre actif de la confrérie de Notre-Dame du Mont-Carme 
décédé à Bruxelles à l'âge de quatre-vingt-deux ans.

Lui sont alliées les familles Martin et de Meeûs.
** *

Grand assortiment de fournitures de bureau, Agendas d> 
poche,etc. Papeterie Rémy Havermans, Galerie de la Reine, 1; 
et Galerie du Commerce, 40-46. Téléphone 964.

***
D’intéressantes élections ont eu lieu à l’Académie d« 

Bruxelles. M Tinel a été élu directeur de la classe des beaui. 
arts pour 1908. M. Julien Devriendt a été nommé memb» 
titulaire et M. Fernand Khnopff, membre correspondant 
MM. Albert Besnard, de Paris, et John Sergeant, de Lomlrei 
ont été nommés membres associés.

MM. Fraipont et Duvivier ont été nommés resfectivemer 
directeurs des classes des sciences et des sciences morales s 
politiques pour 1908.

***
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

***
Les Traitements physiques remplacent les Cures à l’élraii- 

ger, et s’adressent aux maladies rebelles aux autres traitemer,;
S’adr. : Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

***
Voici la composition du Comité belge de la prochaine Eip:- 

sition de Bordeaux : M. Albert Grisar, d’Anvers, sécrétait 
général; M. Franz van Halen, secrétaire, et M. BoogaerU 
trésorier-général, tous deux de Bruxelles.

*%
— CIBILS solide est dans les bonnes cuisines.

** *
M. Léon Walpot, l’excellent directeur de la musique e;

PAPIERS PEINTS D é p ô t  : 5, rue du Marché-aux-Herbes
BRUXELLES

L I N C R U S T A  C U I R  R E P O U S S É
D E S S IN S  D E  S T Y L E

BÉNÉDICTINE
N O U V E L L E  TT> T  m  I f l  f ” , T 3  

M É T H O D E  JT\JL Ju 1 JjETi

LANGUES VIVANTES
1 10 , rue Faider, 1 10

Jolie comme leslamours vous serez, si vous employez :
L e R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées.
L ’E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d re  U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot l ’art, en faitde produits de beauté 
Dépôt chez H. PEERE, Parfumeur,

3, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rued’Arenberg,30)

A L ’E C f i E V I S S E
l R E S T A U R A N T  

8» RUE CHAIR ET PAIM, £5
T élép h o n e  2 3 4 6 .”  ̂ “

SA LO N S O U V ER T S A P R È S  L E S T H É Â T R E S
C uisine  so ig n ée . — P r i x  m o d érés .

EPERNAY
CHAMPAGNE
MERCIER

Stock en caves : 1 6  m i l l i o n s  d e  b o u t e i l l e s

ORFÈVRERIE É T A IN  D ’A RT
SPECIALITE

É T A I N - A R G E N T
Tou les objets 

gravés à titre  
gracieux .

a s ,
RUE DE L0XUM 

B R U X E L L E S  
GRAND CHOIX D 'ARTICLES  POUR CADEAUX

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

C H E M ISE S  POUR HOM MES
____________  SUR MESURE__________

MON N Y S S E N S  S Œ U R S

M " es J U L L I E N  s œ u r s
______ S U C C E S S E U R S _ _ _ _ _ _
46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard V a n  Iseghem, 4 7 ,  OSTENDE

IÆ PALAIS ROYAL
R e s ta u r a n t  de  p re m ie r  o rd re .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

Rue Grétry, 61, Bruxelles
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

Vitrailpliatiie, etc., etc.

DES USINES 
F.-A. BOSQUET'

B A L S  ET SOIRÉES
Une toilette tu lipe en pétales de fleurs en soie est visible dans 

les magasins de la maison

-A.. PANHUYZEN
F ab riq u e  d 'ab a t jo u r  de luxe.

4e. aV  J V0LDERS, près rue Vanderschrick, ST-GILLES (Bruxelles!

Spécialité des articles en pétales de fleurs

MANUCURE
Madame V O E G T

3-4, rue d’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4  -A. 7  H E U R E S

M" M L FOUINAT
MODES

1 HUE 8AIMTE-GUDULE
A L ’ENTRESOL

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n tis e p t iq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
M ALADIE DU C. l i t  CHEVELU

Préparés par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Del>usq>, BRUXELLES

P a r fu m e z -v o u s  à  la  V I O L E T T E  C H A R L E Y

IM P O R T A T IO N  D IR E C T E  D E

TAPI S  D’O R I E N T
P E R S A N S  E T  T U R C S  

I(. TCHITCHEK & C,e
50, rue de la  Croix-de-Fer, Bruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’après dessin. 
R É P A R A T IO N S

P r i x  f i x e  e t  h o r s  c o n c u r r e n c e .

A LA R ELIG IE U SE
M A IS O N  P A R I S I E N N E

MODES P O U R  D E U IL
Modèles riches de IO à 3 0  francs

1 3 2 ,  B O U L E V A R D  A N S P A C H ,  1 3 2 ,  B R U X E L L E S

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE  L U X E

C h o co la ts  M A R Q U IS  P IH A N  & M A S S O N .de Parj 

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s B O IS S IE R

M. R E I M () \  T-I)ÉPRET
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1

Maison E R N E ST
HUE DE LA MADELEINE, V:

G ra n d  c h o ix  d e  p o s t ic h e s  e t  g a r n i tu r e s  
de  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELUS! 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

Fabrique de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
L its anglais, berceaux, couvertures, duvets.

S B e r v o e t s - W i e l e m a n s  g
_■ F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r
12 6>12, rue du Midi »
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.
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Jacob & Joseph KOHM
1*110 de la Montn^nc, •'<

6,500 OUVRIERS. — ?,000 MEUBLES PAR JOUR
Cham bres à coucher à p artir  c e  155 fraucs.
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l«r régiment des guides, vient d’être nommé chevalier de 
l’0rdre de Léopold.

M. Walpot est un musicien de talent, un chef deléel mérite. 
Tous ceux qui l'ont si souvent applaudi A la tète de sa belle 
phalange seront heureux de cette nomination.

***
— Au café : demandez un CIBILS chaud 

D'Anvers ;
M. et Mme H.-Albert de Bary ont offert, samedi, un grand 

dîner dans la salle de marbre du Jardin zoo ogique. La fête 
a admirablement réussi et après le repas l’on a dansé jusque 
vers une heure du matin Les invités étaient nombreux et 
parmi eux :

Sir Cecil, Lady et Mlle Hertslet, M. et Mme Diderich, 
Mme et MUea van der Heyden. M., Mme et Mlle Albert 

Oboussier, M. et Mlle Bauss, M., Mme et Mlle Brauss,
M Mme et Mlle Martens, Mme et Mlle Oedenkoven, M. et 
yme Meurer, Mme et Mlle Eiffe, M.. M1'»' et Mlle Pécher, 
yme Emest Osterrieth. Mme et Mlle Charles Gevers. M. et 
jjUe Mendl, M""' et Mlle Théophile Meeùs. M. et Mme Ort- 
maus, M., Mme et Mlle van de Put, Mme et Mlle Weber, M et 
M,m’ Aies. Osterrieth, M.. Mme et Mlle Hermann Osterrieth, 
M. et M118 Grisar-Schott, M. et Mme Mariano de Bary, M. et 
jjmc Paul Havenith, le lieuteuant général Timmermans, M. et 
Mme Ehrardt. XImoet M118 van der Meersch, M. et Mme Coget,
M et M Hermann de Bary, M , Mmti et Mlles Wilckens, 
jjuie Schilling, Mlle Louise Elsen. Mlle Sohr, Mlle Millier, 
Mlle Rieth, Mlle du Monceau de Bergendael. Mlle Ingenohl.

MM. Alfred Berrè. Gérard Oedenkoven, Edouard Bracht, 
Weigl, van Gosen, Glanz. Eugène Oboussier, Reué Grisar, 
Ernest Eide, Edouard Pécher, Carl de Bary, Stanley Andreae, 
Robert Andreae, Henri Bôcking, Ernest Castelain, Robert 
gevers. André Gevers, Fritz Good, Hertz, Paul Le Blon, Mau
rice Lysen, 1 héophile Meeùs, Kurt Rieth. Carlo Spruyt, An
dré Timmermans, Blairon, Jean van der Linden, Raymond et 
Max Gevers, Rhodius, Jean van der Meersch, Pierre de Rou- 
baix, Richard et Otto Kreglinger, Maurice Verhoustraeten, 
Eric Thornton, Clement Bovie, Sohr, E ikart, etc., etc.

 Le 4 février, Mme Louis van den Abeele donnera un thé
dansant.

— Sir Cecil et Lady Hertslet donneront une soirée dansante 
le jeudi 24 de ce mois.

— M. et Mme Léon Elsen. donneront un lunch, le jeudi 7 fé
vrier, a l'occasion du mariage de leur tille, Mlle Elisa Elsen, 
avec M. Alfred Grisar.

— Le dîner dausaut donné,’ dimanche soir, par Mme Octave 
Pinnoy. a parfaitement réussi.

Après !e dîner ou a dansé avec entrain jusque une heure. 
Étaient présents à cette fête :

Le docteur, Mule et MllL' Prét'orius, M.. Mme et Mlle Paul 
Le Blou, M1Ira Moous, Mme et Mlle Olga van Stratum, 
Mml Marguerie, M. et Mme Hubert Merleas, M. Char es et 
Mlle Adrienne Gevers, M‘“e, MLle et MM IMaurice et Victor 
Deckers, le général Heimburger, Mlte Herwyn (de Bruxelles).

MM. Adolphe Cahn, Paul Huybrecht, Elliger, Maurice Ver- 
houstr eten, Georges Gevers. Clément Bovie, Miguel Carbo- 
nell ide Valence). Marcel Berré, Paul Elsen, Raymond Gevers, 
Henri Maeterlinck, Théophile Meeùs, Fritz Good, Kurt Rieth, 
lieutenant Timmennans, etc., etc.

— Dimanche. Muie Ernest Grisar a donné un beau dîner, à 
l'occasion des fiançailles de son fils avec Mlle Klisa Elsen. 
Assistaient à cette soirée :

M et Mme Léon Elsen, la douairière île W itte, M. et 
Mme Auguste Grisar, M. Mas Grisar, M. et M‘n Ch-Eil. P é
cher, M. et Mme Émile Pecher, Mme Carlito Grisar, le capi
taine et M^-Hippolyte Joostens, le colonel de Witte. le géné
ral Donny. Mlle Alice Jooslens. M. et Mme Paul Havenith, 
M. et MEle Mesdach de 1er Ki> le, M Alexandre J ostens, 
M. Rene G rhar, M. Jean Grisar, M. Axel Goemaere, 
Mme Maurice El.-en, M. et Mme Rodolphe Plissart. M. Iwan 
Plissart. MM. Henri et Maurice Lysen. Mlle Hélène Pécher, 
M. Edouard Pecher, M et Mu,<> Gusar-de Hi-usch, M. Alfred 
Havenith. M. Albert Grisar, M. e t-Mme Evrard Havenith, 
M. Eugène Kreglinger, M. et M1,101 Albert Lejeune, M. et 
Mme Albert Kregl nger, M Louis Grisar.

— Sont officielles les fiançailles de M. Joseph Castelein, fils 
de M. Wilfrid Castelein et de Mmü, née Gheerbrandt, avec 
MMc Louise Elsen, fille de feu M. Carlo Elsen et de feue 
M” », née Gabrielle van den Abeele.

— M. et Mme“ Moritz Huffmann ont lancé des invitations 
pour une soirée dansante, qn'ils donneront le 5 février.

— Jeudi, M"'8 Olbrecht de Vriendt a donné un charmant
dtner auquel assistaient le baron et la baronne de Stein, M. et
M»1'  John Aulit, sir Cecil, lady et miss Hertslett, Mme Jacques
Blockx, M. et Mme Paul de Puydt, M. et Mme Ubbelohde,
M. l'échevin Jules Verspreeu>ven, le commandant Blavion,
M. Fernand Meeùs, M. Ernest van Cutsem, M. Clément Bovie,
M. Jacques Blockx fils, M. René Verspreeuwen.** *

— Non ! C’est CIBILS en pot que je veux I
**•

De Liége :
— Très belle lète samedi, chez M. et Mme Braconier, dans 

leur vaste hôtel de la rue Hazinelle.
Le bal, liés animé, se termina par un très joli cotillon vert et 

hlanc, dirigé avec maëstria par MM. A. Laloux et J.Van Hoe
gaerden.

Citons parmi les invités :
M. et Mlle Paul van Hoegaerden, M. et Mme M. Braconier, 

M. et Mme G. Carlier, M. et Mme E. Diguefie, M., Mme et 
Mlle van Beneden, M., Mme et Mlle Lucien de Hasse, 
M. Georges de Donnée, M. et Mme Aug. Laloux, Mme et 
M11, de Longrée de Hasse, M. et Mme M. Meuffels, baron et 
baronne R. de Macar, M. et Mme H. Neef, M. et Mme L. Neef, 
M. et Mme M. Lamarche, M. et Mme Edm. Dresse, M , M'lieet 
M11' 'E .Charles,M. et Mme Lucien Ba;ir,Mnioet M1*8Doreye, M. et 
Mme G. Dawans, M. Alb. Lamarche, M. et MmD Ed. Laloux, 
M.. Mme et Mlle Timmermans, Mme et Mlle W ilmart, M. J u 
lien Nagelmackers, baron et baronne de Menten-de Sauvage, 
M. Eug. Mestreit, M . Mme et Mlles Minette, Mme M. Nagel
mackers, M., Mme et Mlle W. Pirlot, M. et Mlle' G. de Pier
pont, baron, baronne et M11* de Rosen, M. et Mme Paul Tra
senster,M , Mme et Mlle Van Beneden, M. et Mme de Ponthière, 
M. et Mme de Rossius d’Humain, chevalier, Mme et 
Mllu A de Sauvage, M. et Mme A. Dessain. M. et Mme Dal- 
lemagne-dphoven, Mme et Mlle Th.* de Corswarem, M. et 
M,u' A. Terwangne, Mœo de Coune-de Spirlet, notaire et 
Mlle Crespin, M , Mme et Mlle Malherbe-Sauveur, M. et 
Mlle Pety de Thozee, M. Jacques Van Hoegaerden, baron, 
baronne et Mlle de Waha de Baillonville, Mme et Mlle Preud’- 
homine, Mme et Mlle Ch. Dufrenoy, Mme et Mlle V. Delloye- 
Preud’homtne, baron et Mlles de Cartier d’Yve, M. Alfred 
Regout, baron, baronne et Mlle A. de Rosen, Mlle Trasenster, 
M. et Mlle Paul Peltzer, M. et Mlle Van Scherpenzeel-Thim, 
M. et Mme“ Chaudoir-Leihat, M. et Mu'° Jacques Chaudoir, 
Mme et Mlles de Spirlet-de Broich, M'"“ et Mlle,‘ de Corswarem.

MM. H. Anspach, Al. Doreye, Ch. et Léon Crespin, Isidore 
Kraokers, André Lepersonne, H. Leenaers, Max Gérard, baron 
M. Forgeur, Ch. Fraipont. baron Karl de Mofl'arls, chevalier 
Georges de Spirlet, P. de Matbelin. chevaliers Marcel et A. de 
Melotte, Ivan Mestreit, chevalier G. de Laminne. II. et Albert 
Pirmez, baron Ch. de Rudzitzky, R. et M. Orban, J. Ortmans, 
M. Périer. R. Pirlot, P. d’Artet, chevalier Jean de Sauvage- 
Vercour, chevalier Julien de Spirlet. Louis Trasenster, P. van 
Zuylen, M. Bégasse. commandant Hecq, Julien Hartog, 
G. Carlie . A. Mouton, L. Minette, chevalier R. de Lungrée, 
lieutenant de Ponea, sous-lieutenant Thorn, A. Piegout, 
P. Barbou de Roosteren, baron Gontran de Rosen, R. Se- 
pulcfcre. chevalier Jules de Spirlet, J. Trasenster, A. Houyet, 
baron Lud. de Calwart, P. Brouwers, P. Dufrenoy, Julien 
Nagelmackers, Paul et Serge Nagelmackers, écuyer Francis 
Everard, sous-lieutenanl E. Picard, Edouard Regout, Ch. et 
II. Delloye, Pii. Grisar R. Lamarclie, baron de Chestrel, 
baron E île Macar.

-  T iès joli bal. maidi, chez Mn*« de Longrée, terminé par 
nn cotillon vert et blanc., conduit par le baror. de Calwart et 
M Gaëlan Carlier

Au nombre des invité* : M. et M11'* Van Hoegaerden, Mme et 
MU® de Spirlet, Mlle de SauvKge-Vercour, Mlle et Mlle Wil- 
mar;, Mlle‘ J. et Th. de Ponthière, Mlle Terwangne, M., Mme 
et Mlle de liasse, Ml,c Petit, Mme« et M1"'* Minette, M., M'"* et 
M1UîGoflart-Frésart, baronne de Yivnrio île Ramczée, M11*' van 
de Peereboom, M. et M*to de Coi>warem, M et Mlle van 
Scherpenzcel-Thim. M , Mme et Mlle Charles, M , Mme« et Mlle 
Trasenster. M'“'  et Mlle Pirlot, Mme et Mlle Doreye, comtesses 
de Pinlo, Min® et Mlk Dufrenoy, baron et Ml,(! de Chestret, 
baronne et Mlle de Waha-Baillonville, baron et baronr.e de 
Mncar. MHc de I aminé, baronne et Mlle de Pitteurs d’Or- 
dange, barons G -M. et A. Forgeur, chevalier G. de Spirlet 
chevalier J. de Spirlet-Pirlot. Annez de Taboada. Jos. et 
R. Sepulchie, P. et L. de Matbelin, Ph Grisar, baron E. de 
Macar, G. C«rl.er. baron de Calwart, baron de Radzitzky

d’Ostrowick-Braekers, chevaliers A. et M. de Sauvage-Ver- 
cour, comte E. de Pinto, baron de Chestret, chevalier Bar
bou de Roosteren, P. Vau Zuylen, baron Lefèvre, chevalier 
Moreau de Bellaing, chevalier A de Pirlotte, de Cannart 
d’Hamale, vicomte de Biolley, P. et B. de Grand-Ry, d’Artet, 
de Wilde, chevalier de Theux de Montjardin, Schoenmackers, 
André Pirlot, Fraipont, Doreye, Beltjens, Reculez, Huart, 
Delloye, Minette, Fabry, etc.

— Parmi les bals annoncés, citons :
Le 24 janvier, chez M. et Mme Timmermans, en leur hôtel 

du quai de Fragnoe.
Le 28 janvier, chez M. et Mme Trasenster-de Laveleye, en 

leur hôtel du boulevard d’Avroy.
Le 30 janvier, chez M. et Mme Pirlot-Schmidl, en leur hôtel 

de la rue des Augustins.
Le 2 février, chez M. et Mllin Edgard Charles, en leur hôtel 

rue Fabry.
Le 3 février, chez M. et Mme Preud’homme, en leur hôtel, à 

Huy.
Le 5 février, chez M. et Mme van Beneden, en leur hôtel, 

50, quai des Pêcheurs.
Les 7 et 18 février, chez M. et M'nc W ilmart, en leur hôtel 

de la place Saint-Panl.
Le 9 février, chez M. et Mme Goddarl-Frésart, en leur hôtel 

rue Hemricourt.
— Les bals, si nombreux qu’ils soient, ne suffisent plus à 

la jeunesse liégeoise; aussi, Mme Trasenster de Laveleye 
a-t-elle gracieusement organisé, durant ses réceptions d’après- 
midi des jeudis de janvier, des sauteries cotillonnées aux
quelles font fête jeunes femmes, jeunes filles et jeunes gens.

  Très belle salle, mercredi soir, au Théâtre Royal, à la
représentation de Carmen, avec Mmiî Thévenet et M Zocchi, 
de l’Opéra-Comique, au bénéfice de l'œuvre si intéressante des 
Convalescents.

Noté dans la salle : le Gouverneur et Mme Pety de Thozée, 
la baronne de Calwart, Mme et Mlles Polain, Mme de Coune- 
de Spirlet, Mlle de Sauvage, M">« et Mlle Firket, M. et 
Mme Braconier, Mme M. Braconier, M. et Mlle Van Hoegaer
den, M. Braconier, baron de Macar, M. et M”e Julien 
Nagelmackers, M. et M1”8 Digneffe, M. et Mme Henri Neef, 
M. et M,n8 Rossius d'Humain, Mmee Fourez, commandant Hecq, 
M. et M,n0 Dessain, M"18 Despa, M. G. Carlier, M”8 Carlier 
d'Andrimont, baron de Cnters, baron et baronne R. de 
Macar, M"1" Ueco, M. Hardy, Mlle Bia, M. et Mme Fraipont, 
M. Sneyers, M. et Mme Descamps, lieutenant Belinne, 
M. W . Grisar, M. Firket, M. Orban.

  Mardi soir, au Gymnase, tournée Baret, qui donnait la
Po uette.

Dans la salle : M. et Mme Digneffe, M. et Mme Chaudoir- 
Lechal, M. et Mme J. Nagelmackers, M. et Mme Paul Oury, 
M. et Mme E. Laloux, M et Mme Jacques Chaudoir, M. et 
Mme Braconier, M010 Braconier-Lainarcbe, M. etyM”8 Delrue, 
M. et Mme Paul Forgeur, M. et Mme Brisse, Mm8Spack, M. et 
Mme Fernand van Zuylen, M. et Mme Émile Trasenster, M. et 
Mme Dewandre, Mra8 de Menten-Pirlot, Mme Papin, M. et 
Mme Delbœut'-Orban, M. et Mme Dupret, M. et Mme Polain- 
Rocour, M. et Mme Henri Polain, MM. Meuffels, Hartog, 
Bourgeois, etc., etc.

— Jeudi a été célébré le mariage de M118 Yvonne Lefevre, 
fille de M. Lefevre-Collard, avec M Philippart, avocat, fils du 
conseiller à la Cour.

Les témoins étaient, pour la mariée : M. l'avocat Bia et 
M. Dessart. directeur des Aciéries de Sclessin: pour le marie, 
son oncle, M. Philippart et M8 Goblet.

— Le même jour fut célébré le mariage de M118 Philippart, 
sœur du précédent, avec M. Misson, juge au tribunal de pre- 
mière instance.

Les témoins de la mariée étaient MM. Léonce et Marcel 
Philippart, ses frères ; du marié M. Gustave Francotte, 
ministre de l’Industrie et du Travail, et M 0 . Lhoest, avoué, 

Un brillant déjeuner, donné à la Concordia réunissait les 
familles des nouveaux époux.

— La baronne W ittert de Hoogland, veuve de M. Oscar de 
Soer de Solière, est décédée à Liége le 15 janvier, âgée de plus 
de 80 ans. Cette mort met en deuil : les familles de Soer, 
de Melotte de Lavaux, Lamarche, de Luesmans et de Moda\e 
de Masogne.

  Victime d'un épouvantable drame, M. Octave Nols, un
jeune avocat des plus estimés du barreau de Liége, a suc
combé mercredi sous les coups du revolver d’un assassin, lais
sant dans la plus profonde affliction sa jeune veuve, née 
Emma Orban, apparentée aux premières familles liégeoises.

Le malheureux, marié depuis à peine deux ans. laisse un 
enfant de quelques mois. Cette mort atteint cruellement les 
familles Jamar, Desoer, Minette, Lamarche, Neuville, Orban, 
Staes, Chandelon, Pirlot, etc., etc.

— CIBILS est indispensable dans la cuisine.
*

•H •i'
L éo n  D e lbove , couturier, rue de la Limite, 2 8
Robe de b a l  doublée de soie........................1 3 5  francs.
Robe crêpe de c h in e ...................................... 23 5 francs
Robe f o u r r e a u  en  v e lo u r s  soie noire . 2 3 5  francs.
Costume t a i l l e u r  b o lé r o ...........................  9 5  francs

***
De Gand :
— Un fait sans précédent vient de se passer au Grand-Théâ

tre. Les rares abonnés assistant encore aux spectacles ont 
adressé collectivement une pétition au Conseil communal pour 
faire déclarer la vacance directoriale. Le Conseil, vu l’urgence 
des instances des requérants et usant d’un des privilèges décrits 
au cahier des charges, s’est rendu aux conclusions des péti
tionnaires et a dénoncé le contrat de M. Martini.

L’événement fait ici l’objet de toutes les conversations.
— La Société des Redoutes a ouvert mardi dernier la série 

de ses soirées. Affluence de danseurs, toilettes exquises et 
orchestre parfait sous la direction de M. Miry.

— Deux grands bals avec cotillons sont annoncés pour les 
19 et 26 de ce mois, dans les salons du Grand-Théâtre. Le pre
mier sera donné par Mme la douairière de Bieberstein et le 
baron van Loo ; le second par M. Eugène de Hemptinne. 
Toute la haute société gantoise assistera à ces soirées.

— Vient de mourir subitement M. Théodore de Pélichy, 
frère de M. le juge de Pélichy de Meulenaere et de M. Joieph 
de Pélichy, bourgmestre de la commune de Swynaerde (lez- 
Gand).

— Mardi matin a succombé à la fièvre typhoïde, qui fait de 
nombreuses victimes à Gand, l’avocat Auguste Van Loo, l’une 
des personnalités ies plus marquantes du monde libéral 
gantois, secrétaire du Cercle artistique et littéraire, nommé, ij 
y a quelques mois, secrétaire général du comité d’études de 
l’Exposition internationale en 1913. Le défunt était âgé de 
37 ans.

— M. le sénateur Verbeke va entreprendre un voyage de 
deux mois à travers l’Europe

— Employez CIBILS liquide pour consommés
***

Teinture de fourrure et plume : Dewart, rue Marie-Thérèse, 72.

***
De Mons :
— Grande affluence de monde en I église Sainte-Waudru où 

était béni, mardi dernier, le mariage de Mlle Laure Canon, 
fille de l’industriel bien connu, professeur à "Ecole des Mines 
du Hainaut, M. Louis Canon, et de Mme, née Legrand, avec 
M. Jean Delbruyère, fils de M. et Mme Léon Delbruyère.

Beaucoup de monde à l’hôtel de ville et la population atten
dait sur son parcours le passage du cortège.

ÀNGELUS permet à chacun de jouer du 0>ano et de l’harmonliini
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  J o u r n a l iè r e s  
4  l a  M a n u f a c t u r e  d e s  *

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d?Antin, P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. (rA^J> 
45, rue Esrjuerrnoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d'Ile, LIÉGE

PIANOS
P. RIESENBURGER

_________10. R U E  DU CONGRÈS

fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S
4 5 , M a rc h é  aux Souliers, 45 

A N V E R S

P A T I N S -  P A T IN S

Grande Goroonnerie Royale Sunlight

Téléph. 7 8 9 2

56, rue de l’Écuyer.

Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o i n d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

FLEURS NATURELLES

Haria L0G1ËR
Brevetée de S. M. le Roi

6 , ru e  d 'A renberg , B R U X E L L E S
Expédition en province et à ié tranger. ‘ Téléphone 1215 

Ferm é le dimanche à  1 heure.

N. IYIASSART & Cie
AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements tout confectionnés au* plus bas prijt connus
Nouveautés e:: d: apc lies p a r  vêterrerts s r r  mesu:e

Couseurs -zi ouvriers’de iou' premier crdra
T é lép h o n e  3 2 7 0

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

B R U X E L L E S
Breveté p Amazones.

S P É C IA L IT É S  D E LA MAISON :

Amazones et Culottes d'équitation
T é lé p h o n e  1 6 5 7

- u m n u n r i  i e é ta b lis s e m e n t modèle de v o i tu s ’ ü 
L n ln U l lU tL L t  DE GRANDE REMISE *  *  *  *  •

R ut Stévln, 184, Bruxelles N .-E . Téléph. 484

Savon
Plantes naturelles conservées.

Langues viv antes

Au Corset G ra c ie u x
A L F R E D î D A N I E L

3 3 , r u e  d e s  F r i p i e r s .  3 3 ,

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 
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Les témoins étaient pour la mariée : MM. Théo Heyvaert et 
Charles Legrand; pour le m arié: MM. Henry Delbruyère et 
Georges Delbruyère

L’église de Sainte-Waudni était comble.
Le cortège nuptial, fort nombreux et ultra élégant, était com

posé comme suit : M. Louis Canon et la charmante fiancée qui 
portail une robe d'une suprême élégance, forme Empire, en crêpe 
de Chine blanc toute brodée de couronnes de laurier, immense 
et léger voile de tulle impalpable ; le marié et sa mère, toilette 
majestueuse en dentelle noire rebrodée d’or sur fond blanc, 
traine de velours, ceinture mauve et bleue, chapeau en drap 
bleu avec plumes mauves, étole de zibeline; M. Léon Del
bruyère et Mme Canon-Legrand, en une merveilleuse toilette 
en gaze vert amande toute incrustée de velours pareil, le 
corsage légèrement empire drapé d’un fichu en tissu d’argent 
très nouveau, grand chapeau de gaze grise, ombré de plumes 
vertes, superbe zibeline sur les épaules; puis venaient M. Lan- 
neau, de Bruxelles, et Mme Boulvin, de Thuin, très bien dans 
une toilette Empire en drap bleu pastel et irlande; M Boulvin 
et Mme veuve François, de Thuin, en velours souple gris argent 
et acier; M. Ch Legrand, de Bruxelles, et Mme Heidet, en 
velours bleu saphir; M Legrand, fils, et Mme Saintenoy, de 
Bruxelles, dans une très jolie toiletté en panne évêque, chapeau 
assorti, cravate de chinchilla ; M. Heyvaert, de Bruxelles, et 
Mme Morel-Jamar, de Boitsfort, habillée d’une jolie robe prin
cesse en drap gris argent, petit chapeau argent et bleu avec 
panaches bleu pâle et rose tendre, superbe zibeline; M. le com
mandant Morel-Jamar, du 2e guides, et Mme Jean Lescart. en 
mousseline de soie vert.d’eau, chapeau assorti et jolie zibeline; 
M. le bourgmestre Jean-Lescart et Mme Wolff-Maas,de Bruxelles, 
ravissante toilette princesse Empire en drap pastel mauve d’une 
élégance très sobre, légèrement brodée de chenille pareille et 
de dentelle d’argent,grand chapeau en tulieécaille avec superbe 
paradis pareilet roses métalliques, très beaux renards bleus ; 
M. Valère Mabille, de Morlanwelz, et Mme Valère Lescart, très 
belle toilette en velours souple tabac avec boléro en broderie or 
et soie d’une grande richesse, grand chapeau assorti et cravateen 
belle zibeline; suivaient encore Mme van de Leemput en velours 
n o ire  j a i s ,  merveilleux chapeau tout en plume vert Empire; 
Mme Berthe Jottrand, très jolie dans une robe Empire en 
velours souple vert amande et broderie d’or et d’argent; 
Mme Jean de Vaucleroy, de Bruxelles, en crêpe de Chine fraise, 
très jolie: Mme veuve Vertougen, de Bruxelles, en velours gris 
taupe ; Mme Effergelt, toilette drap blanc incrustée de dentelles; 
Mme Jules Grimard, toilette mauve; Mme Léman, drap saumon 
clair; Mme Ripet. toilette crêpe de Chine blanc; Mme Baillet, 
drap blanc; Mme Auguste Jottrand. velours abricot et irlande 
b is e ;  Mme G. Touchard, drap mauve et velours; Mme Paul 
Legrand, toilette blanc et noir ; Mme Letocart, velours sca- 
bieuse; Mme Jules Hubert, soie souple bleu clair; Mme Ch. Le
grand, broché noir et bleu ; Mme E. Blomme, velours noir.

Parmi les jeunes filles, citons : Mlles Morel-Jamar dans des 
toilettes de drap blanc, chapeau feutre blanc garni de roses et 
renards blancs au cou ; Mlle Boudard, en crêpe de chine ivoire; 
Mlle  Van Tholl, en d rap  blanc.

Un groupe d’enfants en toilettes blanches conduisaient avec 
grâce ce cortège auquel il faut encore ajouter ;

MM Willy Canon, Henry Delbruyère, Jean Morel, Jean 
Wolf, le lieutenant Mathieu, Paul et Maurice François, Marcel 
Nicàise, Théo Heyvaert, Francis deCasembroot et nombre de 
dames et jeunes filles montoises,d’officiers et d'amis des mariés.

Après la cérémonie religieuse, M. et M1”’ Canon-Legrand

recevaient à leur table quatre-vingts convives dans leur somp
tueux hôtel de la rue Terre-du-Prince. Le déjeuner a été suivi 
d'un concert et d’une soirée dansante

M. et Mme Jean Delbruyère sont partis pour Paris et la Côte 
d’Azur; à leur retour ils s’installeront à Tubize.

A Mons est ,décédée, à l’âge de cinquante-deux ans, 
Mme de Patoul Fieuru, née Ernestine-Louise-Josèphe Coppée.

cette mort met en deuil les familles de Goussencourt 
Vilain X IIII, de Coppép, v.in Derton et de Moreau.

A n tiq u ité s , t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
'aleur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34

CIBILS
solide dans loutes les bonnes épiceries, 
pot 1/8 livre, 1 lr. 35; 1/4 livre, 2 r.- ÔZ

M aison  M. V an derlinden
57, rue Royale.

T ro u s s e a u x ,  L a y e t te s ,
C o stu m e s d 'e n fa n ts ,

G ra n d  c h o ix  de  linge, de ta b le . 
Téléphone 6367.

— Employez CIBILS solide pour sauces, etc

SALON DE L’AUTOMOBILE
Renault frères, gqgnants du Grand l 'r ix  de VA. F. _

La voilure souple, élégante, silencieuse; la voiture du monde, 
élégant ; le pur sang rie l’automobile; là voiture de S. M. là 
Revu1 d’Espagne, de S. M. le R oi d’Angleterre. de S. 'M. le 
Roi de S'icdr. .elr

Agença,rréuérdle exclusive, 21, rue Simonis. 
i-i ; *** .

Le -Sa Ion : de l'automobile est certainement le rendez-vous 
de tout le high-life bruxel ois On y passe une journée agréable; 
à midi un excellent déjeuner y est servi par Marcel Remou- 
champs, le restaurateur'bien connu; à l’établissement est 
attaché un Tea-Room, où il y a affluence de monde I aprè*- 
midi. ;•

Carrosserie Van den Plas. — O  stand contient les iro- 
dèles de carrosserie les plus élégant» dont le fini est parti-' 
culièrement remarquable; d’ailleurs, loutes les meilleures 
maisons d’automobiles ont tenu » garnir pour le Salon 
leurs châssis de carrosserie Van den Plas,

MUSIQUE
Bhuxei.les-A ttractions. — Dimanche 20 janvier, à 3 heures, 

dans la salle du Marché de la Madeleine, concert oreranisé avec 
le concours de la musique du 1er régiment de Guides, sous la 
direction de M. L. Walpot, et de Mlle E. Crabe, cantatrice.

' ***
Concerts p o p u l a ir e s . — Au programme du troisième 

concert (27 janvier), M. F.-B. Busoni exécutera au lieu des 
vingt-quatre préludes de Chopin, le Totentanz (Danse des 
Morts) de Liszt, pour piano et orchestre.

** «
Nous rappelons à nos lecteurs que c’est les 26 et 27 janvier 

que le maiire Busoni se fera entendre aux Concerts populaires 
à la Monnaie.

Le célèbre pianiste jouera le piano Bechstein de la maiso;) 
Everaerts, 119-i02, rue Royale.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CO NG RÈS,  10

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

TAVERNE LONDRES
î B O ^ N E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21
Taverne-Restaurant de premier ordre

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  ? A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et eliauds

T É L É P H O N E  N  t ô t "

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ Ecuye r,  4 5  
B R U X E L L E S

  Costumes —

-  Hommes —

— Jeunes gens — 

H abits de cour

— Cérémonies — 

Equitation-livrées

— Uniform es —

— P la ids —

— Chemises et — 

Caleçons s/mesure 

Cols. Manchettes

— C ravates —

—  Mouchoirs — 

Cannes,parapluies

— Gants —

— Om brelles —

— Chapeaux —

— Casquettes —

Articles de chasse 

— V oyage  —

— Automobile — m arques anglaises

G R A N D  CHOI X
D'ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

LE H ELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de] l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

d ’A U J O U R D ’H U I, qui n 'est o/us un repro du cteu r m écanique, donne

l ’illus ion  la  p /us  com plète de la  présence de l 'a r t is te . I l  transporte  

dans vos salons les CARUSO, TAMAGNO, M ELBA, etc., etc.

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRAS qui t/ous seront 
envoyés FRANCO

C f  F R A N Ç A I S E  D U  G R A M O P H O N E  

B R U X tLLES-U -R U E S/A N N JE R S-

PIANO S

R u e  T n É i t E R ï E \ ! V E ,  <£5
des Con»ei->«.iolr«» r.t Ecole* de munfrpie <1* B riyiqoe

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuille’ée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meillrui et 
le moins cher de tous les laxatifs, j>urpalifs et dépui ̂ alils.

Se t r o u v e  d a n s  to u te s  le s  p h a rm a c ie s

MACHINE A COUDRE « N A M IA N N  »
Beprésentant Général : E . JOST 

1 5̂, rue ïfcempart-des-Moixies, Bruxelles.
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CHOCOLAT
ANTOINE

T h é â t re  royal de la M onna ie .

F A U S T
Grand opéra en cinq actes et dix ta b leau x .P aro les  de MM. M .O a rk r  •*(, .1 I U k k i k k  

M usiq ue de Ch. G O U N O D .

n i S T R l  R U T IO N

F a u s t ....................................................................MM. MORATI

M éphistopliélès...............................................  BLANCARl)

V a l e n t i n ........................................................... BOURBON

W a g n e r ........................................................... CRABBÉ

M a r g u e r i t e ........................................................Mmes ALU A

S ie b e l ................................................................. DAS
t  . .. / £ s

Dame M a r t h e ...............................................  BOURGEOIS

Au deuxième acte. — G rande V a lse , par les Dames Coryphées 
et les Dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. —  L a  N u it  de W a lp u r g is , par Mmes S a n -  

t o r i ,  P e l u c o h i ,  L e g r a n p ,  V e r d o o t ,  J a m e t ,  les Dames Cory
phées et les Dames du corps de ballet.

R O B E S
ET

MAOTEAUX
VAN LANGENDONCK Sœurs

JUPOKS22, RUE D’ARENBERG, 22

IBACH

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord p  D  I I  V  Ç  I I C  C
et le Jardin Botanique — D n U A L L L C O

S A L O N S  = = ~
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — Engllsh Spokei>.

Au Filet de Sole
1. RUE GRETRY

Téléphone s  12 (coin d es H alles.

Restaurant de premier ordre
SA L O N S  D E  F A M IL L E

Touiours ouverts après les théâtres 
Paul Bouil lard,  propriétaire

. i A i « Ü 5  L  \ h Â H P t i

PLEYEL

T A IL L E U R S  P O U R  H O M M E S E T  E N F A N T S

J -N  PnlarH & r*ie 8 5 -8 7 ,  boulevard du Nord
•  J  1  •  V U S d ï  U  O C  \ J  Anciennement : 15, rue N euve.

Bureaux et ateliers : 56, boulevard de la  Senne. — Téléphone 284

99, rue Ployai a
SR A N D  CHOIX DE TO US L E S  S S O S è U S

P I A N O S  L. DE S 81 E T
Loatiop. Pilous d'ooasioo éayu» 3$ 9 £rs&» 

L’Instrument le plus parfait du monde
est celu i qui, com m e le

P I A N O L A
possède les attestations des sommités 

musicales du monde entier.

M M . Gevaert, Y saye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saêns, Massenet, P lanté, Grieg. Paderetoski, etc., 
e tc ., affirment que le

P I A M O L 4
est ém inem m ent artistique , e t qu’il ne peut etr* 
comparé à aucun autre  instrum ent sim ilaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 et 116, rue R oyale , B R U X E L L E S

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Iudustrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14. rue de la Buanderie
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T h é â t re  roya l du Parc .
L a  M aison sans enfants.

A urions-nous la  honte de nos attendrissem ents ï  
A urions-nous la pudeur de nos larm es? L e tem ps est 
passé où l ’on écrivait des com édies ém ues, dont tous  
les personnages ex ce llen ts  et sym pathiques lu tta ien t 
entre eu x  de dévouem ents et de tendresses. A ujour
d'hui nos auteurs sont im passib les et sou ven t cruels. 
Ils ont lu  Scbopenhauer. il se  sont inspirés de 
N ietzsche. Ils ne croient plus aux bons sentim ents  
de notre hum anité. P eu t-ê tre  n ’ont-ils point tort, 
m ais, en adm irant la  lu tte  âpre et g igantesque de 
notre époque, il est peut-être doux de rêver à  la  
sentim entalité du sièc le  passé; évadons-nous donepour 
quelques heures dans le  m onde sim ple et paisible  
im aginé par nos v ieu x  dram aturges.

L a direction du P arc v ien t de nous en offrir le  
m oyen  en rem ontant la Maison sans enfants de Du- 
m anoir.

D ans cette  p ièce charm ante, tous le s  personnages  
sont d’honnètes gens', tou tes le s  individus r iva 
lisen t de bons sentim ents, depuis ce  Jean de R ives, 
père, avant son marir-ge, d’un enfant qu’il é lève  dans 
une retraite d iscrète et qu’il ch érit en secret ju squ’à 
cette fem m e de cœ ur, la  sienne, qui cache profon
dém ent au fond de son âme la  douleur qu’elle  
ép io u v e  de sa persistante s tér ilité . P ourtant, un  
jour, e lle  dévoile  sa souffrance, c ’est quand sa sœ ur, 
éperdue de jo ie , v ien t lui annoncer la  naissance pro
chaine de l ’enfant attendu. I. arrêt e st donc irrévo
cable. La grande fé lic ité  qui fa it frissonner le  cœ ur  
de tou tes les fem m es lu i sera refu sée  S a  tristesse  
éclate  alors en reproches am ers, qui étonne et con
fond les êtres d’affection rassem blés autour d’e lle .

A line de R ives aura un fils pourtant. Ce sera l ’en
fan t, né en de! ors des lo is , l ’enfant de son m ari qv>e 
la  tendresse de ce lu i-c i a sauvé, apr^s la  m ort de sa  
m ère, de l ’abandon et de la  m isère. A line de R ives le  
rencontre dans une de ses tournées de charité, et 
une affinité s ’étab lit de su ite entre ces deux êtres 
destinés à  s’aim er. La faute de l ’époux —  si c ’est 
une fau te d’accom plir un devoir d'hum anité et 
de paternelle affection —  la  faute du père est par- 
donnée, et l ’enfant étranger, devenu l ’enfant de 
l ’am our, prend sa p lace au fo y er  conjugal

C’est une œ uvre p leine de tendresse, sans lon
gueur et sans phrases, où l'hon nêteté  et l ’am our 
s ’exprim ent en term es ém us et sim ples, com m e 
la  langue du cœ ur que parlèrent souvent avec tant 
d’éloquence le s  écrivains d’autrefois.

Au P arc, les artistes m irent, dans l'interpréta
tion de cette  pièce,, toute la  tendresse et l ’ém otion  
qui convenaient. E t si M. Dum anoir fu t pour quelque 
chose dans l’attendrissem ent qui s ’em para souvent 
des auditeurs, su ito u t des fem m es et des m ères, 
M"es C larel, A deline D érivés, MM. Jean L aurent et 
Richard n’y  furen t pas non plus étrangers.

Choses de T h é â t re
V oici, sauf em pêchem ent, le  program m e des sp ec 

tacles de la  sem aine à la  M onnaie :
D im anche 27 jan vier, à 2  h eures, C oncert popu

laire avec le  concours deM . F . F erruccio  B usoni; 
le  soir, à 7  h. 1 /2 , Carmen: lundi 2 8 , abonnem ent 
m ondain, Pelléas et Mélisande (Mme Garden); mardi 
29 , représentation à bureaux ferm és pour les m em 
bres de la  Grande-Harm onie; m ercredi .30, l'A fri
caine-, jeudi 3 1 , en m atinée, à 2  h. 1/2, Pelléas et 
Mclisande ; le  so ir , à  8 h. 1/2, abonnem ent mondain, 
la Bohême ; vendredi 1er février , représentation  à 
bureaux ouverts au bénéfice de la  M utualité A rtis
tique, les Troyens (rideau à 6  heures) ; samedi 2 ,

abonnem ent suspendu, Pelléas et Mélisande poul
ie s  adieux de M. M ary Garden; dim anche 3 , eu 
m atinée, à 1 h . 1 /2 , Faust-, le  so ir, à 8  heures, 
Sam son et Dalila.

L a six ièm e représentation  de Pelléas qui devait 
être donnée jeudi avait réa lisé  le  m axim um  En effet, 
tou tes le s  p laces étaient prises en location  lorsque  
dans la  m atinée Mme Garden. grippée depuis deux 
jours, fit annoncer qu’e lle  n’était j a s  en état de 
chanter. Il ne resta it p lus qu’un parti à prendre : 
celu i de faire relâche, car aucune p lace n’ayant été  
rapportée au bureau, celu i-ci ne pouvait rien louer. 
D es télégram m es furent en voyés à tous le s  abonnés 
du jeud i, à tous le s  sp ectateurs dont on connaissait 
le  nom  et l’adresse, des affiches furen t m ises en 
v ille , et ainsi fu t réduit au m inim um  possib le  le  
désagrém ent qu’éprouvèrent des spectateurs de 
trouver le  théâtre ferm é. L es places prises pour 
jeudi dernTer seront reçues demain lundi, la  pro
chaine soirée de l ’abonnem ent mondain étant excep 
tionnellem ent donnée ce soir-là .

N o u s rappelons à nos lecteu rs que Pelléas et 
Mé/isande sera donné jeudi en m atinée, à 1 h . 1 /2 . 
C ette unique m atinée de la  b elle  œ uvre de 
MM. M aeterlinck  ©t D ebussy  s'annonce com m e  
devant a ttirer la fou le , un très grand nom bre d’ama
teurs de la  province et de l ’étranger ayan t fa it  
reten ir  leurs p laces.

Mme M ary Garden a voulu  offrir aux directeurs et  
au public une com pensation pour le  relâche de jeudi 
dernier et a obtenu de p ouvoir prolonger son séjour  
afin de donner, sam edi 2  février , une toute der
nière représentation à B ru xelles Ce so ir -là  donc 
Pelléas et Mélisande sera  joué pour la  n euvièm e et 
dernière fo is pour le s  adieux de Mme M ary Garden que 
ses nom breux adm irateurs voien t partir avec grand  
regret. _______

C’est, com m e nous l ’avons dit, Mme Mazarin qui 
chantera, ce  soir, le  rôle de Carmen.

Jeudi prochain à la  cinquièm e représentation  de 
l'abonnem ent m ondain, Mme E yream s chantera le  
rôle de Mimi de la  Bohème. E lle  l ’a chanté m er
credi dernier pour la  prem ière fo is , e t e lle  y  
a obtenu un succès considérable. L ’interprétation  
de la  charm ante artiste rappelle beaucoup celle  
de Mme T h iéry , créatrice du rôle à B ru xelles. 
Mme E yream s, toute jo lie sous le bonnet de M im i, a 
jou é avec un sentim ent ju ste  et une sim plicité to u 
chante ce rôle qu’elle  a chanté bien jo lim en t. On 
lu i a fa it  un très gros succès qui s ’e st traduit par de 
nom breux rappels.

Faust a encore triom phé, dim anche en m atinée, 
devant une sa lle  absolum ent com ble. V ifs applaudis
sem ents pour Mmfi A ïda, qui fu t rarem ent m ieux  
en vo ix , MM. Morati e t B ourbon. E t tou t fa it pré
vo ir  que le  v ieu x  Faust, toujours jeu n e, attirera  
encore la  fou le  dim anche prochain.

M. C lém ent a donné vendredi sa dernière repré
sentation dans Fra Diavofo. L’excellen t artiste a 
été chaleureusem ent applaudi et, au finale, a été 
l ’ob jet d’une b elle  ovation.

M. C lém ent part cette  sem aine pour M onte-Carlo 
où, du ?> février au 3 m ars, il doit donner une série  
de représentations.

I l  créera Thérèse, deux actes inédits de M assenet, 
et chantera le Timbre d'argent de Saint Saëns et les 
Bergers , un acte inédit d’Offenbach.

On est tou t entier aux études de laF'iancée vendue 
de Sm etana. On a p lanté cotte sem aine l ’unique 
décor, —  la  p lace publique dans un v illage  de 
B ohêm e, —  dans lequel se déroule l ’am usante anec
dote qui fa it le  su jet de la p ièce , e t, tandis que l ’or

chestre répétait a ttentivem ent la  partition , M. P au l 
Stuart rég la it définitivem ent la  m ise en scène qui 
est très m ouvem entée et très  pittoresque.

On a déjà dit ici que cette  représentation de la 
Fiancée vendue sera la prem ière française de cet 
ouvrage célèbre et populaire en A llem agne. C’est 
à  P ragu e, au T héâtre N ational tchèque, que la 
Prodonâ nevesta, —  te l e st le  titre  slave de la 
F'iancée vendue, —  fu t donnée pour la  prem ière 
fo is  en 1866. V in gt ans après, en 1886 , on y  fêtait 
la  cent cinquantièm e de ce chef-d 'œ u vre. Mais sa 
grande vogue date des représentations données à 
V ienne, à l ’occasion de l ’exposition  internationale  
de m usique en 1902, par la  troupe du théâtre 
tchèque. Ce fut une véritable révélation , un succès  
d’enthousiasm e qui se répercuta aussitôt dans toute 
l ’A llem agne où la Fiancée vendue fu t jouée par la  
su ite sur tou tes le s  grandes scèn es, B erlin , F ranc
fort, L eip zig , D resde, M unich, etc . etc.

La partition est to u t-à -fa it charm ante, très m élo 
dique, s ’inspirant très particulièrem ent du folklore 
national tchèque, proche parent du folklore russe. 
C’est une œ uvre de caractère populaire, sans pré
tention , m ais tou t à-fa it rem arquable par l ’entrain,

' la  verve , la  v ivacité  d’une inspiration qui n ’est 
jam ais à  court de souffle et qui l ’agrém ente, dans le  
travail schém atique, de m aint détail fin et spirituel.

Mlle de T rév ille  v ien t de term iner par un brillant 
concert à M unich sa tournée d ’A llem agne et d’A u
tr ich e, qui fu t superbe. L a diva est engagée à N ice  
pour février  et m ars.

N ou s aurons très  probablem ent l ’occasion  de 
l ’applaudir encore au m ois d’avril.

***
Au théâtre du P arc, aujourd’hui dim anche, en 

m atinée, à 2  heures, les Vieux, l ’originale com édie  
portugaise de M. da Camara, avec la  conférence de 
M. H enry M aubel.

L e soir, à 8  heures, dernière représentation de la  
délicieu se Souris, de P a illeron , dont le  succès a été  
si grand la sem aine dernière que M. R eding a dû en 
prolonger le s  représentations.

Lundi, il y  aura relâche pour la  répétition g én é 
rale des Etapes la  com édie inédite de M. G ustave  
Van Zype. à laquelle  la  direction accorde tous ses  
soins et qui sera présentée au public bruxello is avec  
une interprétation de prem ier ordre.

Mardi, prem ière représentation  des Etapes dont 
voici la distribution :

L e docteur Thérat, M. C hautard; le  docteur  
L eglay , M. Jean L aurent; V annaire, M. Carpentier; 
Edmond L eglay, M. M aurice M ayen; un m alade, 
M. V erlez ; un dom estique, M. C érébos; M adeleine, 
Mlle Ju liette  C larel; Madame T hérat, Mmi’ A ngèle  
R enard; une m alade, Mu" T erka L yon.

M. G ustave Van Zype, l ’auteur des Etapes, a 
l ’am bition d’exprim er ses idées au théâtre. On se 
rappelle ses ten ta tives dans cette  vo ie , ses p ièces 
représen tées au théâtre du Parc et au théâtre M o
lière , notam m ent VEchelle, la  Souveraine, VAu
mône.

Cette fo is encore, M. Van Zype a voulu , dans les  
Etapes, donner à une idée la  form e concrète du 
théâtre.

En sa pièce n ou velle , c ’e st le  conflit, des gén éra
tions qui se  succèdent, dans la recherche de la 
vérité . P our inscrire ce drame perm anent dans une  
action , l ’auteur im agine une fam ille  de savants, le  
choc des con scien ces, le  choc douloureux qui m et 
en présence le s  pères et les fils, qui le s  fa it tous  
victim es, victim es vo lon ta ires, ju sq u’au jour où leur  
apparai t. la  vraie sign i fication de cette  lu tte , sa grandeur 
et le  lien  qui u n itleu rs  efforts. Un drame sentim enta l, 
conséquence du prem ier, se déroule à côté de l ’ac

tion principale. L ’action em brasse v in g t années —  
le  deuxièm e acte  se  passe huit ans après le  prem ier, 
le  troisièm e douze ans après le  deuxièm e —  ; e lle  m et  
aux prises un vieux m édecin, sa fille, son gendre, et, 
au dernier acte, son petit-fils.*

Jeudi après-midi, à 2  h eures, dernière m atinée 
littéra ire, avec le s  Vieux, e t la  conférence de 
M . H enry M aubel.

Jeudi soir, représentation de ga la , avec le con
cours de M. P aul M ounet, de la  C om édie-Française.

M. R eding a été as-ez heureux d’obtenir que le  
superbe artiste v înt donner au P arc, ce so ir -là , une  
représentation de Y Etrangère  de D um as fils

On sait le  grand su ccès que M. P a u l M ounet a 
rem porté jeudi dernier dans le Cid On sera anxieux  
de le  voir m aintenant dans une œ uvre m oderne, et 
dans un rôle d’un caractère si différent, qu’il n’a 
jam ais jru é  à B ru xelles .

L 'Etrangère e lle -m êm e, d’ailleurs, n ’a plus été  
représentée depuis fort longtem ps. E t ce  sera ainsi 
une double attraction.

L es sensationnels débuts de Mme Y vette  G uilbert 
dans l'Eau trouble sont fixés au 6  février.

On ne parle que de ce la , depuis quelques jours. 
E t le s  journaux publient des in terv iew s qui m ontrent 
tou t l'intérêt qui s ’attache à  cet événem ent théâtral 
et qu’y  attache elle-m êm e l’héroïne, Mme Y vette  
G uilbert.

C elle-ci étudie avec passion, et e lle  ne cache pas 
l ’ém otion qu’elle  ressen t en présence des destinées  
n ouvelles qui l'attendent. E lle  veu t que son début 
soit une victo ire. E t il est bien certain que, avec son  
ta len t, sa finesse, son in te lligen ce , ce qu’elle  fera  ne  
sera pas indifférent.

L e m onde parisien s ’intéresse v ivem ent à cette  
petite bata ille , et n’est pas le  dernier à s ’inscrire  
pour des p laces, qui déjà s ’en lèven t avec rapidité. 
L a plupart des critiques de P aris feront le  v o yage  
to u t exprès.

U ne lo g e  a m êm e été  dem andée de B erlin .
L es auteurs de l ’Eau trouble, M. Edmond Gui- 

raud et Mme de Gardillane (Jean Hinx), d irigent le s  
dernières répétitions. M . Guiraud fa it la  navette  
entre B ruxelles et P aris, où doit passer, le  30  de 
ce m ois, au théâtre A ntoine, une autre p ièce de lu i, 
Anna Karénine.

N ou s avons dit la  vogue des m atinées d’opéra- 
com ique au théâtre M olière, le  succès de charm e des 
Mousquetaires de la Reine, de S i ) étais Roi! du 
Domino noir, la  jo ie  éprouvée par le  public à retrou
ver , avec une interprétation fidèle, dans une m ise en 
scèn" chatoyante, ces œ uvres aim ables, cette  m usique 
toute parfum ée de souvenirs et qui chante encore  
confusém ent en notre m ém oire.

Ce succès a été si v if que la  direction du théâtre  
M olière a dû céder à des dem andes nom breuses et 
pressantes et donner le soir quelques représentations 
de Si j'éta is R o i!... Le délicat clief-d’œ uvre d’Adam  
sera joué lundi, m ardi, m ercredi et jeudi. M ais il ne 
pourra y  avoir que ces quatre représentations, la  pre
m ière de la Bérengerie étant fixée à sam edi et la  
soirée de vendredi étant réservée  à la répétition  
gén érale . ______

Les ueux représentations d’aujourd’hui dim anche 
au théâtre M olière —  m atinée et soirée —  sont, 
irrévocablem ent, le s  dernières du Sire de Vergy. La  
sp irituelle , am usante et délicate opérette de de F iers, 
de C aillavet et Claude T errasse, n’a pas fléchi u n . 
seul jour. C e su ccès de ga ie té  est toujours très v if  
M ais le  pro gram m e de la saison a des ex igen ces aux  
quelles on ne peut se  soustraire.



«

Jeudi après-midi la  troisièm e m atinée d’opéra- 
com ique, —  le Domino noir, d’A u b er— sera donnée 
pour les abonnés de la  série C. La sa lle  sera com ble  
comm ë elle  le fu t aux deux prem ières représenta
tions de ce spectacle attrayant.

La location pour la prem ière de la Bérengcrie, 
iixée à samedi prochain, p' rm et de prévoir pour ce 
jour-là , au théâtre M olière, une soirée brillante.

La curiosité du public est v ivem ent excitée par 
cette nouveauté qui constitue pour B ruxelles une 
prim eur. Ce titre : la Bêrengerie, e st p ittoresque, 
am usant, d'une ironie prom etteuse. T out fa it prévoir  
un spectacle piquant.

L ’opérette nouvelle sera interprétée par les m eil
leurs artistes de la troupe de M. M uuié. Sa m ise au 
point a été particulièrem ent so ign ée. T ous les  
décors, tous les costum es sont neufs et form ent à 
"ouvrage de Jack d’A vèze et P étrus uni cadre ravis
sant.

***
La Scala nous a offert vendredi un nouveau spec

tacle , qui satisfera les goûts les plus difficiles et les  
p lu s  variés : Les Jurons de Cadillac, avec M. Ed
m ond B rouette et Mlle Drunzer, pour les am ateurs 
de com édies, le  jongleur R ebla, pour les habitués de 
m usic-hall, Griserie pour les fidèles de la  pantom im e, 
avec la  charmante Mlle de L éka, la Demoiselle de 
chez M axim , pour les fervents de l ’excentricité  
m oderniste. De la  jo ie  et du rire pour tous.

• **
L ’Alcazar joue depuis quelques jours le Fils à 

papa  de MM. A nthony Mars et D esvallières. C’est 
un vaudeville amusant dans lequel évoluent,au  m ilieu  
de petites dames plus ou moins horizontales, un aca
dém icien, un capitaine, un sous-préfet. C’est une jo ie  
sans pareille. L es portes claquent, les quiproquos 
éclatent. On se perd, on se  retrouve et Dieu sait 
dans quelles situations. On rit, on applaudit. Le 
public est enchanté, le s  auteurs et le  directeur 
aussi.

***
La Grande Famille, le  drame m ilitaire de M. Ar- 

quillière, a ém igré du M olière, où il fit le s  beaux  
soirs de la  dernière saison d’été , à l ’Alhambra où il 
a retrouvé des spectateurs aussi fidèles.

L a Grande Famille est interprétée avec beaucoup  
de conviction par la petite fam ille d’artistes de 
M. Lem onnier et obtient grand succès.

&
*  *

M. Léopold B oyer,qu i débuta il y  a quarante-sept 
ans à l ’ancien Casino qu’il transform a heureusem ent 
en théâtre du V audeville, va célébrer le  quarantième 
anniversaire de sa direction dans la  ga lerie  du R oi.

Chanteur populaire, directeur non m oins popu
la ire, apprécié à ju ste  titre com m e adm inistrateur  
habile et excellen t hom m e, M. Léopold B oyer ne 
com pte à B ru xelles que des am is. Un groupe de 
ceu x-ci a eu l ’idée de com m ém orer cet anniver
saire peu banal, en offrant au doyen des directeurs 
un banquet qui aura lieu  le  vendredi, l cr février, à 
7 heures, dans la  sa lle  du T ea-R oom  de la  Tavc-rne 
R oyale.

S itôt lancée, 1 idée a fa it son chem in. Depuis 
quarante-sept ans Bo er s’évertue à am user ses 
concitoyens d’adoption et ceux-ci ont tenu à lui 
exprim er leur reconnaissance en s ’inscrivant, nom 
breux, à cette fé te .

L e m ontant de la  souscription —  v in gt francs —  
peut être adressé à MM. E . Van E lew y ck , b ou le
vard Baudouin, 3 1 ; E . Courtier, rue R oyale, 2 4 7 ;  
N . C atteau-V errassel, rue de Turin, 1 .

***
Le monde des théâtres a eu sa part dans la  grande 

distribution fa ite , en F rance, à l ’occasion du 1er jan
v ier, de rosettes de l ’Instruction publique et de 
palm es académ iques. Ont été  nom m és parmi les  
officiers de l ’Instruction publique : M Ruhlm ann, 
chef d’orchestre de l ’U péra-Com ique; Mmes Blanche 
M arcel et Jeanne Thom assin; la basse Lequien ; 
Mme Marie Lafargue ; le  baryton D elvoye.

M. Henri D efreyne est nomm é officier d’A cadém ie. 
***

Bordeaux v ien t d’avoir une soirée sensationnelle. 
M. A lvarez, de l ’Opéra, y  a chanté le Prophèle, son  
plus bèau rô le , e t Mme Paquot d ’A ssy lu i donnait la  
réplique dans le  rôle de F idès.

Cette soirée a obtenu un succès triom phal. M. 
A lvarez s ’est m ontré le chanteur magnifique qu’il 
est. l’interprète admirable du rôle de Jean de L eyde, 
et Mme Paquot a été acclam ée après l ’arioso et les  
grandes scènes du quatrièm e acte . La fou le , trans
portée, l ’a associée à l ’éclatant succès de M. A lvarez.

Cette représentation était en quelque sorte pour 
Mme Paquot une répétition gén érale  en vue de la  
représentation du Prophète, que l ’A ssociation de la 
presse bruxelloise va donner prochainem ent à la  
M onnaie avec son concours et celu i de M. A lvarez.

Cette soirée, qui sera donnée en grand gala , sera  
un des événem ents de la saison.

***
_ Salomé, l ’œ uvre nouvelle de Richard Strauss que 

1 on répète en ce m om ent à la  M onnaie, vient d’être 
donnée à l ’Opéra-M étropolitain de N ew -Y o rk  où  
elle  a obtenu un succès éclatant.

M. Conried, le directeur, avait m is les places à 
un taux inconnu jusqu a présent à N ew -Y o rk . M al
gré cela , on s ’est disputé pour avoir des b illets  
qui, m is aux enchères par des marchands, ont été 
vendus jusqu’à l,0 0 0 fra n cs . La recette effectuée par 
le  théâtre m êm e s ’est élevée à 2 5 ,0 0 0  dollars soit 
1?5 ,000  francs. Jusqu’à présent la plus forte recette  
fa ite au M étropolitan Opéra H ouse avait été réa
lisée  par P arsifa l qui en une soirée avait réalisé  
8 0 ,0 0 0  francs.

M ondan ités .
S. M. le Roi qui devait se rendre, jeudi, par Irain spécial, 

au château de Ciergnon, en a été empêché par suite du grand 
froid.

Mercredi après-midi, S. M. a reçu LL. AA. RR. le duc et 
la duchesse de Vendôme, en audience privée, au château de 
Laeken.

* *
S. A. R. Mme la princesse Albert et S. A. R. M1110 la 

duchesse de Vendôme, accompagnées de leurs enfants, ont 
visité, il y a quelques jours, le couvent de Berlaimont de la 
rue de la Loi. Une fête a été offerte aux petits princes et aux 
princesses.

Lundi après-midi, LL. AA. RR. Mme la comtesse de 
Flandre. M1"" la duchesse de Vendôme et Mlle’ la princesse 
Charles de Hohenzollern ont visité l'exposition du Cercle 
artistique

** *
Un service funèbre a été célébré en l’église Saint-Jacques, 

mercredi, à la mémoire du Prince Baudouin.
L’assistance, malgré le froid cinglant, était très nombreuse. 

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, grippés, 
n'avaient pu s’y rendre, pas [.lus que M"'“ la comtesse de 
Flandre, indisposée, qui a fait célébrer une messe anniversaire, 
à 10 1/2 h., dans la chapelle du palais de la rue de la Régence.

LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme, les Prin
cesses Charles de Hohenzollern et Marie-Louise d'Orléans 
représentaient la famille royale et avaient pris place dans le 
chœur, tendu de draperies noires.

Outre les dignitaires des maisons royales, assistaient à 
l’office : le comle de Smet de Naeyer; le général Cousebant 
d'Alkemade; le baron de Favereau ; le prince de Ligne; les 
généraux d’Oultrement, de Heusch, du Roy de Blicquy, 
Bruylant, Donny; le lieutenant général Verslraete; les colonels 
Deueuter, Warnant, de Witte, Keucker, Rosart, conduisant 
des députations des différents régiments de Bruxelles.

M. Quirini a dit le service funèbre chanlé qui s’est terminé 
vers 10 1,2 heures.

$
* *

LL. AA. RR le Duc et la Duchesse de Vendôme,avec leurs 
enfants, ont quitté Bruxelles vendredi à une heure pour se 
rendre à Saint-Raphaël, après un séjourdedeux mois au Palais 
de la rue de la Régence.

S. A. R. Mme la princesse Charles de Hohenzollern a quitté 
Bruxelles jeudi, à 5 heures, se rendant à Berlin.

•  "<
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, remis de 

l’indisj osition qui les avait obligés de garder la chambre, sont 
complètement rétablis et ont pu assister hier au premier bal 
de la Cour.

Le deuxième bal est fixé à samedi prochain.
** *

Le quarante-septième anniversaire de la naissance de l'em
pereur Guillaume a été célébré hier matin à l'Ecole allemande 
par une réunion présidée par S. Exc. le comte de Walwitz, 
entouré du personnel de la légation et à laquelle assistaient la 
plupart des membres de la colonie.

Aujourd’hui un Te Deum tera chanté dans les églises alle
mandes de Bruxelles et le soir la colonie se réunira en un giand 
banquet.

***
Mme Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule très

occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.
** *

S. Exc. M. le Comte d’Ormesson, le nouveau Ministre de 
France, est attendu mercredi à Bruxelles. En attendant son 
installation dans le nouvel hôtel de la légation, le Comte et sa 
famille descenderont à l’Hôtel Mengelle.

M. le Comte d'Ormesson sera reçu vendredi au Palais en 
séance solennelle.

B. Duvieusart, 26, rue Watteeu. — Trousseaux, layettes, 
linge de maison.

Le président du Sénat, le comte Henri de Merode-Westerloo, 
est assez gravement malade. On craint une appendicite.

***
La santé du comte Adrien d’Oultremont, frère du comte 

John d'Oultremont, grand maréchal de la Cour, et qui fut 
député de Bruxelles, général de la garde-civique de la capitale, 
inspire de vives inquiétudes à sa famille.

* *
Jeudi prochain le Ministre des Affaires Etrangères et la 

baronne de Favereau offriront un grand dîner auquel sont 
priés des sénateurs et des députés.

«**
Nous avons été admis à admirer, dans les salons de 

jf.nes Wagemans soeurs, 8, rue Van Orley, les superbes toi
lettes destinées au mariage de la baronne de V... et consta
tons une fois de plus le bon goût et l’élégance qui président à 
toutes les créations soriant de cette maison de couture.

***
Très élégant dîner, dimanche dernier, chez S. Exc. le minis

tre de la République Argentine et Mme Wilde.
Parmi les personnes présentes : S. Exc. le ministre des 

Pays-Bas et Mme van der Slaal de Piershil, S. Exc. le ministre 
d’Autriche-Hongrie, comte Clary; S. Exc. le ministre d’Es
pagne, M. de Baguer; le marquis et la marquise Imperiali, 
le comte et la comtesse Tarnowski, le baron et la baronne 
Lambert, M. et Mme Piet, le comte et la comtesse^t’Kint de 
Roodenbeeke, le comte et la comtesse J. de Liedekerke, M. et 
Mme de Peneranda de Franchimont, le comte et la comtesse 
Gaston de Liedekerite, le baron Gaston Pycke, le baron et 
la baronne Max Pycke, le prince d’Erbach, le J comte Louis 
Cornet, le comte J. du Monceau, le baron A. Goffinet, le 
baron C. Buffin.

Le dînera été suivi d'une réception à laquelle assistaient les 
invités des trois d 'nets précédents donnés respectivement en 
honneur de S. Exc. Mgr Vico, du ministre^des Affaires 

Étrangères et de la baronne de Favereau, du grand-maréchal 
de la Ûour et de la comtesse John d'Oultremont.

Lingerie fine, trousseaux, layettes. Maison Baudoux, 
58, rue du Bailli. Téléphone 7732.

Lundi, à la représentation de Pelléas et Mélisande, se 
trouvaient dans la baignoire de son S. A. R. Mme la comtesse 
de Flandre, le comte de Beughem, gri.nd maître de sa maison, 
la comtesse Yolande de Borchgrave, dame du Palais, et la dame 
d’honneur de S. A. R. Mme la Duchesse de Vendôme.

**»
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

***
Remarqué, au théâlre du Parc, aux divers spectacles donnés 

la semaine dernière : S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie; 
S. Exc. le ministre de Portugal, comte et comtesse de Meeüs, 
baron et baronne Piers de Raveschoot, comte et comtesse van 
den Steen de Jehay, comtesse Horace van der Burch, lieutenau1 
baron de Jamblinne de Meux et baronne de Jamblinne de 
Mcux, M"‘« Neef-Verbeek, colonel et Mme Van Gèle, M. et 
Mme Ledocte, M. et Mme Van Meenen, bourgmestre de Saint- 
Josse-len-Noode et Mme Frick, docteur et Vandervelde, 
M., Mme° et Mlle L. Nagels, Mme“ E. Digneffe, M. et Mme« Bec- 
kers, M., Mnioet Mlle Joniaux-Wielemans, major et Mme Rous
seau, M. et Mme Jaumot, Mme Franchomme, Mme Ermel, 
M., Mme et Mlle Keym, M. et M""> Alfred Mabille, M. et 
Mme Tassel, M. et Mme Walton, docteur et M">e O. Godart, 
M. et Carl Hermann, M. et Mme Wolfers, docleur et 
Mme Libotte.

MM. général comte Albéric van der Burch, baron de Broc- 
queville, Edmond Picard, échevins Lepage et Bruylant, Nagels, 
Verlant, Penso, René Aubry, E. Scholder, Henry Halkett, 
Roger Dumesnil, comte de Villegas de Saint-Pierre, comle 
van der Bruggen, Brichart, etc.

***
Mlle Marguerite Fabre, manucure, r. devienne, 31, Ixelles.

***
A l une des dernières représentations du Sire de Vergy, au 

théâtre Molière, une des avant-scènes était occupée par 
Mgr le duc de Vendôme, accompagné du commandant et de 
Mme de Moore, de M. et Mme« Paul Terlinden et du baron 
Goffinet

**«
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
pas l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Bouillon Oxo, par exemple, qui se prépare en peu d’instants. 

***
Mardi dernier a été béni, en l’église Sainte-Clotilde, à 

Paris, le mariage de Mlle de Croy-Solre, avec le comte René 
de Castries.

L assistance comptait les noms de la plus haute aristocratie 
française et belge.

Mlle de Croy, qui habite avec sa mère, la princesse Guslave, 
née de Croix, le château du Roeulx, est la sœur du prince de 
Croy-Solre qui a épousé la princesse Marie d’Arenberg, la plus 
jeune sœur du duc.

Les témoins du marié étaient le comte de Castries et le mar
quis d'Houdetot. Ceux de la mariée, le prince de Croy-Solre et 
le marquis de Croix

Mgr de Croy, doyen r'e Sainte Waudru à Mons, a béni les 
jeunes mariés.

Reconnu parmi les notabilités belges du cortège : prince et 
princesse de Croy-Solre, la comtesse deGrammont, la comtesse 
Auguste d’Ursel, la comtesse- Antoinette d’Ursel, dame de 
S. A. R. la Princesse Clémentine, la princesse Pauline de 
Croy, le comte et la comtesse Adrien d’Ursel, le comte d'Oul
tremont.

Armes de la maison de Croy : écartelé au 1 et au 4, d'argent 
à trois lasces de gueules, au 2 et au 3, d’argent à trois doloires 
de gueules, les 2 en chefs adossés. L’écu placé sur un manteau 
de gueules fourré d'hermine et sommé de la couronne ducale 
du Saint-Empire.

Devise : Souvenance.
Des traditions historiques reconnues par quatre diplômes des 

empereurs d'Allemagne des années 1486, 1510, 1594 et 1664, 
font remonter la filiation de la maison de Croy à Bela III, sur
nommé l'aveugle, roi de Hongrie, lequel, après avoir été vaincu 
par Etienne, son neveu et sou compétiteur, s’était retiré en 
France où Marc, son fils, épousa Catherine, dame héritière de 
Croy et d’Araine. Ce fait est placé sous le règne de Louis VII.

$
*  *

Dernières nouveautés en voilettes, 95, rue de Namur 
«**

Jeudi dernier a été célébré, en l'hôtel de ville de Bruxelles, 
le mariage de Mu® Winifrède Storms, fille de M. et Mme Beau- 
foy-Storms, avec le comte Franz du Monceau de Bergendal, 
lieutenant au 1er régiment de guides, fils du comte Ferdinand 
du Monceau de Bergendal et de la comtesse, née van Volxem, 
petit-fils de Mme Jules van Volxem.

Les témoins étaient, pour la mariée : le chevalier Alexis 
Wyns de Rocour et M. Regmaid Storms; pour le marié : le 
colonel de Witte, du 1er guides, et l e  lieutenant d’artillerie 
comte Maurice du Monceau de Bergendal, frère du marié.

Beaucoup de monde à l’église Sainte-Gudule, où a été donnée 
la bénédiction nuptiale.

La mariée était ravissante sous son long voile de tulle. Déli
cieuse robe de crêpe de Chine blanc garnie de fort belles den
telles. Très élégante également la mère de la mariée en toilette 
de dentelle noire sur fond blanc garnie de rubans pompadour; 
Mme Leclercq, en robe de satin liberly vert avec très beau col
let de zibeline; la baronne de Roest, en drap champagne, etc.

Après la cérémonie, M. et M"10 Storms ont offert un lunch en 
leur hôtel de la rue des Champs-Elysées.

Parmi la foule des invités, noté au hasard :
Comte et comtesse F. du Monceau de Bergendal, comtes 

Maurice et William du Monceau de Bergendal, comtes Guy 
et Freddy du Monceau de Bergendal, chevalier Wyns de Rau- 
cour, M. et Mme G. Leclercq, M. Albert Leclercq, M. et

Mme de Munck, M. Willy de Munck, baron et baronne de 
Roest d'Alkemade, Mme de Menten de Horne, chevalier Jules 
de Menten de Horne, M. de Roye de Wichen, M. Frédéric de 
Roye de Wichen, M. Gustave de Hoye de Wichen, sous-lieu
tenant Réginald Storms, M. Idès Poot-Baudier, M. et 
Mme Crabbe-d’Huart, capitaine et Mme C. van Langhendonck, 
M. et Mme van Langenhove, M. et Mme Baiser, M. et 
Mme André van Maldeghem, lieutenant M. van Maldeghem, 
M. et Mme Charles Tirlinden, M. et Mme G. Terlinden, 
Mme Paul Terlinden, M. et M"'« Baltia, baron et baronne 
de Moor, comte et comtesse de Limburg-Stirum, comte 
et comtesse Ad. de Limburg-Stirum, comte Evrard de 
Limburg-Stirum, Mme> Léon De Lantsheere, Mme Aug. De 
Lantsheere, baron commandant Ad. Goffinet, Mlle de Selliers 
de Moranville, baronnes d’Huart, comte F. de Meeûs, M. et 
Mme de Villers-Grandchamps, M. et Mme F. de Villers-Grand- 
champs, MM. Albert [et Henry de Villers-Grandchamps, 
baronne G van Zuylen van Nyevelt, baron Raoul van Zuylen 
van Nyevelt, Mlle de Foestraets, chevalier et Mmede Wouters 
d’Oplinter, M. et Mme Paul de Decker, comte et comtesse van 
der Stegen de Putte, comte Ferdinand de Lannoy, chevalier et 
Mme Adelin de Neuter de Horne, comte Emile Du Monceau 
de Bergendal, baron deBlommaert, MM. Guy et Jack Reyn- 
•iens, chevalier Paul de Borman, Mme et Mlle van Willingen, 
Mme et Mlles Vergote-de Lantsheere, Mme Brichard, baron 
van Zuylen van Nyevelt, colonel Lambert, M. Césaire de 
Roissart, lieutenant et Mme J. Fontaine, sous-lieutenant 
W Goffinet, etc., etc.

**•
Pour un trousseau bien soigné, s’adresser à la maison

Servais Sœurs, 25, Marché-aux-Herbes.
** *

A Saint-Philippe de Néri a été béni jeudi le mariage du che- 
valùr Edmond de Theux de Montjardin avec Mlle Van de 
Weyer, fille de M. et de Mme Van de Weyer. née de Viron.

Dans l’assistance : baron et baronne A d ' Brocqueville, 
chevalier et Mme de Theux de Montjardin, M. et Mme Alfred de 
Theux de Montjardin, comte Ferdinand d’Oultremont, 
Mme Je Foestraets, baron et baronne de Viron, Mlle Margue
rite de Theux, chevalier et Mme de Theux, chevalier et 
Mme Joseph de Theux, comte et comtesse Ulric de Villegas, 
baron de Coppin.

** *
Corset Sylphide de Paris, modèles exclusifs et breveles, 37. 

rue de l'Association.
***

Le mariage du comte Philippe de Beauffort avec Mlle de 
Crombrughe de Looringhe sera célébré le 12 février en l’église 
de Saint-Jacques sur Couienberg.

Le 9 février aura lieu celui de Mlle Marie-Louise de Baré de 
Corr.ogne, avec le comte Guy de Lichtervelde.

Le même jour sera béni relui de Mlle Bethune avec le 
vicomte Joseph de Biolley.

** ■■
A Moulins se: a célébré, dans la plus stricte intimité, le ma

riage de Mlle Léopoldine de Rosée, avec le baron Léopold de 
Bonhome.

***
Nous apprenons de Binche le mariage de Mlle Fernande 

Meunier avec M. Edgard Piers.

***
Ville de Leuze, 25, Montagne aux-Herbes Potagères._

Dernières nouveautés en bas et chaussettes de soie.
* *

On annonce les fiançailles de M. Robert Parmentier avec 
Mlle Castillon, d'Arlon.

*’*
Maison Cocq-Lonson, 17, rue Sainte-Gudule. Grand choix 

de fleurs naturelles. Téléphone 5693.
» \

On annonce les fiançailles de M. Georges Tniéry, fils de 
l’avoué et de Mme Tbiery-Adam, avec Mué Bâillon.

***
Heureux fiancés, qui voulez accomplir un charmant voyage 

de noces, adressez-vous en confiance à l’Excursion Parmentier, 
133, boulev. Anspach. Le plus grand confort. Services 1er ordre.

La comtesse douairière de Jonghe d’Ardoye a donné, dans 
son hôtel de la rue Belliard, un dîner en l’honneur des fian
çailles de sa petite-nièce Mlle de Baré, avec le comte de Lich- 
tervelde.

»* *
Mme Georges de Kerchove d’Exaerde, née baronne Van Eyil, 

a mis heureusement au monde, à l’hôtel du Gouvernement 
provincial de Gand, un fils qui a reçu le prénom de Renaud. 

***
Mme (je Meester, née de Foestraets, est accouchée d’un fils. 

.**
Dimanche est né à Mohceau-sur-Sambre, Jean Sengier, fils 

de M. et Mme Fernand Sengier-Robert.
*« *

La maison Baudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 38, rue 
du Bailli, a toujours eu magasin un grand choix de belles 
blouses, manteaux de baptême, robes et chapeaux d’enfants, elc. 
Téléphone 7732.

Le comte et la comtesse Eugène de Jonghe ont loué un 
appartement avenue des Arts.

Le comte et la comtesse Joseph d’Oultremont se sont 
installés pour l'hiver à VHôtel de France.

***
M. Léon de Lunden, M. Joseph de Prêt Roose de Calesberg 

et le comte Philippe de Lalaing sont partis pour l'Algérie. 
Ils vont passer deux mois dans l'établissement de chasse que 
M. de Lunden possède près de Philippeville, dans les grandes 
forêts de la Kroumirie.

ÉRARD Grand choix de pianos de prem ières marques françaises : E lck é, F ock é , 
H en ri H erz, K lein , S taub , etc . — P ianos neufs, cordes croisées.

Grand m odèle, l m33 : 5 7 5  fra n cs, garantis 1 0  ans.
P ia n is ta , s ’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  fran cs.

P ianos B L Ü T H N E R , R IT M Ù L L E R , SG H IED M A Y ER ,
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le pianiste Tonnelier et Mme Tonnelier, ,1e consul il’ltalie 
M. Philippson, M., Mme.et Mlle Gassiers, la comtesse de 
Grünne et sa fille, M. Drion, le substitut du procureur général 
Janssens, Mme Edouard Jacobset sa fille, le comte de Lalaing, 
Mme May, MM. et Mmes Van den Echouten, Mlle Verheyden, 
le peintre Gilsoul,les sculpteursDevreese et Samuel, M1"6 Klee 
berg-Samuel, le comte et la comtesse Henri d’Oultremont, le 
professeur de Reul, le peintre Khnopff, M. et Mme Robert 
Gillieaux, Mlle van Stratum, Mlles Jeanne et Suzanne De Mot 
l’organiste Mailly, M. et Mme René Wytsman, le docteur et 
Mme Derscbeid, le Congolais Panda, la baronne Buffin, 
Mme Kersin, M. Francis Houtart, la doctoresse Delcourt, le 
compositeur Huberti et Mlles Huberti, Mmee Giron, M. Le- 
bœuf, etc., etc.

La fête s’est terminée par quelques valses que la jeunesse a 
dansées avec entrain.

L’avant-veille, jour de la répétition générale, Mlle Boch 
avait fait la plus gracieuse des surprises et offert le plus délicat 
des remerciements à ses chanteurs et chanteuses eu remettant 
à chacun d’eux un'billet d’une tombola où chacun gagnait une 
œuvre signée par cette artiste aussi simplement grande dame 
et affable que véritablement modeste et pleine de talent.

***
La fée divine dans l’art du corset, Mme Suzanne Jacquet, 

131, rue Royale, a rencontré l’accueil le plus sympathique 
parmi les élégantes Bruxelloises Cette maison, essentielle
ment française, captive sa clientèle de luxe par son art 
exquis autant que par ses incessantes et multiples créations.

Ses ravissantes et ingénieuses “ combinaisons » font les 
délices’ de toutes les femmes élégantes. Quelles sont celles 
aujourd’hui qui pourraient se passer de ces gaines idéales 
s’appropriant spécialement aux robes empire et princesse?

***
Le major du génie et Mme Van Hoebroeck-Mélot donneront, 

le 2 mars, une soirée dansante qui aura lieu à la salle Léopold 
Merckx.

***
On annonce des dîners, le 28, chez le comte et la comtesse 

Georges de Briey, rue des Deux-Eglises; chez le comte et la 
comtesse Van den Steen, rue Zinner; chez le chevalier et 
Mme Van der Elst; le 7 et le 14 février, chez le chevalier et 
Mme Bayet.

Le surmenage intellectuel et physique est de plus en plus 
fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut en 
atténuer les funestes effets en se réconfortant après la fatigue 
par une tasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

***
Le 20 janvier M. et Mme Fernand de Thier ont donné un 

dîner de vingt-cinq couverts dans leur coquette habitation de 
la rue de la Linière, à l’occasion des fiançailles de leur fille 
Magdeleine avec M. Charles Dechamps.

***
La blouse étant la haute nouveauté de la saison, nous en

gageons nos aimables lectrices à rendre visite à Mme Heck, 
rue de Laeken, 35, qui fait des blouses admirables en soie de 
Chine et en laize, tout fait à la main, à partir de fr. 14 50 
Cette maison s’occupe également de la fine lingerie à des prix 
extraordinairement bon marché et défiant toute concurrence. 

***
M. et Mme G. Schmitz donneront un dîner le dimanche 

27 courant, dans leur habitation de la rue de Gravelines.
*’ *

Vu le froid qui se fait de’plus en "plus sentir, la maison 
Roy, 28, rue Saint-Jean, continue à liquider',ces fourrures en 
tous genres.

&* *
La Fancy Fair annuelle aura lieu pendant trois jours dans 

les locaux de la Grande-Harmonie. S. A. R. Mme la Princesse 
Albert de Belgique, qui en fera l’ouverture le dimanche 3 fé

vrier, à 2 h. 1/2, a promis d'amener avec elle le petit Prince 
Léopold. Dans plusieurs comptoirs on a préparé des cadeaux 
pour le bambin royal.

Nous avons vu à la « Pâtisserie » une immense boîte de 
cigares en chocolat qui lui est destinée.

Cette fête promet d'être des plus brillantes, chacun ayant 
travaillé à la rendre attrayante.

* *
Pour les générosités des cotillons, mille petits cadeaux; 

pour les fancy fair, mille objets tentants et avantageux aux 
prix spéciaux; Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
M. Octave Maus vient d’être promu officier de la Légion 

d’honneur. Juste récompense accordée à l’artiste, à l’homme 
de lettres, au critique, au musicien, à l’organisateur d'exposi 
lions, qui depuis plus de vingt-cinq ans a, dans la plus large 
mesure, contribué à faire connaître chez nous les artistes, les 
compositeurs, les écrivains français.

L'Eventail adresse les plus chaleureuses félicitations au 
vaillant directeur de l 'A r t moderne.

***
M. Albert Dremel, avocat à la Cour d’appel de Bruxelles, 

avocat du Consulat d’Allemagne à Bruxelles, vient d’être 
nommé chevalier de l’Aigle rouge.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

** *
Mardi soir, au local du Cercle artistique, M. Funck Bren- 

tauo, l’archiviste paléographe, conservateur de la bibliothèque 
de l’Arsenal à Paris, a charmé son nombreux auditoire, en lui 
divulgu int tous les secrets de la sombre et mystérieuse bis 
toire du Masque de fer.

Hélas! son argumentation logique, précise, appuyée sur des 
documents authentiques qu’on nous a montrés d’ailleurs en de 
très curieuses projections lumineuses, ne laisse debout rien de 
la légende, peu de choses même du Masque de fer — qui était 
de velours noir. Ce masque-li a existé, le visage qu’il cou
vrait pendant le transfert d’un prisonnier de l’île Sainte-Mar
guerite à la Bastille était celui du comte Mattioli, ministre 
d’Etat du duc de Mantoue. Ce diplomate avait profité 
de la mission dont il était chargé à la cour de France pour 
s'enrichir en revendant aux gouvernements étrangers les 
traités secrets. Louis XIV, qu’on ne trahissait par impuné
ment, jura de se venger. Avec l’aide de l’abbé d'Estrades, 
ambassadeur de France à la Cour de Mantoue, une troupe de 
mousquetaires commandée par d’Artagnan (celui de Dumas) 
enleva Mattioli sur le territoire italien et l’écroua à Pigne- 
rol d’où il passa sous la garde de M. de Saint-Mars à Sainte- 
Marguerite, puis à la Bastille où il mourut en 1703.

Ce fut pour que restât toujours ignorée la violation du terri
toire, dont s’était, en pleine paix, rendu coupable Louis XIV, 
que le visage du prisonnier politique demeura, par ordre, caché 
sous un masque noir.

Les membres du Cercle artistique ont revu avec plaisir l’au
teur de Philippe le Bel en Flandre, le Drame des Poisons, le 
Collier de la Reine, M andrin, qui, comme il l’a rappelé lui - 
même, fit à Bruxelles ses débuts de conférencier aux matinées 
littéraires en 1905.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

Vient de mourir, à l’âge de vingt-quatre ans, Mlle Emma 
Preud’homme, fille de M. Ernest Preud’hômme et petite-fille 
de Mme Preud'homme-Chaudoir.

Cette mort met en deuil les familles Dawans, Laoureux, 
Montigny, Bettonville, Springuel, etc.

Le service funèbre a été célébré en l’église Sainte-Marie au 
milieu d’une nombreuse assistance parmi laquelle beaucoup de 
représentants des familles hutoises. Parmi les notabilités 
bruxelloises citons : MM. Beco, gouverneur du Brabant, baron 
général Wahis, procureur général Janssens, Foulon, Dupont, 
Vèrgote, etc.

•***
Le 17 janvier est décédé à Nice l’ancien notaire Emile 

Vermeulen, beau-père du notaire Albert Poelaert.

***
Mardi dernier s’est éteint à la suite d’une longue maladie, à 

l’âge de quatre-vingt-dix ans, M. Eugène-Henri Verhaeren, le 
père du peintre bien connu et l’oncle du poète Émile Ver
haeren.

Cette mort met en deuil, outre les familles Verhaeren, les 
familles de Smeth, Van Mons, Heger, Cranleux, Otlet, Massart, 
de Bièvre, Thelen et Jacobs.

Beaucoup de monde à Saint-Jacques-sur-Coudenberg au 
service qui a eu lieu jeudi dernier.

***
Le comte de Romrée de Vichenet, dont l'Éventail a annoncé 

la mort, était conseiller provincial et bourgmestre de Beuzet.
Ce décés met en deuil les familles de Romrée, de Beauffort, 

de Marnix de Sainte-Aldegonde, de Roncali, de Roye de 
Wichen, de Trazegnies, van der Straten-Pontlioz, de Nicolay, 
de Campigneulles.

#%
Une erreur d’imprimerie a inscrit dans l’Eventail de 

dimanche dernier la mort du comte Martin. C’est Martini 
qu'il faut lire.

***
Deuil et demi-deuil élégant. Eugénie, 10, rue Sle-Gudule.

***
Le 18 janvier est décédé, à Monte-Carlo, M. Charles-Jacques 

Bauwens-Van Hooghten, ancien notaire.
Ce décès met en deuil les familles Bauwens, Heyvaert et 

Brabandt.
***

Dans son antique hôtel d'Albertas, à Aix-en-Provence, vient 
de mourir, nonagénaire, une filleule de Napoléon Ier.

Mlle Napoléone de Montholon avait épousé en premières 
noces, le vicomte de Couédic de Kergoualer, et elle était veuve 
du comte de Lapeyrouse de Bonfils. Elle était née à Sainte- 
Hélène, où son père, le général de Montholon, aide de camp 
de Napoléon, avait suivi son maître. Il ue retourna en France, 
avec sa femme et sa petite fille, qu'après la mort de l’empe
reur.

***
Deuil et demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Sainte-Gudule.

D’Anvers :
M. et Mme Léon Elsen ont donné samedi, dans leur magni

fique hôtel de la rue Vénus, un fort beau bal qui a été très 
brillaut.

Assistaient à cette fête : Mmeo la douairière de Witte, le lieu
tenant général Timmermans, Mme et Mlle Dedyn, M. et 
Mlles Van der Heyden, Mme Maurice Elsen, M., M "  et 
Mlle Oboussier, Mme Schack de Brockdorff, sir Cecil et Lady 
Hertslet, M., Mme et Miïo Théodore Brauss, Mme et 
Mlle Ernest Osterrieth, Mme Ernest Grisar, M., Mme et Mlle 
Charles Gevers, M., Mme et Mlle Ch.-Ed. Pecher, M. et 
Mlle Théophile Meeûs, M^e et Mlle Victor Weber, M., Mme et 
Mlles Hermann Osterrieth, M. et Mme Grisar-Schôtt, M. et 
Mme Deckers-Le Jeune, Mme et Mlle Prosper Le Jeune, M., 
Mme et Mlle h . Albert de Bary, M. et Mme Auguste Fiévé, 
M. et Mme Ernest Van den Linden, M. et Mme Paul Havenith 
M. et Mme Havenith-van den Bergh, M «  et Mlle Charles Have
nith, M., Mme et Mlle Léon Le Blon, M. Clément Bovie'; le com
mandant Blairon, Mlle Augusta van der Meersch, Mlle Rieth, 
Mlle Louise Elsen, Emma Spruyt, MM. Eugène Oboussier! 
Georges de Brockdorff, André Gevers, Jean Van der Meersch. 
Kürt Rieth, Paul Elsen, Joseph Castelein, Marcel Berré, 
Henry Bôcking, Carl de Bary, Pierre de Roubaix, Engels, 
Robert et Georges Gevers, Fritz Good, Alfred Grisar, Paul Le 
Blon, Adrien Maus, iieutenant Timmermans, Joseph Ryme- 
uans, Carlo Spruyt, lieutenant Vii.çotte, Scheel, lieutenant 
Woeste, Tony Spruyt, Ninitte, Kearnoy, Weigl, Glanz, René 
Grisar, Ivan Plissart, Louis Grisar, Maurice Deckers, Stanley 
Andreae, Maurice Lynen, Raymond et Max Gevers, Maurice 
Verhoustraelen, Eric Thornton. etc.

— Lundi : M. et Mme Ernest Eilfe ont fêté leur vingt-cin
quième anniversaire de mariage par un grand dîner qui 
réunissait leurs parents et amis. Il y avait environ cent cou
verts. Outre des parents et amis accourus de Hambourg, de 
Londres, de Brème, il y avait parmi les invités : Mme e( 
Mlle Beaudrihaye, M. «t Mlles Perrignon du Frénoy, M. et 
Mme Isidore van Doosselaere, M. et Mme Recker, M. et 
Mme Davidis, M. et Mme Georges Adams, M. et Mme Gros- 
bodt, M. et Mme Daniel Steinmann, M. Charles Bauss, M. Clé
ment Bovie, Mme Schilling, M. et Mme Edouard Strasser, 
M. et Mme Denis Courtoy, M. et Mme César Eiffe, Mlle Prec- 
torius, Wilckens, von Bernard, Weber, Osteirieth, Lucie et 
Marguerite Perrignon, Marsily, le baron von Ohlendorff, 
MM. Davidis, Bracht, Weigl, Glanz, Van Gosen, Dreseli 
Andreae, Henry Bôcking, Robert van Ohlendorff, Georges van 
Doosselaere, Gérard Oedenkoven, etc. etc

Plusieurs toasts ont été proposés, l’on a représenté des 
morceaux de circonstance et l'on a dansé avec beaucoup 
d’enlrain jusqu’à 2 heures du matin.

— Le thé dansant offert mardi par M. l e  docteur et 
Mme Prectorius a été très amusant. On a dansé avec, entrain 
jusqu’à 1 h. 1/2.

Les invités étaient M. Mme et Mlle Diderich, M., Mme et 
Mlle Albert Oboussier, Mme et jyiue Victor Weber, M., Mme et 
Mlle Ch Ed. Pecher, Mme e[ Mlle p jnn0y( jjme et Mlle Léon 
Desguin, Mme et Mlle Brauss, M. Ch. Brauss, Mme Schilling. 
M. Clément Bovie, M4« Hellmers, Klein, van der Meersch,
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BRUXELLES

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S S I N S  D E  S T Y L E

T é l é p h o n e  j  H î - î O

^ N O U V E L L E  TJ T m  m  jr-i
m é t h o ;d e  J T iX  X  JL H i  J r i

Jolie comme les^amours vous serez, si vous employez :
L e“R ouge U G A L D E  aux Orchidées.
L 'E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  Poudre U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot l ’a rt, en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur,

3, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rued’Arenberg,30)

~ k  L ’E C f iE V IS S E
E! K  E 8 T A U R  A . IDTT

8 ,  K U E  C I I  V H t  E X  I M I \ ,  Zi
Téléphone 2346.

SALONS O U V E R T S A P R È S  L E S  T H É Â T R E S
Cuisine soignée. — P r ix  modérés.

CHAMPAGNE
MERCIER

LEPERNAY

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

SPECIALITE
ÉTAIN-ARGENT

T ou  les objets sont 
gravés à titre  
gracieux

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

C H E M ISE S  POUR HO M MES
S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

M"es JULLIEN sœurs
________ SUCCESSEURS________
46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Van Iseghem, 4 7 ,  OSTENDE

LE PALAIS K O IA L
R estauran t de prem ier ordre.

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

H u e  G r é t r y ,  < 5 1 ,  I l i * u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u ve r t  a p rè s  les th é â t r e s .

B A L S  ET SOIRÉES
Une toilette tu lipe en pétales de fleurs en soie est visible dans 

les magasins de la maison

PANHUYZEN
F a b r iq u e  (i a h a t  jo u r  d e  lu x e .

46, av° J V0LDERS, près rue Vanderschrick, ST-GILLES (Bruxelles^

Spécialité des articles en pétales de fleurs

MANUCURE
Madame V O E G Ï

3  4L, rue (l’Arenberg
R E Ç O I T  I D E  4  A .  7  H E U R E S

NI" M L  FOUINAT
MODES

1 6 5 , H U E  8 A I H T E - G U D U L E
A L ’ENTRESO L

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n tis e p t iq u e .

| CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C 1R CHEVELU

Préparés par C H A R L E Y , Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Uefacqi, BRUXELLES  

P a r fu m e z -v o u s  à, ia  V I O L E T T E  C H A R L E Y  
■■■■■■■■■■UUnflM HM SflM M M M HM aNM M Hb,

IM P O R T A T IO N  D IR E C T E  D E

TAPI S  D’O R I E N T
P E R S A N S  E T  T U R C S  

K .  T C U I T C l I E l i  &  C ‘*
50, rue de la  Groix-de-Fer, Bruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’après dessin. 
R É P A R A T IO N S

3 ? rix  1 ix e  e t  h o r s  o o n o a r r e n o e .

A LA R E L IG IE U SE
M A IS O N  P A R I S I E N N E

M ODES P O U R  DEUIL
Modèles rielies de IO à 3 0  irancs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

DES USINES 
F.-fl. BOSQUET

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE  L U X E

Chocolats M A R Q Ü IS -P IH A N  & M A S SO N , de P a ris  

Desserts et Bonbons B O IS S IE R

M .  R E U M O M T - D É P R E T
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

Maison E R N E ST
H L E  D E  I .  V M A D E L E I N E ,  S i t

G rand  choix de postiches et garn itures  
de boucles pour chapeaux.

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la téte qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariés.

Fabmqae de JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour HStels, Pensionnats, Châteaux et V illas
L its anglais, berceaux, couvertures, d u vets.

£ B e r v o e t s - W ie l e m a n s  g
_. F o u r n i s s e u r  d e  l a  C o u r
£  6 - 1 2 ,  r u e  ( l u  J l l i c l l  ïï
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

In
sta

lla
tio

ns
 

co
mp

lèt
es

 
en 

sty
le 

vi
en

no
is

J a c o b  oc J o s e p h  K O H N
^ 4 ,  v u e  d e j l a  U l o n l a ^ n e ,  ■< »

G,5i)0 OUVRIERS. — 5,000 MEUBLES PAR JOUR

Chambres à couclier à p artir  de 155 fran cs.

ORFÈVRERIE É T A IN  D ’A R T

GRAND CHOIX D 'ART ICLES  POUR CADEAUX

B R U X E L L E S
RUE DE LOXUM
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En ce moment 0 1 1  n’entend qu'un cri : Automobile ! Aussi 
recommandons-nous à nos lecteurs d’aller i'aire une visite aux 
magnifiques étalages de la Maison Beer-Corbel, 18 et 20, rue 
Saint-Jean, où se trouvent exposés de ravissants paletots et 
vêtements en fourrures ainsi que des casquettes en astrakan 
et des chancelières dernières nouveautés.

*
*  *

Sont rentrés ces jours-ci en ville, venant de Vielsalm, le 
chevalier et Mme de Wouters d’Oplinter.

***
Voici quelques détails promis par VEventail concernant le 

bal donné par Mme Alphonse Allard et le comte et la comtesse 
d'Herbemont.

Ce fut dans le magnifique hôtel que possède M1"® Allard, 
avenue Louise, rempli de tableaux et d'objets d'art, qu’eut 
lieu cette fête, réussie, sous tous les rapports.

Monde nombreux et des plus élégant dans les salons, cotil
lon ravissant dirigé par Mlle d’Herbemont, petite-fille de 
Mme Allard,le marquis d’Yves de Bavay et le baron Gabriel de 
Rosée; accessoires charmants tels que grands chapeaux de 
feutre, écharpes vaporeuses, quantité de colifichets.

Parmi les personnes présentes citons au hasard de la 
plume : comtesse Charles d’Ursel et sa fille, comtesse Hém- 
ricourt de Griinne et sa fille, comtesse d’Aspremont-Lynden 
et ses filles, baron et baronne de Bonliome et leur fille, baron 
et baronne Pycke et leur fille, comte et comtesse Charles de 
Meeûs et leur fille, comtesse de Berlavmont et sa fille, baron 
et baronne de Woltï de Moorsel, baron et baronne Fritz 
d'Huart, Mme de Foestraets et ses filles, comle et comtesse 
R. van der Burch, comtesse Eugène d'Oultremont et Mlle An
toinette d'Oultremont, comte et comtesse André de Meeûs, 
baron et baronne van der Bruggen, baron et baronne de Mont- 
blanc et leur fille, M. et M"" Victor Allard et Mlle Marthe 
Allard, baron et baronne de Sélys-Longchamps, chevalier et 
Mme de .Selliers de Moranville et Mlle Anna de Selliers de 
Moranville, M. et Mme E. Crabbe, M. Jules de Borchgrave et 
Mlle Solange de Borcligrave, comte et comtesse P. de Borch
grave d’Allena, comte et comtesse Gaston de Liedekerke, M. et 
Mme Paul Terlinden, S. Exc. le Ministre de la République 
Argentine et Mme Wilde, comtesse de Villegas Clercamp, 
comlesse de Ghellinck et sa fille, Mlle d’Yves de Bavay, comtesse 
Auguste d'Ursel et Mlle Louise d'Ursel, comte et comlesse de 
Changy et leur fille, comle et comtesse de Pouilly, comle et 
comtesse Henri d'Oultremont, Mlles Marie et Pauline d 'O u ltr
emont, comte G. de la Boëssière-Tliiunes, comtes Jacques et 
Paul d’Oultremont, barou Heuri de Woelmont, comte d'AIcan- 
tara, comtes Louis et Ernest Cornet de Wayr-Ruart, baron 
Kervyn de Lettenhove, comte de la Barre d'Erquelines, vicomte 
Roger de Spoelberch, comle Maurice de Lannoy, baron Gaston 
de Mevius, baron Ch. de Roest d’Alkemade, baron de Vinck, 
baron Ch. d’Huart, chevalier Armand de Menten de Hornes, 
chevalier de Ghellinck, baron Fernand de Blommaert, 
MM. Marcel de Vigneron, Henri Davignon, Terlinden, Albert 
de Villers-Grandehamps, Gustave Lejeune de Schiervel...

***
Maison D. Passedouet, 41, rue Crespel (près la porte Louise), 

Agence de Liberty and C” Ltd de Londres ; soieries, velours, 
tissus d’ameublement. Spécialité de vêtements d’enfants, robes, 
mauteatx, chapeaux. Smokes pour dames et jeunes filles 
(modèles déposés). Objets de Fantaisie pour cadeaux, éventails 
artistiques et de style.

***
Samedi dernier, soirée dansante chez M. et Mme Ketels, en 

leur maison de la rue Malibran.
Parmi les invités :
M., Mme et Mlles Hanssens, M., Mme et Mlle Seeger, Mme:et 

Mlle de Koning, M., Mme et Mlle Jacobs, Mme et Mlle* Boels, 
Mme et Mlle Legrand, Mme et Mlles Lanthonoy, général baron 
de Ileusch et Mme et Mlle de Heusch, Mme et Mlle* Lequime, 
Mme et Mlle Van Scherpenzeel, Mme de Creeft et Mlle Magis, 
M., Mme et Mlles Becquet, Mme et Mlle Herwine.

MM. Théo Heyvaert, van den Elschen, Albert Heyninx, 
Thoreau, Alexandre Lefebvre, Becquet, Leclercq, Thomas, 
Lequime, Blanquaert, Deprez, Emile et Adolphe Heidsick, 
Nyssens. de Brœu, Weber.

Après un souper par petites tables, le lieutenant Dupont a 
dirigé un ravissant cotillon qui s’est prolongé jusque fort tard 
dans la nuit.

**»
Maison A lla rd , 9, rue Treurenberg. — Liquidation géné

rale, derniers jours de vente. Blouses et jupons en lingerie 
fine, etc. etc.

Ht**
Samedi dernier, dîner fleuri chez Mme Georges Schoenfeid 

en sa coquette maison de la rue de la Bonté.
De petites tables toutes garnies de fleurs donnaient à la 

grande salle à manger un aspect charmant; il y avait la table

de violettes, celle des azalées roses, des orchidées, des roses, 
des lilas, des œillets et d’autres encore.

Assistaient à cette fête ; Mlles Schoenfeid, Mlle Germaine 
Defize, MHo Beck-Van der Straeten, Mlle Dorff, Mlle Fresez, 

Mlle Gilberte Defize, Mu® Suzanne Cauderlier, Mlle Maggy de 
Vaucleroy, M. et Mme Lecocq, M. et Mmode Moerloose-Thaon, 
Mlle Madeleine Dèprez.

MM. Marcel Dupont, lieutenant Morzbach, Raeymaeckers, 
lieutenant de Bavay, Marchand, Marcel Despret, Robert 
Deprez, Verlongen, Eugène et Carlo Van Cutsem, Ernest 
Tahon, Paul Hallot, René Mortiaux, Druez, de Gent, Paul 
Maeyer, Blauwaerl, etc.

Après le dîner, soirée dansante qui s’est terminée par une 
valse des fleurs que M. et Mme Lecocq ont dirigée d’une façon 
toute charmante.

*
, 11.. * *

Mme Jeanne Breekppt, fournisseur de S. A. R. Mme la Prin
cesse Clémentine, 134, rue Royale, toujours favorisée par la 
Cour royale de Belgique, vient encore de faire une commande 
importante de chapeaux pour la duchesse de.Vendôme, que 
Son Altesse emportç pour son séjour à Saint-Raphaël.

***
Samedi dernier, en son charmant hôtel de l’avenue des Arls, 

le notaire Delwaert, président de la Chambre de discipline des 
notaires de l’arrondissement de la province de Brabant, a offert 
un dîner aux membres de la Chambre et à ses anciens présidents.

Mme Dehvaert-Solvay et Mme Valentin Delwaert recevaient 
les invitéjs. parmi lesquels C itons : MM. les notaires Max Ectors, 
Mangelschots, Taymans, Alex. Vergole, Dubosl, Lallemand, 
Claes, Deleener, Brunet, Hap, Dumortier, Fossoz, de Doncker.

La iéception a pris fin vers I l  heures.
***

Café de Paris. — Déjà l’on retient les tables pour les jours 
de carnaval, et nous croyons qu’il 1 1e faut pas attendre le der
nier moment si l’on veut avoir sa place réservée. Télép. 6860. 

***
Pour le bal, tout le scintillement de la paillette, en robes en 

galons, les tissus d'or, etc , deux cents robes pailletées, den
telles; mise en vente, maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

Dimanche dernier,soirée dansante chez M.et Mme Lequime, 
en leur coquette maison de la rue Gachard. Assistaient à cette 
soirée :

Mm«et Mlle François, M., Mme et Mlle Dubost, M. Mme et 
Mlle Jacobs, Mlle Katy van der Straeten, Mme et Mlles E. 
Kufferath, M et Mme Georges Lequime, Mü0 Schelfhout, Mme 
et Mlles Claes, Mme et Mlles Hazard, M., Mme et Mlle Oscar 
Deprez-le H arly de Beaulieu, M.,Mme et Mlle E. Janssens, Mme 
et Mlle Lefebvre-Van Langenhove, elc.

Parmi les habits noirs :
MM. Timmermans, Fernand Ninitte, Eugène Verhaeren, 

Paul et Francis Houttard, Zoude, Jean Beco, Robert Deprez, 
Raquez, Georges Yoss, Willy Delloye, Alexandre Lefebvre, 
Paul dAoust, Robert Misonne, Tahon, Weber Lienart, 
François, etc., etc.

Le cotillon était dirigé par le lieutenant Dupont.
***

Nous recommandons à nos lectrices de faire une visite aux 
superbes étalages de Mlle Rogiers sœurs, 71, rue de la Croix- 
de-F. r. où se trouve exposée un eravissante robe en dentelle, 
teinte marron, d’un goût et d’une élégance exquis.

*%
Bal peu nombreux au Concert Noble lundi dernier L’état de 

santé du comte Adrien d'Oultremont s’étant aggravé, beau 
coup de personnes avaient renoncé h ce bal L’animation s’est 
retrouvée au cotillon fort bien mené par le baron Albert 
4’Huart et le comte Henri de Baillet-Latour.

Parmi les assistants ;
Le baron et la baronne Max Pycke ; le baron et la baronne 

Léopold Lunden, le comte et la comtesse Charles de Lannov, 
le comte et la comtesse Gustave de Lannoy, le baron et, la 
baronne de Montblanc et leurs filles, le comte et la comtesse 
van der Burch et leurs filles; Mlles Madeleine et Marie de 
Foestraets, le comte et la comtesse René de Meeûs et leur tille, 
la comtesse de Changy et sa fille, M. et Mme Capelle et leurs 
filles, Mme de Borchgrave et Mlle Solange de Borchgrave, le 
conte et la comtesse d’Ursel. Mme et M110Prisse, la vicomtesse 
de Ghellinck et sa fille, Mme et Mllu van Willigen, le baron et 
la baronne Albert d’Huart, la comtesse de Berlaymont et sa 
fille, la vicomtesse Alfred de Spoelberch, la marquise de la 
Boëssière-Thiennes et Mlle Elisabeth de la Boëssière, la vicom
tesse Cossé de Maulde et Mlle“Georgina et Geneviève de Maulde, 
la comtesse d’Aspremont- Lynden et sa fille, Mlle Anna d’Yves 
de Bavay.

Les comtes Henri et Louis Cornet de Ways-Ruart, marquis 
de Trazegnies, baron van Zuylen, Guy Reyntiens, Marcel de 
Vigneron, chevalier Pangaert, comte d’Alcantara, comte du 
Monceau, marquis d’Yves de Bavay, comte Pierre de Liede
kerke, comle Maurice de Lannoy, vicomte Henri de Spoel
berch, b-rr-n Adrie Kervyn de Lettenhove, comte Robert de

la Barre d’Erquelinnes, baron de Vinck, baron Gabriel de 
Rosée, baron Etienne de Roest d’Alkemade, baron Wahis, 
baron Charles d’Huart, chevalier de Ghellinck, M. Albert de 
Villers-Grandchamps, baron Sadoine, baron Gustave de Mevius, 
chevalier Armand de Menten de Hornes, baron Raoul van Ise- 
ghem, etc., etc.

***
Le complément obligé et gracieux de la toilette de bal, de 

soirée, l’écharpe empire, le boa, en une mise en vente excep
tionnelle, maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***•
Lundi dernier second et très beau bal chez Mme Drion, en 

son superbe hôtel de la rue de la Loi.
On dansait dans la grande salle à manger.
Parmi les nombreux invités, citons: M .,Mmee tM Uo Pau- 

wels, Mlle’ et Mlle Parmentier, M., Mme et Mlle ; Armand 
Anspach*Puissant, M.,MIU'  et Mlle Eugène Houbotte, Mme et 
Mlll!'  Chomé-Laroque, M., Mme et Mlle Cumont, Mlle van 
Stratum, M1"" et Mlle Rittweger, Mm<- et Mlle Van der Rest, 
M., Mme et Mlles Misonne, M. et M"” Hoorickx-Van der Rest, 
Mlles Hoorickx, Mme et Mlle van Bomberghen, Mme Michel 
Orban, Mme-e et Mllu Rombaut, M. et Mme Bemelmans-Drion, 
Mme et Mlle Peltzer, M. et Mme Michel Orban.

MM. Clynans, Lucien Boucquéau, lieutenant Dupont, 
Lucien Janssen, Van den Corput, Théo Heyvaert, de la Fon
taine, Vinçotte, lieutenant de Bavay, Nerincx, Willy Delloye, 
baron Gaëtan de Vrière, Marcel Desprez, Jean Van Hoegaer- 
den, comtes Louis et Emile Du Monceau de Bergendal, Paul 
et Francis Houttart, Edouard etVictor Lagasse, Paul d’Aoust, 
Charles Lequime, Robert Misonne, Jacques et Jean Cassel, 
Herliek, Max Huart, Alexandre Lefebvre-van Langenhoven, 
Toussaint, Wauquez, F. Ninitte, Dulait, Alfred Payen, Gues- 
quier, lieutenant de la Fontaine, Marcel Copyn, Michel de 
Smeth, Albert Van der Rest, Louis Gendebien, Gaston Par 
menlier, Louis Leclercq, Charles Lequime, Albert, Armand 
et Georges Speeckaert, William Sieinmetz, Léon van der 
Straeten, Victor Luyssen, Georges Voss, Raquez, Périer, 
Timmermans.

Après un souper par petites tables, la soirée s’est terminée 
par un ravissant cotillon dirigé par M. Roger Cattoir et Mlles 
Drion.

***
Les lunettes et pince-nez (verres cristal) de choix se trou

vent au Comptoir central d’optique, 50, rue des Fripiers. La 
maison se charge de toutes les réparations.

#**
Mercredi, bal chez M. et Mme Ernest Defize, en leur bel 

hôtel du boulevard du Régent.
Parmi les invités citons . M. et Mme Eugène Houbotte et 

Mlle Suzanne Houbotte; M. et Mme Carlier et Mlle Suzanne 
Huwart; M. et Mme Becq-Vander Straeten et Mlle Daisy Becq; 
M. et Mme Oscar Deprez-le Hardy de Beaulieu et Mlle Made
leine Deprez ; M., Mme et Mlle Seeger; Mme et Mlles Schoenfeid; 
Mme de Vaucleroy-le Hardy de Beaulieu et Mlle Maggy de 
Vaucleroy ; Mme Emile Cauderlier et Mlle Suzanne Cauderlier; 
Mme et Mlles Fresey ; M., Mme et Mlle Pholien; M., Mme et 
Mlle Ketels; Mme et Mlle Umblet; M., Mme et Mlle Pierre 
Defize ; M , Mme et Ml,c Joseph Defize; etc., etc. MM. Marcel 
Despret, Jean Beco, Eugène Van Cutsem, Max Huart, lieute- 
nint Rolin, Weber, Hallot, Albert Heyninx, comte Emile Du 
Monceau de Bergendal, Robert Deprez, de Régny, de Broeu, 
Mayer, lieutenant Marchand, Tytgat, Raquez, Wauquez, Pho
lien, René Mortiaux, Vertongen.

Après un souper par petites tables, un ravissant cotillon, 
dirigé par Mlle Defize et M. Pierre Defize, a terminé la soirée 
vers les deux heures.

Hier, samedi, troisième bal chez M. et Mme Ernest Defize.

L’idéal du corset est le corset * Révélateur ». Meurice 
sœurs, 20, rue de la Croix-de-Fer.

Mercredi, très beau bal chez Mme Hazard Ziane en son bel 
hôtel de l’avenue Louise.

Assistaient à cette fête : M. et Mme Armand Anspach- 
Puissant etM Ue Madeleine Anspach, Mme Annemans et 
Mlle Jeanne Annemans, Mme François et Mlle» Hélène et Eve- 
line François, Mme de Hoon et Mlle* Daisy et Yvonne de Hoon, 
M. et Mme Carlier et Mlle Suzanne Huwart, Mme et 
Mlles E. Kufferath, Mme Eugène Pecher et Mlle Henriette Wit- 
meur, Mlle Katy van der Straeten, M. et Mme Edmond Jans
sens et Mlle Marie-Louise Janssens, M., Mme et MlIe Lequime, 
Mme et Mlle Frank-Model, Mme et Mlle! Juliette-Valentine 
Ziane, Mme et Mlle Jacobs, Mme et Mlle Heuzeu, Mme et 
MU6 Dorzée, Mme et Mu® Jenny Van der Rest, Mme et Mlle Le
febvre-van Langenhove.

MM. René Aubry, Paul d’Aoust, Marcel Despret, Janssens, 
Maurice Périer, Raquez, Albert Van der Rest, de Bavay, 
Neerinx, Jean Van Hoegaerden, comte Emile Du Monceau de 
Bergendal, Charles Lequime, Robert Misonne, Robert Deprez, 
Max Huart, Alexandre Lefebvre, Fernand Ninitte, de Broeu,

Gaston Parmentier, Albert Heyninx, Albert, Armand et 
Ceorges Spekaert, Léon Van der Straeten, Boels, F. Blan
quaert, Emile et Adolphe Heidsick, Weber, Hallot, Toussaint.

Le souper, très animé, fut servi par petites tables et la fête 
se clôtura par un cotillon que Mlle Hazard et M. Georges Voss 
ont dirigé avec beaucoup d’entrain.

Chemises, Cravates et Gilets pour bals et soirées. Maison 
J . Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison d’Or.

***Jeudi dernier soirée dansante chez le notaire et Mme Jacobs, 
en leur charmante maison de la rue aux Laines.

Etaient présents ;
M., Mra0 et MiJ<- Chomé-Laroque, Mme et Mlle“ Kettels, 

Mm0etM 110 Gossart, M., MmeetM Ue Becquet, Mme et MMe Lin
den, Mme et Mlles Lequime, Mme et M^e Leclerq, le notaire, 
Mrne et Mllu Dubost, Mlle Maggy-Horn, Mlle Katty van der 
Straeten, M., Mme et Mlle Becq-van der Straeten, M. et 
Mme Motte.

MM. lieutenant Dupont, van den Elschen, Georges Voss, 
Marcel Dupont, lieutenant Merzbach, Robert Misonne, Tay
mans, Carl van Cutsem, Léon van der Straeten, Max Huwart, 
Blancquart, Ernest Tabou, Hallot, Perrier, de Savoy, Adol
phe et Emile Heidsick, W. de Bavay, Chapel Dorff; Lienart, 
Wauquez, Picavert, Stévenart, etc.

A i l  heures eut lieu un souper par petites tables, suivi d’un 
cotillon dirigé par Müe Jacobs et le lieutenant Dupont. La soi
rée prit fin vers une heure et demie.

**»
Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse 

des fleurs. Nouveautés inédites. — A u Palais des Cotillons, 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

***
Vendredi dernier soirée dansante chez M. et Mme Chômé- 

Laroque en leur petit hôtel de la rue de la Loi.
Y assistaient : M., Mme et Mlle Jacobs, M., Mme et Mlle Pho

lien, M., Mme et Mlle Oscar Deprez-le Hardy de Beaulieu. 
Mlle Taelemans, M., M”'  et Mlle Linden, M. Mme et Mlles Kes- 
sels, Mme et Mlle, Heck, M., Mme et Mlle Seeger, Mme° et 
Mlle Capart, M., M”e et Mlle Steens, Mme et Mlle Becquet, 
Mme et Mlle de Cannart d’Hamale, Mme et Mu» Nyssens, 
M. et Mme Gilis, Mme et Mlle» Kettels Mme et Mlles Gossart.

MM. Albert Keyninx, Jean Beco, Eugène et Carlo van 
Cutsem, Adolphe et Emile Heidsick, Pholien, Rittweger, 
Raquez, comte Emile du Monceau de Bergendal, lieutenant 
Werner de Bavay, Richard, Dupont, van den Elschen, de 
Regny, F . Blanquaert, Robert Deprez, Chapel, Thomas, 
Hallot, lieutenant Merzbach, de Cannaert d’Hamale, etc., etc.

***
Nous apprenons que English Shop a reçu un choix mer

veilleux de zéphyrs anglais pour chemises et de cravates 
ravissantes.

Avis à nos élégants soucieux d’avoir du beau, du bon, à 
des prix abordables !

***
Deux bals seront donnés au mois de février par le marquis 

et la marquise de la Boëssière-Thiennes en leur hôtel de la rue 
aux Laines.

***
Le bal d’enfants organisé par Bruxelles-Attractions, qui 

obtient chaque année un énorme succès, est fixé au dimanche 
17 février. Il sera donné, comme les précédents, dans la salle 
de la Monnaie, à 2 h. 1/2.

A partir du 13 février les places seront à la disposition du 
public qui pourra les retirer au bureau de location du théâtre.

Les enfants qui désirent prendre part aux danses sont priés 
d’assister aux répétitions gratuites, qui auront lieu dans la 
salle du Marché de la Madeleine (entrée rue Duquesnoy : les 
jeudi 31 janvier, 7 février, de 2 à 4 heures, et à la répétition 
générale qui aura lieu, dans le même local, le jeudi 14 février 
à 2 heures.

Un souvenir et des rafraîchissements seronts offert à tous les 
enfants prenant part au bal.

***
Les Traitements physiques remplacent les Cures à l’étran

ger, et s’adressent aux maladies rebelles aux autres traitement
S’adr : Institut, 18, rue de la Révolution. Bruxelles.

«**
Grand choix de papier à lettre, cartes postales, albums et 

tous les articles de papeterie et fournitures de bureau. Cartes 
d’invitation, menus, programmes, imprimés en tous genres. 
Maison Rémy Havermans, galerie de la Reine et galerie du 
Commerce. Tél. 964.

***
Mme Brugman, née de Waba, a donné vendredi dans son bel 

hôtel du boulevard du Régent, une soirée de musique des plus

Dans sa belle, originale et hospitalière demeure de la rnf 
de l’Abbaye, où la maîtresse du logis a le don et le privilège 
bien rares de savoir réunir et amalgamer toutes les sociétés 
et toutes les aristocraties : celle de la naissance, celle des arts, 
celle de la science et celle des affaires, Mlle Anna Boch, gra
cieusement aidée par ses charmantes nièces, Mlles Germaine 
et Berthe Drion, offrait le 18 janvier à ses invités l’audition 
de l’œuvre splendide de Schuman, Le Paradis et la Péri. 
magistralement interprétée par une quarantaine d’artistes fl 
d'amateurs distingués, que dirigeait avec autorité le violon 
celliste Doeliard.

Parmi les exécutants se remarquaient Mmes Demest, Zim- 
mer, Jaulet, Ysaye, Delstanche, MM. Demest, Achten, Vander- 
borcht et Hermanus. Le piano était excellemment tenu psr 
1 organiste habituel des concerts de la maison, M. Jougen.

Entre les deux parties de l'œuvre les invités o n t  parcouru 
les salons, l’atelier et la  salle du buffet.

Parm i les invités : la comtesse douairière d’Ursel et ses tîls,

Chapeaux pour Messieurs 
et pour Dames.

Gilets (soirées),

E d m o n d  M O T T X le Chapelier-Chemisier bien connu 
à Bruxelles, 53, r. de la Madeleine.

PERLES DELACOUR
i m i t a t i o n  p a . r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

Bijoux de deuil, acier et ja is  fin.

Sp écia lité  d’É v e n ta ils
pour théâtres, soirées et Corbeilles de m ariages.

J .  D E L A C O U R , 2 4 ,  rue de la  Madeleine
b r u x e l l e i s

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME

Bruxellee-Saint-Gilles

Revêtements hygiéniques pour m urs et p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

Panneaux artistiques pour m urs et plafonds 
de véranda, salles de bains, etc.

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 30 francs le mètre 
carré. — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

Gilets fantaisies. 
Cannes.

Parapluies.

Chemises.
Cols.

Manchettes.'

C ravates,
Cache-Cols.

Gants.

Vêtem ents voyages,
Vêtements autom obiles pour 

M essieurs et pour Dames.

V e s to n s  fo u r ru re s .  
V e s to n s  c u ir s . 

Im p e rm é a b le s .

BOTTINES
DX

VILLE

BOTTINES
AMÉRICAINES
Dépôt des 1r“ marques
HAUTES FANTAISIES 

EXCLUSIVES
POUR SOIREES

AU DERNIER GENRE
CORDONNERIE MONDAINE

112, R U E  N E U V E ,  112
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gtugniann, von Bernard, MM. Edourd Bracht, Fritz Good, 
t'ngels. We'ë'> Glanz, Van Gosen, Neisert, Misonne, Thieren, 
jlsuii, Carl de Bary, Pan! Elsen, Raymond et Max Gevers, 
Ljo Randd, Harry Maeterlinck, Davidis, Henry Bôc- 
king, etc.. etc.
_  Jeudi Mme Albrecht de Vriendt a donné un souper 

dansant, auquel l'on s’est fort bien amusé. Ses invités étaient 
ûie e Mlles Verspreeuwen, Mme et MUa van Dieren, Mme et 

j|iw Tuyttens, Mme et Mlle van '  uffel, M. et Mlle Pelgrims, 
Ubbelhode, Mlle Koninckx, Mlle van Zuylen, Mlles Angèle 

d'Marthe Moons, M. Clément Bovie, commandant Blairon, 
jjenry van Bomberghen, Paul Muller. Angenot, Albert et 
Ernest van Cutsem, Dr de Cooman, Dr Koninckx, Storms, 
Ludovic Kocht, van den Bergh, Willy de l’Arbre, Théophile 
Jleeùs, Georges van Doosselaere, etc , etc.

_  Sont officielles les fiançailles de M. Heliodore Leclef, fils 
Ju sénateur et de Mme, née Jacqmotte, avec Mlle van Dieren.

• **
_  Chez votre épicier, exigez le CIBILS en pots.

** »
De Liége :
_  La Fancy Fair des 20 et 21 janvier installée dans les 

Salons de la Concordia et les locaux de la Corporation des 
métiers et négoces, au boulevard de :a Sauvenière, au profit 
ijes œuvres des retraites ouvrières et des vestiaires d'Outre- 
Mfuse, s'est affirmée comme un succès, sitôt ouverte. Qu’on en 
juge, la recette de la première journée s’élevait déjà à 
2 3 , 0 0 0  francs.

De nombreuses dames et jeunes filles de la société liégeoise 
s’étaient dévouées de tout coeur à la réussi le de cette fête de 
la charité.

Le Comité d’honneur était composé de : la marquise Impé
rial!, baronne R. de Selys-Lonchamps. Mme J. Fresart, 
jjmo Poncelet, Mme L. Dallemagne, Mme Ancion, Mme de 
Grady de la Neuville, Mme Carlier, Mme Lejeune de Johan, 
Jpe Charles Borgnet, auxquelles se joignaient, sous les prési
dences de la baronne de Selys-Fanson, la baronue de Pitteurs 
deBudingen. Mme Harlez de Deulin et Mme Grisar de 1 Marmol, 
une légion d’honorables et charmantes femmes vice-présidentes, 
conseillères, etc. formant le Comité de patronage, dont les 
dévoümenls devaient mener à la réussite certaine de l'œuvre.

Dans les salons luxueusement aménagés, Mme Ed de Fabri- 
fceckers. la baronne Enguerrand de Caters, la baronne Sloet 
4’OIdruitenborgh, Mme de Harlez de Deulin, Mme Malherbe- 
Ancion, la baronne de Pitteurs de Budingen, Mlle’ Régine Ter- 
iragne et S. Moihon dirigeaient, secondées par d’exquises 
jeunes filles, les magasins de fleurs, de plantes et de corbeilles, 
la pâtisserie, le restaurant, le comptoir des jouets, des fantai
sies, d'ouvrages et d’objets de charité.

Le côté artistique, lui non plus, n'avait pas été oublié. 
Dimanche et lundi encore, durant la fête enfantine, des mieux 
réussie, Mlle H. Tombeur prêtait le gracieux concours de son 
talent et de sa jolie voix à un petit concert où elle a dit des 
doses charmantes, tandis que chaque soir des amateurs, dont 
ledévoûment est égal au talent, organisaient une féle musi
cale dans la salle des Corporations des métiers.

Il nous est impossible de citer les noms de toutes celles et 
de tous ceux qui se sont ingéniés à procurer du bien être et de 
la joie aux malheureux. Constatons une fois de plus le réel suc
cès de cette fête des pauvres et son résultat magnifique est des 
plus éloquent, 34,800 francs.

— il. van Hoegaerden-Braconier a lancé des invitations à 
un bal qu’il donnera en son hôtel du boulevard d'Avroy, le 
lundi i 1 février.

— M. Juan Manuel Planas, un ingénieur cubain, habitant 
Paris, a donné lundi soir, devant une salle comble, à la Société 
des Études coloniales, une intéressante conférence en la salle 
de l’Université sur Cuba et la Havane.

Public élégant, composé d’un grand nombre de dames. Le 
conférencier a, dans une langue harmonieuse, développé 
son sujet de la façon la plus heureuse, avec une pointe d’hu
mour, qui lui a valu un grand et légitime succès.

La séance était présidée par M. Digneffe, vice-président de 
la Société, et le conférencier avait été présenté au public par le 
commandant Hecq, secrétaire du Cercle.

Mercredi, chez le baron et la baronne Raoul de Macar, 
grand dîner d’une belle élégance suivi d’nn cotillon superbe
ment fleuri que le baron Edouard de Macar et M. Georges 
Carlier ont dirigé avec entrain.

Parm i les invités :
La baronne Fernand de Macar, baron et Mme Léon de P it

teurs-H iegaerts, baron et baronne Camille de Menten, M",e et 
Mlle E. de Lnminne, le chevalier, Mme et Mlle A. de Sauvage- 
Vercour, M. et Mlloa J. de Sauvage, Mme et Mlle Visart de Bo- 
carmé, M., Mme et Mllede Zualart, M. et MlI° P. van Hoegaer
den, baronne de Caters, M., Mme et Mlle C. de Coune, le che
valier et Mme de Fabribeckers de Grâce, M. et Mme A. de Paul 
de Barchifontaiue, M. et Mme J. Nagelmackers, Mll0S de Car
tier, Mlle F. Terwagne, Mlle Dedeyn, M. et Mme G. de Fœs
traets, baron et Mlle de Chestret.

MM. baron Jules del Marmol, baron de la Fontaine, cheva
liers Jean et Armand de Sauvage-Vercour, chevalier Marcel 
de Sauvage, chevaliers Jules, Louis, Ernest de Laminne, 
baron Adrien Forgeur, baron Fallon, baron E. de Rosen, Jules 
de Lhoneux, F. Braconier, L. Trasenster, Barbou de Roos
teren, P. van Zuylen, Carlos et Pierre de Grand’Ry, baron 
E. de Macar, P. et W. Grisard, baron de Calwart, André et 
Armand Thibaut, P. Regout, G. Carlier.

— Les représentations françaises organisées au Gymnase 
continuent à faire florès. Mercredi dernier la soirée était con
sacrée à Corneille, avec le Cid, joué par MM. Paul Mounet, 
Albert Lambert, Mlle Delvair, Mlle Frevalles, MM. Dessonner 
et Duparc, et les Larmes de Corneille, comédie de Louis Le 
Lasseur.

Gran I succès très mérité.
La représentation était complétée par une conférence de 

M. Paul An Iré sur Corneille et le Couronnement du Buste de 
Corneille.

Notons dans la salle :
Le gouverneur et Mme Pety de Thozée, Mme et Mlle Fourez, 

M. et Mme Braconier, Mme M. Braconier, M. et Mme Spaak, 
M. et Mme Lecocq, Mme* de Melotte, M. et Mme de Rossius, 
Mme Papyns, M. et Mme P. Forgeur, M. et Mme Stoels, M. et 
Mme Nagelmackers-Hauzeur, M. et Mme Digneffe, Mme P. Or
ban, M. et Mme Ch. Ophoven, M. et Mme d'Andrimont, Mme Hu- 
ward, Mn® Aerts, M. et Mme Dupret. M. et Mme J. Chaudoir, 
M. et Mme Trasenster, M. et Mme Chaudoir-Lechat, M. et 
Mme Dewandre, colonel van den Eynden, M. et Mme van Zuy
len, M. Braconier, M. Bourgeois, M. et Mme Bia, M. et 
Mme Mouton, M., Mme et Mlle Dupont, M. et Mme Dombois, 
M. Thys, etc., etc.

— Très belle soirce jeudi dernier chez M. et Mme Timmer
mans, en leur hôtel du quai de Fragnée.

Il y avait foule dans les magnifiques salons du rez-de chaus
sée et du premier étage. Les fleurs ont été distribuées à pro
fusion et le cotillon a été dirigé avec entrain par la toute 
charmante Mlle Marie Timmermans aidée de M. le baron de 
Macar et M. Pirlot.

»*.
— Au café : demandez un CIBILS cha u

**»
— Non ! C’est CIBILS en pot que je veux !

*
* *

De Verviers.
La mort de M. Henri Lincé, veuf de Mme Ermena Simon, 

met en deuil le notaire et Mme Henri Lincé, le docteur et 
Mme Massa-Liücé. M. Armand Massa, Mme Bertha Massa et 
le comte et la comtesse Gustafeson de Holslein Gottorp.

«**
— Ne confondez pas CIBILS pur avec imitations.

De Malines :
Le 20 janvier le chevalier et Mme Auguste de Wargny ont 

réuni dans leurs spacieux salons l’élite de la société malinoise 
et étrangère, conviée à une charmant® soirée dansante admira
blement réussie.

Notons parmi les invités :
Le vicomte de Beughem de Houtem, le lieutenant-colonel et 

Mme Daufresne de la Chevalerie, la douairière Pouppez de Ket- 
lenis et de Hollaeken, le capitaine-chevalier et Mme de Meu- 
jenaere, M. et Mme'  Moriau de Meulenackcr, le baron et la 
baïonne J. Coppens, le chevalier et Mme Wouters de Bouchout, 
Mme van Overbeke, le chevalier Papeiaus de Morchoven, 
M. et Mme van Langenliove, le baron Coppens d’Eckenbrugge, 
M. et Mme Charles Dessain, le baron et la baronne Herman- 
Otto de Mentock, M. et Mme Gaston de Meester, M1,a et 
MM. Lefeb-re, M. et Mme Charles Lefebvre, M. et Mme Schep- 
pers.

Citons, au hasard, parmi le gracieux essaim de jeunes filles 
les trois charmantes Mlle'  Marie, Augusta et Yvonne de W ar
gny, les toutes gracieuses et élégantes jeunes filles : Marthe

de Beaucourt, Mlles Ysebrant de Lendonck, Jeanne van Over, 
beke, Maria Gamard, Valentine Coppens d’Eckenbrugge, 
M»e« a .  et E. Papeians de Morchoven, A. Daufresne de la 
Chevalerie, Mlles Dessain, etc., etc.

Parmi les cravates blanches remarquons :
MM. du Trieu de Terdonck, le comte R.du Val de Beaulieu 

MM. Pouppez de Kettenis et de Hollaeken, le Mayeur de 
Merprès, de Beaucourt, les vicomtes Stéphane, Alix et Hubert 
Ysebrant de Lendonck. le baron de Vrière, Lucien Lefebvre, 
Arthur Poullet, le baron de MarcdeTiège, W alther de Franc- 
quen de Roissart, le baron de France, I^mile Martens, Marcel 
et Stanislas de Meester.

Le souper fut suivi d’un brillant cotillon blanc et bleu, con
duit avec brio et entrain, par la charmante jeune fille de la 
maison et MM. Dessain et Pouppez de Kettenis. De gracieux 
souvenirs de cette fête furent offerts aux jeunes filles, et une 
brillante valse de fleurs mit fin à ce beau bal qui se prolongea 
jusqu’à une heure avancée de la nuit.

— Samedi dernier, M. et Mme Willems offraient à dîner dans 
leur hôtel de la place d’Egmont.

Parmi les invités : général et Mlle Hellebaut, Mme et Mlle de 
Brown, colonel Mouriau de Meulenacker, baron et baronne 
Coppens, lieutenant van den Wiele, colonel, M">« et Mlle Dau
fresne de la Chevalerie, M. Charles Coemans, Mme et Mlle de 
la Haye. M. de Cocq.

***
— Remède contre le froid : un CIBILS chaud.

***
— CIBILS solide est dans les bonnes cuisines.

«%
De Charleroi :
Les membres du Tennis Union viennent de lancer des invi

tations pour leur bal annuel qu’ils donneront le 9 février dans 
les salons de la Bourse.

Les invitations sont faites aux noms des commissaires :
MM. Eugène Cambier, E. Van Bastelaer, Morel de West 

gaver, Fernand Lengier, Robert Dulait, Jean Bastin, Carlos 
Bivort, Victor Cornil, Maurice Dewandre, Georges Menné, 
Léon Sengier.

***
De Tournai :
Les chefs de famille et les jeunes gens de la ville et des 

environs donneront un bal le 9 février, à 8 h. 1/2, dans la salle 
des Concerts.

le s  commissaires sont: MM. A. Asou, L. Bossut, Ed. et 
L. Carbonnelle, II. Courouble, L. Dasselborne, lieutenant 
Davis, M. Mestdag, G. Semet, O. Spitaels, P . Spreux.

**.
— CIBILS est indispensable dans la cuisine.

— Employez CIBILS liquide pour consommés.
$***

De Gand :
— La Ligue nationale contre la Tuberculose organise pour 

le dimanche 7 avril prochain une fête de charité au profit de 
l’œuvre, dans la grande salle du Casino. Le programme sera 
particulièrement attrayant, le Comité s’étant dès à présent 
assuré le concours de Mlle Lily Dupré, première chanteuse 
légère du Royal d’Anvers, du baryton Seguin, du violoncelliste 
Louis Miiy et de la fameuse Harmonie municipale de Roubaix 
(135 exécutants). Des démarches seront faites auprès de 
S. A. R Mgr le Prince Albert pour que Son Altesse Royale 
honore la fête de Sa présence.

**«
Teinture de fourrure et plume : Dewart, rue Marie-Thérèse, 72.

«**
Antiquités, tab leaux  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.
•* *

De Bruges :
— Le 21 janvier 1907, est décédé le chevalier Anatole van de 

Walle, âgé de soixante-quinze ans. Il appartenait à l’une des 
familles les plus honorables et les plus anciennes de notre 
ville, et avait conservé les meilleures traditions d’autrefois.

— On nous annonce les fiançailles de MUeMarguerite David, 
fille de M. Léon David, avec M. Lucien Bassez, industriel.

*
* *

Léon Delbove, couturier, rue de la Limite, 28.
Robe de b a l doublée de soie.........................135 francs.
Robe crêpe de c h in e ......................................  23 5 francsj
Robe fourreau  en velours soie noire . 235 francs.
Costume t a i l l e u r  b o lé r o ...................................9 5  francs

M aison  M. V an derlinden
57, rue Royale.

Trousseaux, Layettes,
Costumes d ’enfants,

G rand  choix de linge de table. 
Téléphone 6367.

***
— Employez CIBILS solide pour sauces, etc.

A U T O M O B IL IS M E
Pour répondre au désir exprimé par de très nombreux 

abonnés, nous grouperons dorénavant, sous cette rubrique 
spéciale, tous les faits qui nous sembleront devoir intéresser 
ceux de nos lecteurs s’adonnant au sport mondain par excel
lence qu’est l’automobilisme et que, vraiment, l'Erentail, le 
grand organe mondain de Belgique, ne pouvait négliger plus 
longtemps.

Nous ferons simplement de notre mieux pour que cette 
nouvelle rubrique, dont la nécessité s’imposait dans un jour
nal comme le nôtre, intéresse la généralité de nos nombreux 
lecteurs;

L’événement actuel est le VI® Salon de l'Automobilisme qui 
s’est fermé hier et qui, durant deux semaines, a attiré au Parc 
du Cinquantenaire tout le high life belge.

Pour ceux qui, comme nous, ont été témoins de la première 
manisfestation de ce genre et se rappellent la modeste et timide 
exposition que l’Union et Véloce Club avait ouverte en 1891 
dans l’ancienne salle Veydt de la rue Blanche, que de 
réflexions à faire 1

Quel développement industriel prodigieux en si peu d’années! 
Quels pas de géants en un temps aussi court ! Quels progrès en 
quinze années ! Quelles richesses fabuleuses engagées dans ce 
mouvement soudain, unique dans les annales de l’industrie! Ej 
quelle place prépondérante prise par notre brave et intelli
gente petite Belgique dans ce rush auquel, cependant, la haute 
industrie du monde entier participe !

Tout cela est réellement ahurissant, vertigineux, et justifie 
pleinement la sympathie qui se manifeste dans toutes les 
classes de la Société en faveur de la locomotion nouvelle, grâce 
aux merveilleux progrès d’une industrie perpétuellement à la 
recherche du mieux, fût-ce au prix des plus grands sacrifices.

Aussi, le VIe Salon a-t-il été, Dour l’automobilisme, une 
véritable consécration officielle et un hommage — mérité 
largement — à tous ceux qui, de loin ou de près, y ont 
participé.

ANGELUS permet à chacun de jouer du viano et de l'harmonlnm 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A u d i t i o n s  J o u r n a l iè r e s  
4  l a  M a n u f a o t a r e  d e s  <

f l a  C o r s e t  G ^ a e i e a ^  
A L F R E D  D A N IE L

3 3 ,> u e ;d e s  F r ip ie r s ,  33, 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle,forme brevetée 
amincit la taille 

- >t ne comprime pas l’estomac

MEDAILLES AUX EXP0SITI0N8

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée d’A ntin , P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. GAND  
45, rue Esquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’Ue, LIÉG E

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X  E L L E S
4 5 , Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

1 0 . r u e  d u  n r> N r;n frs

P T R T I Q so'‘de c*ans toutes les bonnes épiceries, 
L i i B l L o  p0t j/g  (ivre, 1 fr. 35; 1/4 livre, 2 r. 65.

P A T I N S -  P A T IN S

Grande Cordonnerie Royale

41 Rue de L X c u y e r .

Langues vivantes

Téléph. 7892

56, rue de l’Écuyer.

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sans le 
m o i n d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

S avon

FLEURS NATURELLES

Hlaria LOGiER
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Placé sous le haut patronage du Roi, présidé avec autorité 
et compétence par le comte J. de Liedekerke, il a été successi
vement visité minutieusement par les plus hautes personnalités 
belges et étrangères, notamment par : LL AA. RR. le Prince 
Albert de Belgique et la Princesse Elisabeth de Belgique; 
S. Exc. Sir Harding, Ministre d'Angleterre; S. Exc. M. Wil- 
son, Ministre des Etats-Unis d'Amérique; S. Exc. M. Wilde, 
Ministre de la République Argentine; S. Exc. M. Pardo, 
Ministre des Etats-Unis du Mexiaue; le Duc et la Duchesse de 
Vendôme ; S. A. I. le prince Victor-Napoléon ; MM.jBeco, 
gouverneur du Brabant; De Mot, bourgmestre de Bruxelles; 
Francotte, ministre de l’Industrie et du Travail ; général 
Cousebant d ’Alkemade; Mgr Mercier, archevêque de Malines, 
lui-même, venu tout spécialement de Malines ; etc., etc.

Comme résultat pratique, le VIe Salon est en grand progrès 
aussi sur celui de l’an dernier : les transactions ont été 
innou-brables et les exposants n’ont qua se louer de leur 
participation. Nous en sommes très heureux et nous les en 
félicitons.

* •
Le 19 de ce mois a eu lieu, le banquet qu’offre, chaque 

année, la Chambre syndicale organisatrice du.Salon automo
bile du Cinquantenaire.

Plus de cent convives, dont toutes, les notabilités belges 
de ce sport, et plusieurs représentants étrangers.

A la table d’honneur, présidée par M. Francotte, ministre 
de l’Industrie et du Travail, te  trouvaient : le comte Jacques 
de Liedekerke, président de la Chambre syndicale; le comte de 
Hemricourt de Griinne, président de l'Automobile-Club de 
Belgique; M. De Mot, bourgmestre de Bruxelles; M. Beco, 
gouverneur du Brabant; le marquis de Dion, représentant la 
France, et£M. Hombach. la Hollande; le baron de Caters, le 
comte Maxime de Bousies, le comte L. vau den Steen, le comte 
Adolphe de Limburg-Stirum, MM. Alfred Goldschmidt, 
Gillard, de l’A.-C. de Liége; baron Joseph de Crawhez, de 
l’A.-C. de Spa ; Gihoul, président du Moto-Club ; de 
Meester de Betzembrouck, Mulders de Bajenrieux, J.-P. Fon- 
taine-de Laveleye, etc.

Le comte Jacques de Liedekerke a ouvert le feu des toasts, en 
buvant à la santé du Roi, du Prince Albert et enfin, dans une 
péroraison émouvante, à celle du comte F . van der Straten- 
Pontboz, le vénéré président-fondateur, dont l'état actuel de 
santé afflige tous ceux qui portent un nom dans le monde de 
l’automobilisme.

M. Francotte, puis M. De Mot, le comte de Griinne et le 
marquis de Dion ont célébré à l'envi les merveilles exposées 
au palais du Cinquantenaire, et le marquis de Dion a félicité 
tout spécialement l'habile organisateur du Salon, M. Franeau.

Parmi la foule compacte des habits noirs, se remarquait 
l’élégante toilette blanche d'une damejournaliste, représentant 
l'un des principaux organes de la presse sportive parisienne.

** *
Mme la comtesse Jacques de Liedekerke avait invité à un thé 

servi jeudi au Salon même de l'automobilisme quelques per

sonnalités mondaines parmi lesquelles : Mme la comtesse Bonin- 
Longare, Mme Wilde, M. et Mme Crommelin, le cou te et la 
comtesse Tarnonski, Mme Gaisford, la marquise Moncalieri, 
la marquise Imperiali, la comtesse de Pellan, le comle et la 
comtesse Louis de Baillet-Latour, le comte et la comtesse 
Gaston de Liedekerke, le comle et la comtesse d'Assche, le 
comte et la comtesse J. de Prel Roose de Calesberg, le baron 
et la baronne Max Pycke de Pelegliem, la baronne Lambert, 
le prince Erbacli, le prince Ancelotli, le marquis d’Assche, le

comte Pierre de Liedekerke, les comtes Paul et Ernest Cornel 
de Ways-Ruart, le baron Buffm... F ra n cis.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de gen^aio 
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, et .

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est).

MUSIQUE
Buuxkllls-A ttr.actions. — Dimanche 27 janüer, à 3 heure, 

au Marché de la Madeleine, concert organité avec le concou,j 
de la musique du régiment des Carabiniers, sous la direc- 
tion de M. Turine, de Mme  Willemot, cantatrice, et j, 
M. Egly, basse chantante.

***
Concerts l’OPULAlhÉs. — Pour rappel, aujourd’hui l 

2 heures, à la Monnaie, du troisième concert, sous la dire; 
tion de . Sy lvain Dupuis et avec le concours de M F..g 
Busoni, pianiste.

***
Concert Ysaye. — Ce concert, coïncidant avec un concert;, 

Conservatoire qui avait subi une première remise, privait l'0r. 
che^tre de M. Ysaye de plusieurs de ses meilleurs éléments f 
c’était d'autant plus fâcheux que le programme comportait^ 
Symphonie Jupiter de Mozart, une œuvre qui demande fcfc 
distinction, de la grâce.

Eu revanche, l'on a entendu avec un plaisir marqué M. ft. 
rardy, notre compatriote, devenu un des plus brillants vir. 
tuoses du violoncelle, un de ceux qui ont porté au loin b 
renom artistique de notre pays.

Peu de musiciens possèdent, à un plus haut degré que lai 
toutes les brillantes qualités que l’on exige d'un virtuose et il Ci 
prouvé en jouant avec une autorité, un sentiment, une sou
plesse et une maîtrise remarquables le Concerto de Lalo e| 
celui de Saint-Saëns. . ; .  ,

Le public, avec raison, a applaudi, r») pelé et oxatiounélf 
sympathique artiste.

Le programme était cimplété par le Songe d'une nui 
d'été de Mendelssohn, dont le scherzo, un vrai, modèle da 
genre, a été eidevé, par la Fantaisie sur un thème popu
laire de M. Théo Ysaye, une page des plus intéressant, 
comme coloris orchestral et aussi comme inspiration, que l’on 
a iéentendue volontiers.'

F. L.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (Quartier 1 éopold).

BEAUX-ARTS
* Pour l’Art » à ouvert hier, au Musée Moderne, son 

XV1, Salon annuel.
Le grand nombre d'artistes qui y participent et la qualité 

des oeuvres snnoncées font augurer que cette exposition sen 
un des succès de la saison.

BACH

TAVERNE nE^ LONDRES

J B O N N E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  -  Ë I È R E S  [ A N G L A I S E S

Après ta sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N 3 1010

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ Ecuyer,  4 5  
B R U X E L L E S

— Costumes —

— Hommes —

— Jeunes gens — 

H abits de cour

— Cérémonies — 

Equitation livrées

— Uniform es —  

— P la ids —

Articles de chasse 

— V oyage  —

— Automobile —

— Chemises et — 

Caleçons s/mesure 

Cols. Manchettes

— C ravates —

— Mouchoirs — 

Cannes,parapluies

— Gants —

— Ombrelles

— Chapeaux —

— Casquettes — 

m arques anglaises

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

LE HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE

2 9 ,  rue d.e| l’Ecuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T .C A B IN E T S  Téléphone 2419

CHOCOLAT
ANTOINE

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH

d ’A U JO U R D ’H U I, q u i n ’est p lu s  un rep ro d u cteu r’jn écam cfu e,

donne l ’illu s io n  la  p lus com plète de la  présence de l ’a rtis te .

I l  tran sp o rte  dans vos salons les CAR US 0 , TAMAGNO, 
MELBA, e t c je t c .

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRÉS, qui vous 
seront envoyés FRANCO

0 5  FRANÇAISE DU GRA.MOPHONE

P I A N O S

H u e  T n E u i ' m i E . \ . \ F ,  6
# «a n lm e m r de* ûonsarvatolrna <-i École» de aiuaiqne de Belgique.

Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque n.atin une cuillerée 
de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  THTJMA, le meilleui et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.SANTE A TOUS
MACHINE A COUDRE « 1\AUMA^T]¥ »

t n a v e u e 6 oscillante Représentant Général : R. JOST t
14 , rue Rempart-des-AIoines, Bruxelles.
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Théâtre royal de la jVIonnaie,

Troisième C»ncert (iloiinemen
Dimanche 27 janvier 1907, à 2 heures précises

sou s la  d irection  de M. Sylvain D U P U IS
et avec le concours de

M .  F e r r u e e i o - B .  B U S O N I ,  p i a n i s t e .

P R O G R A M M E

P R E M I E R E  P A R T I E

1. D eu x ièm e sy m p h o n ie , en  ré  m ajeur,
op . 7 3 .................................................................. J o h a n n e s  B r a h m s

a) Allegro non troppo;
b) Adagio non troppo ;
c) Allegretto grazioso (quasi andantino)-,
d) Allegro ton spirito.

2 . T r o is iè m e  con certo , en ut m ineur,
op . 3 7 , pour p ian o  et orchestre . . LOUIS VAN BEETHOVEN

a) Allegro con brio;
b) Largo ;
c) Rondo.

M. F.-B. Busoni.

D E U X I E M E  P A R T I E

3. H ym n e à Vénus, pour orch estre ,
op . 1 7 .............................................................A LBÉRIC MAGNARD
(Première audition.)

4 . Totentan^  p our p ian o et orchestre . FRANZ L i s z t .
M. F .-B . Busoni.

5. Rhapsodie d a h o m é e n n e ........................... A . D e BOECK
Composée sur les motifs indigènes sur lesquels les amazones règlent 

leurs exercices guerriers.

R O B E S
ET

M A N T E A U X
VAN LANGENDONCK Sœurs

22, RUE D’ARENBERG,' 22]

B L O U S E S
ET

J U P O M S

T A IL L E U R S  P O U R  H O M M ES E T  E N F A N T S

J . - N .  C o l a r d  &  C ie 85' 87> bou|evard du Nord
^  ^  Anciennement : 15, rue Neuve.

Bureaux et ateliers : 56, boulevard de la  Senne. — Téléphone 284

HOTEL VI CTO RI A-NORD
23  et 25, rue des Plantes

B R U X E L L E Sprès de la Gare du Nord
et le Jardin Botanique —

S A L O N S
C uisine e t C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage electrique. — English Spokei

Au Filet de Sole
1 , H U E  G R E T R V

Téléphone 8 1 2  (coin des Halles

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M IL L E  

Touîours ouverts  a p rè s  les théâtres 
P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire

HANOS ET HARPES

9 9 ,  rue  R o y a l e
GRAND CHOIX OE TOUS LES BOfl&JJ

PIANOS L. DE S SI ET j
L^atiop. Pianos r f ^ r r i a a  iw i i  39 3 > 
L’Instrument le plus parfait du monde

est celu i qui, com m e le

P I A N O L A
possède les attestations des sommités 

musicales du monde entier.

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno , Sarasate , Saint- 
Saëns, Massenet, P lan té , Grieg, Paderewski, etc., 
etc ., affirment que le

P I  A MOL Y
est ém inem m ent artistique, e t qu’il ne peut ëtr» 
comparé à aucun autre  instrum ent sim ilaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 et 116, rue  R ùyale, BR U XELLE S

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14. rue de la  Buanderie.
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AVIS
L'Éventail est en v en te  dès le  dim anche m atin  

dans to u s  les k iosq u es de B ruxelles;
A L iég e , chez B ellen s, 6 , rue de la  R égence  

et chez H en ry , 2 1 , rue P o n t-d ’Ile;
A A n v er s , chez Van L oo, 115, rue Carnot;
A G and, chez D obbelaere, 2 1 , rue de l ’A gneau;
A L o u v a in , chez S troobants, 1 , rue de D iest;
A C h a rlero i,chez G illiard ,42 , r . de M archienne;
A V e rv iers , chez B ou m al, 1 , rue du B rou ,
E t dans le s  librairies e t  k iosques de ces v ille s .

Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142 , rue Royale, nous sommes a même de pouvoir 
offrir  g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'É V E N T A IL  leur p o r tra it , form at carte-album. 
Ce p o rtra it sera exécuté sur simple présentation  
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont à réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a su p 
prim é et où il n'a p lu s aucune succursale.

T h é â t re  roya l du Parc .
L e s  É ta p e s .

Le théâtre du P arc nous a donné m ercredi soir 
une prem ière d’auteur b e lg e  in téressante entre  
to u tes. On avait eu le  pressentim ent que les Étapes 
de M . V an Zype m arqueraient dans l ’h istoire de 
notre art dram atique, qu’on se trouverait en pré
sence d ’u n e  œ uvre v ibrante, sincère, ém ue, digne, 
en un m ot, de reten ir l ’attention des le ttré s , une de 
ces productions trop rares qui tém oign en t superbe
m ent de notre én erg ie  in te llec tu e lle . C ette atten te  
n ’a pas été trom pée. Le dram e nouveau  de notre 
com patriote fa it songer à ces p ièces d’Ibsen où, par 
une tension  constante du leu r vo lon té , tou s le s  per
sonn ages s ’efforcent de v ivre  en beauté, c ’est-à-d ire  
de créer autour d’eux et en eux-m êm es l ’am biance 
m orale qui correspond à un idéal d’actes e t  de ten 
dances hautainem ent harm onisés.

M. Van Zype a p lacé les individualités qu’il a 
créées en dehors des basses préoccupations de la  vie 
quotidienne. A peine pourrait-on  désigner les  
Etapes sous la  qualification générique de p ièce à 
th èse , si par ce m ot on v eu t entendre une œ uvre où 
sont uniquem ent transportés et présen tés d’une 
façon dram atique le s  idées e t  le s  fa its qui préoccupe 
le s  auteurs soucieu x  des réform es socia les. E lle  a 
une portée plus haute. E lle  se réclam e d’un large  
hum anism e. E lle  ne pose pas un problèm e, e lle  
indique une règ le  de vie ; e lle  constate une des 
grandes vérités conquises par l ’esprit m oderne, l ’évo 
lution  perpétuelle de la  recherche scientifique E lle  
donne au savant une leçon  d’hum ilité, hum ilité qui 
le  grandit et l ’é lève  parfois ju squ’à l ’héroïsm e.

U ne m orale n ou velle  est née de situation s et  
d’idées n ou velles. I l y  a une probité pour le  savant, 
un devoir m êm e à reconnaître l ’erreur qui fu t ce lle  
de toute sa  v ie . A veu douloureux qui entraîne p eu t-  
être le sacrifice d’une g lo i ie  im m ense, le  brusque 
écrou lem ent d’un édifice de pen sées, de doctrines, 
qui constitue l ’âm e intim e et v ibrante du chercheur, 
le  p lus pur e t le  m eilleur de son esprit. C’e st sous 
l ’influence de ce principe de beauté m orale  
qu’agissen t ces  personnages ; ce tte  jeun e fem m e,

sorte de N ora d’avant e t  d’après Ibsen , ayan t à ch o i
sir en tre un père respecté et un époux secrètem ent 
aim é, abandonne ce dernier parce qu’elle  le  croit 
indigne de son affection, gu idé par de vu lgaires  
p réoccupations, parce qu’e lle  lu i reproche de ne 
chercher auprès d’e lle  que la  satisfaction  d’un p la i
sir physique e t de m éconnaître le souci de beauté et 
la  flamme d’enthousiasm e qui illum ine son m oi in té 
rieur, erreur reconnue plus tard, erreur effacée par 
un nouvel am our, p lus ardent e t  plus sincère. E t ce 
savant illustre qui, sous la  m orsure du doute, ren on ce  
à ses  études, à  son  orgu eil e t à sa  g lo ire , de crainte  
de suivre une route incerta in e , ce  jeu n e docteur  
plein  de j e u n e s  •‘.et de fo i, qui sacrifie son bonheur, 
son am our, im périeuses ex igen ces de l ’au stèrevérité , 
lu i aussi, p lus tard , se soum et au douloureux  
aveu de sa  noble e t  féconde im puissance. P erson 
nages de beauté, rép étons-n ous, qu’il nous a plu  
délicieusem ent de voir évo lu er  dans ce tte  atm osphère 
d’hum anism e et de grandeur, dans ce drame hau
tain , d’une grav ité  p eu t-ê tre  un peu un iform e, m ais 
austère et tragique, tr iste  de cette  m élancolie des 
grandes d estinées fa ta les et im placables sous laquelle  
notre hum anité m urm ure sa  p lainte é tern elle  dans la  
désillusion  d’une vérité sans cesse  poursuivie et tou
jours fu yan te

Sans snobism e e t sans scep ticism e aussi, avec la  
conviction  que donne l ’enthousiasm e des b elles et  
fortes im pressions le  public de la  prem ière a très cha
leureu sem ent applaudi le s  Etapes de M . V an Zype. 
Il y  avait là , rassem blés dans cette  sa lle , tous ceu x  
que so llic ite  l ’intérêt de notre activ ité  in te llectu elle  
—  M. Edmond P icard aussi, un des propagateurs 
du théâtre social e t du théâtr e d’idées —  e t une b elle  
com m union d'idées e t  de sentim ents a un i, pendant 
ces trois actes hautains, l ’écrivain et les spectateurs. 
L es artistes du P arc. MM Chautard, Jean L aurent et 
C arpentier, et Mlle C larel, qui ont interprété avec  
grand ta len t l ’œ uvre de M. Van Z ype, ont été  entre  
eux de p récieux interm édiaires.

L ’É t r a n g è r e .

M. P au l M ounet, qui s ’éta it fa it applaudir la  
sem aine dernière dans le  rô le  de Don D iègu e, du 
Cid, a interprété vendredi soir le  rô le  de l ’am éricain  
C larkson dans l'Etrangère. C’est d’un bel éclectism e  
ou d’une rare virtuosité.

M. P au l M ounet a réa lisé  un type original du plus 
original de tous les personnages de Dum as fils. 
Grâce à la  m aîtrise de l ’artiste, le  y an k ee , redres
seur de torts, ju ge  et exécu teu r du duc de S ept- 
m onts, l ’inconnu en voyé par la P ro v id én ce  pour réa
liser les ingén ieuses th éories du bon docteur  
R rm onin sur les « vibrions >> est apparu grandi et 
vraim ent im pressionnant.

Cette com édie de VEtrangère e st , en Somme, un 
m élodram e, un m élodram e qui sera it écrit par un 
hom m e de gén ie , un écrivain h ab ile; le s  ressorts de 
tous ces personnages sont s itu és hors d’eu x -m èm es, 
c ’est l ’auteur, soucieux de son in trigue, qui le s  pousse  
à son gré , le s  fa it agir à sa gu ise . C’est en tou t cas 
une p ièce im pressionnante qui a obtenu un grand  
su ccès grâce à son rem arquable interprète M. P aul 
M ounet, de la  C om édie-F rançaise, e t aux exce llen ts  
artistes du P arc, parm i lesq u els Mme Archainbaud  
MM. Jean L aurent, B arré et C arpentier.

C hoses  de T h é â t re .
V oici, sauf em pêchem ent, le  program m e des sp e c 

tacles de la  sem aine à la  M onnaie :
D im anche 3 février , en m atin ée, à 1 h . 1 /2 , 

Faust-, le  so ir , à 8 heures, Samson et Dalila-, 
lundi 4 , la Bohême ; mardi 5 , les Troyens (rideau à

6  heures) ; m ercredi 6 . L akm é ; jeudi 7  (abonnem ent 
mondain), Faust ; vendredi 8 , prem ières de A m aryl
lis, conte m ythologique en un acte de MM. Adenis 
frères, m usique de M. André Gailhard, et la 
Légende de la Perle, ballet inédit en trois tableaux, 
scénario e t m usique de M. Joseph Jacob, et reprises 
de Cavalleria Rusticana  e t du M aître de Chapelle ; 
sam edi 9 , prem ier bal m asqué; dim anche 10, excep 
tionnellement à 1 heure, les Troyens (la P rise  de 
Troie e lles Troyens à Carthage), le  so ir , à  8 heures, 
Lahmé.

P ou r cette  représentation des Troyens qui sera  
donnée le  dim anche 1 0  février , on réduira à trente 
m inutes l ’entr'acte entre la Prise de Troie e t les 
Troyens à Carthage.

V oici la  distribution à'A m aryllis, conte m ytholo
gique en un acte  de MM. E ugène et Edouard A denis, 
m usique de M. André Gailhard :

A m aryllis, Mlle K orsoff; D iane, Mlle B ou rgeois; 
A pollon , M. M orati.

Cavalleria Rusticana  sera chantée par Mlle M a- 
zarin (Santuzza), Mlle Carlhant (L ola), Mlle P aulin  
(M ère L u cie).

M . M orati (Turridu), M. B ourbon (A lfio).
Le M aître de Chapelle sera  chanté par M M . D e-  

cléry , C aisso et Mme E yream s.

V endredi les Troyens ont é té  donnés devant' une  
sa lle  com ble et brillante, au bénéfice de la  ca isse  de 
retraite de la  M utualité artistique. Grand succès pour 
le s  deux œ uvres et le s  in terprètes Parm i ceu x -c i 
signalons M. P etit , le  jeu ne baryton qui débuta si 
heureusem ent dans Pelléas e t qui ayant eu l ’occa
sion d ’étudier le  rôle de Chorèbe de la P rise  de 
Troie, l ’a chanté vendredi, au pied lev é , en rem pla
cem ent de son cam arade L ayo lle , indisposé.

D ans ce personnage de tendresse, M. P e tit  a été  
charm ant; il l ’a chanté d’une jo lie  vo ix , l ’a joué  
avec sentim ent et lu i a donné une allure é légan te .

V oilà  un deuxièm e début, très im prévu, et qui fu t 
fort heureux.

L es représentations de Pelléas et M elisande  ont 
tou tes fa it des sa lles  com bles, bondées d’auditeurs 
enthousiastes qui ont acclam é l ’œ uvre et le s  artistes 
à qui ils ont prodigué le s  rappels.

A la  m atinée de jeudi, il a fa llu  refuser du 
m onde, les couloirs m êm e étaient encom brés de 
spectateurs.

La Chronique rappelait à ce  propos, vendredi, 
com bien les m atinées s ’acclim atèrent difficilem ent à 
la M onnaie. La prem ière tentative fu t fa ite  par 
M. Verdhurt en 1885, e t  le  résu ltat fu t piteux, au 
point qu'à la  secondo on rendit l ’argent, besogne  
peu fa tigan te , car il n’y  avait pas cent francs de 
recette . L 'échec de cotte tentative la issa  une te lle  
im pression que,pendant plus de quinze ans, les direc
tion s su ccessives n’osèrent p lus donner des m atinées. 
L a prem ière année de leu r direction . MM. Guidé et 
Kufferath, associés pour la  circonstance avec MM. 
Darmand e t R eding, directeurs du P arc, m ontèrent 
XArtésienne, qui fu t jou ée  avec un tel succès en 
m atinée que l ’espoir rev in t et l ’année su ivante les  
m atinées dom inicales furentdéfin itivem entinstaurées  
à la  M onnaie. On en sa it la  vogu e prodigieuse ; e lles  
attiren t à B ru xelles les am ateurs de la  province et  
de l'étranger, notam m ent du départem ent du N ord, 
du pays rhénan et de la  H ollande et ont m êm e une 
c lien tè le  b ru xello ise  considérable.

La m atinée de jeudi a é té  la  prem ière donnée en 
sem aine, en dehors des fê te s  de P âques. E t,c e tte  fo is  
aussi, la  tentative a réussi puisque la  recette  s ’ect 
é lev é e  au chiffre de 7,301) francs, so it p lus que le  
m axim um .

H ier, Mme Garden a donné une dernière rep ré
sentation de Pelléas avant son départ pour M orte- 
Carlo, où e lle  doit chanter mardi. La sa lle  éta it 
entièrem ent lou ée .

Mme Garden n ’a pu, m algré son très v if désir, 
prolonger son séjour à B ru xelles, m ais e lle  nous 
reviendra en m ars avant sa rentrée à l ’o p éra -  
com iq u e, pour quelques jours pendant lesquels e lle  
donnera trois dernières représentations de Pelicas et 
M élisande. C e lles-c i sont déjà assurées d’un com 
p let su ccès c a r ie s  dem andes de p laces, auxqu elles  
il a  été  im possib le de répondre son t considérables. 
L a date de l ’ouverture dé la  location  pour ees trois  
so irées sera prochainem ent fixée.

M. Gailhard, directeur de l ’Opéra, e st att< ndu  
cette sem aine à B ru xelles où il  viendra a ss ister  à la  
prem ière de l ’œ uvre de son fils.

M. Kufferath est parti vendredi soir pour aller  
assister, sam edi, à  la  représentation  de Salomé à 
l ’Opéra de B erlin . Il s ’y  rencontrera avec  M . Richard  
Strauss.

N ous avons annoncé la  représentation  de ga la  qui 
sera donnée fin févr ier  au bénéfice de la  m utualité  
de la  P resse  B e lg e , avec le  concours du ténor A lva 
rez qui chantera le  Prophète.

La seu le  annonce de cette  représentation  a fa it 
affluer le s  dem andes de p laces. Il ne peut encore y  
ê tre  répondu, la  date de cette  so irée n ’étant pas 
encore définitivem ent arrêtée. Ce sera vraisem blab le
m ent le  26  ou le  28  février.

Comme nous l ’avons dit, Mme P aquot chantera le  
rôle  de F id ès.

On a com m encé le s  répétitions du Prophète  qui 
sera rem is à la  scène avec de grands soins.

***
Au théâtre du P arc, la b elle  et très ém ouvante  

pièce de notre com patriote M. G ustave Van Z jp e , 
les Etapes, sera donnée aujourd’hui dim anche, 
3 février , en m atinée, à 2  heures.

L e soir, l'Etrangère, com édie en 5 actes 
d’A lexandre D um as fils, dont la  reprise , vendredi, a 
ôté acclam ée.

L’Etrangère  sera jou ée  encore demain lundi, et 
mardi ; cette  dernière représentation aura lieu  au  
bénéfice d’une œ uvre de b ienfaisance.

La prem ière représentation de l ’Eau trouble , 
pièce en trois actes, de MM. Edmond Guiraud et  
H in x, reste  fixée à m ercredi prochain, 6 février, 
pour les débuts de Mme Y v ette  G uilbert.

I l  nous parait inutile d’insister encore sur l ’intérêt 
sensationnel qui s ’attache à cette  prem ière, et cela  
doublem ent : au point de vue de la  p ièce, qui est  
com plètem ent inédite et que nous apporte à B ru xelles  
un des jeun es auteurs le s  plus en vue du m onde  
théâtral parisien, et au point de vu e de la  principale 
in terprète, dont l ’un iverselle  célébrité va prendre, 
à partir de ce jour, une direction nouvelle.

Mme Y vette  G uilbert n ’a cessé  de répéter son  
rô le , depuis un m ois qu’elle  e st à B ru xelles. On 
pourra dire que rien n ’aura été  livré au hasard. 
L ’artiste tien t à livrer sa  grande bataille dans les  
m eilleu res conditions possib le , e t il e st certain  
qu’elle  en sortira v ictorieuse . L ’originalité de son  
tem péram ent trouvera là  une m erveilleu se m atière  
à s’exercer. L ’Eau trouble sera accom pagnée sur 
l'affiche d'une autre œ uvre n ou velle , inédite, d’un 
jo li lever  de rideau en un acte , le s  Deux Suzanne, 
dont l ’auteur n ’est autre que M. A lphonse L em onnier, 
le  d irecteur de l ’A lham bra et de la  Comédie M on
daine, à  qui M. R eding offrira ce soir-là une confra
tern e lle  hosp italité.
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Mme Y vette  Guilbert a fa it à  un de nos confrères 
de l ’Indépendance ces confidences, pleines de bonne  
grâce :

“ Je  veu x  créer un type, a-t-elle  dit, au théâtre, 
et j ’arrive parmi m es nouveaux cam arades, com m e 
une débutante —  que je  su is. Je  ne viens pas avec 
l ’intention de tout dém olir, de to u t casser, de tout 
« chambarder ” ; je  v ien s au théâtre en écolière : je  
viens y  apprendre un m étier que j ’ignore, e t je  me 
suis donné deux ans de travail, d’efforts, d'âpre et 
volontaire application pour arriver à quelque chose, 
et pour devenir quelqu’u n ... R éussirai-je?  On le  
verra bien. Je n’en sais rien . J 'esp ère ...

—  E t l'Eau trouble. ?
—  F igurez-vous que cette pièce, spéciale à tant 

de points de vue, a été écrite spécialem ent pour m oi. 
E lle  est de M. E rnest Guiraud et de M. Jean de 
H inx, pseudonym e qui, entre nous, cache la  per
sonnalité très sym pathique de mon am ie, Mme de 
Gardillane. C’est une pièce très hum aine, très b elle , 
très ga ie  au com m encem ent, très tr ifte , très doulou
reuse au dénouem ent... J ’y  joue le rôle d'une fem m e 
de quarante-cinq ans —  et j ’y  ai un fils de v ingt-sep t... 
C’est tou t ce que je  puis vous d ire ... Savez-vous  
qu’on aurait eu du m al à trouver, à P aris, une 
in terprète pour mon rô le , en adm ettant que je  ne  
l ’eusse point joué ? ... P arfa item ent. E t à cause de ce  
fils de v in gt-sep t ans. V ous ignorez, sans doute, 
qu’il y  a, à Paris, de grandes actrices qui ont refusé  
des rôles de fem m e de trente-cinq  ans parce qu’elles  
avaient, dans certaines p ièces, des filles de quatorze 
ans! E t ces actrices —  je  ne les nom m erai pas —  
avaient carrém ent de quarante-cinq à cinquante 
a n s...

—  D es dem i-jeunes, a lors? ...
—  Si vous v o u lez ...

Le bureau de location  est ouvert, au P arc, pour 
le s  huit prem ières représentations de Y Eau trouble. 
I l ne sera pas perçu de droit de location .

P endant qu’on répéta it au Parc Y Eau trouble, on 
préparait, à P aris, au théâtre A ntoine, une autre  
pièce de M. Edmond Guiraud, Anna Karénine, 
cinq actes et sept tab leaux, d’après le  célèbre  
rom an de T olstoï.

La prem ière a eu lieu  m ercredi, avec un très  
grand succès.

La presse parisienne fa it le  p lus v if é loge  des 
qualités dram atiques, de l ’hab ileté, de la  m aîtrise, 
avec lesquelles M. Guiraud a, non pas transposé le  
rom an sur la  scèn e, m ais a en quelque sorte recréé  
le  drame passionnel, qui en est le  su je t principal, 
dans une œ uvre par cela  m êm e très forte  et très 
im pressionnante.

Ce succès est de bon augure pour le  sort de Y Eau 
trouble.

Jeudi prochain, 7 février, n ouvelle série de m a
tinées littéraires, consacrée, ce tte  fo is , au théâtre  
anglais.

L e program m e com portera la prem ière représen
tation en langue française de Candida, p ièce en 
tro is actes , par M. Bernard S haw , traduite par 
MM. A. et H . Ham on, et précédée d'une conférence  
par un des traducteurs, M. A . Ham on.

Ce sera une véritab le prim eur. Les p ièces de 
M. Shaw  n’ont jam ais été jouées encore dans les  
pays d'expression française. E t celle  qu’on entendra  
jeudi est un chef-d’œ uvre,

M . Bernard Shaw  est à l'heure actuelle le  plus 
puissant et le  p lus populaire des auteurs dram ati
ques de l ’A ngleterre. L es tendances hardies, avan
cées, profondém ent hum aines et é levées, de son 
théâtre sont tour à tour, a u -de la le  détroit, très 
adm irées et très d iscutées. I l  se rapproche un peu  
de celu i d’Ibsen, par p sychologie  in tense, mais 
avec un caractère bien personnel, très nouveau, 
et d’une haute et gén éreuse m oralité.

V oici la distribution de Candida : R évérend  
Jam es Mavor M orell, M. Carpentier ; E ugène  
M archbanks, M. Joachim  ; P ère  B u rgess, M. V er- 
le z ; A lexandre M ill, M. E m ery; Candida, Mme A lice  
A rchaim baud; P ro serp in e ,Mlle Carmen d’A ssilva .

** *
L a Bérengerie , l ’opérette nouvelle dont le  M olière 

a donné hier soir la  prem ière représentation , e st le  
nom fantaisiste (qui em prunte m anifestem ent son 
étym ologie au sénateur B érengeri d’un royaum e où 
la  vertu  portée à son paroxysm e produit de terrib les  
ravages.

P lu s d’affaires, p lus d’am our, plus de chansons, 
se lam entent les B érengeux. En effet, le  roi B érenge, 
de conduite plutôt légère , étant tom bé gravem ent 
m alade, jure sur le s  cendres de ses aïeux de devenir 
un parangon de vertu et d’obliger son peuple, bon gré  
m al gré, à le suivre dans cette voie . P ou r réussir, il 
fit placarder des affiches prom ettant la  régence du 
royaum e au savant capa.ble de l'aider dans son projet.

C est alors qu’arriva un nomm é Bronim e, accom 
pagné d’une sorte de larbin confident, M irlillor, pro
posant un élix ir qui devait donner des résu ltats m er
v e illeu x .

S itôt après avoir goûté de la  drogue, le s  B éren
g eu x  dorment douze heures sans interruption et le  
roi ém erveillé  nom m e Bronim e régen t de la  B éren 
gerie  et ordonne que chacun boive matin et soir la  
bienfaisante liqueur. Seu le la  princesse B érengère, 
fille  du roi, est exem pte de cette obligation  et peut 
sortir librem ent du royaum e.

Dans ses promenades e lle  a rencontré le  prince  
Chéri, fils du roi d’une presqu’île voisine ; les jeunes  
gens s aim ent et le  père du prince consent à leur  
m ariage, m ais, lorsqu’il envoie un am bassadeur à 
B érenger, ce lu i-c i, circonvenu par Bronim e. refuse.

Bronim e a son projet : ex-ch im iste  en rupture de 
de ban conjugal, il  v eu t devenir gendre du roi et

rendre ainsi son pouvoir indestructib le, e t le  roi 
qui a appelé sur sa tè te  tou tes les m alédictions de 
l ’enfer s ’il manquait à son vœ u , devant la  m enace  
de Bronim e qui veu t l ’abandonner en em portant son  
élix ir  magiquo, ex ig e  que sa fille épouse le prem ier  
m inistre.

M ais le  prince Chéri, grâce à la  com plicité de 
l ’a c o h te  de Bronim e, en qui il a reconnu son frère  
de la it, parvient, à  dém asquer l ’hypocrite, et prouve  
au roi trop crédule que l ’élixir n’est qu’un narcotique 
et le  Bronim e un fu m iste , époux lég itim e de la  
duègne de la  princesse.

E t naturellem ent tou t s ’arrange le  m ieux du 
m onde. Le roi e st guéri de ses v e llé ité s  de vertu  à 
outrance. Chéri épouse B érengère et Bronim e est  
repris par sa fem m e, l ’incandescente F lam èche qui 
saura lui faire expier ses  m ultiples trahisons.

M. M unié a donné à La Bérengerie une m ise en 
scène som ptueuse ; le s  décors et les costum es sont 
absolum ent d élicieux. I,'interprétation, com m e d’ha
bitude, e st excellen te  et la Bérengerie prom et de 
faire au théâtre M olière une cam pagne aussi 
longu e que fructueuse.

La Bérengerie, l ’œ uvre n ou velle  de MM. Jack  
D ’A vise e t  P étru s, sera donnée dim anche en m ati
née, à 2  heures.

A cette m atinée, le s  enfants paient dem i-prix .

Au program m e des prochaines m atinées d’opéra- 
com ique au théâtre M olière, le Caïd, le  célèbre  
opéra-com ique d’A m broise Thom as, auquel M. M u
nié a donné une interprétation de tou t prem ier ordre.

La représentation du jeudi 7 e st réservée aux  
abonnés de la  série A ; ce lle  du jeudi 14, à ceux  de 
la  série B et ce lle  du jeudi 2 1 , à ceux de la  série C.

M ais pour chacune de ces m atinées la  d irection a 
réservé un certain nom bre de p laces à vendre à 
l ’entrée ou au bureau de location , au prix ordinaire. 

***
A ux G aleries, le s  Hirondelles ont cédé la  p lace à 

Mam selle Sourire , la pièce de M. de M arsan, pour 
les paroles, de M. Lacheaum e pour la  m usique.

M am'zelle Sourire  est une opérette vagabonde qui 
a déjà fait, d’un pas a llègre  et sau tillan t, son tour  
de F rance et de B elg iq u e, s ’attardant surtout dans 
le s  grandes v ille s  de province. V endredi, M am’zelle 
Sourire  s ’est enhardie ; e lle  s ’est présentée au 
public de notre petite  cap itale, pensant que c ’éta it le  
m eilleur m oyen de séduire ensu ite  celu i de la  grande. 
L es B ruxello is sont trop galants pour refuser leurs 
hom m ages à une aussi gracieuse personne. D e très 
bonne grâce, Mam zelle Sourire a été applaudie.

***
Le T héâtre Flam and annonce deux représentations 

extraordinaires avec le  concours de M. H ubert 
Laroche, du T héâtre royal N éerlandais d’A m ster
dam : m ercredi, De Hofslachter, vaudeville  en trois 
actes,- e t jeud i, Jephta, tragéd ie de Joost Van den 
V ondel.

***
On nous écrit de P aris :
“ Je vous disais, en parlant de l ’Opéra, que 

si M. Gailhard n’éta it pas renom m é, il s ’associera it 
peut-être avec les frères Isola pour in sta ller  à  la  
G aieté un théâtre lyrique.

<* L ’évén em ent a confirmé nos prévisions. Je  suis 
en m esure de vous faire part d’une g ro sse  n ou velle  : 
M. Gailhard s'est entendu avec le s  frères Isola  pour 
m onter, en mai prochain, la Salomé  de R ichard  
Strauss à la G aieté avec le concours des artistes de 
l ’Opéra. »

***
On nous écrit de M ilan :
Mme M aria Gay, la  cantatrice espagnole qui a 

chanté Carmen à la  M onnaie, a débuté à la  Scala  
dans cet ouvrage qui, depuis des années, n’avait 
plus été représenté à M ilan. La conception réaliste du 
rôle de Mme Gay a sou levé  des d iscussions v io
len tes, passionnées P u b lic  et critiques se  sont 
divisés en deux clans, les uns louant avec entho'i- 
siasm e, le s  autres allant jusqu’à se  fâcher. Mais 
le  succès de la  très personnelle artiste s ’affirme 
chaque jour, et l ’on déclare au jourdhui qu’elle  e st la  
Carmen la  plus belle , la  plus v ivante qu’on ait vue  
en Ita lie .

Mme Gay attire la  fou le  et obtient m aintenant un 
su ccès chaleureux.

Le grand événem ent de la  saison , c ’est Salomé. 
L ’œ uvre de S trauss, qui excite  d’ardentes po lé
m iques, a de frénétiques adm irateurs et d’im pla
cab les ennem is. La lu tte  ne s ’apaise pas, au con
traire ; m ais l ’intérêt excité  par ces représentations 
est te lle  que Salomé se  jou e , de m êm e que Carmen, 
devant des sa lles com bles. D epuis le 20  décem bre 
jusque fin janvier, ces deux œ uvres ont été  données 
alternativem ent et à des prix qui étonneront peut- 
être les abonnés et les habitués de la M onnaie : 
les fau teu ils d’orchestre sont côtés 40  fran cs; une 
loge  de cinquièm e rang, 6 0  francs; le paradis,
6  fr . 50 .

Au m êm e théâtre, Mme6 B oni, l ’exquise danseuse  
tant applaudie à B ru xelles, a fa it de très brillants  
débuts dans un b a lle t Rosa d'Amore

Sa grâce pure, son ta len t fa it de noblesse et 
de charm e ont séduit tous ceu x  qui savent apprécier 
l ’art de la danse.

C'est une très b e lle  artiste, à laquelle le  public  
aussi a fa it un grand su ccès.

On nous écrit de la  Côte d’A zur :
Q uelques artistes connus des B ruxello is sont à 

N ice :
Le baryton A lbers a joué jeudi, à l ’Opéra, 

Guillaume Tell. Les journaux niçois attiraient sur

cette  soirée l ’attention de la  colonie étrangère, en 
signalant que le  rôle de G uillaum e avait é té , à la  
M onnaie, le  triom phe de M. A lbers qui, d’ailleu rs, 
ne l ’a jam ais chanté à B ru xelles. La ve ille , au 
Casino m unicipal, on donnait une intéressante  
reprise d 'Hamlet avec la  version du rôle d'H am let 
pour ténor écrite par A m broise Thom as à l ’intention  
du ténor D ereim s. A N ice , c ’est M. Thom as Salign ac  
qui a jou é Hamlet, d'après les traditions d’Irving  
dont il s ’e st attaché à reproduire l ’interprétation  
psychologique du rô le . C ette épreuve a été très 
in téressante, étant donné l ’exce llen t com édien qu’on 
sait être M. Salignac.

R em arqué à ses  côtés une très b elle  Ophélie, 
M"" L illian G renville qu’on avait entendue, l ’été  
dernier, à O stende.

LES HASARDS D’UN DËBUT!
Mme Yvette Gulbert, dont nous publions ci-dessous le por

trait, a bien voulu écrire pour VEventail cet article à propos 
de son début, au Parc, dans la comédie, début fiié au 6 février 
et attendu avec une vive et sympathique curiosité par tous 
ceux qui s’intéressent aux choses de théâtre.

C’était pendant l’hiver de 1905,— j’arrivais fixer les dates 
de mes représentations au théâtre des Bouffes Parisiens; —  
je devais donner là une série d’auditions de musiques 
anciennes, des xvie, xviie, xvine siècles, exécutées sur les 
instruments des époques citées, par des musiciens de 
talent. —  Des couplets de ces époques, recherchés par moi 
dans beaucoup de bibliothèques, aidaient à la diversité du 
programme —  et ce-jour là, revenant d’une courte tournée, 
j’étais assise dans le bureau du directeur du théâtre des 
Bouffes Parisiens, quand la porte s’ouvrit... une jeune 
femme en noir, l’air aimable et distingué, s’avança, décon
tenancée et surprise de m’v trouver seule. Elle voulait 
parler au directeur, absent pour quelques minutes encore, 
je la priai de s'asseoir et d’attendre avec moi. Cette dame

semblait timide — nous causâmes — le directeur n’arrivait 
toujours pas — notre causette se prolongeait —  elle se 
nomma: Madame de Gardilanne... puis enfin, je dus 
prendre congé d’elle, elle me tendit gentiment la main, et 
par ce geste elle m’avoua plus tard m’avoir donné d’un 
seul coup sa bienveillante sympathie. Le coup de foudre 
de l’amitié était là.

Quelle ne fut pas ma surprise quand le lendemain, chez 
moi, le domestique me remit sa carte. Je la reçus, et comme 
elle me conta que son mari M. de Gardilanne faisait bâtir 
un château en ce moment, nous parlâmes « construction », 
ennuis des plâtriers, architecte, etc., etc., puis elle me 
demanda de visiter ma maison.

J’étais plus que surprise de la visite de cette jeune et 
charmante femme, mais où j’ouvris de grands yeux, c’est 
quand elle me dit qu’elle était auteur dramatique, que le 
théâtre des Bouffes allait représenter un acte d’elle en vers, 
et qu’elle avait depuis dte longues années l'idée fixe de me 
faire débuter au théâtre ! Elle parla du bon hasard de la 
veille qui m’avait mise en sa présence, bref elle m’assura 
qu’elle s’était juré queje jouerais une pièce d’elle la toute 
première fois que je me déciderais à tâter de l’art drama
tique .. Tout ceci dans une conversation gaie, aimable, à 
laquelle je répondais oui... oui .. oui... sans beaucoup y 
croire ! Je plaisantais, amusée de son insistance et me riant 
de son enthousiasme.

Dans sa sympathique effusion, elle me comblait d’éloges, 
et me prédisait de si beaux triomphes que mon mari la pria 
de ne pas continuer à me tourner Lit tête, ajoutant que les 
femmes de théâtre ont déjà bien assez de vanités ! Et depuis 
deux années Jean de Hinx (nom de plume de Mme de Gar

dilanne) n’a cessé de correspondre avec nous. Elle enfanta 
pour moi la silhouette délicieuse et douloureuse de la 
Marciliana de celle Eau trouble, el, aidée d’Edmond Guiraud, 
ellepul réaliser son rêve d’admiratrice bonne et affectueuse. 
Elle m’encouragea presque quotidiennement, elle suivait 
maternellement mes voyages aux loinlains pays, et quand 
je lui écrivais : faut-il, chère amie, faut-il faire des infidé
lités à cette bonne chanson, ma fille...? elle répondait 
invariablement : Oui ! oui ! oui ! Une artiste a le devoir 
d'évoluer, de donner la mesure pleine de ses forces, vous 
manqueriez de courage si vous ne risquiezrien ! toutes vos 
qualités présentes ne viendront que s’ajouter à celles 
restées inemployées... bref, elle m’enlortilla si bien, l’en
jôleuse, que je me décidai, poussée aussi pur tant de 
gens de lettres, d’arlistes, d’amis... et me voilà sur le 
bûcher... du P;ire !

— A l ’heure où j’écris ces lignes, je ne sais encore rien 
des résultats futurs — et le temps seul fera... ce que 
j’attends de lui, mais je tenais par ceslignes adresséesà une 
femme qui fut de ce public dont vous ôtes, ô chers lecteurs, 
à traduire l’expression attendrie de ma gratitude, pour 
m’avoir prouvé que parmi la foule anonyme se trouvent 
des âmes exquises qui nous aiment sans nous le dire..., 
et quelquefois nous le prouvent.

Y v e t t e  Gu i l b e r t

LE COMTE D’ORMESSON
O livier-G abriel-François de P au le , Lefèvre, comte 

d’Ormesson, né le  3 jan v ie r 1849, licencié en d ro it, fut 
attaché à la Légation à B ruxelles, de 1867 à 1871 ; sous- 
p réfet de T onnerre  le 24 m ai 1876 ; de D inan en sep
tem bre 1876; de M ontluçon en fév rier 1877; dém ission
naire le 16 mai 1877, il est nomm é préfe t de l’A ilier le 
13 décem bre 1877; officier d’Académie en 1878; préfet 
des B asses-Pyrénées en avril 1879; chevalier de la 
L égion d ’honneur en 1880; conseiller d’am bassade à 
Sain t-P étersbourg  le 5 ju ille t 1886; chargé  d’affaires la 
m êm e année; m inistre p lén ipo ten tia ire  de deuxièm e 
classe e t chargé, en cette qualité, des fonctions de chef du 
protocole en septem bre 1888 ; officier de la  Légion d’hon
neur en 1889; m inistre p lén ipo ten tia ire  de p rem ière  
classe le  6 jan v ie r 1892, envoyé ex trao rd ina ire  e t m inis
tre  p lén ipo ten tia ire  à Copenhague le S septem bre 1893, à 
Lisbonne le 10 avril 1895, à A thènes le 29 décem bre 1897, 
il fu t nom m é com m andeur de la  L égion d’honneur en 
1902 e t désigné to u t récem m ent, comme on sait, en qua
lité  d’envoyé ex trao rd ina ire  et m inistre p lénipo ten tiaire  
de la R épublique française auprès de Sa M ajesté le R oi 
des Belges.
. La fam ille Lefèvre d’Ormesson date du xvp  siècle e t a 

figuré honorab lem ent dans les charges de robe e t de 
finance pendant les xvie e t xvnc siècles.

Les d’Ormesson rep résen ten t bien ces fam illes de haute 
bourgeoisie e t parlem entaires chez qui les em plois, les 
m œ urs, la  probité, l ’esp rit lui-m êm e e t la langue se 
transm etten t dans une mêm e maison p a r un héritage  
in in terrom pu. R aces équitables e t in tèg res que l’on aim e 
à personnifier sous le  nom e t la  figu re  de D aguesseau.

Le p rem ier connu de la filiation était Je an  L efèvre, 
comm is au greffe civil du P arlem en t de P aris , m arié  avec 
M adeleine Gaudard, fille  d’un p ro cu reu r en la C ham bre 
des comptes. De cette union naquit, le 30 novem bre-1525, 
O livier Lefèvre qui fut p rem ier comm is du T réso rie r de 
l’épargne, puis secré ta ire  du R oi en 1553. I l acheta, en 
1554, la te r re  d’Ormesson e t devint con trô leu r des finances 
et présiden t de la  C ham bre des com ptes. I l épousa, en 
1559, Anne d’Alesso, fille  de Jean , se igneu r de Lezeau, et 
m ourut en 1600, laissant tro is fils : 1° O livier, qui conti
nue la branche ainôe, dite d’Eaubonne ; 2° A ndré, au teu r 
de la b ranche cadette, dite des m arquis d’O rm esson; 
3° N icolas Lefèvre, se ig n eu r de Lezeau, décédé en 16S0 
et dont les fils m oururen t sans postérité

A ndré Lefèvre, frè re  puiné d’O livier, eu t en apanage la 
seigneurie d’Ormesson e t fut la  tige de la branche de ce 
nom II laissa de célèbres m ém oires su r Louis X III et la 
régence d’Anne d’A utriche. Son fils, O livier, ne en 1616, 
conseiller au P arlem en t, fut l’au teu r d’un jo u rn a l su r le 
règne de Louis XIV non m oins célèbre que celu i dont 
nous venons de parler.

Nous ne pouvons nous étendre davantage su r la  généa
logie des d’Ormesson Disons seulem ent que le nouveau 
m in istre  de F ran ce  à B ruxelles a de nom breux paren ts 
en B elgique, qu’il est notam m ent le neveu de Mme la 
vicom tesse de N am ur d’Elzôe, dam e d’honneu r de S. A. 
R. Mme la P rincesse C lém entine de Belgique.

Voici les arm es des d’Ormesson : d’azur, à tro is lys 
de ja rd in , fleuris d’or, tigés e t feuilles de sinople, posés 
2 et 1.

***
C’est jeu d i après-m idi que S. Exe. le  com te d’Ormesson 

a été reçu  en audience solennelle p a r  Sa M ajesté, au 
P a la is  de B ruxelles.

Le m in istre  d eF ran ce  é ta it accom pagné de M. Gande- 
rax , conseiller, des secrétaires et des attachés de la 
Légation .

Le généra l baron  W ahis, aide de cam p du Roi, avait 
ôté chargé de chercher, dans une berline de g rand  gala, 
le nouveau m inistre qui ôtait attendu au bas de l’escalier 
d’honneur p a r le colonel baron  Snoy, com m andant du 
Palais.

Le Roi a reçu le diplom ate dans le salon blanc 
entouré du généra l D onnay, aide de camp, etdes officiers 
de la  m aison m ilita ire . ’
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53, rue de la Madeleine, Bruxelles.
LES DERNIÈRES NOUVEAUTES (^liapeaux pour soirées,

Chemises pour soirées,
< « i le (h pour soirées,

Cravates-eache-cols et Gants pour soirées;

Eli rem ettan t au R oi scs le ttres  île créance, M. le 
com te d ’Ormesson a rappelé  qu 'il avait déjà été attaché à 
la  L égation  (le F rance  à B ruxelles.

L e Roi lui a répondu de la plus a im able façon.
A l'issue de l ’audience, qui a du ré  un q u a rt d’heure, 

S. Exc. le m inistre de F rance a é té reconduit à  son hôtel 
p a r  le généra l baron  W ahis.

P rince P otinatow s r i

Réception des Ministres étrangers.
A propos de la rem ise de ses le ttres de créance p a r  le 

nouveau m in istre  de F rance , nous croyons in téressan t de 
fa ire  connaître le cérém onial p rotocolaire de ces récep
tions.

Nous com m encerons p a r  l’am bassadeur, en faisant 
rem arq u e r que nous n’avons ici qu’un seul diplom ate 
ayan t ce ran g  : le Nonce du Pape. C’est mêm e pou r 
cela qu’il préside, en B elgique, le corps diplom atique e t 
non parce  qu’il est le rep résen tan t de Sa Sainteté, 
connue d’aucuns le pensent. Nous donnerons plus loin le 
cérém onial, presque le m êm e, de la  réception  d’un  nou
veau chef de mission n’ayant que ran g  de m inistre p lén i
po ten tia ire , m inistre résiden t ou chargé  d’affaires.

Le p rem ie r soin du nouvel am bassadeur ou du nonce 
est d’in fo rm er de son arrivée le m in istre  des Affaires 
é trangères , en lu i dem andant son jo u r  ou son heu re  pou r 
lu i fa ire  visite et lui donner copie de ses lc ttres  de créance.

Le m in istre , en frac, le reço it dans la jo u rn ée  ou le 
lendem ain  au plus ta rd . Le m inistre rend la visite 
le  jo u r  mêm e et prend , p a r l’in term éd ia ire  du g rand  
m aréchal de la  Cour, les o rd res  du R oi pou r l’audience 
solennelle au P ala is . Le m in istre  est prévenu du jo u r  
fixé e t en inform e l’am bassadeur ou le nonce, qui reçoit 
alors la  visite du g rand  m aréchal,lequel lui fait connaître 
le  cérém onial à suivre. Le nonce (ou l’am bassadeur) lui 
rend sa visite.

Le g ran d  m aréchal avertit du jo u r  e t de l’heure de 
l'audience solennelle les g rands officiers «'t les personnes 
désignées.

Le jo u r fixé, un aide de cam p du R oi va, avec deux 
vo itu res atte lées de six chevaux en  g rand  g a la , p récé
dées île deux piqueurs, des palefren iers à  côté des che
vaux, deux valets de p ied aux portières, deux valets de 
pied d e rr iè re  la vo itu re , à  l’hôtel de l’am bassade ou du 
nonce e t le  conduit au palais. L ’aide de cam p fait m onter 
l ’am bassadeur ou le nonce dans la  p rem ière  voiture, les 
au tres m em bres de l’am bassade e t l’officier d’ordonnance 
occupent la  seconde. L’équipage de l’am bassadeur ou du 
nonce, avec ses gens en livrée, su it à  vide, les voitures de 
la  Cour. A l ’arrivée au P alais, la garde  présente les arm es 
e t bat aux  cham ps.

Le nonce (ou l’am bassadeur) est reçu  au pied du grand  
escalier par deux officiers d’o rdonnance; au h au t de 
l’escalier, il estjreçu p a r deux aides de cam p, p a r le grand- 
m aréchal e t p a r  l’ad judant-général du R oi, qui l’in tro 
duisent dans les appartem ents où se trouve le n  in istre  
des A ffaires é trangères.

Le grand-m aréchal p rend  les ordres du Roi e t le  m inis
tre  des A ffaires é tran g ères  p résen te  à Sa M ajesté l ’am 
bassadeur, qui fa it tro is révérences, prononce quelques 
m ots e t rem e t ses le ttres  de créance au Roi qu i les dépose 
en tre  les m ains du m inistre des Affaires é trangères. P ré 
sentation  à Sa M ajesté des m em bres de l’am bassade p a r 
le u r  chef.

P endan t l'audience, le  m in istre  des A ffaires é trangères, 
le  grand-m aréchal, l’ad judant-général, les a ides de camp 
e t les officiers d’ordonnance se tiennen t d e rriè re  Sa 
M ajesté.

L es princes de la  F am ille  roya le  e t les personnes de 
leu rs  m aisons, de service, assistent a  la  réception  de 
l ’am bassadeur ou du nonce.

A près la  rem ise des le ttre s  d 'créance e t un p rem ier 
en tre tien , la  présen tation  à  la R eine, entourée de sa 
m aison, avait lieu  dans un salon voisin.

L orsque le  R o i congédie l’am bassadeur, celui-ci est 
recondu it avec le  m êm e cérém onial qu’à son arrivée.

P eu  après cette p résentation  à la  Cour, le m inistre des 
A ffaires é trangères, en uniform e, fait, le p rem ier, visite 
à l’am bassade ou au nonce. Cette seconde visite est fa ite  
au  nom du Souverain, en re to u r  de celle de présentation , 
que le R oi ne peu t rendre  en personne. L e m êm e jo u r ,  
le  m in istre  des A ffaires é trangères annonce à ses co l
lègues du cabinet e t aux présidents des C ham bres que 
l’am bassadeur a é té  reçu  p a r le  R oi e t chacun d’eux fa it 
la  p rem ière  visite à celui-ci, qui s’em presse de la  rend re . 
Cette visite se fa it en frac, cravate blanche e t g rand  
cordon. Dès ce m om ent, l'am bassadeur ou nonce est en 
possession de son carac tère  diplom atique e t de ses p réro 
gatives.

P o u r un m in istre  p lén ipo ten tia ire  ou un m inistre rési
dent, le  cérém onial diffère peu . Un aide de cam p, deux 
voitu res de la  Cour, a tte lées de deux chevaux, seu le
m ent, précédées de deux p iqueurs, avec deux valets de 
pied vont ch erch er le p lén ipo ten tia ire  à son hôtel e t le 
conduisent au P a la is . P o u r le m in istre  résiden t, un aide 
de cam p va le p rend re  avec les équipages de la  Cour, 
précédés d’un seul p iqueur, avec un seul valet de pied 

S’il s’ag it d’un chargé  d’affaires, au jo u r  fixé pour 
l’audience royale , il se rend  au palais dans scs équipages 

- e t est in trodu it près de Sa M ajesté p a r l ’aide de camp de 
service.

PRINCK POTINATOWSKI

Le comte Adrien d’Oultremont.
Le com te A drien d’O ultrem ont, qui est m ort le 29 jan  

vier, é ta it né au château  (1e la C attoire (Hainaut), le 
22 septem bre 1843.

Admis à l ’Ecole m ilita ire  en 1862, il en so rtit sous- 
lieu tenant d ’infan terie , au  6° rég im en t de ligne, fu t dêta 
ché au 4e lanciers et, nomm é sous-lieutenant de cavalerie

eu 1866, il passa aux guides le I l  ju illet 186S. Promu 
lieutenant en 1871, il donna sa démission en 1S74.

Incorporé comme simple cavalier dans l ’escadron de la 
garde civique de Bruxelles, il prit le commandement du 
corps en 1888, à la mort du commandant Mercier. .

Le  comte d’Oultremont se consacra à l ’étude des 
questions économiques cl acquit, en ces matières, une 
compétence sérieuse qui lui valut d’être nommé commis
saire-général belge aux expositions universelles de Phi
ladelphie en 1 8 7 6 , de P aris en 1 8 7 8 , ainsi qu’à l ’exposi
tion nationale du Cinquantenaire belge en 1 8 8 0 .

Commissaire spécial de la Belgique à l’Exposition 
internationale d’électricité, à Paris, 1881, il devint, à 
cotte occasion, membre de la Société des électriciens.

En 1 8 8 4 , le parti indépendant l ’envoya à la Chambre. 
C’est son nom et sa popularité qui firent surtout réussir 
la liste indépendante. Restant toujours, en toutes cir
constances, le parfait gentilhomme, il avait gagné au 
contact de son beau-père, Ju les Malou, cette bonhomie, 
ce « bongarçonnisme >> qui plaît tant au public bruxel
lois, en dehors des questions de parti. La preuve, c’était 
la popularité incontestable du <* Père Malou », qu’à tout
bout de champ, cependant, on voulait faire pendre.....
dans la chanson seulement !

En acceptant un mandat législatif, le comte Adrien 
d’Oultremont, ardent patriote, avait surtout pour but 
de faire triompher le service personnel. Il perdit son 
temps et ses peines. C ’est au cours de la séance du 23 no
vembre 1886 qu’il développa sa proposition en faveur du 
service personnel, proposition dont la Chambre vota la 
prise en considération mais qui reste toujours à l’état de 
projet.

Son inlassable activité lui lit accepter, dans l ’inter
valle, les fonctions de commissaire général à l ’Exposi
tion internationale d’Anvers, en 1885 et, en 1888, au 
Grand Concours international organisé par feu Somzée.

N ’ayant pas été réélu à la Chambre, le comte d’Oultre
mont fut nommé, en 1903, général major, commandant 
supérieur de la garde civique de Bruxelles, et promu 
lieutenant général en 1897, La façon pleine de bonhomie, 
absente de toute morgue, dont il s’acquittait de ses 
fonctions importantes et si délicates, augmentèrent 
encore sa popularité. Aucun de ses prédécesseurs ni de 
ses successeurs n'a eu, croyons-nous, une aussi grande 
autorité, un aussi réel prestige que ce noble, cet ancien 
officier des guides, sur cotte « vieille garde •> civique si 
frondeuse, mais si dévouée, quand elle ôtait ainsi com
mandée.

En présence de la nouvelle “ réorganisation » qui 
s’annonçait, le commandant supérieur de la garde civique 
de Bruxelles eut des scrupules que beaucoup compren
dront; déçu aussi de ce côté-là, il démissionna en 1898 et 
fut autorisé à porter son grade à titre honorifique.

Soucieux des intérêts des éleveurs du Brabant, il avait 
fondé eu 1885, avi c le chevalier Hynderick et M. Paul 
Tiberghien, la •< Société du Cheval de trait belge " qui a 
rendu les sérieux et importants services que l ’on sait et 
a porté au loin le bon renom de la Belgique.

Terminons en rappelant que le comte Adrien d’Oultre
mont, lors de la dernière exposition de Paris, en 1 9 o 0 , 

fut nommé membre de la commission chargée d’activer 
la participation de la Belgique.

Le  comte Adrien d’Oultremont était grand officier de 
l ’Ordre de Léopold et de la Légion d’honneur, grand 
cordon de l'ordre de la Couronne d’Italie, commandeur 
de l'ordre d’Isabelle-Ia-Catholique, grand officier de 
l’ordre royal du Cambodge et chevalier de l ’ordre de 
Sainte-Anne, de Russie.

Il ôtait le premier officier de la milice citoyenne à qui 
ait été décernée la décoration civique.

Sa mort met en deuil, outre la comtesse Adrien 
d’Oultremont :

Le comte Hermann d’Oultremont, maréchal des logis 
au 3 °  régiment des lanciers; le comte Pierre il’Oultre 
tremont; le comte et la comtesse John de Marnix de 
Sainte-Aldegonde ; le comte Albert d’Oultremont; la 
comtesse Geneviève d’Oultremont ; la comtesse Isabelle 
d’Oultremont ; la comtesse Cécile d’Oultremont ; le 
comte André d’Oultremont, ; la comtesse Nathalie d’Oul
tremont ; la comtesse Odette de Marnix de Sainte-Aide- 
gonde ; la comtesse Em ile d’Oultremont, scs enfants et 
petits-enfants ; le baron van den Bosselle,, la baronne 
van den Bossche, grande-maîtresse de S. A. R . la Com
tesse de Flandre ; la comtesse Léon de Borchgrave 
d’Altena, ses enfants et petits-enfants ; la comtesse Octa- 
vie d’Oultremont ; le général comte Théodore d’Oultre
mont, aide de camp honoraire du Roi ; la comtesse 
Théodore d’Oultremont, leurs enfants et petits-enfants; 
la comtesse Paul de Borchgrave d’Altena, ses enfants et 
petits-enfants; le baron Whottnall, sénateur, ses enfants 
et petits-enfants; le comte et la comtesse Eugène d’Oul
tremont et leurs enfants; M"1" Zaman; le comte John 
d’Oultremont, grand maréchal de la Cour ; la comtesse 
John d’Oultremont et leurs enfants ; la baronne Arnold 
de Woelmont, ses enfants et petits-enfants; le baron et 
la baronne Maurice Snoy, leurs enfants et petits-enfants ; 
le baron Hermann de Woelmont, chevalier d’Honneur de 
S. A. R . la Princesse Albert de Belgique, la baronne 
Hermann de Woelmont et leurs enfants; le vicomte et 
la vicomtesse de Spoelbergh et leurs enfants.

L’inhumation a eu lieu dans le caveau de la fam ille 
à Blicquy.

Un service solennel sera célébré le mardi 5 février, à 
I l  heures, en l ’église de Saint-Jacques-sur-Coudenberg.

***
Le comte Adrien d’Oultremont avait épousé, en 1 8 7 3 , 

la fille  de M. Ju les Malou, qu’il eut la douleur de perdre 
au cours de son voyage de noces. En 1 8 8 1 , il épousa la 
baronne Clotilde de Woelmont.

La fam ille d’Oultremont est actuellement divisée en 
quatre branches : I. d’Oultremont de Wégimont et War- 
fusée, II . d’Oultremont de Wégimont de Presles, 
II I . d’Oultremont de Duras, IV. d’Oultremont-Wégimont. 
C’est à cette dernière qu’appartient le comle Adrien.

Cette m aison est l ’une (les plus anciennes de la P rinci
pauté de L iége. E lle  s’est alliée  jad is  aux B aillet, Brial- 
mont, Borlaym ont, de Baviôre-Schagen, Lannoy-Cler- 
vaux, H am al, A ndelot, L ierneux, Copis, et, dans ce siècle, 
aux fam illes van den Steen de Jehay , de B arra i de Mon- 
teauvrard , de B ryas, van der .Noot de D uras, de 
Beeckm an, de B aille t de N edonchel, d’E nnetières, de 
Croij-D ülm er, de R obiano, de W oelm ont, de Borch- 
grave-d’A ltena, de M ercy-Argenteau, van d e r L inden 
d ’IIoogvoi'st, etc., etc.

Le bisaïeul d’A drien d’O ultrem ont, J.-B .-F r.-J ., comte 
d ’O ultrem ont et du Saint-Em pire, né en 1715, en tra  au 
service de laF ranco  dans le rég im en t de la vieille-m arine, 
puis devint lieutenant-colonel au rég im en t de T rips, 
d ragons au service des E ta ts généraux , se m aria  à Lei- 
den, en  1750, avec M arie T ïa rck  W alta, fille  de P ie rre - 
A drien e t de M arie Van»Brée. R en tré  dans sa patrie , il 
acquit la  seigneurie  de W égim ont, fu t reçu  à l ’é ta t noble 
du pays de L iége, en 1754, e t devint chef de ce corps, 
p résiden t de la Cour féodale e t souveraine, officier héré- 
d id ita ire  de la V ouerie de F lé ron . I l m ouru t en 1782 et 
sa veuve en 1802.

L eu r fils Ferdinand-Louis-François-M ichel, grand-père 
d ’A drien, né à L iége en 1760, m ouru t à B ruxelles en 
1799. L ieu tenan t de cavalerie, puis colonel de d ragons au 
service des E tats généraux , il épousa, en H ollande, 
Jeanne-Suzannc H artsinck, veuve du baron  de Sinot de 
D eurne, décédée à B ruxelles en 1830, à 70 ans.

L eu r fils Ferdinanil-'Joseph-Em ile, com te d’Oultre- 
m ont-W égim ont, père  d’A drien , fu t cham bellan  de 
G uillaum e I er, ro i des Pays-Bas, et du prince F rédéric , né 
à Clèves en 1797, inscrit dans la « p rem ière  liste des 
nobles du 17 novem bre 1825, épousa à B ruxelles, en 
1825, Isabelle-C harlo tte  Bonham , née à G reat Badon, au 
com té d'Essex, en 1808. Ils m oururen t à B ruxelles, lui, 
en 1869, sa veuve, en 1872. Ils eu ren t, outre plusieurs 
enfants m orts en bas âge, [quatorze enfants( dont huit 
garçons ; cinq d’en tre  eux serv iren t dans l’arm ée. L ’aîné, 
F e rd in an d -G uillaum e, fut secrétaire  de légation  et 
m ouru t en 1852. Le cadet, le com te Jo h n  d’O ultrem ont, 
qui a épousé la comtesse R enée de M erode, est g rand 
M aréchal de la Cour. |

D étail in téressan t : La sœ ur ainée du père  d’Adrien 
d ’O ultrem ont, H enriette-A drienne-L ouise-F lore, née en 
1792, qui avait ôté dam e d’honneu r de la R eine des Pays- 
Bas, fem m e de G uillaum e I er, depuis 1816 jusqu’à la m ort 
de cette princesse, survenue en 1837, épousa m organati
quem ent, le  16 fév rier 1841, G uillaum e I er, qu i avait abdi
qué, en faveur de son fils l ’année précédente, et p ris  le 
nom de com te de N assau. G uillaum e I er m ouru t le 
12 décem bre 1843 e t sa veuve décéda au château de R aedt, 
p rès d’Aix-la-Chapelle, le  26 octobre 1864, sans la isser de 
progén itu re .

Prince P o t in a t o w sk i

M o n d a n i té s .
Nous continuons à recevoir une foule de communications 

anonymes. Nous répétons qu'il nous est impossible d’en faire 
usage. Toutes les communications doivent être signées du nom 
de leurs auteurs et indiquer l'adresse de ceux-ci.

Le directeur de VEventail dépouillé seul la correspondance

Le p re m ie r  b a l doD né le  26 ja n v ie r  à la  Cour fut c e r te s  
l 'é v é n e m e n t m o n d a in  de la  s a is o n .

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Belgique, 
le Corps diplomatique, les membres du Sénat et de la Chambre, 
la nob esse, la magistrature, la finance, l'armée étaient repré
sentés à cette fête pour laquelle deux mille invitations avaient 
été lancées.

Personne ne s’apercevait à l’intérieur du palais des grands 
travaux qui y sont commencés.

Un toit provisoire recouvrait la salle de danse, des moulures 
en staff remplaçaient les caissons des plafonds, et des tentures 
masquaient les ouvertures des fenêtres.

Un grand nombre de présentations eurent lieu. Sa Majesté 
eut un mot aimable pour chacun.

S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth portait une superbe 
toilette argent brodée de perles. Dans les cheveux un magni 
lique diadème en brillants.

Les dames, en général, avaient de somptueuses toilettes sur 
lesquelles ruisselaient pierres rares et perles fines. La mode 
Empire dominait.

Nommer toutes les jolies personnes et toilettes serait impos
sible.

En voici quelques-unes aperçues non parmi les moins jolies : 
comtesse Bonin-Longare, ravissante robe princesse pailletée 
argent et bleu ciel; Mme Wilde, resplendissante de bijoux, toi- 
lotte satin blanc; comtesse Clary et Aldringen, également très 
beaux bijoux, robe pailletée blanche; Mme van der Staal de 
Piershill, robe argent; Mme Crommelin, délicieuse toilette 
mauve ; Mme Gaislord, en blanc ; princesse Ernest de Ligne, 
aussi eu blanc; comtesse de Briey, robe empire avec boléro 
argent; baronne van de Werve et de Schilde, en rose; com
tesse l’Kint de Roodenbeke, en blanc et de très belles perles; 
marquise de la Boëssière-Thiennes et sa fille, en blanc 
avec fleurs roses; la toute belle Mme .Iules Drugmann, en 
velours abricot, et sa charmante tille, robe princesse en salin 
rose; Mme Paul Wittouck de Medem, en satin empire blanc; 
Mme Vergote et ses filles robes princesses blanches; la com
tesse Jean de Merode, très belle robe en vraie dentelle et bro
deries d’or; Mm(’ De Lantsheere, robe princesse crêpe de Chine 
paille; la comtesse Târnowska, velours blanc; comtesse Louis 
de Merode, en satin pastel, volants d’Aleuçon; Mme G. de 
Gerlache de Gommery, robe empire, tulle argent; Mme Beer- 
naert, en satin blanc brodé d’argent; comtesse Gaston de Lie
dekerke, robe perlée rose et bleue sur dentelle blanche; 
Mme Josse Allard, très belle dans son fourreau de satin blanc 
rehaussé de paillettes; M,u0 Philippe Roussille, toilette empire 
blanc et or; Mme" Planquart-Best, robe pailletée garnie den
telles et broderies; sa fille, Mlle Vanderstraeten, en satin bleu 
de ciel; Mlle Misonne, toilette blanche; Mlle Solange de Borch

grave, charmante en bleu de ciel et roses rouges; comtesse 
Marcel de Liedekerke, robe gaze pêche ; comlesse Charles de 
Lannoy, en pailleté rose; baronne Albert d’Huart, charmante 
robe rose et blanche; comtesse Eugène de Jonghe, robe d’ar
gent; comtesse de Pellan, en pailleté or; Mlle Allard, robe 
pailletée blanche et broderies de perles; comtesse de Hemri- 
court de Grunne, en toilette saphir et drap d’or; comtesse de 
Jonghe, en satin rose et guipures de dentelles; comtesse Klori- 
mond de Liedekerke, robe princesse pailletée rose; comtesse 
Léopold van der Steen, robe empire blanche et vert d'eau ; 
Mtlie Beaufoy Storms, eu chantilly noir et rubans pompadour; 
baronne Raymond de Sélys-Longchamps, pailleté blanc et bleu; 
Mll6S d'Aspremont-Lynden, en blanc avec fleurs ; Mlle Marie- 
Thérèse de Grunne, eu bleu de ciel; Mlle Nunez-Ortegat, 
également en bleu pâle ; Mme Gaston de Kercliove, en blanc ; 
Mme Després, en vraie dentelle; Mme Graff, robe de slyle 
directoire en liberty mauve brodé de perles de cristal; Mme la 
comtesse Goblet d’Alviella, robe en velours chiffon turquoise 
incrustée de broderies blanches sur fond or garnie de fleurs 
or, un vrai chef-d'œuvre ; Ml,,e Brugmann, bien jolie dans 
une délicieuse toilette blanche, forts beaux bijoux ; ba
ronne Max Pycke de Peteghem, en gaze or, grand nœud or 
dans les cheveux ; Mlles de Meeûs en blanc; Mlle Marguerite de 
Spoelberch, aussi en blanc avec fleurs roses pâles ; comtesse 
A rthur d’Ansembourg, toilette de satin argent, marquise 
Impériali, toilette blanche rehaussée de perles ; Mlle van 
Goidtsenhoven, en bleu de ciel; comlesse Rodolphe van der 
Burch, pailleté empire...

Le premier bal donné mardi par LL. AA. RR. le Prince et 
la Princesse Albert a été une fête de très belle élégance à 
laquelle assistèrent, outre S. A. R. le Prince Charles de Hohenzol
lern, trois cents personnes environ.

Tous les salons de réception de même que le vestibule et le 
grand escalier avaient été superbementdécorés de plantes orne
mentales et de roses.

La réception avait lieu dans la galerie au premier étage où 
ont été faites les présentations.

Le Prince Albert portait le grand uniforme de lieutenant 
général; la Princesse Elisabeth, parée de joyaux merveilleux, 
portant une magnifique toillette en soie liberty blanche bro
dée d’argent et de roses.

Les invités hommes portaient l’habit noir, les officiers la 
grande tenue.

Le bal a été mené, d’un bout à l'autre, avec un entrain des 
plus élégants et des plus animés. Il semblait que danseurs et 
danseuses éprouvaient à l’habituel plaisir du bal un charme 
doublé par la très nette sensation que l’entrain répondait aux 
vœux manifestés du Prince et de la Princesse. Et les danses 
fleuries qui ont terminé la soirée n’ont pas moins intéressé 
les spectateurs qu’elles n’onVenchanté ceux qui échangeaient 
entre leurs tours de valses les décorations roses et les gerbes 
de roses.

Remarque dans la foule brillante des invités :
S. Esc. le nonce apostolique Mgr Vico, qui est resté au 

Palais jusqu'à l’ouverture du bal; S Eic. le ministre d’Au
triche et la comtesse de Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre 
des Pays-Bas et M",e van der Staal de Piershil, S. Exc. le 
ministre de Roumanie et Mme  Mavrodi, le chargé d’affaires 
du Japon, S. Exc. don Arturo de Baguer y Corsy, ministre 
d’Espagne; S. Exc. le baron Falkenberg, ministre de Suède; le 
ministre des Affaires étrangères et la baronne de Favereau. 
le ministre de la Guerre et Mme Cousebant d'Alkemade, le 
ministre de l’Industrie et du Travail, M. Francotte, le 
ministre d'Etat et Mme Beernaert, le ministre de l'Etat 
indépendant du Congo et la baronne vau Eetvelde, le prince 
de Ligne, le prince Charles de Ligne, M. De Sadeleer, 
ancien président de la Chambre et Mme De Sadeleer, la com
tesse Ghislaine de Caraman-Chimay, le comte et la comtesse 
de Hemricourt de Grunne, l'auditeur général militaire et la 
baronne Durutle, le général et Mlle du Roy de Blicquy, le che
valier et Mme van der Elst, M. De Mot, bourgmestre de 
Bruxelles; le comte Jacques de Lalaing, M. et Mme Léon Ca- 
pelle, M. et Mme van den Bulcke, le vicomte de Beugliem. les 
barons Goffinet, M. et Mme Julas de Borchgrave, le comte et 
la comtesse Maurice d’Hespel, la vicomtesse Alfred de Spoel
berch, la comtesse d’Aspremout-Lynden, le comte et la com
tesse Edouard d’Assche, le baron Ern. de Montblanc, M. et 
Mme van Goidtsnoven, le marquis Montagliari, secrétaire de la 
légation d’Italie ; le com te et la comtesse Camille de Borchgrave 
d’Altena, Mme Drugman, Mme de Foestraets. M. et Mmee Paul 
May, le comte et la comtesse de Pellan, le baron et la baronne 
Paul Pycke de Peteghem, M. Saint-Paul de Siuçay, M. de 
Penaranda de Francliimont, le chevalier Buyttens de Terbeck, 
le comte et la comtesse F r. vau den Steen de Jehay, le colonel 
de Selliers de Moranville, le comte Pierre van der Straten- 
Ponthoz, le comte et la comtesse de Vaux, M. Charles Nagels, 
M. de Villers Grandcliamps, le baron et la baronne de Schilde, 
M. et Mme Paul Wittouck de Meden, M. et Mme Sam Wiener, 
M. et Mme Josse Allard, M. et Mme Paul Terlinden, M. et 
Mm<> Raoul de Hennin de Boussu-Walcourt.

E t du côté de la valse :
Mlle du Monceau, MlllJ Marguerite de Spoelberch, Mlle Hen

riette et Marthe de Montblanc, Mlle Solange de Borchgrave, 
Mlle Drugman, Mlle Aune de Selliers de Moranville, Mlle de 
Faestraets, Mlle de Hemricourt de Griinne, Mll“ d’Aspre- 
mont-Lynden, Mlle van Goidlsnoveu, Mllca De Mot, Mlle Blau 
che de Hennin de Boussu-Walcourt, etc., etc.

Le prince Henri de Ligne, le comte Maurice de Lannoy, 
les comtes Louis et Ernest Cornet de Ways-Ruart, le 
baron d’H uart, le comte John van der Burch, le baron 
Gabriel de Rosée, le comte Fredy du Monceau de Bergendael, 
le comte Maurice du Monceau de Bergendael, le comte Ch. 
de Jonghe d’Ardoye, M. Ludovic de Faestraets, M. Gustave 
Lejeune de Schiervel, M. Albert de Villers-Grandchamps.

***
Un très juste hommage rendu aux généreux efforts de 

S A. R. Mmü la Princesse Elisabeth pour encourager l’art et les 
artistes, une des plus nobles prérogatives des princes : - La 
Princesse, écrit le Journal de Liége, ne laisse à l’écart aucune 
manifestation du mouvement artistique et rend visite aux 
expositions personnelles comme aux autres à Bruxelles. Tous 
les artistes indistinctement continuent à rendre justice à son 
goût, à ses jugements et aussi à son désir d’instruire en quelque



A .

sorte sa critique, de la rendre aussi éclairée que possible. Elle 
a le mot qu’il faut placer, le mot plein de tact, qui n’a rien à 
voir avec l’éloge banal. Aussi, sérieuse est la popularité de la 
Princesse Elisabeth auprès des artistes, dont l’esprit indépen
dant s’insurge contre toute idee de courtisanerie, G est dire 
combien cette popularité est franche et spontanée ».

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a visité vendredi au 
Cercle artistique l’exposition des oeuvres de Müos Boels et Bau- 
din et de M. Gaston-Max Stevens.

***
S. A. R. le Prince Charles de Hohenzollern, qui était arrivé 

à Bruxelles mardi alin d’assister au bal donné par Leurs Altes
ses Royales le Prince et la Princesse Albert, a quitté la capi
tale le lendemain, mercredi, par le Nord-Express partant de la 
gare du Nord à 5 h. 22 du soir.

S. A. R. le Prince Albert l'a conduit en automobile à la 
gare.

***
Il y aura demain lundi, 4 février, trente-deux ans que 

S. A. R. Mme la Princesse Louise de Belgique épousait à 
Bruxelles S. A. R. le Prince Philippe, duc deSaxe, Prince de 
Saxe-Cobourg-Gotha.

La Princesse Louise entrera le 1S février dans sa cinquan
tième année.

***
S. A. R. Mme la duchesse de Vendôme organise une fête de 

charité à Paris, en faveur des orphelins agricoles, dont elle est 
la dévouée Présidente d'honneur. Cette fête aura lieu au Bazar 
de la Charité, où les œuvres patronnées par Son Altesse Royale 
reçoivent une permanente propagande au “ Musée de la Cha
rité », qui y est annexé et que l’on appelle habituellement 
« Musée Bruneel » du nom de son fondateur. La fête projetée 
se composera d’une Fancy-Fair, d’auditions musicales par des 
artistes de la nouvelle maîtrise présidée par Saint-Saëns et 
d’une tombola sensationnelle.

Cette organisation charitable a été confiée par Son Al.tesse 
Royale au dévouement du comte Albert Bruneel, président et 
fondateur du Bazar de la Charité et du Musée de la Charité, 
ainsi que de l’Union charitable et sociale qui forme le troisième 

"département du Bazar de la Charité.

* *
Exécution artistique de cartes vues, menus, ainsi que des 

arbres généalogiques en tous styles. Rue de la Victoire. 162.

.**
Du Prince Potinatowski :
La reine Marie-Henriette et la comtesse C ho teck, femme 

de l'archiduc héritier Ferdinand d'Autriche.
- « Le bal de la Cour évoque un souvenir, écrit-on à la
Gazette de Charleroi :

» C’était bien avant l’époque de la première indisposition de 
la Reine de cette bronchite qui, s'aggravant d’année en année, 
faillit l’emporter à Laeken. Elle assistait à un bal de la Cour, 
à côté du Roi. ayant près d'elle le comte et la comtesse de 
Flandre. Des présentations eurent lieu... Un de ses bracelets 
se détacha et tomba.

» Un membre du corps diplomatique se précipita, le releva 
et, avec la courtoisie d’un gentilhomme, le rendit, d’un geste 
gracieux, à la Reine.

» Ce diplomate avait une fillette... La Reine trouva cet em
pressement si aimable de la part du grave représentant d'une 
grande puissance qu’elle en garda le souvenir et, l’occasion 
lui étant venue de s’intéresser à l'enfant du ministre plénipo
tentiaire, elle lui offrit le bracelet relevé si prestement.

» La fillette est devenue aujourd’hui l’épouse du prince héri
tier d’Autriche, de l’archiduc Ferdinand, épouse qui ne pourra 
monter sur le trône, mais restera cependant la femme légitime 
de l'Empereur.

f* » A-t-elle gardé, parmi ses parures, le bracelet de la reine 
Marie-Henriette? «

Un mot : La fillette, en épousant l’archiduc Ferdinand, 
héritier d’Autriche, a dù, en effet, renoncer à la prétention 
de monter sur le trône impérial, tout en restant la femme légi
time de l’héritier du trône, mais nous ferons remarquer au 
confrère de Charleroi que l’archiduc Ferdinand est, en même 
temps, le futur roi de Hongrie.

Or, il se présente ce cas bizarre, c’est que d’après la Consti
tution et les lois hongroises, rien ne s’oppose, — au con
tra ire ,— à ce que la femme du Roi de Hongrie devienne légi
timement la Reine de Hongrie.

A défaut du trône impérial d’Autriche, le trône royal de 
Hongrie, ce n’est déjà pas trop mal.

.**
“ A Saint-Médard », Maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, 

choix immense de cannes et parapluies.

»**
Du Journal de Bruxelles :
Le ministre des finances, très grippé, garde la chambre 

depuis huit jours. Il n’a pu assister ni aux bals de la Cour ni à 
celui du Prince et de la Princesse Albert.

La comtesse de Smet de Naeyer, retenue chez elle depuis 
trois semaines, à la suite d’un refroidissement, est en voie de 
rétablissement complet.

***
Spécialité de lingerie fine, 10, rue Treurenberg.

#• *
Lundi et jeudi ont été données, à la Monnaie, les quatrième 

et cinquième représentations de l’abonnement mondain.
Remarqué : S. E. le ministre des Pays-Bas et Mme van der 

Staal de Piershil, Mme Hynderick de Theulegoet, comte et 
comtesse du Chastel, comtesse Jacques de Liedekerke, vicom
tesse de Spoelberch. M. et Mme du Roy de Blicquy, comte et 
comtesse Louis de Baillet, M. et Mme de Villers-Grandchamps, 
M. et Mme Mesdagh de ter Kiele, M. et Mme  Renard, Mme Bri- 
chart, notaire et Mme de Tiège, M. et Mme Kerckx, capitaine et 
Mme Crabbe, M. et Mme Fabry-Marthe, M. et Mme Thierry- 
Fabry, M. et Mme Haus, M. et Mm<J Walton, M. et Mme Max 
Hallet, M., Mme et Mlle Linden, baron et baronne van Eet- 
velde. MM. et Mmes Wittouck, baron et baronne Pycke, 
Mme Behaegel, Mme Paul André, M. et Mme Mayer-Warnant, 
M. et Mme Steens, M. et Mme Maskens, M. et Mm(" Frédérix, 
M. et Mme Vander Hofstadt, baron et baronne Lambert-Roth- 
schild, M. et Mme Ropsy-Chaudron, lieutenant et Mme Burnell- 
Coppée, M"10 Idès van Hoobrouck, Mme Léon-de Bauer, M. et 
Mme L. Bauer, Mme Chomé-Laroque, Mme Louis. Hymans, 
Mlle Mélis, M. et Mme Scheys, M. et Mme Tassel, M. et 
Mme Paul Forgeur.

MM. comte van der Straten, chevalier de Burbure, colonel 
Huyttens de Terbecq, commandant Liebrecht, chevalier de 
Bauer, baron Lambert fils, Penso, commandant de Schietere 
de Lophem, Ernest Verlant, commandant Reyntiens, lieu te- 
nant Reyntiens, comte de Villegas de Saint-Pierre, François

Vaxelaire, Fransmau, Ernest Eloy, Fernand Khnopff, Potelet, 
Léon Moch, chevalier Hynderick de Theulegoet, etc.

***
En ce moment on n’entend qu’un cri : Automobile ! Aussi 

recommandons-nous à nos lecteurs daller iaire une visite aux 
magnifiques étalages de la Maison Beer-Corbel, 18 et 20, rue 
Saint-Jean, où se trouvent exposés de ravissants paletots et 
vêtements en fourrures ainsi que des casquettes en astrakan 
et des chancelières dernières nouvejutês.

«**
Les bals de cour ont confirmé le succès déjà très grand du 

corset Sylphide de Paris. Se distinguaient parleur silhouette 
toute fine et élégante les dames portant ce merveilleux corset. 
Seuls dépositaires : Mlnos Maud Dieu et Valère Maréchal, 37, 
rue de l'Association.

A
Salle très animée mardi, au Parc, à la première de la nou

velle comédie de M. G. Van Zype, les Étapes.
Reconnu parmi les spectateurs : comtesse Horace van der 

Burch, M. et M1M0 Charles Graux, M. et Mme Maurice Lemon
nier, notaire et Mme De Tiège, commandant et Mme Morel, 
capitaine et Mme Hennebert, M. et Mme Jean-Pierre Fontaine, 
M. et M1»" Hector'de Backer, M. et Mme Eugène Koym, M. et 
Mme Behaeghel, lieutenant et Mran Paul André, M. et 
Mme Edouard de Haas, Mme Edouaiïl Paul, M. et Mme Schoen- 
feld, M. et Mme Henry Samuel, M. et Mme Wallon, M. et 
Mme Tassel, major et Mme Rousseau, docteur et M"10 Keitïer, 
M. et M,n0 Van Ophem, Mme Godschalk, M. et M"1" Foucart, 
Mm# Thielemans, M. et Mme Prins, Mme Gillieaux.

MM. général comte Albéric van*der Burch, comte Rodolphe 
van der Burch, Edmond Picard, Ernest Verlant, Michel 
Orban, Fortamps, Bruylant, de Castro, de Werpe, major Bau- 
sart, Roger Dumesnil, Félicien Cattier, major Lenssens, baron 
de Brocqueville, Eugène François, lieutenant van Langendonck, 
Baude, Paul Vandervelde, Marcel Dupont, Paul Crabbe, 
Baernstein.

Du monde artiste : M. et Mme'Munié, M. et Mme Hobé, 
M. et Mme Souguenet, M. et Mme Gilsoul, MM. Guidé, Omer 
Coppens, Houben. Daxhelet, Gustave-Max Stevens, Hamond, 
Mmes Rachel Reynald, Ève de Launay, Roy-Fleury.

Quelques toilettes :
Mme Graux portant une robe noire ornée de ja is; Mme Or

ban très bien habillée d'une robe de velours et soie noire mê
lée de dentelle, petit chapeau doré; Mme Godschalk, en riche 
toilette noiFe perlée de jais, beaux joyaux; M"11’ Burnell, très 
olie, coiffée d'un chapeau noir orné de fleurs rouges et de 
rubans anciens; Mme Ed. Paul, coiffée d'un grand chapeau 
souple, rose, orné de fleurs ; Mme de Backer, en noir pailleté; 
Mme Masilli portait une toilette bleu gobelin avec dentelles 
cerise ; Mme Reiffer, en noir brodé de paillettes ; Mme Samuel, 
portant une fort belle toilette vieux bleu ornée de point de 
Bruxelles, et un délicieux chapeau rose ; Mme de Haes, toute 
gracieuse en blanc, petit chapeau-béguin avec plumes blanches; 
Mme H. Samuel, portant une toilette rose ornée de dentelles et 
un toquet de velours noir avec plumes blanches et fleurs roses; 
M">o Schoenfeld, en noir; Mme Foucart, portant une robe de 
velours mordoré garnie de dentelles blanches; Mme Morel, 
robe en velours et dentelles, chapeau blanc ; Mme Van Meenen, 
très blonde, portant une robe de velours et dentelle garnie de 
broderies or.

Sur la scène Mlle Clarel, toujours élégante, porte au premier 
acte une toilette de velours bleu de roi qui lui sied à merveille; 
au deuxième, c’est du velours brun qui pare la jolie artiste; 
au troisième Mlle Clarel, les cheveux blanchis (ce qui lui va 
encore à ravir), porte une robe de tulle noir dont les volants 
sont garnis de velours noir.

»**
Le théâtre du Parc a interrompu, vendredi dernier, les repré

sentations de la nouvelle comédie de M- Van Zype : Les Etapes, 
pour offrir à ses habitués : l’Etrangère, avec M. Paul Mounet 
dans le rôle de M. Clarkson.

Remarqué dans la salle : comte et comtesse Bonin Longare, 
baronne Lambert de Rothschild, comte et comtesse Louis de 
Baillet, Notaire et Mme« de Tiège, M. et Mme Rombeau, M. et 
Mme t|e Haas, Mme8 Edouard Paul, Major 6t Mme Rousseau, 
Mme Van Gèle, M. et Mme Taesel, M et Mm<> Foucart, M. et 
M"'» Peeters-Delcommune, MM. général comte Albéric van 
der Burch, Penso, major Lenssens, de Castro, Paul Finet, 
Thielemans, Paul Vandervelde, André Weil, Léon Moch, 
Eugène François, Pauwels, Pierco, Bighwood, Paul André, 
Paul Crabbe, etc.

Du monde artiste : M” " Lucy Valore, MM. Morisseaux, 
Gorby, Gérard.

***
Très admirées les toilettes portées par Mme Archainbaud 

dans r  Étrangère, au théâtre du Parc. Notamment la délicieuse 
robe de bal du premier acte et le riche et ravissant tea-gown 
du quatrième acte, toutes deux une merveille de goût. Deux 
dernières créations de la Maison Boué sœurs de Paris.

***
Soirée musicale et artistique très réussie chez S. Exc. le 

Ministre d 'ItalieM. lecom teet Mme la comtesseBonin Longare.
Dans l’élégante assistance : Duc et duchesse d’Ursel, vicom

tesse Adolphe de Spoelberch; comtesse Charles d'Ursel et sa 
fille, comtesse douairière de Pellan; comtesse Coghen, M. et 
Mme Vermeulen de Miavoye, comte et comtesse t’Kint, comte 
et comtesse de Pellan, M. Ganderax, comte et comtesse A. van 
der Burch, comtesse de Berlaymont et sa fille, M. et Mmevan 
Goidtsnoven et leur fille, comte Jean du Monceau, etc.

&* *

La médecine moderne, de plus en plus dégagée d’empirisme, 
part elle-même en guerre contre l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’eflet d’un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

***
Pour un trousseau bien soigné, s’adresser à la maison 

Servais Sœurs, 25, Marché-aux-Herbes.

***
S. Exc. le comte d’Ormesson, qui a l’intention de donner 

de grandes réceptions, cherche pour installer la légation un 
hôtel plus vaste que celui qui était occupé par son prédéces
seur, square Frère-Orban. ,

S. Exc. le baron Eugène Beyens, ministre de Belgique à 
Bucharest, vient d’être nommé grand-croix de l’Etoile de Rou
manie.

***
S. Exc. le ministre de Mexique et Mme  de la Barra donne

ront, en l’hôtel de la légation mexicaine, un grand dîner le 
lundi 10 février.

Vendredi 25 janvier, très joli bal chez le comte et la 
comtesse Auguste d’Ursel, en leur bel hôtel de la rue du 
Luxembourg

Citons parmi les invités : le marquis de la Boëssière- 
Thiennes et Mlle Elisabeth de la Boëssière, le comte et la com
tesse Fr. de Hemricourt de Grünne et Mme Anna de Hemri
court d-> Grünne, le comte et la comtesse Ilippolyte d'Ursel et 
Mlle Maria d'Ursel, le comte et la comtesse de Marnix de 
Sainte-Aldegonde et Mlle Jacqueline de Marnix, le comte 
Aymard d'Ursel et Mlle d’Ursel, le comte Camille du Chastel, 
le comte et la comtesse Albert du Chastel, le baron de Mon- 
blanc et M1101 Henriette et Marthe de Montblanc, la comtesse 
de Robiano et Mllü Madeleine de Robiauo, la vicomtesse de 
Maulde et Mlles Georgine et Geneviève de Maulde, la comtesse 
Charles d’Ursel et Mlle d'Ursel, le comte de Rouillé, M. et 
Mme  Jules de Borchgrave et Mlle Solange de Borchgrave, la 
vicomtesse de Spoelberch et Mlle Marguerite de Spoelberch, le 
comtoet la comtesse Charles de Launoy, le comte et la com
tesse Marcel de Liedekerke, le comte et la comtesse d'Herbe- 
mont et Mlle d’Herbemont, le comte et la comtesse de Meeus 
et Mlle de Meeus, le baron et la baronne de Bonhome et 
Mlle Marthe de Bonhome, M., M"10 et Mlle Van Willigen 
Mlle Madeleine du Roy de Blicquy, etc.

Du côté des habits noirs : les vicomtes Antoine et Gaston de 
la Boëssière, le marquis d’Vves de Bavay, le comte Maurice de 
Lannoy, le baron d’IIooghvorst, le comte d’Alcantara, le baron 
Wahis, le baron Victor de Rosée, le baron Raymond d’Huart, 
le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, les vicomtes Roger 
et Henri de Spoelberch, M. Lejeune de Schiervel, M. Henri 
Davignon, le baron Etienne de Rocst d’Alkemade, le baron de 
Crombrugghe, M. Eugène Woeste, les comtes Ernest et Henri 
Cornet de Ways-Ruart, le chevalier de Ghellinck, etc, etc.

#**
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19, r.Van Moer.

Le bal que le comte et la comtesse Auguste d’Ursel devaient 
donner le 30 janvier n’a pas eu lieu par suite du décès du 
comte Adrien d’Oultremont.

** *
Ne seront également pas donnés pour la même raison les 

bals du baron et de la baronne Gaston Pycke de Peteghem.

***
Lundi dernier, Iroisième bal du Concert Noble, gai et animé. 

Joli cotillon dirigé par le baron d’Huart et le comte Louis de 
Baillet.

Remarqué parmi les danseuses et les danseurs :
Comtesses Charles et Gustave île Lannoy, comtesse de 

Jonghe, baronne Lunden, baronne Max Pyckf, baronne van 
der Bruggen, Mlle* de la Boëssière-Thienne.s, Bertha d’Ursel, 
de Montblanc, d’Aspremont-Lynden. de Bonhome, de Ber
laymont. van Willigen. de Borchgrave. de Ghellinck. d’Yves, 
de Maulde, de Changy, de Hemricourt de Grünne, de Faes- 
traets. Allard, de Marnix, comtes G de la Boëssière-Thiennes, 
comtes Cornet, comte M. de Lannoy, baron Max Pycke, baron 
Lunden, comte G. de Lannov, baron d’Hooghvorst. baron Ker
vyn, chevalier de Menten, baron G. de Mévius, chevalier de 
Ghellinck, barons de Roest, baron de Blommaert, vicomte 
de Spoelbergh, Davignon, Lejeune de Schiervel. comte du 
Monceau, baron de Rosée, baron de Vinck, de Selliers, etc.

***
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

***
La princesse Charles de Ligne donnait lundi sa dernière soi

rée avant son départ pour Paris. Les invités, très nombreux, 
remplisssaient les salons et la salle à manger où était dressé le 
buffet.

La princesse recevait, assistée du prince Charles de Ligne, de 
son fils le prince Henri, du duc et de la duchesse d’Arenberg, 
sa fille.

Outre les membres du corps diplomatique, qui s’y trouvait 
presque au complet selon son habitude, il y avait la marquise 
de la Boëssière-Thienneset sa fille, le vicomte et la vicomtesse 
Eugène de Jonghe, le comle et la comtesse Georges de Briey. 
la comtesse Gontran de Liclitervelde, son fils, 1<) comîe Bau
douin, secrétaire de légation A Lisbonne; M. et Mme Beernaert, 
le comte et la comtesse t’Kint de Rodenbeke, le comte et la 
comtesse d 'Herbemout et leur fille. M. de Penaranda, le mar
quis et la marquise Imperiali, le baron et la baronne René 
d’Huart, le comte et la comtesse L. van den Steen, le comte 
et la comtesse de Villers, le comte et la comtesse J. de Liede
kerke, Mme Nunez Ortega et sa fille, la comtesse de Berlay
mont et sa fille, le comte Pierre de Liedekerke, le comte Gaé
tan de la Boëssière-Thiennes, etc.

** *
Le baron et la baronne de Rosée ont donné mardi dernier 

un grand dîner en leur hôtel de la rue du Commerce. 
Parmi les invités, le ministre des Affaires Etrangères et la 
baronne de Favereau. M. Beernaert, ministre d’É tat et 
Mme Beernaert, le comte de Theux de Meylandt, le baron 
de Montblanc et Mlles de Montblanc, la baronne van der 
Bruggen, M . Mme et Mlle Van Goidtsnoven, la comtesse 
Coghen, le baron et la baronne de Potesta de Waleffes, le 
comte et la comtesse Georges de Briey, le comte de Vaux, 
le marquis d’Yves de Bavay, le comte Henri Cornet.

**«
Blouses pour le théâtre. Chemisettes en soie toutes nuances 

à la Maison Dumarteau-Lefebvre, 10, rue Treurenberg.

■ ***
Samedi dernier, bal très brillant chez M. et Mme Ernest 

Detize, en leur bel hôtel du boulevard du Régent.
Parmi les nombreux invités, citons :
M. et M1»6 Joseph Defize et Mlle G. Defize, Mme M. Defize 

et Mlle Gilberte Defize, Mme Martin et Mlle L. Martin, M. et 
Mme Emile Cauderlier etM n° Suzanne Cauderlier, Mme Fresez 
et MUosM.etC. Fresez,M. et Mlle Deprez-le Hardy de Beaulieu, 
Mme E. Keym et Mlle L. Keym, M. et Mme J. Wauters et 
Mlles W auters, M., Mme et Mlle Seeger, M. et Mme A. Begault 
et Mlle M. Begault, Mme Kaekenbeek et Mlles Kaekenbeek, 
Mlle.Stevens, Mlles V. et J. Ziane, Mme’ Hozoul, M .,M moet 
Mlle Hanssens, Mme et Mlle Dorff.

MM. Pierre Defize, Paul Defize, Heyvaert, Cramer, Weiler, 
comte Emile du Monceau de Bergendal, Jonas, Lucien Janlet, 
Keym, Ihro, Favresse, Engels, Jacquet, Herlant, Lazare, 
Carlo Seeger, Alfred Payen, Velghe, Vandooren, Vander- 
borght, Vandermoeren, Blanquaert, Dorff, Vertongen, Le
clercq, de Broeu, Robert Deprez, Ectors, lieutenant Stein- 
bach, Engels, etc.

Après un souper par petites tables, une valse fleurie 
dirigée par Mlle R. Defize et M. Pierre Defize a terminé, 
vers les 2 heures, cette fête très réussie.

Boas sont fabriqués chez Oewart, rue .Marie-Thérèse. Frisure, 
arrangements. Teinturerieâ vapeur de plume et fourrure.

$£ *
Mme Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très 

occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.
** *

Dimanche dernier, deuxième soirée dansante, rue Gachard, 
chez M. et Mme Lequime.

Y assistaient : MmoetM lle Jeanne Annemans, M , Mme et 
M,lc Linden, Mme ei Mlles Hélène et Eveline François, 
M., Mme e(, Seeger, Mme et Mlles Daisy et Yvonne de 
Hoon, M . Mme et Mlles Ciaes, M., Mme et Mlle Liénart, Mme et 
Mlle Nyssens, Mlle Fanny Taelemans, Mlle Katy Van der Strae
ten, M. et Mme G. Lequime, Mlle Schellhout, Mlle Noulard, 
M., Mme et M1Iel> Becquet, MM. Gaston Parmentier, Wille- 
mans. Blanquaert,Weber, Boels, Marcel Despret, Georges Voss, 
Albert et Georges Speeckaert, Paul d’Aoust, Théo Heyvaert, 
Becquel, Gaston Rillweger. Ch. Dupont, Léon Van de Vin, 
Wauquez, Zoude, Albert Bail, lieutenant Neerinckx, Van 
Eggeren, baron de Lépinne, baron de Coppyn, de Broeu, etc.

Le lieutenant Dupont a dirigé un cotillon qui a pris fin vers 
les 2 heures.

Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse 
des fleurs. Nouveautés inédites. — A u  Palais des Cotillons, 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

***
Mercredi dernier, Iroisième et dernière soirée dansante 

chez M. et Mme Ernest Lequime.
Parmi les invités, citons :
Mm’ Eugène Pecher et Mlle Wittmeur, Mlle Daisy Taele

mans, Mm,; et Mlle Jacobs, Mme et MU8 Seeger, M., Mme et 
M1'®8 Becquet, Mme et Mlle Dubost. Mme et Mlle Legrand, 
Mme et Mlle Edmond Janssens, M,,e Maggy Horn, Mme et 
Mlle Pholien. Mme et Mlle Boels, Mme et Mlles Kessels, Mme et 
Mlle Dorff, Mm- et M,les Margot et Cécile Fresez, Mlle Katy 
van der Straeten.

MM. Henri Liénart, Pholien, Paul Wauquez, Marcel Des
pret, de Koning-Weber, Léon van de Vin, Alfred Blanquaert, 
Émile Heidsick, Paul Hallot, M. Thomas, Toussain, IMax 
Horn, comte Émile du Monceau, Boels, Albert Bail, Behets, 
Spreuts, lieutenant Dupont, Simon, van den Elschen, Léon 
van der Straeten, Richard, Charles de Broeu, Dorff, Nenet, 
Paul d'Aoust. Becquet, André, Van der Missen.

Très jolies toilettes :
Mme Lequime. très belle toilette toute garnie de dentelles 

noires sur soie blanche; Mme Pecher, superbe robe en bro
deries de velours noir sur fond de gaze blanche; Mlle Kessels, 
en velours marron tout uni avec col en guipures de soie et 
d’argent; M”e Janssens. toilette grenat et rouge en velours et 
broderies; Mlle Lequime, toilette en mousseline bleu pâle 
avec col de dentelles crème; Mlle Horn, ravissante toilette de 
dentelle? blanches appliquées, fond de mousseline blanche, 
rubans de soie orange à la taille et uœud châtain dans les 
cheveux; Mlle Katy Van der Straeten, en tulle bleu perlé de 
bleu et rubans de soie bleu, fleur rose à la taille; Mlle Taele
mans, robe empire en tulle rayée mauve et blanc, petits bou
quets de rubans mauves; MI1“S Becquet, toilettes juvéniles 
blanches; Mlle Frésez. en rose; Mlle Jacobs, en blanc.

Vers minuit, la jeunesse soupait par petites tables au pre
mier ; les dames dans la salle à manger.

Un cotillon, qui a pris fin à deux heures du matin, dirigé 
par Mlle Lequime et M. Raquez, a terminé la soirée.

***
Vu le froid qui se fait de plus en plus sentir, la maison 

Roy, 28, rue Saint-Jean, continue à liquider ces fourrures en 
tous genres.

«**
C’est le 3 et le 5 février que la comtesse de Berlaymont de 

Bormenville fera danser dans l’hôtel qu’elle a loué cet hiver 
rue de la Science.

*%
Le marquis et la marquise de la Boëssières-Thiennes donne

ront deux bals le 6 et le 10 février en leur hôtel de la rue aux 
Laines.

***
Lundi, il y aura bal au Cercle anglais, présidé par M. Her- 

lick.
** *

Mme Fresez donnera un dîner dansant en sa maison de la rue 
du Trône le 20 février.

*%
Le docteur et Mme Capart, donneront une soirée le 24 février, 

en leur hôtel de la rue d’Egmont.
$

* *
On annonce deux soirées dansantes chez M. et Mme Taelemans 

pour le 7 et le 14 mars en leur maison de la place Stéphanie.
* *

Particulier vendra au particulier quelques beaux bijoux de 
valeur, ainsi qu'un costume “ Reine de roses ». S’adresser 
162, rue de la Victoire entre 2-4 h.

***
Le comité de Bruxelles-Attractions rappelle que les deux 

dernières répétitions pour le bal d’enfants auront lieu les 
jeudis 7 et 14 février au marché de la Madeleine.

Le bureau de location sera ouvert au théâtre de la Monnaie 
à partir du lundi I l  février.

* *
Le Corset « Révélateur -, par sa légèreté et sa souplesse, 

est le rêve po’;r les dames qui vont au bal ou en soirée; 
une visite s'impose aux superbes étalages de la Maison Meurice 
sœurs, 20, rue de la Croix-de-Fer.

***
Le bal des Contes et Fables de la Grande-Harmonie. — 

Nous avons annoncé que la Grande-Harmonie donnera le 
16 février le bal des Contes et Fables.

LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert de Belgique 
assisteront à la première partie de cette fête travestie, qui com
porte des chants ainsi qu’une partie mimée et un défilé avec 
orchestre.

Le bal, qui en constitue la seconde partie, commencera 
immédiatement après le départ des Princes.

&* *
— Non! C’est Cibils en potqu6je veux!

**«
Pour bals et soirées, grand choix d’écharpes, 95, rue Namur.

***
Très élégant dîner, dimanche 27 janvier, chez M. l’inspec- 

, teur général et M1”” Brughmans, en leur coquette demeure de 
la rue Vautier.



1* *

parmi les invités : M. le directeur général de l’office du 
Travail et Mme10 Dubois, le conseiller à la Cour d’appel, Mme et 
yue Cluydts, M. le consul, Mmeet M,lu Taberne, Mlle Croonen- 
j,erghs. MM. Torley, Dassy, Marcel Feye, etc.

Ventes de Charité, spécialité de raille bibelots aimables, 
coquets et avantageux, avec prix spéciaux; maison Vandeputte 
rue Saint Jean, 2-1, Ileurs stérilisées, spécialité unique.

*- *
Très beau dîner, dimanche dernier, boulevard de Waterloo, 

chez l'avocat général près la Cour d’appel et Mme Pholien.
Remarqué parmi les nombreux invités : M. Emile Beco, 

jouverneur de la province de Brabant; l’avocat général et 
jfme Edouard Janssens, Mlle Marie-Louise Janssens, le notaire, 
Mme et Mlle Jacobs, douairière et Mlle Lefebvre-Van Lan
genhove, M., M,nu et Mlle de Savoy, M1"" Pecher et MIl° Hen
riette W ittmeur, M. et Mme Ernest Defize, Mlle Defize, 
y. et Mme Albert de Savoy, M. et Mme Camille Pholien, le 
docteur Planquart-Best.

MM. Alexandre Lelebvre-Van Langenhove, Goffinet, Carl 
Van Cutsem, Van der Linden, Raquez, Jean Beco, Wendelen, 
Léon de Savoy, Stevenart, lieutenant W ernerde Bavay, Steve- 
^art, Jean de Savoy, Richard, etc.

***
• Dernières nouveautés en voilettes, 95, rue de Namur

***
Le comte et la comtesse L- van den Steen de Jehay ont 

donné un fort beau dîner, le 28 janvier, auquel assistaient :
Le comte et la comtesse t'Kint de Rodenbeke, M. et 

jjme Vermeulen de Miavoye, le comte de Theux de Meylandt, 
le comte Horace van der Burch, Mme Brugman née de Waha, 
g. Roussille, le ccmte et la comtesse A. de Borchgrave d’Al- 
tena, le baron et la baronne René d’Huart, le comt« Jacques 
de Lalaing, le comte Alphonse de Villegas.

***
B. Duvieusart, 26, rue W atteeu. — Trousseaux, layettes, 

lin se de maison.
***

Marguerite Fabre, manucure, r. devienne, 31, Ixelles.
*« •

Le chevalier van der Elst, secrétaire général du ministère des 
Affaires étrangères, et Mme van d e r  Elst ont donné, le 28 jan
vier, un dîner après lequel le b a rd e  Botrel est venu chanter 
des compositions inédites et ries chansons bretonnes qui l'ont 
rendu populaire.

Les hôtes du chevalier et de Mme van der Elst étaient :
S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, S. Exc. le comte 

Verner van den Steen. ministre à Belgrade; le comte Frédéric 
vanden Steen,chef du cabinetdu ministre des Affairesétrangères 
et la comtesse, le baron et la baronne Jolly; le comte et la 
comtesse Adolphe de Limburg-Stirum, M. Beernaert, ministre 
d'Etat et Mme Beernaert, la ministresse de Hollande, Mme van 
der Staal de Piershil ; la princesse Ourousoff, le baron et la 
baronne de Fierlant, M. et Mme Zietven-Adler.

** *
Les lunettes et pince-nez (verres cristal) de choix se trou

vent au Comptoir central d'optique, 50, rue des Fripiers. La 
• maison se charge de toutes les réparations.

»**
Charmant et élégant dîner, lundi soir, chez le comte et la 

comtesse Georges de Briey, rue des Deux-Eglises.
Parmi les invités : le comte et la comtesse de Bergeych- 

Changy. le baron et la baronne Fernand de Wykerslooth, le 
chevalier et Mme Bayet, etc.

£* *
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

Jolies blouses en soie à partir de 25 fr., 19, rue Van Moer. 

* *
La comtesse Horace van der Burch a donné mercredi un 

dîner de vingt-quatre couverts, suivi d’une réception pendant 
laquelle les invités ont eu le plaisir d’entendre Mme Eyreams, 
du théâtre de la Monnaie; Mme Massart, du théâtre de Liége ; 
M. Bourbon, de la Monnaie, et Mlle Dérivés du théâtre du 
Parc.

** *
Ravissant petit dîner, en musique, mardi dernier, chez 

Mmee Léon Langlois en sa coquette demeure de la chaussée de 
Charleroi.

Y assistaient : M. et Mme Albert van der Linden, 
Mme Edouard Gilmont-de Pauw, M. et Mme Louis Gilmont, 
Mlles Daisy, Yvonne et Georgina de Hoon, Mlle Maerincx, 
M. et Mme Henri Becque-Van der Linden.

MM. docteur de Neef, Théo Heyvaert, Germaux, Willy 
Van de Waele, Van de Vin, Jean de Pauw, comte du Mon
ceau, Hesse, Van der Haert.

Après le dîner, Mlle Marie Langlois a organisé une sauterie.

**♦
Beaucoup d’assaisonnements relèvent la cuisine, mais sont 

funestes à nos estomacs généralement trop délabrés déjà. 
L’extrait de viande Liebig, au contraire, tout en donnunt aux

mets un goût savoureux, est lui-même un élément stimulant et 
réconfortant.

***
Elégant dîner mercredi chez le baron et la baronne Max 

Pycke de Peteghem. Parm i les convives : S. Exc. M. Wilde 
et Mme Wilde, baron et baronne Lambert, M. et Mœo Josse 
Allard, baron et baronne Léopold Lunden, baron Gustave de 
Mévius, baron Adrien Goffinet.

***
L’hiver se fait sentir plus fort que jamais, aussi croyons- 

nous utile d’attirer l’attention de nos lectrices qu'elles trouvent 
de véritables occasions et de première qualité en zibelines, 
martre, ainsi que de vêtements en persianes et autres dans la 
Maison Wenziner, rue Royale, 112.

¥* *
Un dîner est annoncé le 9 février chez le général et la com

tesse Albéric van der Burch.

Chemises, Cravates et Gilets pour bals et soirées. Maison 
J.Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison d’Or.

***
M. et Mme Gérard de Stoppelaar donneront une soirée le 

2 mars en leur hôtel de la chaussée de Charleroi.
***

Avis précieux pour nos lectrices. Cette semaine, la maison 
Vandeputte sacrifie avec 50 o/°, tous ses plus beaux boas, étoles, 
écharpes; c’est une occasion unique. Citons les magnifiques 
séries en Autruche à 65 francs, vendues auparavant 150 francs; 
rue Saint-Jean, 24.

***
On célébrera le I l  février en l’église Saint-Boniface le 

mariage de Mlle de Baré de Comogne avec le comte Guillaume 
de Lichtervelde.

La vicomtesse de Baré donnera un lunch après la bénédiction 
nuptiale en son hôtel de la place de l’Industrie.

** *
La Maison Debroux-De Jonghe vient de recevoir la consécra

tion de sa grande vogue en obtenant les brevets de fournisseur 
de LL AA. RR. Mme la Princesse Clémentine de Belgique et de 
Mme la Duchesse de Vendôme qui, habitant Paris, n’a cepen
dant qu’à choisir parmi les plus grandes firmes.

Elles imitent en cela LL. MM. les Reines de Saxe et de Hol
lande et S. A. R. la Comtesse de Flandre qui déjà étaient les 
royales clientes de la Maison Debroux-De Jonghe, dont les cor
sets et jupons ont pris chez nous la première place.

***
A l’occasion du mariage de Mlle de Béthune, fille de M. le 

baron de Béthune, d’Alost, qui sera célébré le 6 courant, 
l’Administration des chemins de fer vient de donner des 
instructions pour faire arrêter, à  Alosl, le train international 
de la Suisse arrivant à  Ostende à  10 h. 20 matin.

Le personnel du train devra faire en sorte de regagner sur 
le parcours Alost-Ostende le temps perdu à Alost pour le 
débarquement des invités de M. le baron de Béthune.

«**
Les Traitements physiques remplacent les Cures à  l’étran

ger, et s’adressent aux maladies rebelles aux autres traitement
S’adr. : Institut, 18, rue de la Révolution, Bruxelles.

***
Mardi sera célébré, à  Genappes, le mariage de Mlle José

phine Detienne, nièce de M. Jules Carlier, avec le docteur 
Maurice Claessen.

**.
M. Franz Wiener (Francis de Croi.'-set), notre compatriote, 

l’auteur dramatique tant applaudi à Paris, est fiancé à 
Mlle Juliette Dietz-Monin, une jeune et charmante parisienne, 
fille de M. et Mme Jules Dietz-Moniu et petite-fille de 
M. Charles Dietz-Monin qui fut député de la Seine à l’As
semblée nationale, sénateur inamovible, président de la 
Chambre de Commerce de Paris et un des amis les plus parti
culiers des présidents Caruot et Casimir Périer.

Le grand-père maternel de la fiancée de M. Francis de 
Croisset était feu M. Adrien Hallier, l’entrepreneur français 
bien connu, qui construisit en Belgique en 1887, avec ses 
associés MM. Letellier et Baratoux, les nouvelles fortifications 
de la Meuse, et en France, les ports du Havre, de Cherbourg 
et les ouvrages militaires de Belfort. Le père et la mère de 
Mlle Juliette Dietz-Monin, M. et Mme Jules Dietz-Monin ont, 
à l’époque des travaux de la Meuse, habité Liége, et ont laissé 
les meilleurs souvenirs dans la haute société liégeoise.

Enfin, ce qui ne gâte rien, M118 Juliette Dietz-Monin, fille 
unique, est une des riches héritières de Paris.

***
Les fiancés peuvent s’adresser pour leur voyage de noces à 

l’Excursion Parmentier, 133, boulevard Anspach, qui est jus
tement honorée de la confiance des familles du meilleur monde.

***
La comtesse Philippe de Brouchoven de Bergeyck, née 

d’Ursel, est heureusement accouchée d'un fils qui a reçu sur les 
fonts baptismaux le prénom de Charles.

*'**
Le baron et la baronne de La Grange, née Chaumont-Guitry, 

sont les hôtes du baron et de la baronne Gaston Pycke.

***
Le comte et la comtesse Cornet de Grez quitteront Bruxelles 

dès les premiers jours de février pour passer l’hiver à Cannes.

Le 25 janvier a eu lieu, à 3 heures, dans la salle de la 
Grande-IIarmonie, une représentation au profit des pauvres 
secourus par les Dames de la Miséricorde.

Tous les artistes ont donné à cette belle oeuvre leur concours 
gracieux; on ne peut assez louer leur dévouement et le talent 
dont ils ont fait preuve.

La première partie était consacrée à la musique. Mlle Pelle
tier, professeur à la Scola canlorum, de Paris, élève de Vin
cent d’Indy, a interprété des œuvres de son illustre maître, du 
Wagner, du Liszt, elle a joué, avec M. Jacobs, le Fantasie- 
slück, de Schumann.

Le violoncelle de M. Jacobs a chanté Y Adagio de Corelli et 
enlevé V Humorcsque de Dvorak.

Mme Beriza Muratore, de l’Opéra-Comique, femme du ténor 
de l’Opéra de Paris, n’avait pas besoin de réclamer comme 
elle l’a fait l’indulgence du public qu’elle a charmé d’un air de 
Cavalleria Rusticana, dans une chanson de Georges Hue et 
dans les Berceuses de Faure.

MM. Crommelynck, Meslin et Vermandèle, du théâtre des 
Galeries; Mme Dupernay, et Mme Massart ont joliment joué 
Chacun pour soi, comédie inédite de M. Crommelynck fils, 
d'un joli tour d'esprit et de plume. L’auteura été très applaudi.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

***
C'est par erreur que nous avons annoncé la présence, au bal 

donné chez Mme Drion, de M. William Steinmetz. Par suite 
d’un deuil récent, celui-ci n’ira pas dans le monde cet hiver.

Jeudi dernier a été célébré en l’église Sainte-Gudule le ser
vice funèbre à la mémoire de M. Emile Halot, industriel, 
décédé mardi, à Bruxelles.

Cette mort met en deuil :
M. et Mme” Alexandre Halot, M. Robert Halot, Mlle Marie 

Halot, M. et Mm- Adrien Nieuwenhuis, M. et Mme Victor Gold- 
schmidt, M. et Mme Emile Halot, M. Ed. Ran, Mme Schrtiidt- 
Ran, M. et Mme Henry Ran, M. et Mme Albert Mortureur, 
M. et Mme Jules Luser, Mme Ed. Halot, M. et Mme Kerckx- 
Halot, M. et Mme Janssen-IIalot, M. et Mme Alphonse Halot, 
M. et M”® Victor Halot, la famille Violin, Mme Tries, la 
famille Tries, la famille Koch-de Potemkine.

Beaucoup de monde au service :
Comte van der Burch, Cassel, Limauge, docteur Heger, 

L. Janssen et ses fils, L. De Bauer, Errera, vicomte de Pel
lan, général Donny et ses fils, Anspach, Pauwels, Hebert, Sou- 
lacroup, Vandermeylen, docteur Pecher, Philippson, Couvert, 
Speckaert, de Moerloos, Nieuwenliuys, Hellemans, A. Gold- 
schmidt, R. de Bauer, R. de Rote, Eloy, de Lantsheere, 
Leurs, Lechat, Dugniolle, Huisman, Beaojoux, Fierens- 
Gevaert, etc.

$* *
Dimanche dernier est décédée à Bruxelles M"00 Charles 

Simon, née Christine Downer.
Cette mort met en deuil Mme Jules Ziane et ses filles, M. et 

Mme Van Hagendoren et M. Paul Van Hagendoren.
***

M. et Mme Paul de Hemptinne ont eu la douleur de perdre 
leur fils Ivan, en religion dom Pie, de l’ordre de saint Benoît. 
Il n’était âgé que de vingt-six ans.

Cette mort met en deuil les familles de Hemptinne, de Meeûs, 
de la Riva Arguéro, de Bruneteau de Sainte-Suzanne, de Po- 
testa et de Macar.

***
Le sénateur de Malines-Turnhout, M. de Meester de Bet- 

zenbroeck, est mort mercredi dans sa soixante-sixième année
Cette mort plonge dans le deuil les familles de Meester, Pec 

steen, Carpentier de Changy, de Bergeyck, etc.

»%
Le 27 janvier est décédée à Nivelles Mme Ghislaine Lesart, 

veuve de M. Joseph Huet.
Mme Huet était la mère de Mme6 Emile Beco, femme du gou

verneur de la province de Brabant, la grand’mère de M. et 
Mme Jules Delacroix, de M. Jean Beco, de M. et Mme Seretet 
de Mlle’ Emilie, Hélène et Laure Beco.

Par suite de cette mort, les fêtes ayant été annoncées chez le 
gouverneur du Brabant et Mme Emile Beco n’auront pas lieu 
cet hiver.

*  *

Chapeaux deuil et demi-deuil élégant, Eugénie, 16, rue 
Sainte-Gudule.

***
A Londres est décédé, à lage de trente ans, le chevalier de 

Stuers, attaché de légation, fils du chevalier de Stuers, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire des Pays-Bas, frère 
du chevalier Hubert de Stuers et de la comtesse Alfred d’Obern- 
dorff, femme du conseiller de la légation d’Allemagne à 
Bruxelles.

***
Nous apprenons que English Shop a reçu un choix mer

veilleux de zéphyrs anglais pour chemises et de cravates 
ravissantes.

Avis à nos élégants soucieux d’avoir du beau, du bon, à 
des prix abordables !

***
Vendredi soir dans l’élégante salle du Tea Room de la 

Taverne Royale, on a fêté dans un beau banquet cordial, le

quarantième anniversaire de la direction de M. Léopold Boyer, 
à 1 ancien Casino du Passage, devenu les Bouffes Bruxelloises 
et transformé définitivement en théâtre du Vaudeville en 1884.

Il y avait une centaine de convives, que présidait M. De 
Mot, en sa qualité de président du conseil d’administration de 
la Société des Galeries Saint-Hubert.

Les convives étaient des amis personnels, des habitués du 
Vaudeville.

A la table d’honneur avaient pris place, aux côtés du prési
dent et du héros de la fête, Mme Boyer, M. Guillaume Guidé, 
directeur du théâtre de la Monnaie, M. Félix Van der Elst, 
représentant de la la Société des Auteurs, M. Houtekiet, le 
toujours jeune avocat, M. Courtier, qui fut l’associé rie Boyer 
au Vaudeville et aux Galeries. Puis, de-ci de-là, il y avait les 
filles de M. Boyer; M.Ch. Rolland, président de la Chambre de 
commerce française; M.'Emile Rossel, directeur du Soir) Léo
pold Pels, un des revuistes de M. Boyer; M. Poisat. réprésen
tant de la Société des Compositeurs de musique; M. Lecointe, 
directeur de l’Observatoire royal.

 ̂ M. Kufferath, parti pour Berlin, et M. Reding, indisposé, 
s’étaient fait excuser,

La fête a été charmante. Au dessert M. De Mot a félicité 
en termes spirituels le jubilaire, qui depuis quarante ans 
répand la joie dans Bruxelles et a exprimé l’espoir que pen
dant longtemps encore le doyen ries directeurs reste à la tète 
de ce Vaudeville, qu’il dirige avec tant d’habileté et de loyauté.

M. Boyer a remercié avec effusion et le présidentdu Conseil 
de la Société de Passage et les amis qui le fêtaient et qui lui 
ont offert un beau bronze et il a adressé un salut reconnaissait 
aux disparus qui aidèrent à la réputation de son théâtre : 
Daniel Pottier, Vilano, Jussieu. Au cours de sa réponse, très 
gentiment tournée,M. Boyer a dit l’affection quilelie à Bruxelles 
et a rappelé qu’en 1871, alors que le Casino traversait une mau
vaise passe, il trouva un appui précieux, une aide puissante chez 
un homme dont il vénère la mémoire : le père de notre boiïrg- 
mestre.M.Ch. Rolland, un ancien Français de Belgique, a porté 
lui aussi, de façon charmante, la santé du héros de la fête et a 
été applaudi avec entrain pour la promesse qu’il a faite de 
recommander Boyer, qui a tant contribué à répandre l’esprit 
gaulois en Belgique, à l’attention du gouvernement français. 
Un toast galant de M. Houtekiet à Mme Boyer et à ses deux 
filles a clos la partie oratoire de cette fête qui a profondément 
ému le brave Boyer et qui laissera à tous un excellent sou
venir.

Le propriétaire de la Taverne Royale avait bien fait les 
choses et si on l’a félicité pour la parfaite ordonnance de cette 
fête, on l’a félicité aussi pour son jubilé à lui. Il y avait, en 
effet, vingt-cinq ans, jeudi, que M. Catteau reprenait cette 
Taverne Royale qui, grâce à ses efforts constants, tient si 
grande place dans la vie bruxelloise.

***
— Ne confondez pas Cibils pur avec imitations.

***
D’Anvers :
— Samedi M. et Mme Charles van der Linden ont donné un 

fort beau dîner. La soirée s’est terminée par un jeu de com
merce, qui a été très animé.

Parmi les convives : M. et Mlle» van der Heyden, Mme Ernest 
Grisar, M., Mme et Mlle Ch.-Ed. Pecher, M. et Mlle Rvrne- 
nans, M. Rymenans, etc., etc.

— Le même soir, dîner intime chez M. et Mme Georses Le 
Jeune; dont les invités étaient :

Le colonel, Mme et Mlle Du Vivier, le commandant et Mme de 
Creeft, M. et Mme Armand Janssen, M. et Mme Adolphe 
Gross, MIIes Marthe et Marcelle Janssen, MM. Edmond 
LeJeune, Clément Bovie, Joseph Spruyt.

— Dimanche, M Eugène Kreglinger-Grisar a donné un dîner 
en l’honneur de son neveu, M. Alfred Grisar, fiancé à Mlle Elisa 
Elsen, qui réunissait les familles Elsen, Grisar et Kreglinger.

— Lundi, dîner de fiançailles donné par Mme Maurice Elsen, 
dans son bel hôtel de l’avenue des Arts.

Y assistaient : M. et Mme Léon Elsen, Mm= Ernest Grisar. 
M. et Mme Max Grisar, M. et Mme Grisar-de Heusch, M. et 
Mme Ch.-Ed. Pecher, le colonel de Witte, M. Victor Dhanis, 
M. et Mme Evrard Havenith, M. et Mme Iwan Plissart, M. et 
Mme Paul Havenith, M. et Mme Rodolphe Plissart, M. et 
Mme Hippoly te Joostens, Mlle Louise Elsen, Mlle Alice Joostens, 
Mlle Angèle van den Abeele, M. Fernand Dhanis, M118 Elisa 
Elsen, MM. Maurice Lyson, Paul Elsen, Joseph Castelein, 
Albert, Alfred, Louis et René Grisar.

— M. et Mme Max Grisar ont donné mardi en l’honneur 
des fiançailles de M. Alfred Grisar avec Mlle Elisa Elsen, 
un dîner auquel assistaient :

La douairière de W itte, Mme Ernest Grisar, M. et Mme Au
guste Grisar, Mme Émile Grisar, M., Mme et Mlle Ch.-Ed. Pe
cher, M. et Mme Léon Elsen, M. et Mme Jean Chaudoir, M. et 
Mme Gustave Grisar, M. et Mme Armand Grisar-de Heusch, 
M. et Mme Paul Havenith, Mlles Madeleine et Germaine van 
der Heyden, Mlle Louise Elsen, Mlle Adrienne Gevers.

MM. le juge Caroly, Albert, René et Jean Grisar, Axel 
Goemaere, Edouard Pecher, Clément Bovie, Joseph Castelein, 
Paul Elsen.

— Mercredi M. et Mme Oedenkoven-Andreae ont donné un 
fort beau dîner auquel assistaient M., Mme“>. et Mlle H. Albert 
de Bary, M., Mme et Mlles Hermann Osterrieth, M., Mme et 
Mlles Brauss, M., Mme et Mlle Albert Oboussier, M., Mme et 
Mlles Welkens, Mme et Mlle Weber, MM. Glanz, Hallnachs, 
Oboussier, Higuet, van Goren, Rassnckx, Herjenberg, Gérard 
et Jacques Oedenkoven, etc.

***
— Chez votre épicier, exigez le CIBILS en pots.Rf*T F f l f l f lg f l IS

PER LES DELACOUR
im i t a t io n  p a . r f a i t e  de v r a i e s  p e r le s

B ijou x  de deuil, ac ier et ja is  fin.

S p é c ia lité  d’É v e n ta ils
pour théâtres, soirées et Corbeilles de m ariages.

J. DELACOUR, 24, rue de la  M adeleine
B R U X E L L E S

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

l t r u x e l l c H ' S a i n L ' G i l l e e

Revêtem ents hygiéniques pour m urs et p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

Panneaux  artistiques pour m urs et plafonds 
de véranda, salles de bains, etc.

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toute beauté et se vendent 30 francs le mètre 
carré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

— Remède contre le froid : un CIBILS chaud.

***
De Liége :
Samedi soir M. et Mœo Lucien Leenaers ont donné, dans les 

beaux salons du cercle Concordia, une soirée dansante qu- 
comptera parmi l’une des plus brillantes de la saison moni 
daine. Après un somptueux souper à  petites tables a eu lieu un 
cotillon — bleu et rose — dirigé par le baron Etienne de Macar 
et le chevalier Geo de Spirlet avec le plus vif entrain et qui 
s’est distingué par une foule de figures aussi jolies que gra
cieuses et s’est terminé par une abondante distribution de 
fleurs, corbeilles, etc.

B O T T IN E S
DE

V I L L E

BOTTINES
A M É R IC A IN E S
dépôt des i r“  marques

HAUTES FANTAISIES 
EXCLUSIVES

POUR SOIRÉES

AU DERNIER GENRE
CORDONNERIE MONDAINE
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Assistaient à cette fête :
M., Mme e t Mlles Leenaers, M., Mme et Mlle Je Hasse, 

Mlle Pety de Thozée, chevalier et Mme de Spirlet, baron et 
Mlle de Rosen, baron et baronune Raoul de Macar, Mlle de 
Laminne, baron et Mlles de Cartier d’Yves, baronne de Caters, 
M. et Mlle Emile Leenaers, baronne de Vivario, baron et 
Mlle de Chestret de Haneffe, Mme et Mlle Claikens, Mme Car
lier, Mlle Huwart, Mme et Mlle Grégoire, Mlle Wincqz, M. et 
Mlle d'Artet, M. et Mlle van den Peereboom, Mme et Mlle De- 
guise, Mme et Mlle Preud’homme-Prion, M. et Mme Pirlot- 
Schmidt, M. et Mme Adolphe Dessain, Mme et Mlle van 
Beneden, M. et Mlle Minette, Mme et Mlle Dufrénoy, Mme et 
Mlle Timmermans, Mlle Lohest de Waha, M. et Mlle van Hoe
gaerden, M., Mme et Mlle Charles, Mme et Mlle Grégoire, 
M. Lovens de Burlet, Mme  et Mlle Delloye, Mme et Mlle Mal
herbe, M. et Mlle Trasenster-Nagelmakers, M., Mme et Mlle 
Thuriaux, Mme et Mlle Frésart-van Zuylen, Mme  Despa, 
M.. Mme et Mlle Goffart-Frésart, M. Berryer, Mme et Mlle Ro- 
cour.

MM. Evrard Dessain, Armand Thibaut, R. et M. Orban, 
baron Elie Lefebvre, de Camart d'Hamale, P. van Zuylen, 
Léon Minette, Ghilain. Annez de Taboada, baron L. de Cal- 
■waert, Raymond Pirlot, Fraipont, de Cocquèau, chevalier 
M. de Sauvage, A. Pirmez, Chainaye, Ortmans, Cremer, baron 
Forgeur, G. de Burlet, Braconier, baron de Chestret, baron
G. de Rosen. etc., etc.

— M. et M*' Paul Trasenster-de Laveleye ont donné lundi 
un très beau bal dans leur hôtel du boulevard d’Avroy. La fête, 
très brillante, fut terminée par un cotillon très anime conduit 
par MM. Louis Trasenster et Roxas.

Parmi les assistants : Mme et Mlle Dufrenoy, Mme et Mlle G. 
Trasenster, Mme et Mlle Magis, M. et Mme Jacques Chaudoir, 
M. et Mme E. Trasenster, M. et Mme L. Baar, M. et Mme H. 
Chaudoir, M. et Mme Ed. Laloux, baron et baronne R. de 
Macar, Mlle Laminne, Mme et Mlle Wilmart. M. et Mlles Mi
nette, M'"« et Mlles Leenaers, M., Mme et Mlle Edg. Charles, 
M. et Mlle Van Hoegaerden. Mme et Mlle Preud’homme, Mme et 
Mlle Delloye, Mme et Mlle de Hasse, M. et Mlle Peltzer, 
Mme Carlier, Mme Huwart.

Parmi les habits noirs : baron Etienne de Macar, MM. Gaétan 
Carlier, chevalier Jules de Spirlet, comte de Ibara, MM. Roxas 
Huwart, Delloye, etc., etc.

 Mercredi dernier, M. et Mme Walthère Pirlot ont donné
un superbe bal dans leur hôtel de la rue des Augustins.

Le cotillon, rose et blanc, a été conduit avec maëstra par 
M. Raymond Pirlot et le baron Etienne de Macar. Parmi les 
souvenirs de ce joli cotillon les danseuses ont reçu une pelote 
en hroderie anglaise rose et blanc.

Parmi les assistants :
Mme et Mlle Wilmart, baronne de Caters, Mme et Mlle de 

Savoie, Mmee Terwangne. Mme et Mlles Simone et Fausta 
Minette. M. et Mme Maurice Lamarche, M. et Mme Walthère 
Pirlot-Bonjean, Mlle M. Richard, M. et Mme Huwart, Mlle Ger
maine Huwart, M. et Mme Edgard Charles, Mlle Germaine 
Charles. M., Mme et Mlle Leenaers, M., Mme et Mlle Goffart, 
Mlle van den Peereboom, M. et Mlle Van Hoegaerden, M., Mme 
et Mlle Victor David, Mme et Mlle Preud’homme de Rasse, 

et Mlle Delloye-Preud'homme, M. et Mme Dufresnoy-Tra- 
senster, Mme de Sauvage-Vercour.

Parmi les habits noirs : MM. Trasenster, Gaétan Carlier, 
Roxas, prince Jean Galimachi, comte Georges de Spirlet, 
chevalier Jules de Spirlet, baron de Calwart. Carlos de 
Grand-Ry, barons Maurice et Georges I'orgeur, J . Sepulchre, 
Hannez de Taboada. Michel de Smedt, de Macar, Charles et 
Henri De Roy, Robert Misonne, Jules Chainaye, Henri-Charles 
Fabri, M. Cécotime, lieutenant van Doren, lieutenant Torn,
H. Pirmez, Lamarche, Walthère Pirlot fils.

Quelques toilettes :
Mme S. Pirlot, robe mousseline, soie blanche, roses rosées; 

Mme W. Pirlot, robe velours noir et dentelles ; M"10 Walth. 
Pirlot, r o b e  mousseline linon jaune, garni de dentelles, po in ta

l’aiguille ; baronne de Caters, robe taffetas blanc, nœuds noirs ; 
Mme M. Lamarche, robe en mousseline linon mauve, garnie 
de roses mauves; Mme E. Charles, robe velours panne bois de 
rose, garnie de dentelles or et blanc; Mlle Charles, robe mous
seline blanche ; Mme Preud’homme, robe velours panne bleue, 
garnie de dentelles; Mlle Preud’homme, robe de mousseline 
rose; Mme Paul Schmidt, robe de satin liberty bleu pâle; 
Mlle Richard, robe princesse velours; Mme Huwart, robe de 
dentelles noires sur fond blanc.

  M. François Crozier, consul général de France à Liége,
est nommé en la même qualité à Anvers, en remplacement de 
M. Carteron, nommé ministre de France à Port-au-Prince.

Le départ de M. Crozier attriste fort les Liégeois, chez qui 
le sympathique diplomate s’est conquis de vives sympathies, 
mais ils se consoleront en songeant qu’on a donné à choisir à 
M. Crozier entre les postes d’Anvers, Hambourg et Leipzig et, 
pour ne pas être trop éloigné de ses amis, M. Crozier a choisi 
Anvers. Si on ne se voit plus tous les jours, du moins pourra- 
t  on téléphoner sans difficultés.

— Le chevalier Paul de Sauvage, bourgmestre de Tilff, a été 
dimanche dernier l’objet d'une flatteuse manifestation de la 
part de ses administrés à l’occasion de sa nomination de che
valier de l’Ordre de Léopold. De nombreuses délégations ont 
été reçues au château, apportant de superbes bouquets à 
Mme de Sauvage, qui recevait avec sa bonne grâce habituelle, 
entourée de nombreux parents et amis parmi lesquels :

La baronne de Menten de Hornes, la baronne de Caters, 
Mme de Macar de Sauvage, baron Etienne de Macar, M. et 
Mme Henri Neef, M. E. Fraipont, M. L. Neef, etc.

— Belle salle mercredi soir au théâtre Royal à la représen
tation de gala organisée par l’Association universitaire des 
licences commerciales et consulaires, au bénéfice des Pauvres 
Honteux et des Enfants Martyrs. On donnait Faust avec 
M. Dassy et Mlle Dereims.

Noté dans la salle :
Le gouverneur et Mme Pety de Thozée, M. et Mme Digneffe, 

M. et Mme Drèze, M. et Mme Mertens, capitaine et Mme Cle- 
rinkx, M. et Mme Philippe, M. Baar, Mme Braconier-Lamarche, 
Mme Braconier-Timmermans, Mme Lamarche, M., Mme et 
Mlle Firket, Mme Papyn, chevalier et Mme de Spirlat, M. et 
Mme Baar-Lechat, M. et Mme Julien Nagelmackers, Mme Pir- 
lot-Nagelmackers, M. et Mme Dessain-Despa, Mme Sneyers, 
commandant Hecq, M. et Mme Dupret, M. et Mme Wau- 
ters, etc., etc.

***
— Au café : demandez un CIBILS chaud.

— CIBILS solide est dans les bonnes cuisines.

***
De Gand :
— Mardi dernier a été célébré à Gand le mariage de 

Mlle Moreels, tille de M. Gustave Moreels, vice-consul des 
Etats-Unis du Brésil, et de feu M”® Moreels, née de Schee- 
maker,avec M. Paul Wielemans, ingénieur, fils de M. Edouard 
Wielemans et de Mme, née Schuler.

Les témoins étaient pour la mariée : M. Vital Moreels, 
son parrain et M. Gustave Moreels, son frère; pour le 
marié : MM. Félix et Prosper Wielemans, ses oncles ;

L’échevin Bruyneel, ami de la famille Moreels avait tenu 
à unir les jeunes gens. Il leur a adressé une touchante allocu
tion et leur a offert le porte-plume en or qui avait servi à 
la signature de l’acte de mariage.

Beaucoup de monde à l’église St-Bavon où le curé doyen 
officiait.

La mariée portait une ravissante toilette en velours épinglé 
garnie de superbes dentelles.

Dans la suite, beaucoup de toilettes en crêpe de chine 
Mme Edouard Wielemans, robe gris-argent, garnie de brode- 
deries de même ton ; Mme Steenackers, sœur de la mariée, 
toilette paille, chapeau brun ; Mme Kaleker en très belle robe 
de crêpe de chine gris; Mme Léon Bervoets, très élégante en 
toilette neuve chapeau assorti Mme Rolhl isberger en velours vert, 
Mme van der Borght, ravissante robe en tulle noir, pailleté, Mme van 
de Putle, en drap vert-Nil garni de den te l les  de Venise, Mme 
Maurice Bervoels, en toilette grise, casaque en d e n te l le s  gar
nie de chinchilla, très élégante, Mlle Alice Wielemans, très 
gentille dans sa ravissante roble blanche, Mlles Kalcker, robes 
empire crêpe de chine blanc, très réussies, Mlles Wielemans et 
Vanderborght également en blanc, jolis chapeaux de tulle zi
beline garnis de plumes assorties.

Après la cérémonie, M. Moreels a offert un lunch en son 
superbe hôtel de la place Laurent.

Parmi les invités, noté au hasard : M. Prosper Wiele
mans, Mlles Octavio et Isabelle Wielemans, M. et Mme Beau- 
carne. M. Mme et Mlle Bruneel,M. et Mme Grenier, M., Mme et 
Mlle Desmedt, M. Vandeputte, M., Mmeet Mlle René Declercq, 
M. le docteur et Mme Behaegel, M. et Mme De Poorter, M. et 
Mme Duwaerts, Mlles Fievez, Verschooren, Vermeulen, Mis 
siaen.

MM. Armand Steenackers, C. Steenackers, Verschooren, 
Fievez, Marcel Wielemans, Robert Kalcker, Léon Wielemans, 
Félix Thielemans, Maurice Lamot, Léon Janssen, Suys, 
G. Declercq, Aug. Dutry, Laurent, Paul Relecom, etc.

— Le 26 janvier a été béni à l’église cathédrale de Saint- 
Bavon le mariage de Mlle Marie Caufyn, fille de M. et de 
Mme Caufyn-de Cuyper, avec M. Joseph de Spot, avocat à la 
Cour d’appel de Bruxelles, fils de l’écuyer Raphaël de Spot 
sénateur et échevin de Furnes, et de Mme de Spot.

Les témoins de la mariée étaient MM. R. Théodule Caufyn 
et L. de Cuyper, ses oncles; M. Joseph de Spot était assisté 
du comte Edouard Herwijn et de M. Joseph Dautricourt, 
avocat, ses cousins.

Cortège nombreux et élégant qui avait attiré une foule de 
curieux.

***
— CIBILS est indispensable dans la cuisine.

***
D'Ostende :
— Coquelin aîné — qui s’est embarqué, dimanche matin, à 

bord de la malle Princesse-Henriette, avec sa troupe — devait, 
avant de se rendre en Angleterre, donner des représentations 
de Cyrano de Bergerac à Gand, Bruges et Ostende.

Or, le mercredi de la semaine précédente, ayant pris froid 
dans le train, Coquelin eut toutes les peines du monde à finir 
le cinquième acte de Cyrano, à Roubaix. Le lendemain, il était 
complètement aphone et les médecins lui ordonnaient un repos 
de plusieurs jours. Les représentations annoncées en Belgique 
n’ont pu avoir lieu.

L’illustre comédien, que nous avons vu à son hôtel, était 
désolé de l’aventure... C’est la première fois, dans sa longue 
carrière, qu’il a été obligé de contremander un spectacle pour

raison de santé. Certes, il lui était arrivé déjà d’être enroué 
au début d’une pièce, mais la voix lui revenait, claire et puis
sante, tandis qu’il s’échauffait en jouant son rôle.

— Une rencontre.
Les deux prétendants au trône de France se sont trouvés 

ensemble, dimanche sur le pier de l’Amirauté, à Douvres. Le 
duc d'Orléans, arrivé ici par le train de Bâle, a pris place à 
bord de la malle Princesse-Henriette, à 10 heures du matin. 
Et, le même jour, le même bateau, quittant Douvres à 4 heures 
de l’après-midi, a ramené ici le prince Victor Napoléon.

— Samedi dernier, a eu lieu, dans les salons de la Société Lit
téraire, le grand bal annuel qui est l’événement de la saison 
d'hiver. La fêle fut brillante et rarement l’on vit cotillon aussi 
réussi. Ce cotillon, aux figures choisies avec un goût délicat, 
a été conduit le plus élégamment et le plus gracieusement du 
monde par Mlle Marie-Louise Valcke, exquisement jolie et por
tant à ravir une toilette délicieuse, et M.Willy de Brouwer, un 
maître en la matière.

Remarqué dans l’assistance :
M. le sénateur suppléant et Mme Désiré Serruys-Jean 

Mme Fernand van der Heyde, M. le docteur et Mme de Ghel- 
dere, M. l’avocat, Mme et Mlle J.-G. et M. Montangie, 
M., Mme et Mlle Helsmoortel. M.et Mlle de Visscher, Mlle Anna 
de Brouwer, Mlle Kinf, M. et Mlle Poil, M., Mme et Mlle Elle- 
boudt, M , Mme et Mlle L. Valcke Bondue, Mlle Dalton, M. et 
Mme Louis Deridder, M. le consul d’Angleterre, Mme et 
Mlle Hawkins, M. et Mme Maurice Elleboudt, M. et Mme Mau
rice van der Heyde-van Dromme, Mme e t  Mlles Wauters-Caste- 
leyn, M., Mme et Mlle D e Smet, Mme° Dobbelaere, Mlle Grenier, 
M. le docteur et Mlles Kaisergrüber, M. le lieutenant-colonel 
Charles van Imschoot, de la garde civique; M. le lieutenant 
Goor, de la marine de l’État; MM. R.-J. Daveluy, le docteur 
Lucien van den Bulcke, Lionel Hanze, Gaston van Imschoot, 
Edouard Amelot, Georges Poil, André Roland, Baudoux, 
Alph. Breuls de Caritat, Aug. Dutry, Albert Ditte, von Bluth- 
süger, Henri Boels, Camille Elleboudt, René Kaisergrüber, 
Georges van der Heyde, Willy de Brouwer, Aug. Helsmoor
tel, Jean et André Valcke, Maurice Serruvs, Edouard 
Patte, etc., etc.

Et ce fut de la façon la plus charmante, la plus cordiale, que 
se passa cette fête, à laquelle les organisateurs sont heurem 
de constater, chaque année, la presence de nombreuses familles 
de Bruxelles, de Gand, de Bruges, de Dixmude...

— Mardi a été célébré, au milieu d’une affluence inusitée, le 
mariage de Mlle Marguerite de Brouwer avec M. Emile van 
den Bogaerde, d'Iseghem.

Notre bourgmestre, M. Alphonse Pieters, a procédé au ma
riage et M. le curé-doyen de Cannière — dont on vient de 
célébrer le cinquantième anniversaire de prêtrise —- a procédé 
à la cérémonie religieuse, en l'église des SS. Pierre et Paul 
dont la nef était luxueusement ornée de grandes plantes vertes.

La mariée, de beauté radieuse, portait une splendide toilette

DES USINES 
F.-A. BOSQUET

BÉNÉDICTINE
N O U V E L L E

M É T H O D E R IT T E R
« LANGUES VIVANTES »

1  I O ,  r u e  F a i d e r ,  1  I O

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez :
L e  H ouge U G A L D E  aux Orchidées.
L ’E au  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  Poudre U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot l ’art, en fa it de produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg,30)

I  L ’E C f t E V I S S E
R É S T A U R A W T

S ,  R U E  C H A I R  E X  P A W ,  25
T éléphone 2 3 4 6 .

SA LO N S O U V E R T S A P R È S  L E S T H É Â T R E S  
Cuisine soignée. — P r ix  modérés.

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

ORFÈVRERIE ÉTAIN D’ART
SPÉCIALITÉ

É T A I N - A R G E N T
a » ,

RUE DE LOXUM 
B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX D 'ART ICLES  POUR CADEAUX

Lingeries fines —  Trousseaux et layettes

C H E M ISE S  POUR HO M MES
__________________S U R  M E S U R E _____________

MON NYSSENS SŒ URS

JULLIEN sœurs
_________SUCCESSEURS_________
46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 , Boulevard Van Iseghem, 4 7 , OSTENDE

LE PALAIS ItOYAL
R estauran t de prem ier ordre.

Grands et: petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
. P r o p r i é t a i r e  .T. G -O T .

Rue Grétry, 61, Bruxelles
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s .

B A L S  ET SOIREES
Une toilette tu lipe en pétales de fleurs en soie est visible dans 

les magasins de la maison

.A ..
F a b r iq u e  d 'a b a t jo u r  d e  lu x e .

46, av” J VOLOERS, près rue Vanderschrick; ST-GILLES (Bruxelles(

Spécialité des articles en pétales de fleurs

MANUCURE
Madame V O E G T

3 4 ,  r u e  d ’A r e n b e r g
R E Ç O IT  IDE 4  T  H E U R E S

NT Mi. FOUINAT
MODES

i  r u e ; 8 a d i t e . g u d i ; l e
A L ’EN TR ESO L

LOTION PETROLEUM
A r o m a tis é e  e t  a n t is e p t iq u e .

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
M ALADIE DU CUIR CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Deracqz.', BRUXELLES

P a r fu m e z -v o u s  à  la  V I O L E T T E  C H A R L E Y

IM P O R T A T IO N  D IR E C T E  D E

TAP I S  D’O R I E N T
P E R S A N S  E T  T U R C S  

K .  T C B I T C I I E K  &  C '
50, rue de la  Croix-de-Fer, B ruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’après dessin. 
R É P A R A T IO N S

3?rix fixe et hors  concurrence.

m w i i

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

M ODES P O U R  D E U IL
M o d è l e s  r i c l i e s  d e  I O  à  îfc O  f r a n c s

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS-P IH A N  & M A SSO N .de Paris 

D e sse r ts  e t  B on bon s B O IS S IE R

M. REUMOIHT-DÉPRET
9 4 , rue Royale Bruxelles. Téléphone n° 3511

Maison E R N E ST
R U E  D E  L A  M A D E L E I N E ,  2 »

G rand c h o ix  de p o stich es  e t  g a r n itu r e s  
de b ou cles p our ch a p ea u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la téte qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

Fabrique de JVtatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

E B e r v o e t s - W i e l e m a n s  g
F o u rn is s e u r  de la C our

i2 6 -1 » ,  rue du Midi «
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

5 4 ,  r » c  d e  fî> 4 ^
G,500̂ 0UVRICRC. — 5,000 MlUCLES par jo u r  

Cham bres à cou ch er à p a rtir  de 155 francs.

PâP ERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
BRUXELLES

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S S IN S  D E  S T Y L E

T é l é p h o n e  8 7 4 0

J a c o b  &  J o s e p h  K O H N
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de soie blanche, rehaussée de volants de fines applications de 
Bruxelles. Elle conduite par son frère, M. Willy de

puis venait le fiancé, ayant au bras sa tante, Mme Serruys- 
Jean en toilette de tulle pailleté noir.

Quelques toilettes de la suite très élégante : Mme van Ise- 
ghem-Duclos, graud'tante de la fiancée, en velours noir; 

Mme J. van der Heyde-Jean, en gaz bleue de ciel recouverte de 
tulle pailleté noir ; Mlle Gabrielle Jean, superbe robe b leu pas- 

tel Mme Octave Serruys-Pieters, riche toilette mauve clair; 
«.( Raymond Serruys-Grandjean, Mlle Vercruyce, de Cour- 

Mlle Emma Serruys, Mlle Grandjean, de Verviers, en 
blanc  Mlle Poil, en rose ; Mlle Nora Pieters, très coquette 
blette de dentelles blanches ; Mlle Anna de Brouwer, en

noir.
Parmi les h a b i t s  :
jril Octave et Raymond Serruys, Edouard Jean, conseiller 

rorinci.il ; Jules van der Heyde, représentant; Désiré Serruys, 
L a t e u r  suppléant; lieutenant Herman Brûlé, des grenadiers;
Poil, van den Bogaerde, etc.

Au retour de l’église, les jeuues mariés ont trouvé la maison 
transformée en u n  véritable palais de fleurs.

*%
_  Employez CIBILS liquide pour consommes 

***
I l  e s t  définitivement arrêté dans ses grandes lignes, le projet 

d'organisation à Bruges d’une exposition consacrée à la  Toison 
d'Or. Elle s'ouvrira en juillet prochain. C’est le baron Henri 
Kervyn de Lettenhove qui présidera à son organisation. Elle 
groupera les portraits ou bustes des souverains et des cheva
liers, les tableaux représentant les chapitres, les manuscrits et 
miniatures reproduisant les dignitaires de l’Oidre et ses céré
monies, les reliures aux armes des chevaliers et la littérature 
ayant trait à la Toison, les sceaux, médailles et monnaies, les 
tapisseries, les dalmatiques, les colliers, les armes, les dra
peaux, les orfèvreries, etc.

***
Antiquités, t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34

* *
Quatre grands bals masqués auront lieu au Pôle-Nord le 

dimanche 10 février, le Mardi-Gras, le dimanche 17 février et 
le dimanche de la Mi-Carême La nouvelle décoration du joli 
hall de la rus Grétry fera sensation ; quatre mille lampes élec
triques courront autour de la salle. De 10 1/2 h jusqu’à l’aube 
deux orchestres que dirigeront MM. François Simon et Pau 
Cambier.

CIBILS solide dans toutes les bonnes épiceries, 
pot 1/8 livre, 1 fr. 35 ; 1/4 livre, 2 r. 65

Léon D e lb o v e , couturier, rue de la Limite, 2 8
Robe de b a l  doublée de soie................. 1 3 5  lranc3
Robe crêpe de c h in e .......................... ......  2 3 5 francs
Robe f o u r r e a u  en  v e lo u r s  soie noire . 2 3 5  francs.
Costume t a i l l e u r  b o lé r o ...........................  9 5  rancs

***
M a iso n  M. V an d erlin d en

57, rue Royale.
Trousseaux, L a y e tte s .

C ostum es d 'en fan ts.
G ra n d  c h o ix  de  l in g e  de  ta b le .  

Téléphone 6367.
• **

-  Employez CIBILS solide pour sauces, etc.

A U T O M O B IL IS M E
De nombieuses félicitations nous sont parvenues au sujet 

de notre décision de créer une rubrique automobile. C’est là 
pour nous un précieux encouragement à donner tous nos 
«oins à cette nouvelle catégorie d’informations.

* *
Il n’est pas possible de ne plus parler du Salon défunt, 

actuellement aux mains d'une armée de démolisseurs.
Sur 232 voitures, il y en avait 113 de construction belge. Il 

y avait, du reste, 45 firmes belges exposant. La Belgique a pris 
une place prépondérante dans la fabrication des autos et, grâce 
à un outillage perfectionné et un personnel ouvrier et tech
nique, habile et compétent, l’industrie belge de 1 auto te (ait un 
nom très apprécié à l'étranger également.

***
Quelques remarques techniques sur les voitures exposées au 

Salon.
Si l’on doit en juger par ces voitures, les autos à 1 et à 

2 cylindres tendent à disparaître, malgré leur prix moins

élevé, au profit des voitures à 4 et à 6 cylindres. Ces dernières 
même rempla"eront bientôt les 4 cylindres.

Cela est dû à la souplesse obtenue par les 6 cylindres, dont le 
couple moteur est bien plus continu que dans les 4 cylindres.

En ce qui concerne la transmission, la chaîne semble devoir 
coder le pas aux cardans.

Quant aux châssis, autant dire qu’ils sont tous on tôle d’acier 
e/nbouti.

Les constructeurs continuent à s'en tenir aux moteurs à 
essence : sur 232 voitures exposées, 3 seulement étaient à 
vapeur.

Comme carburateurs, se sont ceux fonctionnant automati
quement qui ont la préférence des constructeurs Quelques-uns 
de ces carburateurs paraissent réellement bien conçus.

Les changements de vitesse généralement adoptés sont ceux 
à trains baladeurs multiples qui permettent des changements 
de vitesse plus courts, plus solides et plus légers à la fois, ce qui 
diminue considérablement le bruit. La prise directe en grande 
vitesse se généralise de plus en plus, et la mise en marche auto
matique commence à être adoptée par de nombreux construc
teurs.

A signaler un arbre coudé à b i Il ■ s, d’une firme belge qui, par 
cette nouveauté, soutient l’arbre par des paliers intermédiaires 
et réduit sensiblement la longueur de cette pièce importante 
qui est d’autant plus stable et robuste.

En ce qui concerne les pneus, il faut constater que des efforts 
considérables ont été faits pour parvenir à la perfection ; mais, 
en cette matière comme en toute autre, il faut rappeler que la 
perfection n’est pas de ce monde. Seulement on en approche 
chaque jour davantage, car tout est perfectible. C’est pour cela 
que S. A. R le Prince Albert de Belgique disait à M K- 
Dehaspe, lorsqu il visitait le stand de l'agent belge du Pneu 
Vital : » J ’ai été le premier à essayer, à bicyclette et à 
motocyclette, le Pneu Vital et, en me rappelant sa souplesse et 
sa solidité remarquables, je puis vous assurer que vous obtien
drez beaucoup de succès avec vos nouveaux pneus d’auto •>

Nous estimons aussi que de tels perfectionnements doivent 
attirer sur ce bandage l’attenlion éclairée des chauffeurs désw 
reux de ne pas être constamment contrariés par la fatale 
panne.

** ¥
Le VI» Salon est à peine fermé que l’on parle déjà de celui 

de l’an prochain On dit même qu’on l’installerait dans un 
baraquement à édifier dans le Parc.

Nous en doutons fortement.

La visite que Mgr Mercier, archevêque de Matines, a faite 
au VI0 Salon de l’Automobile était dictée à l'éminent prélat 
par le désir qu’il avait de se rendre compte par lui-même des 
réels avantages pratiques de la locomotion mécanique. Il faut 
croire que ces avantages ont paru frappants à l'archevêque, 
car il vient de faire l'acquisition d'une voiture qu’il destine 
spécialement à ses nombreuses tournées pastorales. I l  est 
d'ailleurs à remarquer qu’il ri'y a plus personne, aujourd’hui, 
pour mettre encore en doute la supériorité de ce moyen de 
locomotion sur tous les autres et qu’il serait adopté par tout 
le monde, s’il était à la portée de toutes les bourses. Là est 
toute la question aujourd’hui.

*’ *
A ce propos, sait-on ce que coûte approximativement, non 

une automobile, mais sonemprioi? Un chauffeur possédant une 
30 HP a, en 1906, parcouru 17,500 kilomètres et a dépensé au 
total, en mécanicien, réparations, essence, huile, accessoires 
divers, etc., 10,538 francs. A ce chiffre, il faudrait encore 
ajouter l’intérêt de l’argent immobilisé par l’acquisition de la

voiture elle-même ou, ce qui vaudrait mieux encore, un amor
tissement annuel d’au moins 25 p. c., soit environ 2,500 francs. 
Cela représente donc une depense de 13,038 francs, ce qui 
donne, par kilomètre parcouru, la somme de soixante-quinze 
centimes. Si l’on tient compte qu'une 30 HP voiture en 
moyenne cinq personnes, on arrive à ce résultat assez inat
tendu que le transport automobile, largement calculé, revient 
à quinze centimes environ par kilomètre et par voyageur.

C’est à peu près le double de ce que coûte le chemin de fer 
en Belgique, mais ce surplus de dépenses est largement com
pensé par la vie saine et les agréments multiples qui attendent 
le chauffeur voyageant, au gré de sa fantaisie, par monts et 
par vaux.

Du reste, ce coût kilométrique de l’auto descendra encore, 
grâce aux merveilleux progrès d’une industrie toujours à la 
recherche de la perfection. F r a n c is.

M USIQ UE
B r u x e l l e s-A t tr a c tio n s. — Dimanche 3 février, à 3 heures, 

au marché de la Madeleine, concert organisé avec le concours 
de la Musique du régiment des Grenadiers, sous la direction 
de M. Lecail, et de Mlle Yvonne Kervany, cantatrice.

* \
C oncerts P o p u l a ir e s. — Le quatrième concert, fixé au 

2 et 3 mars, sera consacré à l’exécution intégrale du Faust de 
Schumann, l'une des oeuvres capitales du maître, sa création 
la plus importante dans le domaine de l’oratorio, qui n’a 
plus été donné à Bruxelles depuis de nombreuses années.

** *
Aux concerts populaires, donnés à la Monnaie les samedi et 

dimanche derniers, l’éminent pianiste Busoni a eu un succès 
retentissant. Dans l’exécution du Totdendanz, de Liszt, il a fait 
sonner de magistrale façon le piano Bechstein, sortant de ta 
maison Everaerts, 119 et 202, rue Royale, Bruxelles.

• **
C oxgert p o pu l a ir e  — Concert fort brillant dont l’inté

rêt était rehaussé par la présence du pianiste Busoni que le 
public idolâtre et qui le mérite bien.

Le concerto en ut mineur de Beethoven a rarement été 
exécuté avec une compréhension plus parfaite de tout ce qui en 
lait le charme, l’intimité et la grâce.

Rappelé et ovationné après cette oeuvre, qui demeure 
toujours un chef d’œuvre sans tare, M. Busoni fut ovationné 
encore après l'abracadabrante et vertigineuse Totentanz dans 
laquelle Liszt malmène singulièrement le Dies iræ . Alors, 
pour consoler ceux qui préfèrent la musique à l’acrobatié) 
le célèbre virtuose a eu le bon esprit de jouer un simple 
Nocturne de Chopin et c'était exquis.

On voudrait réentendre XHymne à Vénus de M. A. Magnard 
dont, à défaut de texte explicatif le public a beaucoup cherché 
le sens; il semble qu’une seconde audition fixerait la réelle 
valeur de cette œuvre symphonique fermement écrite et o’une 
savoureuse pâte orchestrale ?

La rapsodie dahoméenne .le M. De Bœck est également 
bien colorée, d’allure flamande et sonnant franchement.

Le concert débutait par la symphonie en ré majeur de 
Brahms et l’orchestre, conciencieux et attentif, en a donné u n e 
interprétation brillante qui (ait grand honneur à son chet 
M. Sylvain Dupuis. F. L.

Mardi dernier, séance artistique des principales œuvres de 
Beethoven, donnée à la Grande-Harmonie par le célèbre 
pianiste Frédéric Lamond, lequel jouait encore une fois le 
piano Bechstein, dont le seul dépôt est 119 et 202, rue Royale, 
Bruxelles.

Décidément la marque Bechstein peut, sans exagération, 
être qualifiée comme la première du monde, étant jouée 
exclusivement par les véritables virtuoses de l’époque. Sous 
ce rapport elle détient en ce moment le record et le seul 
monopole.

**»
Le concert organisé, à la Grande-Harmonie, par M. Edouard 

Deru, violoniste, avec le concours de Mme Arctowska, canta
trice, et M. G. Lauweryns, pianiste, est remis irrévocablement 
au vendredi 15 février. LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 
Albert de Belgique honoreront de leur présence cette intéres
sante soirée artistique.

** *
Mlle Germaine Schellinx, une dfs plus intéressantes élèves 

de M. A. Marchot, donnera un récital de violon le jeudi 
7 février, en la salle Ravenstein.

»**
La Fanfare royale Phalange artistique de Bruxelles, dirigée 

par M. Jules Strauwen, donnera son grand concert annuel à 
l'Alhambra, aujourd'hui, à 2 heures.

M. Ovide Musin, professeur de violon au Conservatoire 
royal de Liége, qui ne s’est plus produit depuis longtemps 
devant le public bruxellois, ainsi que la Société chorale mixte 
A Capella gantois qui a obtenu le grand prix d'honneur au der
nier tournoi international de chant de Verviers, prêteront leur 
concours à cette solennité musicale.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévm. Recherches de genealo 
gies et d'srmoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, et<.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans, 
rue Leys, 38 Nord-Est).

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce Quartie- Léopold).

BEA UX -AR TS
La direction de la Libre Esthétique vient d'inviter le Cercle 

Vie et Lum ière  à participer collectivement au Salon qu’elle 
ouvrira au début de mars dans les galeries du Musée moderne. 
Afin de répondre dignement à cette invitation, le Cercle s’est 
reconstitué et a élu plusieurs membres nouveaux.

Fidèle à son programme de divulgation et d'éducation artis
tiques, la Libre Esthétique groupera en outre quelques-uns des 
peintres et sculpteurs qui, en France, en Allemagne, en 
Suisse, en Russie, en Suède, en Amérique, etc., ouvrent à 
l’art des voies nouvelles. Aucun de ces artistes n'a jamais 
exposé jusqu’ici à Bruxelles.

Enfin, pour rattacher les recherches d’aujourd'hui à celles 
d'hier, la Libre Esthétique résumera par quelques toiles signi
ficatives les étapes principales de la vie d’Eugène Carrière, 
dont le mois de mars amènera le funèbre anniversaire.

*« •
La Société royale des Be.ux-Arts s’occupe dès à présent 

de l’organisation d'une exposition rétrospective de l’œuvre 
d’Alfred Stevens qui s’ouvrira au mois d’avril dans les galeries 
du Musée de Bruxelles. Au bout de six semaines, l’exposition 
sera transportée à Anvers. Ou compte obtenir pour cette sen
sationnelle exposition, hommage que mérite si bien l’illustre 
maître disparu, les toiles de Stevens possédées par les Musées 
de Bruxelles, d ’Anvers, du Luxembourg, de Marseille, et par

ANGELUS permet a chacun de |ouer du ^iano et de l'harmonium
a v e c  virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et  du sentiment humains. 
Réper to i r e  illimité Abonnement a la lecture musicale.

A uditions Journalières 
à la  M anufacture des • PIANOS

P. RIESENBURGER
_________10. R U E  DU CONGRÈS

Au Corset Gp a e i e a *  
A L F R E D  D A N IE L

3 3 , ' r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 
amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS 

Téléphone 6 8 9 0 .

... M Ê M E S  M A IS O N S  : .

f)H, Chaussée d’Antin, P A R IS  j 
3, rue Longue-Monnaie. (îAN'Jj 
45, rue Esquertvoise, L IL L E  i 
7, rue du Pont-d'Ile, LIÉG E  i

N. MASSART & C"
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison dp. confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutcanfectionnés auje plus bas prijt connus
Nouveautés e:: drapeiies p. c r  vêtements sur mesure

Coupeurs s i ouvriers de tout pr&mîer ordre,.
T é lé p h o n e  3 2 7 0

P A T I N S — P A T IN S

Grande Cordonnerie Royale

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T E S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E L  L E S  
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
Plantes naturelles conservee»

Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les pins 
d é l i c a t e s ,  s o n t  
lavées sai.s le 
m o i n d r e  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon eBt garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

S avon

l a n a  L O G I P
Brevetée de S. M. le Roi

6 , ru e  d 'A renberg, B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. ‘ Téléphoné 1215 

Ferm é le dimanche éi 1 heure.

V. FLAHAUX
t a i l l e u r  

'în 43,  rue du Bailli 

'  BRUXELLFS
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d'équitation
Téléphon** 1 5 5 7

u  io n  u n  r i  i c  é ta b lis s e m e n t m odèle de v o i t u r e  n ln U jlU tL L t  de g rande  rem ise  *  *  *  +  •
Rue Stévln, 184, Bruxelles N .-E . Téléph. 484

FLEURS NATURELLES
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les principaux collectionneurs belges et étrangers Ce sera une 
réédition, revue et complétée, de l’exposition Stevens, orga
nisée il y a quelques années à Paris sous le patronage de la 
comtesse Greffühle, qui entoura toujours le vieux maître des 
soins et des égards les plus délicals.

ESCRIME
Le Cercle d’escrime organise pour le 7. février un assaut 

d'entraînement pour juniors.

Le Comité de la section des juniors est composé comme 
Suit: M. C. Janssen, président; M. J. des Cressonnières, 
secrétaire; M. P. des Cressonnières, trésorier : MM.Bernier et 
Heindrickx, commissaires.

— Les tireurs de la Confrérie de Gand, au nombre de douze, 
se sont rencontrés mercredi dernier en un match amical avec 
douze tireurs de la salle d’armes H. Dupont. C’est cette der
nière équipe qui a triomphé difficilement d’un point, Gand 
ayant obtenu vingt touches et la salle Dupont dix neuf.

— Le match franco-belge pour professeurs est fixé A Paris 
pour le 17 février p'ochaiii.

La même épreuve se disputera entre trois amateurs belges 
e t trois français, nu fleuret et à l'épée.

La rencontre nu fleuret se fera à Bruxelles le 9 mars pro
chain à la Grande-Harmonie et coïncidera avec la célébration 
du dixième anniversaire de la fondation de la Fédération des 
Cercles d'escrime belges^

Outre ces rencontres d'amateurs, il y aura un intéressant

assaut entre Adolphe Rouleau’, le réputé mnilre fr;,r,cnis 
Pierre Selderslngh. notre compatriote.

Le maître Verhuyge. d'Anvers, fera un assaut de sabreav* 
le champion français, l’adjudant Cléry.

*»*
Un brillant assaut international, auquel assistaient de nom 

breuses personnalités liégeoises, a eu lieu en la salle Thirifj,
Un assaut d’un intérêt tout spécial a mis »u\ prises M. (Jjj 

din, champion de France, et le professeur Thirifny. La |,re 
mière belle a été prise par le mailre liégeois, et la ilcuxièmc 
par son redoutable adversaire.

Les principaux tireurs prenant part au tournai étaient 
MM.. Van Borlel, Anspach, Macairp. Conrards. I- lrei|len.ini 
Witemberg, Henrion, Poncin et Brisson. champion ,|» j. 
République Argentine.

Entre.le? deux parties le commandant Henrion. profe-sonri 
l’École de Gymnastique et d’E-crime, a fait niie.iriléi^saiii, 
conférence sur la vie sportive et le rôl".,d 's exercises physiuu, 
dans l’éducation. Son succès a été très vif et a complété leu 
reusement cette fête en tous points très réussie. W "

IBACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
(O, RUE DU C O N G R ÈS ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. I B A C H

V. Rigaud
1, F rfl St-Honoré

PA R IS

OAMIA
Parfum  

n o u v e  au.

TAVERNE DE LONDRES

J .  B O N i N  E T A I N
rue de l’Ecuyer, 19-21

Taverne-Restaurant de premier ordre
S P É C I A L I T É S  —  B I È R ES A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N  1 0 tu

L'établissement se recommande pour les soupers pendant 
les entr actes d'une heure des Troyens.

ARTHUR FAGEL
T ailleur-Chapelier-Chemisier

4 5 ,  rue de l ’ Ecuyer,  4 5  
B R U X E L L E S

— Costumes —

— Hommes —

— Jeunes gens —  

H abits de cour

— Cérémonies — 

Equitation-livrées

— Uniformes —

— P la id s  —  

Articles de chasse

— V oyage  —

— Automobile —

— Chemises et —

Caleçons s/mesure
 — (_
Cols. Manchettes

— C ravates —

— Mouchoirs -i- 

Cannes,parapluies

— Gants —

— Om brelles —

— Chapeaux —~

— Casquettes — 

m arques anglaises

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

LE H ELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue dej l’Eeuyer, Bruxelles 
67, boulevard Van Iseghem, Ostende

S A L O N S  E T JC A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

d ’A U J O U R D ’H U I, q u i n est p lus un repro d u cteur m écanique, 

donne l ’illu s io n  la  p lus com plète de la  présence de l ’a rt is te . 

I l  tran sp orte  dans vos salons les CAR US 0 , TAMAGNO, 
M ELBA, etc., etc.

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRES, qui vous 
seront envoyés FRANCO

C1? FRANÇAISE DU GRA.MOPHONE

. aRüXgiES-U-RümtëNNJERS-

PIANOS
•  •  — — . — 1N m -  _ _ _ _ _ _ _ _

R u e  T h é r e s i e i v i v e , O
Fomrmlmaemr des C on servato ires «t É coles d e  m u s iq u e  de B elglqm e.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies

VI \  CHIA I] A COUDRE « A AUMA1\TI\T »
ànaav e u e  oscillante R e p r é s e n t a n t  G é n é r a l  : R .  J O S T  ^

141, rue Rempart-des-lloines, liruxelles.
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B É R E N G E R I E
Opérette nouvelle en trois actes de M. J ack D'AVISE. — Musique de M. Petrus.

Le Roi Bérenge. . . . MM.  THÉRY La princesse Bérengère KERVAN

Le prince Chéri. . . . GUILLEM1N Flamèche..................... VALLIER

Bromine . . . . . . GEORGES Lisette........................... ARMEL

Mirliflor . . . . BAUDHU1N Matliurine . . . . CERNY

Baslien . . . . Une marchande. . . HÉRARD

Le soldat . . . . Une paysanne . . . DERLINDEN

Premier garde . .- . POISEMANS Une paysanne . . ROCHÉ

Deuxième garde . . BRASSAT Une paysanne . . . YANDERNOOT

Troisième garde . . . BALTA Une femme . '. . . TOTAH

Costumes neufs de la maison Bodaiid et P a r y s. — Perruques et coiffures de la maison G oy kns. 

Trois décors neufs de MM. J ules PIERRE et LYNEN fils.

Orchestre sous la direction de M. DACLIN.

M A T IN É E S  D’O P É R A -C O M IQ U E

Jeudi 7 fevrier,série A ;  Jeudi 14 lévrier, série B ;  Jeudi 21 février, série G

L E  C A I D
Opéra-comique en 2 actes de SAUVAGE. — Musique d’Am broise Thomas.

BOBES

M A N T E A U X
VAN LANGENDONCK Sœurs

22, RTJE D’ARENBERG; 22

B L O U S E R
ET

J U P O N S

T A IL L E U R S  P O U R  H O M M ES E T  E N F A N T S

J - N  C n l a r H  &  P ie 8 5 ~ 8 7 > boulevard du Nord
•  •  ■  •  1 Q  I  Anciennement : 15, rue Neuve.

Bureaux et ateliers : 56, boulevard de la  Senne. — Téléphone 284

Institut d’Education Physique
14, rue du Parchemi:

B R U X E L L E S

Directeur* T Professmi

Mr & Mme J. MERCKî

Danse «tf aintiti
GYMNASTIQUE 

Suédoise et Médicale

E S C R I M E  

Leçons
ET

Cours particuliers
pour dames, enfants 

et messieurs

VASTES LOCAUî
pour fêtes, soirées, nous, 

conférences, 
assemblées de sociétés,ek.

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord R  R  II Y  ET I I ET 0
et le Jardin Botanique — D n U A  u  L L 1 0

= =  S A L O N S  = =
C uisine e t C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 . — Éclairage électrique. — English Spokei

Au Filet de Sole
1 . B U E  G B K T B Y

Téléphone s x 2 (coin  d e s  Halles

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M IL L E

Touiours ouverts  a p rè s  les théâtres 
P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire

HANOS ET HÂRPES

9 9 ,  rue R o y a l e
SRAND CHOIX DE TOUS LES B esàC

PIANOS L. DE SEIET
UcitioD. Punos d'occasion Assois 346 îrs*

L’Instrument le plus parfait du monde
est celu i qui, com m e le

P I A N O L i
possède les attestations des sommités 

musicales du monde entier.

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno , Sarasate , Satri 
Saëns, Mnssenet, P lan té , Grieg, Paderewski, 
e tc ., affirment que le

I* I Y \  OL V
est èr^inuininent artistique, e t qu’il ne peut w  
comparé à aucun autre  instrum ent similaire.

The AEOLIAN COMPANY
114 e t 116. ru e  R o y a le , BRUXELLES

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Indu6tri|J

Imprimé sur papier de la Maison KEY*
12-14. rue de la Buanderie.
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A V I S
L'Éventail est en ven te  dès le  dim anche matin  

dans tou s le s  k iosq u es de B ruxelles;
A L iég e , chez b e lle n s . 6 . rue de la  R égence  

et chez H enry , 2 1 , rue P o n t-d ’Ile;
A A n v er s , chez Van L oo , 115, rue Carnot; 
A G and, chez D obbelaere, 2 1 , rue de l ’Agneau; 
A  L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de D iêst; 
A  C h arlero i,chez G illiard ,42, r . de M archienne; 
A V erv iers , chez B oum al, 1 , rue du B rou , 
E frdans les librairies e t  k iosques de ces v ille s .

Grâce à une entente avec M . G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes a même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l’É V E N T A IL  leur p o r tra it , form at carte-album. 
Ce p o rtra it sera exécuté sur sim ple présentation  
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont à réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a su p 
primé et où il  n ’a p lu s aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L e spectacle  qu’on nous a donné vendredi éta it 

copieux : deux reprises. L e M aître de Chapelle et 
Cavalleria-, deux nouveautés : A m aryllis, un acte  
de M. André G ailliard, et la  Légende de la Perle, 
ballet de M. Jacob .

A m aryllis, poèm e de M. E u gèn e A denis, m u 
sique de M. André G ailhard, fils du d irecteur de 
l ’Opéra, ren ou velle  l ’antique légende de la  nym phe  
de Diane aim ée par A pollon et que le  dieu m étam or
phose en une source, lorsque, frappée par la  flèche  
de la  ja lou se  d éesse de la  N u it, A m aryllis tom be  
n’ayant aim é qu’un jour. L e livret est aim able et 
facile, la  partition de M . André Gailhard, d istingu ée  
et chaleureuse. L es vo ix , —  soprano, contralto et 
ténor, —  d ia loguent avec a isance; le s  ch œ urs, —  
larves, furies e t  daim ônes évoqués par D iane, —  
ont de la  v igu eu r, et l ’orchestre, d’une lim pidité so
nore tou t à  fa it sédu isante, e st coloré sans surcharge. 
Ce petit acte , en som m e, e st ]a révélation  d’un ta
lent heureux qui a  tou t de su ite appelé à lui le s  
sym pathies. R appelé avec ses  in terprètes, Mlle Kor- 
soff (A m aryllis), Mme B ou rgeo is (D iane) et M. Mo- 
rati (A pollon), qui avaient, défendu vaillam m ent son 

.œ uvre, Ai. André Gailhard a é ié  chaleureusem ent 
acclam é par la  sa lle  to u t entière

La Légende de la P erle  e st un b a lle t aim able de 
musique gracieuse et charm ante, aux rythm es ber- 
ceurs; une va lse  jo lie , des ensem bles bien traités, 
une orchestration piquante et d istin gu ée ont valu  un 
gentil su ccès à ce b a llet rég lé  par M. A m brosiny et 
dansé fort bien par Mlle S an tor i,u n e  artiste  de ta len t, 
par Mme A nnetta  P e lu cch i, un am our séduisant, 
Mlle Irma L egrand, un prince charm ant, Mlle P au lette  
Verdoot, sv e lte  e t  délurée, Mlle D ora Jam et, fort 
agréable à voir, e t  ces  dam es du ballet.

Le M aître de Chapelle a obtenu un très gros  
succès. M D ecléry , qui chantait pour la  prem ière 
fois cet ou vrage, a fa it chaleureusem ent applau
dir sa v irtu osité  et son beau ta len t de chanteur, 
Mme E yream s lu i a donné le  m ieux du m onde la  
réplique et M. C aisso a contribué à la très rem ar
quable exécution  de ce M aître de Chapelle réentendu  
avec p laisir.

Cavalleria avec Mmes M azarin. C arlhant, P au lin , 
MIV‘. Morati e t B ourbon, — un b el A lfio, —  a é 'é  
exécuté avec un brio to u t italien  et a  valu  à ses  
interprètes p lusieurs rappels.

T h é â t re  roya l du Parc.
Y V E T T E  G U I L B E R T

L ’E au  trouble.

Mme Y v ette  G uilbert a vou lu  continuer une car
rière déjà  rem arquable par un beau g este  d’artiste, 
un g e ste  tragique e t de beauté. E tre ce qu’on rêva  
d’ê tre , réaliser, ne fû t-ce  que fort tard, l'idée chère, 
sans cesse  poursuivie e t  longtem ps écartée par une 
destinée contraire, c’est une b elle  tentative et qui a de 
quoi séduire. M œt Y v ette  G uilbert vou lu t être com é
dienne.T oute je u n ee lle  risqua l ’a ven tu reet n eréu ss it  
point. E lle  devint chanteuse, conquit une originalité, 
e lle  fu t cé lèbre , e t désorm ais en possession  de la  
renom m ée, qui donne la  confiance et attire les sym 
path ies, e lle  livra  de nouveau le  com bat e t rem porta  
le  triom phe. C ette lu tte  et ce tte  v icto ire ont eu lieu  
m ercredi soir au théâtre du P arc , car c ’est de nous 
qu’elle  a vou lu  obtenir la  prem ière consécration de 
son ta len t dram atique.

La p ièce que Mme Y v ette  G uilbert a choisie pour 
ses débuts s ’appelle l'Eau trouble. E llea p o u r  auteurs 
MM. Edmond Guiraud et Jean H inckx. C’est une 
œ uvre attachante, habilem ent constru ite, qui n ’a 
pas de hautes prétentions littéraires e t  ne tend qu’à 
m ettre en lum ière la  personnalité de l’héroïne. M élo
dram e p eu t-être  par le  convenu des situations, mais 
m élodram e tragique qui rem plit son but de nous m on
trer l ’artiste dans un cadre lum ineux et où la beauté de 
son art peur, ressortir plus claire e t  p lus séduisante. 
V isib lem ent Mne Y vette  G uilbert avait désiré réa li
ser cette  figure superbe d’artiste et de m ère, ce rôle 
de passion et de tendresse, de-fierté et de douleur. 
U ne com édienne ita lienne. L éa M arciliana. a quitté, 
pour le  peintre L yon el de P oyan n es, son m ari,'le  
m arquis de G uerlin. P ou r  l ’hom m e adoré, e lle  a 
abandonné égalem en t son fils. D es années se  passent, 
l ’am our su bsiste  aussi puissant entre ces deux êtres, 
la  fem m e de th éâtre et l ’am ant. La cé lébrité  est  
ven u e. Un jour, dans l ’ém erveillem ent de sa g lo ire, 
elle  retrouve son fils, riche, illu stre, acclam é aussi. 
C’est un auteur dram atique. L ’actrice gén ia le  in ter
prétera l'œ uvre vibrante du poète R aoul N aubé La 
m ère réa lisera  le  rêve idéal de son fils. M ais e lle  
gardera le  secret de sa m aternité, car « l ’eau est trou 
b le », la  situation entre ces deux êtres est fausse et 
inavouable à cause de l ’abandon et de la fu ite  de jadis. 
E lle gardera, sans le révéler , son am our de m ère 
Mais l ’inattendu, l ’irrém édiable se produit. L e jeune  
hom m e aim e la  créatrice inspirée de son œ uvre. Cette 
révélation  est horrible. La pauvre fem m e ne peut la 
supporter. E lle  v eu t fu ir affolée, m ais la  passion  
parle son langage d’én ergie , le  jeun e homme im plore, 
crie , supplie, insu lte et, devant le  refus définitif, il 
se su ic id e ...

Mme Y vette  G uilbert n’éta it pas tou t-à -fa it une 
profane dans le tem ple de l ’art. E lle en avait déjà  
franchi le  seu il,un  peu tim idem ent, lorsqu’elle  chan
tait le répertoire C hat-N oiresque, les fantaisies  
de M ac-N ab, e tc ., avec l ’originalité e t  la  personna
lité  que l ’on sait. Il éta it déjà im possib le  de la con 
fondre avec le s  vu lgaires éto iles de cafés-concerts. 
Q uelque chose de nouveau éta it né dans un art 
secondaire. L a petite flamme lu isait déjà A ujour
d'hui e lle  e st brillante et pleine d’éc at dans un art 
a b so lu .

Se souvenant de ses fantaisies de jadis, Mme Y vette  
G uilbert a cru sans doute qu'elle avait à se faire  
beaucoup pardonner. A vec l ’ardeur des n éophyte- ou 
des repentantes, e lle  s ’est appliquée à produire une 
création superbe et im peccablem ent b elle , où rien  
ne su bsistera it p lus des étrangetés ou des vu lgarités 
de jad is. E lle  a voulu apparier son idéal à celui des 
plus grandes, par une étude constante, un travail

acharné. C’est cette recherche des b elles attitudes, 
des g estes  sculpturaux qui domine dans son jeu , au 
risque de lu i faire perdre le  charm e du naturel ou 
l'expression  de la  sim ple vérité. Mais son interpré
tation est presque toujours, quoique froide, d’une  
grande beauté, e t la sincérité de l ’actrice, son désir 
de s ’é lever au rang d’une créatrice hautaine et sou 
veraine lui a valu  les applaudissem ents nourris et 
répétés d'une sa lle  enthousiaste. Dans le  rôle p oéti
que de Lea M arciliana, sous son vêtem ent em prunté 
à la  R enaissance ita lien n e, avec l ’expression  calm e  
et quand m êm e énigm atique de son visage. e lle  réalisa  
une personnalité superbe, et d’un indiscutable in té
rêt. Mme Y vette  G uilbert aa tte 'in tlé  but qu’elle  s ’était 
proposé.

A côté de Mme Y v ette  G uilbert Mlle C larel a beau
coup plu par sa douce m élancolie, ppr ses em porte
m ents passionnés ; M. Jean L aurent a im prim é au 
personnage d e R aou lN au b é quelque chose de fatal et  
detendrem entpoétique. M. Carpentier donna du re lie f  
au rôle ingrat de L yon el. M. Barré esquissa de 
façon fort p laisante une originale silhou ette  de direc
teur de théâtre, M. Richard eut de la  rondeur ei de 
la  bonhom ie, M. M ayen, de la  jeu n esse  spirituelle  
et cela  fit une interprétation tou t à fa it rem arquable.

L es décors sont d’un goû t im peccable ; c itons, en 
particu lier, celu i du deuxièm e acte , la loge  de Lea  
M arciliana. d’un luxe d iscret, d’une élégance raffinée, 
rose et or, lum ineux e t coloré.

Au début de la  soirée, Mlles T erka L yon et R achel 
R eynalde, M M . Bender e t M ayen avaient interprété 
très jo lim ent un acte inédit de M Alphonse L em on
n ier, les Deux Suzanne , une com édie aim able où l ’on 
v o it le  danger qu’il y  a de courir deux lièvres à la  
fo is e t, ayant une m aîtresse charm ante, de rechercher  
une fiancée incertaine.

Ce spectacle aura certainem ent un succès de très 
longue durée.

L a  M atinée B ern ard  Sh aw .

M. V ictor R eding a droit à la  reconnaissance du 
public le ttré  et aussi des spectateurs de « bonne v o 
lonté •• selon  le vœ u de l ’E van g ile , pour le  zèle qu'il 
m et à nous in itier aux ch efs-d ’œ uvre du théâtre m o
derne de l'étranger. A près les Vieux, cette  aim able  
et touchante com édie du P ortugais Jao de Camara, 
i l  nous a donné une des plus fortes p ièces de la  
scène an glo-saxonn e : Candida de M. Bernard  
S haw .

M. H Ham on, un des auteurs de l ’élégante et ner
veuse traduction française de Candida. avait été  
chargé de la conférence prélim inaire et il a dit sim 
plem ent, sans fioritures, sans prétention au brio, 
les choses e ssen tie lles  qu’il im portait de nous faire  
connaître sur l ’auteur, un nouvéau venu, un débu
tant pour le  public de langue française , m algré la  
renom m ée et le succès dont, il a joui en A ngleterre, 
aux E ta ts-U n is  et en A llem agne C est m êm e, soit 
dit à l ’Iionneur de notre très vaillante scène du 
P arc, la prem ière fo is  que l ’on aura représenté  
une pièce de Shaw  en français. M algré ses idées 
ultra  aviu icées, son socialism e radical, son anar
chism e apparente à celui des R eclu s, des Kropntkine 
et des Stirner, ce t écrivain s ’est im posé aux suffrages 
de la société  liourgeoise et conservatrice tant il est 
vrai quë le  ta len t, le  gén ie  et l ’art rapprochent les  
distances et-réconcilient le s  opinions et les hom m es !

Ce théâtre de Shaw , très âpre, très v ivant, très 
mordant, vaut plus encore par les caractères e t  le  
dialogue que par lMntrigue et les situations. Sous ce  
rapport, com m e le  constatait M. Ham on, il se  rap
proche de celu i de M olière. C 'est du théâtre à idées 
m ais c ’est avant tou t de bon th éâtre, où la  thèse ne 
paraît pas, qui ne conférencie ni ne prêche, qui inté
resse et qui récrée, dans lequel l ’auteur ne se  sub

stitue pas à ses personnages. C eux-ci v iven t de leur  
v ié  propre et chacun a son caractère bien établi, 
bien typé com m e aussi sa  langue personnelle.

Dans ces trois actes, il s ’agit d’un clergym an pro
testan t m arié e t  très  épris de son épouse, bonne et 
charm ante créature, idéal ange du fo y er , répondant 
bien à son nom  Candida. L e révérend Jam es M orel 
est très h eu reu x . M ais, précisém ent en raison de son  
bonheur, il se  croit des devoirs envers l ’hum anité, il  
veut contribuer à l ’am élioration et au m eilleur ave
nir de notre espèce et l ’amuur conjugal est chez lui 
le  com m encem ent de l ’altruism e le  plus actif qu’il ne 
cesse de prêcher et de propager dans force serm ons 
et cqnférences. Or, voilà  qu’un jeune hom m er une  
sorte de névrosé, de sensitif, recueilli dans le  m énage  
du pasteur, s ’éprend de Candida qui se m ontre m ater
nelle et com patissante à son égard. Le petit E ugène, 
ju gean t que M orel n’aim e pas son épouse comm e 
elle  m érite d'être aim ée, se fait fort de la séduire et 
de lui vouer une affection exclu sive  et passionnée, 
digne de sa beauté et de ses m érites Cette situation  
se pose en une scène adm irable dès le  prem ier acte. 
A la fin, invitée en présence des deux rivaux à choisir 
entre eux, Candida dem eurera avec son époux, e sti
m ant que ce lu i-c i a encore p lus besoin  d’e lle  que le  
pauvre i évrosé. Ce dénouem ent assez inattendu  
s ’im pose pourtant com m e le plus logique, non seu le 
m ent par des argum ents d’une haute raison, m ais 
aussi e t surtout par une langue de la  plus noble et de 
la  plus ém ouvante poésie. C’est très fort M ais toute  
la  pièce e st belle et p leine de m oelle nutritive. Il 
s ’agit d’un frisson  nouveau, d'un verbe inédit.

Candida a été  fort bien joué par M. Carpentier, 
excellen t dans le  rôle du C lergym an, par M. Joa- 
chim  qui s ’acquitta adm irablem ent du personnage  
assez difficile du petit névrosé, par M. V er lez qui 
fa it une ressem blante figure de parvenu paysan, 
d’exploiteur jov ia l e t  cynique, de scélérat incon
scien t quoique roublard ; enfin par MmeArchaim baud, 
parfaite et on ne peut plus sym pathique dans le  
rôle de l'héroïne.

L e su ccès a été des plus franc. On s ’e st senti 
devant une œ uvre vraim ent sincère et puissante et 
nous com ptons bien, grâce à  M. R eding, entendre  
d’autres œ uvres encore de ce dram atiste d’avant- 
garde, un créateur pour de vrai. X .

T h é â t re  M o l iè re .
L a  Bérengerie

Il est périlleux  d’im poser à ses concitoyen s des 
idées très m orales quand ceax -c i ne veu len t pas en 
supporter h: jou g  austère. Un sénateur français, 
M. B éren ger. v ien t apparem m ent d’en faire une fo is  
de p lus l ’expérience. Pour avoir ten té de rendre ses  
concitoyens plus vertueux, il se v it berné au théâtre  
sous les apparences d’un roi d’opérette. Car c ’est 
lu i, selon toute évidence, qu’il fau t voir , à peine 
dissim ulé, dans ce B éren ger, souverain om nipotent 
du royaum e de la  B érengerie et m aître autocrate 
des B érengeux.

Si nous en croyons ce que nous rapport' n t le  
livret capricieux de M Jack  d’A vize et les frê les  
m élodies de M. P etru s. le s  B érengeux éta ien t jadis 
le  peuple le plus ga lan t de la  terre. Ils le  seraient 
restés si un jour leur souverain n’avait, dans une 
heure so len n elle  de sa v ie , prêté à ses dieux et à ses 
ancêtres le serm ent de le s  ram ener à la  pureté- (je 
m œ urs des tem ps antiques. E t les danses cessèren t, 
les chansons se  turent sur le s  lèvres m uettes, le s  bc>s- 
quets devinrent silencieux . On n ’aim a p lus, On devint 
a u stè r e ,. se lon  le  rite im posé par le  roi .Bérenge, 
sous la  garde sévère  du prem ier m inistre Brom ine, 

■M.'' . : o.: i ;i M  . M



! »  !

homme d’Etat et ch im iste , sorte d’apothicaire  
national adm inistrât chaque soir aux B érengeux  
dociles une tisane m erveilleuse qui ca lm ait leurs 
ardeurs im patientes. Cependant Brom ine —  ainsi 
nom m é du brom e qui entrait pour une grande part 
dans son m édicam ent —  cependant, Bromine 
disons-nous, éta it un fourbe. Marié et père d’une 
progéniture aussi nom breuse que variée, il tentait 
d’épouser la  fille du roi, la  jo lie  princesse B érengère  
et serait parvenu à ses fins, si l ’amour n ’était 
le  tout puissant et capable de déjouer le s  ruses 
m êm e d'un homm e d’É tat. Brom ine est renvoyé à 
son m énage, la  princesse Bérengère épouse le prince 
Chéri, le  roi abolit ses décrets austères. L’amour, le  
plaisir et les ris reprennent leurs droits, com m e on 
disait itu x v m e siècle , dont cette opérette emprunte 
le  décor. M. B érenger est à jam ais confondu.

Cette opérette inédite, dont le  M olière nous adonné  
sam edi dernier la  primeur, est due à l ’inspiration gra 
cieuse de deux de nos com patriotes qui se dissim u
len t soigneusem ent sous le pseudonym e discret de 
Jacques d’Avize et P etru s. L e public, qu'avait 
charm é cette idylle sp irituelle et fantasque, parée de 
m élodies caressantes, a vainem ent tenté de percer  
cet incognito rigoureux II a applaudi et réclam é la  
présence des auteurs sur la  scène. R ien  n’y  a fa it. Le 
voile n’a pas été souleva et les spectateurs se sont 
contentés d’acclam er les interprètes aim ables de cette  
jo lie  fantaisie, Mlle K e n  an, charm ante et très <jn 
v o ix ; Mlle d’Arm el, toujours séduisante : M. G uille 
min et T héry excellen ts; M. Baudhuin et George 
dont la  gaieté dérideraient le s  fronts les pli:s m o
roses.

M A TIN É E  M U SIC A L E

L’A lgérie est, com m e la Chine, un pays charmant. 
Si nous en croyons les lib rettiste s, l ’on y  bâtonne 
les caïds et, battus et contents, ces honorables 
fonctionnaires de la  justice  arabe répondent par un 
don gr acieux de 2 0 ,0 0 0  boudjous, environ 38 m ille  
francs de notre m onnaie, à l ’auteur de cette petite  
plaisanterie. N ous ne conseillerons à aucun touriste  
de tenter l ’aventure, m ais nous inciterions p lu tôt nos 
lecteurs à se  rendre aux m atinées m usicales du 
M olière. Là ils pourront sans danger assister à une 
scène sem blable où le barbier B irôtteau rosse un caïd 
et fa it épouser,par son ami le tam bour-m ajor, la  fille 
de l ’A lgérien . La m usique bouffonne, sp irituelle  
et légère d’A m broise Thom as agrém ente cette  
histoire. Bouffon, l ’auteur de Mignon, de Roméo et 
à'Hamlet ! La chose est rare et vaut qu'on la  voie ou 
plu tôt qu’on l ’entende. C’est un aim able badinage en 
m usique. L es airs du Caïd sont d’une facture char
m ante. On les avait oubliés depuis longtem ps on les 
réapprend et on les fredonne avec jo ie . C’est le  
renouveau de quelque chose d’un peu suranné, mais 
em preint de ce charme éternel de l ’esprit e t de la 
gaieté  Au M olière, les artistes ont joué et chanté le 
Caïd avec le  soin consciencieux qu’on leu rcon n a ite t  
grâce  auquel ils parviennent à produira une interpré
tation très satisfaisante. M Rappaport a roucoulé  
non sans charme les airs et les couplets du barbier 
B irôtteau , M. T héry a fa it valoir la tonalité  sym pa
thique d’une voix agréable et bien conduite ; 
Mlle d’Albanv a chanté avec goû t et d iscrétion: 
Mlle d’Armel avec grâce; M. Dubois a eu de la gaieté  
e t  de l ’entrain.

L'active direction du M olière a rem porté un nou
veau succès.

Choses de T h é â t re .
V oici, sauf accident, le  programme des spectacles 

de la  sem aine à la Monnaie :
Dimanche 10 février-, en m atinée, à 1 heure, la 

fr ise  de Troie et les Troyens à Carthage; le  soir, 
à 8 heures, L akm é : lundi 11, Faust-, mardi 12, 
à I l  iieures. deuxièm e grand bal m asqué; m er
credi 13, VAfricaine ; jeudi 14, Samson et Dalila  ; 
vendredi 15, (abonnem ent mondain), à 7  h. 1/2, le 
M aître de Chapelle, A m aryllis, Cavalleria R usti
cana et la Légende, de la: Perle-, sam edi 16, à 6 heu
res, les Troyens ; dimanche 17, à 2  heures, bal d’en
fants organisé p arla  S ociété  B ruxelles-A ttractions ; 
le  soir, à I l  heures, troisièm e grand bal m asqué.

La m atinée d’aujourd’hui, les Troyens, com m en
cera à 1 heure précise. Il y  aura trente m inutes d’en- 
tr ’acte entre la Prise de T< oie et le* Troyens à Car
thage. Le spectacle sera term iné à G h. 15.

Comme nous 1 avons annoncé, le s  représentations 
de l ’abonnem ent mondain auront lieu désorm ais le  
vendredi. Le prem ier vendredi est donc fixé au 
15 février, le  dernier sera donné le 19 avril.

\ ■•ndredi prochain, la représentation com m encera 
à 7 h. 1 /2  liai1 le Maître de Chapelle-, A m aryllis  
passera à 8 h. 45.

Hier a eu lieu le premier bal masqué de la 
sem aine. Ces fêtes carnavalesques s ’annonçent très  
brillam m ent. C est encore M. Léon Van H out qui 
conduit 1 orchestre de cent m usiciens. L 'excellent 
ch ef a com posé pour cette saison un répertoire tou t 
nouveau.

R appelons que le s  bals com m encent à I l  heures.

<”est très probablem ent le jeudi 21 février  que 
sera donnée la prem ière représentation de la Fiancée 
vendue, opéra-com ique en trois actes, traduction  
française de M. L. Brunei, m usique de Frédéric  
Sm eiana.

V oici la  distribution de l ’ouvrage :
H ans, M M orati; Kezal, M. B elhom m e ; K ru- 

schina. M D anlée ; W azek , M. D ogn ies; M icha, 
M . François ; Springer, M. Caisso ; iVJuff, M. D elaye;

M arie, Mme° Korsoff; E sm eralda, Mme E yream s ; 
K athinka, Mme B ourgeois; A gnès, Mme Paulin.

C’est très probablem ent le lundi 2 5  février qu’aura 
lieu  la représentation de ga la , organisée par la S ec 
tion bruxelloise de la P resse b eige, à la  M onnaie, 
avec le concours de M. A lvarez, de 1 Opéra, qui 
chantera le Prophète.

Le théâtre du P arc est, depuis m ercredi, tout à la  
joie du grand succès d’Y vette  G uilbert et de l Eau 
trouble.

Que d’ém otion, avant cette sensationnelle pre
m ière! Mais ensuite quel triom phe!

Kt la jo ie a été , le  soir de la v ictoire, unanim e et  
spontanée. Si le  cœ ur de l ’artisto battait fort, à 
l ’idée de livrer en public cotte bataille qui a llait 
peut-être changer sa destinée le cneur du public 
battait au ssi; et l ’ém otion éta it dans la  sa lle  non 
m oins p eu t-être que sur la scène.

C'est que, depuis bien des années, le public 
bruxellois avait appris à aim er celle  qui venait 
débuter devant lui pour la seconde fois. N ’est-ce  
pas à B ru xelles qu’Y vetle  G uilbert chanta ses p re 
m ières chansons? N ’est-ce  pas chez nous qu’éc la tè 
rent les prem iers bravos, que s ’exprim èrent les pre
m iers encouragem ents et les prem ières adm irations? 
Une sym pathie réciproque un issait depuis si long
tem ps artiste e t  spectateurs, qu’un éga l intérêt 
devait tout naturellem ent les anim er et leur faire  
désirer cette fo is encore, le  tr  om phe.

('e désir n’a pas eu  de peine à se réaliser. L’âme 
ém ue et sensib le qui tant de fo is vibra, sous la form e 
tour à tour ironique et sentim entale de la  chanson, a 
vibré sous cette form e nouvelle d’art, p lus anim ée; 
et on l ’a retrouvée te lle , avec plus de force, plus 
de diversité, plus d’expansion . Ce n’est pas une 
sim ple com édienne qui nous est apparue, mais un 
tem péram ent d’artiste, donnant à la réalit • une 
expression personnelle e t  neuve. D ès les prem ières 
scènes de la p ièce, cette  im pression s ’im posait; et 
dès alors le  su ccès était assuré.

I l n ’y  a eu , d’ailleurs, qu’une voix  à ce su jet. Les 
plus difficiles parmi les spectateurs se  sont trouvés  
d’accord avec le s  plu^ grincheux parmi les c r i
t iq u es...

Y vette G uilbert a dû, bien certainem ent, se rap
peler le tem ps où, toute jeu nette , e lle  abordait la 
scène, qu’elle  quitta ensu ite pour la chanson, et où  
e lle  rem onte aujourdhu i. On a raconté les souvenirs 
du tem ps où e lle  jouait le dram e. Il v en a d'autres 
plus caractéristiques. On n'a pas raconté, n otam 
m ent, cette jo lie  anecdote qu’elle  disait, il y  a quel
ques jours, à des am is. C’était au x  V ariétés, dans 
Barbe-Bleue. d’Offenbach ; e lle  faisait une des cinq  
fem m es du héros. Les cinq fem m es arrivent en sem 
ble et chacune d’e lles chante un petit couplet, assez 
insignifiant. Y vette , vêtue d ’une robe à jupe courte, 
com m e ses com pagnes, com ptait beaucoup sur son  
e tie t ... E lle  avait préparé sa vo ix  la plus flûtée, et 
débita son couplet avec un soin infini h.Ile était très 
contente d’e lle ;  e lle  espérait dans la presse, des 
éloges m ér ité s ... Les journaux parurent. Un seul 
critique s'occupait d’e lle  ; c ’était V ictor W ild er, et 
voici ce qu’il en disait : — « Citons, parmi les cinq  
fem m es de B -irbe-Bleue, une grande fille blonde, (pii 
a de bien jo iis  m ollets. » Et c ’e st tou t! P as un m ot 
de sa voix , de son chant ! W ilder ne lanom m ait môme 
pas!

D épitée au plus haut point, Y vette  e n v o \a  im m é
diatem ent au célèbre critique sa carie , avec ces 
m ots : “ M onsieur, la  grande fille qui a de si jo lis  
m ollets s ’appelle Y vette  G uilbert! «

I l  y  a de cela  v ingt a n s ... A ujourd'hui. V ictor  
W ilder, s ’il v ivait encore, serait bien étonné de 
retrouver, dans l ’admirable artiste qui nous a tous 
ém us l ’autre soir, la grande tille aux jo lis  m ollets  
dont il avait m êm e ignoré le nom. et il serait le  pre
m ier à dire que cette  grande tille-lâ décidém ent a 
fa it bien du chemin !

A ujourd’hui dim anche, 10 février , le  P arc jouera  
en m atinée, à 2  heures. C Etrangère, dont la reprise  
a obtenu un succès si com plet et si m érité.

Ce sera la dernière représentation  de cette  belle  
œ uvre, une des plus im pressionnantes et des plus 
fortes de Dum as fils.

Demain soir, lundi, aura lieu une dernière repré
sentation des Etapes, de M. G ustave Van Zype.

Un grand nom bre d'habitués a exprim é le désir  
que la r. marquable pièce de notre com patriote, dont 
toute la presse a vanté les qualités supérieures, fû t 
entendue une fois encore N u l doute que tous ceux  
qui n’ont pu la voir ne s'em pressent de saisir cette  
excellen te  occasion pour aller 1 applaudir et consta
ter que nos auteurs dram atiques sont capables, eux  
aussi, de faire de bon théâtre.

A  partir de mardi. l'Eau trouble de MM. Edmond 
Guiraud et de H inx, avec  M"le Y vette  G uilbert dans 
le  rôle principal, ne quittera plus l ’affiche, e t sera  
jouée sans interruption tous les soirs.

P lusieurs sa lles sont déjà lou ées; le s  demandes 
affluent de plus en plus au bureau de location  où les  
places se d élivrent sans frais ; il est prudent de s ’ins
crire si l ’on veut être bien p lacé, t out porte à croire 
que l'œ uvre et son interprète vont occuper pendant 
longtem ps l'attention du public bruxello is.

Jeudi après-m idi, à 2  heures, m atinée littéraire  
(pour les abonnés à la  série B) du nouveau pro
gram m e, consacré à  Candida, la  pièce anglaise de 
M. Bernard S haw , dont la prem ière représentation , 
jeudi dernier, a produit une im pression profonde, 
avec la  très intéres> mte conférence de M. Hamon.

L es auteurs de l'Eau trouble ont adressé à la

direction du P arc et à leurs interprètes le s  com pli
m ents les plus flatteurs.

M. Edmond Guiraud, retenu à P aris, le  soir de la  
prem ière, par une sérieuse indisposition, avaitrem er- 
cié par dépêche tous les artisans de son su ccès et il 
e st venu lu i-m êm e, hier so ir , applaudir l ’héroïne de 
son drame.

Dans une lettre charm ante Mmode Gardillane » dit 
à M. R eding : *< Je suis si heureuse du succès du 
théâtre du Parc que je  sens une vraie jo ie  à vous 
exprim er la reconnaissance que je  vous garde d’avoir 
si bien m onté l Eau trouble e t  l ’admiration que j ’ai 
pour le directeur qui, com m e m oi, eut confiance dans 
le  ta len t d’Y vette  G uilbert. C'est si rare aujourd’hui 
de rencontrer des âm es assez artistes pour aider aux  
évolutions que je  vous fé lic ite  v ivem ent, M onsieur, 
d'avoir eu ce beau g este  de confiance. Je garderai 
de îms courtes relations un inoubliable souven ir. 
R ecevez, cher M onsieur, l'assurance de ma sym pa
thie et de ma gratitude. »

E t le succès triom phal s ’affirme de jour en jour  
tandis que les recettes a tteignent invariablem ent le 
m axim um .

L es représentations des Vieux, de .loâo da Ca
mara n ’ont, pas pris fin sans que S . E xc M. le 
v icom te de Santo T hyrso. en voyé extraoi dinaire et 
m inistre plénipotentiaire du P ortu ga l, ne soit allé  
porter au d irecteur du théâtre du P arc ses rem ercie
m ents pour lin it ia t iv e  qu’il avait prise en repré
sentant pour la  prem ière fo i',  sur une scène de 
lang  ue française, l'œ uvre de son com patriote et 
am i, et n’ait prié M. V ictor R eding de transm ettre  
aux interprète^ ses chaleureuses félic ita tion s ;x u r  
leur com préhension si parfaite des intentions de 
l ’auteur.

L e succès co lossa l d’Y vette  Guilbert au P a ie  va  
perm ettre d’y  préparer longuem ent les spectacles c'u 
lendem ain : la Piste, com édie nouvelle en trois actes 
de \  ictorien Sardou qui avec l ’Imjjasse de Camille 
Candière. deux actes inédits d’auteur b elge , con sti
tuera le prochain spectacle du soir-; les Premières 
Armes de Richelieu, com édie en deux actes , m êlée  
de ch nt, de Bayard et D u m a n o ir ,r e m o n té e  pour 
le s  so irées de répertoire, e t  deux p ièces du B elg e  
A uguste .Jouhaud, rem ises à la  scène pour les m ati
nées littéraires : la Folle de Waterloo e t  la Sœur de 
Calino, une com édie à couplets et un désopilant vau 
deville

Les Deux Suzanne, l ’acte charm ant de M. A . L e
m onnier qui, aux deux prem ières de l Eau trouble, 
accom pagnait sur l’affiche la pièce de MM. Guiraud 
et de Hinx, n ’en a pas disparu sans esprit de retour. 
M. R ed ing  doit encore donner par contrat avec la  
Socié té  des A uteurs, dans un délai déterm iné, un 
certain nombre de représentations de la Chance du 
M ari, après quoi l-'s Deux Suzanne reprendront la  
place qu’e lle s  ont si gracieusem ent conquise.

•**
L e théâtre M olière donne, aujourd’hui dim anche, 

une dernière m atinée de Si j'é ta is  roi!  le  chef-  
d'œ uvre d’Adam . C'est pour répondre aux nom 
breuses dem andes que la direction donne une repré
sentation suppléme ntaire de ce spectacle  qui a 
obtenu un si v if succès aux m atinées d'opéra- 
com ique

Ces m atinées con tin u en t d'ailleurs à bénéficier  
d’une très grande vogu e. P our la seconde du Caïd 
fixée à jeudi prochain — pour les abonnés de ia 
série B les dem andes de p laces sont déjà nom 
breuses ; e t l ’on sait qu'il n ’en reste qu’un petit  
nom bre de disponibles.

D im anche soir, et tous les soirs de cette sem aine, 
la  Bérengerie  tiendra l ’affiche du M olière. La ga ieté , 
l'entrain, la  grâce sp irituelle  du livret de Jâck  
d’A vize et de la  m usique de P etru s, ont conquis le  
public, qui goû te  beaucoup aussi l ’interprétation  
alerte , le  lu xe  coquet et le  bon goû t de la  m ise en 
scèn e. Il y  a fou le  chaque soir, e t chaque soir le  
succès e st aussi v if.

L e théâtre M olière prépare avec beaucoup de 
soins une reprise des Saltimbanques.

La prem ière représentation  des Etapes a eu lieu  
sam edi à P ar is; e lle  éta it donnée par les E sco liers, 
com pagnie dram atique, qui avait loué pour cette  
représen ta1 ion le théâtre des A rts.

M algré une interprétation déplorable, le  succès 
de l ’œ uvre a été très v if, si v if que la direction du 
théâtre des A rts a retardé de quelques jours son  
nouveau spectacle annoncé, afin de pouvoir consa
crer aux Etapes, que les E sco liers ne devaient jouer  
qu’une fo is , un certain nombre de représentations.

Ce T héâtre des A rts, à P aris, où furent m assa
crées, ces derniers soirs, les Etapes de notre com pa
triote Van Zype, par contraste avec la v ivante in ter
prétation du théâtre du P arc, va jouer prochaine
m ent Madame Gosse, de Mme M arguerite Rolland. 
C elle-ci était, il y  a quelque* années, l ’une de nos 
bonnes artistes dram atiques : e lle  fit des créations

applaudies, au V audeville, au théâtre A ntoine, et 
Coquelin ne m anquait pas de s ’adjoindre, dans ses 
tournées, ce tte  in te lligen te  com édienne.

Mme M arguerite R olland a quitté le  théâtre et a 
publié, depuis lors, quelques rom ans très goû tés.

Le théâtre était d’a illeurs dans sa  destinée : n ’est-  
elle  pas la fille de M Chaigneau lui-m êm e auteur de 
livrets de nom breuses opérettes, —  et qui lu t fonc
tionnaire aux Beaux-Arts.

A B ru xelles, où elle  fit partie du théâtre du P arc, 
sous la direction A lhaiza, Mme M arguerite R olland  a 
la issé  les m eilleurs souvenirs ; pendant son séjour à 
B ru xelles, e lle  a épousé un de nos com patriotes, 
M Dubois, alors rédacteur à l'Opinion libérale de 
Nam ur.

***
En môm e tem ps que le  Parc nous donnait les 

Etapes de M. G. Van Zype, la Belgique artistique et 
littéraire  recevait deux com édies dram atiques 
signées de nom s belges : Hélène P ra d ier , tro is actes  
de M. André Fontainas, e t La Cluse, quatre actes  
de M. G eorges R ens.

La publication successive  île ces  œ u vres, que l ’on 
est curieux d i connaître, com m encera dans le pro
chain num éro.

M. A lphonse Lem onnier e st l ’auteur le plus joué  
sur nos scènes bruxello ises.

Ses p ièces furent représentées cette sem aine au 
P arc, à la  Com édie-M ondaine, e t l ’A lham bra a repris 
vendredi L Héritage de Jean Gommier, du m êm e 
dram aturge.

Les app'audi-'sements d’un public nom breux ont 
prouvé à M. Lem onnier qu’il est aussi heureux  
com m e directeur que com m e auteui*.

***
Le théâtre Flam and nous a donné l ’occasion la  

sem aine dernière d’applaudir le consciencieux artiste  
qu’e -t  M. H ubert L a-oclie dans un vaudeville- 
com édie de Hofslachter, où il joue un r ô b  d’un 
com ique laborieux dont il varie à l ’infini les effets 
et les déta ils. De Hofslachter est une de ces p ièces 
allem andes aux effets un peu gros et un peu lourds; 
certaines situations sont cependant d ivertissantes et 
ni les boutades am usantes ni le s  bons m ots n ’y  font 
défauts

Le lendem ain M. Laroche jou ■ it dans Jephta, la  
tragédie en cinq actes de V ondel. le  rôle principal 
avec cette  conscience et le  souci d'art que l ’excellent  
tragédien m et à l ’interprétation des grands c la s
siques.

T rès convenablem ent secondé par les principaux  
artistes du théâtre F lam and, .vJ. Laroche a jo u é  le  :J 
rôle du grand ju stic ier  de manièr e à se  faire applau
dir par un nom breux publia où dom inait l ’é lém ent 
néerlandais.

Une troupe em poisonnée.
L ue société  dram atique de W aha, v illage  proche 

de M arche, représentait, il y  a quelques jours une 
com édie in titu lée : Empoisonné.

Au début de l'action, cinq per.-onnages se  m et
ta ient à  tab le  et joyeu sem en t, d’un trait, ridaient un 
verre de v in . Im m édiatem ent on les v it pâlir et 
quitter la  scèn e. Et le  rideau tom ba tandis que dans 
le s  cou lisses le s  artistes étaient en proie à d’épou
vantables m aux d’estom ac.

Les m alheureux éta ien t em poisonnés rée llem en t; 
Le patron de l'étab lissem ent, qui d eva it leur fournir 
une b ou teille  de v:n, leur avait donné par m égarde  
une bouteille contenant du ju s de tabac recueilli 
dans des tonnelets où m acère 1e tabac à m âcher.

Un contre-poison  fu t adm inistré au x  artistes qui, 
une dem i-heure après, défaits m ais va illan ts, ren- 
trèr. nt en scène aux applaudissem ents de la  salle.

M o n d a n i té s .
S. M. le Roi est partie samedi-, à minuit 10, par l'express 

de Paris pour son domaine de Villefranche où le Souverain est 
attendu ce matin.

*
Samedi, 2 février, a eu lieu le dernier bal ■le la Cour.
Malgré de nombreuses abstentions causées par la grippe cl 

les deuils, il a été néanmoins très brillant..
Après les présentations des jeunes tilles, — celles des dames 

ayant eu lieu au premier bal, — S. M le Roi, S A. R . le 
Prince Albert et S. A. R . la Priuces.-e Klisabeth, ont J.i i t leur 
entrée dans la salle de bal suivis de leurs maisons, du corps 
diplomatique, des ministres et de leurs femmes

Le bal, commencé en présence de Sa Maj-ste, a débuté par un 
quadrille auquel out pris part Ll. AA KR. te Prince et la 
Princesse Albert, qui était délicieusement habillée d’une toi
lette de gaï.e bleue rehaussée d’argent, dans les cheveux un 
étincelant diadème et au cou un superbe collier de peiles.

Le quadrille étant presque esclu-ivenieiit composé de 
membres du corps diplomatique, le coup d'œil en étaii superbe, 
grâce à la variété des uniformes et costumes de cour des 
différents pays alternant avec les jolies toilettes des dan.es.

On a surtout remarqué le costume d’un magyar, pourpoint 
broché d'argent, maillot gris perle, dolman en velours rouge.

Après quelques danses que le Roi suivait des yeux avec 
intérêt, Sa Majesté s’est rendue avec sa suite au petit butfet,
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• fSt cette année, transporté dans la grande salle des Mar
c e l ,  en revenant, Elle a parlé à plusieurs personnes, les 

m lires du cabinet, quelques ministres d’Etat, ayant un mot 
able pour chacun. Elle s'est entretenue longuement avec 

,re m i n i s t r e  à Tokio et la baronne d’Anetban. de passade à 
g^elles, avpc le comle d’Ormesson. le nouveau ministre de 

ice et la comtesse d’Ormesson, lotis les deux 1res entourés.
\ la  fin du bal S. M. le Roi s’est rendu, suivi de la Cour et 
membres du corps diplomatique, du salon bleu, au grand 

ollpe r  traversant pour y arriver tous les salons. On a pu à ce 
ment admirer les toilettes des dames faisant partie de la 

< u i l e  ainsi que celles rangées sur le passage du cortège royal.
Lj comtesse d’Ormesson portait une superbe robe de satin 
blanc perlée d'or et garnie de magnifiques dentelles ; de beaux 
h' oui notamment un diadème de brillants dans les cheveux ; 
la duchesse d’Arenberg. ruisselante de bijoux, diadème et 
rivière admirables, perles et brillants ornant le corsage; la 
.imtesse Bonin Longare, ravissante, une plume marabout 
blanche se détachant joliment sur ses cheveux noirs ; la com
t e s s e  Clary et Aldringen, robe pompadour, fond blanc garnie 
de zibeline couverte de brillants ; la marquise Imperiali, le 
corsace barré d'un grand cordon sur lequel scintillait une 
rivière de brillants; très dégante et fort beaux bijoux égale
ment la baronne Albert vau der Straten W aillet; la baronne 
Pycke, robe entièrement pailletée mordoré; la comtesse R 
v i n  der Burch, en velours souple gris argent; Mme de Wou
ters d’Oplinter, robe mauve recouverte de tulle goutte d’eau. I 
Toujours superbe. Mme Drugmann en velours abricot; la com
tesse T'Kint. robe style empire ; Mme De Lantsheere, princesse 
i voi r e  brodée de marguerites d 'or; Mlles de Mot, charmantes 
toilettes bleu de ciel, léger fichu blanc.

** *
Lundi, le nouveau ministre du Siam, Phya-Visutr-Kosa, a 

été reçu par M. le baron de Favereau, ministre des affaires 
étrangères. Phya-Visutr-Kosa et son conseiller de légation, 
M. William Archer, ont été ensuite reçus en audience offi
cielle par S. M. le Roi.

***
S. M. le Roi a offert, mardi soir, un superbe dîner au palais 

de Bruxelles en l’honneur du nouveau ministre de France à 
Bruxelles et de la comtesse d’Ormesson.

Le Roi a fait son entrée dans les salons au bras de la P rin
cesse Albert, charmante dans une toilette b V  che rehaussée de 
superbes bijoux.

Au nombre des convives se trouvaeint : e comte et la com
tesse de Smet de Naeyer, le ministre et M1" ' van den Heuvel, 
le ministre et la baronne de Favereau, S. Exc. le ministre de 
Siam, Phya-Nistr-Kosa, son conseiller, M. William Archer ; 
le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes, la comtesse 
Cornet de Ways Ruart, le comte et la comtesse F. de Hemri
court de Grünne, le comte et la comtesse de Theux de Meylant, 
le comte et la comtesse de Jonghe, le baron et la baronne 
F. de Wykerslooth, le comte et la comtesse t’Kint, le comte et 
la comtesse Th. de Villers, le baron et la baronne Lambert, 
M. Ganderax, conseiller de la légation de France, le comte et 
la comtesse H. d’Ursel, M. et Mme® de Courcel, l’attaché mili
taire et Mme Siben, le comte Charles van  der Burch, le comte 
Cornet, le comte de la Boëssière, M. Verbesselt, curé de 
SS. J e a o -e t-E t ie n n e - a u x - H in im e s  ; M. \ an Goubergen curé- 
doyen de Saint-Servais, à Schaerbeek ; le colonel baren Snoy, 
le baron Constant Goffinet, le lieutenant-général baron Wahis, 
le lieutenant comte Cornet, la c o m te ss e  van  d en  Steen, d am e  
de S. A. R. la Princesse A lbert; le g é n é ra l  J u n g b lu th .

***
S. M. le Roi bisaïeul.
La princesse Elisabeth de Windisch-Graetz, fille unique 

du défunt archiduc Rodolphe et de la princesse Stéphanie a 
donné le jour, à Vienne, à un fils. La mère et le nouveau-né 
ae portent bien-

Le deuxième bal donné mardi par LL. AA RR. le Prince 
et la Princesse Albert a été très brillant encore. La salle de 
bal, les salons, le buffet, la grande galerie où a eu lieu la 
réception étaient décorés d’orchidées mauves en guirlandes, 
pyramides et bouquets, dans le salon rouge il y avait une 
grande jardinière et un parterre d’orchidées.

S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth portait une magnifique 
robe empire en velours souple vert nil brodé de palmettes d’or 
mat, le corsage et les manches étaient drapés de mousse
line de soie rose. Comme bijoux la gracieuse Princesse portait 
un rang de perles magnifiques et un spendide diadème en 
brillants.

Le Prince portait le grand uniforme de général avec le 
grand cordon de Léopold.
* Parmi les invités : S. Exc. le ministre de France et la com
tesse d’Ormesson ; S. Exc. le ministre de Russie et de 
Giers; la princesse Ouroussoff; S. Exc. le ministre des Etats- 
Unis et Mme Wilson ; S. Exc. le ministre de Portugal et la

vicomtesse de Santo-Thyrso; S. Exc. le ministre de Dane- 
marck, M. de Grcvenkop-Castenkiold ; S. Exc. le ministre de 
la République argentine et la belle Mme W ilde; S. Exc. le 
ministre de la République cubaine et Mme Pinto; le chargé 
d’affaires du Gualémala et M,n® Macliado, l’attaché militaire 
de la Grande-Bretagne et Mme Buller; le conseiller de la léga
tion d'Autriche-Hongrie et la comtesse Tarnouska ; l e  secré
taire de la légation de Hollande et M1"0 Crommelies; le chargé 
d'affaires du Chili et Mme de Aldernati ; le secrélaire de la 
légation de France et Mme de Courcel.

LL. AA. SS. le duc et la duchesse d'Arenberg, le duc 
et la duchesse d’Ursel, le prince et la princesse Ernest de 
Ligne, le comte et la comtesse de Baillet-Latour, le comte et 
la comtesse Cirl van der Straten-Ponthoz, la vicomtesse de 
Sousberghe, le comte et la comtesse Georges de Briey, le baron 
et la baronne de Broqueville, le ministre d’Etat, Mme et 
Mlles Devolder, le consul général de Suisse et Mme Borel- 
Mabille, M. et Mlle’ Nunez Ortega, le comte et la comtesse 
t’ ICint de Roodenbeke, le comte et la comtesse M. de Lalaing, 
le comte et la comtesse de Renesse-Breidbach, le baron et la 
baronne G. Snoy, le général baron et la baronne de Heusch et 
leur fille, le colonel comte et la comlesse F. d’Hemricourt de 
Grünue, le comte et la comtesse Ch. d'Hemricourt de Grünne, 
le baron et la baronne Pecsleen, le baron et la baronne de 
Moreau-d’ Andoye, lacomtesse G.de Marnix.la comtesse d’Aspre- 
mont-Lynden et sa fille, la comtesse Cornet de Ways-Ruart, 
le général comte et comtesse Albéric van der Burch, le baron 
et la baronne A de Bonhomme et leur fille, le baron H. de 
Beckman, le baron et la baronne René Pycke, le baron et la 
baronne de Morseel, le lieutenant comte et comtesse W . d'Ur- 
sel, le baron et la baronne V. Buffîn, M. et Mme Alfred 
Brugmann, M. et Mme0 Michel Orban, le chevalier et Mme Pa- 
peiatis de Morchoven et leur fille, M. Robyns de Schneidauer 
et sa fille, M. et Mme Victor Allard et leur fille, M. et 
Mme Paul Capelle, le major et Mme Peltzer, M. et Mme Dan- 
sette, le docteur et Mme Lorthioir-De Mot, M. et Mme Charles 
Terlinden, le comte et la comtesse Georges Terlinden; le 
sculpteur, MmoetM Uo Vinçotte, M. et Mme Arents.

MM. Raif-bey, chargé d'affaires de Turquie; Ganderax, con 
seiller de la légation de France ; le baron de Furstenberg, 
secrétaire de la légation d’Allemagne ; le colonel Kouzmine- 
Korowaïew, attaché militaire de la légation de Russie; 
M. Pisoski, secrétaire de la légation roumaine; M. Carlos de 
Goyeneclie, attaché à la légation d’Espagne; M. Manoel Tava 
rès d’Almeida, attaché à la légation du Portugal ; M L. de 
Toulgoët, attaché à la légation de France ; Halis-bey, attaché 
à la légation ottomane ; le comte Jean du Monceau de Ber- 
gendal, le chevalier Marchai, le comte Ferdinand de Lannoy, 
le comte André de Meeûs, le baron F. d’Huart, le lieute
nant marquis de Trazegnies, le vicomte de Sousberghe, le 
comte H. de Borchgrave d’Altena, le chevalier de Burbure, 
le sénateur van den Nest, le comte du Chastel, le comte 
H. et E. Cornet de Ways-Ruart, le vicomte de Jonghe 
d’Ardoye, M. Camille Janssen, ancien gouverneur général 
du Congo; les généraux Fivé, Donny, De Coen ; M. Wil- 
lemaers, procureur général; M. Gevaert, directeur du Conser
vatoire; le baron Constant Goffinet, le marquis d^Assche, 
le comte d’Aspremont-Lynden, M. Ramaekers, secrétaire 
général du ministère des chemins de fer; M. Manneback, 
chef de cabinet du ministère de l’Agriculture; M. Du Bois, 
chef de cabinet du ministère du Travail ; M. Alfred Mabille, 
directeur général des Beaux-Arts de la Ville ; M. Van 
Meenen, bourgmestre de Saint-Gilles ; les docteurs de Vau 
cleroy et Van Damme, le colonel Michel, de l’artillerie; 
les commandants A. Cumont e t  Nicaise, M. Waxweiler, 
professeur aux instituts Solvay; M. Banneux, directeur général 
des Télégraphes; M. Sterpin, directeur général des Postes; 
M. Wodon, inspecteur général des Postes; MM. Càrtuyvels 
Capron, Leurs.

La tète a été très brillante, très animée. A I l  h. 1/2, on a 
apporté dans la salle de bal une grande corbeille en forme de 
couronne royale toute garoie de bouquets de violettes de Parme 
que le Prince et la Princesse ont aimablement distribués aux 
dames pour la valse fleurie.

Hier a été donné le dernier bal et, comme pour les précé
dents, c’est Mlle Isabelle De Backer qui a été chargée de la 
décoration fleurie du Palais qui, celle fois, était exclusivement 
composée de roses Maréchal Niel.

Nouvelles princières :
 S. A. R. Mme la comtesse de Flandre a reçu la semaine

dernière la visite de S. G. Mgr Mercier, archevêque de Malines.
  S. A. R. la princesse Albert s’est rendue, jeudi, à Paris ;

elle est revenue vendredi. L’auguste voyageuse était accompa
gnée de la comtesse van den Steen de Jehay, sa dame d’hon
neur.

  Les petits princes Léopold et Charles et la princesse
Marie-José, qui se sont toujours si bien trouvés de leurs sé
jours au bord de la mer, iront sous peu s’installer pour quel
ques jours à la villa Osterrieth, à Ostende.

— Le 17 août, LL. AA. RR. le prince et la princesse 
Albert se rendront officiellement à Huy et feront leur joyouse 
entrée dans la bonne ville du « chestia », du ■< rondia », du 
« pontia •> et de “ bassinia ». De grandes i'ètes seront organi
sées à cette occasion par les loyalistes Hutois.

En mai, les princes feront aussi une visite à la ville de 
Malines, à l’occasion de l’exposition agricole et horticole qui 
y sera organisée à cette époque.

C’est dimanche dernier q'i'a eu lieu, dans la salle de la 
Grande-Harmonie, l’inauguratiou de la Fancy Fair annuelle.
La vente a continué les lundi, mardi et mercredi et a rapporté 
un joli bénéfice pour différentes œuvres charitables de la capi
tale.

Les dames avaient rivalisé de zèle et de goût pour décorer 
leurs comptoirs. 1.'effet en était charmant. Les magasins 
regorgaient de jolis et artistiques bibelots.

S. A. R. M®° la Princesse Albert de Belgique, accompagnée 
du Prince Léopold, avait bien voulu honorer de sa présence la 
fête de dimanche. Elle a été reçue à l’entrée de la salle par la 
comlesse dHemricourt de Grünne, qui remplaçait la com
tesse John d’Oultremont en deuil.

Le petit Prince paraissait s’amuser beaucoup. Il a croqué 
des chocolats, fait tourner la roue de laFortune. Un bouvreuil, 
qu’il a emporté, semblait l’intéresser beaucoup.

S. A. R. a visité chaque magasin. Aux Arts la Princesse a été 
reçue par la duchesse d’Ursel. Il nous a été donnéde voir là de 
fort belles peintures dues au talent de la duchesse d’Ursel, de 
Mlle Germaine d’Hendecourt et de Mlles d’Arschot. A l’échoppe 
des fleurs la comtesse t’ Kint remet un superbe bouquet à 
Son Altesse Royale. La comtesse Eugène d’Oultremont fait les 
honneurs du magasin de pâtisserie. On y admire un comptoir 
spécial dû à M"”0 Paul W aulers. Table, boîtes, sachets, tous 
les objets sont blancs et mauves. C'est d’un goût charmant.

Au magasin d’ouvrages, présidé par la baronne de T :aux de 
Wardin, la Princesse s’intéresse aux nombreux et artistiques 
travaux des dames.

La comtesse Louis de Merode préside le magasin des vête
ments de pauvres. La baronne de Pitteurs-Hiégaerts le bazar 
cosmopolite.

Aux fantaisies, rayon de la comtesse de Grünne, nous voyons 
de frais et artisques lustres, une nouveauté en fleurs, dentelles 
et rubans, due au talent des comtesses Robert et Gaston de 
Liedekerke et de Mme Roussille.

Enfin le magasin de jouets, que la comtesse P. de Borch
grave n’a pu malheureusement présider a eu toutes les faveurs 
du jeune Prince Léopold.

Remarqué par-ci par-là quelques jolies toilettes :
Mme Wilde, drapée dans un grand manteau de chinchilla, 

touffe de roses au corsage, chapeau forme cloche; la comtesse 
Constantin de Bousies, en velours noir; la comtesse Marcel 
de Liedekerke, robe de drap blanc ; Mme G. de Kerchove 
d’OusseIghem coiffée d’une originalet oque, grandes plumes de 
chaque côté, qui lui sied à ravir ; Mme Paul Hamoir porte une 
toilette en velours vert de gris, chapeau très relevé derrière 
très court devant; la baronne F. van der Bruggen, jolie toi
lette blanche; Mme de Prelle de la Nieppe, fourreau de drap 
mauve, chapeau de même teinte; Mme Wauters, robe empire 
grise ; Mme Victor Allard, superbe collet de zibeline ;MU6d’Her- 
bemont, chapeau bleu ciel, boa ciel;la comtesse Georges de 
Briey, toilette de velours auberiine; Mlle de Meeus, robe de 
drap bleu, renard blanc.

***
S A. I le Prince Victor assistait jeudi à la Monnaie à la 

répétition générale d'A m aryllis  et le soir, au Parc, à la deu
xième représentation de l'Eau trouble.

Le lendemain le Prince invitait MM. Gailhard père et fils 
déjeuner en son hôtel de l’avenue Louise.

Salle très brillante vendredi à la Monnaie où le spectacle, 
coupé, comptait deux reprises et deux premières : A m aryllis  
et la Légende de la Perle.

Vu de-ci de-là :
Comtesse Horace van der Burch, comte et comtesse van den 

Steen de Jehay, vicomtesse de Spoelberch, comtesse Jacque 
de Liedekerke, Mme° Hynderick de Theulegoet, M. et Mme 
Brugmann, commandant baron Buffin et baronne Buffin, 
M., Mme et Mlles Rittweger, sénateur et Mme Sam Wiener, 
capitaine et Mme Van Langendonck, Mme Renard, M. et Mme 
Maskens, Mme Tournay-Detilleux, M. et Mme Haus, M. et Mme 
Steens, M. et Mme Mayer-Warnant, M. et M”>° Warnant- 
Franchomme, Mme Franchomme, Mme Ermel, Mme Léon-de 
Bauer, M. et Mme  L. Bauer, M. et M"'° Lucien Jamar, M. et 
M"10 van der Straeten-Solvay, Mme Allard, docteur et Mme 
Yerhooghen, M. Prosper Wielemans et Mlle Wielemans, M. et 
Mme Rigaux, M. et Mme H. Samuel, major et M""> Rousseau 
M et Mme Moens, M. etM mo Tassel, M., Mme et Mlle Sainctel 
lette, M. et Mme Ropsy-Chaudron, commandant et Mme Docq, 
M. et Mme Van Hoesen, M et Mme Max Hallet, M. et Mme 
Schoenfeid, M. et Mme Tliiebmans, Mme de Schryvere-Thorn- 
ton, Mme Willemans-Thornton, Mme Legrand.

MM. baron Chazal, Michel-Orban, lieutenant-colone; 
Lambert, major Bisqueret, Maurice Anspach, Valère 
Mabille, Nagels, Oscar Crabbe, Prosper Morren, Ed. Devyl- 
der, M. Parmentier, Fortamps, P. Finet, Bruylant, Lepage, 
Roger Dumesnil, Marcel Wielemans, Horwitz, colonel Huyt- 
tens de Terbecq, major Lenssens, Ed. Haumann, Briers, capi
taine Harzé, capitaine baron de Jamblinne de Meux, comte 
Van Langendonck, notaire Cordemans, Paul Vandervelde, 
Legrand, René Aubry, Bastin, André Weil, Vaxelaire-Claes, 
F van den Kerckhove, comte van der Rest, R. Gilis, lieu
tenant van de Wiele, E. Scholder, J. Reintjens, Max Kuffe- 
rath, lieutenant comte de Liedekerke, Giroul, lieutenant Baes, 
P. Hanssens, lieutenant de la Fontaine, Thielemans, Max 
Slevenart, les lieutenants Massart, Le Hardy de Beaulieu et 
Ruys.

Du monde artiste : M. Pedro Gailhard, M. et Mme Félix 
Van der Elst, M. e t  M'“u Houben, Mlle Aïda, MM. Ch. 
Vogel, Henner, Mme Reynalde.

S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers ont donné 
hier soir un dîner en l’hôtel de la légation rue de la Loi.

Deux autres dîners sont annoncés pour le 12 et le 19.

Salle superbe mercredi au Parc pour la première de l’Eau 
trouble et le début de Mme Yvette Guilbert, salle animée, fié
vreuse, élégante, bondée jusque dans les couloirs.

Parmi les spectateurs : le comte et la comtesse Horace van 
der Burch, la comtesse Rodolphe van der Burch, le baron et 
la baronne de Brocqueville, M. et Mme Rombaut, M. et 
Mme Tournay-Detilleux, M. et Mme Neef-Orban, M. et Mme 
Maskens, M. et Mmt de Zualart, M. et Mme Frédérix, M. et 
Mmü Paul Hymans, M. et Mme H. Speyer, M. et Mme Haus,
M et Mme  Alfred Orban-Van Volxem, M. et Mme Maurice 
Lemonnier, M. et Mme Steens, M. et Mme Janssen, M. et 
Mme Schoenfeid, colonel et Mme Van Gèle, commandant et 
Mme Charles Liebreclits, M. et Mme H. Samuel, M. et 
Mme  L. Bauer, M. et Mme Max Hallet, M. et Mme Penso, M. et 
Mme Rigaux, M. et Mme Lambotte, M. et Mme Herman Stern,
M. et Mme de Backer, docteur et Mme Dehaye, docteur et 
Mme Vandervelde, docteur et Mme Coppez, docteur et 

A. d’Haenens, M. et Mme Gaston Perier-Thys, M. et 
Mme Lequime, M. et Mme Cauderlier; M. et Mme Mayer- 
Warnant, M. et Mme Eugène Keym, M. et Mme Oswald 
Allard, Mme Canler, M. et Mme J. van Langenhove, M. et 
Mme Tassel, M. et Mnl° A. Mabille, Mme Tielemans, M. et 
Mme Chomé-Laroque, lieutenant et Mme Paul, M. et Mme Léon 
Grosjean, M. et Mme Jaumot.

MM. général Fivé, général comte Albert van der Burch, 
Félix Fuchs, Fortamps, baron Chazal, Ruelens, Alfred 
Lemonnier, de Gardillane, major Lenssens, commandant et 
lieutenant Reintjens, Horwitz, Edmond Parmentier Jacques 
Cassel, Bruylant, Roger Dumesnil, Bærnstein, Vaxelaire, 
Ectors, Vandervelde.

Du monde artiste : Mme de Gardillane (Jean de Hinx); dans 
une loge de face : M. et Mme Ch. Tardieu, M. et Mme Ver- 
lant, Mme et Mlle Kufferath, M. et Mme Harry, M. et 
Mme Charles Samuel, M. et Mme Alphonse Lemonnier, M. et 
Mmeo Malpertuis, Mlle Aïda, Mme Archaimbaud, Mlles Dérivés, 
Reynalde, de Launay, MM. Guidé, Van der Elst, Van Zype. 
Coppens, Paul Dechange, Schiller, Paul André....

On prétendait jadis que Mme Yvette Guilbert ne savait pas 
s’habiller, elle a donné à la première de l'Eau trouble la 
preuve du contraire : les délicieuses, captivantes et originales 
toilettes qu’elle avait là!

Au premier acte, une robe dont le fond rose était très brodé, 
très travaillé d’or et de paillons; sur cette robe une grande 
étole lourde de perles et de broderies d’argent faisait un effet 
prestigieux mettant singulièrement en valeur le teint pâle et les 
cheveux roux coiffés bas.

Au deuxième acte, superbe toilette aussi : sur un fond bleu 
gobelin était posée une robe de gaze d’or puis une seconde 
de tulle roux, et sur cette robe un ruissellement de perles 
« tubes ” et de broderies or.

Au troisième acte, une charmante robe d’intérieur blanche 
recouverte par une tunique bleue à ramages blancs.

Mlle Clarel, très belle, portait une robe de soie grise couverte 
par un manteau de drap fumé; un grand chapeau de feutre 
taupe, dont le fond était une peau de chinchilla drapée sur la 
calotte, s’ornait de grandes plumes grises.

Au deuxième acte, l'artiste était délicieuse dans une toilette 
de crêpe rose ornée de dentelles et brodée de mignonnes cou
ronnes Louis XV roses et bleues; une rose d'or retenait un 
grand paradis jaune piqué dans les cheveux noirs.

Beaucoup de belles toilettes dans la salle.
Remarqué au hasard de la lorgnette ;
Mme de Zualart, portant une robe de velours noir ornée de 

dentelles blanches; Mme Maskens, dans une fort belle toilette 
noire pailletée posée sur fond blanc et légèrement rehaussée 
de bleu, chapeau en fourrure garni or et bleu; Mme Neef, fort 
jolie dans une toilette blanche, chapeau rose complétant l’en
semble; Mme H. Samuel, fort belle toilette blanche soulignée 
de vert amande, chapeau rose avec plume grise; Mme Périer- 
Thys, portant une délicieuse robe blanche; Mme Gillieaux, en 
blanc orné de broderies de soie; Mme Lambotte, en drap blane 
brodé à  l'anglaise, chapeau de tulle et pailleté noir; Mme Sa
muel, en. rose pailleté de nacre; Mme Docq, robe de crêpe écru; 
Mme Rigaux, en velours roux et dentelles blanches; Mme Lie- 
brechts, très originalement parée de velours abricot orné de 
dentelles blanches; Mme Tournay, en seyante toilette gris 
bleuté ornée de dentelles blanches, chapeau assorti orné d’un 
grand paradis et de nœuds d’or: Mme de Backer, en robe de 
velours évêque et dentelles blanches; Mme Baus, en noir sou
ligné de dentelles blanches; Mme Rombaut, robe évêque garnie 
de blanc; Mnle Ed. Paul, en noir; Mme Ermel, en blanc, 
Mme J. van Langenhove, superbe toilette de soie blanche 
recouverte d’Irlande, grand chapeau à plume blanche; 
Mme Franchomme en noir et blanc; Mme Malpertuis, fort 
jolie toilette de mousseline de soie rose et dentelles blanches; 
Mme p . Dtipuis, toilette ciel et dentelles blanches; Mme Cho- 
mé-Laroque portant une fort belle toilette toute pailletée or 
agrémentée de velours noir; Mme Tassel, robe noire sur blanc; 
Mmü Schoenfeid en noir; Mme Samuel-Kleeberg en noir orné 
de blanc; Mme Cauderlier fort joliment habillée de dentelle 
noir sur transparent blanc éclairé de nœuds mauves; MmoCop 
pez en noir orné de mauve; Mlle Aïda, très jolie, coiffée d’un 
grand chapeau noir, parée d’une robe noire, très beaux bijoux 
Mlle DeriVes en noir, empiècement pailleté; Mlle Reynalde, très 
blonde, entourée de gaze rose; Mme de Haes très élégante, 
Mme Cloquet en noir, et beaucoup d’autres encore... Remarqn 
aussi une toilette genre princesse en velours jaune mordoré, 
superbe de ligne, avec des broderies d’or bruni, discrètement 
posées; une autre en drap rose, style empire, avec boléro en 
Venise; une troisième en gaze de soie turquoise brodée de 
cabochon bleu.

Dans la coquette décoration de la loge de la Marciliana, au 
deuxième acte de l’Eau trouble, tout le monde a admiré la  
ravissante garniture Louis XVI, fournie par la Maison Otto 
Wiskeman, qui orne la table de toilette de la diva au théâtre 
du Parc.

Edmond MOTTX CHAPELIER-CHEMISIER

53, rue de la Madeleine, Bruxelles.
LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS Chapeaux pour soirées,

Chemises pour soirées,
CileLs pour soirées,

Cravates-cache-cols et Gants pour soirées

B ijoux  de deuil, ac ier et ja is  fin.

S p é c ia lité  d ’É v e n ta ils  
Pour théâtres, soirées et Corbeilles de m ariages.

J DELACOUR, 2 4 , rue de la  M adeleine
B R U X E L L E S

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

liruxelles-ftaint-Oilles

Revêtem ents hygiéniques pour m urs et p la 
fonds en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

Panneaux  artistiques pour m urs et plafonds  
de véranda, salles de bains, etc.

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toule beauté et se vendent 30 francs le mètre 
carré . — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

PERLES DELACOUK
im it a t io n  p a r f a i t e  de v r a i e s  p e r l e s
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Le 1er février S. Exc. le ministre île la République Argen
tine et JVlme Wilde ont donné, en l'hôtel de la légation, une 
matinée artistique à laquelle ont assisté cent cinquante per
sonnes.

Mme Jeanne Granier était arrivée de P a r i s  pour dire quel
ques monologues quelle a détaillés avec esprit et qui lurent 
chaleureusement applaudis par un brillant auditoire où nous 
avons remarqué : S Exc. M. le ministre d'Allemagne et la 
comtesse de Wallwitz, S. Exc. le ministre d’Angleterre, Sir Ar
thur Hardingé ; S. Exc. le ministre de Russie et Mme de 
Giers, S. Exc. le comte d’Autriche-Hongrie et la comtesse 
Clary et Aldringen, S. Exc. le ministre d’Espagne. M. de 
Baguer y Corsi, S. Exc. le ministre de Suède, le baron Fal- 
kenberg; S. Exc. le ministre du Danemark, M. de Grevenkop- 
Castenkiold ; S. Exc. le ministre des Pays Bas et Mme van der 
Staal de Piershil.

S. A. S. la duchesse d’Arenberg, le prince et la princesse 
Charles de Ligne, la duchesse douairière d’Ursel, née de Mun; 
le duc et la duchesse d’Ursel, la comtesse W. de Merode, née 
de la Rochefoucauld; la comtesse Louis de Merode, la prin
cesse Ourousoff, le conseiller de la légation d'Autriche-Hongrie 
et Mme Tarnowska, le marquis et la marquise Imperit>li, le 
marquis et la marquise Montagliari, le secrétaire de la léga
tion britannique et MmQ Hugh Gaisford, M. et Mme Nunez 
Ortega, le comte et la comtesse Juan d'Alcantara, le baron et 
la baronne Yuitphen Adeler, M. et M mo de Penaranda. le comte 
et la comtesse d’Assche, le comte et la comtesse L. de Baillet- 
Latour, le comte et la comtesse t’Kint de Roodeubeke, le comte 
et la comtesso d’Hemricourt de Grünne et Mlle H. de Grünne, 
le comte du Monceau de Bergendal, le comte et la comtesse 
Jacques de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse du Parc( 
la vicomtesse de Sousberghe, la vicomtesse de Spoelberch, la 
baronne de la Grange, la douairière de Stuers, le baron et la 
baronne Max Pycke de Peteghem, le baron et la baronne 
René Pycke, le baron et la baronne Snoy, Mme J. de Prêt, 
le baron et la baronne V. Buffin, le baron et la baronne de 
Fierlant, M. et Mme Josse Allard, Mme Brugmann.

Le prince H. de Ligne, le prince d'Erbach, le prince Lance- 
lotti, le comte de Casa Saavedra, le marquis d’Assche, le 
comte de Robiano, le vicomte R. de Spoelberch, le comte 
B. de Lichtervelde, M. Ganderax, M. de Monlgomery, 
le baron de Fürstenberg, le comte Max de Bousies, les 
barons Goffinet, le baron C- Butïin, M. E. Carton de Wiarfc, le 
comte J. du Monceau de Bergendal, les comtes L. et P. Cor
net de Ways Ruart, le vicomte de Beughem.

MmeWildeafait, avec une bonne grâce exquise, les honneurs 
de ses salons. Elle portait une robe d’Alençon d’un goût raffiné. 
S. A. S. la duchesse d’Arenberg était tort belle en drap blanc 
garni d’hermine, perles magnifiques; la marquise Impérial i 
était en velours noir, chapeau mou et blanc garni de grandes 
plumes; la comtesse Tarnowska en satin liberty pastel et den
telle; la comtesse W erner de Merode, en dentelle noire sur bleu 
de ciel; la comtesse Louis de Baillet-Latour, eu noir et blanc, 
dentelles et fourrures.

Réunion charmante et de haute élégance.
&* *

Le baron Fujitaro Otori, chargé d’affaires du Japon pendant 
le congé de S. Exc. M. Kato, donnait vendredi, à l’occasion du 
prochain départ du baron d’Anethan, ministre de Belgique à 
Tokio, un dîner auquel assistaient, en outre, la baronne d’Ane- 
than, l’auteur du nouveau et intéressant roman I t  liappened 
in  Japan, le chevalier van der Elst, secrétaire général au 
ministère des Affaires étrangères et Mme van der Elst; le comte 
van den Steen de Jehay, chef du cabinet du ministre des 
Affaires étrangères et la comtesse van den Steen de Jehay; 
M. Matsumura, consul du Japon à Anvers et Mme Mutsumura, 
gracieuse Japonaise élégamment vêtue à l’européenne, 
M. Arendt, directeur général au ministère des Affaires étran
gères, le commandant Pontus, etc.

Du P rince  Potinatow ski :
Le B aron E ugène Beyens, qui représen te  la Belgique 

auprès du R oi de R oum anie en  qualité de m inistre 
résiden t depuis 189S et, comme envoyé ex traord inaire  
e t m inistre p lénipotentiaire, depuis 1901, vient de rece
voir la  grand-croix de l’ordre de la  C ouronne de 
Roum anie.

Le baron  E ugène Beyens est né en 18: 5 ; candidat 
en philosophie e t le ttres, il fu t nomm é attaché de 
légation  en 1877 e t envoyé, le 28 fév rie r de cette 
année, à  P aris , en cette qualité; son père ôtait alors le 
chef de la m ission belge en F rance, poste ém inent 
qu’il occupa pendant tren te  ans.

Le baron E ugène Beyens passa l’exam en diplom ati
que avec grande distinction en 1881. Nommé secrétaire 
(le 2e classe le 20 m ars 1881, il fu t prom u de 1'° classe 
le 30 m ars 18S4. Nommé’en cette qualité à P a ris  en 1887, 
il devint conseiller de légation  en 1890 et accrédité en 
France, en qualité de chargé d’affaires, de ju ille t à 
•décembre 1894, lo rs de la m ort de son père .

Nommé m inistre résident à T éhéran  en 1896, il passa, 
en la même qualité, à B ucarest en décem bre 1896; la 
même année, il fu t nommé m em bre suppléant de la 
commission diplom atique.

C’est le  12 m ars 1904 qu’il conquit les plum es blanches 
avec le g rade d’envoyé ex trao rd inaire  e t m inistre 
plénipotentiaire, tout en res tan t chef de la mission 
belge en Roum anie. Il devint m em bre effectif de la com
mission de l’exam en diplom atique le 15 décem bre 1905.

Chevalier de l ’ordre  de Léopold en 1891, il fu t prom u 
officier en 1900 ; décoré de la m édaille com m ém orative 
du règne de Léopold II, il est décoré de la  l r« classe 
de l’ordre du Lion e t du Soleil de P erse , com m andeur 
de la Légion d’H onneur, officier de l’ordre de la 
Couronne de Chêne, chevalier des ordres de C harles III 
d’Espagne et du C hrist de P ortugal.

M. E ugène Beyens, père, avait reçu le titre  de baron 
du duc E rnest II, de Saxe-Cobourg-Golha, ti tre  reconnu 
nt rendu transm issible à tous ses descendants, le 15 ju i l
le t 1851, par Léopold Ier.

Son père, un  des plus ém inents avocats du barreau  de 
Bruxelles, dem eurait rue des Sols dans une m aison que 
sa veuve a hab itée  ju squ ’à son décés survenuil y a quelque 
tren te  ans.

Le baron Beyens avait une sœ ur qui é ta it la m ère du 
chevalier de Steurs, m inistre des Pays-Bas, à P aris , en 
1889.

Sa fille ainôe était la baronne douairière de la Rousse- 
lière-C louard et la cadette épousa à Paris , on 1889, 
M. N icolas F urtado . Témoins, pour le fiancé, l’am bassa
deur d’Espagne à Paris, M. de Léon y Castillo e t le frère  
du fu tu r; pour la fiancée, M. le baron Auguste Lam ber- 
m ont et 1 am bassadeur d’A utriche, le comte Hoyos.

La m ère de la future, la baronne Beyens, é ta it espa
gnole e t fille du feu comte de Casa Vulencia, deux fois 
g rand  d’E spagne de l ‘° classe et vicom te del Ponton. Son 
frère , le chef du nom et des arm es de la maison de Casa 
Valencia, é ta it gentilhom m e de la cham bre de la reine 
régente  d’Espagne.

***
Les froids les plus durs continuent et la saison froide promet 

d’être encore longue; aussi la Maison Beer-Corbel, 18 et 20, 
rue St-Jean, met en vente de superbes fourrures, vêtements, 
sorties de bal, pèlerines, manchons, ctc., etc., ainsi qu’un 
assortiment des plus complets de fourrures pour automobiles,

***
Superbe bal, samedi dernier, chez le docteur et Mme Plan- 

quart-Best en leur ravissant hôtel de l'avenue Louise.
Mme Pianquart recevait dans le salon Louis XV du rez-de- 

chaussée et l'on dansait dans les salles A manger. Une longue 
galerie, délicieusement ornée et éclairée, avait été installée dans 
le vestibule et dans le jardin.

Pai'mi les nombreux invités, citons :
Mme De Lantsheere et Mlle Vergote - De Lanlsheere, 

Mme Pinoy et Mlle Mercédès Pinoy, Mme de Hoon, Mlle" Daisy 
et Yvonne de Hoon, M., M,n0 et Mlles Ernest Lequime, 
Mme Georges Lequime et Mlle Schelfhout, Mlle Magy Horn, 
Mlle Noulard, Mme et Mlle Jacobs, M , M"ieet Mu,< Becquet, 
Mlle° et MUca Hazard-Ziane, M. et M"'° Edmond Janssens, 
Mlle Marie-Louise Janssens, Mn“ Fany Taelemans, M., M'n0 
et Mlles Misonne, M1'1’ Le Clément de Saint-Marc, Mme et 
Mlles Dansaerl-Testelin, Mme et Mlle* Claes, Mme et Mlle Anne- 
mans, M"‘° et Mllu Lefebvre van Langenhove, M,noet Mlle Su
zanne Houbotte.

MM. René Aubry,Paul d'Aoust,Marcel Deprest, Raquez, lieu
tenant de Bavay, Jean Van Hoegaerden, comte Emile Du Mon
ceau de Bergendal, Etienne Vergote, lieutenant Parmentier, 
Gaston Parmentier, Max Horn,Victor Luyssen,Théo Heyvaert, 
Emile Dassy, Paul Halot, Toussaint, Georges Voss, Boels, 
Alexandre Lefebvre. lieutenant Dupont, Marcel Dupont, lieu
tenant Merzbiich, Eugène van Cutsem, Chapel, Liénart, Du
bois, Ernest Tahon, lieutenant Tahon, lieutenant Roland, 
Charles Lequime, Herlick, lieutenant de la Fontaine, Willy 
Delloye, baron Gaëtan de Vrière, Van de Vin, E. Thomas, 
Richard, Becquet, Guesquière, P. Van den Corput, Behets, 
Hachard, Pliilippson, Peltzer, Neut, André, Michel de Smeth, 
Weber, Albert bail, Simon, etc., etc.

Quelques toilettes :
Mme Planquart-Best, toilette toute en dentelles blanches 

appliquées sur tuileblano à point d’esprit noir, au corsage appli
ques de soie roses et bleues, très beau diadème dans les che
veux, collier et broche'en gros brillants; Mme De Lantsheere, 
en soie gris perle imprimée de grandes fleurs blanches, portait 
avec de très beaux bijoux le grand cordon de l’ordre de Marie- 
Louise d’Espagne en sautoir; Mme Misonne, en soie mauve à 
grands bouquets gris perle et dentelle d’Irlande ; Mme Georges 
Lequime, très jolie robe empire en velours souple vert prin
tanier, étole brodée d’or; Mme Hazard-Ziane, en velours noir et 
dentelles blanches; Mme Janssens, robe Louis XV en soie 
noire à gros bouquets roses et dentelles blanches ; Mme Becquet, 
en velours grenat sombre et col en dentelle: Mme Ernest 
Lequime, tulle noir pailleté de noir; Mme Pinoy, en soie 
noire; Mme Houbotte, robe princesse en velours bleu pâle; 
Mlle Katy van der Straeten, charmante toilette blanche en tulle 
et dentelle et rubans; MUc3 Vergote, toutes deux ensoieblanche 
princesse brodée d’argent épis d’argent dans les cheveux; 
Mlle Geneviève Misonne, en blanc à grandes broderies de per
les et paillettes blanches; Mlle Horn, ravissante toilette eu soie 
avec appliques de dentelles et large ruban; Mlles Daisy et 
Yvonne de Hoon en mousseline, toute rose et toute bleue 
et petites fleurs à la taille; Mlle Le Clément de Saint-Marc, 
toilette rose en mousseline de soie; Mlle Jacobs, tulle rose 
perlée de rose pâle; Mlle Pinnoy, en blanc, mousseline et 
rubans d'or; Mlle Janssens, jolie toilette rose en mousseline de 
soie ornée de rubans roses; Mlles Claes, l'une en bleu, l’autre 
en bleu pailletée d’or; Mlle Houbotte, robe princesse blanche 
rayée de crème etgarnie de tulle blanc; Mlle Lefebvre, en blanc; 
Mlle Becquet, en tulle blanc à point d’esprit et rubans blancs; 
Mlle Taelemans, robe en gaze et dentelles blanches ; MUoSchelf
hout, robe princesse en satin blanc; Mlles Dansaert, en tulle 
blanc à gros point; Mlles Hazard, toutes deux en robe princesse 
de satin bleu pâle avec ornement de dentelles brodée d’argent.

Vers minuit, souper très animé par petites tables suivi d'un 
cotillon conduit avec beaucoup d’entrain par Mlle Katy van der 
Straeten et MM. Léon Léon van der Straeten et Willy 
Delloye.

Ravissantes figures d’ensemble et surprises.
La soirée s’est terminée par une valse des fleurs. On a beau

coup admiré, à cette dernière danse, un arbre tout garni de 
lilas blancs et un paon immense dont les plumes en éventail 
étaient des roses, des tulipes, des œillets et des muguets.

La fête a pris fin vers 2 h. 1/2.

Les bals de cour ont confirmé le succès déjà très grand du 
corset Sylphide de Paris. Se distinguaient par leur silhouette 
toute fine et élégante les dames portant ce merveilleux corset. 
Seuls dépositaires : Mmes Maud Dieu et Valère Maréchal, 37, 
rue de [ Association.

Fête arabe très réussie donnée samedi dans l’atelier du 
peintre Gust.-Max Stevens, dont on admire en ce moment les 
Impressions d’Algérie et de Tunisie au Cercle artistique.

M. et M"'n Stevens avaient réuni dans un décor tout à fait 
pittoresque et local une trentaine d’invités portant tous des 
costumes authentiques plus beaux et plus riches les uns que 
les autres Ce fut un véritable enchantement pour les yeux, 
une vraie fête d’art dont on gardera longtemps le souvenir.

Parmi les invités ; Mme et Mlle Ysaye, M., Mme et Mlle H. 
Cassiers, Mme et Mlle Kufferath, M. et Mme Gouweloos, le 
docteur et Mlle Keiffer, M. et Mme Houben, M. et Mlu<! Haron.

***
Vu le beau temps, le carnaval promet d’être des plus joyeux; 

aussi dès maintenant presque toutes les tables du Café de Paris 
sont retenues; nous conseillons aux personnes désireuses de 
faire un bon dîner ou souper et d'entendre un excellent orches
tre de ne pas tarder pour retenir leurs tables parmi celles res
tant encore disponibles.

***
Samedi dernier, M. et Mme Vu> !"r Ilofstadt ont donné un 

très beau bal, en leur ravissante h.uiuilion de la rue Le Cor- 
rège.

Parmi les nombreux invités :
M., Mme et Mu» Duhayon, 'Mme et MIIes L. et E. Pilsaer, 

M. et Mlle Jacqmain. M., Mme et M,Ie E. Bonmariage, M., 
Mme et Mlle Delacre, Mme etM Uo Hecq, Mmoet Mlles Doutrewe 
M. et Mlle Favresse. M., Mme et Mlle Willems, M., Mme et

Mlle M. Begault, M., M'"" et M11'1 Declicsne. M. et Mme Huur- 
mans-Piétri, M. et Mme Cornet, M. èt Mme Vailclerbeken, 
M. et Mme Burls...

MM. Banck, Wodon, Landrieu, Piétri, Feldheim. Char- 
lier, Bonmariage, Heynincx, Favresse, A. Heidsieck, Jacq
main, Baesens, Herdies, Sturbelle, de Koninck, Kindt, etc...

Après un souper par petites tables, cette soirée charmante 
s’est terminée, vers 4 heures, par un superbe cotillon conduit 
avec beaucoup d’entrain et d'élégance par Mlle Vander Ilofstadt 
et M. G. Herdies.

***
Jolies blouses en soie à partir de 25 fr., 19, rue Van Moer. 

***
Dimanche dernier, très beau dîner dansant chez M. et 

Mme Luyssen, en l'hôtel du conservateur des Hypothèques, 
au boulevard du Jardin Botanique.

On dînait par petites tables dans les deux grands salons du 
premier.

Parmi les convives ;
M , Mme et Mlle Declercq, M., Mraoet Mlle van Merstraeten, 

M., Mroo et Mlle van de Pulte, M. et Mme Camille Coppens, 
M010 Charles Luyssen, M et Mme Auguste Hermans, 
Mlle Horn, M. et Mme Félix Coppens-Luyssen, M. Grisar, 
M. et Mme Max van de Putte, M., M1"" et Mlle Trcmouroux, 
M""' et Mlln" Erdinger, M. et Mme Charles Fraeys, Mme et 
M11™ Bodart, Mlle» Berteaux, M. et Mme Jean Lasse, M. et 
Mme Doms, M. et Mme Lucien Dobbelaere, Mlle* de Busschère, 
MU» Prayon, MMu Van Zuylen, Mlle Timmermans, Mme Sallé, 
Mlle de Tollenaere.

MM. Max Horn, Victor Luyssen, comte du Monceau de 
Bergendal, Emile Dassy, Marcel Despret, Paul Ilalot, Char
les Luyssen, Fritz et Marcel Vanden Wouwer, Spiers, Carlos 
Fraeys, Paul Nent, Henri Caters de Brouwer, Anielot, Le
jeune, van den Bulcke, Dumont, Desmet, Nys, Behets, Re- 
nauld, Masson, Arnold Despret, etc.

Un ravissant cotillon blanc et rouge a terminé la soirée ; il 
était dirigé avec beaucoup de grâce et d’entrain par Mlle Gil- 
berte Luyssen et M. Victor Luyssen.

La soirée a pris fin vers les deux heures.

***
B. Duvieusart, 26, rue Watteeu. — Trousseaux, layettes, 

linge de maison.

Le bonheur de la femme n’est pas seulement dans une jolie 
toilette; ce qu’elle recherche surtout c’est une lingerie fine et 
de bon goût; aussi ne pouvons-nous trop recommander la 
Maison Dumarteau-Lefebvre, 10, rue Treurenberg, pour ses 
splendides trousseaux.

Le 4 février a eu lieu le bal offert à ses membres par l’Union- 
Club, formé des résidents anglais et américains à Bruxelles. 
Dans la salle de bal du W iltcher’s Hôtel, très coquettement 
décorée, se pressait l'élite de la société anglaise.

Beaucoup de jolies toilettes : Mme Drynan, en toilette 
Empire noire pailletée de bleu; Mme Whitby, en robe de 
satin lamé argent avec paillettes ; Mme Charles Parker, toilette 
satin crème, avec dentelles, très jolie parure de diam ants. 
Mme Erklich, très élégante dans une toilette en satin jaune 
broché avec applications de dentelles; Mlle Katty van der Strae
ten, ravissante dans une toilette de velours bleu foncé, avec 
dentelles d'Irlande; Mme Harvey, robe jaune damassée, avec 
un superbe diadème de diamants; Miss Ranken, en bleu pâle, 
bouillonnés de gaze; Miss Aitken, en jolie toilette rose avec 
paillettes; Mme Hodson, toilette en tulle noir sur transparent 
blanc; Mme Mansfield-Turner, robe empire rose pailletée et 
jolie écharpe de dentelles artistiquement drapée; Mme Mend- 
ham, élégante toilette ncir et blanc.

Parmi les habits noirs : S. Exc. le ministre d’Angleterre, sir 
A rthur Hardinge, et les secrétairesde la légation, sir Percq 

Wyndhaus et Monlgomery Simnis; Erklich, président du Club; 
Hodsonn,colonel Burke. majo Mansfleld, Turner, Jean Cassel, 
Léon van der Straeten, Emile Dassy, Van Hoegaerden, Stanley 
Pritchard, R. Moseley, lieutenant Larmoyer, M. Harvey. 
Ribton-Turner, Butcher, lieutenant Landi, Kirkpatrick, etc.

Mlle Marguerite Fabre, manucure, r. devienne, 31, Ixelles. 

.%
Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse 

des fleurs. Nouveautés inédites. — A u Palais des Cotillons, 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

***
La comtesse de Berlaymont de Bormenvillle a donné deux 

très jolis bals dimanche et mardi dernier.
Elle a fait les honneurs de son salon aidée de ses aimables 

filles, la comtesse Rodolphe van der Burch et Mlle Ghislaine de 
Berlaymont.

Le cotillon, très fleuri et animé, était dirigé par le comte 
Rodolphe van der Burch.

Au nombre des invités :
LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg, le marquis et 

la marquise de la Boëssière Tliiennes et leur fille, S. E. le mi
nistre d’Autriche et la comtesse Clary et Aldringen, la com
tesse Ch. d’Ursel et sa fille, la baronne d’Aspremont-Lynden 
et ses filles, le comte et la comtesse Fr. d'Henricourt de 
Grünne et leur fille, la comtesse du Monceau et sa fille, le 
comte et la comtesse Charles de Lannoy, le comte et la 
comtesse Auguste d'Ursel, la comtesse de Robiano et sa fille, 
le comte et la comtesse de Pellan, le comte et la comtesse J. 
d’Oultremont, le baron et la baronne van der Bruggen, le 
com et la comtesse A. van der Burch et leurs filles, le comte 
Aymn d 'd’Ursel et sa fille, le comte et la comtesse C. de Bou
sies, e comte et la comtesse Léon de Grünne, le chevalier et 
Mme Bayet, M et Mme van Goidtsnoven et leur fille, le baron 
et la baronne Max Pycke, le chevalier et Mme Carlos de Sel
liers de Moranville, le baron et la baronne de Sélys-Long- 
champs, le comte et la comtesse G. de Lannoy, M. et M1110 de 
ICerchove d’Ousselghem, le comte et la comtesse d’Herbemont 
et leur fille, le baron et la baronne L. Lunden, le baron et la 
baronne de Bonhome et leur fille, le marquis et la marquise 
Imperiali, les comtes et comtesses Gaston et Marcel de Liede
kerke, le comte et la comtesse G. de Briey, le vicomte et la 
vicomtesse Eugène de Jonghe.

Comtes Antoine et Gaëtan de la Boëssière, comte Pierre de 
Liedekerke, comte du Chastel, comte Maurice de Lannoy, 
comtes Paul et Ernest Cornet, baron d’Hoghvorst, marquis 
d'Yves, comte John van der Burch, comtes Louis et Henri 
Cornet, Ludovic de Fœstraets, baron de Vinck, baron Ker
vyn, comte de la Barre, etc.

* #
— Non! C’est Cibils eu pot qu6 je veux I 

***
Les lunettes et pince-nez (verres cristal) de choix se trou

vent à,u Comptoir central d’optique, 50; rue des Fripiers. La 
maison se charge de loutes les réparations.

m
«  *

Ce soir, dimanche, bol chpz la comlefise de Berlaymont en 
son liôlel de la rue de la Science

** #
Le marquis et la marquise de Boëssière-Thiennes ont inau- 

guré mercredi soir la série de leurs bals, dans leur splendide 
hôtel de la rue aux Laines.

Ce fut une fête charmante réussie en tous points. Profusion 
de fleurs partout. Le long de l’escalier et de la galerie c’est 
une guirlande ininterrompue de glycines et de tulipes dans 
lesquelles se jouent les feux des lumières électriques

Le cotillon dirigé avec brio par le comte Antoine de la 
Boëssière-Thiennes et les barons Gas'on van de Werve et 
de Schilde, fut plein d’entrain. Soixante-quinze couples y 
prirent part aux sons d’un excellent orchestre de tziganes.

Là encore ce fut une pluie de fleurs; orchidées, lilas, 
tulipes, muguets. A la fin du cotillon apparut une immense 
conque traînée par un cygne tout en lilas et feuilles de hêtre 
stérilisées.

A trois heures du matin, on a soupé par petites tables dans 
la galerie et dans les salons et la tête s’est terminée à 4. h. 1/2.

Le marquis et la marquise de la Boëssière aidés de leur fille, 
Mlle Elisabeth de la Boëssière, recevaient leurs nombreux invi
tés avec une grâce charmante.

Parmi ceux-ci :
LL. AA. SS. Leduc et la duchesse d’Arenberg, cette der

nière ravissante dans sa toilette de tulle blanc; LL. AA. SS. le 
prince et la princesse Louis de Croy, qui portait une superbe 
robe de satin ivoire; la comtesse Tarnowska était er gaze bleu 
de ciel, la baronne de Schilde en fourreau rose garni de den 
telles; charmante Mlle de la Boëssière en blanc; la comtesse 
Ch. de Lannoy avait une bien jolie robe rose; la comtesse 
G. de Lam.oy, une toilette empire blanche et rose; la com
tesso de Jonghe, satin rose; Mme Roussille, empire blanc, 
grosses fleurs en relief; la comtesse de Pellan, toilette 
mauve et argent; la comtesse Bonin-Longare, bleu de ciel 
et argent; très réussie aussi la robe rose de la comtesse 
Francis de Meeûs et celle de la comtesse G. de Liedekerke, en 
satin rose rehaussée de dentelles noires; la baronne Lun
den, satin souple blanc pailleté o r ; la comtesse R. van der 
Burch, princesse nacrée noir; Mlle de Berlaymont, en bleu 
pâle; la comtesse G. de Briey, en jaune; Mlle de Lagrange, 
très jolie en bleu; la comtesse de Bousies, robe vert d’eau; la 
comtesse M. de Liedekerke, vaporeuse toilette abricot ; la com
tesse de Lannoy, en plissé soleil bleu foncé; Mlle de Grünne, 
fraîche toilette de tulle bleu; Mme de Kerchove portait une 
superbe robe blanche; en blanc également Mlle Allard ; jeunes 
et fraîches, Mlles d'Ursel en bleu de ciel; Mlle Solange de 
Borchgrave, en rose vif; Mlle de Cossé de Maulde, en blanc; 
Mlles Georgine et Geneviève de Fœstraets, en pailleté rose; 
Mlle de Spoelberch, en crêpe de Chine vert d’eau; MUa du 
Monceau, en bieu de ciel; la baronne René Pycke, très jolie 
aigrette dans les cheveux et belle toilette blanche; la baronne 
Pauline d’Hooghvorst, décolleté mauve très réussi.

Remarqué encore dans les salons :
S. Eic. le ministre des Pays-Bas et Mme van der Staal de 

Piershil; le comte et la comtesse A. van der Burch et leurs 
filles, M. et Mme Victor Allard, le comte et la comtesse 
F. d'Hemricourt de Grünne, la comtesse de Robiano et sa fille, 
le comte et la comtesse .T. d’Oultremont, M. et Mme J. de 
Borchgrave, le baron et la baronne van der Bruggen, la com
tesse du Chastel de la Howardries, le comte et comtesse 
de Selves, S. Exc. le ministre d’Italie, le comte de Stolberg, 
le duc d’Ursel, le marquis d'Yves de Bavay, le baron d’Hoogli- 
vorst, les comtes Pierre, Gaston et Marcel de Liedekerke, le 
comte de Pellan, les comtes Rodolphe et John van der Burch, 
le comte Charles de Grünne, le vicomte de Beughem, le baron 
de Blommaert, le comte d'Alcantara, les comtes Paul, Ernest 
et Henri Cornet de Ways-Ruart, le baron Kervyn, le comte 
Robert de la Barre d'Erquelines, le baron Buffin, M. Lejeune, 
les barons de Roest, MM. Reyntiens, le comte André de 
Robiano, M. de Fœstraets, capitaine de Kerchove, barons 
Goffinet, M. Davignon, le baron Wahis, les comtes Guy et 
Freddy du Monceau, le marquis de Trazegnies, le comte 
Théodore de Renesse, le comte Maurice de Lannoy, le vicomte 
Henri de Spoelberch, le comte d’Aspremont-Lynden, le baro't 
Marcel de Vinck, M. Albert de Villers-Grandchamps, 
M. Ludovic de Fœstraets, M. Van Caloen de Bassegh?m.

***
— Remède contre le froid : un Cibils chaud.

#**
M. et Mme van der Elst-Cantoni ont donné, mercredi der

nier, une très jolie soirée dansante en leur coquette habitation 
de la rue Stévin.

Parmi les nombreux invités :
Mme Strenon, Mme et Mlle Ferryn. Mme et Mlles Pitsaer 

M. et Mme Vander Moeren et Mlle Vander Moeren, Mme et 
Mlles Reul, Mlles Brassine, Vandersmissen, Bertrand, etc...

MM. Van der Elst, Pholien, Reul, M. Despret, Bien, Fa
vresse, Herbaut, Arnold Despret, Vander Moeren. Vander 
Smissen, etc.

La fête s'est terminée par une valse des fleurs dirigée par 
Mlle Vander Elst et M. Edouard Vander Moeren.

* ¥
Grand choix de fleurs naturelles. Maison Cocq-Lonson, 17, 

rue Ste-Gudule. Téléphone 5693.

**¥
Le bal donné, jeudi dernier, par M. etM mo Vander Cruyssen, 

en leur hôtel de la rue des Minimes, a été des plus animés.
Parmi très les nombreux invités, citons au hasard du 

souvenir :
M. et MmeGuillaume, M. e t  Mme Denis,Mme e t Mlle Pitsaer, 

!>?. et Mlle Favresse, M. e t  Mme Paul Leclercq, M. et 
Mme Charlier, M. et M"1 Kleits e t  Mlle ICIeits, M. Mme et 
Mlle de Fuisseaux, M. e t Mme Ch. de Marez, M. et Mme Cliot- 
taux, Mme Bouvier, Mlles Cammaert, Smits Keyn, Deroover, 
Foucart, Horion, Heynen, Doignon, etc., etc.

MM. Halkett, Bolle, Houtelciet, Feye, Lucien Janlet, Itir- 
chen, A. Despret, Dumont, Servais, Souka, Gaudy, Charlier, 
Goman, Favresse, Smits, Weiler, de Burlet, Scoumanne, 
Loicq, Van Bastelaer, P. Relecom, Dupont, etc...

La fête s’est clôturée par un ravissant cotillon, conduit avec 
beaucoup d’entrain, par Mlle Jane Vander Cruyssen et M. H. 
Servais.

***
Boas sont fabriqués chez Dowart, rue Marie-Thérèse. Frisure, 

arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

***
Le surmenage intellectuel et physique est de plus en pins 

fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut e11 
atténuer les funestes effets en se réconfortant après la fatigua



î î

par ur.e tasse de Bouillon O.Xo,'iiùi soutien t. répare rherveil- 
leusenient l'organisme. .

Le bal donné par M""' ClÿuanS a été Irés brillant et son 
succès a été très vif. Parmi les' invités : Mme et Mlle van der 
Rest, M., Mme et Mlle Anspach', Mlles Lanlonnois, M11™ de 
Hoon, Mlle* Clerx, Mlle Gendebien, etc., etc.

MM. van Hoegaerde, Vergote, De Smedt, van der Rest, 
Nerinckx, Houtard, Dupont, Lagasse, lieutenants Roland, 
Fnin, Hagemans, Simon, de la Fontaine, etc.

*’**
La l'èle bretonne, qui a commencé hier, est un événe

ment dont on parlera longtemps dans les familles bruxel
loises.

Les attractioûs, nous l'avons dit, sont variées et choisies. 
Indépendamment du Charmeur d’Oiseaux », des Fantoches 
vivants ••, etc , un - Théâtre d’Ombres » nous donne la surprise 
de tableaux lumineux, avec pièces d’un intérêt extrême : •* Les 
Martyrs », « Napoléon », oeuvreltes exquises dont l'auteur est 
l’artiste parisien Fragerolle, tout à la fois dessinateur, musi
cien et librettiste, combien fantaisiste et délicat !

Les visiteurs entendront, en outre, des duos bretons, des 
chansons du pays du biniou, interprétés par des amateurs dis • 
tingués, dont l’un M. Théo Doric est élève et ami de Botrel ; 
des refrains et pastourelles du dix-huitième siècle, des pièces 
et monologues, etc.

Toutes les vendeuses, 0 1 1  le sait, sont revêtues de l’authen
tique costume breton ; en ce qui concerne les déguisements 
des enfants, le choix du costume est laissé aux parents. L'idée 
a souri à beaucoup de familles, heureuses de procurer aux 
enfants un divertissement inédit et dont ils conserveront I 1 

douce souvenance; aussi se prépare-t-il des travestis délicieux, 
en vue de ces quelques jours où le plaisir et la charité auront 
leur part. Un pourra goûter au buffet de la Grande-Harmonie, 
et comme pour tout le reste, à des prix très modiques.

La fête se continuera aujourd’hui, demain et mardi.
** *

Grand choix de blouses riches pour théâtre et soirée, à la 
Maison Rogiers soeurs, 71, rue de la Croix-de-Fer.

#**
Voici le résultat des ballottages de dimanche dernier au 

Cercle de l’Union, rue Royale.
Ont été nommés membres effettifs :
M. Alfred van den Bulcke, envoyé extraordinaire et ministre 

plénipotentiaire; M. Paul de Decker, M. Paul van Derton, le 
lieutenant général Daelman, M. Albert Mesdach de ter Kieie, 
M. Roussille, le baron Sadoine.

Membre permanent nouveau : M. Paul Nagelmackers. 
Membres temporaires soumis au ballottage annuel :
Major Ablay, lieutenant général Cousebant d'Alkemade, 

capitaine-commandantCrabbe, comte Errembault de Dudzeele, 
général Jungbluth, capitaine ne Kerchove d’Ousselghem, 
sou-s-lieutenaut de Menten de Horne, baron Moncheur, capi
taine O. Staes, lieutenant E. Woeste.

Membres permanents :
Lieutenant général de Coune,colonel baron de Crombrugghe, 

major de la Fonlaine, lieutenant général Lutens, général 
baron d’OMeneel, lieutenant général du Roy de Blicquy, 
major baron de Sprimoiit, général Oscar Terlinden, major 
Visschers.

** *
Chemises, Cravates et Gilets pour bals et soirées. Maison

J. Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison d’Or.
** *

M. et Mme Paul Biourge sont installés pour quelques mois 
au cap d’Ail.

** *
Le baron et la baronne Max Pycke parlent vers le 15 de ce 

mois pour le Midi.
***

Le comte et la comtesse Camille de Laubespin étaient ces 
joui s-ci de passage à Bruxelles.

*%
Le comte et la comtesse Henry de Liedekerke sont p irtis  

pour l’Italie.
*« •

Très élégant dîner, dimanche dernier, chez Mme Fresez, en 
sa jolie habitation de la rue du Troue.

Y assistaient :
M. et Mme Roelofs, M. et Allard et Mlle S. Cauderlie^ 

Mme Pecher-W itmeur et Mlle W itmeur, M., Mme et MUeV. 
Kessels, le docteur, Mme et Mlle M. Dorff. M. et Mme Van- 
keerberghen-Allard, M. et Mme Ch. Maroy-Roelofs. MM Del- 
groux, Engels, Heyvaert, W eber, Favresse, van de Vin, Ihro 
Mathieu, R. Mortiaux,..

***
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

#*«
Ravissant dîner costumé rue Stévin, chez M. et Mlle Becq- 

Van der Straeten.
Parmi les plus jolis costumes, citons : Mlle Becq, en toi

lette 1830, toute de soie gris d’acier à franges; Mlle Daisy Becq, 
en pierrette blanche, tulle et ruban blanc et grand chapeau de 
feutre blanc garni de marabou ; M11,: Katly van der Straeten, 
délicieuse en Véronique, bleu de soie à grand chapeau bleu à 
rubans, perruque blonde; MlllJ Magy Horn, en orchidée, 
grands pétales sur perruque grise, toilette mauve garnie d’or
chidée de même couleur ; Mlle Carita de Stopelaar, très jolie 
en poupon, tulle blanc sur fond rose et petite coiffe à rubans 
roses; Mlle Taelemans, en marquise Louis XV, perruque 
blanche à fleurs bleues et toilette bleue; Mlle Dedeyn, en 
bergère, dont la robe et le grand chapeau étaient garnis 
d’épis, de coquelicots, de bluets et autres fleurs des champs ; 
Mlle Madeleine Deprez, très jolie en bergère à la façon de 
Watteau ; Mncï Janssens, l’une en Grecque, robe et toque rou
ges et taille blanche o r n é e  de broderies grecques, l'autre en 
bergère, toilette blanche à fleur et chapeau de paille à fleurs 
champêtres ; M"<’ le Clément de St-Marc, en robe empire rose 
et perruque blonde ; M"05 Beckers, l'une en 1830, l'autre en 
Italienne ; Mlle» Kakenbecq, toutes deux en pierrettes noire et 
blanche ; Mlle5 P itsart Barbanson, l'une en princesse de 
Lamballe et l’autre en japonaise, kimono blanc à grandes fleurs 
mauves et rubans jaunes; M Max Horn, en costume 1830 
très réussi, jaquette mauve, gilet blanc brodé, pantalon 
gris perle, perruque blonde, bijoux anciens ; M. Emile 
Heidsick, en mandarin chinois, très joli costume authentique 
en soie brun et or; M. Adolphe Heidsick, élégant costume 
bleu 1830 ; M. Henry Lienart, en habit rouge et culotte de soie 
noire; M. Léon van der Straeten, très joli costume de flambeau 
grognard de l'empire; M. Willemain, eu Espagnol, costume de 
Don José au troisième acte de Carmen; M. Marcel Despret

en Henry IV; M. Delincourt, en vieux; M. Lecleiibq, très réussi 
en Napoléon 111; M. Robert Deprez, en 1830; lieutenant Van 
Dooren, en vieux à barbe blanche; M. Dupont, en Américain.

Après le dîner 0 1 1  a joué » la Cravate blanche », le délicieux 
acte en vers. Un petit théâtre avait été improvisé dans lè 
salon du premier. La scène, arrangée avec beaucoup de goût, 
représentait un salon empire rose avec des meubles et des 
gravures de l’époque.

M. Armand Heidsick a rempli avec un vrai talent son 
rôle de fiancé hésitant; Mlle Daisy Becq s'est montrée une 
cousine sentimentale et gracieuse. Les acteurs ont été beau
coup applaudis.

La soirée s'est terminée par une partie dansante très 
animée.

Assistaient eucore à cette fête :
Mlle Deprez le Hardy de Beaulieu, Mme et Mlle Gérard de 

Stopelaar, Mme Pilsart-Barbanson, M11(! Kakenbeek, etc. 
MM. René Desmet'i, Kufferath, Duwey, Luyssen, Albert 
Heyninx, Victor Luyssen, comte Du Monceau, Dupont, Halot, 
Lejeune, Mayer, etc., etc.

***
Bals travestis, maillots et bas soie, laine et coton. A la Ville

de Leuze, 25, Montagne aux-IIerbes-Potagères.
** *

Mardi dernier, en leur hôtel de la place Stéphanie, M. et 
Mme Arthur Bollinckx ont donné un ravissant dîner auquel 
assistaient :

M. et Mme Gravez-Bollinckx ; le docteur et Mme Gratia et 
leur fille; le docteur et Mme Cordemans; le notaire Vergote;
M. et M1"0 Georges W alton; M. Eloy et sa fille; M. et 
Mme Eugène Keym et leur fille; M. et Mme Goedelaer ;
M. Henri Kaekenbeek; MM.Wielemans,Keym, Bollinckx, etc.

«**
— Employez Cibils solide pour sauces, etc.

***
Mardi dernier, M"10 De Pauw a donné un dîner en son char

mant hôtel de la rue du Taciturne. Parmi les invités citons :
M. et .VI1110 de Hoon ; M. et MmG Moreau ; M. et Mme Albert 

Van der Linden; M. et Mme Becquet-Van der Linden; 
Mlles Moerincx; Mlle* Daisy et Yvonne de Hoon; Mlle Marie 
Langlois; Mme Gilmont; MM. Hesse, Langlois, comte Du- 
monceau de Bergendal, J. de Pauw, Bouquéau, Moe- 
rinx, etc., etc.

*’*
MHo Buys, professeur de chant, a transféré son domicile de 

la rue de Trêves à la rue du Marteau, 67.
** *

M. Valère Mabille a douné mercredi, au Restaurant des Pro
vençaux, son déjeuner annuel en l’honneur de M. Gevaert. 
C’est une fondation. C’était, sans interruption, le trente et 
unième déjeuner annuel en l’honneur du Maître. Et comme 
toutes les précédentes, la fête fut cordiale et charmante. Il y 
eut un toast exquis de M. Valère Mabille à l'éminent directeur 
du Conservatoire et une réponse de spirituelle bonhomie et de 
délicieuse simplicité de M. Gevaert.

Parmi les convives : le chevalier van der Elst, secrétaire 
général du ministère des Affaires étrangères; M. Morisseaux, 
secrétaire général du ministère de l’Industrie; M. Adolphe 
Greiner, directeur général des établissements Cockerill; le 
colonel Thys, MM. Van Mons, Emile Greiner, du Vivier de 
Streel, arrivé exprès de Paris, Maurice Kufferath, Guillaume 
Guidé, Joseph Nève, A.-J. W auters, Fierens-Gevaer, 
Borel, etc.

*
*  *

Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 
62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

Le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour ont donné le 
6 février, en leur hôtel de la rue de la Loi, un dîner auquel 
assistaient :

Le ministre des Affaires étrangères et la bjronne de Fave
reau, M. et Mme Vermeulen de Miavoye, comte Emile de 
Liedekerke, baron et baronne d'Huart, comte et comtesse de 
Vaux, vicomte et vicomtesse Joseph du Parc, comte et com
tesse Gaston de Liedekerke, comte Pierre de Liedekerke, 
baron Adrien Goffinet, baron Jean de Favereau.

***
Nous apprenons que English Shop a reçu un choix mer

veilleux de zéphyrs anglais pour chemises et de cravates 
ravissantes.

Avis à nos élégants soucieux d’avoir du beau, du bon, à 
des prix abordables !

«%
— Employez Cibils liquide pour consommés 

m m
Demain, lundi, dîner chez Mme Van Camp en sa coquette 

habitation de l’avenue des Germains.

A
Les bals de la Monnaie verront, plus que jamais, le succès 

des robes paillettes, formant la plus riche toilette. La Maison 
Vandeputte en offre exceptionnellement une série merveil
leuse depuis 39 francs. Rue Saint-Jean, 24.

***
Hier a eu lieu le dernier grand bal chez le docteur et M""' 

Planquart-Best en leur hôtel de l’avenue Louise.

***
Pour les fêtes du Carnaval, écharpes, lleurs, boas, vendus à 

prix sacrifiés, maison Vandeputte, rue St-Jean, 24.
** *

Le Grand Restaurant de la Monnaie, pour répondre au désir de 
sa clientèle, a pris des dispositions en vue de servir, les soirs 
de carnaval, des dîners et soupers à la carte, avec orjhestre, 
dans les salons du premier étage, qui communiqueront avec le 
rez-de-chaussée par l’escalier d’honneur O11 peut dès à présent 
retenir ses tables.

***
La soirée que donnera Mlle' Charles Horn et que nous avons 

annoncée aura lieu en son hôtel de la rue Juste-Lipse, le 
12 mars prochain.

***
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réservés aux Dames. 

Traitement de l’obésité et des rhumatismes.

»**
Un dîner de fiançailles est annoncé le 9 février chez la com

tesse Gontran de Lichtervelde, rue Joseph II; le 12 et le 18, 
dîner chez M. et M"10 Vermeulen de Miavoye; le 26 chez le 
baron de Moreau; le 28 chez le baron René Pycke.

— Ci'lïils est indispensable dans la cuisine.

***
M. etf,Mme Josse Allard dûnneiont un dîner demain lundi. 

***
On annonce une soirée chrz M. et Mme Eugène Pecher en 

leur hôtel de l'avenue Louise, pour le début de mars.

A
Le 18 février sera donnée une matinée chez la vicomltsse de 

Sousberghe.
L'année dernière l’aimable femme de lettres nous offrait les 

premières de deux comédies de Jacques Jacquier. Cette année 
c'est un spectacle plus parisien que l’on applaudira dans l’hô
tel coquet de la rue Belliard : Une pièce presque inédite de 
Donnay « E ux  » qui sera jouée par des artistes de Paris, et des 
poésies d’Henri de Régnier.

**«
Mardi dernier s’est célébré, à Genappes, le mariage de 

Mlle Joséphine Detienne, nièce de M. Jules Carlier, avec M. le 
docteur Maurice Claessens.

A travers la campagne, blanche comme une mariée, les autos 
ont amené, dès le matin, les nombreux Bruxellois qui venaient 
témoigner leur sympathie aux jeunes mariés.

A onze heures, le cortège s’est rendu à l’hôtel de ville, où 
M. le bourgmestre Berger a uni les deux jeunesgens, puis à 
l’église, où l’archevêque de Beyrouth les a bénis.

Puis, ce fut le déjeuner autour de la grande table, délicieuse
ment garnie de fleurs blanches. Les mariés faisaient face à 
leurs parents et avaient à leur droite M. Jules Carlier et à 
leur gauche M. Resliau, témoins tous deux de la mariée, 
tandis que les témoins du marié, MM. le commandant 
Morel-Jamar et le docteur Claessens, prenaient place à droite 
et à gauche des parents.

Remarqué encore parmi les invités : Mme Morel-Jamar, 
Mme et Mlles Rcstiau, Mlles Claessens, Mlle Delienne, 
Mlle Delecluze, Mlle Doubert, Mlle Pasteels, M. et Mlle Schoen
feid,.M. et Mme Fichefet, M. et Mme Lecoq.

MM. le bourgmestre Berger, l'ingénieur Vleminkx, le doc
teur Marcel, les élèves-médecins A. Petit et Bussens, MM. Re 
nard, Pierre Nottebaer, Lebon, Voussure, Bauthier, Crets. 
etc , etc..

A l’heure des toasts, M. Schoenfeid a bu aux jeunes 
mariés ; M. Jules Carlier, oncle de la mariée, a répondu par 
un speech exquis; et M. le docteur Marcel a joint ses vœux 
à ceux des deux premiers orateurs.

Puis lea enfants de l'école de Genappes, dirigés par M Vous
sure, ont chanté un chœur délicieux dédié aux nouveaux 
époux.

Ensuite, il y eut une brillante séance de cinématographe 
pour les enfants et, après le cinématographe, un bal pour les 
grands ..

Genappes élait en fête et, comme l’a dit un des orateurs, on 
eût dit que la nature, baignée de soleil, prenait sa part de la 
joie générale.

** *
La blouse étant la haute nouveauté de la saison nous enga

geons nos aimables lectrices à rendre visite à Mme Heck, rue 
de Laeken, 35, qui fait des blouses admirables en soie de Chine 
et en laine, tout fait à la main, à partir de fr. 14.50. Cette mai
son s’occupe également de la fine lingerie à des prix extraor
dinairement bon marché et défiant toute concurrence.

***
Mme Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très 

occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.
***

Le 2 février a été célébré, au château de Hassonville, le ma
riage de Mlle Jeanne-Henry de Hassonville avec M. Armand 
Pety de Thozée.

Les témoins de la mariée étaient ses frères, MM. Georges et 
Alphonse Henry de Hassonville, lieulenant au régiment de 
lanciers.

Ceux du marié : M. Raymond Pety de Thozée, major aux 
grenadiers, et M. Charles Le Grelle, commissaire du gouver 
nement pour la fabrication des monnaies, ses oncles.

***
Excursion Parm entier,133, boul'1 Anspach. Voyages de noces 

irréprochablement organisés. Grande variété d'itinéraires. Pro
grammes à litre gracieux. Attestations des meilleures familles

***
On a célébré le 6 février, au château de Moulins, le mariage 

de Mlle Léopoldine de Rosée, fille de la baronne Clément de 
Rosée, avec le baron Léopold de Bonhome.

***
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
pas l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Bouillon Oxo, par exemple, qui se prépare en peu d’instants.

***
Le 7 février a été célébré à Bruxelles, dans la plus stricte 

intimité, le mariage de Mlle Marie-Henriette de Selliers de 
Moranville, fille du colonei d’état-major, commandant la gen 
darmerie nationale, chevalier de Selliers de Moranville. petite- 
fille de Mme Hector, avec le baron Osy de Zegwaart, fils de la 
baronne douairière Osy de Zegwaart, née Guyot.

Vu le deuil récent du marié, les membres de la famille seuls 
assistaient au mariage et au déjeuner que le chevalier de Sel
liers a offert, après la bénédiction nuptiale, dans son hôtel de la 
chaussée de Charleroi.

***
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r. Van Moer 

»*#
Le comte Baudouin de Lichtervelde, secrétaire de la léga

tion belge à Lisbonne, est à Bruxelles pour quelques jours, 
pour assister au mariage de sou frère le comte Guillaume de 
Lichtervelde avec Mlle de Baré.

***
« A Saint-Médard », Maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, 

choix immense de cannes et parapluies.

«**
  Cibils solide est dans toutes les bonnes cuisines.

Il y avait foule au service célébré en l’église Saint-Jacques- 
sur-Coudenberg à la mémoire du comte Adrien d'Oultremont. 
L’église était trop petite pour contenir les parents et amis du 
défunt. On peut dire que toute la noblesse, le monde officiel, la 
bourgeoisie étaient représentés là.

Plus de huit cents personnes ont défilé à l’offrande.
S. M. le Roi s’était fait représenter par le général baron 

Wahis.

Une berline de la Cour a amené S. A. R. le Prince Albert, 
accompagné'du général Jungbluth.

Son Altesse Royale, après l’offrande,s’est retirée par la sacris
tie. Il lui eût été impossible de passer par l’église, bondée de" 
monde.

* *-
Mme Hubertine-Henriette-Thérése-Félicité, baronne de 

Cecil, douairière de M. Jean-François de Geradon, est morte 
samedi dernier à Bruxelles, à l'âge de qualre-vint-quinze ans. 

Cette mort met en deuil :
Mlle Louise de Geradon, le chevalier Pangaert d’Opdorp et 

Mme Pangaert d’Opdorp, le chevalier Robert Pangaert d’Op- 
dorp, le major et Mme Armand de Leu de Cecil, M. Maurice de 
Leu de Cecil, conseiller à la Cour d'appel ; Mme Maurice de Leu de 
Cecil et leurs enfants ; M. et MmeArthurde Geradon, leurs en
fants et petits-enfants; M. Hippolyto de Geradon, M. Gosuin, 
ses enfants et petits-enfants; M. et Mme Félix Gosuin, leurs 
enfants et leur petit-fils ; M. et Mme Jules de Fœstroels, leurs 
enfants et petits-enfants; M. et Mme de Geradon et leurs 
enfanls, M. et Mme Jules de Geradon et leurs enfants, le révé
rend père Jean-Baptiste de Geradon, de la Compagnie de 
Jésus; MM. Maurice, Pierre et Erard de Geradon, le baron et 
la baronne Joseph del Marmol et leurs enfants, le baron et la 
baronne Albert d’OIreppe de Bouvetteet leuis fils, Mlle Marie- 
Louise de Geradon, le comte et la comtesse de Changy èt 
leurs enfants, le comte et la comtesse Carlos de Changy, leurs 
enfants et petits-enfants; le comte René de Changy et ses fils, 
le comte Jehan de Changy et son fils, Mme de Meester de Bet- 
zenbroeck, ses enfants et petits fils; M. et Mme de Penaranda 
de Franchimont, M. et Mme Charles de Penaranda de Franchi- 
mont et leurs fils, le comte et la comtesse Gaston d’Hespel et 
leurs enfants, le comte et la comtesse Charles de Briey et leurs 
enfants.

L’inhumation a eu lieu dans le caveau de la famille à Herck- 
Saint-Lambert.

Un service funèbre a été célébré à Bruxelles, en l’église 
Saint Jacques, vendredi dernier.

#**
Du châfeau d’Annevoie, ou annonce la mort de M. Charles 

de Montpellier d’Annevoie, veuf de dame Elise Vergauwen 
décédée à l’âge de 78 ans.

Lui sont alliées les familles de Montpellier d'Annevoie, 
Vergauwen, Fallon, del Marmol, île Lhoneux, de Lichtervelde, 
de la  Faille d’Huysse, Stas de Richelle, Cardon de Lichtbuer, 
Piers de Raveschoot.

*

Hier matin ont été célébrées au milieu dune très grande 
affluence d’amis, de personnalités du monde politique, colonial, 
industriel, financier, les funéra'lles de M. Emile-Regnier Del- 
commune, le colonel du 2e régiment d’infanterie de la garde- 
civique. M. Emile Delcommune était souffrant depuis long
temps, mais il semblait à tous que sa robuste constitution dût 
reprendre le dessus. Jusqu’au dernier moment, d’ailleurs, il a 
vaqué à ses occupations; aussi sa mort, presque subite, a-t-elle 
causé un vif émoi. Le défunt, très répandu à Bruxelles, était 
l’administrateur de plusieurs sociétés coloniales auxquelles ij 
apportait l’appoint de son esprit pratique d’homme d’affaires 
conciliant et courtois. Homme charmant, sympathique. 
M. Emile Delcommune laisse de vifs regrets.

Il était officier de l'ordre de Léopold, décoré de la croix 
civique pour actes de courage et de la croix commémorative 
du règne de Léopold Ier, chevalier de la couronne du Congo, 
grand-officier de l’ordre du Lion et du Soleil de Perse et décoré 
de la croix des Arts et Sciences de Perse.

A la mortuaire, comme à l'église Saint-Jacques, il y avait 
foule. L’inhumation a eu lieu au cimetière d’Evere

M. Emile Delcommune était le frère de M. Alexandre 
Delcommune, un des vétérans du Congo.

**.
Le l rr février est mort à Schaerbeek M. L Berger, veuf de 

Mme Félicité Marchand, administrateur, inspecteur général 
honoraire îles Ponts et Chaussées, commandeur de l'Ordre de 
Léopold.

Ledéfuntétait âgé de quatre-vingt-trois ans.

* *
Samedi, 2 février, est décédé le conseiller à la Cour de cas

sation, Ivan Tbeyssens, cette mort met en deuil Mme Jules 
Carrette, le général et Mme Jules Soyer, Mlle Juliette Carrelle, 
M. et Mme Fernand Soyer.

** *
Chapeaux deuil et demi-deuil élégants, Eugénie, 16, rue 

Sainte-Gudule.
*

*  *

Samedi est mort presque subitement, dans sa soixante-qua
trième année, M. Louis Davin, secrétaire de la rédaction de 
l'Etoile belge, ancien directeur de la Gazette de Charleroi et du 
Journal de Liége, ancien rédacteur à l’Indépendance.

Davin, Français de naissance, était depuis de longues années 
en Belgique. Il y a quelque trente-cinq ans, il entra au Conser
vatoire de Bruxelles dont il fut lauréat de la classe de chant et 
où il fit remarquer sa très jolie voix de ténor. Il se destinait au 
théâtre, le hasard de la vie fit de lui un journaliste Et dans 
l’exercice de sa profession il apporta son érudition solide, sa 
loyauté native et sa boute. Il fut pendant plusieurs années 
critique théâtral de l’Étoile et il s’acquitta de sa mission 
avec compétence et bienveillance.

Il était aussi correspondant du Temps. Tous ceux qui ont 
connu ce galant homme, bon confrère, excellent journaliste, 
conserveront de lui le plus sympathique souvenir.

Nous présentons à sa veuve et à sa fille si cruellement 
éprouvés, et à nos confrères de l’Étoile belge, l’expression de 
nos très vives condoléances.

***
  Ne confondez pas Cibils pur avec imitations.

***
D’Anvers ;
 Mme Octave Pinnoy donnera un dîner le 3 mars en sa

maison de la rue Veke.
 M. et M"'° Emile Grisar ont inauguré samedi leur splen

dide hôtel de la rue de l’Hôpital, par un grand dîner, qui a été 
fort beau.

Leurs invités étaient : M., Mme et Mlle Léon Elsen. Mme E r
nest Grisar, Mme Maurice Elsen, M. et Mme Auguste Grisar, 
M. et Mme Max Grisar, M., Mme et Mlle Ch. Ed. Pecher, M. et 
Mme Albert Le Jeune, M. et Mmee Ernest van der Linden, M. et 
Mme Paul Havenith, M. et Mme Armand Grisar-de Heusch, 
M. et Mme Gustave Grisar, le capitaine et Mme Hippolyte 
Joostens, M. et Mme Rodolphe Plissart, M et Mme Jean 
Chaudoir, M1101 Angèle van den Abeele, Alice Joostens, Claes, 
MM. Iwan Plissart, Albert Grisar, Axel Goemaere, Carlito 
Grisar, Clément Bovie, Alfred Grisar, Louis Grisar, René 
Grisar, Joseph et Alfred Rymenans, Edouard Pecher, Maurice 
Lysen et William Grsiar.



— Le même soir, le docteur et Mme Léon Desguin ont 
donné une soirée dansante, où l'on s est beaucoup amusé et 
qui s’est terminée a 2 heures. Parmi les invités, Mme et 
Mlle Lancel. M., Mme et Mlles Janssen, M. et Mlle Bnuss, 
Mlle Brugman, le docleur, Mme et Mlle Preetorius, M. et 
Mme Soulié, M., Mme et Mlle Ranlz. M. l’avocat et Mme Rantz, 
M. I l  Mme Georges Lemmers, le docteur et Mme Victor Des
guin, M. Clément Bovie, le lieutenant et Mme Fière, MM Lem" 
mers, Blockx fils, le docteur Gunzbourg, Ben Spiers, Büscher 
Paul Muller, le docteur et Mme De Mets, etc., etc.

— Dimanche, M. et Mme Rieth ont donné un beau souper 
dansant; après le repas MM. Maurice Lefebvre et Fontaine ont 
débité de fort jolies saynètes, qui ont été v i v e m e n t  applaudies. 
Les danses ont été animées, et la soirée s'est terminée par une 
distribution de ravissants bouquets Assistaient à cette fête : 
M., Mme  et Mlles van der Heyden, M.. Mme et Mlle II. Albert 
de Bary. Mme et Mlles Ch. Havenilh, Mme et Mlle Prosper Le 
Jeune, Mme et Mlles Weber, Mme et Mlle van der Meerscli, M. et

Le Chartier, M., Mme et Mlle Ilanssens, M. et Mlle Georges 
Hanssens, Mme et Mlles Hermann Osterrieth, Mlle Emma 
Spruyt, Mme et Mlle Gevers-Fuchs, M. et Mme Bel paire, M. et 
Mme Henry Vaes, M. et Mme Georges Vaes, sir Cecil et lady 
Hertslett. MM. Raymond et Max Gevers. M. Clément Bovie, 
MM. Olivier van Stratum, Carl de Bary, Tony Spruyt, Jean 
van der Meersch, Paul Baelde. Marcel Berré, Henri Bücking, 
Edouard Bracht, Willy de l’Arbre, Paul de Roubaix, Maurice 
Verhoustraeten, Hanssens fils. André Hanssens. Fritz Good, 
Charles Guietle, Paul Le Blon, Adrien Maus, Hubert, Théo
phile Meeus, Fernand Meeus, Raymond Meeus, André Gevers, 
Georges de Brockdorff, etc., etc.

Les costumes étaient tous très réussis.
— Le bal que devaient donner dimanche prochain, M. et 

Mme Meeùs Funck a été remis, à cause de la mort de leur frère 
et beau-frère, M. Alphonse Meefts.

— Mme Ernest Grisar a lancé des invitations pour un. grand 
dîner, quelle donnera ïe mardi 19 février.

— Mme Octave Pinnoy donnera un dîner dansant, le 
dimanche 7 mars.

— M. et Mme Henri J. Engels ont invité à un dîner qu’ils 
donneront le mardi 12 mars prochain.

— Mardi, M. et Mme Victor-G. Meer ont donné un dîner 
auquel ils avaient invité M. et Mn,s Max Grisar, M. et Mlle van 
der Heyden, le commandant et Mme Slingeneyer de Goeswin, 
Mme Ernest Osterrieth, M. et Mme Hermann Osterrieth, M. et 
Mme Gustave Grisar, le baron von Taulphoeus, le  juge Caroly, 
M. Henry Bôckinget M. René Grisar, Mlle Emma Osterrieth, 
Mlle Agnès Timmermans

— Le même soir, M. et Mme Emile Deckers offraient un 
souper dansant qui fut très animé. Les convives étaient : 
Mme Théophile Meeùs, Mme Prosper Le Jeune, Mme van Stra
tum, Mme Charles Havenith, M. et Mme Jean Hanssens, 
Mme Gustave Gevers, M. et Mme van de Put, Mme Octave 
Pinnoy, Mme Charles Gevers, M. et Mme Léo Kronacher, M. et 
Mme Dubois, le lieutenant général Tirrmermans, M. Bauss, 
M. Mendl, Mlles Louira Meeùs. Augusta Le Jeune, Sophie et 
Elise van Stratum, Hélène et Suzanne Havenilh, Elise Hans
sens, Maria et Louisa van de Put, Mercédès Pinnoy, Adrienne 
Gevers, Bauss, Mendl, Marguerite Hanssens, Germaine 
Gevers, Nieuwland, Augusta van der Meersch, Rieth, Mess, le 
lieutenant Timmermans, Paul Elsen, Georges van Doosselaere, 
Marcel Berré, Théophile Meeùs, Clément Bovie, Edmond Le 
Jeune, Carlo Spruyt, Maurice Verhoustraeten, van de Vin (de 
Bruxelles), Fritz Good, Paul le Blon, Raymond. Max, Georges 
et André Gevers, Jean van der Meersch, Adrien Maus, Eric 
Thornton, Hubert, Louis Grisar, Olivier van Stratum, etc.

— Mercredi, M. et Mme Adolphe Oedenkoven ont donné un 
dîner dansant auquel ont assisté : M., Mme et Mlle Armand 
Anspach (de Bruxelles), M. et Mme Vannerus, M. et Mme Car- 
lier (de Bruxelles,, Mlle Huwart (de Bruxelles), Mme et Mlle van 
der Meersch. Mlles Germaine et Marguerite Moons, Mlles Loui- 
sette et Andrée Desguin, M., Mme et Mlle Ch.-Ed. Pecher,

M et M1,0 Bauss. M., Mme et Mllu de Roubaix, Mlle du Mon
ceau de Bergendal. M. et Mme Frédéric de France. M. et 
Mme Fernand Vranrken, le docleur Fière, M. Clément Bovie, 
MM. Higuet, Jean van der Metrscli, Raymond et Max Gevers, 
Marcel Berré. vau Ryswyi k. Rob»rt van de in. Carlo Spruyt, 

'Edmond Le Jeune, Robert Andreae. ete., etc. Les honneurs 
ont été faits avec grande amahililé par M. olMmoOedenkoven, 
aidés par leur fille, Mlle Rika Oedenkoven, et par leurs fils. 
MM. Gérard, Fritz et Jacques Oedenkoven

— Jeudi, joli dîner chez Mme Arthur Sohul, où él,'lient 
invités M., Mnle et Mlle Tuyttens, M. et Mme Emile Vrancken, 
Mlle Andrée et M. Jacques vah NulTel, le notaire, Mlle et 
M Maurice Deckers. MM. Bribosia (du Bruxelles), Albert de 
Chentinnes, Emile Klliger, AlbortetErnest van Culsem, Geor
ges Janssen, Max Schul et Clément Bovie.

— Jeudi a eu lieu le mariage de Mlle Elsen avre M. Alfred 
Grisar

La suile, très nombreuse, élaitc.omposée de M1111'Ernest Gri
sar, Mlle'Léo Elson, M1'"'In douairière de W ille, M""' Paul 
Havenith, M"10 Mesdach de ter Kiele, Mme Maurice Elson, 
M""' Fernand de Witte, Mlle' Emmanuel Joostens, Mme Hipp- 
Jooslens, Mme Albert ICreglinger, M1"" Albert Le Jeune, 
Mlle Yvonne Mesdach de 1er Kiele et Mlle* de Witte.

Le mariage a été célébré par M. le bourgmestre Ilerlogs et 
après la bénédiction nuptiale, qui a eu lieu à l’église Saint- 
Jacques, M. et Mme Léon Elsen ont offert un lunch, par petites 
tables, qui a été très animé.

Parmi les invités : M.. Mme et Mlle de Bary. sir Cecil et 
Lady Hertslett, M. et Mme'de Souza Machado, M. et Mme Henri 
Oostendorp, Mme la douairière Constant van den Bergh, M., 
Mme et Mlles Brauss, Mme Raymond de Caters, Mme Ernest 
Fuclis, M., Mme et Mlle de Roubaix, M. et Mlle Edouird 
Bunge, M. et Mme Oscar Bennert, M. et Mme W alter Blaess, 
Mlles Bertha et Maria Dlianis, M. et Mm‘‘ Henri Engels, le lieu
tenant général et Mlle Timmermans, M. et Mme Max Elsen, 
M. Willy Friling, M. et Mme Auguste Fiévé, M,nc Léon 
Fuchs, Mino Henri Gevers, Mme Gevers-Grisar, Mme Gustave 
Grisar, Mme et Mlle Gevers, M. et M'1"' Grisar de Heusch, 
M. et Mme Max Grisar, M. et M"lc Emile Grisar, Mlle Louise, 
Lucile et Nadine Grisar, MM. William et Michel Grisar, 
M. et Mme Jean Chaudoir, M. et Mme Augusle Grisar, M. et 
Mme Grisar-Schütl, M1"Il et Mlle" Charles Havenith, M. et 
Mml Havenith-van den Bergh, M. et Mml'E vrard  Havenith, 
M. et Mme Emile Dumont, Muu' Albert Spruyt, M. et 
Mlm’ Albert Dumont. M. et Mme Paul Havenith, M. Alfred 
Havenith, Mlle de Brockdorff. Mlle Alice Joostens, M. et 
M me Georges Kryn, Mme Christian Scheidt, M., Mme et 
Mlle Le Blon, M. et Mme Alfred Elsen, M. et Mme Albert Ma- 
quinay, M. et Mme von Mallinckrodt, M. et Mme G Victor 
Meer, Mme et Mlle Théophile Meeùs, M. et Mme Alphonse 
Montigny, Mme et Mlle Oboussier, M. e t  Mme Ortmans, Mme et 
Mlle Ernest Osterrieth. M., Mme et Mlles Hermann Osterrieth, 
M. et Mme Emile Pecher, M., Mme et Mlle Ch.-Ed. Pecher, 
Mlle Rieth, Mme Belpaire-Rieth, Mme Rymenans, Mlle Millie 
van den Abeele, Mlle Angèle van deu Abeele, Mme et M1les van 
der Heyden, M. et Mme Ernest van der Linden, Mme Charles 
van der Linden. M. et Mme Paul W auters, M., Mme et 
Mlle Mesdach de ter Kiele, M. Clément Bovie, le commandant 
e t  Mme Emmanuel Joostens, le commandant et Mme Hippolyte 
Joostens, M. Joseph Rymenans, M. Marcel Berré, M. Théo 
Engels, M- Edouard Bracht, M. Glanz, MM. Raymond et 
Max Gevers, M. Joseph Castelein et Mlle Louise Elsem 
MM. Maurice, Henry et Paul Lysen. M. Kurt Rieth, M. Jean 
van der Meersch, M. et Mme Schack et Brockdorff, M . et 
Mme Victor Dhanis, Mme Guiette, etc., etc.

- Les deux bals qui devaient être donnés ce soir ont été sup
primés, celui de M. et de Mme Meeus-Fiinck, par suite de la 
morille leur frère et b»au-frère, M. Alphonse Meeù«, et celui 
de Mme Osterrieth. par suile de la mort de son cousin. 
M. Alexandre della Faille de Leverghem.

Nouveautés en voilettes, Maison Gois, 95, rue de Namur. 

***
De Liége :
— M. Georges Simonis et sa fille sont partis pour l’Egyple, 

la Palestine, la Syrie. Leur voyage durera deux mois.
— Mme Doreye donnera une soirée le 17 février.
— M. et Mme Wilmart ont lancé des invitations pour une 

soirée qu’ils donneront chez eux le 18.
— Orand succès mercredi au Gymnase pour la représenta

tion de gala donnée avec le concours de Mmes Blanche, Pier- 
ron et Génial, MM. Dehelly, Joliet, Siblot, de la Comédie- 
Française.

Le spectacle composé du R ez de chaussée, un acte de 
M. Berr de Turique, e t de l’œuvre de Musset, I l  ne faut 
ju re r  de rien délicieusement interprétées, était précédé d’une 
intéressante conférence sur Mussel par M. Charles Esquier, 
de la Comédie-Française.

Dans la salle, qui était comble : le gouverneur cl Mme Pely 
de Thozée, M. et Mme de Pierpont, M. et Mme Mouton, com
mandant et Mme Fourez, M. et Mlle Wilmotte, M. et 
Mme Spaak, M. et Mme Chaudoir-Lechat, M. Jaspar, M. et 
Mme Jacques Chaudoir. M. et Mme Dawans, M. et Mme Dupont, 
M et Mme Dambois, M",c de Melotle, M. et Mme Dewandre, 
M"10 de Prelle de la Nieppe, M. et Mme Kelecom, M.. Mme et 
Mlle Magis, Mlle Bidart, M. et M">c Habets, M. et Mme Cluclt- 
Habets, M. et Mme d’Andrimont, M,nc Papyn, Mme Henrard, 
M. et Mme Bia, M. Lepersonne, M. et Mme Paul Forgeur, 
M. e t  Mme Leenaers, M. et Mme Falloise, M. et Mme Dupret, 
M. et Mme Lecocq, M. van Zuylen, colonel van den Eynde, 
M. et Mme J. Trasenster, commandant Hecq, M. et Mme J. 
Nagelmackers, Mme P irlo t Nagclmackers, M. et Mme Digneffe, 
Mme M. Braconier, M R. Braconier. lieutenant général Pioch, 
M. P . Van Hoegaerden, M. J. Van Hoegaerden, M. et 
Mme Léonce Neef, M. et Mme Greiner-Picard, M. et Mme Aug. 
Greiner, M. et Mme Baar-Lechal, Mme p . Trasenster, M. et 
Mme A. Stoels, lieutenant Belinne, M. et Mme Bourgeois, M. et 
Mme Dresse, M. Bourgeois, M. J . Hartog, etc.

— Samedi dernier, 2 février, M. et Mme Edgar Charles 
ont donné, en leur hôtel de la rue Fabry à Liége, une brillante 
soirée.

Le cotillon vert et jaune, dirigé par le baron de Macar et le 
Chevalier Giott de Spirlet, fut des plus animés.

Parmi les assistants nous avons remarqué :
M , Mme et Mlle Charles, Mme Prosper Charles, chevalier et 

Mme Baltia, baron et Mlle de Chastres de Haneffe, major et 
Mlle Michotte de Welle, baron et Mlle de Cartiers d’Yve, che
valier et Mlle de Spirlet, baron et baronne Raoul de Macar, 
Mlle de Laminne, Mme et Mlle de Hasse, Mlle Pety de Thozée, 
Mlle van Scherpenzeel-Thim, M. et Mlle Van Hoegaerden, 
chevalier et M"" de Sauvage, Mme et Mlle Dufrenoy. Mme et

Mme Tliiirinnl, M. et Mme Tertvnrgne. M , MIIIC et M!lr E. 
Huwart. M.. -Ml:r et Ml,° d’Ai’tel, M1,f Van den Peereboom, 
M., M"lc et Mlle Malherbe. M . Mme et Ml,# Goffart, M.. M'"° 
et Mlle Trasenster, Mme et M,,e Preud’homme. M., M""' et 
Mlle W ilmart. Mme et MIk' Doreye. Mme;et M,,e Delloye. M et 
M""' Georges Simonis, M., Mme et Mlle Van Beneden, M""' et 
Mii° Frésart, M et M""' A. Jamar. M""- et M*,e Minette

MM. baron de Macar, chevalier G. et J. de Spirlet, chevalier 
Léon Moreau de Bellaing, Voxas, Carbonell. P. de Malhelin, 
P. et R Heptia, V. de I.ongrée. Marcel BeHp-ns, Georges 
Francotte, baron L. de Calwaert, Gaëtan Carlier, P. Grisart, 
V. et M. Orban. K. Trasenster, Albert Annez de Tabooda, 
Robert de Wilde, Vicomte de Bioley, baron E de Thysebaert, 
chevalier M. de Sauvage, H. et A. Pirmez, baron K. de 
Moffart.

— Le G février. M""' Prosper Charles adonné, dans les salons 
de son hôtel de la rue Fabry, une charmante soirée dansante.

Au cotillon, de style empire, couleurs vertes et rouges, 
M""' Prosper Charles eut l’idée de ressusciter quelques vieilles 
figures, tel un caroussel dans lequel chaque couple dansait 
tenant en main une écharpe dont l’autre bout était attaché 
un pivot tournant au plafond. On termina par une farandole 
qui défila à travers les salons au son de l’air liégeois les 
dames s’étant coiffées de chipeaux empire et les messieurs 
tenant en main des bâtons de berger. Ce cotillon fut dirigé par 
le baron de Macar et le chevalier Géo-H. de Spirlet.

Parmi les assistants : Mme et Mlle de Ponthière, Mme et 
Mlle Gaffarl Frésart, Mme e t  Mlle Doreye, Mme et Mlle de Hasse, 
Mme et Mlle Delloye-Preud'homme, M , Mme et Mlle Waltlière 
Pirlot, Mme et Mlle Michel Preud’homme, Mme et Mlle de Lon- 
grée, Mme et Mlle Edmond Minette, M. et Mlle Van Hogaer- 
den-Braconier, Mme et Mlle Arthur de Sauvage-Vercour, 
Mme et Mlle Malherbe-Sauveur, Mme Viol de Spirlet, M"IC et 
Mlle Prosper Lejeune, M. et Mlle Trasenster-Nagelmaeckers, 
Mme Baltia, M.. Mme et Mlle Edgar Charles, M. et Mme Jean- 
Pierre Fontaine, lieutenant général Pioch, baron Etienne de 
Macar, chevalier Georges de Spirlet.

MM. Van Zuylen. Sépulchre, Ghislain de Macar, Charles 
Delloye, Robert de Wilde, Edmond Regout. Isidore Braekers, 
Carlos de Grand'Ry, Georges Francotte, Jean Ortmans, Paul 
Staes, Robert Boseret. barons Forgeur. chevalier de Longrée, 
Léon Minette, Marcel Belljens, Anney de Taboada, chevalier 
Jules de Spirlet, Baymond Pirlot, baron Raoul de Macar, 
Gaëtan Carlier, Maurice Perier, Fritz Braconier, A. Marin, 
Joseph Bertrand, Max Huward, lieutenant Pioch, Prosper de 
Mathelin, Robert Misonne, Erard Dessain, Alexandre Doreye, 
Olivier Van Stratum, Tony Spruyt, Prosper de Mathelin, 
Frans de Cannart, baron de Radyctzky d’Ostrowick, Max 
Orban, Henri Fabri, Adolphe Delvaux, Roias, baron de Cal
waert, M. Heptia.

— Mardi, 3 février, five o clock tea très animé chez M. et 
Mme W altère Pirlot. Y étaient conviés :

e

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux Herbes
BRUXELLES

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S S I N S  D E  S T Y L E

T é l é p h o n e  8740

DES USINES
pfOffW MKt ■»*.- -■> - y

F.-fl BOSQUET

B É N É D I C T I N E
N O U V E L L E

M É T H O D E R I T T E R

LANGUES VIVANTES
1 ÎO, rue Faider, 1 ÎO

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez :
L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées.
L ’E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d r e  U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot l ’art, en faitde produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d’Arenberg, 30)

A  L ’ E C R E V I S S E
E E B T A U E  A .3ST T

25, RUE CH4IR EX PAIHÎ, ü
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

. -, I

CHAMPAGNE

MERCIER
E P E R N A Y

Slock en c î i v h s  : 16 millions de bouteilles

ORFÈVRERIE ÉTAIN D’ART
SPÉCIALITÉ

ÉTAIN-ARGENT
T o u  les objets sont 

gravés Ix tilr> 
gracieux

a » ,
RUE DE LOXUM 

B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX D’ART ICLES  POUR CADEAUX

Lingeries fines —: Trousseaux et layettes

C H E M IS E S  POUR H O M M ES
SUR MESURE

MON NYSSENS SŒURS
M"es JULLIEN sœurs
________ SUCCESSEURS________
4 6 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Van lseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

L K  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o rd re . .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p rè s  les  th é â t r e s .

B A L S  E T  S O I R É E S
Une toilette tu lipe en pétales de fleurs en soie est visible dans 

les magasins de la maison

P A N H U Y Z E K
Fabrique d’abat-jour de luxe.

46, a*0 J VOLDERS, près rue Vanderschrick, ST-GILLES (Bruxelles;

Spécialité des articles en pétales de fleurs

M A N U C U R E
Madame V O E G T

3 4 , rue d’Arenberg
R E Ç O I T  X 3 E  4  -A . 7  H E U R E S

Mi. FOUINAT
M O D E S  <

15, HUE SAINTE-GUDULE
A L ’ENTRESO L

LOTION PETROLEUM
Arom atisée et antiseptique.

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C' IR  CHEVELU

Préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE.  145 (coin de la rue Defacqz', BRUXELLES  

Parfum ez-vous à  ia  V IO L E T T E  C H A R LEY

I M P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

T A P I S  D ’O R I E N T
P E R S A N S  ET TURCS  

K .  T C H I T C I I E I i  &  C ‘“
50, rue de la  Croix-de-Fer, B ruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’après dessin. 
R É P A R A T I O N S

3?rix fixe et liors concurrence.

A  L A  R E L IG IE U S E
m a i s o n  p a r i s i e n n e

MODES POUR DEUIL
Modèles riches de ÎO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES DE L U X E

C h o c o la ts  M A R Q U IS -P I H A N  & M A S S O N .d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. REUMORîT-DÉPRET
9 4 ,  rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

Maison E R N E S T
RUE DE LA HADELEHVE, S»

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des ‘pellicules et massage de la tète qui ont 

donné les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é l e c t r i q u e  e t  a n t i s ^ p t i q n e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

F a b r i q u e  d e  J W a t e la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et V illas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

E Iiei*voets-YVieleiiïîiiis s
Fournisseur de la. Cour

£ <»- 1  V ,  r u e  < 1 11 > 1  i<lï S
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.

In
sta

lla
tio

ns
 

co
mp

lèt
es

 
en 

sty
le 

vie
nn

oi
s.

M
eubles 

en 
bois 

courbé

J a c o b  ôc J o s e p h  K O H N
4 4 ,  r u e  <lo 1;» 4 4

6,500 OUVRURS. — 5 CO: M'UBLES PAR JOUR 
C h a m b r e s  à c o u  c l i n  à i a  t i r  d e  1 5 5  f r a n c s .
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M R. Pirlot. Mlle S. Pirlot, Mme Pirlot-Bonjean, M e t  
uiio Preud'hoVnmo. Mmeet Mme Malherbe, M mo et Mlle Charles, 
6lmo Br»conier, Mlle Van Hoegaerden. Mme et Mlle Delloye, 
\|mo et Mlle Terwiigne, Mlle Lechat, Mme N’icolay, Mlle Thym, 
barons F' rgeur, M. Francotle, M. Delloye, M. Orban,
M \lbert Aimez deTaboada, M.Brackers, M. C.de Orand’Ry, 
baron de Macar. chevalier de Spirlet, etc., etc.

 Le mardi, 5 février, M. et Mme van Beneden ont donné
chez eux u n  bal fo r t  b r i l l a n t .

| e cotillon rose et blanc fut dirigé par le baron E. de Macar 
et le chevalier Géo-H. de Spirlet.

Parmi les assistants :
Mme etM llcs de Spirlel-de Broich, M., Mme et Mlle G. Tra- 

sen s te r , M., Mme et Mlle* Misonne, baronne Enguerrand de 
Caters, baron et Mlle Arthur de Roseu, Mme et Mllu Edmond 
Minette, Mme et Mlle Preud’homme, Mme et Mllu Delloye,
M Mme et Mlle Wilmart; Mme et Mlle Drugman, baron 
et baronne Raoul de Macar, MUasde Laminne, MmoTrasenster- 
de L a v e le y e , M. et Mlle Van Hoegaerden, Mme et Mme Mal- 
herbe-Sauveur, Mme  et Mu? Doreye, Mme et M>"> Dufrenoy, 
jl et Mlle de Gorswarem, M., Mme et Mlle5 I.eenaers; 
y  H .ne et Mlle Walthère P irlo t; M., Mme et Mlle Charles, 
j£me et Mlle Timmermans ; baron Raoul de Macar, chevalier 
O eo rse s  de Spirlet, Gaétan Cailier, Pierre de Grand’Ry, 
comte Ch. de Gourcy de Seraiuchamps, Alex. Doreye; Pierre, 
Edmond et Edouard Regonl ; Robert Misonne, Prosper de 
Mathelin, Robert de Wilde, baron G. d e  Rosen, chevalier 
R. van der Elst, Hyac. et Alb. Pirmez, Ch. Delloye, Ch. Frai- 
pont, Manr. Périer, Remy Orban de Cannait d’Hamale, 
barons Georges, Adrien et Maurice Forgeur. Pliil. Grisar, 
baron Ludo de Calwaert, G. Palmers, Louis Trasensler, 
R a y m . Pirlot, Jean Ortmans, baron de Raditsky d'Ostrowick, 
Paul van Zuyleu, chevalier Francis Evrard, baron Elie Le- 
febvre, Isidore Brackers. Alfred Monton, Georgrs Francotte, 
Marcel Beltjens, Paul Staes, Frédéric Braconier, chevalier 
Jules de Spirlet, P. Barbou de Rrosteren, baron K. de 
Moffarts, Richard Lnmarcbe, chevalier Georges de Laminne, 
Maurice Pégasse. chevalier Fabry, baron W . de Grossier, 
O car Tart, de Lavandeyra, X. et J. Roxas E'io.

  On nous annonce la triste nouvelle de la mort de M le
docteur Alexandre Barbier, président de la Commission médi
cale de la province de Liége, a I .âge de soixante-di-ux ans. 
C’était un homme de bien qui mit au service des malheureux 
sa science et sa grande charité et qui emporte avec: lui les 
resrels et l estime de tous.

 et Mme Charles Firket ont lancé leurs invitations à une
soirée dansante qu’ils donneront en leur hôtel de la place 
Sainte-Véronique, le I l  mars prochain.

M. P. Van Hoegaerden offrira un thé dansant mardi pro
chain après-midi.

  Très beau dîner suivi de bal, jeudi soir, chez M. et
Mme Wilmart.

A table :
M-, Mm0et Mlle Orban de Xivry, M. et Mlle Van Hoegaer

den, Mme et Mll<! xle Longrée, M. de Longréc, et Mlle Ter-- 
ivagne-del Marmol. baronne Porlhos de Selys-Longchamps, 
chevalier Jean de Sauvage, barons Forgeur. Mme et Mu<» de 
Ponthière, Mllei de Pinto, Mlle J. d.-l Marmol, MM. W. et 
P. Grisar, Mlle de Villenfagne, M. H. Pirmez, M. G. Carlier, 
chevalier G. de Laminne. baron Carl de Moffaits, M. R La- 
marche, Mme et Mlle ileCorswarem. Mmeet Mlle Doreye, Mme et 
Mlle de Sauvage.

Noté, en outre, au bal :
Mme et Mlle Trasenster, Mme de Grady de la Neuvilles. M. Be- 
gasse. M. Ch. Fabry, M. et Mlles Schrenmakers, Mlle .le Coune 
Mme et Mlle Minette, M. Minette, baron G. de Bosen, bar. n-? 
de Crassiers, baron et M'*e de Rosen, M. P de Mathelin, baron 
de Chestret. M. van der Elst. elc.. etc.

Un cotiüo i rouge et blanc, dirigé par le baron El. d.- Macar, 
M. Gaétan Carlier et le bnn>o L. de Caehvrerl. a brillammenl 
terminé la foiree. île superbes gerbes de lila-. blancs Ont été 
distribuées aux jeunes tilles.

— Salle superbe et supérieurement élégante vendredi an 
Théâtre Royal où M aucrois, la pièce du docteur Ueuvaut,était 
représentée au bénéfice de l.i Croix-R< u te  de Belgique sou» le* 
auspices de Mme Pely de Tliozée, Mm<- Van der Hey.ten Hau- 
zeur et de Mme Snyets.pour le comité organisateur. i 1 le lieu
tenant-général Pioch et Mme Rubber s pour le conseil d’admi
nistration.

Noté parmi les nombreux spectateurs :
M"’e Pety de Tliozée, la baronne de Calwaert, le lieutenant 

général Pioch. M. et Mroe Emile Dignelfe, baron, b .ronneet 
Mlle R. de Sèlvs-Longchamps. baron ei baronne de R..sen, 
baron et baronne G. de Potestat, M . Mme et Mt'e Wilmart. 
M. Mme et M1181 Lamarche, M H. Pirmez, ba ons Forgeur. 
M. et Mlle Van Hoegaerden. commandant Hecq, J. Ilarlog, 
baron et baronne Fritz de Meuten. Mme A. Pirlot. \  nie P ir
lot Nagelmaokers, Mme P. Orban, M. et Mm'  Maurice l.amar- 
■che, Mll,e et Mlle Magis, Mme  Verneuil, M"le Anspach,

Mme Orban de Rossius, Mme Huwart, M. et Mra8 Ophoven, 
baron C. de Menten, Mlleo Braconier - Lamarche, général 
George, M. Desoer. Mlle Aerts, M"1” de Melotte, M. et Mme 
Ch. Regout, M. et M'"° Henri Neef, M et Mme Dessain- 
Despa, II. et Mme de Paul de Barchifontaine, M,n0 et M"08 Mi • 
nette, chevalier Georges de Spirlet, M. et Mme de Rossius 
d'Humain, Mme et Mlle Wilmart, Mme M. Braconier, M. Bra
conier, Mme Carlier M. W Grisar. baronne de Caters, 
Mlles Je Sauvage-Vercour. M. et M1"0 Greiner-Picart, com- 
mandunt Comyn. M. et Mme Léonce Neef, M. et Mme Dawans, 
baron Th rie Calwaert, baron Forgeur, M., Mme et Mlle de 
Sauvage-d’Herpent, M., Mme et Mlle Firket, M. et Mme de 
Fabriberkers, Mme et Mlle van Beneden, baronne et Mlle Sloet 
d’Oltruidenborg, général et Mme baronne de Meuten de 
Homes, Mme Mery de Tliozée, M. et Mme de Grand-Ry-Grisar, 
baron et baronne de Pitteurs. Mme Baar-Lechat, M. Chau- 
dron-Lechat, M. Mouton, M., Mme et M"8 de Hasse, M., 
Mme et Mlle Charles, M. et Mme Dumoulin, M. Bégasse, 
etc., etc.

— Chez votre épicier, exigez le Cibils en pots.
**«

De Gand :
— Jeudi dernier a été célébré à Gand le mariage de Mlle Mag- 

deleine Timmermans, fille de M. le major Timmermans, avec 
M, Maurice de Coninçk de Staughem.

Les témoins étaient,.pour la mariée, M. Emile Turlot, ingé
nieur, et M. Arthur Penninkx, médecin; pour le marié, 
MM. Forge, notaire, et Franck Gillis.

M. l’échevin Bruneel, ami des familles Timmermans et de 
Couinck, avait tenu à unir les jeunes gens. Il leur a adressé 
une allocution touchante et leur a offert le porte-plume en or 
qui avait servi à la signature de l'acte de mariage.

Affluence considérable de monde à l’église Sainte-Anne où 
a eu lieu la bénédiction.

Au retour des cérémonies, les jeunes mariés ont trouvé le 
superbe hôtel familial translormé en un véritable palais de 
fleurs. Un somptueux lunch y a été servi.

***
De Bruges :
— Le 1er février est décédé à Bruges, Messire Georges 

Octave-François Serdobbel, écuyer. né à Gand, le ?4 sep
tembre '831, époux de Mme Emérence-Françoise-Ghislaine de 
Serret.

Ce décès met en deuil plusieurs familles de la noblesse bru- 
geoise et gantoise.

*■
D’Alost :
— Le 6 février a été célébré, le mariage du vicomte Joseph 

de Biolley, attaché au ministère de l’Intérieur, fils du vicomte 
Baymond Joseph, décédé, et de la vicomtesse née comtesse 
de S’ rcev, avec la baronne Anna-Maria de Bethune, fi’le du 
baron Léon île Bethune, députe et de la baronne née David 
Fischbach Malacord.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux par 
Mgr de Béthune, prélat de Sa Sainteté, doyen du Chapitre de 
la cathédrale de Bruges.

Les témoins étaient : pour le marié, M. de Trooz, ministre 
de l’Intérieur et de l'Instruclijn publique, ami de la famille, 
et s^n oncle le comte Hippolyte d’Ursel'sénateur ; pour la 
mariée ses oncles, le baron C. de Béthune et le baron Des
camps, ministre d'Etat, sénateur.

A l’issue de la cérémonie un lunch a été offert par le baron 
et la baronne Léon de Béthune. Y assistaient notamment : 
vicomtesse douairière de Biolley, M. de Trooz, ministre de 
l'Intérieur, M. et Mme David Fischbach Malacord, comte et 
comtesse Hippolyte d'Ursel et leur fille, vicomtesse de Perrieu 
et sa fille, comte de Sercéy, ministre de France au Monténé
gro, et comtesse, née d'Andlau, vicomte et vicomtesse Ivan de 
Biolley, née Morétus; baronne Félix de Bethune, comte 
Aymard d’Ursel et ses filles, comte et comtesse Carl van der 
Straten-Ponthoz, Mme de Gosselin, douairière, baron et 
baronne Charles de Bethune et leur fille, baron et baronne 
Louis de Bethune, lieutenant baron et baronne Gaston de 
Bethune, M. et Mme de la Hoye de la Poite, née de Biolley ; 
vicomtes Pierre, René et Ignace de Biolley, baron et baronne 
Descamps, M. Léon David Fischbach Malacord, M. Alfred 
Simouis, vice-président du Sénat et sa fille, comte et comtesse 
Auguste d’Ursel et leur fille, M. Leitens Eliaert et sa fille, 
comte et comtesse de Pinto et leur fille, comtî et comtesse 
Oger van d 'r  Straten-Ponthoz, Mlles de Belhune, baron et 
baronne de Reuly, comte P. van der Straten-Ponthoz, direc
teur général au ministère des Affaires étrangères: vicomte et 
vicomtesse de Biolley, née de Ramaix, major comte Philippe 
van der Straten-Ponthoz, comte de T'Serclaes deWommerson, 
chevalier David, M. et Mme de Cocquéau des Molles et leur 
fill>', M'10 de Biolley, vicomte Emmanuel de Biolley, comte 
José de T’Serclaes, comtesses Elisabeth, Geneviève et Théodohl 
de TSerclaes de Wommerson, MM. A. de Cocquéau des 
Mottes. G. Tweins, Pierre de Grand’Ry, François de la Hoye, 
baron P. Descamps, baron Franz Bonaert, vicomtes Gérald et 
Joseph de Franeau, baron Robert de Reuly, Emmanuel Des
camps, Robert et Jacques de Bethune, comte Louis d’Ursel, 
comte Emmanuel de Pinto, etc.

***
De Quévy :
Mercredi dernier a été célébré, dans la plus stricte intimité, 

à cause d'un deuil récent, le mariage de Mlle Jeanne Wauquez, 
fille de M. Auguste Wauquez, le bourgmestre de Quevy, et 
de Mme , née Bedorez, avec M. Félix Francart, avocat à Mons, 
fils de M. Adolphe Francart, ancien bâtonnier de l'Ordre des 
avocats de Mons, et de M1110, née Dejardin. Ce mariage unit 
deux famil'es qui jouisse.it de la plus grande estime dans le 
Hainaut.

»**
De Morlamvelz :
— Le 9 mars sera donnée une soirée de comédie chez M. et 

Mme Emile Greiner.
*« »

De Namur :
— A été célébré, le fi février, le mariage de M118 Marthe 

Baudart-Aig.ret avec M. A. L'imaye.
Parmi les nombreux invités nu lunch : M le bourgmestre 

ri’Argenteau, Mme Aigret, M Baudart, M. et Mme Baudart, 
M. l'ingénieur et M"18 Andouches, M., Mme et. Mlle Froumy,

M. Maas, le député et Mme Gillard, major de Séverin, M. et 
Mme de Waudon, M. et Mme Maroquin, lieutenant Cattelin, 
M., Mme et Mlle Lumaye, M. et Mml! Yerhoort, M., Mme et 
M118 de Broux, M. et Mme Magniez, etc., etc.

— On annonce pour le 9 février le mariage de Mlle Marthe 
Lagrange, fille de M. Auguste Lagrange et de Mme, née Maria 
Hubert, avec M. Pierre Luerquin, lieutenant d’infanterie, fll 
du général-major Adolphe Luerquin.

»**
Léon Delbove, couturier, rue de la Limite, 2 8 .
Robe tailleur, boléro doublé soie. . . . 9 5  francs.
Robe crêpe de Chine ou taffetas . . . .  2 3 5  *

** *
— Au café : demandez un Cibils chaud.

***
Nouveaux traitements des maladies des femmes par le Dr Ho 

vent (Bruxelles). Brochure in-16, 36 pages. Librairie Maloine, 
Paris. Un franc. Cinquante observations de maladies les plus 
diverses, guéries sans drogues et surtout sans opérations.

3le * *
De Huy :
Dimanche dernier, Mme Preud’homme-Prion a donné un 

très beau bal en son hôtel de la (haussée de Statle.
Y assistaient : Mme Carlier et Mlle Suzanne Huwart, Mme et 

Mlle Vierset, Mme Delloye et Mlle Jeanne Delloye, M. et 
Mme Cbenée, M. et Mme Prion, Mme et Mlle Dufrenoy, M. et 
Mme Dufrenoy Vierset, M. et Mlle Pelley, M. et Mlles Lee. 
naerts, Mfflo et Mlle Edgard Charles, Mme et Mlle Chai les Gié- 
goire, Mme Hyacinthe Grégoire, Mme Preud homme de Basse( 
M118 Lucy Preud'homnne, M et A.me Trcquet. Mlle Wycqz, 
M. et Mme Terwagne. MM. Charles et Henri Delloye, Mouton^ 
Emile Vierset. Pirlot, Maurice Dewandre, Emile Chariot, 
Kellecom, Mex Huwart, Michel Denneih, Robert Misonne, de 
Spirlet, Paul Grégoire, Charles et Jacques Grégoire, Armand 
Preud’honnme, Ghislain Dochen, Van de Kiebom, Orban, 
Minette, de Vreux, Paul Dufrenoy, Naveau, etc., etc.

Après un souper par pelites labh s, le cotillon a été dirigé 
par M. Preud’homme fils et ta toute gracieuse fiancée Mlle Tro
quet. La fête a pris fin vers les trois heures.

— Hier, samedi, a été célébré le mariage d ' '  118 Ttoqc t 
avec M. Preud’homme, fils de M. et Aime Preud'ln mmc-Prion' 

*

M aison  M. V an derlinden
57. rue Royale.

T ro u s s e a u x ,  L a y e t te s .
C o s tu m es  d 'e n fa n ts .

G ra n d  c h o ix  de  lin g e  de  ta b le .  
Téléphone 6367.

CIBILS
s o l id e  t l a n s  to n t e s  le s  b o D n es  é p i c e r ie s ,  

p o t  1/8 l i v r e ,  1 t r. 35; 1/4 l iv r e ,  2 r. 65

A n tiq u ité s , t a b l e a u x  et bibelnts ayant une réelle 
uleur artistique. M. de Rujsser, 34, rup de la Pépinière, 34

A U T O M O B I L I S M E
— Ti’ès réussi et empreint d’une sincère cordialité le ban

quet annuel de l’Automobile-Club d’Anvers : près de quatre- 
vingts couverts, sous la présidence du baron de Caters.

— Nous ne pouriions assez conseiller aux ehauffeurs de 
veiller à re que leurs plaques soient fixées eolidiment car, en 
cas de perte, ils sont obligés de repayer la taxe pour obtenir 
une nouvelle plaque. C’ts t raide, mais c'est ainsi.

V o ir  s u i te  à  la  8 me p a g e .

ANGELUS permet à chacun de jouer du ,tano et de l'harmonium
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale

A uditions Journalières 
à la M anufacture des i P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
10. R U E  OU CONGRÈS

A u  C o r s e t  G r a c i e u x  
ALFRED DANIEL

N. MASSART &  C“
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtements toutconlectionnés aux plus bas prijc connus
Nouvelu^és t: d:»veiie: p t r  vèltineris s«r ireurs

(ov.(t.ur" J- o u vr iers  de fo u i 'c r tm ie r  erdre.
T é lé p h o n e  3 2 7 '

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes 
n ° u v e a u t e s

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  X E _ L  L E S  

46, M a rc h é  aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservée-»

I N S T I T U T  D ’ É D U C A T I O N  P H Y S I Q U E
1 4 ,  r u e  d u  I » a i * c l i e n » in ,  I t r u x e l l e s

SUÉDOISE ET 
MÉDICALE

D am es, E n fan ts , 
M essieurs.

!

L eçons et cours 
p articu liers

ESCRI ME,  m m i Q J E
Professeurs M. et Mme J. MERCKX

P A T I N S  — P A T I N S

G r a n d e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l ic a te s ,  son t 
lavées sans le 
m o ind re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon rst garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

FLEURS NATURELLES

laria LOGIP
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d'A ren b erg . B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphoné 1215 

F e rm é  le  d im a n c h e  à  1 h e u re .

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

8RUULLLS
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

imazones et Culottes d'équitation
Téléphona 1 557

l ' UI Dn N n n  I C É ta b lis s e m e n t m ooel de v o itu i i L ninunUtLLC de g rande  rem ise * •  *  *  ■
Rua S tiv in , 1 3 4 , B ruxelles N .-E . T élêph. 4 8 ^

3H. r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 . 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forn.e tirmtee 

amin il la taille 

«t ne con̂ nme pas l’estomac

MF.DAILLK.S AÜX EXPOSITIONS

Langues vivantes

56, rue de l’Écuyer.
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— Les grandes épreuves belges de l’A. C B. sont fixées :
Circuit des Ardennes au 21 juillet;
Coupe de tiedekerke (.u 3,1 juillet; ,
Critérium, international de régularité au S août.
Parmi les convives : MM. Gillard, président de l’A. C. de 

Liége; chevalier A. de Spirlet. Servais, E. de Beukelaer, 
Théo Bal, Ratinckx, Rotsat-rt, etc.

— Le baron P. de Caters va, dans deux ou trois jours, partir 
pour l’Afrique où il compte tenter une incursion dans le Sahar, 
avec une auto spécialement construite à cet effet. Nous lui sou
haitons bonne chance.

— Un grand nombre de notabilités du monde des sports

se sont rendues à Malines pour assister aux funérailles de M. de 
Meester de Betzenbroeck, sénateur, père du vice-président du 
Moto-Club de Belgique. L’inhumation s’est faite dans le caveau 
de la famille à Muysen.

— La route de Namur à Marche va prochainement être 
rechargée entre Sinsin et Janée. On évitera cet ennui en pre
nant, à Pessoux, le chemin communal passant par Haversina 
les Bancs et aboutissant à la route de Hogne.

— La question du goudronnage des routes a fait, à la

Chambre française, l’objet d’une élude qui conclut à l'efïicacilé 
et à l’économie de ce moyen de supprimer la poussière, et il est 
probable, que le goudronnage se fera dorénavant aux frais dë 
l’Etat.

— Trente-quatre inscriptions sont déjà faites pour l’épreuve 
des 30 litres aux 100 kilomètres (Grand Prix de l’A C. de 
France) :

Trois belges, ateliers Germain; 3 allemandes, Mercédès; 
2 anglaises, Weigel; 1 américaine, Cbrislie; 1 suisse, Dufaut-

Marchand; \ italiènne, Aquila, et 23 voitures Irunçaiees, 
Bayard, Brasier, Renault, Darracq, Panhard, Motohloc, Lor- 
raine-Dietrich, Corre et Porthos.

— La] Coupe de la Presse piojetée par l’A. C de France 
comportera une épreuve de vitesse (400 kilomètres, poids : 
1,600 kilos, voyageurs compris, 171itres d’essence par lOO.kilo- , 
mètres) et une épreuve de fond (1,500 kilomètres environ).’

— Un salon de l’auto-nobile et du cycle sera tenu, du I l  au 
27 mai prochain, à Anvers, plaine de Wilryck.

— Paris et Ostende-retnur aura lieu les 18 21 mai.
— La ville de Dieppe a pris la décision de donner un subside 

de 100,000 francs à la Commission du grand pri* de Paris.
F ra n cis.

M U S I Q U E
BituxKi.LHs-Attractions. — U n'y aura pas de concert les 

dimanches 10 et 17 février à l’occasion du carnaval.
Le bal d’enfants s’annonce très briUant, plus de cinq cents 

enfants y prendront part.
Le bureau de loc ation fera ouvert a-j théâtre de la Monnaie 

à 'partir du lundi I l  courant.
• **

Concerts po pü la ih es — Voici les noms des solisles engagés 
par M. Sylvain Dupuis pour l’exécution du Faust de Schumann 
(scènes du poème de Goethe) qui sera donné an concert des 
2 et 3 mars : Mraos Croiza, Bourgeois, Das. Dewiii, Udellé, 
MM. Petit. D Assy, DanMe, Dognies, Mandés, du théâtre 
royal de la Monnaie. Chœurs du théâtre.

On peut dès maintenant s inscrire pour les places, qui seront 
mises en vente chez Schott frères, à partir du 13 février. Mêmes 
prix des places pour’Je concert et pour la répétition générale.

Archives nobiliaires, 52, rue S levn . Recherches de genealo- 
gies et d'armoiries. Dossiers en recnnn^issance de noblesse, et/.

B E A U X - A R T S

E i I hôtel Raven.-tein vient de s’ouvrir l'Exposition du 
Livre organisée par le Musée du Livre, avec le concours de 
l'Association des Ecrivains belges et du Cercle belge de librai
rie. Elle restera ouverte jusqu’au 25 février. Des conférences y 
seront données le dimanche :0. à 4 h. 1/2. par M. Ed. Silver- 
cruys, sur les Auteurs et Compositeurs-, le jeudi 14, à S h. 1/2, 
par M. A. Vermeyien, sur les Ecrivains flamands ; le lundi 18, 
à 8 h. 1/2. par M. Edmond Picard, sur les Lettres françaises ; 
le vendredi 22. à 8 h. 1/2, par M. Paul André, sur les Grandes 
amoureuses, le lundi 25, à 8 h. 1/2, par M. Maurice des 
Ombiaux, sur la Librairie belge.

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO,  R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

V. Rigaud
1 ,  Fni St -Honoré

P A R IS

CAMIA
Parfum

n o u v e a u .

TAVERNE DE LONDRES
J B O N N  E T A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21
Taverne-Restaurant de premier ordre

S P É C I A L I T É S  -  F I È R ES A N G L A I S E S
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N ! m ;

L'établissement se recommande pour les soupers pendant 
les entr'acies d'une heure des T ro y e n s .

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

45, rue de l’Ecuyer, 
B R U X E L L E S
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C o s tu m e s  —

— H o m m e s

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

— Cérém onies — 

E q u ita tio n  liv rées

-  U n ifo rm e s  —

— P l a i d s  — 

A r t ic le s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h e m is e s  e t  — 

C a le ç o n s  s /m e s u r e  

C o ls. M a n c h e t t e s

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o i r s  — 

C a n n e s ,p a r a p lu i e s

— G a n t s  —

— O m b re lle s  -

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

d 'A U JO U R D ’H U I, q u i n est p lus un reproducteur'^m écanique, 

donne l ’illu s io n  la  p lus com plète de la  présence de l ’a rtis te . 

H  transp o rte  dans vos salons les CARUSO ,v TAMAGNO, 
M ELBA etc., ' etc.

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRES, qui vous 
seront^ envoyés* FRANCO

Cl.E FRANÇAISE DU GRA.MOPHONE 
aRUXELiES-U-RÜÊ ANMERS-

PIA N O S

R u e T hérksieivive, 6
V*ualM«mr des Conservatoires et Écoles de musique de Belfiqme.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve reaiise en prenant chaque njatin uiie cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  le s  p h a r m a c i e s

M / t C H I I V E  A  C O U D R E  « I V A r H I A I V I V  »
t  n a v e U ^ 'o s c iU a n te  R e p r é s e n t a n t  G é n é r a l  : R .  J O S T  a  n a v e f t l  Je n tra 'le 6 ' 

14 , rue Keiupnrt-cles-Molnes, lïruxelles.

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

LE H ELDER
r e s t a u r a n t  d e  p r e m ie r  o r d r e  

2 9 ,  r t t ê  d e] l ’E o u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T ^ C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9
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ANTOINE
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T h é â t r e  r o y a l  d e  la  M o n n a ie

LES TROYENS
P R E M I È R E  P A R T I E

LA PRISF DE TROIE
Trois actes et cinq tableaux. — Poème et musique d’H e c to r  B e r lio z .

E n é e ...................................................MM. SWOLFS
C h o rè b e ...........................................  LAYOLLE
P a n t h é e ...........................................  FRANÇOIS
L’Ombre d’H e c to r ...........................  DA3NLEE
H é l é n u s ...........................................  DOGNIES
Priam et un chef Grec...................... DELAYE
Un soldat’t r o y e n ...........................  DEBBAUT
Cassandre. .   Mmes Charles MAZARIN
Andromaque...................................... BASTIEN
Hécube................................................  BOURGEOIS
A s c a g n e ...........................................  DE BOLLE
Polyxène...........................................  DALBRAY
A styanax ...........................................  La petite AN T ONIA
Au premier acte : D a n se s  p op u la ires  ; Au deuxième acte : P y rr lîiq u e , 

par les dames Coryphées et les dames du corps de ballet.

T A B L E A U X
1er L e cam p ab an d on n é d es G recs. — 2mc S ou s le s  m u rs de 

T roie . — 3me In tér ieu r  du p a la is  d’E n ée. — 4rae L ’a u te l de 
V esta . — 5me In cen d ie  de T roie .

Che d’orchestre : M. Sylvain DUPUIS 
Mise 3ii scène de M. P aui. STUART. — Chorégraphie de M. P. AA1BROSINY

Décors ch M. A. DUBOSQ
P o u r  le  p r o g r a m m e  d e s  TROYENS A  CARTHAGE, v o i r  n o t r e  s u p p lé m e n t .

ROBES
ET

MMTEAUX
VAN LANGEND0NCK Sœurs

2 2 ,  R T J E  D ’A R E N B E E G ,  2 2

I t L O U S E S
ET

JÜPOW8

T A IL L E U R S  P O U R  H O M M E S E T  E N F A N T S

IBACH

HOTEL VI CTO RIA-N 0 R D
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord’
e t  le  Jardin B otan iq ue  — BRUXELLES

S A L O N S
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. —  English Spoken.

Au Filet de Sole
1 .  I t U E  G R E T U Y

Téléphone S 1 2  (c o in  d e s  H a l le s i

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E

Touiours ouverts  a p rè s  les th é â tre s  
■ * :i ii 1 B o u i l l a r d ,  propriétaire

rIAHÛS ET HâRPES

9 9 , r u ©  R o y a l e
GRAND CHOIX DE TOUS LES KÜfièUS

PIANOS L. DE SRSET

J _ W  C o l ^ r d  &  C ie 85~87, boulevard du Nord
•  •  ™ ■ W  I  W  Anciennement : 15, rue Neuve.

B ureau x  et a te liers  : 56 , boulevard de la  Senne. — T éléphone 2 8 4

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, P lan té , Grieg, Paderetoski, etc., 
etc., affirment que le

P I A I ^ O L  4
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtr* 
comparé à aucun autre instrument similaire. \

The AE0LIAN COMPANY
114 e t 116. ru e  R o y a le , B R U X E L L E S

Bruxelles'— lmp'. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie
—     11 . , I

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
12-14 ru e  de la  B uanderie .
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A V I S
L'Éventail est en vente dès le dimanche [matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A L iége, chez Bellens, 6. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’lle;
A A nvers, chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A Gand, chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau; 
A L ouvain , chez Stroobants, 1, rue de Diest; 
A C harleroi,chezG illiard,42,r.de Marchienne; 
A V erviers, chez Boumal, 1, rue du Brou,
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à  une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, nous sommes a même de •pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'É V E N T A IL  leur p o r tra it, form at carte-album. 
Ce p o rtra it sera exécuté sur simple présentation  
de la quittance de l'abonnement en cours.

M. G. Dupont à réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a su p 
prim é et où il n ’a p lu s aucune succursale.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 17 février, à 2 h. 1/2 : bal d’enfants 

organisé par la Société Bruxelles-Attractions ; à 
I l  heures, troisième grand bal masqué 'orchestre de 
100 musiciens dirigé par M. Van Hout); lundi 18, 
représentation à bureaux ouverts organisée au béné- 
lice de l'œuvre du Vêtement d'Ixelles : L ’A fricaine; 
mardi 19, L a Bohème;mercredi 20. Faust-, jeudi 21, 
première représentation de la Fiancée vendue-, 
vendredi 22 (abonnement mondain), Les Troyens ; 
samedi 23, L a  Fiancée vendue', dimanche 24, en 
matinée, à I l  h. 1 /2: Faust ; le soir, Carmen, 
avec Mme Paquot.

Il v aura foule ce soir à la Monnaie, le nombre 
d’entrées déjà vendues pour le troisième bal étant 
considérable. ________

On se rappelle le grand succès obtenu par Mme Pa
quot le jour où elle chanta Carmen. Depuis lors, 
une indisposition, puis des représentations en France 
ne permirent plus à l ’intéressante artiste de se 
produire dans ce rôle à Bruxelles.

On l’y entendra pour la seconde fois, dimanche 
soir 24 février. ______

La première représentation de la Fiancée vendue  
de Fr. Smetana est fixée au jeudi 21. Ainsi que nous 
l ’avons déjà dit, ce sera la première française de cet 
ouvrage depuis longtemps populaire en Autriche, en 
Rusfie et en Allemagne où il s’est maintenu au 
répertoire depuis tantôt vingt ans avec une vogue 
qui ne s’est pas un instant démentie.

La Fiancée venditc est un véritable opéra-comique 
dans le style populaire, tout à fait charmant et 
savoureux par le caractère national de la musique. 
Smetana qui, avant Dvorack. Fibich, Vrehliky, et 
d’autres, prit l ’initiative du mouvement de renais
sance musicale en Bohême, a puisé les éléments 
essentielsde sa partition dans le folklore tchèque où, 
bien a v a n t  lui. Beethoven, Mozart, Haydn avaientdéjà 
trouvé de délicieuses formules mélodiques et rythmi
ques. La partition de la Fiancée vendue est essentiel
lement chantante ; elle est remarquable par la fraî
c h e u r  mélodique et la vivacité de son rythme. Smetana 
n’est pas un compliqué; il chante naturellement, avec 
simplicité, et ses idées ont de la grâce et du charme.

à et là, le musicien construit avec habileté un

morceau vocal ou orchestral qui témoigne de la 
solidité de sa science musicale : l’ouverture, qui est 
un chef-d’œuvre classé, les nombreux airs de danses 
écrits avec une verve et une richesse de coloris 
orchestral tout à fait entraînantes, les jolis couplets, 
les ensembles de chœur, un duo délicieux, un sextuor 
qui est un bijou, autant de pages qui sont d’un bel 
artiste et, ajoutons-le, d’un musicien de théâtre. C’est 
ce qui explique le foudroyant succès que la Fiancée 
vendue obtint à Vienne lorsque la troupe du théâtre 
national de Prague l’y donna pour la première fois, 
en 1882, lors de l’Exposition internationale de 
musique, six ans après que l ’œuvre avait été modes
tement jouee à Prague et deux ans après la mort de 
Smetana.

Le sujet de la Fiancée vendue est étroitement lié 
aux mœurs et coutumes du peuple tchèque.

C’est dans une petite ville ou plutôt un petit vil
lage de Bohême, dans le milieu populaire des petits 
bourgeois et des paysans, que se passe l ’action. Le 
personnage essentiel est un agent matrimonial, 
nommé Kezal, type tout à fait local et unique en son 
espèce, sorte de notaire officieux qui s'occupe des 
affaires des paysans, règle les successions, préside 
aux ventes des terres et à l’achat des immeubles, 
prépare les unions, arrange les mariages et tire du 
tout un honnête bénéfice. Ce Kezal prétend marier 
la fille d’un riche fermier de l’endroit, Marie Krus- 
hina, avec une sorte de niais, bégayant et simple 
d’esprit qui est le second fils d’un autre gros proprié
taire, Tobias Micha Ce Michaaun autre fils d’un pre
mier lit, Hans, qui a disparu depuis longtemps du 
pays et que l ’on croit mort. Or, il se fait que ce 
Hans, revenu au village sans que personne l’ait 
reconnu, est justement celui que rencontre Marie et 
qu’elle aime. Les deux jeunes gens se promettent 
l’un à l ’autre.

Mis au courant de ces fiançailles, l'agent matri
monial Kezal trouve un moyen bien simple de déta
cher Hans de Marie. il lui propose trois cents ducats. 
Hans, qui n’est point sot, feint d’accepter le marché 
et signe un papier dans lequel il déclare renoncer à 
sa fiancée, mais à la condition que celle-ci épousera 
le fils de Tobias Micha. On comprend la malice. Le 
fils de Micha, c’est lui-même, Hans ; il se fera con- 
naitre au moment opportun; en attendant, on le 
houspille, parce qu’il a cédé contre une somme 
d'argent sa fiancée à un autre.De là le titre de la 
pièce la Fiancée vendue. Il va sans dire que le 
papier cera montré aussi à Marie quand, mise en 
présence du prétendant qu’on veut lui imposer, elle 
refuse énergiquement d’épouser un autre que Hans. 
Il dit alors qui il est, tout ne débrouille, les parents, 
de part et d'autre, sont enchantés et l'agont matri
monial en est pour ses frais de négociations et ses 
trois cents ducats.

lie piquant de cette simple histoire ce sont les 
épisodes savoureux qui la traversent : la fête de 
printemps avec ses danses; la scène de la rencontre 
de Marie avec le bègue qu’on veut lui faire épouser; 
une parade foraine pendant laquelle Mme Eyreams, 
en danseuse espagnole, s'applique consciencieuse
ment à rivaliser avec les premiers sujets de la danse 
et finit par enlever le pelit jeune homme qu’on voulait 
imposer à Marie. Tout, cela est gai, pittoresque, 
vivant et très mouvementé.

Il n’y a qu’un décor, brossé par M J. Delescluze, 
un joli coin de village tchèque avec la grande 
auberge à façade en bois sculpté et travaillé.

Les costumes sont pittoresques etd’une exactitude 
scrupuleuse ; ils ont été spécialement confectionnés 
à Vienne d’après les dessins d'artistes du cru.

De nombreux critiques de Paris assisteront à 
cette première qui aura tout au moins l'attrait de 
l’imprévu dans la nouveauté

C’est décidément le jeudi 28 février qu’aura lieu

à la Monnaie la représentation organisée par la sec
tion bruxelloise de l’Association de la Presse

Comme nous l’avons dit, M. Alvarez, qu’on n’a 
jamais entendu à Bruxelles, viendra chanter le P ro
phète, où il se montre merveilleux de puissance et 
de grandeur.

M"" Paquot-d’Assy chantera le rôle de Fidès, 
dans lequel elle vient de s’essayer le plus heureuse
ment du monde à Bordeaux.

Les autres rôles seront chantés par M. Vallier 
(Zacharie) ; M. Danlée (Mathisen); M. Nandès 
(Jonas); M. Blancard (Oberthal) ; M. Dister (un sol
dat) ; M. Crabbé (un officier) ; M. Debbaute (un pay
san) ; M Delaye (un bourgeois).

Mme Magne (Bertha); Mlles Das, Debolle, Devine 
et Cohl (quatre enfants de chœur).

Les répétitions permettent de dire que l’interpré
tation sera de tout premier ordre.

Le prix des billets pour cette soirée unique est ainsi 
fixé : Premières loges, 20 francs la place ; baignoires, 
15 francs la place; fauteuils d’orchestre et de balcon, 
15 francs; deuxièmes loges de face et parquet, 
12 francs; deuxièmes loges de côté, 8 francs ; troi
sièmes loges et parterre, 6 francs ; amphithéâtre de 
troisième rang, 3 francs ; quatrièmes loges, 2 francs ; 
paradis, 1 franc.

La location s’est ouverte hier, samedi. Dès la pre
mière heure il y avait foule aux bureaux, et à l’heure 
où nous mettons sous presse, les deux tiers de la 
salle sont pris.

C’est un succès considérable qui permet de dire 
dès à présent que la soirée du 28 fera salle comble, 
malgré l’augmentation du prix des places motivée 
par le cachet très élevé de M. Alvarez.

M. Alvarez, un Bordelais, débuta dans la carrière 
artistique en jouant du piston. A 22 ans il était sous- 
chef de musique militaire à Nevers lorsqu’il résolut 
d’étudier le chant. Il se présenta au Conservatoire 
de Paris et y fut refusé avec entrain. Il eut la bonne 
fortune de rencontrer un professeur qui s’intéressa à 
lui, M. de Martini, qui lui apprit le répertoire, et 
après de solides études il débuta à Gand où il obtint 
de grands succès. Engagé à Lyon, puis à Marseille, 
il se fit applaudir dans le répertoire d’opéra-comi
que : le B arbier , M artha, les Pêcheurs de Perles, 
le Roi d 'Y s. I l  aborda ensuite les rôles de demi- 
caractère, et sa voix acquérant une ampleur nouvelle, 
il prit le grand répertoire à l’Opéra, où il se mit au 
premier rang en chantant Faust, Romeo, le P ro 
phète — son triomphe — les Huguenots. A ïda , 
Othello, le Trouvère, Samson, le Cid, Paillasse, la 
Favorite, Salammbô, Lohengrin, Tannhauser, la 
Valkyrie, 'Thaïs, Messidor, Astarté, les m aîtres 
Chanteurs, Tristan. A l’Opéra Comique, il donna 
quelques représentations mémorables de Carmen et 
de Manon-, alla pondant plusieurs saisons à Monter 
Carlo et à Londres et fit en Amérique des tournées 
brillantes, après lesquelles il rentra à l'Opéra.

M. Alvarez, qui est doué dune voix superbe, est 
non seulement un chanteur de grand style mais 
encore un comédien de haute valeur.

M,nu Mary (lardon vient d'écrire aux directeurs 
qu'elle pourra revenir à Bruxdlos au début de mars.

Voilà quelques belles représentations de Pelléas 
en poispective.

Une des plus intéressantes et des plus vivantes 
revues littéraires de Paris, Le Censeur, publie dans 
son numéro du 9 février une intéressante étude de 
M. André Corneau sur les réprésentations des 
Troyens à Bruxelles. L’article débute par cet hom
mage au théâtre de la Monnaie.

Alors qu'en France aucune scène lyrique n’a encore osé 
représenter en entier Les Troyens, de Berlioz; alors qu’avec

un parfait mépris de la volonté du plus grand musicien de notre 
pays, une totale ignorance de son génie et une inconséquence 
coupable, on morcelle l'œuvre préférée du “ Delacroix de la 
musique », en jouant, une année, à l’Opéra-Comique, Les 
Troyens à Carthage. et, une autre année, à l’Opéra, La Prise 
de Troie, parties d’un Tout poétique et musical qui ne peu
vent être arbitrairement séparées sans qu’une atteinte grave 
s o i t  portée à l’intégrité auguste de l’ouvrage,-sans nuire à 
l’unité d’impression rêvée par l’auteur, — le Théâtre de la 
Monnaie de Bruxelles, auquel la musique française doit tant 
déjà, a eu l'idée de donner Les Troyens tels qu’ils sortirent de 
l'inspiration de Berlioz. Une fois de plus l'exemple et la leçon 
nous viennent de l'étranger. Félicitons-nous qu’il existe une 
Belgique pour nous apprendre comment se doivent honorer les 
pures gloires françaises et, aussi, nous enseigner cette chose 
rare ; le respect des chefs-d'œuvre.

%* *
Et Yvette Guilbert, au Parc, triomphe toujours!...
On ne pourrait croire à quel point les Parisiens 

s’intéressent au succès qu’elle vient de remporter 
comme comédienne.

Nous en avons rencontré plusieurs, de passage à 
Bruxelles, qui se déclarent fiers de ce succès! A 
les en croire, ils l’ont prédit; ils l ’ont préparé... 
Un d’eux, un grand comédien, nous disait négligem
ment que c’est avec lui qu’Yvette a travaillé jadis, 
que c’est lui qui a guidé ses premiers pas dans la 
carrière... Encore un peu, et il nous aurait confié 
que, si Yvette est aujourd’hui une comédienne de 
grande valeur, elle le doit uniquement à ses soins. 
Peut-être, d’ailleurs, en est-il très convaincu.

Qu’importe, au surplus? Après Bruxelles, Paris 
applaudira la belle artiste qui chaque soir attire la 
foule au Parc et qui pendant sept jours encore — les 
derniers, malheureusement, à cause d’engagements 
antérieurs — recueillera ici des bravos enthousiastes.

Plus tard un historien de la scène réunira peut- 
être les « Lettres d’Yvette Guilbert », et ce carnet 
épistolaire, qui exhalera l'état d’âme d’une comé
dienne, à la veille inquiète du début et au lendemain 
rassurée du triomphe, témoignera d’une observation 
raffinée et d’une sensibilité exquise. .

Voici la charmante missive que Mme Yvette 
Guilbert adressait au directeur du théâtre du Parc, 
au lendemain de son début dans l ’Eau trouble :

M o n  c h e r  M o n s ie u r  R e d in g ,

En souvenir de la grande et belle bataille du février, 
laissez-moi vous dire combien j’associe votre courage au 
succès de mes efforts. Vous avez eu le beau et vaillant cou
rage d’ouvrir les portes de votre joli théâtre à une débutante 
qui pouvait ne pas en être digne. Vous avez eu confiance en 
mon passé et avez favorisé l’échafaudage nouveau de mon 
avenir Merci de tout mon cœur bouleversé et ému. Je n’ou
blierai pas ce geste, croyez-le.

J'ai trouvé chez vous une hospitalité courtoise et réconfor
tante, et une fois de plus c’est de votre Belgique que naissent 
pour m'encourager de beaux et bons espoirs pour mon •* futur » 
de comédienne. Je dois beaucoup de choses à ce pays... 
mon cœur le sait, le sent et c'est avec une vraie tendre émotion 
que je l’en remercie, autant que je vous sais gré de votre belle 
confiance en la travailleuse et volontaire artiste que la vie a 
voulu que je sois.

Dans la salle de la première, il n’y avait pas de mauvais 
visages... tout cela était comme une grande famille bien unie, 
qui semblait m’aimer et m'attendre comme sa fille. . J ’en 
reste vraiment attendrie et touchée. Merci ! Merci!

Y v e t t l .

Après le succès obtenu par Mme Alice Archaim- 
baud dans la Souris et VEtrangère et surtout après 
sa belle création de Candida, M. Viotor Reding 
vient d’engager l’ancienne pensionnaire du Vaude
ville pour une nouvelle série de représentations.

Mme Alice Archaimbaud va interpréter à Bruxelles 
le rôle de Florence Rébillon, créé par Mme Réjane,
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dans la P iste , la dernière œuvre de M. V. Sardou ; le 
maître ne pouvait mieux choisir pour incarner le 
principal personnage de sa pièce que l’artiste qu’il 
avait désignée déjà pour créer Dorothée, lorsqu’il 
fit représenter Don Quichotte, au théâtre du Châ- 
telet. Mme Archaimbaud incarnera ensuite au Parc 
la Pécheresse de M. Jean Carol.

Le spectacle qui succédera à l'Eau trouble, le 
25 février prochain, sera composé de la P iste  et 
d’une comédie inédite d’un auteur belge, l'Impasse

La P iste  fut créée, il n’y a pas longtemps, aux 
Variétés de Paris avec un immense succès. Jamais 
Sardou n’y déploya avec tant de verve sa dextérité 
et son adresse de dramaturge. Et ce sont trois actes 
très amusants, qui feront diversion avec les pièces 
qui les auront précédés.

L'Impasse a deux actes; l ’auteur se cache modes
tement sous le pseudonyme de Camille Candière. 
L’œuvre est charmante, et révélera un talent très 
fin et plein d’observation.

* *
La vogue des mâtinés d’opéra-comique du théâtre 

Molière prend des proportions inattendues. A la 
matinée de Si j ’étais ro i! ... , dimanche dernier, il a 
fallu refuser tant de monde que la direction se voit 
obligée de donner aujourd’hui, dimanche, une der
nière du délicat et célèbre chef-d’œuvre d’Adam.

A la deuxième matinée du Caïd, jeudi dernier, la 
salle était comble. Le succès de l ’interprétation a 
été très vif. Et déjà la location est considérable 
pour la troisième matinée, fixée à jeudi prochain.

En présence de cette faveur persistante, de cet 
engouement, M. Munié a résolu, pour satisfaire à 
de nombreuses demandes, de donner quelques repré
sentations en soirée de ses délicieux spectacles 
d’opéi'a-comique, si soigneusement mis au point. 
Il y aura, à partir du 22, quatre représentations de 
Si j ’étais ro i !... et ensuite cinq représentations du 
Domino noir.

P ianos B L Ü T H N E R , R IT M Ü L L E R , SC H IE D M A Y E R , 
119, HUE ROYALE, 119, «OX

Grand choix de pianos de premières marques françaises : E lck é , F o ck é , 
H en ri H erz, K lein , S taub , etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l œ33 : 5 7 5  fra n cs , garantis 1 0  ans.
P ia n is ta , s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  fra n cs.
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La Bérengerie. l’amusante opérette de Jack 
d’Avize, pour laquelle Pétrus a écrit une si alerte 
et charmante partition, sera donc jouée jusqu’au 
jeudi 21, inclusivement. La Bérengerie, pour la 
gaieté de son livret, la délicatesse de sa partition, 
sa mise en scène coquette et son interprétation pleine 
d’entrain, obtient tous les soirs le même succès.

Le P arad is de Mahomet, que le théâtre des 
Galeries a monté la semaine dernière, a eu pour 
chanter ses gloires deux maîtres de l ’opérette : 
MM. Ganne et Planquette. g

La partition de cette jolie œuvrette est, tour à 
tour, bouffonne, légère et tendre. C’est un conte des 
M ille et une Nuits qui serait traité à la façon de 
Boccace, avec, en plus, la grosse gaieté et la farce 
dés'opilante qui anima souvent l’opérette moderne.

La direction des Galeries a fait de ce paradis un 
lieu enchanteur, bien propre à nous convertir à 
l ’islamisme; les décors sont féeriques, les artistes 
sont charmants et, parmi eux, triomphent Mlle Mau- 
bourg, dans le joli rôle de Bengaline, et M. Wil- 
lot, le désopilant acteur, qui a voulu nous prouver 
que dans le séjour des houris toutes les voluptés 
sont réunies, même le rire et la franche gaieté.

** *

Napoléon a reparu sur la scène de l ’Alhambra.
Et tout de suite ses fidèles — car il en a toujours_
sont accourus pour le suivre pieusement depuis 
Austerlitz jusqu’à Sainte-Hélène. Une fois de plus 
le Petit Caporal a triomphé chez M. Lemonnier.

***

Il n’y a pas que dans ses Revues que la Scala 
prodigue la Richesse et la Beauté, à preuve la 
Demoiselle de chez M axim  dont les décors et les 
costumes sont de pures merveilles.

Aujourd'hui dimanche, matinée à 2 heures pré
cises, du grand succès actuel: Les Jurons de Cadil
lac, Griserie et la Demoiselle de chez M axim.

Après une très belle série de représentations 
d'éducation de Prince au Vaudeville de Paris 
Mme Jeanne Granier est allée jouer la pièce à 
Londres avec le concours de plusieurs de ses cama
rades parisiens, dont M. Defreyn, le Sacha 
bruxellois.

Le Roi et la Reine assistaient avec toute la Courà 
cette première qui a obtenu un succès considérable.

A ce propos, il est assez piquant de constater que 
la vogue, devenue internationale, d'Éducation de 
Prince date del a troisième série des représentations 
au Parc. /

 ̂Aux Variétés de Paris, où elle fut créée, l ’œuvre 
n avait réussi qu’à moitié à cause de l ’acte du squ- 
per, mis en scène d’une façon assez malencontreuse. 
Pommes représentations de Bruxelles,les directeurs 
r!' ™ 'C’ . Dàrmand et Rediii", demandèrent à 
M. Maurice Donnay l’autorisation 'de modifier' la 
mise en scène de cet acte et l ’on ,'̂ ait quoi succès 
obtint cette nouvelle version. Depuis les temps loin
tains déjà de la créat ion du Monde où Ion s'ennuie 
jamais piece li'avait connu pareille fortune au Parc.

. e d'ni g en fit une:dauxîème reprise non moins 
bien accueillie, mais l’.œuvre; difficile à monter, ne 
fut jouee,pulle part,,uj en province,', sauf, par,,1a 
tmupe.du.Parc dans quelques ville? de Belgique, ni 

. a 1 étranger. , ( ' ' , y ■
Une troisième reprise fut faite’ Voici comment: 

î V 1 / ^ ‘y ^ etp  1905, un mécène franco-belge, 
dont la barbe presque royale est comme a Paris 
autant qu'a Bruxelles et à Mariemont, faisait à une 
dame les honneurs de l’Exposition de Liége lorsqu’il

rencontra un journaliste bruxellois de ses amis qu’il 
présenta à la dame •• la comtesse de Linden.

On causa. Par hasard, on parla théâtre. Mme de 
Linden dit son ardent désir de monter sur les 
planches. Dans le monde, à Fiume, à Vienne, olle 
avait joué la comédie en allemand. Quel bonheur, 
si elle pouvait jouer sur un vrai théâtre, en français.

— En français?
— Mais pourquoi pas?
Slave d’origine, elle parle le russe, le roumain, 

l'allemand, l’italien, le grec, le hongrois et le fran
çais, avec un accent, certes, mais cet accent est 
charmant Et puis, cette allure décidée, cette été
gance exotique, ces yeux rieurs, cette spontanéité, 
et surtout cet accent... mais oui, c’est la reine de 
Silistrie rêvée d'Education de Prince.

Un mot à M. Reding, qui était à la campagne; rendez- 
vous pris pour le surlendemain à Bruxelles. Et dans un 
salon du Helder, à table, MmU de Linden qui s'était 
procuré le roman de Donnay la pièce n’étant pas 
publiée — charma, amusa les convivos en répétant 
des mots de la Reine avec un naturel délicieux.

Séance tenante, la reprise d'Education de Prince  
fut décidée et l’engagement de Mme de Linden 
conclu.

Vous savez — il est d’hier —le succès prolongé de 
la débutante; Donnay l'entendit, en fut ravi, en 
parla à Porel qui vint au Parc l’applaudir et lui 
demanda d’aller jouer le rôle au Vaudeville. Sur ces 
entrefaites, de Vienne où ce début avait eu grand 
écho, arrivèrent des propositions superbes à Mme de 
Linden qui les accepta. La première effara, mais 
tout le monde voulut voir l ’originale artiste et, pen
dant trois mois, le théâtre ne désemplit pas.

L'éducation  et sa Reine firent le tour de l ’Au 
triche et de l’xMlemagne, ce qui empêcha Mme de Linden 
d’aller à Paris où, dans la version du Parc, l’œuvre 
a obtenu près de cent représentations brillantes.

Une tournée s’organise maintenant en France; 
l'an prochain le Parc reprendra avec grand éclat la 
pièce désormais consacrée par des publics nombreux 
et divers, et voila comment et pourquoi une rencontre 
fortuite à l’Exposition de Liége a valu à M. Mau"ice 
Donnay des droits d’auteur inespérés autant que 
plantureux.

***
M. Maurice Donnay qui lâcha le génie civil pour 

aller dire des vers au Chat Noir où il fit représenter 
P h ryn é  et qui abandonna le cabaret de Salis pour 
le théâtre, Maurice Donnay, l ’auteur de Lysistrata, 
l Education de Prince, la Douloureuse. VAutre 
Danger, le Retour de Jérusalem, Pension de fam ille, 
l Affranchie, P ara ître , a été nommé jeudi membre 
de i ’Académie française.

M Donnay a été élu au premier tour de scrutin 
par dix-sept voix contre neuf à M. Marcel Prévost 
et six à M. R. Doumer.

Mme Sarali Bernhardt vient d’entrer comme pro
fesseur de déclamation au Conservatoire de Paris en 
remplacement de feu Pierre Laugier.

Tous les autres candidats s’etaient retirés devant 
i eminente artiste qui, maintenant, au point de vue 
administratif, pourra être nommée dans la Légion 
d’honneur.

Mondanités.
Dimanche matin, S. M. le Roi, descendu à Saint Raphaël, a 

passé plusieurs heures avec S. A. R. M">» la Princesse Clémen
tine. Puis le souverain est monté en automobile et s’est rendu, 
par la superbe route de la Corniche, à Villefranche. A 6 heures 
du soir, Sa Majesté était rendue dans ses propriétés du Can 
Ferrât.

**è
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, dont la santé est tout 

à fait remise, vient d'accorder audience à un grand nombre de 
personnages officiels. Lundi Elle a reçu au palais de la rue de 
la Régence : les ministres de Chine, d’Espagne, de Cuba et 
Mme Pinto, du Mexique et M'nB de la Barra. Mardi, ont été 
reçus par Son Altesse Royale, le comte d’Ormesson, le comte 
de Wallwitz, ministre d’Allemagne, qui a présenté à ia Com
tesse les trois attachés à la légation allemande; e' fin le nou
veau ministre de Chili et Mme Sanl'uentes. Jeudi après-midi, 
Son Altesse Royale a reçu les femmeâ des ministres à porte
feuille.

Le service d'honneur était tait par le Vicomte de Beughem, 
grand-maître du Palais, et Mme la comtesse de Grünne, damé 
d’honüèur. .

Demain lundi LL. AA. RR le ' Prince et la Princesse 
Albertÿ-accompagtiés de leuçs enfants, se rendront à Ostèndefâ 
la villa Osterrieth, où'ilscoYnptent fâire'un'séjour
- -  • < ' - n u  tii :■» .ri;: !  . . !•. ,(i’ ) '

Aperçu 'Vendredi; «I là MôHnkié, 'a! la "rèprésenUtion de 
l’âbonnèment spé'&al' r  S. ?E*c. lé ’miiiisttë'dés'-!Pàys-Bàsi et 
Mme van der Staâlifle PîerShil, S / ’ïxè.' le ministre1 d’Italie' et 
la comtesse Bonin Longare, comte et comtesse Jacques de 
Liedekerke,.co,mrnandaJn,t,et La.dÿ R estions, Mme Hynderickde 
Theulegoet, ,cr)pnte; e t , l é o n a is  du Çhasl<et de la l-Iowardries, 

et Mlle iDrugmpp, Mf»°: Bricjiaft,. Mmel  Maskens,, M. et 
Mme Tournay-Detilleux, M. et M”>« Haus, nuyor et Mme yiss- 
chers, commandant et M"'“ Liebrechls, M. et Mme Kerckx, 
M. at Mme  Mesda'gh de Ter ICiele, lieutenant etiM w  Renard,' 
M, etUMme...Lucien. Jam ar, i Mme. MayerfWarnânt, iM. et 

“M*e Frédérix, M. et MWS. Gaston Perür-Thys, 'lieu tenant; et 
Mme ; WMenosi\M. e t Mme! Thiéry-Fabry, etiM>^ Scheys1'

: Mme efjMU? ChOmé-Laroqufe; Ml et Mmee.Priel de Saône. .
MM. Charles Graux;! baron Chazal, chevaliéf de; Burbura,

. lan der Burch, du Roy de Blicquy,, comte de Yillegas
de St-Pierre,| Pauf Finèt, 'Mojçau' cKévaïierï/jjnâ'erick de 
theulegoet, lieutenant Guy ïteyntiens, notaire Cordemans, etc.

Grand choix de blouses riches pour théâtre et soirée, à la 
Maison Rogiers sœurs, 71, rue de la Croix-de-Fer.

***
Les lunettes et pince-nez (verres cristal) de choix se trou- 

vent au Comptoir central d'optique, 50, rue des Fripiers. La 
maison se charge de toutes les réparations.

***
Mardi dernier, tandis que le carnaval battait son plein dans 

les rues, le théâtre du Parc, où Mme Yvette Guilbert jouait 
t Eau trouble, était de bas en haut bondé de spectateurs qui 
firent à la très personnelle artiste et à l’œuvre émouvante un 
succès considérable.

Parmi les spectateurs : S. Exc. M. le comte d’Ormesson, le 
nouveau ministre de France, qui élait accompagné d’un des 
auteurs, M. Guiraud, arrivé de Paris, et de notre confrère 
parisien, M. Redelsperger, est allé, pendant un entracte, 
loi ici tor Mme« Yvette Guilbert.

Mercredi, dans une avant-scène de rez de-chaussée, se trou
vait Irf duc d’Orléans qui a paru prendre à la représentation 
un très vif intérêt.

Dans une baignoire se trouvaient te consul général de France 
à Liége et M1110 Crozier, en compagnie de plusieurs Parisiens 
qui avaient fait le voyage pour applaudir Mme Yvette Guilbert.

***
Mme Gys, manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très 

occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.
** *

A une correspondante anonyme. —- En effet, Madame, vous 
avez été très exactement renseignée. Le délicieux chapeau qui 
coiffe si gracieusement Ml!e Clarel dans le premier acte de 
l'Eau trouble et qui a fait l’admiration d’un grand nombre de 
nos lectrices, est une création de la Maison Amjèle, rue 
Royale, 21.

Nous ajoutons à ce renseignement que les trois modèles que 
la jolie Mme Maud d'Orby porte avec autant de crànerie que de 
grâce dans les trois actes de La Demoiselle de chez M axim , 
qu’elle joue à la Scala, sont également des créations de la 
Maison Angèlc

»*•
Le bal du lundi gras au Concert Noble fut particulièrement 

brillant.
S. A. R. le Prince Albert ayant bien voulu honorer cette 

fête de sa présence, presque tous les membres de la Société 
avaient tenu à assister à ce bal ; de nombreuses invitations 
avaient été également lancées.

S, A. R la Princesse Albert, encore grippée, n'a pas assisté 
à cette soirée.

Le Prince, accompagné du capitaine du Roy de Blicquy, a 
été reçu par le comte d’Hemricourt de Grünne, président, et 
des commissaires : comte de Jonghe, barou Albert d’Huart, 
comte Charles de Lanijoy, comte Louis de Baillet.

Le Prince s’est entretenu aimablement avec les personnes 
présentes, a pris part à quelques danses et a quitté Je bal au 
milieu du cotillon à minuit et demi.

Comme beaucoup de monde assistait à la fête, il serait diffi
cile de citer les noms de toutes les personnes présentes, eu 
voici quelques-uns :

Duc et duchesse d’Arenberg; comte et comtesse Tarnowska ; 
marquis et marquise de la Boëssière e(, leur tille; comte et 
comtesse de Meeûs et leurs filles; comte et comtesse d'Aspre- 
mont-Lynden et leurs tilles; comte et comtegse H. d'Ursel et 
leur fille; comte et comtesse de Jonghe; comtesse Çossé de 
Maulde et ses filles; comte et comtesse van der Burch et leurs 
tilles , comte Aymard d’Ursel et.sa tille; vicomte et vicomtesse 
Eugène de Jonghe; baron et baronne Lunden; comtesse de 
Berlaymont et sa fille; baron et baronne van der Bruggen; 
barou et baronne Prisse et leur fille; M. et Mme Roussille; 
çomtesse Louise de Baillet; comte et çomtesse Ch de Lannoy; 
Mmee van Goidtsnoven et sa fille; M. et Mme j uies de Borch- 
grave et leur fille; baron et baronne Pycke ; marquise d’Yves et 
ses filles ; barons Goffinet ; baron de Béthune; MUa de Béthune;
M. et Mme de Fœstraets et leur fille; comte Aymard d’Ursel et 
sa tille; M. et Mme Allard et- leur fll)e; baron, baronne >et 
Mmee d’Herbemont; comtesse et Mlle du Monpeau; comte et 
comtesse René de Meeûs et leur tille; baron e>,baronne de 
Bonhome et leur tille; MM. comtes de Lannoy; (qomtes de la 
Boëssière; comte J. van der Burch; baron W ahis; comtes 
Cornet; barou Buffin; comtes Maurice et William du Monceau; 
marquisd \  ves; vicomte Théodore de Jonghe; marquis de Tra- 
zegnies ; Ludovic dej Fœstraets ; chevalier :de Menten ; 
Reyntiens; Henri Davignon; baron de Blpmmaert; Albert dé 
Villers-Grandchamps; vicom’es Roger et Henri de Sppel- 
berch; baron Kervyn ; W emer Goffinet; .comte d’Alcantara: 
baron deV rière; baron de Vinck ; .barons dp Roest, Gustave 
Lejeune;baron deRqsée.chevalier de Selliers; baron Gabriel de 
Rosée; baron R. d’H uart; Eugène Woeste; baron Des
camps, etc.

«’ • » «  ..!■ ■
Les bals de cour ont- confirmé'le succès déjà très grand du 

corset Sylphide de Pnris. Se distinguaient par.leur silhouette 
toute fine et élégante les dames portant cé merveilleux corset. 
Seuls dépositaires : Mmes Maud Dieu et Valère Mnréchal, 37, 
rue de l'Association.' , -, • • • * . .

Lundi dernier, S. Exc. '(e. ministre du Mexique e( Mme de la 
Barra ont donné un> grand dîner, tyn l’honneur du ministre des 
.Affaires étrangères‘et'de la baronne dé Faveréau: : ' , i |

Parmi les.convives : S. Exc. le üninistile (l’Italie et'là com
tesse Bohiiï’ Loftgârtf, S. Exc. le;ministre des JEtat^-Unis et 
M"'“ Wilson, 'ta comtesse M. d’.Hemricourt'de Grünne', 
dame d’honneür de S. A: 'R. M »  la Comteésë de Flandre,' lé 
comte fet la cdmtesse François d’Hemricoiirt de'Giüüne, le 
prince d’Ei-bach, de lâ légation d’A'Hemagné.le cômte Frédéric 
van den Steen de Jehay, Chef de-cabinet du Ministre 'deg 
Affaires étrangères, lé com të'P. van der Straten-Ponlhoz, 
dirëcteup général au hiêmë Vnini'stère. ■ 1 i

Nous apprenons que English Shop a reçu un choix mer
veilleux de zéphyrs anglais pour chemises et de cravates 
ravissantes.

Avis à nos élégants soucieux d’avoir du beau, du bon, à 
des prix abordables

* *
Pittoresque et très élégante réception, mercredi, dans les 

salons de la légation de Chine à Bruxelles, au boulevard Mili
taire, à 1 occasion du nouvel-au chinois. S Ex. Li-Cheng-de, 
1 aimable ministre du Céleste-Empire, recevait avec sa cordia
lité empressée et souriante les nombreuses personnes qui sont 
venues lui faire hommage. A ses côtés se tenaient les membres 
de la légation, ses secrétaires, MM. Yu, Lio;i i t  Van.

Remarqué parmi les personnalités présen'es : MM. Van 
Aalst, directeur des douanes impériales chinoises ; Jadot, 
directeur de la Société générale, ancien directeur du chemin 
de fer de Pékin-Hankow; Kelsenart, directeur de la Société 
d’études de Chemins de fer en Chine, Beckers, directeur au 
ministère de l’intérieur; Rouffart, administrateur de la 
Société des Chemins de fer belges en Chine; le commandant 
Pontus; MM. Bona et Hermans, de la Chambre de Commerce 
sino-belge, et de nombreux étudiants chinois.

Seul, de tous les membres du corps diplomatique accrédités 
à Bruxelles, M. Otori, chargé d’affaires du Japon à Bruxelles, 
est venu saluer son collègue de Chine. Il n’est pas, en effet, pro
tocolaire pour les autres diplomates de se rendre en dsite offi
cielle chez leur collègue à l’occasion du nouvel-an chinois.

Mercredi soir, S. Ex. Li-Cheng-d e  a offert un fort beau 
banquet, servi à la mode de son pays, aux membres de la colonie 
chinoise à Bruxelles et aux étudiants chinois.

»’*
S. Exc. le ministre de France et la comtesse d’Ormesson ont 

loué un vaste hôtel meublé rue de la Loi, dont l’installation 
est activement poussée.

Le ministre est parti hier soir pour Paris, où il fera un 
séjour de courte durée.

.**
« A Saint-Médard », Maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, 

choix immense de cannes et parapluies.

Le comte Baudouin de Lichterveldp, secrétaire de légation 
à Lisbonne, est nommé en la même qualité à Tanger.

La santé du comte de Merode-Westerloo, s’est beaucoup 
améliorée et l'appendicite dont l'honorable président du Sénat 
était menacé a été heureusement enrayée.

Le 7 février, le comte et la comtesse Augusle d'Ursel don
naient un fort joli bal rue du Luxembourg. F êfetrèi réussie et 
cotillon fort bien dirige par le comte de la Boëssière.

•« •
Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotilioh et Valse 

des fleurs. Nouveautés inédites. — A u Palais des Cotillons, 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

***
Samedi 9 février, très beau bal, encore', chez le docteur et 

Mme Planquart Best, en leur ravissant hôtel de l’avenue 
Louise.

Mme Planquart-Best recevait dans le salon Louis XV du rez- 
de-chaussée et l’on dansait dans les deux salles à manger. Une 
longue galerie, ornée et éclairée délicieusemelnt, avait été 
installée dans le vestibule et la cour et formait une promenade 
ravissante. Au bout de cette galerie se frouvait le buffet.

Parmi les invités, beaucoup plus nombreux qu’au premier 
bal, remarqué : M- et Mme de Hoon, MU« Daisy et Yvonne de 
Hoon.M., Mme et tyues Ernest Lequime, Mme  Georges Lequime, 
Mmee Schelfbout, Mlle Magy-Horn, Mmeet Mlle Jacobs, Mlle Nou- 
lard, Mme Edmond Janssens, Mlle Marie-Louise Janssens, 
Mlle Fany Taelemans, Mlle W ittmeur, M . Mme et Mlle Mi 
sonne, Mlle |e Clément de Saint-Marc, Mme et jfUe» Dansaert- 
Testel;n, Mme et M lle Claes, Mme et Mu„ Lefebvre-van Lan 
genhoye, lé docteur et Mme Carlier, Mme? Suzanne fcuwart, 
Mme Houbotte et Mlle Suzanne Houbotte, M j j me e tMUc BeCq| 
M. e t Mme, Je Stoppelaar et Mlle Carita de Stoppelaar, Mme e[ 
Mlle Liénart, Mme et Mlle Kessels. M. et M»e Rappe, M»e et 
Mlle Grégoire, M. et Mmee Drion, M|te. Germaine et’ Berthe 
Drion, Mme et Mlle Rittweger Mme et Mlle Pholien.

MM. Nerincx, lieutenant Dupont, Weber,- Théo Heyvaert, 
Lefebvre. Lejeune, lieuteoant -Mathias. Alfred Blanquaert! 
Marcel Desprèt, Paul Halpt, Paul d’Aoust, Ernest Tahon’ 
Philippe et Paul Tahon, baron de Coppyn. comte du Mon
ceau, Pliilippson, Peltzer, Becquet, Max Horn, Victor Luyssen, 
Boels, Emile Dassy, lieutenant Simon, Rittweger, Chapel! 
Thomas, Fernand Ninitte, Liénart, Willy Delloye, lieutenant 
Roland, Toussaint, Jean Van Hoegaerden, Maurice Janssen, 
Michel Desmeth.Calters, Neut, Lequime, Ehrlich, JéanCassel| 
Pholien, lieutenant de Bavay, Van den Çorput, Etienne Ver- 
gote, Van de Vin, André, Albert Bail, Raquez, lieuténant de 

Fontaine. ’
Quelques toilettes : v •
Mme Planquart, très jolie toilette en bleu pâle avec transpa

rent blanc perlé de bleu, appliques de dentelles, très beau dia
dème dans les cheveux, une rivière avec grande croix de bril- 
,lants.pt tr^s belle broche en brillants ; Mme Misonne, robe de 
grandes broderies noires sur fond' blanç; Mme1 LîériaVt, en noir 
pailleté; Jacobs, çii violet et grenat de velours brodé; 
Mme Lequime, en violet à^deux nuancés; Mme de Stoppelaar, 
très jolie .toijefté en moussèline et tuile noirs pailletés ; 
Mme Edmond Janssens,' éii' velours rouge et greliat brodé- 
Mme Dansàért-Téstelin,’eii noir brodé de noir; Mme Georges 
Lequime, ^oilette empire en velours souplé vert'avec étole 
-li.çodé d’or ; Mme Drion, toilette7princesse,en velours mauve et 
dentel|e; M1?® Béck, en noir; M^u Kessels, en'velours marron 
uni,'col d e ‘guipure d’argent et de soie; Mlle Kàty van der
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robe empire bleu de ciel et transparent bleu avec 
StrST de perles blanches, grands nœuds d'or brodé à la 
•n • Mlle Suzanne Huwart, en mousseline de soie blanche 

'Tssée grandes roses blanches ; Mlles Claes, toutes deux en 
[ , blauc pailleté d 'or; Mlle Pholien, en blanc; M‘i°s De 
S en mousseline de soie, l’une rose et l'autre bleu ;

M i s o n n e ,  en mousseline blanche et longs rubans de salin 
' .. yiio .lansseus, très jolie toilette empire en mousseline
' d’eau ; Mlle Horn, en soie vert pâle avec appliques de 
16 lies et rnbans; Mlle W ittmeur, toilette blanche en mous

s e  sur fond de soie blanche avec parements de perles; 
un« [{essels, en blanc ; Mlle Noulard, en princesse de drap bleu 
1 ; de galons d’argent; MlluSchelfhout, en mousseline blan-
'f 'e t  broderies de perles blanches; MUa Suzanne Houbotte,
' robe p rincesse  de soie blanche longuement rayée crème; 
uneRitlweger, en blanc; M,,e Taelemans, en blanc et mauve; 
\jiies Germ aine et Berthe Drion, en mousseline de soie rose 
1 l e  de g ran d es  fleurs et de rubans; MÜ6 Rappe. en tulle 
bleu à petits points, volants et rubans bleus ;M lle Caroline Gré- 
roire en m ou sse lin e  et rubans bleus ; Mlle Liénart, en tulle 
yaüC', rubans et fleurs; ü lle Beck, robe empire rose avec 
transparent blanc imprimé de bouquets de fleurs; Mlles Le-
auime. en rose. ,

Vers m inu it, souper très animé par petites tables suivi d 'un
cotillon blanc et bleu conduit avec beaucoup d'entrain par 
M»e K atj van der Stri.eteu et ses frères Clément et Léon. 
Unissantes figures d'ensemble et nombreuses surprises pour
chacun des invités.

a beaucoup admiré, au moment de la distribution des 
jeurs, un navire tout en fleurs et un immense éventail de 
roses, de lilas blancs, de tulipes, d'œillets et de muguets.

La fêle a pris fin vers les 3 heures du matin.
Les deux bals de H llu‘ Planquart-Best resteront parmi les 

plus jolies fêtes de l’année.
***

Pour les fêtes du Carnaval, écharpes, fleurs, boas, vendus à 
prii sacrifiés, maison Vandeputte, rueSt-Jean, 24.

dames; ainsi que des fleurs de toutes espèces. On a beaucoup 
admiré une ravissante charrette toute en lys roses, 
éclairée de multiples lampions chinois; une énorme colonne 
de mimosas et de cyclamen. Et pour tei miner apparut une 
charmante maisonnette de fleurs dans un jardin tout fleuri 
d’arbustes, de mimosas et lilas; parterre de roses, œillets et 
tulipes. L'ensemble était ravissant.

Au nombre des invités :
LL. AA. SS. le duc et la duchesse d’Arenberg; le prince et 

la princesse Edouard de Ligne, le secrétaire de la légation du 
Danemark et MmBde Zylpheii Ailler, le secrétaire de la légation 
des Pays-Bas et et iYlniu Cromelin, la comtesse Camille du Cnastel 
de la Howardries, le baron et la baronne de la Grange, la 
comtesse du Monceau, le comte A^mard d’Ursel, le comte et 
la comtesse A. \an der burch, le baron et la baronne de 
Montblanc, le comle et la la comtesse Auguste d’Ursel, Mme de 
Kœstraels, le comle et la comtesse d’Hemricourt de Grllnne, 
la comlesse Alberic du Chastel de la Howardries, le comte et 
la lomlesse de Lichlérvelde, la comlesse de Berlaymont, la 
con.tesse de Gourcy.

Parmi les danseurs et danseuses :
Comte et comlesse Albert du Chastel, marquis et marquise 

Impérial!, comte e t comtesse Charles de Lannoy, baron et 
baronne van der Bruggeu, comle et comlesse de Joughe, comte 
etcomiesae Marcel de Liedekerke, comte et comtesse J. d’Oul
tremont, comle e t  comtesse van der burch, M. et Mme Rous- 
sile, baron et baronne Léopold Lunden, comte et comtesse 
de Pellan, baron et baronne Mas Pycke, comte e t comtesse 
Evrard de Limbourg-Slirum, M. et M1"” de Villers-Grand- 
champs, vicomte et vicomtesse J. du Parc, baron et baronne 
de S;lys, vicomte et vicomtesse Eugène de Jonglie, baronet 
baronne de Villeneuve, chevalier et Mme NVauters d’Oplinter, 
baron et baronne de Wolff, comte et comtesse de Lannoy, 
comte et comtesse J. de Liedekerke.

Miles Hélène de Ligue, Marie-Thérèse de Hemricourt de 
Grünne, Marie d’Uisel, Marthe du Chastel, Ghislaine de Ber
laymont, de la Grange, Cécile du Monceau, Berthe d’Ursel, 
Vinçotte, Louise d 'Urset, de Gourcy, Anne de Selliers, Berthe 
et Fernande van der Burch, Louise de Moreau, Marthe Allard, 
Marguerite de Spoelberch, lienriette et Marthe de Montblanc, 
Madeleine van üoidtsnoven, Madeleine et Marie de Fœstraets, 
Pescalore, de Lynden, d'Herbemont.

MM. Comte Louis de Baillet, comle Mauricede Lannoy, comtes 
Paul et Louis Cornet, marquis d'Yves, comte Palachewilz, 
comle van der Burch, baron d'Hooghvorst, sous-lieutenan^

Vinçotte, comle de Lynden, baron Camille Bufiiu, baron de 
Blommaert, baron Goffinet, vicomte Henri de Spoelberch, 
comle John van der Burch, comte de Lannoy, chevalier de 
Selliers, comle de la Barre, comtes Ernest et Henri Cornet, 
Gustave Lejeune, chevalier Hynderick, baron Victor de Rosée, 
vicomte de Pellan, Ouy et Jack Reyntiens, baron Alfred de 
Rosée, Etienne Allard, baron de Vrière, baron Kervyn, baron 
de Vinck, vicomte de Beughenn, baron Alfred de Rosée, 
barons de Roest, Henri Davignon, baron W ahis, comtes 
Freddy et Maurice du Monceau, baron Descamps.

Quelques jolies toilettes :
S A. S. la duchesse d'Arenberg en satin blanc perlé; la 

baronne de Schilde portait une robe de soie rose garnie de 
dentelles de Bruxelles; la baronne Pycke, très jolie dans une 
toilette paillettée vieil or; la comlesse Gaston de Liede
kerke, en salin souple lose; Mlle de la Boëssière, vaporeuse 
robe de crêpe de chine ivoire rehaussée de fleurs; très réussie 
la coiffure de Mme Roussille, genre Mme de Lamballe; la 
comtesse Marcel de Liedekerke très jolie toilette tulle goutte 
d'eau, la comtesse Charles de Lannoy, robe de velours noir, 
fichu de dentelle ; la comtesse R. van der Burch, en pailleté 
avec applications de fleurs ; la comtesse du Chastel, en satin 
blanc; la baronne Lunden, pailleté jaune; MUM de Lichter- 
velde en blanc et roses roses; Mlle Pescatore, robe de 
mousseline de soie jaune; Mlle Allard, charmante toilette de 
satin rose tehdre

Le bal s'est terminé par un souper très animé par petites 
tables

***
Le retour de Paris de Mme Jeanne Breckpot, fournisseur de 

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine de Belgique, fera sen
sation parmi nos grandes élégantes. Cette maison, connue 
comme ayant toujours les modèles d'une toute dernière créa
tion, expos Ta dans ses salons, 134, rue Royale, des chapeaux 
ravissants, de véritables chef-d’œuvres créées pour la saison 
d'été. Nos jolies mondaines y trouveront un choix qui sur
passera tout ce qu’on peut rêver de merveilleux.

** *
Ce sont trois artistes amateurs qui ont fait les frais, dimanche, 

de la malinée de la vicomtesse de Spoelberch. La comtesse 
Constantin de Bousies, la baronne de la Grange et M. Henri 
Davignon ont interprété de façon très émouvante : les Deux 
Soulcvrs, de Fr. Coppée. Puis Mme de la Grange, artiste con
sommée, a fait rire et pleurer son auditoire en des monologues 
les plus divers et s’est montrée tout à fait remarquable dans ses 
interprétations musicales, les Papillons, ht Marche funèbre 
de Chopin, la Fiancée du Timbalier.

M. Tonnelier était au piano, cela nous dispense de faire 
l’éloge de l’accompagnement.

Parmi l’assislance : S. A. S. la duchesse d'Arenberg, la 
duchesse douairière d’Ursel, la comlesse de Boissieu, la vicom
tesse Obcrt de Thieusies, M. et Mme C hirlet de Penaranda. le 
comle et la comtesse de Theux, la vicomtesse de Soushorghe, 
la comlesse Marie Cornet, M. et Mme  Burnell, la comtesse 
Eugène d’Oultremont, la comtefse de Grünne, M. Vermeulen

de Miano)e, la comtesse de la Barre, M. Carlon de Wiart, la 
comtesse vau den Steen, le comte Maxime de Bousies, la com
tesse Frilz van den Steen, la comtesse Arthur de Liedekerke, 
le baron et la baronne Max Pycke.

** *
Première communion. C’est à nos petites communiantes 

que les Magasins de l’Innovation ont songé cette semaine et 
c’est à parfaire h u r bonheur par un choix de robes ravissantes 
qu’ils ont conserve le presliye de leurs beaux étalages. No.:s 
conseillons aux p.rents, avant de faire leurs achats, de passer 
rue Neuve.. Ils y verront un choix considérable de robes 
blanches de premier jour à des prix défiant toule concurrence 
ainsi que des roK s de second jour, loules du meilleur goût.

A côté de ces robes mignonnes, l 'Innovation expose,comme 
toujours, une variété de toilettes genre tailleur et flou, mar
quées à ses prix habituels d’extrème bon marché.

#**
Le mardi-gras, le baron et la baronne Max Pycke ont fait 

danser dans leur hôtel de la rue du Luxembourg.
Bal très en train, et, comme c’était jourde carnaval, pluie de 

confetti pour terminer cette jolie fête, où les fleurs distribuées 
aux dam?s étaient fort belles.

Citons comme invités :
S. Exc. le ministre d’Autriche et la comlesse Clary, 

LL. AA. SS. le duc et la duchesse d ’Arenberg, le comle et 
la comtesse Tarnowski, le comle et la comtesse Louis de 
Baillet, le comte et la comtesse de Bousies, les comtes et 
comtesses Gaston et Marcel de Liedekerke, le marquis et la 
marquise Imperiali, le vicomte et la vicomtesse J du Pan',
M. et Mme Roussille, le baron et la baronne L. Lunden, le 
baron et la baronne de Schilde, M. et Mme de Kerchove, le 
comle et la comtesse de Pellan, Mu# de Robiano, la baronne 
de la Grange et sa fille, le comte et la com.esse de Lannoy, 
le comte et la comtesse van der Buich, le comte et la comtesse 
E. de Limburg-Slirum, le baron et la baronne van der 
Bruggen.

Baron d’Hoogvorst, comles Cornet, comle Piniatewich, 
Sinçay, comte de la Barre, baron Kervyn, Gustave Lejeune, 
baron de Blommaert, vicomte Henri de Spoelberch, baron 
C. Buffin, marquis d'Assche, baron de Lesseps, comte Gaétan 
de la Boëssière, baron de Mévius, marquis d'Yves, comte J du 
Monceau.

** *
Chaque saison amène du nouveau dans les grandes maisons

de la capitale ; c’est là la raison qui attire tous les jours nos
élégantes dans les salons de Mme Suzanne Jacquet de Paris,
131, rue Royale, qui est et reste la vraie artiste du corset;
peu d’autres maisons peuvent se flatter comme celle-ci de
l’appui continu et incontestable des célébrités médicales.

** *
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

*"*
M. e tM meCh. Charlieronl donné, mardi soir, en leur bel 

hôtel de l’avenue Palmerslon, une soirée dansante improvisée, 
des plus animées et des mieux réussies.

Y assistaient :
M. et Mme A. Blaton, M., Mme et Mlle Blyckaerts, M"'c et 

Mlle* Pilsaer, M., Mme et M11'- Favresse. M., Mme et Mme Bé- 
gault, M., Mme et Mlle Vand n Cruyssen, Mme et MMcStiic- 
kaert, M. et Mlle Vanden Broeck, M. et Mme Leclercq, M., 
Mme et Mlles Furnémont, M., Mme et Mlle' NVauters, Mlles S. 
van der Hofstadt, A. Charlier, E. Jacquain, L. Keym, Pey- 
ralbe.

MM. Weiler, Jacqmain, Scoumanne, Blyckaerts, M. et R
Périer, Favresse, Vertongen, Lucien Janlet, A. et E. Heid-
sieck, Custor, Peyralbe, etc.

Un joyeux cotillon, fort bien dirigé par M. F. Charlier, a
clôturé tardivement cette charmante •* improvisation ».

** *
Nous avons admiré chez Mme Heck, rue de Laeken, 35, qui 

tient une spécialité de lingerie, un magnifique trousseau d'une 
finesse extraordinaire, tout brodé à la main. cette maison, qui 
confectionne également de très jolies matinées tout en valen. 
cieiine, est digne d'être prise en attention par nos grandes 
élégantes.

***
Le baron et la baronne Lambert ont offert le 7 févri» r un 

superbe dîner dans leur hôtel de l’avenue Marnix.
S. A. I. le prince Victor Napoléon avait bien voulu honorer 

cette fête de sa présence.
Un autre grand dîner sera donné par le baron et la baronne 

Lambert le 21 février.
** *

Au dîner donné, le7 février, chez le baron et la baronre Max 
Pycke assistaient le ministre d’Aulriche-Hongrie et la 
comlesse Clary, le prince et la princesse Ernest de Ligne, le 
comle et la comtesse L. de Bousies, la baronne de la Grange, 
M. et M""0 Roussille, le comle et la comtesse G. de Lannoy, 
le comle Cornet, le baron d'Hooghvorst, le comte de la 
Boëssière, le comle Jean du Monceau ; le comte Lancilotti.

***
Jolies blouses on soie à partir de 25 fr., 19, rue Van Moer.

ut**-
Si le succès momentané d’une chose n’est pas toujours une 

garantie certaine de sa valeur, un srciès ininterrompu et sans 
cesse croissant de pendant près d’un demi-siècle est sans aucun 
doute un critérium infaillible C’est ce dont peut se vanter 
'Extrait de viande Liebig.
1 »**

Le 9 février a été donné un grand dîner par le comte et la 
comlesse Albéric van der Burch.

Les invités étaient :
Le marquis et la marquise de la Boëssière-fhiennes, le

comte et la comtesse t’Kint de Roodenbeke, le comte et la 
comtesse L. van den Steen, le comte et la comtesse Charles de 
Lannoy, le comle et la comtesse G. de Liedekerke, la comtesse 
Marthe du Chastel, Mlle van Goidtsnoven, le comte John van 
der Burcli, le baron Gustave de Mévius, le vicomte Roger de 
Spoelberch, le comte Louis Cornet.

***
Dimanche dernier dîner chez l’avocat général à la Cour 

d’Appel et Mme Phoüen en leur petit hôtel du boulevard de 
Waterloo.

Parmi les convives :
M., Mme et Mlle de Savoy, M., Mme et Mlle Bonnehile, 

M., Mme et Mlle Seeger, M., Mme et M,leB Chomé-Laroque, 
M., Mme et M1|B Linden, M-, Mme et Mlle de Hoon, M.. Mme et 
M,11®* Kessels, Mlle Lequime, Mu® Deprez-le Hardy de Beau- 
lieu, M. et Mme Camille Pholien.

MM. lieutenant Dupont, Marcel Dupont, Léon et Jean de 
Savoy, Charles Lequime, Carl Van Cutsem, Robert Deprez, 
Stevenart, lieutenant de Bavay, Van der Linden, Wendelen, 
Goffart, André, Parent, etc.

Après le dîner une sauterie a été organisée. La soirée s’est 
terminée par un cotillon dirigé avec beaucoup d'entrain par 
Mlle Clotilde Pholien et le lieutenant Dupont.

***
Café de Paris. — Les bals de la Monnaie ont amené au Café 

de Paris les couples joyeux et les travestis élégants. On y a 
fait fête à la bonne chère et aux vins de marque de cette mai
son fastueuse où se complaît la jeunesse qui s’amuse. Sans nul 
doute le Prince Carnaval y agitera son sceptre encore aujour
d’hui et nous ne saurions assez engager les amateurs de la 
franche gaité à retenir leurs tables sans tarder.

*%
— Cibils solide est dans toutes les bonnes cuisines.

*** ‘ '
Lundi, M. et Mme Léopold Donny recevaient à dîner S. E. le 

ministre de Russie et Mme de Giers, M. et Mme Hughes Gais- 
ford, M. et Mme Cromelin, le baron et la baronne Victor 
Buffin.

** *
M. et Mme Vermeulen de Mianoye ont donné un élégant 

dîner le I l  février.
Au nombre des convives :
Comte et comtesse d'Hemricourt de Grünne, comte et com

tesse de Villegas de Saini-Pierre, comle Horace van der 
Burch, comte e t comtesse t’Kint de Roodenbeke, baron et 
baronne René d'Huarl, chevalier et Mme île Sauvage-Vercour, 
baron et baronne Charles de Broqueville, comle et comtesse 
J. d'Oultremont, Mlle Isabelle d’Aspremont-Lynden.

*

Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 
62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
— Remède contre le froid : un Cibils chaud.

Jeudi dernier, le chevalier et Mme Bayet ont donné un été 
gant dîner en leur hôtel de la rue Joseph II.

Au nombre des convives : comte et comlesse Adolphe de 
Limbourg-Stirum, comte et comtesse Charles de Meeûs, comte 
et comtesse de Vaux, comte et comtesse de Pellan, comte et 
comtesse H de Limbourg-Stirum, comte et comtesse Georges 
de Briey, comtesse Marthe du Chastel, baronne Pauline de 
Roest, baron de Roest.

***
Le chevalier et Mme Bayet partent ces jours-ci pour leur 

propriété de Blevio, près de Côme.

***
Sont rentrés à Bruxelles, venant de Suisse, le baron et la 

baronne de Rosée.
***

M. et Mme François donneront prochainement une fête en 
leur hôtel de l'avenue Louise.

***
— Chez votre épicier, exigez le Cibils en pots.

***
On annonce un bal chez le docteur et Mme Carlier en leur 

hôtel de la rue du Pépin.

***
Des soirées sont annoncées pour le 16 mars chez M. et 

Mme Emile Steens, en leur hôtel de la rue de la Loi et chez 
M. et Mme Mathieu Heinen, avenue de Tervueren.

***
— Employez Cibils solide pour sauces, etc.

***
M. et Mme Mathieu Heinen donneront le 16 mars unesoirée 

dansante en leur maison de l’avenue de Tervueren.

***
— Non! C’est Cibils en potqueje  veux 1

Mu® Marguerite Fabre, manucure, r. devienne, 31, Ixelles.

***
Brillante soirée dansante chez l’avocat et Mme Slioenfeld en 

leur hôtel de la rue de la Bjnté.
Remarqué dans la nombreuse assistance : Mme et Mll“ Nou- 

lart, Mme Lequime et Mlle Sclielfoud, M. et Mme Ilalet, 
Mme et MUal L. et E. Pitsaer, Mme et Mlle Linden, M., Mme et 
M»» Defize, Mme Joseph Defize et Mlles Germaine et Gilberte 
Deflze, Mme et Mlle Cauderlier, Mme et Mu® Boels, M., Mme et

E d m o n d  MOTT! CHAPELIER-CHEMISIER, 53, RUE DE LA MADELEINE, BRUXELLES
L E S  D E R N I È R E S  N O U V E A U T É S

Chapeaux pour soirées, Gilets pour soirées,
Chemises pour soirées, Cravates-cache-cols et Gants pour soirées.

Xouveautés en voilettes, Maison Gois, 95, rue de Namur.

***
Le coule et la comtesse Gaston de Liedekerke ont donné, le 

g février, une charmante sauterie dans leur hôtel de la rue 
Belliard.

Le cotillon, très fleuri, était dirigé par la maîtrese de la 
maison et le comte Pierre de Liedekerke.

Assistaient à cette jolie réunion : LL. AA. SS. le duc 
et la duchesse d'Arenberg, S. Exc. le ministre d'Au- 
tridie et la comtesse Clary, le comte et la comtesse Tar- 
towski, S. Exc. le ministre d’Italie et la comlesse Bonin 
LonL'are, le marquis et la marquise Imperiali, S. Exc. le 
ministre de la République-Argentine et Mme Wilde, le comte 
et la comtesse Léon d’Hemricourt de Grünne, le comle et la 
comlesse R van der Burch, le comte et la comtesse Jacques 
de Liedekerke, le comle et la comlesse Louis de Baillet, le 
baron et la baronne van der Bruggen, Mme  Jo=eph de Prêt, 
le comte et la comtesse G. de Launoy, le comle et la comtesse 
Charles de Lannoy, M. et Mme Roussille, le vicomte (t la 
vicomtesse Joseph du Parc, le baron et la baronne Max Pycke, 
le com'.e et la comtesse Marcel de Liedekerke, la comtesse 
Marie-Thérèse d’Hemricourt de Grünne, le baron Adrien 
Goffinet, le baron d'Hooghvorst, les comtes Paul, Ernest et 
Louis Cornet, le baron Camille Buffin, le comte Jean du Mon
ceau, le baron Gustave de Mévius, Don César Oliveira, M. Le- 
jeane île Schiervel. M. Guy Reyntiens.

***
Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse. Frisure, 

arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.
***

Bals travestis, maillots et bas soie, laine et coton. A la Ville 
de Leuze, 25, Montagne aux-Herbes-Potagères.

***
Dimanche dernier le marquis et la marquise de la Boëssière- 

Thiennes donnaient un second bal dans leur hôtel de la rue aux 
Laines où l’on pouvait admirer une fois de plus la superbe 
collection d'objels d’art et de tableaux anciens qui le garnis 
sent.

Si la première fête élait très belle et réussie, celle-ci fut 
encore plus fastueuse.

Le n.arquis et la marquise de la Boëssière faisaient, avec 
leur amabilité coulumière, les honneurs de chez eux, aidés de 
leurs filles, la baronne de Schilde et Mlle Elisabeth de la Boës
sière.

Dès 10 h. 1/2 le bal est ouvert aux sons d’un orchestre de 
toigajes qui joua jusqu’à quatre heures du matin les danses 
les plus entraînantes.

Au cotillon, dirigé par les fils de la maison et le baron 
de SchilJe, de ravissants souvenirs furent distribués aux

R H T  F f t f l f l g f l I S

PERLES DELACOUR
i m i t a t i o n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

B i jo u x  d e  d e u i l ,  a c i e r  e t  j a i s  fin. 

S p éc ia lité  d’É v e n ta ils
pour th é â t r e s ,  s o i r é e s  e t  C o r b e i l l e s  d e  m a r i a g e s  

J DELACOUR, 2 4 ” ru e  de la  M adeleine 
B R U X E L L E S

Constructions Modernes
SOCIliïK ANONYME

I *  r u x e l  I e s * S a i  n  t-C i i  I l e s

R e v ê te m e n ts  h y g ién iq u es  p o u r m u rs  e t  p la 
fonds en opale blanc e t  toutes nuances 30 p. c. meilleur 
marché que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t iq u e s  p o u r m u rs  e t  p la fonds 
de v é ra n d a , sa lle s  de  b a in s , etc.

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec émaux en 
relief de toule beauté et se vendent 3 0  f r a n c s  le  m è tre  
c a r ré .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.
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Mlle Begault, Mme et Mlle Kessels, M. et Mme Lecocq, 
Mlle Deprez-le Hardy de Beaulieu, M”» de Vaucleroy et M"u M. 
de Vaucleroy, Mme et M1'03 Fresez, Mme et Mlle DorIT.

MM. lieutenant Dupont, Merzbach, Marchand, Roymae- 
kers, Ernest Tahon, Heyninckx, Eugène et Carl van Gutsem, 
Paul Hallot, Max Ilallet, Favresse, Ducarne, Maxime Bonnet, 
Boels, Lazard, de Broeu, de Régny Mortiaui, Lefebvre. 
Raquez, Engels, Marcel Despret, Robert Desprez, Marcel 
Dupont, Duwez, van der Helst, Jacquet, Vander Smissen, 
Lejeune, Weber, Scoumanne, Lescart, Belli, \  ertongen, 
Weiler, etc.

***
Les froids les plus durs continuent et la saison froide promet 

d’être encore longue; aussi la Maison Beer-Corbel, 18 et ^0, 
rue St-Jean, met en vente de superbes fourrures, vêtements, 
sorties de bal, pèlerines, manchons, ctc., cto., ainsi qu’un 
assortiment des plus complets de fourrures pour automobiles,

***
Vendredi après-midi thé dansant chez Mme Lefebvre-van 

Langenhove en sa maison de la place Stéphanie.
Y assistaient :
Mme et MllM Glaes, Mme de Hoon et M1105 Daisy, Ivomie et 

Georgina de Hoon, Mlle Ivaty van der Straeten, Mlle» Grégoire, 
jjme Edmond Janssens et M^° Marie-Louise Janssens, M de 
Beaufort, Mllu Hélène François. MM. René Aubry, Paul 
d’Aoust, Georges de Boeck, Speckaert, Raquez, Willy Del
loye, Van de Vin, comte Dumonceau, Minette, Catters.

***
Chemises, Cravates et Gilets pour bals et soirées. Maison 

J. Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison d 'Or.

***
Vendredi, délicieuse soirée d’art et de littérature chez la 

baronne Bonaert en son hôtel de la rue Belliard.
Le baron Bonaert et la baronne, en toilette de mousseline 

de soie noire sur fond blanc, avec leur fille, en robe princesse 
brodée crème, recevaient dans le grand salou du premier.

Les auditions se faisaient dans les salons du rez-de-chaussée.
Au programme la Ballade de Chopin, le Vecchio Minuetto 

de Scambate et le Caprice de Paderewsky, interprétés par le 
pianiste M. Minet. — Le Clown de Berlier, la Finale de Lucien 
Solvay, le Cerisier fleuri d’Ivan Gilkin et le Passé qui file de 
Grégoire Le Roy, poésies dites avec beaucoup de talent par 
M. Du Plessy qui accompagnait lui-même, de sa délicieuse 
musique,M. Charles M ê l a n t . Très applaudie aussi M!U de Bussy 
dans sa Vieille Chanson de Bizet, le Printemps de Mêlant, la 
Sérénade française de Léon Cavallo et dans l Éclat de rire  
d’Auber.

Après quelques chansons à diction par Mlle Myral et lés 
monologues par M. Mayen, ces interprètes ont joué la déli
cieuse comédie en un acte de F. Beissier : Le train n° 12.

Assistaient à cette fête :
La baronne de F a v e r e a u ,  Mme Fernand du Roy de Blicquy, 

vicomtesse de Beughem, comte et comtesse de Marnix et leur 
fille, Mlle Bernaert, baronne de Rosée, baronne de Bonhome 
et sa fille, vicomtesse de Maulde et ses filles, M. et MU1C Ver- 
haegen, comte et comtesse Maurice d’Hespel, Mme et Mlle Vin
çotte, Mme Hynderick, M. Victor de Foestraets et sa fille, 
baron et baronne Durutte, comte de Vaux, baron Gabriel de 
Rosée, vicomte René de Biolley, baron Robert de la Barrj 
d’Erquelines, comte Maxime de Bousies, comte Gaétan de la 
Boëssière, comte Émile du Monceau de Bergenda , baron 
Franz Bonaert, baron de Wolff, baron Hadelin Bonaert, 
Charles Mêlant, Carton de W iart, lieutenant Vinçotte, etc.

La soirée a pris fin vers les minuit et demi.

*%
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer

***
En l'hôtel de ville de Bruxelles, puis en l'église de Saint- 

Jacques sur Coudenberg a été célébré le mariage de Mlle Gene -

viève de Crombrugghe de Looringhe, fille du colonel baron 
Maurice de Crnirbruggheet de la baronne, avec le comte Phi
lippe de Beauffort, allaché de légation, fils de la comtesse 
Jules de Beauffort et petit-fils de la comtesse douairière 
d’Aspreinont-Lynden:

La jeune mariée était très jolie dans sa robe de satin ivoire, 
flots de belles dentelles sur le devant de la jupe, contournant 
une longue traîne carrée.

Remarqué dans le cortège :
La comlesse d'Aspremont Lynden, en soie grise; très été

gantes également la baronne de Crombrugghe et la comtesse 
Joseph de Meeûs, en velours noir ; la comtesse Baudouin de 
Beauffort, en empire bleu ciel; la baronne Charles de Crom- 
brugglie, dentelle de Luxeuil sur fond mauve ; la comlesse 
Charles de Lannoy, en velours vert; la comtesse Charles 
d’Aspremont-Lynden, en soie rose ; la comtesse Elisabeth de 
Lynden, en drap blanc paletot de martre.

Faisaient encore partie du cortège :
Le marquis et la marquise de Beauffort, les comtes Louis et 

Beaudouin de Beauffort, le chevalier et MIno Alfred de Theux 
de Montjardin, la comtesse Adrien d’Oultremont, le baron 
et la baronne de Rosée, le comle Joseph de Meeûs, le baron 
de Crombruggho de Piqucndale, le baron et la baronne de 
Vilienfagne.

Un lunch a été servi chez le baron et la baronne de Crom
brugghe en leur hôtel, rue Marie de Bourgogne, et les jeunes 
mariés sont partis pour le Midi.

L’Excursion Parmentier, 133, boulev. Anspach, honoree de 
la confiance des meilleures familles, signale aux futurs époux 
son organisation de voyages de noces, unanimement appréciée.

***
En l’église Saint-Boniface a été béni,-lundi dernier, le ma

riage de Mlle Marie-Louise de Baré de Comogne avec le comte 
Guillaume de Lichtervelde.

La fiancée est la fille de feu le vicomte Louis de Barè, ancien 
député de Philippeville, et de la vicomtesse de Baré, petite- 
fille de la baronne douairière Snoy-d’Oppuers.

Le fiancé est le fifg du comte de Lichtervelde, qui mourut 
ministre de Belgique à Berne, il y a deux ans, et de la com
tesse Gontran de Lichtervelde. Il est le petit-fils, du côté pater
nel, de la comtesse Camille de Lichtervelde et, du côté mater
nel, de la comtesse de Spangen

Les témoins étaient, pour le marié : le comte Théobald de 
Lichtervelde, son frère, et le comte de Spangen, son oncle; 
pour la mariée : le baron Snoy-d’Oppuers, son oncle, et le 
vicomte Walrand de Baré de Comogne, son cousin.

Beaucoup de monde à l'église. Cortège nombreux et été
gant.

La mariée, très gracieuse dans une toilette de satin blanc 
souple, traîne entourée de superbes dentelles de Bruxelles, 
voile de tulle joliment drapé dans les cheveux et retombant 
devant la figure.

Remarqué dans le cortège :
La baronne douairière Snoy, riche toilette de salin noir fond 

blanc; la vicomtesse de Baré, en mauve pâle, joli chapeau; la 
comtesse Gontran de Lichtervelde, robe pailletée i oire, toque 
à plumes blanches; très élégante la comtesse de Spangen, dans 
une toilette de velours pensée, volant de Chantilly, collet de 
m artre; la comtesse Marie de Lichtervelde, jolie robe de 
velours vert émeraude; baronne de Cartier d’Yves, superbe 
toilette de velours noir, graud bord de chinchilla dans le bas 
de la jupe; très élégantes aussi, la baronne de Kervyn, la 
comtesse Louis d’Ansembourg, en pékin noir et blanc, la jupe

brodée de fleurs en relief, chapeau rehaussé de plumes bleues; 
Mme de Ghellinck d’Elseghem Vaemewyck, superbe toilette 
en drap blanc brodé o r; l à  b a r o n n e  Georges Snoy, grande 
palatine d’hermine; M1101 de Lichtervelle. robes bleu pastel, 
chapeaux garnis de roses roses.

Après la bénédiction religieuse, la vicomtesse de Baré a 
offert un lunch dans son hôtel de là place de 1 Industrie.

Nombreux étaient les parents et amis qui avaient tenu à 
apporter leurs félicitations aux jeunes époux.

Reconnu dans cette aIHuence de monde :
La comtesse Camille du Chastel de la Howardries, le gouver

neur du Limbourg et la baronne de Pitteurs-Hiégaerts, le comle 
d’Ansembourg, les comtes Théobald et Albert de Lichtervelde, 
le comle et la comtesse de Lichtervelde, la comtesse douairière 
de Jonghe, la baronne Snoy, le baron Joseph Kervyn, le comte 
Pierre de Lichtervelde, le  comte et la comtesse Théodore 
de Renesse, le comle et la comtesse H. de Limbourg-Stirum. 
la baronne de Pitteurs et sa fille, la comtesse du Monceau 
et sa fille, le comte Horace van der Burch, le comte et la 
comtesse t’Kint, le comte Werner van den Steen, le comte et 
la comlesse de Vaux, le comte et la comtesse Juan d'Alcantara, 
M. et M1"0 Roussille, Mlle de Cartier, M01» Bayet, S. Exc. le minis
tre de Portugal et la vicomtesse de Santa Thyrso, le comte et la 
comtesse de Jonghe, Je comle et la comtesse d'Hemricourt de 
Grünne, le baron Eugène Kervyn, M. de Paul de Barchifon- 
taine, la comtesse douairière de PelUn, le comte Aymard 
d’Ursel et ses filles, le comte et la comtesse René de Meeûs et 
leurs filles, le baron de Pitteurs de Budingen, le comte et la 
comtesse de la Barre d'Erquelinnes, M., Mme et Mlle vau 
Goidtsnoven, le comte et la comtesse Georges de Briey, le 
comte et la comtesse d’Hemricourt de Grünne et leur fille, le 
comte Alfred d’Ansembourg, le comte de Pellan, la comtesse 
Louise de Limburg-Stirum, le comte et la comlesse Fritz van 
den Steen, le baron L. de Woelmont, le comte et la comtesse de 
Villers, Mme Victor Allard et sa fille, le vicomte et la vicom
tesse Adrien de Sousberghe, le comte Jacques de Lalaing, le 
comte et la comtesse Evrard de Limbourg-Stirum, la baronne 
Albert Snoy, Mlle Anais Otto de Mentock, la baronne Marie 
Snoy, etc.

***
La médecine moderne, de plus eu plus dégagée d'empirisme, 

part elle-même en guerre contre l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ue font souvent pas l’effet d'un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

***
Mlle Germaine Drion, fille de M. et Mme Drion-Bocq. est 

fiancée à M. Raymond Roland, sous-lieutenant au 1er d’arlil- 
lerie, élève à l'École de guerre.

•**
On annonce les fiançailles de Mlle Eveline François avec le 

docteur Colson.

La comtesse Georges d’Oultremont, née de Liedekerke, est 
heureusement accouchée d'un fils.

***
ri. Duvieusart, 26, rue W atteeu. — Trousseaux, layettes, 

linge de maison. — Toilettes de première communion en 
mousseline.

***
— Ne confondez pas Cibils pur avec imitations.

** *
De Nice :
Mme Thévenet, née de Kercliove d'Exaerde, a mis au monde 

une fille.

Le chevalier et Mme Femand de Theux de Montjardin fo>i 
part de la naissance d’un fils.

• **
M. et M1"0 Idès van Hoobrouck de la Motte ont eu la dou

leur de perdre leur belle-mère et mère, Mme Virginie-Louijj 
Marroin de Bailhagbe, veuve de M. Auguste Marroin, décédée 
à Marseille dans la soixante-quinzième année de son âge.

**.
Le 13 fevrier ont été célébrées les funérailles de M. Ver. 

straeten. veuf de Mme Julie Coniarl, conseiller à la Cow 
d’appel de Bruxelles. M. Verstraeten était l’oncle de M. Vielor 
Pecher-Van Dievoet. de M. et Mme Jules Van Dievoct- 
Anspach, de M. et Mme Moreau-Coniart et de M. et Mme Hai- 
naut-Coniart.

Celle mort met en deuil les famille Dubiez, Janin, Lynenel 
Hamslede.

»** ■ :
De Paris parvient la nouvelle de la mffrt presque inopinw 

du comle Charles van den Steen de Jeliaÿ, âgé de cinquante, 
trois ans. i. . n r

Depuis de nombreuses années le comle van den Steen passai 
une partie de l’anrvée à Paris, l'été'dans une propriété de |j 
province de Namur.

C’était un-homme affuble qui sera regretté de tous ceuiqm 
l’ont connu.

Il est frère du comle Léopold van den Steen, le cousin cli 
comte Werner van den Steen, ministre de Belgique à Berne,s 
du comle Fritz van den Steen de Jehay, chef du cabinet di 
ministre dès Affaires étrangères.

La famille van den Steen, l’une des plus considérables de U 
principauté de Liége, est Haman le et fait remonter son origine 
à la maison de Gand (Vilain).

Ses membres ont rempli les charges les plus élevées dans h 
principauté de Liége, tant dans le clergé que dans l'ordre 
laïque.

Au commencement du xvi* siècle elle possédait le comté de 
Lombeeke, les vicomtes de Leeuw et de Denderleeuw. U 
baronnie de Saivres vint en sa possession en 1615; la baronnie 
de Jehay et le vicomte d'Harduemont en 1720.

Titres : baron, par possession des terres qualifiées baron
nies et par confirmation implicite de l autorilé souveraine; 
comte absolu romain avec décoration d’armes par bref du pape 
Grégoire XVI (1S16) approuvé et confirmé par lettres patenta 
du roi des belges du 5 aeût 1S47.

Les clefs pontificales et le manteau de pourpre sout dei 
insignes honorifiques dont ne jouissent qu'un très petit nom
bre de familles de la plus haule noblesse. Parmi ctlles-ci, ci 
compte les dix-sept maisons princières qui ont fourni des sou
verains pontifes, six familles portant le litre de marquis eldii 
le titre de comte. Parmi toutes ces famit es il ne s'en Iront!

B É N É D I C T I N E
N O U V E L L E  U  t  r p  r p  T r i  t j

M É T H O D E  JT\ 1  X  JL JLl I I

« LANGUES VIVANTES ►
1 IO, rue Faider, 1 IO

Jolie comme les amours vous serez, si vous employez : 
L e 'R o u g e  U 6 A L D E  aux Orchidées. 
L 'E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d r e  U G A L D E  au Catleya Supei-ba 
Le dernier mot de l ’art en faltde produits de beauté 
DépOt chez M . PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (anciennement rue d'Aranberg, 30)

ï  L’E C S E V IS S E
R E 8 T A U R  A I T T

K , R U E  C I I A I R  E X  P A I M ,  Z i
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

Dépôt : 5, rue du Nlarché-aux-Herbes
BHUXELLES

L I N C R U S T A ,  C U I R S  R E P O U S S É S
D E S S IN S  D E  S T Y L E

T é l é p h o n e  8 T 4 0

EPERNAY
CHAMPAGNE

MERCIER
Stock en caves : 16 millions de bouteilles

ORFÈVRERIE ÉTAIN D’ART
SPÉCIALITÉ

ÉTAIN-ARGENT
Tous les objets sont 

gravés à titre  
gracieux .

3 2 ,  
RUE DE LOXUM 

B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX D’A R T ICL ES  POÜR CADEAOX

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

C H E M IS E S  POÜR H O M M ES
S U R  M E S U R E

MON NYSSENS SŒURS

I  E  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

R u e  ( i r é t i ’y ,  <» 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p rè s  les  th é â t r e s .

M A N U C U R E
Madame V O E G T

3 4 , rue d’Arenberg
R E Ç O I T  ID E  4  .A . *7 H E U R E S

MMlles JULLIEN sœurs
________ SUCCESSEURS________
4 6 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 

4 7 ,  Boulevard Van Iseghem , 4 7 ,  O S T E M D E

M" NI L FOUINAT
M O D E S

1 HUE SAINTE-GUDULE
A L’ENTRESOL

LOTION PETROLEUM
Aromatisée et antiseptique.

CONTRE PET.A DES, PF U .IC U L E S, CHUTE DES CHEVEUX 
M ALADIE DU Ci 1R CHEVELU

Préparés par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE.  145 (coin de la rue Defacqz. BRUXELLES

Parfumez-vous à, ia  VIOLETTE CHARLEY

I M P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

T A P I S  D ’O R I E N T
P E R S A N S  E T  T U R C S  

K .  T C H I T C H E K  &  C *
50, ru e  de la  Croix-de-Fer, B ruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’api ès dessin. 
R É P A R A T I O N S

Frix  fixe et hors concurrence.

A LA R ELIG IE U SE
MAISON PARISIENNE

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles riches de IO à 3 0  francs

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

DES USINES 
F.-fl. BOSQUET

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE L U X E

C h o c o la ts  M  A R Q U IS -P IH A N  & M A S S O N .d e  Pans 

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. REUMO«IT-»ÉI*RET
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone D 3 5 1 1

M a i s o n  ER N EST
H U E  D E  L A  A I A D E L E i n i E , V : i

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CIIEYEl.UM 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donne les meilleurs résultats.
S é c h a g e  é le c t r iq u e *  e t  a n t i s e p t i q u e .  

Spécialité de coiffure de mariée.

F a b r i q u e  d e  jV Ia te la s
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets. 

U Bervoets-W ïelenians ;
Fournisseur de la Cour

i— ( M V ,  r u e  d u  M i d i  *
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Gcujons 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs. *
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deux qui soient étrangères à l'Italie Ce sont les Clermont- 
Tonnerre et les van den Steen de Jehay.

La couronne comtale romaine est un cercle d’or à cinq fleu- 
Wns entremêlés de perles, enserrant un bonnet pourpre, sur
monté de trois houppes de même, placées en forme de crois. 

***
Chapeaux deuil et demi-deuil élégants, Eugénie, 16, rue 

Sainte-Gudule.
*« •

_  Employez Cibils liquide pour consommés

Bains Saint-Sauveur — Bains turcs, réservés aux Dames. 
Traitement de l'obésité et 'les rhumatismes.

D'Anvers :
_  M. et Mme Le Blon ont invité à un après-midi dar.sant 

(ju’ils donneront le dimanche 24 de ce mois.
_  Le mariage de Mlle Louise Elsen avec M. Joseph Caste- 

lein est fixé au mardi 3 avril prochain.
_  Le mariage de Mlle Antoinette Berré avec M. Paul Don- 

net aura lieu le mercredi 1«  mai.
  ylie Marguerite Steinmann épousera M. Constant Clo-

quet, le jeudi 10 mai prochain.
— M. et Nlms Daniel Steinmann, avec leur fille Mlle Margue

rite Steinmann, sont partis hier samedi pour Cannes; leur 
absence sera de six semaines.

  Mme Gustave Grisar est partie vendredi rejoindre ses
parents, M. et Mme Schôtt. Elle séjournera à Cannes pendant 
une dizaine de jours.

— M. et Mme Max Grisar et Mme Grisar-de Heusch partent 
le 17 courant pour le cap d’Ail où ils feront un séjour de deux 
mois.

  M. et Mme Henri J. Engels et leur fils, M. Théodore
Enffels. sont partis pour Nice, d’où ils reviendront à la fin du 
mois.

— M. et Mmt Fiévé-Havenith. et M. et Mmee Havenith- 
Grisar ont lancé les invitations pour une grande soirée 
artistique qu’ils donneront le samedi 2 mars, dans les salons 
du Paon Royal. A cette soirée prendront part Mlles Robinne 
et Clary, MM. de Féraudy et André Brunot (de la Comédie- 
Française).

»**
— Cibils est indispensable dans la cuisine.

.*»
Léon Delbove, couturier, 2 8 ,  rue de la Limite.
Robe tailleur, boléro doublé soie. . . 9 5  Irancs.
Robe crêpe de Chine ou taffetas . . . .  2 3 5

«**
De Liége :
— Lundi dernier, dans les vastes salons de son hôtel du 

boulevard d’Avroy, M. Vnn Hoegaerden, de même qu'il avait 
ouvert la saison des bals, la clôtura par une fête pleine 
Ter.ÉSml

Le cotillon. ;rose et blanc, dirigé par MM. Jacques Vau 
Hoegaerden et le baron de Macar, se termina par une faran
dole où tous les couples.étaient masgués

Le lendemain, mardi gras, M. Van Hoegierden reçut les 
mêmes invités à un thé dansant.

Parmi les assistants : . .
M. et M»e E. Digneffe. M12» G. Dawans, baron et baronne 

Raoul de Macar, M. et Mme Aug. Laloux, M "  et Mlle de Lon- 
erée de Hasse. M. et Mme Maurice Meuffels, M. J. Cbaudoir, 
M . M~e et Mlle Ed. Charles, Mme de Caters de Macar, MUm de 
Spirlet. chevalier et Mlle Arth. de Sauvage, Mme de Prelle de 
la Xieppe, M. et Mme Edm. Dresse. M. et M** Edm. Laloux, 
baron et baronne de Menten de Sauvage, M. et M"^ Léon Neu
ville, M.. et Mlle W. Pirlot. M Léonce Nçei', M. et 
Mme de Rnssiug' d’Humain, M. et Mmee Alf. Terwangne, 
M., Mme et Mlle Lucien de Hasse, Mlle Doreye, M. et Mme'  M. 
Nagelmackers. M et Julien Nagelmacker*, M11'  de
Laminne, M., M®* et Mll£* Aug. Dumoulin, et Mlle Gof- 
fart Frésart. M. et Mme Ad. Dessain, M-» et MDe E l. Minette, 
M. Mme et Mlle Timmermans. M . Mme et Mu» Wilmart, 
Mlle Vân den Peereboom, M., Mm‘ et Mlle G Trasenster- 
Nagelirackers. M. Jacques Vau Hoegaerden. M et Mme* Arm. 
Baa'r. M lé notaire et Crespin, M. et Mu» Paul Peltzer,

“ chevalier et Goirae de Spirlet, baron,-baronne et
Mlle Arth.de Rosen, Mlle Dufrenoy, M. et M"" Alph. Lamar- 
che. Mme et M1!e de Ponthière. Mmee et Jcfe de Sauvage1 
d’Erpent, M., et M ^.V an  gcberpenzeelThim, M , Mm'e t  
Mlle van Beneden. ^

>1M. Gaétan Cariief, chevalier Georges de Spirlet,! LouSs 
Trâsênster, M. Begassç, Ch. Crespin, barons G., M et A. 
Forgeur, M. Beltjens, Fritz Bracpnier, I, V\I inette, baron 
KarL de Moflfarts, baron Etienne de Macar, chevaliers Félix, 
Jean e‘. Armand de Sauvage^Vercoijr. Alfr. Mouton, J. Ort- 
aaüS. Ffiym. Pirlot*, Jean dé Pon»hiè*e, Hjflcinthe Pjrmoz, 
A lbert^ripçz, _ W .' et Ph. Grisar, Is. Braeckjrs, bar()n 
ftf'fevt üVu; Léfebvre, dhevalfer Rny#;. de Longréç. P . Statffi,

J. Vonckeu, prince Jean Gallimachi, A. Doreye, Julien Hartog, 
Remi et Max Orban, R. Lamarche, Ch. Fraipont, commandant 
Hecq, G. Palmers. Albert de Lavandeyra, P . van Zuylen, 
Juan et Xavier Roxas Elio, L. W auters, Alf. Regout, G. Fran- 
cotte, écuyer Francis Everard, Edmond Regout, Robert de 
Wilde, baron Ludovic de Calwaert, Léon Crespin, chevalier 
Jules de Spirlet, Raymond Sepulchre, baron Gontran de 
Rosen, Pierre Rogout. (ils, Fernand Houget, Pierre et Carlos 
de Grand Ry, Ch. Delloye, Jules de Lhoneux, chevalier Louis 
de Laminne, chevaliers Guy et Marcel de Sauvage, sous-lieu
tenant Ernest Picard, chevalier A. de Selliers de Moranville.

— M., Mme et Mlle Goffart-Frésart donnèrent, samedi 9 fé
vrier. un splendide bal dans les salons de la Concordia. Un 
cotillon vert et jaune, dirigé par le baron E. de Macar et le 
chevalier Geo de Spirlet, termina la soirée. Les fleurs et les 
rubans furent distribués à profusion et chacun s’en alla 
emportant un joli souvenir de cette inoubliable fête, les dames 
une statuette de Sèvres, les messieurs un presse-papier.

Parmi les assistants : M. et Mlle Van Hoegaerden-Braconier, 
chevalier et M11'3 de Longrée de Hasse, M. et Mlle de Cors- 
warem, Mme et Mlle de Spirlet de Broich, baron de Macar et 
Mlle de Laminne, Mu,° et Mlle de Ponthière, baron et Mlles de 
Cartier d'Yves, baronne et Mlle de Pitteurs d’Ordange, baron 
et Mlle de Chestret de Haneffe, chevalier, Mme et Mlles de 
Sauvage d’Erpent, baronne de Vivario, Mlle Lohest, M., M"10 et 
Mlle de Hasse, Mme et Mlle de Sauvage-Vercour, M. et 
Mme Frésart de Clercx, Mlle de Clercx de Waroux. M. et 
Mlle Terwangne, M. et Mlle Doreye, M., Mme et Mlle W. Pirlot, 
M., Mme et Ml,e d’Artet, M. et Mlle van Beneden, Mlle Pety de 
Thozée, Mme et Mlles Ed. Minette, Mme et M "' Malherbes, 
M.. Mme et Mlle Edg. Charles, Mme et Mlle Timmermans, 
Mme et Mlle Dufrenoy, M. et Mlle Dedyn, M. et Mlle Sepulchre. 
M., Mml! et Mlle de Savoye, M. et Mme Albert de Savoye, 
Mme et Mlle Preud’homme de Rasse, M.. Mme et Mlle G. Tra- 
senster, M., M,:,L' et M,lc Leenaerts, M., Mme et M,lc Wilmart, 
M. et Mlle Claessens, M. et Mlle Van Scherpenzeel-Thim. 
M. et Mlle van den Peereboom, Mme et MMo Frésart van 
Zuylen.

Parm i les habits noirs ; MM. R et M. Orbau, baron For
geur, P. van Zuylen, Ch. Bormans, Léon Minette. R. Lamar
che, G. Carlier, M. Begasse, Ch. Delloye, L. J de Savoye, 
Lemaire, Ghilain, Annez de Taboada. Emile Tliorn, baron 
Eug. de Chestret, Everard, M de Sauvage, C. et P. Grand’ 
Ry, Beltjens, Doreye, Grisar. baron d’Huart-de Lhoneux, 
Fabri, Prosper de Mathelin, Dufrenoy, de Ponthière. Lohest. 
Staes, Wauters. L. de Laminne, de Biolley, chevalier Léon 
Moreau de Bellaing.Schoenmaekers, Halleux, M'sonne, Huart.

— Un dîner est annoncé chez M. et Mme Georges de Pier- 
pont, quai Marcelis.

 Jeudi ont été célébrées, dans la plus stricte intimité fami
liale, les funérailles de Mlle Eugénie Dumout, une personnalité 
curieuse du Liége d'autr. fois,décé léeà l’âge de soixante dix-sept 
ans. Elle était fille de M Dumont et de Mme, nee Francolte.

Elle avait fait au Conservatoire de Liége de solides étu les 
musicales et collaborait, il y a une quarantaine d'année», a de 
nombreuses revues prlisliqurs et littéraires île Hrlgique et de 
l'etranger Correspondante de la Gazette musicale de Cologne,

du Guide musical de Bruxelles, elle publia des études et des 
articles de critique qui faisaient autorité. Elle fut en relations 
suivies avec nombre d’artistes célèbres : Liszt, Litolff, d an s- 
soigne-Mehul, Berlioz, Léonard, Terry. Clara Schumann, de 
Beriot, Vieuxtemps, Rubinstein, Ferdinand Heller, et échangea 
avec eux une curieuse correspondance. Plus tard elle s’était 
occupée de politique, de sciences et a publié une traduction 
des •* Lettres à  Lasalle sur le système économique de Bastiat- 
Schultze -.

Esprit très large, épris de liberté, femme d'une grande éru
dition, de beaucoup d’humour, Mlle Eugénie Dumont vivait 
très retirée depuis plusieurs années.

Elle était la tante de Mme Paul Forgeur, la cousine de 
M. Maurice Kutlerath et de la femme du sénateur Lafontaine 
et la cousine sous-germaine du ministre du Travail.

— M. et Mme Emile Digneffe donneront deux grands dîners 
les 21 et 26 février.

— M. et Mme Marcel Nagelmackers ont donné, dimanche 
dernier, un dîner costumé.

**
— Au café : demandez un Cibils chaud.

•%
De Charleroi :
Samedi dernier a eu lieu le bal annuel de la Société du 

Tennis-Union. On dansait dans la grande salle de la Bourse, 
qui avait été joliment décorée. Les quatre coins de l’immense 
hall avaient été transformés en très élégants salons Louis XV 
et Louis XVI.

Parm i les souscripteurs, citons ;
M., Mme et Mme Germain, Mme et Mlles Levie, M., Mme et 

Mlle Verdinne, M., Mme et Mlle Rousseaux, M., Mme et Mlle Van 
Bastelaer, M., Mme et Mlle Cambier, M., Mme et Mlle Cam- 
bier-Dupret, M., Mme et M,,c* Misonne, M., Mme et Mlle Hai
naut, Mme et Mlle Piret, Mme et Mlle Dubois, Mme et Mu® Mellé- 
Mattez. M., M""® et Mlle Lacoxime, M., Mme et Mlle Lambert.

MM. Piret, Pètre, Grenier, Louis Durant, Georges Moune, 
F. Parent, Georges Gillieaux, Meurice, Maurice Dewandre, 
Jean Bastin, Charles Frerichs, Carlos Bivort, Dorzée, Van 
Bastelaer, Verdinne, Misonne, Sengier, Dubois

Remarqué dans la foule des invités :
M., Mme et Mlle Butruille. Mme et Mlle Dorzée, M., Mme et 

Mlle Losseau, Mlle Timmermans, De Frauquen, Petit-Bois, 
MmDet Mlle Feryn, Mme et Mlle Reul, Mme Vandenpere, M., Mme 
et Mlle Oblin, M., M1"" et Mlle Deroover, Mme et M,lM Jans- 
tens, etc , etc.

MM Emile et Victor Gracia. Losseau, Albert Heyninx, 
Georges Van den Bulcke. Emile Chariot, Léon André. Mangin, 
Weiler, Reul. Beeo. Ed. Sengier. Van den Kieboom, A. Lau
rent, Saliez, Scheys. de Saint-Hubert, de Burlet, Lambin, 
d’An>ez de l.aunoy. C. Pètre, eic.. e:c.

Vers minuit on soupait par petites tables dans les galeries du 
premier.

Le cotillon, très animé, était conduit par MM. Georges 
Mienne, Jean Bastin. Maurice Dewandre et Léon Sengier. On 
îrdistribué au t valseur» de très jolies décjrations et de- nom 
breuses fleurs aux jeunes filles.

La fêle a pris tin vers les quatre heures du matin.

Nouveaux traitements des maladies des femmes par le DrHo - 
vent (Bruxelles). Brochure in-16, 36 pages. Librairie Maloine, 
Paris. Un franc. Cinquante observations de maladies les plus 
diverses, guéries sans drogues et surtout sans opérations.

***
M aison  M. V an derlinden

57, rue Royale.
T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s ,

C o s tu m es  d 'e o fa n ts ,
G r a n d  c h o ix  d e  l in g e  d e  t a b l e .  

Téléphone 6367.
« •

P T R T Ï Ç solide dans toutes les bonnes épiceries, 
LilDlLO p0t i / s  livre, 1 fr. 35; 1/4 livre, 2 r. 65.

«*•
A n t iq u i t é s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 

valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.

M U S I Q U E
Pour rappel, aujourd’hui dimanche à 2 h. 1/2. au théâtre de 

la Monnaie, bal d’enfants organisé par la Société Bruxelles- 
Attractions. Les enfauts travestis prenant part au bal devront 
se trouver au théâtre au plus tard à 2 h. 1/4.

»**
Co n c e r t s  Y s a y e . — Le cinquième concert d’abonnement, 

qui aura lieu à l’Alhambra, aujourd'hui, à 2 heures, sera dirigé 
par M. Fritz Steinbach qui fera exécuter trois œuvres type : 
la Première Symphonie de Brahms, le Don Juan  de Richard 
Strauss, et une nouveauté, la Sérénade, de Max Reger, un 
jeune compositeur allemand encore inconnu en Belgique. Le 
programme se complétera par deux concertos classiques de 
Bach et Nardini, qu'interprétera l’excellent violoniste Mathieu 
Crickboom.

A U T O M O B I L I S M E
Nous avons annoncé que la course de la Coupe de l'Automo- 

bile-Club de France aurait lieu les 18, 19, 20 et 21 mai 
prochain. Voici l’itinéraire et les étapes :

1S mai.— Paris-Abbeville (1(5 kil.) par Beauvais et Amiens. 
Abbeville-Boulogne s/Mer (96 kil.).

19 mai. — Boulogne s/Mer-Ostende (117 kil.) par Calais et 
Dunkerque.

2J mai. — Ostende-Rouen (273 kil.) par Saint-Omer et 
Abbeville.

21 mai. — Roüen-Paiis (135 kil.). Soit, au total, environ 
£00 kil. Cinq médailles seront décernées par l’A. C. de Bel
gique.

— Toutes les autorités compétentes se sont engagées formel
lement à mettre en parfait état les routes du Circuit de la 
Seine-Inférieure qu’organise en ce moment l’AutomoMle-Club 
de France.

— Il serait, parait-il, fortement-question, en- Angleterre, 
d’exiger des futurs exposants du prochain Salon de l’Automo- 
biie à l’Olympia de Londres, un essai sur routes de 4,000 
milles pour toute voiture exposée. Il y aurait de grosses diffi
cultés à vaincre pour adopter une telle mesure, mais elle 
donnerait une valeur considérable au Salon si l'on parvenait à 
établir un contrôle absolu de son application stricte.

  Le samedi 16 mars prochain à 2 h. 1/2 aura lieu l'assem
blée générale de l'Automobile Club de Belgique. A l’ordre du 
jour figure notamment l’élection d’un tiers sortant du Conseil 
d’administration.

  Le Moto-Club de Belgique organise un concours de ban-

V oir  su ite  à  la  6 me p age .

ANGELUS permet à chacun de jouer du v1ano et de Tharmonlam 
avec virtuosité, charme et expression, 

illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

▲ adltlons Journalière*  
à  la  M anufacture des i P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
_________10. R U E  DU CONGRÈS

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O UVEAUTES

DASS0NV1LLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U  IK E  L  L E S  
45, M arché aux Souliers, 45 

A N V E R S
P la n te s  n a tu r e lle s  c o n s e r v é e s .

I N S T I T U T  D ’ É D U C A T I O N  P H Y S I Q U E
1 >5 ,  I* u e  t l u  P a r c h e m i n ,  B r u x e l l e s

DA NS E ,  MAI NTI EN,  E S C R I I E ,  GYMNAS TI QUE SUÉDOISE ET 
MÉDICALE

Leçons e t cours 
p a rtic u lie rs

Professeurs NI. et Mme J. MERCKX
D am es, E n fan ts , 

M essieurs.

P A T I N S  — P A T I N S

G r a n d e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l ic a te s ,  so n t  
lavées sans le 
m o in d re  danger 
par le Sunlight 

Savon, *

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt ’’ 

d'adultérations. ^  . ■,

Savon

R u  C o r s e t  G P & e i e u x  

A L F R E D  D A N I E L
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PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO,  R U E  D U  C O N G R È S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
dages, roues élastiques et amortisseurs dont le règlement 
définitif sera publié prochainement.

— M. Léon Serpollet, l'inventeur du générateur à vapori
sation instantanée, vient de mourir à Paris. On peut dire que 
c’est à lui que l'on doit l’essor pris par l’automobilisme en 
France.

Les funérailles ont eu lieu mercredi, à Paris, au milieu 
d’une affluence énorme : le tout-Paris sportif a tenu à rendre 
n dernier hommage à cet homme de génie dont la gloire sera 

Uconsacrée par un monument érigé par souscription publique 
à l’initiative de notre confrère parisien l'Auto .

— L’on étudie activement, en France, le rôle de l’automo-

V. Rigaud
1, Frg St-Honoré

'P A R IS  03

CAMIA
Parfum  .

n o u v ea u .!

TAVERNE DE LONDRES
J B O N N E T  A I N

rue de l’Ecuyer, 19-21
Taverne-Restaurant de premier ordre

S P É C I A L I T É S  -  B I È R ES A N G L A I S E S
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N '  1 0 1 0

L'établissement se recommande pour les soupers pendant 
| les entr actes (Tune heure des T ro y e n s .

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

45, rue de l’Ecuyer, 45  
B R U X E L L E S

— C o s tu m e s  — 

—t H o m m e s  —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

— C é ré m o n ie s  — 

B q u i ta t io n - l i v r é e s

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

— C h e m is e s  e t  — 

C a le ç o n s  s /m e s u r e

C o ls , M a n c h e t te s

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o i r s  —

Cannes,parapluies

— G a n t s  —

— O m b r e lle s  —

— C h a p e a u x  —~

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g la i s e s

bile en temps de guerre et son efficacité est reconnue à de 
multiples points de vue : transport rapide de détachements du 
génie en avant des troupes pour préparer certains travaux 
d’art; transport d'intendance et surtout transport des blessés. 
Les ambulances automobiles rendraient en effet des services 
inappréciables : les statistiques établissent que les deux tiers 
des victimes d’une guerre sont victimes de la lenteur avec 
laquelle sont organisés les secours et les hôpitaux

Le ministre de. la ]'guerre, le général Picquart, accorde

l'appui officiel du Gouvernement au concours de véhicules 
industriels organisé par l'A. C de France. Ce concours est 
accordé à la condition que le ministère de la guerre pourra 
acheter les véhicules classés en première ligne s’ils sont 
« reconnus aptes au service •> et que le règlement impose aux 
exposants certains desiderata exigés pour un service de cam
pagne, notamment :

1° 2,000 kilog. minimum de poids ulile transporté;
2° 6,000 kilog. de poids total ;

G R A N D  C H O I X

D’ARTICLES IMPERMEABLES
f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

L E  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , r u e  de ]  l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  
6 7 , boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

d ’A U J O U R D ’H U I, qui n est p lus un repro d u cteu r m écanique,

donne l ’illu s io n  la  p lus com plète de la  présence de l ’a rtis te .

I l  transpo rte  dans vos salons les C A R U S 0; TA M A G N 0,
M ELBA etc., etc.

Demandez nos CATALÛGUÊSîILLUSTRES, qui vous 
seront envoyés^ FRANCO

PIANOS

G U N T H E R
R ue T héresieivive, 6

V«armiM«mr d«a Conservatoires e t  É c o le s  d e  m u s iq u e  de Belfiqme.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H D M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u te s  le s  p h a r m a c i e s

M A C H I M E  A j C O U D R E  « N A U H A N N  »
« c i l l a n t e  :  B ep résen ta iit  G énéral : E . JO ST  |  c .ï£ ïï? '
14Ê, rue Rempart-des-Moînes, Bruxelles.
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T h é â t r e  royal  du P a r c

L'EAU TROUBLE
Pièce inédite entrois actes d’ED. GUIRAUD et JEAN DE H1NX

Raoul Naubé......................................................MM. JEAN LAURENT
Lionel de Poyanne........................................  CARPENTIER
Olivier Flavel....................................................  RICHARD
Jouandelle.......................................................... BARRÉ
Jean G auban.................................................... MAURICE MAYEN
Un régisseur.................................................... VERLEZ
Le garçon de th é â t r e ................................... CÉRÉBOS
Léa M arciliana.................................................Mme YVETTE GUILBERT
Gilberte D e s r ie u x ......................................... TERKA LYON
L’h a b illeu se ....................................................  JENNY MARX

LA CHANCE DU MARI
Comédie en un acte, de MM. DE CAILLAVET et DE FLERS.

Bobby H a n s o n ......................................................MM. GORBY
Paul d’A r z a c .......................................................... CUEILLE
Jacques d’Estreuil....................................................  BARRÉ
Un domestique.......................................................... THÉO
SuzanneJd’E s t r e u i l ..................................................Mllu MANETTE SIMONET

Ordre du spectacle : 1. L a Chance du m ari ; 2. (A 9 heures) L'Eau trouble.

VAN LANGENDONCK Sœurs
2 2 ,  R T J E  D ’A R E N B E R G ,  2 2
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J U P O M S

T A IL L E U R S  P O U R  H O M M E E T  E N F A N T S

J - I \ I  P n l a r r l  &  P ie boulevard du Nord
^  I C I  1 Anciennement : 15, me Neuve.

B u reau x  e t a te lie rs  : 56 , bou levard  de la  Senne. — Téléphone 284

3° 50 p. e. de rendement (rapport entre le poids total et la 
charge utile).

On le voit, nos voisins entrent nettement dans le domaine 
de la pratique.

— La coupe de l’Empereur (circuit du Taunus), qui sera 
disputée le 14 juin prochain, a réuni près de cent concurrents 
ce qui oblige les organisateurs à allonger le parcours et à le 
porter à 120 kilomètres sans neutralisation.

— En 1905 la taxe provinciale a rapporté dans le Brabant 
17,000 francs pour 799 automobiles et 860, motocyclettes 
En 1906, la province a encaissé 177,000 franc*pour 1,02-tj auio- 
mobiles et 1,016 motocyclettes. Les bicyclette» qnt jra|jporte à 
la province, en 1906, 200,778 francs pour 43,463 bécanes.''

— Le tristem ent célèbre macadam de la rue de la Loi a eu les 
honneurs de la dernière séance du Cons£Tl communal de Bruxel. 
les. Le bourgmestre n’a pu que regretter qu^ 'eg j^  situation 
soit due au Gouvernement, que_la;gra.rçde;VQiri;! concerne. En 
attendant tout le monde se plaint.

— Le département des Ardennes, françaises vient d’tn voter 
au Sénat. M. Gobron, le Constructeur d’automobiles bien 
connu.

N É C R O L O G IE
Vient de mourir à Bruxelles Auguste Mengal, l'administra- 

teur du Vaudeville. Il était né à Gand en 1828 où son père 
était directeur du Conservatoire. Il y suivit les cours de mu
sique, devint corniste, fut engagé dans la musique des guides, 
débuta au théâtre, chanta l’opérette, l'opéra, joua la comédie 
et le drame, devint laruetle à la Monnaie en 1858, sous la 
direction Quelus, créa avec grand succès le 5 octobre le rôle 
de Pavillon dans le Quentin Durwarà  de Gevaert et celui de 
Geronte dans le Médecin malgré lui de Gounod, puis après 
trois saisons retourna en province, s’adonna à l’opérette, 
fut pendant un an directeur malheureux ries Galeries, puis du 
théâtre de Bruges, abandonna la scène, joua en province et 
à Bruxelles quelques rôles de Dupuis, dans Niniche notam
ment, à côté de Judic, fut administrateur des Folies-Bergère 
et termina sa carrière comme administrateur du Vaudeville 
où M. Boyer l’avait engagé il y a dix-huit ans.

* *
On annonce de Paris la mort de Mme Balensi, urTe canta

trice de talent, douée d’une belle voix de raezzo soprano, qui fut 
engagée à la Monnaie en 1886-1887 par MM. Dupont et Lapis- 
sida. Elle fut, lors de la création de la Valkyrie à la Monnaie, 
la première Fricka française.

Mme Balensi ne resta qu'un an au théâtre. Elle épousa 
M. Georges de Cassagnac, frère du polémiste bonapartiste et 
député. Celui-ci mourut il y a quelques années, et depuis son 
veuvage elle s’était consacrée au professorat.

HOTEL VICTORIA-NORD
23 et 25, rue des Plantes

près de la Gare du Nord) D R II Y  17 I I C Ç
et le Jardin Botanique -  P  n  U A  fc L L E  O

S A L O N S
C uisine e t C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — Engllsh Spok».

Au Filet de Sole
1 ,  R X J E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (co in  d e s  H alles

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E

T ouiours ouverts  a p rè s  les théâtres 
P a u l  R o u l l l a r d ,  propriétaire

PIANOS ET HARPES

P LEY EL
9 9 ,  r ue  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES UOéL»
PIANOS L. DE SMET

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  l e s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s i c a l e s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate. Sain1' 
Saëns, Massenet, P lan té , Grieg, Paderetoski, eto" 
etc., affirment que le

PIA.M OL
est éminemment artistique, et qu’il ne peut «W 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AE0LIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a le ,  B R U X E L L ®

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie^

Imprimé sur papier de la Maison KEYN
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A V IS
L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 

dans tous les kiosques de Bruxelles;
A L ié g e , chez Bellens. 6. rue de la Régence 

et chez Henry, 21, rue Pont-d’Ile;
A A n v e r s ,  chez Van Loo, 115, rue Carnot; 
A G a n d ,  chez Dobbelaere. 21, rue de l'Agneau; 
^  L o u v a in ,  chez Stroobants, 1, rue de Piest; 
A C h a r lf  r o i ,chez Gilliard,42, r. de Mar xienne; 
A V e rv ie r s ,  chez Boumal, 1, rue du Brou,
Et dans les librairies et kiosques de ces villes.

Grâce à une entente arec Al. G. Dupont-Eméra, 
142, rue Royale, novs sommes a même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnes de 
l’É V E N T A IL  leur po rtra it, foi-mat carte-album. 
Ce portra it sera exécuté sur simple présentation  
de la quittance de l'abonnement en cours.

M . G. Dupont à réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a su p
prim é et où il n ’a p lu s aucune succursale.

Théâtre royal de la Monnaie.
L a  F ia n c é e  vendue.

LE POÈME

Vuici le résumé du livret, à la fois ingénieux et 
naïf, sur lequel Smetana a écrit une partition pim
pante et gracieuse, justement populaire en Alle
magne.

Au premier acte, le rideau se lève sur une place de 
village un matin de printemps, devant une auberge, 
à l’heure du service divin. Chœur de villageois. Le 
jeune Hans. amoureux de la belle Marie, remarque 
que la jeune fille se tient tristement à l’écart. Il l’in
terroge sur la cause de son chagrin. Hélas! le futur 
époux que ses parents destinent à Marie doit arriver 
aujourd’hui. Hans la console. u Le t iel veillera sui 
vous, dit-il, et protégera nos amours ! »

  Cependant Micba va venir tout à l’heure
avec son fils pour demander ma main et pour m em
mener? fait la pauvrette. Je t’aime! mais si mon 
père voulait me contraindre?...

— C e  serait affreux ! dit Hans.
Le jeune homme montre pourtant moins d’inquié

tude que t-on amie. Marie s’en étonne. Il prend vrai- 
'ment la chose trop philosophiquement. Ne l'aime
rait-il plus? Aime-t-il ailleurs? I l  ne lui a jamais 

.parlé de son passé ou de sa jeunesse? Pourquoi a-t-il
quitté le pays? , , , . .

— Tu réveilles une bien grande douleur ! lui 
répond Hans. Je suis né de parents fortunés, ma 
mère mourut, hélas! mon père se remaria. Personne 
ne m’aimait plus. Je partis.

Au milieu de cet entretien surviennent Kruschina, 
le fermier et sa femme Kathinka, les parents de 
Marie, accompagnés de Kezal, agent matrimonial ou 
courtier en mariages.

Hans sort et Marie se cache.
Les trois nouv< aux venus discutent la question du 

mariage de leur fille avec le garçon du richissime 
' Mieha, mariage orrai gé par Kezal. Kruschina a 
déjà donné sa parole, mais Kathinka liesite, il lau- 
drait consulter au moins sa fille. On finit cependant 
par vaincre ses scrupules.

— C’est dit, nous acceptons le fils Mieha pour 
gendre, dit le paysan. Mais à piopos, Kezal. Mieha 
n’avait-il pas deux garçons?

- Oui, mais il n’en a plus qu’un : Wazek. Le 
fils de sa première femme a disparu, et il est mort 
sans doute.

Et Kezal d’entrer dans un éloge exagéré de Wazek, 
un garçon modèle.

Marie juge le moment venu de se montrer. Aussi
tôt ses parents l’entreprennent pour la faire consen
tir à épouser le prétendant qu’ils lui destinent Marie 
résiste : Hans a sa parole. Le père se fâche. I l a 
promis de la marier au fils de Mieha ; et, bon gré. 
malgré, il faudra qu’elle se soumette. L’engagement 
a même été pris par écrit. Marie tient bon.

Le premier acte finit par des danses et des chœurs. 
Au deuxième acte, Hans. en compagnie de jeunes 

villageois est assis à une table d’un côté de la scène. 
Be l ’autre côté se trouve Kezal. Tous boivent des 
chopes de Mèm-'

Hans chante l’amour, Kezal célèbre l’argent. Mais 
voilà le fils Mieha, Wazek, une sorte de grotesque, 
de bègue, qui met tout le monde en gaîté. Marie 
l’aborde et lui demande s’il n’est pas le fiancé de 
Marie Kruschina. En effet, répond-il, non sans bre- 
drouiller de plus belle.

— C’est fâcheux, lui dit Marie. Votre future n’est 
pas une honnête fille. Elle en aime un autre.

Voilà le fiancé bien penaud et bien marri. La fine 
mouche le console en lui faisant accroire qu’une 
adorable créature meurt pour lui.

— Ah! si elle était comme toi ! soupire le pauvre 
diable.

— Mais c’est moi.
J,'autre jure bénévolement qu'il ne prétendra plus 

à la main de Marie, qu'il renonce à l’épouser.
\  ci tto scène en succède une autre, non moins 

amusante, entre Hans et Kezal. L’agent matrimonial 
fait scs offres de service au jeune homme. Il lui 
vante une jeune héritière qui lui conviendrait de 
tout point.

— lienonce à une folle amourette, dit-il à Hans. 
Je t’oflre bien mieux que cela et dut-il m’en coûter 
cent ducats.

Inutile, je refuse.
— Tu voudrais le double? Trois cents ducats? Tu 

hésites encore? Sais-tu bien que j’ai des amis puis
sants et que d’un mot je puis te faire expulser ! Alors 
adieu l’argent et la femme.

Allons, soit! mais qui versera la somme?
— J’agis pour le compte du fils de Tobias Mieha. 

Nous signons ce papier, tu reçois ton argent...
— C’est dit, fait Hans. Mais aucun autre n’aura 

le droit d’épouser Marie que le fils de Tobias Mieha! 
Sinon le marché est nul.

— Bien entendu! dit Kezal. Personne ne l’épou
sera que le fils de Tobias Mieha.

Hans se réjouit du bon tour qu'il va jouer à Kezal.
Celui-ci est allé rédiger l’acte. Il reparait avec la 

pièce en question. Il en donne communication aux 
villageois ameutés sur la place. Hans lit à son tour 
le papier à haute voix. Indignation de la foule. A-t-on 
jamais vu pareille trahison! Fi! le sordide person
nage! Vendre sa fiancée pour trois cents ducats! Ce 
qu'on le conspue! Hans les laisse crier. Il signe 
même le marché en riant sous cape, car en somme 
il ne se désiste qu’en faveur du fils du très honoré 
maître T  bias Mieha.

Au troisième acte, après un monologue du piteux 
Wazek à la recherche de la belle enfant qui lui a 
•fait renoncer à la main de celle qu’on lui destinait, 
nous assistons à un pittoresque intermède de saltim
banques. Ceux-ci sont très embarrassés. Leur repré
sentation est compromise par l’indisposition d'un de 
leurs premiers rôles : 1 ours de la troupe est malade. 
Wazek. qui s’est amouraché d’Esmeralda, l'ingénue 
de la compagnie, accepte de prendre le rôle de 1 ours, 
ce qui lui permettra de danser avec la belle

Les parents du bèta, qui le recherchent dans tout 
le village, finissent par le retrouver. Il l e u r  raconte 
ce qui lui est arrivé : Unebelle jeune fille consent à 
l’épouser à condition qu'il renonce à Marie. Voila 
Mieha et sa femme très embarrassés.

L’autre part, les parents de Marie lui apprennent 
comment Hans s’est conduit à son égard. Comme elle 
refuse de les croire, ils lui montrent l'écrit signé de 
sa main. Douleur et dépit de la jeune fille. On devine 
l’accueil qu'elle fait à Hans qui, pourtant, n’a jamais 
été de meilleure humeur ! Enfin tout s’explique. 
Hans se fait connaître. Il épouse Marie. Tout le 
monde est enchanté, à l’exception de l’agent matri
monial, qui est refait de trois cents ducats et qui a 
perdu tout crédit et tout prestige.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf empêchement, le programme des spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 24 février, en matinée, à 1 h. 1/2, Faust ; 

le soir, à 7 h 1/2, Carmen-, lundi 25, Lohengrin-, 
mardi 26, deuxième représentation de la Fiancée 
vendue-, mercredi 27, l'Africaine-, jeudi 28, repré
sentation de gala, le Prophète-, vendredi 1er mars, 
la Fiancée vendue ; samedi 2, Manon ; dimanche 3, 
à 2 heures, Concert populaire; le soir, à 7 h. 1/2, 
Faust.

La représentation de gala de jeudi prochain orga
nisée par la Mutualité de la Presse Bruxelloise, avec 
le concours de M. Alvarez, sera très brillante.

Les ministres, les bourgmestre et échevins, de 
nombreux membres du corps diplomatique et les 
personnalités mondaines, habituées des premières, 
ont fait retenir leurs places. Comme aspect, la salle 
sera magnifique.

Quant à l ’interprétation du P rophète , elle sera 
de tout premier ordre. Jamais l’œuvre de Meyerbeer 
n’aura eu à la Monnaie aussi bel ensemble à en 
juger par les répétitions

Comme nous l’avons dit, Mme Paquot chantera le 
rôle de Fidès et Mlle Magne celui de Berthe.

En présence de l’affluence de demandes des places, 
les directeurs viennent d’obtenir de M. Alvarez une 
deuxième soirée du Prophète qui aura lieu le 
5 mars.

C’est dans la première quinzaine de mars que 
Mme Mary Garden reviendra à Bruxelles. Les dates 
de ses dernières représentations de Pelléas vont être 
arrêtées et le bureau de location sera bientôt ouvert 
pour ces soirées vivement désirées.

Cette semaine commencent les répétitions d’or
chestre de Salom é; les rôles de la grande et belle 
œuvre de Strauss sont sus musicalement et l’on espère 
pouvoir bientôt entreprendre le travail de mise en 
scène et les répétitions d’ensemble.

L’annonce de cette première excite la curiosité de 
tous les artistes, et c’est aussi bien de l’étranger que 
de Belgique qu’arrivent les demandes de places pour 
cette retentissante première.

se termine, aujourd’hui dimanche, par deux repré
sentations, qui auront lieu, l’une en matinée, à 
2 heures, et l’autre le soir.

Ce seront, irrévocablement, les dernières. L’émou
vante et délicieuse artiste devait nous quitter plus 
tôt; mais elle a consenti à prolonger son séjour à 
Bruxelles pour donner l’occasion au public des 
dimanches, et spécialement à celui de la province, 
de l’applaudir encore avant son départ. Dès demain, 
Yvette Guilbert sera partie, pour une grande tournée 
à l’étranger, où elle va porter la pièce qui lui a si 
heureusement servi de début dans sa carrière de 
comédienne.

L'ordre des spectacles de cette dernière journée 
est réglé ainsi : en matinée, 1° l'Eau trouble ; 2° la 
Chance du m ari ; le soir : 1° la Chance du m ari ; 
2° l'Eau trouble.

Intéressante représentation de Manon, mardi der
nier, avec M . Morati qui chantait pour la première 
fois à Bruxel.es le rôle de des Grieux. Le jeune 
artiste a fait applaudir sa très jolie voix et le comé
dien a fait montre de qualités très appréciées.

Mme Aïda a chanté avec éclat et virtuosité le rôle 
de Manon et les deux artistes ont été chaleureuse- 
ment rappelés après chaque acte et, notamment, après 
le tableau de Saint-Sulpice, très dramatiquement 
rendu.

***

Au théâtre du Parc, la triomphale série des repré
sentations deMmu Yvette Guilbert dans l'Eau trouble

Le nouveau spectacle, qui aura lieu demain lundi, 
au Parc, sera composé de deux œuvres nouvelles, 
dont une complètement inédite : la P iste, trois actes 
de M. Victorien Sardou, et l'Impasse, deux actes de 
Mme Camille Candière.

Ce spectacle a suffisamment d'intérêt, pensons- 
nous, pour lutter contre le souvenir de celui qui 
l'aura précédé. Et cet intérêt est d'ailleurs d’un ca
ractère tout différent.

L a P iste  est, comme on sait, la dernière œuvre 
du célèbre auteur de P atrie , de Divorçons, et de 
cent chefs-d’œuvre de tous les genres. C’est une 
pièce très amusante, admirablement faite, où se 
retrouve tout l’art du premier dramaturge de notre 
époque.

M. Victorien Sardou a raconté lui-même comment 
lui est venue l’idée de cette pièce, — il y a bien long
temps de cela. Ce fut en 1865, en écoutant un de ses 
interprètes dire le récit suivant, fait par un person
nage appelé Mortemer, dans une de ses plus 
fameuses comédies, lesVieux Garçons :

M o r t e m e r  — Un monsieur, que j ’appellerai M . C. ., 
épouse, il y a un an, Mme R ..., jolie femme, un peu coquette, 
déjà veuve d’un premier mari. Mme B... meurt à son tour et, 
dans ses papiers, M C... découvre toute une correspondance 
entre la défunte et mon ami que j ’appellerai A... Il arrive 
chez celui-ci, tantôt, comme un furieux, et parle de se couper 
la gorge... — Diable, dit mon ami A ..., voilà qui est vif. E t 
pourquoi se couper la gorge? — Parce que ma femme et 
vous .. Mais, jamais! — Ce ne sont pas là vos lettres?... 
Mon ami jette un coup d’œil... Si ! mais cela ne vous regarde 
pas! — Cela ne me regarde pas?... — Dame! voyez la date : 
1859! Or, en 1859, Mme C .. n’était pas encore votre femme... 
Elle était celle de M. B .. Logiquement, c'est doue à M. B .. 
que j ’aurais affaire, et je ne sais pas trop de quoi vous vous 
mêlez!...

M. C .., déconcerté, reprend ses lettres, regarde, se gratte 
l’oreille...

Ah! comme ça, oui, peut-être... Pourtant!... — Quoi?...
 Mais, je  suis toujours un peu, moi... — Rien! C’est ce
pauvre B .. — C'est juste, c’est ce pauvre M. B... Monsieur, 
je vous demande pardon... — Monsieur, il n'y a pas de quoi.. 
Jean, reconduisez donc monsieur...

Et voilà un homme qui part, enchanté que ce qu’il craignait 
tant fût arrivé un peu plus tôt qu’il ne pensait.

Tout à coup, en écoutant ce récit, Sardou se 
frappe le front .. « Il y a là, s’écrie-t-il, le sujet
d’une pièce !... »

Aussitôt, il creusa l ’idée et, quelques jours après, 
il construisit un rapide scénario qu’il mit dans ses 
papiers. Puis il oublia ce petit incident. Il lui man
quait, en effet, quelque chose pour construire sur son 
sujet d’une façon plaisante et comique toutes les 
péripéties d’une action scénique. Ce quelque chose, 
le divorce, qui alors n’existait pas, devait le lui 
fournir...

Il ne songeait plus à ce scénario, lorsqu’un jour
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en travaillant à la Sorcière, il retrouva ce feuillet 
dans un dossier. Et son drame terminé, par délasse
ment, il écrivit trois actes : la P iste. Pièce d’action, 
pièce d'intrigue, contenant, ainsi que Sardou l’a 
confié lui-même, une sorte de thèse, ou tout au 
moins d’ « indication Cette indication, c’est que 
toute vérité n’est pas bonne à dire et qu’il y a de bons 
mensonges, — des mensonges que l'on fait par ten
dresse ou par amour, des mensonges qu’il faut 
respecter. Dans quelle mesure une femme a-t-elle 
le droit de cacher à son mari une erreur antérieure 
au mariage? Dans quelle mesure celui-ci peut-il lui 
reprocher de l’avoir fait, tel est le problème que la 
Piste soulève légèrement.

On sait que la pièce a obtenu aux Variétés un 
très grand succès.

L ’Impasse a pour auteur une femme, qui se cache 
modestement sous le pseudonyme de Camille Can- 
dière. Nous n’en dirons pas davantage. Les qualités 
d’observation fine et pénétrante l’ont désignée tout 
de suite à l’attention de M. Reding, qui n’a pas 
hésité à présenter au public cette oeuvre de début 
d’un écrivain de vrai talent.

Voici la distribution des deux pièces :
La Piste. — Casimir Rébillon, M. Gorby; Stanis

las Potard, M Richard ; Oscar Mirival, M. Cueille ; 
Philippe Jobelin. M. Barré : Olivier Loysel, M. Car- 
pentier : un garçon de café, M. Joachim; M. Gaston. 
M. Bender; le concierge. M. Théo; Fabien, M. Ver- 
lez; Julien, M. Cérêbos; un bicycliste, M. Emery.

Florence Rébillon. Mme Alice Archaimbaud ; Gil- 
berte Loysel, Mlle Manette Simonet; Hortense Miri
val, Mlle Terlca Lyon; Mme Bourgoin, Mme Lucy 
Wilhem; Adeline, Mlle Jeanne Taldor; une femme, 
Mme Jenny Marx; une cycliste. M118 Bettv de Villers ; 
une paysanne, Mme Antoinette Bury.

L ’Impasse. — Jean de Breuil, M Maurice 
Mayen; le baron d’Eyle. M. Barré; Busigny, 
M. Cueille; Hugues Leloir. M. Bender; Adhémar 
Hoche, M. Verlez; Gustave, M. Cérébos. 
gk Raymonde d'Eyle, Mlle Carmen d’Àssilva ; la 
baronne d’Eyle, Mme Angèle Renard ; Luce Hoche, 
Mlle Adeline Dérives; Yvonne Leloir. Mme Eve de 
Launay.

Les deux pièces du vaudevilliste Jouhaud,— le 
plus fécond des auteurs dramatiques belges, — que 
la troupe du Parc interprétera lors de la matinée du 
28 courant, seront; la Sœur de Calino et la Folle de 
Waterloo. Ce dernier ouvrage est une sorte de 
drame à couplets, en deux actes, que l’on joue 
encore dans les sociétés d’amateurs en Belgique : il 
date cependant de 1837 ; la première représentation, 
chose curieuse, fut donnée sur cette même scène du 
théâtre du Parc où le souci d’une intéressante 
reconstitution historique la fera réapparaître jeudi 
prochain.

Entre les deux actes se place une « ouverture » 
d’orchestre qui doit représenter, d’après la volonté 
de l’auteur, signifiée dans la brochure, un petit fait 
peu banal : simplement la bataille de Waterloo.

La direction a pu remettre la main sur la fan
taisie “ avec trompette et tambour » qui servait d’in
terlude lors des premières représentations de l’ou
vrage, ou tout au moins sur la réduction pour piano 
de cette page musicale qui prétend dépeindre les 
différents épisodes et les phases marquantes de la 
bataille. Ce morceau de musique a été réorchestré 
afin que, à travers la naïveté de la symphonie, les 
spectateurs puissent suivre les intentions du compo
siteur, reproduisant, copiées sur 'original, les si
tuations qu'il a voulu décrire.

Le morceau s’intitule :
Bat/illecle Relie-Alliance, fantaisie pour piano-iorte, com

posée et dédiée aux armées alliées, par H. M e s s e m a e c k e r s .  

(Chez l’auteur, à Bruxelles, rue de Loxum, 298, près de celle 
de la Montagne.)

Voici les phases de la lutte, musiquées par H. Mes
semaeckers.

L’armée alliée ayant pris position, le général duc 
de Wellington fait ses dispositions pendant la nuit du 
1-7 juin.— Le jour commence à paraître. — Vedettes 
surprises. — On entend l’armée du F. M. Blücher 
qut s’avance vers Saint-Lambert. — Appel de la 
cavalerie anglaise. — Les troupes courent aux 
armes. — Le duc deWellington a la tête de l ’armée. 
— Commandement : mot d’ordre. — Départ des 
aides de camp porteurs des instructions — On en
tend l ’armée française, — Les tirailleurs commen
cent l’attaque sur l’aile droite. — Sifflement des 
boulets. — Charge. — Bataille. — Plainte des bles
sés. — Le prince d’Orange parcourt les rangs. __
Air national anglais. — Attaque de l’armée fran
çaise. — On fait des prisonniers français. — Les 
dragons de la reine et la cavalerie belge se forment 
en bataille. — Fanfare de lanciers français : Chants 
des Bataillons français: — Coups de sabre. Feu 
roulant.—  Attaque à la bayonnette. — Les Anglais 
se rendent maîtres de deux aigles. — Le prince 
d'Orange reçoit une balle qui lui traverse l ’épaule 
gauche. — Mouvement de douleur. — Le général- 
de Bulow attaque l ’armée française. — Bonaparte 
ordonne de charger l’armée prussienne et sé 
sauve (sic). — Les Français abandonnent leurs 
armes et fuyent dans le plus affreux désordre ; on les 
poursuit. Cris dés mourants et des blessés. — On 
annonce la victoire. — Rule Britannia. — On ras
semble k s prisonniers français. — Wilhelmus van 
Nàssauwe. — Victoire.
( Voici la distribution des deux œuvres :
. La Folle de WateHoo. — Jérôme, M Barré • 
Arthur Béville. M. Bender; Claude, M. Théo; 
Çarojine, JvlUe Adeline Dérives ; Marie, Mme Angèle 
Renard; Emma, Mlle Manette Simonet; Gertrude 
Mm-e Roy-Kleury.

La Sœur ae Calino. — Chevilla'rd, M Delau- 
nay ; Calino, M. Cueille ; Framboise, Mlle Antoinette 
Bury.

Le Molière donne une semaine d’opéra-comique 
qui, commencée vendredi dernier, s’achèvera ven
dredi 1er mars.

Aujourd’hui dimanche, en matinée, le Domino 
noir, qui sera joué encore de mardi à vendredi; 
demain, lundi, dernière de S i j'é ta is Roi!

Ceci pour répondre au désir du public qui, d’ail
leurs, a déjà assuré à ces spectacles une impor
tante location. Très prochainement, les Saltim 
banques, la joyeuse opérette de Ganne, qui sera 
revue avec plaisir.

Jeudi prochain, à 2 heures, pour la série A de 
l’abonnement, dernière matinée d’opéra-comique, 
F r a Diavolo.

*• #
M. Dalmorès, l’excellent ténor qui triomphe à 

New-York, vient de donner là-bas, en dehors de ses 
représentations, un concert qui a brillamment réussi 
au double point de vue artistique et financier.

En souvenir de cette soirée, il vient d’envoyer à 
M. Ch. De Beer, l’excellent régisseur général de la 
Monnaie qui s’occupe avec un exceptionnel dévoue
ment des œuvres de bienfaisance pour les artistes 
lyriques et dramatiques, une somme de 500 francs 
destinée à meubler une chambre de pensionnaire à 
la Maison de retraite des comédiens fondée à Pont- 
aux-Dames, par M. Coquelin aîné.

Dans une lettre adressée au Boersen Courier, 
M. Richard Strauss déclara qu’il ne peut faire repré
senter Salomé en France parce que la Société des 
auteurs n’a pas voulu lui affirmer par écrit qu’elle 
n’entend exercer ses droits statutaires que dans les 
pays de langue française.

Il restera aux amateurs français la ressource de 
venir applaudir Salomé à Bruxelles.

L A P I S S I D A
Comme l'ont annoncé les journaux quotidiens, Alexandre 

Lapissida, ancien directeurde laMounaie,est mort le 16 fevrier 
à Paris, âgé de soixante-huit ans.

Ce nom évoque de multiples souvenirs de la vie artistique 
bruxelloise, à laquelle Lapissida prit une part active pendant 
si longtemps.

II arriva à Bruxelles en 1867 et fut engagé aux Galeries, où 
il tint l’emploi de deuxième comique dans les opérettes d’Of- 
fenbach; l’année suivante, il entra à la Monnaie comme troi
sième ténor. Adorant le théâtre, s’y consacrant tout entier, 
Lapissida rendit de multiples services, tant et si bien qu’en 
1871 Vachot fit de lui un régisseur.

Trois ans après, il était régisseur général, fonctions qu’il 
garda jusqu’en 1886, époque à laquelle il accepta, dans des 
circonstances difficiles — c’était après la débâcle de M Verd- 
hurt — les propositions de la Ville de diriger la Monnaie avcc 
son ami Joseph Dupont. Ce qu’a fait Lapissida à la Monnaie, 
depuis 1874 jusqu’à la fin de sa direction, en mai 1889, 
c'est, avecDupont dont il était l’associé moral avant d’être son 
associé de fait, c’est d’avoir mis le théâtre de la Monnaie au 
rang des premières scènes européennes. Car c’est à lui, à son 
esprit ingénieux, à son activité sans cesse en éveil qu’on a dû 
la réalisation scénique des grandes œuvres inédites, réalisa
tion déclarée impossible ailleurs, qui ont transformé la scène 
départementale de la Monnaie en un théâtre qui compte dans 
le monde lyrique.

En ce qui concerne Sigurd notamment, Halanzier, directeur 
de l'Opéra, avait, entre autres choses, déclaré irréalisable le 
Palais de feu avec ses vapeurs, ses flammes, ses changements. 
Lapissida en fit son affaire et Stoumon et Calabrési, ayant foi 
dans leur régisseur général, acceptèrent l’œuvre. Et quand 
l’Opéra se décida enfin à monter Sigurd, Lapissida fut appelé 
à Paris pour le mettre en scène.

C’est à Dupont et à lui qu’on doit encore la première repré
sentation des maîtres Chanteurs qu’ils montèrent avec un 
exceptionnel dévouement, en dehors des heures réglementaires 
de travail du théâtre car ils avaient communiqué leur enthou
siasme à tous leurs colloborateurs.

Sous la direcliondeM.Verdhurt, Lapissida mon ta divers ouvra
ges iné lits, avec un soin et un goût rares: les Templiers, Saints- 
Mégrin, Gwendoline ; sous sa direction: Jocelyn et Richilde, 
et mit à la scène française Gioconda et la Valkyrie.cette Val- 
kyrie  qu’il monta à l’Opéra avec une telle maîtrise que Bay- 
reuth s’empressa d’imiter sa mise en scène et ses trucs.

Comme homme de répertoire, Lapissida n’avait pas s^n 
pareil; il connaissait tous les rôles de tous les ouvrages et il 
était pour les artistes un guide sûr, pour les débutants un 
éducateur précieux.

Dupont ayaut fait engager à la Monnaie Mme Rose Caron 
qu’il avait présentée pour la première fois à Bruxelles à 
ses Concerts populaires, ce fut Lapissada qui se fit le pro
fesseur dévoué de la cantatrice dont il eut le bonheur de 
développer le tempérament artistique. Il la suivit à travers la 
vie, toujours et partout et, tant à la Monnaie qu'à l’Opéra, elle 
trouva en lui un soutien de tous les instants.

La réputation de Lapissida était si bien établie que 
Covent-Garden l’engagea à de brillantes conditions et qu’après 
son départ de Bruxelles l’Opéra se l’attacha comme régisseur 
général. Il n’abandonna ce poste que l’an dernier,vaincu parla 
maladie.
• A Paris comme à Bruxelles, il fit de bonne, d’utile, 
d’artistique besogne et se fit adorer du personnel car c’était un 
homme de cœur, d’une bonté suprême, faisant le bienpour le 
bien, sans bruit, modestement, naturellement.

Une de ses grandes joies, à lui qui jamais ne rechercha les 
honneurs, fut sa nomination dans l’ordre de Léopold lors de 
sou départ de Bruxelles.

Un de ses chagrins.— intimes — fut de n’avoir pas été pro
posé pour la Légion d’honneur, lors de son départ de l’Opéra.

Reyer qui sans lui et sans Dupont fût peut être resté l’au
teur exécuté de Sacountala, Maître W olfrau  et la Statue, 
Reyer grand-croix de la Légion d’honneur qui pouvait deman
der ce ruban— hommage dernier à un mourant — qui ne 
pouvait lui être refiisé, ne se souvint pas des services n'ndu.s.

Bien d'autres d'ail eurs eurent ce manque de mémoire, car 
lundi, jour des funérailles, il y eut à la maison mortuaire

M. Broussan qui sera directeur de l'Opéra dans dix mois; 
M. Vidal, premier chef d’orchestre; MM. Speck, Colleuille et 
Bussy, régisseurs; lechefélectricien,MVf.Gresse, Dubulle.AfTre, 
Noté, Riddez, Douaillier, Delpouget; Mme“ Demougeot et Lind- 
say, puis des humbles, machinistes et choristes. Comptez 
parmi le personnel artistique de Paris ceux qui auraient dû se 
trouver là, ayant, pendant seize ans, sollicité son appui toujours 
accordé.

De la rue Troncliet au Père-Lncliaise, derrière le corbillard, 
ou se remarquait la belle couronne envoyée par les directeurs 
de la Monnaie, le cortège s’essaima — la vie de Paris, disait 
un des partants a ses exigences. Et pas une parole d’adieu 
ne fut prononcée devant ce tombeau que Lapissida avait fait 
édifier et sur lequel il avait fait placer son buste, œuvre de 
Lagaë, qui lui fut offert en son dernier soir de triomphe, à 
la Monnaie, en mai 1889, par le public bruxellois reconnaissant.

CLEMENTINE DE MEDICIS
C 'est le nom que S. A. R  le duc d’Aujnale donnait à sa 

vénérable sœ ur, la princesse C lém entine de Saxe- 
Cobourg qui vient de m ourir subitem ent à V ienne. Le 
m ot é ta it ju ste , ca r la princesse défunte possédait |au 
m êm e degré que les deux Médicis qui ont régné en 
F rance, C atherine et M arie, le goût des a rts  et le  génie 
des spéculations politiques. D ans la  longue "vicTjdè^la 
princesse C lém entine, il y eut b ien des pages tristes 
m êlées à des__heures joyeuses; m ais elle m ontra  toujours 
la  mêm e et v irile  énerg ie  dans les traverses de l ’existence^ 
la  m êm e élévation de sentim ents, la  mêm e adresse à 
trav a ille r au bonheur des siens, la m êm e'jeunesse d’es
p rit dans la  souveraine m ajesté  de sa splendide vieillesse 
R éunissant en elle, peut-on dire, les dons si ra res  départis 
à cette belle lignée dont le  roi Louis-Philippe fut le 
père , elle  avait l’in telligence subtile du duc d’A um ale, 
l’esp rit p rom pt du prince de Jo inv ille , la  m ém oire 
im peccable du duc de N em ours; elle y jo ig n a it la  diplo
m atie aisée e t délicate, le savoir-faire é légan t qui dem eu
ren t l’apanage des fem m es supérieures e t des F rançaises 
de haute race en particu lier. On prête au vieil em pereur 
François-Joseph, qui a vu tan t d’hom m es et de choses, 
ce jugem en t sur la princesse Clém entine de Saxe- 
Cobourg qu’il connaissait de longue ,date e t appréciait 
infinim ent d’une fidèle am itié : * C’est le p rem ier'hom m e 
d’É ta t que j ’aie rencon tré  dans m a longue vie. Que n ’ai-je 
pu en faire  mon chancelier!... * C’est défin ir la situation 
in ternationale  toute d’exception que la princesse) Clé
m entine s’é ta it créée en E urope.

E lle  fut, depuis cinquante ans. le  p rem ier m inistre de 
la fam ille d ’Orléans, son 'répondant devant les cours sou
veraines, e t si la  b ranche cadette des^B ourbons fait 
encore figure dans le  m onde, c'est à  la 'p rin cesse  Clé
m entine qu’elle le doit L ’alliance flatteuse du duc d’Or
léans, petit-neveu de la princesse C lém entine, avec l ’a r
chiduchesse M arie, sa petite-fille, fu t son œuvre. La 
réconciliation récente du duc d’O rléans avec la fam ille 
royale d’A ngleterre , à la suite d’im pardonnables légère
tés comm ises p a r le duc d’O rléans lui-même, est due à la 
diplom atie e t à la considération de la  princesse. Enfin et 
surtou t, la  B ulgarie  e t son chef, le  prince Ferdinand, 
n’oublieron t jam ais ce dont ils sont redevables à Clém en
tine de Saxe-Cobourg. De ses deux fils, les princes P h i
lippe et Ferd inand , ce d ern ie r é ta it son enfant de p réd i
lection. C’est elle qui le força m oralem ent à accepter la 
mission que lui offrait le destin d’assum er la responsabi
lité  de l’aven ir du vaillant pays récem m ent dessiné su r la 
carte  de l’Europe. C’est elle qui lui facilita les voies par 
les ressources de son im m ense fo rtune; c’est elle qui, en 
m aintes occasions, mena à Vienne, à Pétersbourg . des 
négociations qu’elle  seule pouvait faire aboutir ; c’est elle 
qui fut le vrai m inistre des affaires é trangères de la 
P rincipau té  et l’orienta définitivem ent, il y a quelques 
années, dans la seule voie in ternationale  possible pour 
elle, en déterm inant le baptêm e re ten tissan t du petit 
prince Boris.

Ce sont là  des services qui ont assuré en B ulgarie une 
popularité  extrêm e à la princesse Clém entine. Sans y 
avoir officiellem ent place, son rô le a ôté de p rem ier 
plan ; elle a assuré l ’avenir de ce pays dont elle restera  
l'a ïeu le  respectée, comme, au palais de Sofia, la vivacité 
de sa perpétuelle  jeunesse avait rendu moins douloureuse 
au prince Ferdinand , aux princes B orjs et C yrille, aux 
princesses Eudoxie e t N adêje, la  m ort p rém aturée de 
leu r épouse e t m ère, la  princesse M arie-Louise de Bour- 
bon-Parm e.

La princesse C lém entine de Saxe-Cobourg laisse-t-elle 
des M émoires? D’aucuns affirm ent qu’elle réd igeait ju s
qu’en ces dern iers tem ps des notes quotidiennes. A elle 
seule la correspondance qu’elle a en tre tenue depuis plus 
d’undem i-siècleavecles plus notoires personnages de l’Eu
rope doit avoir le plus attachan t in té rê t et la plus réelle 
im portance historique. La princesse a em porte avec elle 
bien des secrets redoutables : elle in sp ira it confiance, 
gavait écouter, conseiller, e t on né lui m esura jam ais con
fiance e t attachem ent.

Née au Palais-R oyal à P a ris  le 3 ju in  1817, la princesse 
— de son vrai titre  Mlle de B eaujolais 1*- quitta la  F rance  
en 1843 à la suite de son m ariage avec le prince Auguste 
de Saxe-Cobourg Gotha, duc de Saxe, père du feu roi de 
Po rtugal, de la  duchesse de Nem ours, cousin-germ ain du 
prince-consort A lbert d ’A ngleterre , m ari de la reine Vic
toria, neveu de Lêopld I er, ro i des Belges. Le prince 
A uguste donna à la princesse près de quaran te  ans d’un 
bonheur sans nuages et toujours la princesse au jo u rd ’hui 
défunte est restée  fidèle à son souvenir.

La situation de fam ille de la princesse Clém entine de 
Saxe-Cobourg est des plus in téressante, au point de vue 
de ses alliances avec les m aisons souveraines d’Europe. 
E lle  est la dern ière  survivante des enfants de L ouis-Phi
lippe, ro i des F rançais. E lle  avait eu neuf frères et 
sœ urs ; le duc d’Orléans, m ort dans l ’accidentde N euilly ; 
la  re ine Louise-M arie de B elgique ; Mlle de Valois, deve
nue la duchesse M arie de W urtem berg ; le  duc de N e
m ours ; Mlle de M ontpensier. m orte à quatre  an s; le 
prince de Jo inv ille ; le duc de P enth ièvre, m ort à huitans; 
le duc d’Aum ale et le duc de M ontpensier.

La princesse Clém entine laisse trente-neuf descen
dants directs, cinq enfants, seize petits-enfants, dix-huit 
petits et a rr iè re  petits-enfants.

P a r  le prince P h ilippe, son fils aîné m arié à la p rin 
cesse Louise de B elgique, l ’auguste défunte est grand- 
m ère du prince Léopold de Saxe-Cobourg e t de la p rin 
cesse D orothée, m ariée au duc dç Sleswig-Holstein, frère 
de l’im pératrice d’Allem agne.

Du prince Auguste, son second fils, qui réside presque 
toujours à P aris  depuis la m ort de sa fem me la priTicésse 
Léopoldine du B résil, sont : le prince P ie rre , le prince 
Auguste-Léopold, m arié à l’archiduchesse Caroline Tdont 
sept arrière-petits-enfants, le prince Louis, veuf de la 
princesse M athilde de Bavière, qui a laissé deux 
enfants.

De l ’archiduchesse C lotilde. sa fille, veuve de l ’arch i
duc Joseph, palatin  de H ongrie, sont, Mme la duchesse 
d’Orléans, la  princesse M arguerite de T ou r e t Taxis, 
m ère de six enfan ts; l’archiduc Joseph, m arié à la p rin 
cesse A ugustine de Bavière, et leurs tro is  enfants, et l’a r
chiduchesse E lisabeth.

De la princesse Amélie, sa seconde fille, m ariée au duc 
M aximilien en Bavière, m orte il y a douze ans, sont : les 
ducs S iegfried, Christophe, Luitpold, en B avière .

E nfin du prince Ferd inand  de Bulgarie* son troisièm e 
fils, veuf de la princesse M arie-Louise de P arm e, les 
princes Boris e t Cyrille, les princesses Eudoxie et 
N adedja.

Ce n’est pas à D reux, le Saint Denis des d’O rléans, que 
la princesse, ancêtre de tan t de princes e t de princesses, 
dorm ira  son dern ie r som meil, m ais dans l ’antique sépul 
tu re  des Cobourg, aux côtés de feu le princèJAuguste, son 
époux.

M o n d a n i t é s .

Aucune date n’est fixée jusqu’ici pour le retour de Beaulieu 
de S. M. le Roi qui excursionne sur la Côle d’Azur. Jeudi, le 
souverain a passé quelques heures à Cannes, chez le duc 
d'Alençon. La veille. Sa Majesté était allée en automobile à 
Menton.

«**
Le Roi a décidé que la cour prendrait le deuil pendant un 

mois par suite de la mort de S. A. R. Mme la princesse Clé
mentine de Saxe-Cobourg et Gotha, tante maternelle de Sa 
Majesté.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine prolongera son séjour 
à Saint-Raphaël jusqu’au 1er mai. Mardi, la Princesse s'est 
rendue à Cannes où elle a déjeuné chez S. A. R. le duc d'Alen
çon.

S. M. la reine douairière de Saxe est attendue à -Bruxelles, 
où elle vieudra passer quelques jours près de S. A. R. la Com
tesse de Flandre.

**•
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert, accompagnés 

de leurs enfants, se sont installés cette semaine, pour quelques 
jours, à Ostende, à la villa Osterrieth.

*« *
Les funérailles, à Vienne, de la princesse Clémentine dé 

Saxe-Cobourg ont été célébrées mercredi après-midi dans la 
salle d’honneur du palais des Cobourg, en présence de 
S. M. l’Empereur d’Autriche, des membres de la maison impé
riale, des membres de la famille de Cobourg, du prince de 
Bulgarie, du duc et de la duchesse d’Orléans, du duc de Char
tres et des représentants de l’empereur d’Allemagne, du roi 
d’Augleterre, du tsar, des rois d'Italie, d’Espagne, de Saxe, 
de Belgique, de Roumanie, de Portugal, de Serbie, de nom
breuses députations bulgares, du ministre des Affaires étran
gères, baron dAerenthal, des ministres, du corps diploma
tique.

C est M. le baron de Borchgrave, ministre de Belgique à 
Vienne, qui représentait’riotre souverain à cette triste céré
monie.

S. M. l’Empereur d’Autriche étant arrivée, le nonce du pape, 
S. Exc. Mgr Granito di Be'.monte, procéda à la bénédiction, 
puis, après la cérémonie funèbre, qui dura une demi-heure, 
l’Empereur exprima encore une fois au prince de Bulgarie, au 
prince de Cobourg, ainsi qu'àTàrohiduchesse'Clotilde, ses sen
timents de condoléances et quitta le palais. '

A 6 heures et demie du soir, le corps de la princesse a été 
conduit à la gare du Nord, d’où il a été dirigé sur Cobourg. 
L'inhumation des restes de la princesse Clémentine y a eu lien, 
jeudi, après une cérémonie funèbre des plus impressionnante. 
Notre Roi y était représenté par le baron Greindl, ministre de 
Belgique à Berlin.

Y

Modes du printem ps.— La maison Van Beveren, rue Royale, 
69, avant leplaisirde coiffer les dames artistes du Parc, invite 
les habitués du théâtre, ainsi que sa nombreuse clientèle, à 
venir voir les jolies nouveautés créées pour l’entrée de la saison»

ERARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : E lcké. F ock é, 
H en ri H erz, K lein , S tau b , etc. — Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  fra n cs , garantis 1 0  ans.
P ia n is ta , s’adaptant et jouant tout piano : 8 0 0  fran cs.

P ianos B L Ü T H N E R ,  R IT M Ü L L E R ,  SG H IED M AY ER,
1 1 9 ,  * 0 2 ,  R U E  R O Y A L E, 1 1 » ,  SîO«

Seul dépôt. RECHSTEIN

R E B T A T J R A U T  S A V O Y
C U I S I X E  D E  P l t E l f l E U  O R D R E  a

Déjeuner et dinar à ia carte. —  Soupars après les ihéâtras.
: O O W G E R T  I D E  T Z I O - A - T S T I E S  *  j

, r u e  d e  l ’E v ê q u e .  Téléphone 93
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Il y a eu quarante-et-un ans le 23 janvier que la Chambre et 
le Sénat de Roumanie proclamaient à l’unanimité prince 
régnant de la Principauté Roumaine S. A, R. le Comte de
Flandre.

Celui-ci refusait cette couronne acceptée deux mois après par 
son futur beau-frère le prince Charles de Hohenzollern, le roi 
Qarol actuel.

***
R e m a rq u é  vendredi au théâtre dé la Monnaie, à la repré

sentation des Troyens pour l’abonnement spécial : S. Exc. le 
ministre de Russie, S. Exc. le minisire d’Italie et comtesse 
Bonin Longare, Mme Wilde, vicomtesse de Spoelbergh, 
yme Hynderick de Theulegoet, baron et baronne Lamberl-de 
Rothschild, prince de Ligne, comte et comtesse du Chastel de 
jîowarderie, comte et comtesse Tarnouski, baron et baronne 
Pycke, baron et baronne van Eetvelde, Mme et Mlles Drug- 
man. M. et Mme Mayer-Warnant, major et Mme Visschers, 
commandant et Mm<> Liebrechts, M. et Mme Totirnay-Detilleux 
M. et Mme Hans, M. et Mme Frédérix, M et Mme Kerckx, 
yue [)e Mot, M. et Mme Thiéry-Fabry, M. et Mmodu Roy de 
Blicquj, M. et Mlle Linden, M. et M'"« Wittouck, M. et 
y».» Jlesdagh de ter Kiele, M. et Mlle Chômé-Laroque, M. et 
y™ Scheys, docteur et Mme O. Godart, lieutenant et Mme Re
nard, comte van der Straeten-Ponthoz, major Verhoogen, com
m a n d a n t Reyntiens, van Tilt, Paul Fiuet.

***
Rentrant du théâtre, vous éprouvez en route ce frisson que 

provoque le brusque changement de température. Ne négligez 
l>as l'avertissement, qui peut être très sérieux, et prenez, avant 
de vous coucher, un réconfortant bien chaud, une tasse de 
Bouillon Oxo, par exemple, qui se prépare en peu d’instants.

*** .
Un très beau dîner a été donné samedi par S. Exc. le 

ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, en l’hôtel de 
la légation, boulevard Bisschoffsheim.

Parmi les convives : le ministre des Affaires étrangères et la 
baronne de Favereau, S. Exc. le ministre des Pays-Bas et 
jfme van der Staal de Piershil, le secrétaire de la légation 
d’Italie et la marquise de Montagliari, le secrétaire de la léga
tion de France et Mme de Courcel, le secretaire de la légation 
des Pays-Bas et Mme Crommelin, le comte et la comtesse 
l’Kint de Roodenbeke, M. Wyndham, secrétaire de la légation 
britannique; le baron de Furstenberg, secretaire de la léga
tion d’Allemagne ; le baron Constant Goffinet, etc.

*%
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.

*  L* *
Lundi dernier, soirée musicale intime chez le ministre de 

I Russie et Mme de Giers. S'y sont fait entendre l'aimable mai-
( tresse de maison et sa soeur, le comte Jacques de Liedekerke et 

5t. Nabokof.
***

Jolies blouses en soie à partir de 25 fr., 19, rue Van Moer.

S. Exc. le ministre de Hollande et Mme van der Staal de 
Piershil, inviteront cette semaine les membres de la colonie 
hollandaise à une grande soirée.

Ils en donneront une seconde, le 7 mars, aux membres du 
corps diplomatique et de la noblesse.

***
La Chambre de Commerce française de Bruxelles offrira un 

grand banquet à ses amis belges et français, le samedi 16 mars, 
à7h. 1/2 du soir, dans les salons de la Grande-Harmonie.

S. Exc. M. le comte d'Ormesson, m inistre de France à 
Bruxelles, a accepté l’invitation de la Chambre de Commerce.

Le prix du banquet est fixé à 20 francs, vins, café, liqueurs 
compris

On peut souscrire dès aujourd’hui au local de la Chambre 
de Commerce, 83, boulevard Anspach.

***
Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse. Frisure, 

arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

Les lunettes et pince-nez (verres cristal) de choix se trou
vent au Comptoir central d’optique, 50, rue des Fripiers. La 
maison se charge de toutes les réparations.

J»*•t- *
— Au café : demandez un Cibils chaud.

Après un court séjour à Paris, M"’e Wilde, femme du mi
nistre de la République Argentine, est rentrée à Bruxelles et 
a rjeprie ses réceptions hebdomadaires du jeudi. ,i

Grand choix de blouses riches pour théâtre et soirée, à la 
Maison Rogiers sœurs, 71, rue de la Croix-de-Fer.

M. Gaisford, secrétaire de la légation d’Angleterre, est 
nommé au poste du Caire.

M. Gaisford et sa femme quitteront Bruxelles dans un mois. 
Ils laisseront de vifs regrets dans le monde diplomatique et la 
société où ils ne comptaient que des amis,

***
« A Saint-Médard », Maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, 

choix immense de cannes et parapluies.

**»
Nouveautés en voilettes, Maison Gois, 95, rue de Namur.

***
M. L. de Oliveira Cezar, secrétaire de la légation argentine

à Bruxelles, se trouve en ce moment au Caipe, où il passera
quelques semaines, revenant par l'Italie et la Côte d'Azur à
Bruxelles où il arrivera pour Pâques.

** *
Mi-Carême à Nice, 3 mars. Tunisie-Algérie (fêtes de Car- 

thage), 23 mars. Voyages collectifs organisés par l’Excursion 
Parmentier, boulevard Anspach, 133. Programmes gratuits.

1 * * *
| Le gouvernement italien vient d ’accepter la démission de 

M. Franz Philippson, qui depuis 1893 était consul d’Italie à 
Bruxelles et, depuis 1894,consul général. Cette démission avait 
étiéoflerteilya plusieurs mois déjà, mais le gouvernement ita
lien avait insisté près de M. Philippson pour qu'il conservât le 
plus longtemps possible ces fonctions. Celles-ci étant devenues 
de plus en plus importantes, !•'. Philippson a demandé un suc
cesseur, qui est M. Léon Cassel, actuellement consul général 
de Serbie.

En récompense des grauds services qu’il a rendus à ses 
nationaux,le gouvernement italien vient de faire remettre par 
SL Exc. le comte Bonin Longare, consul d'Italie à Bruxelles, 
la crarale de commandeur des SS. Maurice et Lazare à son 
ancien consjil général, qui était déjà commandeur de la Cou
ronne d’Italie.

Le posté de vice-consul d’Italie à Bruxelles a été confié a 
M. Uttini qui était commissaire général d'Italie P Expo
sition de Liége.

***
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

***
Mlle Marguerite Fabre, manucure, r. devienne, 31, Ixelles.

La Grande-Harmonie donnait l’autre semaine son bal cos
tumé annuel.

La fête a été superbe.
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert y sont arri

vées à 9 h. 1/2.
La Princesse, très blonde et souriante, était délicieusement 

parée de soie libérty blanche rebrodée de roses. Le monde 
officiel était largement représenté à la fête ; il y avait les 
ministres de France, d’Angleterre, de Russie, d'Espagne, de 
Portugal, de Hollande. Il y avait MM. Liou et Ya-Yau Fang 
de la légation de Ghirie. Il y avait aussi les ministres d'Etat 
Graux et Woeste, le baron Goffinet, les bourgmestres Van 
Meenen et Bockstael, etc.

MM. Poelaert, président de la Société, et De Mot; président 
d'honneur, rivalisaient d'amabilité souriante et accueillante.

Les Princes signèrent lë livre d'or de la Grande-Harmonie 
et des jeunes filles du Cercle offrirent à la Princesse de fort 
belles orchidées.

Puis, au son des trompettes tliébaines, commença le défilé, 
prestigieux et charmant, des personnages des fables du bon 
Lafontaine et de ceux de nos chers contes bleus...

Ali-Baba et vingt voleurs (n’est pas voleur qui veut) ouvrait 
là marche suivi par la modeste Cendrillon,escortée de sa chère 
marraine et du Prince Charmant.

Venaient ensuite .- la Cigale et la Fourmi, très pittoresque
ment habillées; Robinson e t  Vendredi; les deux Pigeons; le 
Chat botté; le Geai paré des plumes du paon. . un geai qui 
n’avait guère besoin de ces plumes-là; Peau d ’Ane et son

Prjnce; le Chêne et le Roseau ; Don Quichotte (long comme un 
jour sans pain); la Belle au bois, son Prince et les Fées; l’Héri
tier et les Plaideurs; le Ciaperon, et bien d’autres encore...

E t le joli cortège circulait aux sons entraînants d'un crami- 
gnpn liégeois, du Doudou, de l’air des gilles de Binche , de 
toutes les ■> musiquettes •> amusantes et populaires de notre 
pays

Puis, ce furent des tableaux vivants, très gracieusement 
combinés, qui vinrent charmer les yeux.

Il se faisait tard; le Prince et la Princesse se firent présenter 
les interprètes des fables; ils eurent un mot aimable pour cha. 
cun et ils se retirèrent en félicitant eucore M. Poelaert, le très 
dévoué et si sympathique président de l’Harmonie 

Il était I l  heures ; on se mit à danser et l’on s’en donna à 
cœur joie.

Mme Poelaerl, qu’un deuil récent avait retenue chez elle, fit 
remettre à tous les danseurs costumés un délicieux petit carnet 
tout doré et finement gravé, très xviiie siècle et portant la date 
de la fête. Mme° Poelaert a, chaque année, à chaque bal, une 
délicate attention pour les danseuses et les danseurs de l’Har
monie et toute la jeunesse de la Société la porte aux nues On 
s’est séparé fort tard, ravi, enchanté de cette fête exquise à 
laquelle s’étaient particulièrement dévoués MM. P. Lits et 
Christophe. C h if f o n

***
Bals travestis, maillots et bas soie, laine et coton. A la Ville 

de Leuze, 25, Montagne aux-Herbes-Potagères.
*

* *

Le bal (Tentants organisé dimanche dernier, au théâtre de 
lü1 Monnaie, par la société Bruxelles-Attractions a été 
ravissant. Il y avait foule de jolis bébés, de fillettes et de 
garçonnets exquisement costumés. E t ce petit monde sautillant 
eÜ bavard s’en est donné à cœur joie.

U y avait aussi foule de mighons enfants dans la salle, pour 
admirer les danseurs et les danseuses, et, comme dans le tendre 
âge on ne connaît pas encore cette méchante maladie qui 
s’appelle jalousie, les petits spectateurs n’ont pas ménagé leurs 
bravos aux artistes! Chers et jolis petits artistes!.. J 'ai vu une 
r> poucette » en Alsacienne, avec des yeux grands comme son 
nœud, qui dansait, comme doit danser un joli petit ourson — 
pensez donc, elle n’avait pas encore quatre ans — avec un 
dëlicie j x  Oriental... Oriental! déjà... Il avait l’âge de sa dan
seuse.

J ’ai vu un amusant grognard de l’Empire qui faisait le beau 
pbur M. De Mot — il n’avait pas froid aux yeux ce grognard- 
lâ j ’ai vu des pioupious et des officiers, des généraux et des 
fils d’empereur (lisez Aiglon) et de jolies Italiennes, et de 
séduisantes Cirçassiennes, et des Carmencitas, et des Japo
naises... de vraies petites Chrysanthème inspirées de Mlle Aïda 
et de Mme Eyreams.

Il y avait des Desgrieux et des Escamillos— tenez-vous bien 
MM. David et Bourbon. — Il y avait une Musette qui était à 
croquer. Il y avait... Il y avait... M Cloetens, qui souriait 
comme un bon papa qu’il est, et M. Keym qui passait de 
jolies médailles et de beaux rubans à toutes les petites filles 
et à tous les petits garçons... Il y avait beaucoup de gens gra
ves encore, q n se sentaient très émus et qui ne s’en cachaient 
pas...C’est si joli, ces fêtes de l’enfance, c’est si bon et si repo
sant; C.

***
Mme QyS> manucure-pédicure, 17, rue Sainte-Gudule, très 

occupée le matin, ne reçoit chez elle que de 2 à 7 heures.

Le surmenage-intellectuel et physique est de plus en plus 
fréquent dans notre existence fiévreuse. Mais on peut en 
atténuer les funestes effets en se réconfortant après la fatigue 
par une tasse de Bouillon Oxo, qui soutient et répare merveil
leusement l’organisme.

*& *
Samedi dernier, M. et Mme Deroover ont donné, en leur 

maison de l’avenue Michel-Ange, une soirée dansante à 
laquelle assistaient :

Mlle Daisy Beck, M"1’* Willy et Marthe Wallin, Mllra Mar
guerite et Louise Putzeys, Mlle Favresse, Mlle Suzanne Ghys- 
brecht, Mlle Iller, Mlle Sommellais, Mu" Gérard, Mlle Dumor- 
tier, Mlle Heinen. Mlle Dufourny.

MM. Oostens, Fernand Engels, Albert Heyninx, De Muyter, 
Van der Linden, Pulz, Luck, Van der Moeren, Servranckx, 
lieutenant Souka, Renaud, Halket, Neuver, Goudin, Mullet, 
Buellens, Bourgeois, Hanckar, Journet, Thumas-Rollin, 
JLejeune, etc., etc.

Après un ravissant cotillon, dirigé avec beaucoup de charme 
par Mlle Deroover, la soirée a pris fin vers 4 1/2 h. du matin.

llopjes. Exigez les « Nieuwerkerk >>, les seuls véritables.

Un superbe dîner a été donné le 18 février par Mme la com
tesse Louis de Merode dans son hôtel de la rue aux Laines.

— Ciliils est indispensable duns la cuisine.

Nous recevons la lettre suivante :

M o n s ie u r  o e  R é d a c t e u r ,

J'ai été sincèrement flatté en lisant dans le dernier numéro 
de votre estimable journ il un compte rendu très détaillé d’une 
de nos grandes soirées mondaines. Jusqu’à ce jour j ’avais 
remarqué qu’en pareilles circonstances Messieurs les journa
listes s’intéressent uniquement aux mille raffinements de la 
toilette féminine; pour la première fois, je pense, une coiffure 
a attiré tout spécialement leur attention, je veux parler de 
celle que portait Mme R.. au dernier bal de Mme la marquise 
de la B...

Très honoré, Monsieur le Rédacteur, de votre charmante 
attention, je vous prie..

A. F o n t a i n e ,  21, rue Sainte-Gudule.
*

* *
Dimanche dernier, M. et Mme Arcktowsky ont donné une 

soirée musicale en l’honneur de l’explorateur Armundsen. 
Remarqué daD S l’assistance ;
M. le bourgmestre et Mlle“ De Mot, M., Mme et Mlles Lionel 

Anspach, M. et Mme Paul Errera, M. et Mme Godschalk, M. et 
Mme Robert Sand, M. et Mme Hépert, Mme Delcourt-Derscheidt, 
Mme et m u° Rollet.

MM Lecointe, Flamache, Ruteau, Harry, Jules Leclercq, 
Dr Jacobs, le peintre Pokkitonow, etc., etc.

Vers 10 heures se sont fait entendre M®8 Arcktowska qui a 
chanté avec son charme .habituel, et l’excellent violoniste 
E. Deru.

Puis, en un speech très spirituellement tourné, M . Armund- . 
sen a expliqué, sur une carte polaire, son voyage d’exploration 
et la soirée s’est prolongée fort tard.

***
ü. Duvieusart, 26, rue Watteeu. — Trousseaux, layettes, 

linge de maison. — Toilettes de première communion en 
mousseline.

***
Le baronet la baronne Lambert ont donné, le 21 février, un 

superbe dîner auquel ont pris part :
. Son Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin-Longare, 
Son Exc. le ministre de France et la comtesse d’Ormesson, 
M. et Mme Hughes-Gaisford, la baronne de Beekman, la com
tesse Jacques de Liedekerke, M. et Mme Roussille, M. et 
Mme Josse Allard, le comte de la Boëssière, le comte Aymard 
de Liedekerke,le marquis Carrega Bertolini, M. Guy Reyntiens, 
le baron Henri Lambert.

Après le dîner on a fait de la musique, quelques personnes 
sont venues passer la soirée.

De ce nombre .- le comte et la comtesse Carl van der Straten- 
Ponthoz, la douairière de Stuers. Mme Brugman, le marquis 
d'Assche, le comte Robert Van der Straeten ; le chevalier de 
Bauër, M. Tonnelier, le comte Louis de Baillet, M. Gande- 
rax, etc.

***
Chemises, Cravates et Gilets pour bals et soirées. Maison 

J.Dudicq, chemisier, 52, avenue de la Toison d’Or.
***

Le mercredi 20, Mme Fresez a donné un dîner dansant en sa 
maison de la rue du Trône.

Y assistaient : M., Mme et Mlle Schoenfeld, M., Mme et 
Mlle Cauderüer, Mme et Mlle Ernest Defize, Mme et Mlle Joseph 
Defize, Mnle et Mlle Pierre Defize, Mme et Mlles Kakenbeek, 
Mme et Mlle Dorff, Mlle Hanssens, Mme et Mlle de Vaucleroy, 
Mme et Mlle Beck.

MM. lieutenant Marchand, docteur Heyninx, docteur Duwez, 
lieutenant Van Dooren, Fernand Engels, Ivoux, Charles De 
Broeu, Dorff, Dupont, Oostend, René Mortiaux, Paul Halot, 
Ramaeckers, Blancquaert, Meurice, Gérard, etc , etc.

Après le dîner la partie dansante, très animée, s’est termi
née vers les 3 heures du matin par un ravissant cotillon que 
dirigeaient avec beaucoup d’entrain Mlle Cécile Fiesez et 
M. Marchand.

***
— Employez Cibils liquide pour consommés

***■
Les froids les plus durs continuent et la saison hivernal pro

met d’être encore longue ; aussi la Maison Beer-Corbel, 18 et20, 
rue St-Jean, met en vente de superbes fourrures, vêtements, 
sorties de bal, pèlerines, manchons, ctc., etc., ainsi qu’un 
assortiment des plus complets de fourrures pour automobiles,

***
Jeudi dernier, rue du Trône, chez M. Foulon, charmant 

petit dîner auquel assistaient : M. et Mme Hubert Brunard ; 
Mme Van Cutsem-Vergote; M. et Mme Drion; M. et Mme Re
nard; Mlles Marguerite et Jeanne Viel; H Ues Marie et Alice 
Maurissen ; MM. Jacques Cassel, Maurice Foulon, Carlo et 
Eugène Van Cutsem.

***
— Employez Cibils solide pour sauces, etc.

***
Cette après-midi Mme Lefebvre-van Langenhove offrira un 

thé dans sa maison de la place Stéphanie.

Edrond motti
CHAPELIER-CHEMISIER, 53, RUE DE LA MADELEINE, BRUXELLES

L E S  D E R N I È R E S  N O U V E A U T É S

R Î ^ T  p f f f l f l Ç f i l S

PERLES DELACOUR
im ita t io n  p a r f a i t e  d e  v r a i e s  p e r l e s

Bijoux de deuil, a cier  e t  ja is  fin.

S p é c ia lité  d’É v e n ta ils  
Pour t h é â t r e s ,  s o i r é e s  e t  C o r b e i l l e s  d e  m a r i a g e s

J- DELACOUR, 24, ru e  de la  M adeleine
B R U X E L L E S

Constructions Modernes
SOCIÉTÉ ANONYME 

Itn ix c lIc H -W jiin M iilU îM

R e v ê t e m e n t s  h y g i é n i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a 
f o n d s  en opale blanc et toutes nuances. 30 p. c. meilleur 
marche que les produits similaires en faïence.

P a n n e a u x  a r t i s t i q u e s  p o u r  m u r s  e t  p l a f o n d s  
d e  v é r a n d a ,  s a l l e s  d e  b a in s ,  e tc .

Nos panneaux décoratifs sont fabriqués avec omaux en 
relief de toute beaulé et se vendent 3 0  f r a n c s  le  m è t r e  
c a r r é .  — Solidité, inaltérabilité, adhérence garantie sur 
facture.

CREME FL0REINE

LES SEULES ITALAMERCEDES
La p re m iè re  vo itu re  du m onde ; la  p lu s  endu

ra n te  e t la  m ieu x  fa ite  p u isq u e  les a u tre s  
co n stru c teu rs  essa ien t de la  copier.

96, RUE DE LEV0URNE, BRUXELLES

Voitures à c a rd a n  de 18 à 7 0  chevaux,

ré s is ta n t aux p lus m auvaises routes.

Chapeaux pour soirées, 
Chemises pour soirées,

Gilets pour soirées,
Cravates-cache-cols et Gants pour soirées.



4

Chez le député permanent et Mme Jules Janson, demain lundi 
liai en leur maison, rue du Prince Albert.

***
Vieux Bourgognes — La maison Gérard Van Voixem 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé 1rs 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
Mardi prochain, matinée littéraire chez la vicomtesse de 

Spoelberch, en son hôtel du boulevard du Régent.
***■

La comtesse Eugène d’Hemricourt de Grünne a lancé des 
invitations pour une soirée le 25 février.

*%
Les dîners dansants de M. et Mme Pecher-Ambroes que 

nous avons annoncés auront lieu le 28 lévrier et le 4 mars.
** *

— Non! C’est Cibils en pot que je veux I 
***

Mme Georges Leprince recevra,en son petit hôtel de la chaus 
sée de Charleroi, le dimanche 3 mars.

*■**
Le sénateur et la comlesse t’Kint de Roodenbeke donneront 

de grandes soirées les mardi 26 février, 5, 12 et 49 mars.

La comtesse Louis de Merode donnera deux soirées les 5 et 
12 mars.

***
Mme Lionel Anspach donnera un bal, le 9 mars, en sa mai

son de la rue du Luxembourg.
***

Deux soirées sont annoncées chez Mme Victor Allard en son 
hôtel de l’Avenue de la Toison-d’Or les 2 et 16 mars.

***
Quelques artistes mondains interpréteront le 14 et le 

15 mars, dans les salons du Concert noble, rue d'Arlon, au pro
fit d'une œuvre de bienfaisance, deux comédies avec intermède 
de chant.

Des auteurs mondains prêteront leur concours à cette œuvre 
charitable, tels le comte Arnould d’Oultremont et M. Henri 
Davignon.

Les acteurs seront M,,irs Alphonse’et~Charles Penaranda, la 
baronne Marguerite van der Straeten-Waillet, la comtesse 
Berthe van der Burch, le comte de la Boëssière, le marquis 
d'Yves, le comle de Pellan, le comte John vau der Burch.

Mlle Aune de Selliers se fera entendre dans des chansons 
anciennes.

L'on sait que le comte d’Oultremont, sous le pseudonyme de 
M. Lecomte Arnold, a fait représenter l’an dernier sur la scène 
d’un de nos théâtre i bruxellois, une petite pièce très gaie qui 
eut son succès de première à Paris.

Déjà il y a quelques années, on applaudissait une œuvre de 
M. Daviguon au Concert noble. Depuis lors le jeune auteur, 
dont le Ihèâtre'du Parc représenta naguère, sous un pseudo
nyme, un délicieux dialogue, la Bâclée, donna plusieurs confé
rences très suivies notamment sur les Héroïnes d 'Ibsen et de 
Corneille, et publia en outre quelques nouvelles l'an dernier 
et un roman le Courage d'aimer, très apprécié du public.

Enfin M. Pierre Veber, le vaudevilliste à la mode, celui dont 
les théâtres parisiens ont représenté tant de pièces désopilantes 
et spirituelles, dirigera l'exécution d’une de ses créations les 
plus applaudies avec, comme interprèles de choix, le comte 
A. d'Oultremont, le comte J. van der Burch, le comte F. de 
Pellan, le baron de Rosée, le marquis d'Yves, le.comte de la 
Boëssière, le comte de Villegas^et deux dames dont le pro
gramme révélera les'noms.

Ajoutons que Mme Renard et M. Jahan du théâtre du Parc 
donnent tous leurs soins auxjrépétitions.

Les listes de souscription sont déjà en circulation, confiées 
aux dames palronnesses : la comtesse Eugène d’Oultremont, la

vicomtesse A. de Spoelberch, la baronne de Traux de Wardin, 
comtesse Charles de Briey.

Nul doute que cette soirée n'ait un grand succès dont béné- 
ficieronl largement les pauvres.

On peut aussi se procurer des cartes au prix de 10 francs 
chez le concierge du Concert noble rue d’Arlon, 81.

***
— Cibils solide est dans toutes les bonnes cuisines.

***
Nous apprenons que Englisli Shop a reçu un choix mer

veilleux de zéphyrs anglais pour chemises et de cravates 
ravissantes.

Avis à nos élégants soucieux d’avoir du beau, du bon, à 
des prix abordables.

#**
M. et Mluo Eugène Carlier donneront, en leur hôtel de la 

rue du Pépin, une soirée dansante, le dimanche 17 mars.
* **

Accessoires pour fêtes en tout genre. — Cotillon et Valse 
des fleurs. Nouveautés inédites. — A u Palais des Cotillons 
35, rue de Ruysbroeck. — Téléphone 8644.

M010 J. de Prêt est partie pour l'Italie ainsi que son frère le 
vicomte Olivier de Spoelberch.

■îfc * *
Mme de Wouters d'Oplinter, née van der Stralen-Waillet, a 

heureusement mis au monde ces jours derniers une fille.
***

On annonce les fiançailles de :
— MUs Devolder, fille de l’ancien ministre, avec le baron 

Henri de Trannoy.
— Mlle Raymonde Neujean, fille de l’avocat Xavier Neujean, 

de Liége, et petite-fille de M. Neujean, député de Liége, avec 
M. Robert Colson, docteur, à Gand.

— M. Léon Moch avec Mlle Marthe Hemmendingcr de 
Sclilestadt (Alsace).

— M. Alfred Heymann, industriel à Vilvorde, avecM1|e Annie 
Nathan, de Paris.

***
Corset Sylphide de Paris. Modèles brevetés. Salons d’es

sayage, 37, rue de l’Association.

Au début d’avril sera célébré à Dommeldauge le mariage 
de M. Jules Delacre, un de nos jeunes poètes, avec MIIc Marie- 
Anne Weber, fille du docteur Weber.

* *
Nous apprenons avec plaisir que le Gouvernement hellé

nique vient de décerner la croix de chevalier de l'Ordre du 
Sauveur à notre jeune confrère, M. Paul Max, de la Chro
nique qui a publié dans divers journaux athéniens des articles 
sur la cause hellénique.

**»
La maison la plus recommandable pour jumelles, face à 

mains, pince nez, etc., est sans conteste le Comploir central 
d'optique, 50, rue des Fripiers. Téléphone 6310.

£* *
Il y a quelque temps Paris organisait, sous l'instigation de 

M. Léo Claretie, une grande fête de charité en l'honneur de 
l'œuvre Vatra Lum inosa  (Foyer de lumière) fondée, patron
née et dirigée par S. M. la reine de Roumanie.

Le public parisien répondit nombreux à cet appel.
Il s’agissait de venir en aide à une vingtaine de mille 

aveugles au sort duquel s’intéresse de façon active l'admirable 
souveraine de Roumanie, dont le talent universellement réputé

d’écrivain (Carmen Silva) n’a d’égal que le grand coeur et la plus 
exquise charité.

Bruxelles, à son tour, suit l’exemple de la France et sous les 
auspices des Matinées mondaines aura lieu le mercredi 6 mars 
prochain, à 3 h. 1/2, à l’Alcazar, une matinée de grand gala au 
profit de la_ Vatra luminosa.

S. A. R. M"10 la Comtesse de’Flandre a accordé sa prési
dence d'honneur et LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 
Albert ont promis d’honorer de leur présence cette fêle superbe 
due à la collaboration charitable de MM. A. Meer et Du 
Plessy, les jeunes directeurs, avec M. Léo Claretie. Ce dernier, 
conférencier de prédilection de la reine de Roumanie, fera une 
causerie sous le titre de A u P ays de. Carmen Silva, souvenirs 
de son dernier voyage de Roumanie.

Après le five o’clock, aura lieu une brillante audition à 
laquelle prendront part des artistes roumains : Mlue de Nuo- 
vina, l’éminente cantatrice; Mlle  ̂Floricai Solucoglu, pianiste 
de la reine; M11'1 Ventura, la jeune tragédienne, qui récitera 
des poésies inédites de Carmen Silva, et le célèbre violoniste 
Unesco, qui ne s'était jamais fait entendre à Bruxelles.

Un à-propos en vers écrit spécialement par le délicieux 
poète Valère Gille clôturera lu matinée dont le bénéfice sera 
intégralement versé entre les mains de S. Exc. M. Mavrodi, 
ministre de Roumanie, pour être remis à S. M. la reine, bien- 
iaitrice du Foyer de lumièie.

La location se fait à l'Alcazar.
** *

Le paradis des fumeurs est certes la fabrique de pipes 
Eug. Dillen, 3, rue de l’Etuve, ou 14, coin rue Charles-Buls. 
Faites-y nettoyer et repolir gratuilement vos pipes. Réparations. 

***
— Remède contre le froid : un Cibils chaud.

Du Prince Potinatowski :
Le 16 de ce mois est décédée à Bruxelles, à l’âge de soixante 

et un ans, Mme la baronne de Trannoy, née de KnyfT.
cette mort met en deuil les famil'es de Villers du Fourneau, 

Mouriau de Meulenatker, de Cannart d'Hamale, de Wargny 
du Trieu de Terdonck, de Meulenaer, Vitlu de Kerraoul, de 
Radzitzky d’Oslrowick et de Laplanche.

Le chef du nom et des armes, le baron Henri de Trannoy, 
né en 1819, est attaché à la direction politique au ministère 
des Affaires étrangères. Il collabore à la Renie générale et a 
publié, en 1905, un volume : Jules Malou (1810-1870) Pré
face de M. Woe8te. Il est docteur en droit et en sciences poli
tiques et administratives.

Son frère puîné, Gaston, sous-lieutenant de cavalerie, s’est 
distingué, on se le rappelle, dans le dernier grand tournoi du 
Cinquantenaire, où il représentait le comte de Charolais. Le 
cadet, l'abbé Jules de Trannoy, est professeur à l’institut 
Saint-Louis.

La famille de Trannoy est d'origine française : Paul de 
Trannoy, fils d'Adrien-Joseph-Agapit, officier dans l’armée 
belge, petit-fils de Jean-Antoine-Pascal, colonel au service de 
France, chevalier de Saint-Louis, créé baron le 12 juillet 1830, 
par Charles X, obtint son admission dans la noblesse du 
royaume, avec le titre de baron, le I l  mai 1883 Le titre est 
transmissible, de mâle en mâle, par ordre oe primogéniture.

Le baron de Trannoy avait fait à Ixelles, le 17 février 1870. 
la déclaration presciile par la loi, à l’effet d’obtenir la natio
nalité belge. Né en 1848, à Saiat-Josse-ten-Noode, décédé à 
Bruxelles en 1890, il avait épousé à Malines, en 1877, Savina 
de KnyfT, veuve de Victor Thys, qui rient de mourir.

Arm es : D’azur à la croix d'or chargée d’une branche de lis 
au naturel et cantonnée au premier et au deuxième canton 
d’une épée d'argent montée d’o r; au troisième et au quatrième

d'une gerbe aussi d’or. Couronne : de baron pour le titulaire. 
Supports : deux lévriers au naturel colletés d’or.

La baronne de Trannoy est la mère du baron de Trannoy, 
attaché au ministère des affaires étrangères, de M. Gaston de 
Trannoy sous-lieutenant au 1 «  régiment de lanciers, et de 
l’abbé Jules de Trannoy, professeur à l’institut Saint-Louis. 

***
Au château de'Cauwendael est décédée, âgée de cinquante- 

quatre ans, le 19 février, la vicomtesse Ysebrantde Lendonck, 
née Dendon d’Heysbroeck.

Cette mort met en deuil le vicomte Ysebrant de Lendonck; 
la vicomtesse Marguerite Ysebrant de L^nionck, Mlle Lucie 
^sebrant de Lendonck, religieuse au monastère de la Visita
tion, les vicomtes Stéphane, Alexandre, Hubert, Gaston Yse
brant de Lendonck, le baron et la baronne Otto de Mentock. la 
vicomtesse Carola Ysebraift de Lendonck, la douairière Dendon 
d'Heysbroek, M. Dendon d’Heysbroeck, le baron et la baronne 
de Sparidl de IHerze, la baronne Ursule de Badzitzki Oslro- 
wick, M. et M"» Gusrnard de Kerchove, le comte et la com
tesse Cornet de Grez et leur tille, le baron Arnold de Spanld de 
1 Herze, le baron et la baronne Emile van Zuylen van Wiedelt 
van de Haar, le comte et la comtesse Gaston de Looz et leur 
fils, la baronue Madeleine de Spandl de l’Herze, le baron Paul 
de Spandl de l’Herze, MM. Baudouin, Georges, Adrien, 
Amédé, Louis van de Kerchove, M^» Marie, Louise et Hya
cinthe van de Kerchove.

&* *
Chapeaux deuil et demi deuil élégants, Eugénie, 16, rue 

Sainte-Gudule.

***
A Philadelphie est décédé, à l’âge de soixante-cinq ans, 

M. Rally. Il était le beau-frère du comte et de la comtesse 
Camille de Borcligrave d’Altena.

***
Nouveaux traitements des maladies des femmes par le Dr lio- 

vent (Bruxelles). Brochure in-16, 36 pages. Librairie Maloiue, 
Paris Un franc. Cinquante observations de maladies les plus 
diverses, guéries sans drogues et surtout sans opérations.

***
D'Anvers :
Sont officielles les fiançailles de Mlle Lilian Walford, fille 

de M. George Paget Walford, et de Mme', née de Lobel,’ avec 
M. Stanislas Verwianoswski, lieutenant ingénieurde la marine 
impériale russe.

Le mariage sera célébré dans les premiers jours du mois 
d’avril.

— Mardi, Mme Ernest Grisar a donné un fort beau 
dîner auquel assistaient M , Mmee et Mlle H.-Albert de Barv, 
M.. Mme et Mlle Hermann Osterrieth, M., Mme et Mlle Ch.-Ed. 
Peclier, M , Mme et Mlle Suzanne Brauss, M., Mme et Mlle Al
bert Oboussier, Mme» et Mlle Charles Gevers, M"« Made
leine et Germaine van der Heyden, M. et Mme Paul Havenith,

PAPIERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux-Herbes
BRUXKLLE8

L I N C R U S T A ,  C UIF S R E P O U S S E S
D E S S IN S ^ D E  S T Y L E  

T é l é p h o n e  8 7 / 5 0

DES USINES 
F.-fl. BOSQUET

B É N É D I C T I N E
N O U V E L L E  T  m  m  T -» T >

M É T H O D E  i \  1  JL J .  j £ j

LANGUES VIVANTES
1 10, rue Plaider, 1 10

Julie comme les amours vous serez, si vous employez :
L e ^ H o u g e  U G A L D E  aux Orchidées.
L E & u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
La, P o u d r e  U G A L D E  au Catle^a Superba 
Le dernier mot de l ’a rt en tait de produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxelles (ar.clennemsnt rue d'Arenberg, 30)

k  I / E C ï ï E V I S S E
K  E 8 T A U R  A . 3>TT 

ES, B U E  C I I A X I t  E X  P A W ,  t i
T é lé p h o n e  2 3 4 6 .

SALONS OUVERTS APRÈS LES THÉÂTRES 
C u is in e  s o ig n é e .  — P r i x  m o d é ré s .

EPERNAY
CHAMPAGNE
MERCIER

Stock en caves : 16 millions de bouteilles

ORFÈVRERIE É T A I N  D ’ART
SPECIALITE

ETAIN-ARGENT
Tous les objets sont 

gravés à titre  
gracieux RUE DE LOXUM 

B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR CADEAUX

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

CHEMISES POUR HOMMES
SUR MESURE

MON NYSSENS SŒURS
M"es JULLIEN sœurs

successeur:

4 6 , Marché aux Herbes, Bruxelles. 
4 7 ,  Boulevard Van Iseghem , 4 7 ,  O S T E N D E

IÆ PALAIS ROYAL
Restaurant de premier ordre.

Grands et petits salons. Téléphone n° 1 2 9 7 .
.P r o p r i é t a i r e  J .  G O T .

I t u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  u p r è s  l e s  t h é â t r e s .

M A N U C U R E
Madame V O E G T

3 4 , rue (l’Arenberfï
R E Ç O I T  D E  4  A .  7  H E U R E S

H i  FOUINAT
M O D E S

1 l i ,  U U Ë  8 A I H I T E . G U D U L E
A L’ENTRESOL

LOTION PETROLEUM
Aromatisée et antiseptique.

I CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C' 1R CHEVELU

Préparés par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
AVENUE LOUISE. 145 (coin de la rue Defacqz, BRUXELLES

Parfumez-vous à  ia  V IO L E T T E  C H A R L E Y

IM P O R T A T I O N  D I R E C T E  D E

T A P I S  D ’O R I E N T
P E R S A N S  E T  T U R C S  

li. TCHITCHEK & C*
50, ru e  de la  Croix-de-Fer, B ruxelles. 

Exécution des Tapis sur commande d’après dessin. 
R É P A R A T I O N S

Prix  fixe et Hors conou.rren.ce.

A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

M O D E S  P O U R  D E U I L
Modèles î-ielies de IO à 3 0  franc»

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C LES DE L U X E

C h o c o la ts  M  A R Q U IS -P I H A N  & M A S S O N .d e  P a r i s  

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. RELMO AT-DÉFHE I
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

Maison E R N E ST
K U E  O E  L A  M A H K I Æ L X E ,

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVELURE 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
Séchage électrique et antiseptique. 

Spécialité de coiffure de mariée.

F a b r i q u e  d e  JV Iatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON OE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour jHôtels.Q Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

K Il e i * v o e ts - W  i e 1 e i n ;» n » g
__ F ournisseur de la Cour
£ 6 - 1 » ,  r u e  d u  M i d i  ÏÏ
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.
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J a c o b  ôc J o s e p h  l \ O H N
4 4 ,  r u e  d e  Is» M o n l a g u e ,

6.ÔÛ0 OUVRIERS. —  5,000 MEUBLES PAR JOUR

C h a m b re s  à  c o u c h e r  à  p a r t i r  de  1 5 5  fr a n c s



jlM Ernes ' mge, Clément Bovie, Glanz, Jean van iler 
j j n d e n ,  Carlo Spruyt, Henri Bockiug, Louis Grisar, Paul 
Elsen, Ernest Custelein, Robert Gevers, Carl de Bary, Eugène 
Oboussier, Alfred et Joseph Rymenanns, llené.Grisar, Max
devers, Stanley Andreae, etc., etc.

*
*  *

_  Chez votre épicier, exigez le Cibils enjpotsf.
»**

Léon D elbove, couturier, 2 8 , rue de la  Limite.
Robe tailleur, boléro doublé soie. . . .  9 5  francs.
Robe crêpe de Chine ou tafletas . . . .  2 3 5  «

***
De Liège :
_  M. et M",l! W ilmart offraient un thé en leur hôtelj mardi 

dernier.
Parmi les personnes présentes :
B aro n  et MlI° de Chestret, M»c et Mlle de Grady de la Neu

ville,Mme et Mlles Minette. Mlle L. de Spirlet, chevalier de Spir
let M- Mme et M118 de Savoye, M. Gaston de Grand-Ry, 
JIM H- Sohoenmakers, M. et^Mlle de Villentagne de
Soriaes, baron Forgeur, etc.

_  Très beau dîner, mardi dernier, chez M. et Mme° Paul

Orban
Au nombre des couvives :
M et Mme Dresse, M. et Mme Carl Cbaudoir, Mme M. Bra- 

’ conier, Mme Octave de Melotte, baronne et Mlle Sloet d'Oldrui- 
teuborhg, Mme“ .et G. Trasenster, M., Mllee et Mme« W. P ir
lot M. et Mme Marcel Nagelmackers, M. et Mme J. Nagelmac
kers.M. et Mme Gaston Nagelmackers, M. et Mme Aug. Laloux, 
yu= Marg. Jam art, M. et MUs Vau Hoegaerden! M. et 
Mm. Digneffe, MM. Hartog, G. Carlier, W. Grisar, L. T ra
senster.

— Salle superbe au Théâtre Royal, mercredi, où le baryton 
Noté, de l’Opéra, venait chanter Guillaume Tell, à la soirée 
organisée par les anciens étudiants de l'Athénée de Liége au 
profit des bourses d’études.

R e m a rq u é  ça  e t là  :
l.e Gouverneur et Mme» Pety de Thozée, le baron et Mlle de 

Calwart, chevalier et Mme de Sauvage, baronne C. de Menten, 
yme et Mlle Charles, M.,Mmeet Mlles de Hasse, M.et MmeFerd. 
Braconier,. Mme M. Braconier, Mlle Van Hoegaerden, M. R. 
Braconier, commandant Hecq, Mme C. de Grand Ry, Mme Bra- 
eonier-l.amarche, M. et Mme Ancion-Lamarche, Mme de Thier, 
G. Carlier, L. Trasenster, le docteur et Mme Beco, M. et 
j£me Delloye, Mme  et Mlle Preud’homme, M. et Mme Meuffels, 
M.. Mme et Mlle Firket, l'échevin et Mme Fraigneux, M. et 
Mme“  J. Dessain-Ancion, général Fivé, M. et Mme'  Dresse, etc.

  Mme ^  Mlle Doreye recevaient dimanche dernier dans
leur noxei au Douievard d’Avroy. Très jolie fête, fort animée, 
où nous avons reconnu :

Le baron et la baronne Forgeur-Doreye, Mme et Mlle de 
Ponthière, M»e et M‘><= de Longrée, Mme et Mn« de Spirlet. 
Mme et Mlle de Sauvage, baron de Vivario. Mme« Viot, Mu» Pety 
de Thozée, M. et Mlle van Scherpenzeel Thim, Mme  Lhoest, 
ijme et Mmee Malherbe, M., Mme et Mlle Goffart, M., Mme et 
«Ua van Beneden, M., Mme et Mme«  Minette, M., Mme et 
Mlle Pirlot, M., Mme etM Ue Terwangne, M., Mœo et Mlle Wil
mart, M., Mme et Mlle de Hasse, M., Mme» et Mlle Charles. 

Parmi les habits noirs :
MM. Alexandre Doreye, baron de Macar. barous Forgeur, 

chevalier de Spirlet, baron de Calwart, baron Lefôvre, M. van 
Zuylen, C. de Grand’Ry-Fraipont.

— M. et Mme Philippe de Lexhy donneront, le 16 mars, une
soirée costumee.

— La Société liégeoise prie 1 ’Eventail d’étre l'interprète 
public de ses remerciments et.de ses félicitations au baron 
Etienne de Macar et au chevalier Géo de Spirlet, pour l’ama
bilité et le dévouement avec lesquels ils ont dirigé les cotillons 
de cet hiver.

* v
— Ne confondez pas Cibils pur avec imitations.

**»
Bains Saint-Sauveur. — Bains turcs, réserves aux Dames 

Traitement de l'obésité et des rhumatismes.

De Charleroi :
— Parm i les nombreuses sociétés musicales du pays minier 

il en est u n e ,  composée de soixante-dix exécutants, la fanfare 
de Monceau-sur-Sambre qui, en quelques années, s’est classée 
parmi les meilleures, grâce à son chef M Putzeys. Aussi la 
foule des dilettantes s’est-elle rendue au concert de dimanche 
dernier et a-t-elle fait aux excellents artistes un succès d'en
thousiasme.

Dans la seconde galerie du concert on a entendu Mme Paquot 
dans le grand air du Prophète, un Ave Maria avec accompa
gnement d’orgue, violon, :piano, et le duo de Samson avec 
M. d’Assy. Celui-ci a chanté en outre les couplets de Vulcain 
de Philémon et Baucis. M. Deru, l’excellent violoniste, a joué 
un concerto de Mendelssohn, la Polonaise de Wieniawski et la

Romance de Swendsen. Tous trois ont été acclamés avec 
enthousiasme. Ont encore pris part à co très beau concert deux 
flûtistes de très grand talent, MM. Quinet et Van Onacker qui 
n'ont pas été moins applaudis. Cette fête superbe, due à l'ini
tiative de M. Putzeys, a fait sensation dans le pays de Char
leroi.

***
M aison  M. V an d erlin d en

57, rue Royale.
T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s ,

C o s tu m e s  d 'e n fa n ts ,
G ra n d  c h o ix  d e  lin g e  de  ta b le .

Téléphone 6367.

CIBILS solide dans toutes les bonnes épiceries, 
pot 1/8 livre, i  fr. 35; 1/4 livre, 2 r. 65.

A n tiq u i té s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayan une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière, 34.

M U S I Q U E
Bruxelles-Attractions. — Aujourd’hui, à 3 heures, au 

Marché de la Madeleine, concert organisé avec le concours 
de la musique du 9e régiment de ligne, sous la direction de 
M. Ed. Waucampt, de Mlle Laure Dewin, cantatrice du théâtre 
royal de la Monnaie et de M. Welvis, violoniste.

**«
Concerts Populaires. — Samedi 2 et dimanche 3 mars, à 

2 heures, au théâtre de la Monnaie, exécution intégrale du 
Faust de Schumann, sous la direction de M. Sylvain Dupuis 
et avec le concours de Mlle Croiza. MM. Petit et O’Assy, 
Mlles Das, Bourgeois, Debolle, Dewin, MM. Naudès, Danlée, 
Crabbé, Dognies, de la Monnaie, et des chœurs du théâtre.

Pour les places s'adresser chez MM. Schott frères, 56, mon
tagne de la Cour.

* *
A propos du Faust de Schumann. — On sait que Beethoven 

avait projeté de revêtir de musique le Faust de Goethe. I l  ne 
peut avoir eu en vue que la première partie, puisque la seconde 
ne parut que dix ans après samort Schumann s’empara de 
l'idée de Beethoven et la réalsa. iLa vaste composition du 
maître saxon n'est pas disposée pour le théâtre; c’est une 
suile de morceaux destinés au concert. Des deux grandes 
sections du poème de Gœthe, il tira un certain nombre de 
scènes qu’il mit en musique.

De la première partie, il a pr s la première scène du jardin, 
entre Faust et Marguerite, la scène de Marguerite devant la 
M ater Dolorosa et la scène de I église.

L’ensemble constilue la première division de sa partition.
De la deuxième panie, il a adopté : la première scène du pre

mier acte (chant îles esprits à l’aube du jour, lever du soleil, 
monologue de Faust) la scène avec les quatre vieilles, du 
cinquième acte, la mort de Faust, dans le même acte. CVst 
la deuxième division de sa partition.

La troisième, imaginée par lui, consiste dans la dernière 
scène du cinquième acte (apotheo^e de Faust), divisée en sept 
numéros. Pour cette scène, Gœthe souhaitait la coopération 
de la musique ; sa signification mystique et sa splendide expres
sion ne pouvaient trouver un meilleur interprète que Schu
mann, qui semble y avoir été prédestiné. En importance, nulle 
autre de ses œuvres chorales n'approche de cette troisième par

tie; en fraîcheur, en originalité, en puissance d’invention, elle 
ne le cède en rien au Paradis et la Péri.

C'est de 1843 à 1844 que furent jetées sur le papier les pre 
mières esquisses de l’ouvrage. Déjà à cette époque, le mal qui 
devait terrassér Schumnnn avait eu ses premières manifesta
tions; des soins assidus purent différer la catastrophe, mais 
non, hélas! l’empêcher. C’est donc à la période d'incubalion de 
la maladie que remonte Faust tout entier.

La partition de Schumann est une sorte d’antithèse de celle 
de Berlioz. Tandis que le maître français se borne au côté 
extérieur de l’action, le compositeur allemand semble négliger 
volontairement celui-ci, pour se consacrer tout entier à la 
peinture des sentiments, à l’expression psychologique et phi
losophique.

Aussi ne faut-il pas chercher dans son œuvre un intérêt dra
matique. Elleest bien plutôt lyrique, et elle reste tout interne. 
Elle s’attache surtout à accentuer les luttes et les souffrances, à 
traduire les émotions et les inquiétudes du cœur de Faust. 
Elle est expressive, mais elle n’a pas le caractère scénique.

Ici comme ailleurs, Schumann ne se montre pas peintre, 
mais l’un des plus grands parmi les poètes du son.

Ace point de vue, le Faust de Schumann peut être regardé 
comme l’expression musicale la plus adéquate du poème de 
Gœthe, de tous les ouvrages dramatiques celui qui a tenté le 
plus de musiciens. Nourri, dès sa jeunesse, dans les idées, 
alors universellement répandues, de Gœthe, élevé à la vie d 'ar
tiste par l’esthétique de Jean-Paul (reflet de tout ce que Gœthe 
a écrit en fait d’a rt) , souffrant d’ailleurs du même mal qui 
dévorait Faust, Schumann n’a pu comprendre le poème de 
Gœthe autrement que Gœthe lui-même l'avait conçu. ^

Dans l’ensemble, Faust, parla beauté et la noblesse (le 1 ins
piration, par le soin et la perfection de la réalisation, doit être 
considéré comme l’une des compositions les plus élevées du 
maître de Zwickau, l’une de celles où s’expriment avec le plus 
d’intensité les immenses aspirations de son génie. L exécution 
de l’ouvrage aux Concerts Populaires, avec des éléments^ de 
premier ordre, constitue donc un événement artistique d 'une 
capitale importance.

***
C o n c e r t  Y s a y e . — Ce concert, que dirigea M. Steinbach, 

le réputé capellmeister de Cologne, fut d’un très grand intérêt 
non seulement à raison de la personnalité de M. Steinbach, 
dont la direction extraordinairement vivante et nettement 
rythmique anime et éclaire l’exécution, mais aussi à raison de 
la composition du programme.

Eu tête de celui-ci figurait une Sérénade en quatre parties 
de M. Max Reger, un jeune musicien dont le nom est déjà 
populaire eu Allemagne. Cette œuvre, qui a l’importance d’une 
symphonie, est très classique, renferme d’abondantes mélodies 
fort bien développées. Elle a été très applaudie.

Le Don Juan  de Richard Strauss est connu, mais il n’a 
jamais été joué avec autant de fougue et de vie impétueuse, 
aussi a-t-il valu k M. Steinbach. qui avait superbement entraîné 
l'orchestre à sa suite, une ovation flatteuse.

Après cette œuvre toute de pasi-ion et de romantisme, la 
première symphonie en ut mineur de Brahms a apporté un 
peu de calme dans les esprits. Cette symphonie d’allure noble, 
le pensée élevée et d'écriture bien pondérée, n’est peut-être pas 
a meilleure de Brahms, mais M. Steinbach la possède telle— 
lient à fond, et lui imprime tant de grandeur que l'on ne sau

rait s’empêcher d’admirer. Sans doute il n’a pu. en quelques 
répétitious, obtenir de cet orchestre, peu habitué à la disci
pline, tous les effets d’opposition et d'expression qu'il aurait 
voulu, mais ses efforts ont pourtant abouti à un résultat 
remarquable.

M. Crickboom, dont le grand talent est arrivé à sa matu
rité, a joué au cours du concert la Symphonie espagnole de 
Lalo pour violon et orchestre avec une réelle autorité, un 
charme rare, une impeccable précision qui furent unanime
ment admirés et le très grand succès que l’on a fait à l’excel
lent virtuose n’était nullement exagéré. F. L.

Concert Deru. — L'excellent violoniste Deru, dont le talent 
est bien connu, a donné vendredi une soirée musicale au cours 
de laquelle on l'a beaucoup applaudi dans des œuvres classiques 
et modernes''où il a fait preuve de goût et de style.

Mme Arctowska, qui prêtait son concours à M. Deru, ainsi 
que 'excellent pianiste Lauweryns, s’est fait remarquer dans 
l’interprétation d’une série de lieder.

Cours de peinture, dessin et pastel chez Mme Sterckmans 
rue Leys, 38 Nord-Est).

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d'armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

A U T O M O B I L I S M E
— Le calendrier du chauffeur belge :
13 juillet, pesage du Critérium à Spa; 14, Spa-Ostende;

15 au 17, semaine d’Ostende; 18, Ostende-Boulogne ; 19, Bou- 
lognc-Reims; 20, Reims-Spa ; 21, pesaere du Circuit des 
Ardennes à Bastogne; 22, Circuit des Ardennes; 23, Coupe 
de Liedekerke.

— La semaine dernière s’est réunie, au siège social de 
de l’A. C. de Belgique, place Royale, la Commission des con
cours et expositions dans le but de réglementer le prochain 
concours des poids lourds (8, 9 et 10 avril). Le ministre de la 
guerre sera sollicité pour qu’il s’intéresse, comme en France, 
à ce concours.

— L’assemblée générale de l’A. C. de Liége a été suivie 
d’un banquet d’une centaine de couverts et d’un concert artis
tique : l’utile et l’agréable.

A la table d’honneur du banquet que présidait M. Gillard, 
président du cercle, le baron J. de Crawliez, MM. Dewandre, 
Edg. Picard, Paul Bourgeois, Aug. Dumoulin, l’échevin Fal- 
lise et M. Rocour.

Parmi les nombreux convives, citons au hasard :
Le notaire Aerts, M. Ancion, chevalier de Melotte, M. A. 

Baar, M. Ed. Dresse, baron R. de Macar, chevalier V. de 
Spirlet, comte de Cromières, commandant Hecq, comte de Pel- 
lan, MM, R. Braconier, Gouraly, A. Remy, A. Gas; ard, Jamar, 
G.Lamarche. A. Lamarche.G. Nagelmackers,P. Lamarche,L. 
Neuville, A. Orban. Beltjens, L. Neef, Dupont, Rolandj A. De- 
soer, M. Huwart, J. Lamarche, chevalier A. de Spirlet, Eich, 
Simonis, etc., etc.

A l’heure des toasts M. Aug. Gillard a, de charmante façon, 
porté la santé des invités et de la presse,

Cette soirée, toute charmante de cordialité et d’entrain, s’est 
terminée par un intermède auquel ont pris part divers artistes 
des théâtres liégeois.

 Les salons annuels de l’automobile s’implantent partou
et rapidement et il y en a plus de vingt-cinq déjà officiellement 
annoncés New-York, Leipzig, Chicago, Londres, Boston 
Pittsburg, B erlin ,.Bordeaux, Zurich, Saint-Pétersbourg, La 
Haye,etc. Les snobs, qui aiment à se montrer à tous les salons, 
c o m m e n c e n t  à avoir fort à faire. Et voilà qu’il est question d’un 
salon à Tokio où, si nous en croyons le Japan Times, l’auto
mobilisme a pris des proportions importantes. Une société au 
capital de 12 millions de yens est en formation pour la création 
d’une ligne d’automobiles devant relier Chiba à Tokio. Le 
prix du parcours serait insignifiant. Six sociétés automobiles 
existantes fusionnent et disposeront de capitaux formidables. 
Attendons-nous à voir sous peu le salon de Matsdi.

F r a n c is

 Le Salon d’Amsterdam, ouvert dans un vaste hall édifié au
Paleis voor Volksvlijt, est un gros succès pour nos frères du 
Nord. De nombreux exposants se sont partagé les 2,000 mètres 
carrés de stands aménagés dans ce baraquement qui a coûté

V oir  s u ite  à  la  6 me page.

Auditions Journalière* 
4 la M anufacture des « P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
10. R U E  DU CONGRÈS

R u  C o r s e t  G r a c i e u x  
A L F R E D  D A N I E L

H. MASSART &  C*

AUX NEUF PROVINCES
Grande maison de confection pour hommes 

jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêlements toutconfectionnés aujc plus bas prijt connus
Noi.veau'.és e:: d ia^e iies p . i: r  vêtements su r mesure

Coureurs ei ouvriers de tout prem ier ordre
T é l é p h o n e  3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

b r u  x e l  l e s  
45, M arché aux Souliers, 45 

A N V E R S
P la n te s  n a tu r e lle s  c o n s e w o

I N S T I T U T  D ’ E D U C A T I O N  P H Y S I Q U E
1 4 , r u e  d u  P a r c h e m i n ,  I t r u x e l l e s

DA NS E ,  I I I N T M ,  ESCRI ME,
Leçons e t cours 

p a rtic u lie rs

GY MN A S T I Q U E
Professeurs M. et Mme J. MERCKX

FLEURS NATURELLES

Maria L0G1ËR
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , ru e  d 'A renberg , B R U X E L L E S
Expédition en province et à l'étranger. ' Téléphoné 1215

F e rm é  le  d im a n c h e  à  1 h e u re .

D am es, E n fan ts , 
M essieurs.

P A T I N S  — P A T I N S

G r a n d e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e
3 3 , r u e  'd e s  F r i p i e r s ,  3 3 , 

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

Langues vivanes

Télépli. 7 8 9 2

56, rue de l’Écuyer.

Sunlight

V. FLAHAUX
TAILLEUR

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d’èquitation
T é lép h o n e  1 5 5 7

Etoffes, soieries et  

dentelles les plus 
d é l ic a te s ,  so n t  
lavées sans le 
m o in d re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

i M i i n n u n n  i c é ta b lis s e m e n t m odèle de voimt^ L rlInU lIL ltLLt DE g ra n d e  rem ise  *  *  *  *  » 

Rue S té v in , 1 3 4 ,  B ruxelles  N . - E .  T é lé p h . 4 8 4

permet a cnacun de jouer du Jano ei de I harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoi-f illimité Abonnement a la lecture musicale

SUÉDOISE ET 
MÉDICALE

MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .



«

plus de 40.000 francs aux organisateurs. L’automobile est bien 
mais faiblement représentée à ce Salon qui est bien plus con
sacré à la bécane qu’à l’auto. Citons cependant les firmes 
Yivinus, Germain, Minerva, Royal Star, Fabrique nationale 
de Guerre, Linon, Mans, Englebert, Houben, Renault, Lor
raine et Dietricli, Darracq, Spyker, Dunlop, Mercédès.

Absence complète d'autorités pour l'ouverture : le monde 
officiel hollandais n’est pas eucore dans le mouvement. D’ail
leurs, la Hollande est actuellement privée de ministres. Est-ce 
un bien, est-ce un mal? Nous n’en savons rien.

Le prince consort, abandonnant ses chiens et ses hammerless, 
s’est rendu le second jour au Salon qu’il a longuement et très

en détail visité, semblant s ’intéresser à ce qu’on lui montrait. 
C’est la première fois qu’il s'aventure à un tel genre d’exposi
tion et cela a fait sensation.

— M. J. Spyken, le constructeur d’Amsterdam bien connu, 
est malheureusement parmi les naufragés du Berlin. C’était 
un homme charmant qui s’était passionné pour l’automo
bilisme et qui, par véritable dilettantisme, avait outillé ses 
vastes usines pour la construction des autos. Tous ceux qui 
l’ont connu le regretteront sincèrement.

— A l’heure où paraîtront ces lignes, la souscription 
ouverte, à Paris, pour le monument Serpollet aura dépassé 
les 10,000 francs.

— Il est question d’ouvrir à Paris un concours d’autobus 
qui serait jugé par une commission nommée par le préfet de la 
Seine et composée de spécial istes en matière d’auto, de circu 
lation et de réglementation.

— La semaine dernière, une commission d'officiers délégués 
par le ministère de la guerre de France s’est réunie avec les

délégués de l'A. C. de France pour étudier le règlement du 
fameux concours de véhicules militaires.

— Quarante-trois inscriptions sont parvenues pour le Grand 
Prix de l’A. C. de France et la Coupe de la Commission spor
tive qui se disputeront, comme nous l'avons dit; le 2 juillet 
(circuit de la Seine-Inférieure).

— La Targa Florio, la grande épreuve sicilienne du tourisme 
qui sera couriele2 i avril, dans le merveilleux cadre du circuit 
de Palerme, a déjà réuni vingt-cinq engagements venus de 
France, d’Italie, de Suisse et d’Allemagne. Aucun firme belge 
n’est encore représentée dans cette épreuve : il est vrai que la 
date de clôture n’est qu'au 28 février et que d’ici là l’un ou 
l’autre de nds compatriotes se sera bien décidé.

— En 1906, 1340 voitures motrices ont été importées aux 
Etats-Unis, dont 883 de fabrication française, 212 de fabrica
tion allemande et 193 de fabrication italienne.

— Le Salon de Turin s'est ouvert le 16 février au milieu 
d’une grande aflluence de visileurs. On n’v trouve guèie que 
des marques françaises et italiennes.

S P O R T
Les engagements sont plus nombreux que dimanche dernier 

et tout fait prévoir une bonne réunion.
Voici nos pronostics :
Prix du Bien-Aller : Parjure et Fauvette.
Prix du Rossignol : Inishfree et Chinoiserie.
Prix des Flandres : Prudence et Cordeliire.
Prix des Genets : Hymette et Chatham. Saint-Brieux.

 ̂*■* *
La saison de patinage du Pôle-Nord prendra fin le samedi 

9 mars, à I l  heures du soir. Samedi 2 mars et dimanche 
3 mars, à 8 heures du soir, auront lieu de grandes fêles spor
tives et mondaines, avec le concours du Cercle des patineurs 
de Bruxelles et la Fédération des patineurs de Belgique. Un 
des clous de cette fête sera le match des hockey, qui mettra 
aux prises la célèbre équipe du Prince Ice Hockey Club de 
Londres, champion du monde, et des meilleurs joueurs de hoc
key belges. Il y aura en outre un concours de valse, des courses 
de dames, le championnat de Belgique, de vitesse et de demi- 
fond, etc., etc.

PIANOS P. RiESENBURGER PIANOS
IO,  R U E  D U  C O N G R E S ,  IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

V. Rigaud
1, FrB St-Honoré

P A R IS

CAMIA
P a r fu m

n o u v e a u

TâVERUt P* l 0NDRES
J. B O N N  E T  Al N

rue de l’Ecuyer, I9-2I
Taverne-Restaurant de premier ordre

S P É C I A L I T É S  — E I È RES A N G L A I S E S
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N  ÎO IO

L'établissement se recommande pour les soupers pendant 
les entractes d’une heure des T r o y e n s .

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

45, rue de l’Ecuyer, 45  
B R U X E L L E S

— C o s tu m é s  —

— H o m m e s  —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

— C é ré m o n ie s  — 

E q u i t a t i o n  l iv r é e s

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c b a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

d ’A U J O U R D ’H U I, qui n est p lus un repro d u cteur m écanique, 

donne l ’illu s io n  la  p lus com plète de la  présence de l ’a rtis te . 

U  tran sp o rte  dans vos salons les? CAR US O, TAMAGNO, 
M ELBA etc., etc

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRES, qui vous 
seront envoyés FRANCO

PIANOS

G U N T H E R
R ue T héresieivive, 6

Famrmiraemr du  OonsarratolreB et École* de musique de Belfiqma.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve reain-e en pienan! ihauue matin un*- cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleui et 
ir moins cher de tous les laxatifs, | uigalits e! dépur^alits

Se t r o u v e  d a n s  to n te s  les p h a rm a c ie s

— C h e m ise s  e t  — 

C a le ç o n s  s /m e s u re  

C o ls , M a n c h e t t e s

— C r a v a t e s  —

— M o u c h o i r s  — 

C a n n e s ,p a r a p lu i e s

— G a n t s  —

— O m b r e lle s  —

] x TA . i i m i i V i \ Tr v TM A C H I N E  A  C Ü U D K E
à  n a v e t t e ,  
à. n a v e t t e  o s c i l l a n te

14, rue Renipart-tles-Moines, Itruxelles
Représentant Général : B . JOST * naveul cenS?-

— C h a p e a u x  —

— C a s q u e t t e s  — 

m a r q u e s  a n g l a '  s e s

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  ou  s u r  m e s u r e

LE H ELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d© l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

Théâtre royal de la Monnaie.

FAUST
G rand o p éra  en cinq ac te s  e t  d ix  ta b le a u x . P a ro le s  de M M . M .C arkr e t .1. Bakhikk 

M usiq ue de Ch. GOTJNOD.
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D IS T R IB U T IO N

F a u s t .....................

Méphistophélès . .

Valentin . . . .  

Wagner . . . .

Marguerite

Siebel.....................

Dame Marthe

MM. LAFFITTE 

BLANCARD 

DECLÉRY 

CRABBÉ 

Mmes ALDA

DAS

BOURGEOIS

Au deuxième acte. — G rande V a lse , pur les Dames Coryphées 
et les Dames du corps de ballet.

Au cinquième acte. — L a  N u it  de W a lp u r g is , par MmBS San- 
t o r i ,  P e l u c o h i ,  L e g r a n d ,  V e r d o o t ,  J a m e t ,  les Dames Cory
phées et les Dames du corps de ballet

HOltES VAN LANGEND0NCK Sœurs
M A O T E / t U ^ .  2 2 ,  H U E  D ’̂ E l N r B E R G ,  22
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T A I L L E u R S  P O U R  H O M M E S E T  E N F A N T S

AUTO-GARAGE MINERVA
G a ra g e  o u v e r t  l a  n u it)

22, place Saint-Lambert, 22, LIÉGE.
T é l é p h o n i  2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 

J. D E H O N  &  C ie
Agents généraux de la M in e rv a  m o to r s  L td .

HOTEL VI CTO RIA-N 0 R D
23 et 25, rue des Plantes »

près de la'Gare du Nord < d ' p  II Y  C  I I C O
et le Jardin Botanique -  P n U A b L L b O

= =  S A L O N S
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage eleetrique. — English Spoken.

Au Filet de Sole
1, ItUE GRETRV

Téléphone 8 1 2  (c o in  d e s  H a l le s ;

Restaurant de premier ordre
SALONS DE FAMILLE

Touiours ouverts a p rè s  les th éâ tre s  
P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire

J M f * ie 85“ 87, boulevard du Nord
• •  ■ • V# 1 Q  I VJ OC Anciennement : 15, rue Neuve.

B u reau x  e t a te lie rs  : 56, bou levard  de la  Senne. — Téléphone 284

9 9 ,  ru© R o y a le
GRAND CHOIX DE TOUS LES

P I A N O S  L. DE S Ü E T
' .',rs*1f>r t 'u n o s  3# 8 irsiîie

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s ic a le s  d u  m o n d e  e n t i e r .

MAI. Oevaert, Ysaye, Pugno, Sarasate, Saint 
Saëns, Alassenet, Planté. Grieg, Paderetoski, etc. 
etc., affirment que le

1*1 A M OL A
est éminemment artistique, et qu’il ne peut etr* 
comparé à aucun autre instrument similaire.
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Théâtre royal de la Monnaie.
L a  F ia n c é e  vendue.

L’opéra tchèque si original et si savoureux de 
Smetana a été représenté avec le plus grand suc
cès. Sur le livret naïf et primesautier que nous 
avons résumé l'autre jour, Frédéric Smetana a 
écrit une partition à la fois d’une inspiration très 
franche et d’une facture extrêmement savante et 
fouillée; à telle enseigne que plus d’une page en 
revêt le style et l’envergure du drame lyrique le plus 
sérieux, peur ne citer que le sextuor du troisième 
acte et aussi le grand air de Marie qui suit cet 
ensemble. Comme tant de maîtres, Smetana a large
ment puisé dans le folklore de sa naiion ; de là une 
musique d’un cachet très accusé, des harmonies, des 
thèmes, des rythmes inédits dont la couleur locale, 
le parfum exotique vous surprennent agréablement 
et ne tardent pas à vous ravir. Ajoutons qu’à ses 
trouvailles mélodiques ou rythmiques Smetana 
ajoute une orchestration opulente et étoffée et des 
combinaisons de timbres dont les sonorités contri
buent à évoquer les coutumes, les mœurs, le cachet 
et la physionomie d’un pays nouveau. Quel bijou 
notamment que le duo de Hans et de Marie au pre
mier acte ! Quelle tendresse rustique, saine et tou
chante on respire dans cette page! Quels accents 
mêlés de robustesse et de langueur ! Et les 
jolies broderies d’orchestre dont le compositeur con- 
trepointe et commente les effusions de ses amants! 
Un épisode non moins réussi sous tous les rapports 
est la danse villageoise du premier acte. Elle repré
sente comme le pendant des danses sur des thèmes 
populaires flamands dont notre Jan Blockx a tiré un 
parti non moins heureux dans sa Princesse d.'A u 
berge et son Uilenspiegel. L’entrain, le mouvement, 
l’allégresse ensontirrésistibles.Iciencoreces thèmes 
et ces accords vous résument tout un pays, toute une 
nature. C’est de l’ethnographie quintessenciée, la 
plus intense, la plus topique. Mais toute la partition 
mériterait d’être analysée, depuis cette ouverture 
vraiment magistrale que nous connaissions déjà par 
les concerts et que l ’orchestre a enlevée avec un réel 
brio.

L’interprétation de cette savoureuse paysannerie 
a d’ailleurs été excellente aussi d'un bout à l’autre. 
Les trois actes se passent comme on sait dans un 
unique décor étoffé des mêmes accessoires comme 
c’est aussi le cas pour les scènes rustiques de 
Teniers, un décor suggestif et riant qu’animent et 
que renouvellent constamment les pittoresques évo
lutions, les ébats et les beuveries des villageois. 
Les costumes, d’une exactitude scrupuleuse, sont 
en outre, ce qui importe davantage, coquettement 
coupés, de tons délicieux et assortis par des yeux 
d’artiste. Et le bariolage de ces atours concerto on 
ne peut mieux avec les chatoiments et les trucu
lences de l ’orchestre.

Les danses et la figuration, en général, ont été 
fort bien réglées. On a failli bisser le divertissement 
si original que nous vantions plus haut.

La voix de M. Morati fait merveille dans le rôle 
de Hans et sa partenaire, Mlle Korsoff, est char
mante sous les traits de la mutine, espiègle mais 
passionnée et fidèle Marie. Elle a fait valoir avec 
une réelle autorité le grand air du troisième acte. 
Nous dirons tout autant de bien de Mme Eyreams — 
mais quand n’en avons-nous pas dit de bien ? — qui 
fait la bohémienne Esmeralda et qui danse presque 
aussi gentiment qu'elle égrène ses jolies perles 
vocales. M. Belhomme s’acquitte avec vaillance du 
personnage assez difficile de Kezal, le courtier 
matrimonial, M. Dua, un nouveau venu, se tire 
avec autant de talent que de tact du rôle peut-être

plus périlleux encore de Wazek, à la fois bègue et 
idiot, ce qui est beaucoup de disgrâce pour un seul 
personnage et surtout sur la scène. MM. Danlée, 
François, Caisso, Mmes Bourgeois et Paulin com
plètent une distribution vraiment réussie. Bref, un 
ensemble parfaitement mis au point où rien n’a 
cloché ; une excellente et cordiale soirée qui sera 
certainement suivie de beaucoup d’autres.

G. E.

La représentation de gala organisée, jeudi, par 
la Presse Bruxelloise au bénéfice de la Mutualité de 
l’Association générale de la Presse Belge a tenu 
toutes ses promesses, et la foule compacte qui avait 
répondu généreusement à l’appel du Comité a prouvé 
par ses bravos chaleureux et ses rappels enthou
siastes et nombreux combien elle était satisfaite de 
la réalisation du programme.

Lê Prophète, remonté avec les plus grands soins 
par MM. Kufferath et Guidé qui, une fois de plus, 
ont fait œuvre d'artistes, dirigé avec autant de talent 
que d’autorité par M. Dupuis, bien mis en scène par 
M. Ch. De Beer, l’excellent régisseur général, a pro
duit une très vive impression à laquelle ont con
tribué pour une part notable M. Alvarez et Mme Pa- 
quot.

M. Alvarez, chanteur de beau style, comédien 
admirable, doué d’une superbe voix de fort ténor, 
étendue et puissante, ayant le charme et la force, a 
chanté et joué le rôle de Jean de Leyde en très grand 
artiste. On lui a fait un succès d’enthousiasme qui 
s’est traduit par cinq rappels après l’air, « Roi du 
ciel et des anges. . » enlevé avec bravoure, et par 
cinq autres rappels plus vibrants encore après la 
scène émouvante et grandiose de la cathédrale où le 
brillant artiste a atteint la perfection, malgré la 
grippe dont il souffrait et qui l’avait empêché de 
chanter lundi à l’Opéra.

Mme Paquot-D’Assy, qui prenait l’emploi des 
mezzo — résolution dont il convient de la féliciter — 
chantait pour la première fois, à Bruxelles, le rôle 
redoutable de la mère. Elle y a mis de la passion, 
de l’élan, de l ’émotion, et sa voix chaude et grav?, 
son tempérament dramatique ont emballé le public 
qui l’a applaudie, acclamée avec joie. Toute la 
représentation a été excellente. Chœurs bien stylés, 
orchestre des meilleurs jours, ballets bien réglés et, 
de la part de tous les artistes, interprétation de pre
mier ordre. M. Blancard a fait sonner sa voix 
magnifique dans le rôle d’Oberthal ; les trois ana
baptistes ont été remarquablement chantés par 
MM. Vallier, Danlée et Nandès — ce dernier qui 
devient un des favoris du public — ; M. Dister, un 
nouveau venu, a fait apprécier sa jolio voix de ténor 
dans les quelques phrases d’un soldat; M. Dua a 
donné une bonne physionomie à l ’aubergiste. 
M"10 Magne a chanté de sa plus belle voix le rôle de 
Berthe et, dans le ballet, Mlle Santori, danseuse de 
la bonne école, la jolio Mlle Legrand, Mllca Pelucchi 
et Verdoot ont fait assaut de grâce et de virtuosité.

Et le vieux P rophète ,dont les pages pompeuses, 
si bien menées, exercent toujours sur la foule une 
indéniable action, a, par cette interprétation vrai
ment artistique, obtenu un succès éclatant.

Théâtre royal du Parc.
L a  P is te .

M. Victorien Sardou fut l ’auteur dramatique le 
plus discuté de notre époque. On l ’accusa de pla
giats, on dénonça ses trucs, on contesta son art, et 
cependant M. Victorien Sardou triomphe malgré 
tout et continue à verser des torrents « de gaité » 
sur ses moroses blasphémateurs.

A leur insu, sans doute, beaucoup de lettrés l’ap
plaudirent lundi soir au Parc, à la première de la 
Piste, sa comédie nouvelle. Ils ne l’avouèrent peut- 
être pas, mais leur résistance a cédé devant son 
habileté, ses artifices élevés à la hauteur d’un art et 
son esprit bien français, clair, subtil* et net. Sans 
doute, M. Victorien Sardou ne nous fait ni penser, 
ni rêver, mais tant d’écrivains se sont, en ces der
niers temps, chargés de ce soin qu’on conserve une 
certaine reconnaissance pour les auteurs aimables 
qui assumèrent la simple tâche de nous amustr et de 
nous délasser. Oh la pièce qui n’a pas de significa
tion psychologique, la pièce qui n’a pas de te. lances 
et ne soutient pas de thèse, où l’on ne gémit pas, où 
l’on ne délire pas dans des transports amoureux ! Eh 
bien, cette pièce, c’est celle de Sardou, bon enfant, 
pleine de verve, de gaité et d’intérêt, la vieille pièce, 
si l’on veut, où l ’on rencontre encore les vieux types 
discrets et charmants de la comédie. Tel. dans la 
Piste, ce personnage de Stanislas Potard, délicieu
sement immoral, mais avec ce goût paifait de bonne 
compagnie qui était la caractéristique de l’ancienne 
France Potard dit des choses horribles, épouvan
tables à faire frémir les dames qui l’écoutent, mais 
il les dit si bien qu’on ne peut cependant en rougir 
Il a beaucoup voyagé, il a vu tous les mondes et 
toutes les morales, des noires, des jaunes, des 
blanches et des rouges. I l  ne s’étonne plus ; il a 
pour tous et pour toutes des scepticismes et des 
indulgences. Et ce Casimir Rétillon, nous le recon
naissons aussi, le mari, qui cherche à découvrir la 
faute de sa femme et tremble d’y réussir, avec 
ses effarements, ses anxiétés et ses indignations 
comiques; c’est encore Jobelin, le fat, Oscar Mirival 
le bon jeune homme rencontré au hasard et à qui 
l’on endosse presque toutes les responsabilités ; 
Gilberte Leyrel, l ’amie dévouée et maladroite, etc. 
Et tous ces personnages évoluent autour de l’action, 
et si cette image m’est permise, s’enroulent et se 
déroulent autour d’elle comme un chat qui joue 
avec un écheveau de soie. L’action? Elle est simple 
et claire cependant. Une dame, divorcée et remariée 
ensuite, est soupçonnée de trahison par son second 
mari. Ce dernier a, er effet, découvert parmi les 
papiers de sa fetume une lettre d’amour... sans 
date. Il s’agit de reconnaître l ’époque de l’adultère. 
Est-il antérieur ou postérieur an premier mariage ? 
Qui fut trompé, le premier mari, Casimir Rébillon, 
ou le second, Philippe Gobelin? Tous les person
nages se lancent sur la piste. Et ce n’est qu’à la 
dernière scène, évidemment, que tout s’explique et 
quo Rébillon peut enfin embrasser avec effusion sa 
femmo réhabilitée qu’il adore.

La P iste  a remporté au Parc un grand succès, 
dont les interprètes peuvent rovendiquer une 
part bien méritée. La comédie de Sardou fut jouée 
avec cet entrain, cette rapidité de jeu, sans lesquelles 
la verve même de l’auteur eût pu paraître froide et 
compassée et qui s’allient si heureusement avec l’art 
de M. Victorien Sardou. Citons en première ligne 
Mme Alico Arehaimbaud, une actrice intelligente, 
aux gostes clairs et sobres, à l’intonation sûre et 
discrète, puis M. Gorby, l’excellent acteur dont le 
personnage de Casimir Rébillon met en valeur 
i’aisanco et le  naturel ; M. Barré, très fin ; M. Ri
chard, plein de rondeur et de bonhomie ; Mlles Ma
nette Simonet, Torka Lyon, M. Carpentier, etc.

L ’Im p a sse .

L’Impasse est l’œuvre d'une femme, par la sincé
rité et par l’émotion, et par je ne sais quel dédain 
de la technique, considérée comme inférieure à l’idée 
maîtresse. Il y a là des inexpériences, assurément, 
mais il esc certain que l ’auteur s’est sentie entraînée 
par le désir de nous présenter un tableau ému et

douloureux plutôt que par le désir d’écrire une 
comédie scénique. Nous voulons croire qu’elle lie 
s’est pas trop souciée de cette tâche.

La destinée est lamentable de ces jeunes filles 
élevées, sans richesse personnelle, dans un monde 
de luxe et d’élégance. Leur grande préoccupation 
devient de se maintenir à ce rang factice où le sort 
les a placées. Elles aspirent à l ’amour mais elles ne 
peuvent y goûter. C’est le sort misérable des filles 
s&ns dot. Elles coquettent cependant, et de dépit elles 
affichent une excentricité qui un jour attire près 
d’elles le fiancé. Elles se laissent entraîner au rêve 
d’aimer, mais le réveil est brutal. Le jeune homme, 
épris un instant de ce charme artificiel, ne tarde 
pas à découvrir, sous ce caprice d’une heure, la 
pauvre fille de tristesse et de mélancolie, et l’avenir 
décourageant qui s apprête. Et c’est la rupture avec 
son dfsespoir. Tel est le récit douloureux que 
Mme Camille Caudière nous a fait dans l ’Impasse. Le 
public a applaudi une œuvre émue et sincère.

L'Impasse avait été jouée avec beaucoup de soin et 
de finesse par Mmes Carmen d’Assilva, Angèle Renard 
et Dérivés, MM. Mayen, Barré et Cueille.

LA MATINÉE JOUHAUD 

C onférence de M. G eorge G arn ir.
La joviale et instructive matinée! Il s’agissait 

d’un auteur belge et de “ pièces indigènes » comme 
on disait dans les quotidiens d’alors, qui fiorissaient 
il y a trois quarts de siècle, d'Auguste Jouhaud, l’au
teur de centaines de pièces, vaudevilles ou drames- 
vaudevilles (un genre défunt) dont la Sœur de Calino 
et la Folle de Waterloo.

C'est notre excellent confrère Curtio du P etit 
B leu , le spirituel fantaisiste, le romancier tour à 
tour humoriste et sentimental de la Ferme aux  
Grives et de cette Boule p la te , le grand succès de 
librairie de cette fin d’hiver, George Garnir, enfin, 
puisqu’il faut l ’appeler par son nom, qui avait été 
chargé de la conférence préliminaire, et vraiment 
M. Reding n’aurait su faire meilleur choix. Nul 
mieux que M. Garnir ne peut parler des choses de 
Bruxelles, sa bonne ville d’adoption, et même des 
choses du Vieux-Bruxelles, ce qui était le cas avec 
ce vaudevilliste contemporain de notre Révolution.

M. Garnir a fait une conférence pleine de sym
pathie pour ce brave Jouhaud, homme de cœur et 
honnête homme, sinon grand homme ou grand écri
vain. Il a glissé sans trop appuyer sur les petits 
ridicules et les faiblesses de cette littérature. Il a 
conté des anecdotes charmantes, toutes bien carac
téristiques de la vie et du monde des théâtres à cette 
époque lointaine. Il nous a lu aussi des passages bien 
touchants et d’une candeur charmante des Mémoires 
de Jouhaud, entre autres les pages où il raconte ses 
aventures comme directeur de théâtre.

L’excellent conférencier a obtenu le plus vif des 
succès. C’était son début dans ce genre et on peut 
dire que son coup d’essai a été un coup de maître. 
Dans la causerie, il apporte la môme bonhomie pit
toresque et le même sel d’ironie, mais sans malice, 
que dans ses articles. On était enchanté.

Les pensionnaires de M. Reding ont ensuite inter
prété avec une vaillance et une verve des plus 
louables les deux pièces précitées.

Dans la Sœur de Calino, un acte d’une cocasserie 
inénarrable, on a applaudi Mme Antoinette Bury, 
dans un rôle de petite rustaude qui demeure bieu 
gentille malgré sa niaiserie; M. Cueille, ébouriffant 
dans le personnage de Calino, et M Delaunay, le 
bon médecin; dans la Folle de Waterloo on a 
apprécié et fêté aussi MM. Barré, Bender, Théo, 
Mraus Adeline Dérivés, Angèle Renard, Manette 
Simonnet et Roy-Fleury, tous on ne peut plus en 
train et on ne peut mieux dans leurs rôles.



«

Une mention spéciale revient à l ’orchestre, qui a 
exécuté entre les deux actes une curieuse symphonie 
dont l'Éventail a détaillé <■ l ’argument » dans son 
dernier numéro et qui doit évoquer la bataille de la 
Belle-Allianco. Cette fantaisie militaire n’a pas ôté 
l’élément le moins récréatif de cette matinée origi
nale.

Détail piquant : la Folle de Waterloo fut repré
sentée pour la première fois sur la scène du Parc 
en 1837.

La représentation de jeudi, comme le con
statait M. Garnir, était donc à proprement parler 
non une première mais une reprise.

Théâtre Molière.
MATINÉE MUSICALE

Du haut du ciel, la demeure dernière des musi
ciens qui assumèrent la tâche éminemment louable 
de charmer l ’ouïe de leurs contemporains et d’adou
cir leurs moeurs, Auber doit être satisfait. Jamais 
autant que cette année il ne dut éprouver la joie de 
se sentir non seulement exhumé, mais fêté, adulé, 
applaudi. Le théâtre de la Monnaie reprit de ces 
œuvres, le Molière nous rendit le Domino noir, 
et Fra Diavolo. Fra Diavolo vint à la bonbonnière 
d’Ixelles après les intéressantes représentations que 
M. Clément nous en donna récemment à la Monnaie, 
et cet opéra octogénaire fut goûté et apprécié.

Mlle d’Armel, très gracieuse, chantait le rôle 
malicieux et charmant de Paméla. Mlle d’Albany réali
sait le personnage de Zerline la soubrette. Et du côté 
des hommes, M. Rappaport, en Fra Diavolo. et 
M. George en Kokbourg ont, le premier séduit, le 
second amusé l’assistance. Et les matinées du 
Molière se sont brillamment clôturées par cette évo
cation d'un opéra à qui les années n'ont pas encore 
imprimé un trop irréparable outrage.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf empêchement, le programme des' spec

tacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 3 mars, à 2 heures, Concert Populaire, 

Faust, de Schumann; à 7 h. 1/2 Faust, de Gou- 
nod; lundi 4, le P ré aux Clercs ; mardi 5, dernière 
représentation avec le concours de M. Alvarez, de 
l'Opéra, et de Mme Paquot d'Assy, le Prophète ; 
mercredi 6, Lohengrin ; jeudi 7, la F i mcée vendue ; 
vendredi 8 (abonnement mondain), L'Africaine; 
samedi 0, le P ré  aux Clerc*, au bénéfice de l ’Union 
française de bienfaisance; dimanche 10, bal masqué 
à I l  heures.

La représentation du Prophète, mardi, avec 
M. Alvarez est la dernière que pourra donner le 
brillant ténor de l ’Opéra.

Pour cette soirée le prix des places est ainsi fixé : 
Fauteuils d’orchestre et balcons, premières loges et 
baignoires, 12 francs; parquet et deuxièmes loges de 
face, 10 francs; deuxièmes loges de côté. 7 francs; 
parterre, 5 francs; troisièmes loges, 4 francs; troi
sièmes de face, 0 francs ; quatrièmes loges, 2 francs, 
paradis, 1 franc.

Mlle Mary Garden vient d'annoncer son retour 
pour le 9 mars. La grande artiste, que le public 
bruxellois sera heureux du revoir, donnera trois 
représentations Ae Pelléas et M élisande, le lundi 11; 
le jeudi 14, en matinée, et le samedi 16. Ces trois 
représentations seront les dernières de la belle 
œuvre de MM. Maeterlinck et De Bussy. Pour ses 
adieux, Mlle Garden chantera Manon.

Le bureau de location pour les trois représenta
tions de Pelléas sera ouvert à partir de lundi 4 mars.

Salomé passera dans la deuxième quinzaine de 
mars. Les études de la partition de Richard Strauss 
se poursuivent activement.

Vendredi a été faite la première répétition d’en
semble avec les artistes et l’orchestre, et l’effet a été 
considérable.

Voici la distribution de Salomé, drame lyrique en 
un acte d’Oscar Wilde, musique de Richard Strauss :

Salomé, MmeMazarin; Hérodias, MmeLaffitte; un 
page d'Hérodias, MmeDebolle; Hérode, M. Swolfs; 
Iokoanaan, M. Petit; Narraboth, M. Nandès, un 
Nazaréen, M. Vallier; un soldat, M. François; 
deuxième soldat, M. Danlée; cinq juifs, MM. Nan
dès, Dognies, Dister, Dua, Belhomme; un Cappa- 
docien, M. Debbaut.

On s'occupe énormément de Salomé à Paris et les 
nouvelles les plus contradictoires circulent dans les 
journaux à ce sujet. Le sensationnel ouvrage de 
Richard Strauss avait d’abord ôté annoncé à l’Opéra 
où il devait passer en mai; puis on annonça qu’il 
serait donné sous la direction des frères Isola au 
théâtre de la Gaîté, avec les artistes de l ’Opéra 
auxquels le-! principaux rôles avaient déjà été 
distribués. Il y a quelques jours un communiqué 
nous apprenait que Salomé ne serait pas joué en 
français, mais en allemand, par les artistes de Ber
lin, et que cette solution avait prévalu parce que 
l’auteur craignait que les audaces du poème d’Oscar 
Wilde ne fissent interdire les représentations !

Finalement, on apprend maintenant que les frères 
Isola ne disposent pas du théâtre de la Gaîté où 
MM. Hertz et Coquelin comptent jouer l’opérette 
jusqu’à la fin de juillet. Et les frères Isola sont à la 
recherche d'une autre scène pour y donner l’œuvre 
de Strauss.

Ce qui résulte de plus clair de tout cela, c’est que 
pour le moment il n’y a rien de fait et que le théâtre

de la Monnaie est le seul de la langue française qui 
possède actuellement le droit de jouer Salomé

On l’y jouera, non en allemand, mais en français 
dans le texte original d’Oscar Wilde, où la critique 
la plus sévère aurait de la peine à découvrir la 
moindre audace choquante. Le grand poète anglais 
s’est inspiré d’une légende du moyen âge chrétien, 
d’après laquelle Salomé, lorsqu’on lui apporta la tète 
de Jean, l’aurait baisée sur la bouche. Pour le reste 
il se conforme à la tradition universellement connue, 
dont Flauberts’est lui-mèmo inspiré dans son célèbre 
conte intitulé Herodias.

Pendant une fête que donne le tétrarque de Judée, 
Hérode Antipas. Salomé, qui a fui l’orgie, veut voir 
le prophète qui est enfermé dans une citerne au 
milieu de la terrasse du palais. Dès qu’elle le voit 
et l’entend, un sentiirient étrango l ’envahit; Jean, 
ou plutôt Iokonaan de son nom hébreu, l ’attire et 
lui inspire une profonde horreur; elle l’aime et olle 
le hait tout à la fois. Aussi, lorsque Hérode promet 
à Salomé de lui donner ce qu’elle voudra si elle 
danse pour lui, Salomé demande-t-elle la tête du 
prophète qui n'a cessé de la couvrir d’insultes et de 
reproches sanglant*. Quand on la lui apporte, 
Salomé s’agenouille devant cette tête sanglante et, 
dans un élan à la fois mystique et passionné, la 
baise sur la bouche. Ce que voyant, Hérode, dans 
un accès de terreur et de fureur jalouse, ordonne 
aux soldats de tuer Salomé.

Certes, la scène est osée et nous ne pensons pas 
qu’elle ait jamais été portée au théâtre ; mais l ’idée 
en est très belle et très haute. Et l ’admirable sym
phonie dont l accompagne Richard Strauss l ’élève 
bien au-dessus d’un effet de réalisme brutal et vul
gaire. Si l’œuvre pouvait froisser le sentiment reli
gieux ou blesser la morale, l'aurait-on laissé passer 
à l ’Opéra de Dresde, d’abord, à l ’Opéra de Berlin, 
ensuite, où l’on est autrement plus sévère qu’à 
Paris sur cette question-là ?

Après Salomé les directeurs feront une reprise du 
B al Masqué de Verdi.

***
Aujourd’hui dimanche, 3 mars, au théâtre du 

Parc, deux représentations, l ’après-midi et le soir, 
de la Piste de M. Victorien Sardou et de Y Impasse 
de Mme Camille Candière.

La matinée d'aujourd’hui sera la seule où l’on 
entendra ce joli spectacle.

Les représentations de l ’amusante et spirituelle 
pièce de Sardou approchent d'ailleurs de leur fin. 
M. Reding, pressé par ses engagements, ne pourra 
plus les prolonger au de la de la semaine courante ; 
d’autres œuvres importantes attendent leur tour. Il 
faut donc se hâter!

Le nouveau programme des matinées littéraires, 
consacré au vieux vaudevilliste belge Auguste 
Jouhaud, avec la conférence de M. George Garnir, 
sera donné : jeudi prochain, 7 mars, pour les 
abonnés à la série B, — dimanche, 10 mars, pour 
la série D, — et le jeudi 14 mars pour la série C.

La prochaine « première », qui succédera à 
la P iste , sera Carlo Saleani, comédie-drame en 
quatre actes, par M. Edmond Picard, d'après 
l Aveugle, drame italien de M. P’ranciesco Ber- 
nardini.

L ’Aveugle est une pièce célèbre en Italie ; elle est 
d'un intérêt poignant et d’une émotion tragique. 
M. Edmond Picard, poursuivant sa campagne pour 
le triomphe du “ théâtre d’idées », et joignant 
l ’exemple à la parole, a transformé cette pièce 
d’après ses principes; il en a conservé l’intrigue 
pathétique ; seulement, au lieu de la traiter en 
aventure individuelle — le malheur spécial à un 
aveugle qui est le sujet du drame italien, — il l ’a 
élargie aux proportions du malheur de tous ceux à 
qui une infirmité incurable inflige une mutilation 
grave, et conséquemment une déchéance d'eux- 
mêmes. D e l’ “ anecdote » il s’est eflorcé de faire un 
fait général, commun à toute l’humanité.

Une infirmité quelconque entraîne toujours un 
amoindiissement moral de la victime, aboutissant au 
découragement, à une mélancolie soupçonneuse et 
sombre; l ’histoire nous montre Beethoven devenu 
sourd, Rubens paralysé des mains, Baudelaire 
frappé d’aphonie, Michel-Ange privé de la vue, 
Byron boiteux de naissance, Maupassant subissant 
une lente et désolante anémie cérébrale, Musset 
sombrant dans l'alcoolisme.

M. Picard réunit ces déchéances variées dans une 
appellation : les Mutilés. Le héros du d:ame qu’il a 
adapté, l’aveugle de M. Francesco Bernardini, est, 
dans sa pensée, un de ces « mutilés ••. Carlo Sal- 
vani porte, en sous-titre, cette qualification ; 
le M utilé; et c’eût été le titre même du drame si 
l'on n’avait craint qu’il ne fût un peu vague et qu’il 
ne prêtât à quelque confusion.

Énfin, l ’adaptateur a supprimé du texte original 
— qu’il a d’ailleurs complètement modifié — ce qui 
lui a paru trop particulier à la vie banale.

L’action du drame, au lieu de se passer dans une 
ville déterminée, se passe “ chez les Européo-Amé- 
ricains, au commencement du xxe siècle ». Et, de 
même que le sujet s’élève à la “ généralité », de 
même aussi tous les personnages représentent des 
êtres généraux : l’Epouse, l’Amant, le Père, la 
Mère, etc.

On voit combien la tentative sera intéressante ; 
et tout porte à croire qu’elle obtiendra un succès 
retentissant

M. Edmond Picard a choisi lui-meme ses inter
prètes. Voici la distribution de la pièce ;

Carlo Salvani, M. Rosaspina; l'Epouse Calixte, 
Mlle Nina Sanzi ; l ’Amant (Olivier), M. Bender; 
le Père. M. Barré; la Mère, Mme Angèle Renard; 
l ’Amie (Thérèse), Mlle Terka Lyon ; un intendant,

M. Théo; la femme de chambre, M"eEve de Launay; 
un valet de pied, M. Cérébos.

M. Carlo Rosaspina, qui créera le rôle principal 
de Carlo Saleani, est Italien ; mais il parle admira
blement le français, et son accent donnera au per
sonnage — qui, dans la pièce, est italien aussi, — 
une couleur et une sincérité particulières,

M. Rosaspina a fait partie, pendant quinze ans, 
de la troupe de la Duse. Les Bruxellois l ’ont vu 
jouer naguère la Dame aux Camélias et Monna 
Vanna aux côtés de la grande tragédienne. C’est un 
artiste de race. Il débuta au théâtre à l’âge de 
quatre ans! Il joua avec la célèbre Ilistori, avec 
Giacometti, avec Iiossi, etc. Depuis 1885, il n'a 
plus quitté la Duse, remplissant dans sa troupe 
l ’emploi de grand premier rôle et de directeur de la 
scène. A ses côtés, il a interprété toutes les œuvres 
de Gabriele D'Annunzio, le répertoire français de 
Dumas fils, l'Autre Danger de Maurice Donnay, et 
autres pièces modernes.

***
Aujourd’hui dimanche, le théâtre Molière donne 

deux représentations des Saltimbanques, la joyeuse 
opérette de Ganr.e à laquelle la direction a donné 
une mise en scène très pittoresque.

Jeudi le théâtre Molière donne pour ses abonnés 
de la série B, la cinquième de ses triomphants spec
tacles d’opéra-comique. Au programme : F ra D ia
volo, dont le succès a été si vif jeudi dernier. Il reste 
un nombre restreint de places disponibles pour cette 
matinée.

La semaine dernière, pour les spectacles d’opéra- 
comique, il a fallu refuser du monde tous les soirs.

La vogue de ces spectacles est telle que M. Munié 
a décidé de leur donner plus de place encore l ’hiver 
prochain et il s’occupe dès à présent d'établ r un pro
gramme choisi.

*•*
Les Vierges du H arem , tel est le titre de la nou

velle opérette représentée mardi dernier au théâtre 
de la Scala. Harem de fantaisie, vierges plus impro
bables encore, action plus capricieuse s’il est pos
sible, tout cela évolue et se déroule au pays de 
Samovar qu’aucun géographe n’a signalé jusqu’ici, 
tout cela tourne autour d'un prince Caviar dont 
aucun historien n’avait rapporté les exploits. Un 
marmiton prend la place d’un prince, se fait aimer 
des vierges du harem, et, pour comble d’infortune, 
la victime de cette supercherie, le prince authentique 
risque d’être empalé!. . Comment de cette histoire 
eu vint-on à faire défiler, en un cortège éblouis
sant, les courtisanes de toutes les époques, ce serait 
trop long à dire. Nous nous bornerons à constat r 
que le public a admiré une fois de plus la splendeur 
des mises en scène de la Scala, que Mme“ Maud 
d’Orby et Favart ont été fêtées comme de coutume, et 
qu’il y a pour corser encore ces magnificences le 
chanteur Dalbret et l ’excentrique américain Nor
man French, et ce n’est pas la moindre des attrac
tions réunies au plus charmant de nos théâtres de 
genre.

***
Dans le naufrage du steamer Berlin, a malheu

reusement péri une jeune artiste de talent qui avait 
été remarquée en représentations à Covent-Garden, 
Mlle Schône, du théâtre de Mannheim.

On a à déplorer aussi la mort de M. Reichmann, 
régisseur de la troupe allemande, et qui rentrait en 
Allemagne pour aller remplir le poste de régisseur 
général à l’opéra-comique de Berlin. Parmi les vic
times on cite encore Mlle Bertram, femme du célèbre 
baryton, et quatre jeunes gens, élèves de l'école de 
chant de l’Opéra de Berlin, qui avaient fait à Lon
dres leurs premières armes.

Les autres artistes de la troupe allemande ont 
échappé à la catastrophe parce qu’ils ont pris une 
autre voie ou qu’ils étaient partis plus tôt.

Il se confirme d’ailleurs que cette saison germa
nique, annoncée à grand fracas, s’est terminée d’une 
façon lamentable au point de vue financier. 
Les journaux anglais rapportent que dix-neuf cho
ristes sont restés à Londres sans moyen de subsis
tance et le D aily M ail, aidé de personnalités de la 
haute société londonnienne, a dû faire les fonds 
pour leur rapatriement.

Mondanités.
Le ministre des Affaires étrangères et Mme la baronne de 

Favereau ont donné jeudi, en l’hôtel du ministère des Afljires 
étrangères, un grand dîner auquel assistaient :

S Exc. le ministre de Roumanie et Mme Mavrodi, S. Exc. 
le ministre des Etats-Unis mexicains et Mme de la Barra, 
S. E tc. le ministre de la République Argentine et Mme Wilde, 
M. le ministre des Finances et la comtesse de Smet de 
Naeyer, M. le ministre d'État et Mme Woeste, M. de May- 
rinck, chargé d’aflaires du Brésil, l'attaché militaire de la 
légation de France, le chef d’escadron et Mme Siben, M Gan- 
derax, conseiller de la légation de France ; le baron Coffinet, 
[e baron et la baronne de Fierlant-Dormer, le comte et la 
comtesse de Geloës d'Eysden, le baron et la baronne René 
d’Huart, le comte et la comtesse de Limburg-Stirum, M. René 
van der Elst, baronne douairière de Favereau, baron Jean de 
Favereau.

La maison.Iiaudoux, lingeries, trousseaux, layettes, 33. rue 
du Bailli, a toujours en magasin un grand choix de belles 
blouses, manteaux et chapeaux de baptême, etc. Téléph 7732.

A
Jeudi, grand dîner diplomatique offert en l’hôtel de la léga

tion par S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de 
Walhvilz. S. Exc. le ministre de France et Mme la comtesse 
d'Ormesson étaient parmi les convives.

Il y aura une réception mardi soir chez S. Exc. le ministre de 
Russie et Mme de Giers.

.**
M. Delcoigne, secrétaire de légation à La Haye, est nommé 

conseiller à la légation de Pékin; M. Baudouin de Lichter- 
velde, secrétaire à Lisbonne, lui succédera en la même qualité 
à la légation de La Haye.

***
Jeudi soir est m>rt à Paris, d’une affection cardiaque, sir 

Francis Plun';ett, qui fut ministre d'Angleterre à Bruxelles, 
du 3 août 1833 au 4 octobre 1900.

***
Très élégante salle, samedi 23, a'i théâtre de la Monnaie 

pour la première de la Fian-.ée vendue.
Aperçu : S Etc. le ministre d'Italie et la comtesse Bonin 

Longare, vicomtesse de Spoelberch, comte et comtesse Horace 
van der Burjh, M U8 Hynlerick de Thiulegiet, comte et com
tesse t'Kint de Roodenbeke, Mme Ve Speyer, MIDe H. Speyer 
Louis Hymans, Mme Paul Hymans, M. et Mme Michel Orban, 
Mme Thys, M. et Mme Maskens, sénateur et Mme Sam Wiener, 
M., Mme et MIl8! Rittweger, M. et M ne Haus, M. et Mme van 
Langenhoven, baron et baronne Lambert-de Rothschild, com
mandant et Mme D icq, M. et Mme van Hoeseu, M 08 Allard, 
Mme Ullen, M et M ae Gaston Parier Thys. major et 
Mme Rous-seau, M. et Mme Alfred Solvay, Mme Ernest 
Solvay, M. et M ae Paul Jamar, M. et Min8 L. Steens, 
Mmes Franchomm», Mme Ermel, M. et Mme W arnant-Fran- 
chomme. Mme M ayer-Waruant, M.et Mme Rigaux, M "e Hec
tor de Backer, M. et Mme Tassel, M et Mme Max Sainctelette, 
Mme de Schrievere-Thornton, Mm,! Willemars-Thornton, doc
teur et Mme Verhoogen, M. et Mme Jean De Mot, M. et Mme H. 
Colard, M. et Mme L. Bauer, Mme Legranl, M. et Mmee Prier 
de Saône.

M il général comte Albéric van der Burch, général Fivé, 
baron Athanase de Broqueville, baron Chazal, colonel Keucker, 
lieutenant colonel Lambert, Maurice Anspach, van Tilt, 
Oscar Crabbe, Nagels. Edmond Devylder, Fortamps, Maurice 
Parmentier, Horwitz, Schœufeld, Edouard Hauman, Paul 
Vandervelde, René Gillis, Léon de Lancker, Giroul, comman
dant de Schietere de Lophem, Frédérix, Paul Finet, major 
Lenssens, E. S ;holder, chevalier Hynderick de Theulegoet, 
van der Rest, André Weil, notaire Cordemans, capitaine 
Harzé, docteur Maria, lieutenant Baes, M. Brunart, baron de 
Waha, Roger Dumesnil, M ix, lieutenant Fontaine, Georges 
Vaxelaire, lieutenant comte de Liedekerke, Prosper Morren, 
lieutenant Laucksweert, Keym, lieutenant N'yssens, Houtekiet, 
lieutenant le Hardy de Beaulieu, Max Kufferath, etc.

Du monde artiste M. Brunei, l'auteur de la traduction, 
Mme Malpertuis, Mme Alice Archaimbaud, Mme Morati, 
Mlle Eve de Launay, Mme Dicksonn, MY1. Fernand Khnopff, 
Chautard, Morisseaux.

Quelques toilettes :
Mme Rittweger, portant une fort belle toilette noire ornée 

de dentelles blanches; MUei Rittweger, habillées tous deux en 
bleu ciel très souple; Mme Lechat, portant une exquise robe 
bleu tenJre toute brodée d'argent ; Mme Macau, fort élégante 
eu rose orné de blanc; Mme V« Speyer, portant une robe de 
velours noir garnie de jais; Mme Van Hoesen, eu blanc 
égayé de fleurs roses ; Mme Jamar, portant une jolie toilette 
de velours vert et dentelle blanche ; Mme Haus, en riche toi
lette gris argent ornée de dentelles blanches, aigrette blanche 
dans les cheveux; Mme Hynderick, e.i noir éclairé de fleurs 
rouges ; Mme Docq, en blanc brodé or ; Mme W iener, portant 
une toilette de grande allure eu velours vieux rouge ornée de 
dentelles blanches : Mme Maskens, en noir et dentelle blanche; 
Mme la baro me Lambert-de Rothschild, en noir, berthe de 
dentelle blanche et fleurs roses au corsage; Mme Orban, 
en noir brodé or et orné de bleu; M,Q8 Samuel, en rose brodé 
argent; Mme H. Samuel, portant une délicieuse toilette de 
crêpe blanc brodée de jais blanc ; Mme Rigaux, toilette noire 
sur transparent blanc, dentelles blanches; Mme Sainctel’tte, 
très joliment habillée de velours évêque; Mlle Vaudervelde, en 
blanc; Mme Pierard, en velours noir et dentelles blanches; 
Mme Moens, en noir pailleté; Mme Ermel, en blanc; Mme Jean 
De Mot, en blanc; Mme Keiffer, en noir avec habit Directoire 
blanc à ramages; Mme Arohaimbiud, eu noir et dentelles 
blanches brodees or ; Mme Morati, en blanc; Mme Malpertuis, 
en gris orné de dentelles, etc , etc.

Sur la scène, Mlle Korsoff portait un bien joli costume de 
velours noir légèrement souligué de rouge avec un tablier 
brodé et enrubanné; elle était coiffée le mieux du monde d’un 
chapeau de feutre noir orné de plumes, et Mme Eyreams était 
une charmante petite danseuse en jupe courte.

*%
La représentation de gala, donnée jeudi à la Monnaie au 

bénéfice de la Mutualité de l’Association dé la Presse bruxel
loise, a été fort brillaute. La salle était archi-comble — seules 
les places de la Cour sont restées vides — et d’une très belle 
élégance. Dans une loge d’entre-colonnes avaient pris place : 
le chef du Cabinet et Mme la comtesse de Smet de Naeyer; 
le ministre des Beaux-Arts et la baronne van der Bruggen ; 
le ministre des chemins de fer et Mme Liebaert.

Dans la grande avant-scène, le bourgmestre et Mlle De 
Mot; l’échevin et Mme Maurice Lemonnier; les échevins 
Grimard, Bruylant et Lepage.

Dans la salle, notons au hasard du souvenir : le ministre 
d’Etat et Mn>° Beernaert, Mluo Georges Grimard, le député

EBARD Grand choix de pianos de premières marques françaises : E lcké. F ock é, 
H en ri H erz, K lein , S taub , etc. -  Pianos neufs, cordes croisées,

Grand modèle, l m33 : 5 7 5  fran cs, garantis 1 0  ans.
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jjjmt Paul Hyraaus, comte et comtesse Horace van <ler 
Burfll) comte et comtesse Jacques de I.iedekerke, M .  et M m e  

Roussille' comte et comtesse Cigogna, M. et Mme Maskeus 
c0lonel et Mme Tliys, Mme Lebœuf Thys. M. et Mme Gaston 
Périer-Thys, Mme Léon-de Bauer, chevalier et Mme de Bauer- 
Motirlon, M- at M'n0 Pl'0SPer Wielemans, M. et Mme Edouard 
\Vieiemans, M. et Mme Léon Bervoets, M. et Alfred 
Mabille, M. et Mme Jules Hennet, Mme Thielemans, M. et 

Herbert Speyer, M. et Mllu Keym, M. et Mme Charles 
Lhest-van Doooren, M. et Mme Frédérîx, M. et Mme L. 
stwIis, M et Mme Van Ophem, M. et Mme Levy, Mme de 
gchrievere-Thornton, M. e tM mü Tassel, M. et Mme Rigaux, 
y et Mme Max Sainctelette, Mme Cailler, M,ue vau Langen- 
hote, M. et Mme Meens, M. et i\lme Catteau, M. et M"10 Goos 
.ens M. et Mme Ackermans, M. et Mme Léopold Garnir, 
le colonel et Mme Oswald-Allard, Mme Cardon, M. et 

Crawhez, notaire et Mme Delvaux, M. et Mme Léon De 
grujn, M. et Mme Charles Charlier, M. et Mme Delleui^ 
\I et Mme Fritz Goedtler, M. et Mme Hobé, Mme Speyer, 

f ĵiie ïîelly Doulton, M. et Mme Melaerts, Mme et Mlle Verwée, 
docteur et Mme Bruylants, M. et Mme Erpest Solvay, 
y et]Mme Henry Crombez...

JIM . baron Chazal, Nagels, Emir Arslan, Oscar Crabbe, 
colonel Haunay, Bourgeois, commissaire en chef, Edmond 
Décider, Maurice Parmentier, Constant. René Gillis, Léon 
,|e Lancker, Stevenart, Giroul, major Lenssens. Félix Thiele
mans, Roger Dumesnil, Peuso. docteur Marin, Marcel Wiele- 
oans, Hanssens, lieutenant comte de Liedekerke, Georges 
Vaielaire, Brunard, Voss, Veermersch, Albert Janssen, lieute- 
oant Henuet, Neef-Verbeek, Liébaert, tils, Keym. (ils, docteur 
Thoelen, Cardon, docteur De Moor, Jean Rondeau, Jacques 

| Greiner, Lauwereyns, Stallaerts, etc.
Du monde artiste : M. et Mmele Kufferath, M. et Mme Hobé, 
et Mme Prier de Saône, Mlle Delhaye, MM. Liebrecht, 

Morisseaux, Godefroid Devreese, etc.
De la Presse : M. Fétis, M. et Mme C Tardieu, M. et 

Félix Hecq, M. et Mme Lucien Solvay, M. et Mme Harry, 
51. et Uma Edmond Patris, M. et Mme Julius Hoste, M. et 
jfmt Waechter, M. et Mme Boeykens, M et Mme De Lantsheer, 
M. et ilma Dons. MM. Dommartin, Edmond Cattier, Maillié, 
de Marès, Paul Dechange, René Vautliier, L. Chômé, de Mio
mandre, Georges Garnir, Systermans, Lambrechts, De Rud- 
der, P. Dubois, Hoste fils, Max, Roba...

*’*
Lurdi dernier, au théâtre du Parc, deux premières : la 

Piste, de Victorien Sardou l’Impasse, de Mme Candiére, pseu
donyme sous lequel se cache une dame très répandue dans la 
société bruxelloise.

Aperçu dans la salle :
Comtesse Horace van der Burch, M. et Mme Maskens, M. et 

51"“ Neef-Verbeek, M. et Mme Orban, sénateur et Mme Sam 
Wiener M. et Mme Maurice Lemonnier, colonel et Mme Van 
Gèle, commandant et Mme Liebrechts, commandant et 
ü=! Morel, commandant et Mme Docq, lieutenant et Mme R e
nard, notaire et Mme de Tiège, M. et Mme9 Wallon, M. et 

Eugène Keym, M. et Mme Behaeghel, lieutenant et 
Un* Paul André, Mme Edouard Paul, M. eb Mme- Van Meenen, 
M. et Mme Speyer, M. et Mme Henry Samuel, M. et Mme Gas
ton Périer-Thys, M. et Mme Fernand de Thier, M. et MUa de 
Werpe, M. et Mme Schoenfeld, M. et Mme Mayer-Warnant. 
M.etMme Balser-de Hirsch, Mme Godschalk, M. et Mme Tour- 
nay-Solvay, M. et Mme AJfred Madoux, M et Mme« Tassel, 
M. et Mme Rigaux, M. et Mme Chomé-Laroque, Mme Hector 
deBacker, M. et Mme Foucart, Mme Wolff, Dr et Mme Clé
ment Philippe, M. et Mme Baude, Mme Franchomme, Mme Er- 
mel, Dr et Mme O. Godart, M. et Mme Benoidt, M et Mme Cau. 
derlier, M. et Mme Westwood, M. et Mme Philippson, M. et 
M^Le Jamar, Mme Prins, Mme Mabille, docteur et Mme Coppez, 
Mme Gilson, Mme Camille Candiére, Mme Haslam, M. et 

Franz Dupont, M. et Mme J. Gilson, Mlle Urban, 
Mme Lelorrain.

MM. baron Chazal, général comte van der Burch, Charles 
Buis, général Fivé, Penso, major Lenssens, Georges Ruelens, 
Félix Thielemans, major Rousseau, lieutenant van Langen- 
donck, Roger Dumesnil, Wittouck, René Gillis, Eugène Fran
çois, Paul Vandervelde, Carl Torley, Édouard de Haas, Max 
Kufferath, Paul Crabbe, Cramer, Delmée, Ectors.

Du m onde artiste :
MM. Liebrecht et Morisseaux, Mme  Roy-Fleury, Mlle,Liane 

de Varenne.
Quelques toilettes :
Mme Qodschalk, p0rtant une riche toilette évêque et blan

che; Mme Perier-Thys, fort jolie en blanc; Mme° Maskens, en 
noir sur transparent blanc; M">« Philippson, en noir orné de 
dentelles blanches, chapeau beige très empanaché; la comtese 
van der Burch, en noir et or; la baronne Pycke, très joliment 
parée d 'une toilette ciel garnie de noir pailleté ; Mme Morel- 
J.imar, en blanc; Mme H Samuel, portant une gracieuse toi
lette blanche égayée de rose et un ravissant chapeau or avec 
plumes loutres; Mme° de Haes, en blanc; Mme° Rigaux, habillée 
de velours loutre et de dentelle blanche ; Mme de Backer, en 
blanc garni de velours noir; Mme>« Samuel, portant une toilette 
vieux bleu; M!»“ Speyer, en noir, chapeau noir et blanc; 
Mme Van Meenen, en noir et blanc, chapeau mauve; Mme Lie
brechts, très richement habillée de crêpe ciel garni d’Irlande; 
Mme Cauderlier, en noir; Mme* Berny, en noir pailleté, empiè- 
< ement blanc et fleurs rouges ; Mœo Foucart, en blanc et noir ; 
Mme Wiener, en riche toilette noire; Mme van Dievoet, robe 
noire pailletée, boa blanc; Mme Chomé-Laroque, en bleu pailleté 
et noir, Mme Docq, en rose garni de dentelles blanches; 
Mme Schoenfeld, en noir et blanc; Mme Neef, portant une toi
lette de velours beige soulignée de noir, chapeau noir et beige; 
Mme Spehl, robe évêque très élégante, M»e Coppez, en crêpe 
de Chine gris.

Sur la scène Mme Archaimbaud porte, au premier acte de 
la P iste , un tea-gown de gaze et de dentelles blanches avec des 
noeuds roses ; ensuite l’élégante artiste est parée d’une robe 
j rincesse en drap bleu pastel ornée de velours et de den
telle, Elle est coiffée d’un chapeau relevé de frondeuse façon 
et garni de plumes vertes. Une pèlerine très brodée, très 
orientale complète la toilette.

MUa Simonet porte une robe- empire, elle est coiffée d'un 
immense chapeau cloche noir couvert de plumes bleues; 
Mlle Lyon est très joliment habillée de roux et coiffée d’un 
chapeau vert piqué de fleurs rouges.

Le spectacle commençait par une comédie nouvelle en deux 
actes ; l'Impasse, dans laquelle MUa» Dérives, Delaunay, d’As- 
silva et Renard rivalisaient d'élégance, Mlle Dérivés portait 
au premier acte une toilette noire sur transparent blanc, fleurs 
rouges au corsage ; au deuxième acte la gracieuse artiste était 
enveloppée d’un singulier paletot gris avec manches pompa- 
dour, et coiffée d’un grand chapeau orné de plumes rousses; 
Mlle Delaunay avait, au premier acte, une toilette blanche 
impressionnée de fleurs roses et noires et, au deuxième acte, 
une robe d'un rose très franc avec un chapeau noir garni de 
rose ; Mlle d’Assilva était parée, au premier acte, de soie vieux 
rose brodée multicolore et pailletée argent et au deuxième acte 
d’une robe bleue gobelin; Mme Renard, fort élégante d’abord 
dans une toilette noire ornée de dentelles blanches et de fleurs 
roses, avait ensuite une fort jolie toilette blanc et citron très 
ornée, trè6 volantée.

*
Un public des plus sélect remplissait, le 22 février, la jolie 

salle des fêtes de l'hôtel Mengelle
Le comte Maxime de Bousies s’y faisait entendre au profit 

de l’Œuvre dej » Cercles militaires » sur l'« Enthousiasme » 
considéré successivement dans la religion et la gloire militaire, 
dans l’art et dans l’amour.

Ce thème, philosophique fut développé avec un art si 
raffiné, avec un choix d’expressions si parfait, que des 
applaudissements chaleureux et souvent répétés au cours de la 
conférence, vinrent prouver au sympathique conférencier que 
l'enthousiasme setait communiqué à tous ses auditeurs.

Remarqué au nombre de ceux-ci :
S. Exc. le nonce Mgr Vico, le ministre des Affaires étran

gères et la baronne de Favereau, le ministre de l'Agriculture et la 
baronne vander Bruggen, le ministre del’IntérieurM.deTrooz, 
le comte et la comtesse Baudouin de Bousies, le comte et la com
tesse Constantin de Bousies, le prince de Ligne, la princesse 
Albert de Ligne, Mme Wilde, le comte et la comtesse François 
de Grünne et leur fille, le marquis d’Aseche, le baron Hermann 
de Woelmont. le comte Tarnowski, la comtesse de Berlaymont 
et sa fille, Mme Josse Allard, le baron et la baronne Gaston 
Pycke et leur tille, M. et Mme Wittouck, les comtes Gaétan et 
Jacques de la Boëssière-Thiennes, M. et Mme Alphonse de Pe- 
naranda. la baronne de Rosée, le comte Gustave de Lannoy, la 
comtesse Gaston de Liedekerke, Mme Roussille, le comte et la 
comlesse d’Assche, le baron Maurice Snoy, la comtesse Paulo 
de Borcbgrave' M Henri Davignon, le baron de Mévius et sa 
fille, le comte d’Hemricourt de Grünne et sa fille, la comtesse 
Joseph de Meeûs, la comtesse Juan d’Alcantara, la comtesse 
Rodolphe van der Burch, Mllea de Mérode, la comtesse Etienne 
van der Straeten, les comtesses d'Aspremont-Lynden, le comte 
Georges de Briey, le comte et la comtesse Marcel de Liede
kerke, M. Victor Allard, MIla van Goidtsnoven, la comtesse 
T'K int, M. Gustave Lejeune, le comte Ferdinand de Lannoy,

le comte Louis de Baillet, le comte de Sousberghe, Mme de 
Sluers, Mme Lejeune de Schiervel, Mlle de Fœstraets, la ba
ronne Charles de Fierlandt, la comtesse Robert de Liedekerke, 
Mme De Lantsheere, le comte Louis de Spoelberch, le sous- 
lieutenant d’Henin de BoussuWalcourt, etc., etc.

* •
Samedi dernier, ravissant bal chez M. et Mme Joseph Defize, 

en leur hôtel de l’avenue Palmerston
On dansait duns le hall, la grande salle à manger et la salle 

de billard, qui formaient une suite de salons d’un aspect char
mant.

Mme Joseph Defize, en toilette grise de soie, recevait, dans 
un salon du rez-de-chaussée, ses nombreux invités, parmi les
quels citons :

M et Mme E. Defize, Mme M. Defize M. et Mme Beck van 
der Straeten, M. et Mme Oscar Deprez-Le Hardy de Beaulieu, 
le procureur général efc Mme pholien, Mme Schoenfeld, M. et 
Mme Cauderlier, Mme de Vaucleroy-Le Hardy de Beaulieu, 
Mme Hanssens, Mme Keym, Mme Wouters, Mme Kackenbeek, 
Mme Ketels, M. et M1"6 Kessels, Mme Dorff, Mme Fresez, 
M'"e Gratia, M. et M'“» Ernest Defize, M et Mme Joseph Defize, 
M. et Mme Martin Vergote, M:m‘ et Mlle Seeger, Mme Humblet, 
M et M111» Begault, Mme Gillon, Mlle Ketels, Mlles Kessels, 
MUa Stevens, Mlles Wouters, Mlle Deprez-Le Hardy de Beaulieu, 
Mlles Hanssens, Mlles Schoenfeld. Mlle Cauderlier, Mlle Keym, 
Mlle Beck, Mlle Dorff, M1Ie8 Fresez. Mlle Gratia, Mlles Gilberte, 
Germaine et R. Defize, Mlle Martin; MUas Kackenbeek, 
Mlle Humblet, Mlle L. Petitbois, Mlle Begault, Mlle Guillon, 
Mlle de Vaucleroy.

MM. Maurice Janssens, Perrier, Marcel Despret, Paul Ha- 
lot, comte du Monceau de Bergendal, Favresse, Pholien, René 
Mortiaux, Robert Deprez, van den Bulcke, de Regny, de 
lîrœu, Albert Heyninx, Mayer, François Blauquaert, Dorff, 
Willemain, Emile et Adolphe Heidsick, Dupont, Ihro, En 
gels, Vertongen,Van den Elschen, Lejeune, Scoumanne,Weber, 
Hallet, Lazard, Duwez, Van der Smissen, Stevenart, Behets, 
Cramer, Pierre Defize, C. Seeger, Paul Defize, Hellemans, 
Hubert, Lucien et Maurice Janlet, Herlant, Weiler, Parmen
tier, Marchand, Raquez, de Bianchi Lecourt, Dumont, 
Vienne, Relecom, Mouchet, Van Dooren, Jacquet. .

Noté, au hasard, parmi les toilettes :
Mme Ernest Defize, élégante robe princesse noire pailletée, 

Mme Dorff, toilette de soie imprimée de fleurs; Mme Émile 
Cauderlier, très jolie toilette de soie mauve avec dentelles 
blanches au corsage ; Mme de Vaucleroy, transparent de den
telles noires sur fond blanc avec nœuds de rubans en velours 
rouge; Mme pierre Defize, très jolie toilette noire en paillettes; 
Mme Deprez, en velours mauve toutgarnide dentelles blanches; 
Mme Beck, en noir; Mme Pholien,en blanc et noir de dentelles; 

MUei Wouters, toutes deux en robe empire de drap blanc et 
large boucle d’or à la taille; Mlle“ Fresez, très jolies toilettes 
de mousseline rose plissé ; Mlle Seeger, toilette crème garnie 
de dentelles blanches; Mlle Keym, en tulle blanc et rubans; 
MUa Hanssens, en mousseline de soie rose; Mlle Deprez en 
tulle blanc, point d’esprit et rubans blancs; MUa Gilberte 
Deflze, eu mousselinode soie blanche ; MUa Cauderlier, toilette 
blanche, roses au corsage et dans les cheveux; Mlle Dorff, en 
mousseline de soie blanche plissée; Mlle Beck. en robe empire 
à transparent rose brodé de feuilles mortes sur fond blanc; 
MUa Pholien, en blanc, etc., etc.

Vers minuit un souper par petites tables était servi aux 
invités au rez-de-chaussée.

Un ravissant cotillon blanc et rose, dirigé par MUa Defize et 
le lieutenant Marchand,terminait la soirée. Il y a eu nombre de 
jolies figures d’ensemble et de nombreux souvenirs ont été 
offerts. Pendant la valse des fleurs, un immense panier tout 
rempli de lilas blancs a été apporté à la joie de la jeunesse.

La fête a pris fin vers trois heures.

***
Pour vos çhemises, adressez-vous à la maison Dudicq, 

52, avenue de la Toison-d’Or, qui détient le record de la 
coupe et de l’élégance.

***
Très réussi le bal blanc donné, samedi dernier, eu leurs 

salons de la rue du Prince-Albert par le député permanent et 
Mme Jules Janson.

La fête, qui fut animée,cordiale et fort élégante, s’est prolon
gée à la grande joie de la jeunesse parmi laquelle : Mlles P. et 
V. Janson, délicieuses dans leurs jolies toilettes bleu pastel; 
Mites Bonmariage, Bihain, Boije, Cox, Doutrewe, Karelbach, 
Monnoyer, Pasquier, Zoude.

MM. Jules et Charles Janson, Beeli, Buelens, Coenen, De- 
meur, Dumoulin, Engels, Ihro, Heyninx, Hellemans, Hostens, 
E. et A. Heidsieck, Karelbach, Maurice Scoumanne, Vander- 
smissen.

***
Samedi dernier, chez M. et M"10 Cox, en leur maison de 

l’avenue de l'Astronomie, charmant dîner auquel assistaient : 
[e député permanent et Mme Jules Janson, M. et Mme Mau
rice Heyninx; M,lo“ i'eniande et Marthe Cox, Mmaet Mlle Belli, 
Mlle Louise Van den Boss, docteur Heyninx.

M. Cox, Belli, Janson, Coenen, etc.
Après le dîner, audition très applaudie de passages d’opéras

et de monologues par MUa Louise Van den Boss et M. Charles 
Coenen.

***
Le 24 février, élégante soirée chez la comtesse Eugène 

d'Hemricourt de Grünne dans son hôtel de la rue de la Loi
Parmi les invités:
Comte et comtesse Jean de Merode, comte et comtesse 

François d'Hemricourt de Grünne et leur fille, comte et com
tesse d'Oultremont, vicomte de Beughem, vicomte et vicom
tesse Gustave du Parc, comtesse Marie d'Hemricourt de 
Grünne, cou.te et comtesse G. de Liedekerke, comtesse Eu
gène d 'Oultremont, comte et comtesse d’Hemricourt de 
Grünne et leur fille, comte Pierre de Liedekerke, M. Philippe 
Roussille, baron et baronne de Traux, comte Joseph d'Oultre
mont, comte et comtesse Florimond de Liedekerke, comte et 
comtesse Charles de Lannoy, comte Louis de Baillet, comte 
Charles d’Hemricourt de Grünne.

Jolies blouses en soie à partir de 25 fr., 19, rue Van Moer, 

«’*
I rès réussie la soirée dansante qu’ont donnée dimanche der

nier, en leur hôtel de la rue d’Egmont, le docteur et Mme Ca- 
part.

Parmi les invités :
Mme et M11* Barbanson, Mme et Mlles Horion, Mme et 

MUeB Chômé, Mme et Mlles Pitsàer, Mme et MIlas Brabant, 
M m e  e t  M l l e s  p utzéys, M. et M m e  Macoir, Mme et Mlle Duwez, 
Mlles Favresse, de Ro, Linden, Baejou, Cuylits...

MM. Grebert, Renson, A. et C. Capart, docteur Heyninx, 
Weiler, Stevenart, Scoumanne, Cuylits, Favresse, Heidsiek, 
Baejcu, Relecom, Delarge, Picavet, A. Despret, etc...

Un juli cotillon, fort bien dirigé par Mlle H. Capart, a ter
miné la fête, vers 2 heures.

***
La douairière Lefebvre-van Langenhove a donné dimanche 

après-midi un thé dansant en sa coquette maison de la place 
Stéphanie

Y assistaient ; Mme Camille Pholien et sa fille ; Mme  Eugène 
Pecher et Mlle W ittmeur; Mlle Katy van der Straeten, 
Mme Renty et sa fille, Mme Oscar Deprez le Hardy de Beaulieu 
et sa fille, Mme et Mme“  Hazard-Ziane, Mme et Mlle Jacobs, 
Mme Georges Lequime, MUa Schelfhout; Mlle Noelaert, 
Mme Ernest Lequime et sa fille.

MM. Georges Deboeck, lieutenant Dupont, Georges Voss 
Marcel Despret, Albert Heyninx, Robert Desprez, Alfred 
Blancquaert, Weber, Maurice Perrier, Charles Luyssen, 
Behets, van de Vin, Charles Lequime, Pholien, Dupont,' 
Chapel, Raquez, etc., etc.

Le prochain thé, annoncé pour le 10 mars après-midi, et 
auquel on ne dansera pas, promet d’être très brillant.

.***Mme van Scherpenzeel-Thim, femme du consul général de 
Belgique à Moscou, qui fait un séjour à Bruxelles, a donné, 
dimanche, un thé, avec représentation par un charmeur 
d’oiseaux. Linnovation, très intéressante, a eu grand succès. 

***
Lundi dernier, LL.AA.SS. le duc et la duchesse d'Arenberg- 

ont donné au château d’Héverlé un élégant déjeuner suivi d’un 
tir aux pigeons.

Aux nombres des invités :
Le comte et la comtesse Tarnowski, M. et Mme Narish- 

kine, le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le comte et 
la comtesse Louis de Baillet, le comte et la comtesse Gaston 
de Liedekerke. le comte Piacewiez, le baron Camille Buffin, 
le ma rquis d'Assche.

***
M Ua Marguerite Fabre, manucure, r. devienne, 31, Ixelles. 

***
Le comte et la comtesse de Béthune donnaient un dîner, 

mardi, auxquels assistaient :
Le ministre des affaires étrangères et la baronne de Fave

reau, le comte et la comtesse de Villegas de Saint-Pierre, le 
baron et la baronne Georges Peers de Nieuwburgh, Mlles de 
Béthune, etc.

m
Jupes trotteuse bien amples,à partir de25 fr., 19,r.Van Moer.

*
* *

Le sénateur et la comtesse t ’Kint de Roodenbeke ont donné 
mardi un dîner de vingt-deux couverts suivi d'une réception et 
de partie de bridge qui ont eu grand succès.

Citons quelques personnes qui s’étaient rendues à l’aimable 
invitation de la maîtresse de la maison :

S. Exc. le ministre Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso, M. et Mme Woeste, le marquis et la marquise Monta- 
gliari, M. et Mme Hughes Gaisford, le baron et la baronne de 
Zytphen Adeler, le vicomte et la vicomtesse Gustave du Parc, 
M. et Mme A. de Penaranda, le baron et la baronne van der 
Bruggen, M. et M n ‘e Gaston de Kerchove d'Ousselghem, le 
baron et la baronne Victor Buffin, le comte et la comtesse 
Léon d’Hemricourt de Grünne, M , Mme et Mlle Allard, le 
baron Constant Goffinet, les comtes Paul et Louis Cornet, 
le comte Jean du Monceau, le comte et la comtesse J  d’Alcan
tara, le comte et la comtesse de Villers, le ministre de Hol-
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Chapeaux pour soirées, 
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Gilets pour soirées,
Cravates-cache-cols et Gants pour soirées



lande, les comtes Adhémar et Gonzalve d’Aloantara, le minis
tre d’Amérique et Mme Wilson, M. Wyndliam, M. et Mme Fer
nand du Roy de Blicquy, le comte de la Boëssière.

*** .Cette semaine seulement, occasions uniques en rubans, rue 
Saint-Jean, 24, Maison Vandeputte.

***
Deux très beaux dîners ont été donnés mardi et jeudi par le 

baron et la baronne L. Lunden.
Au nombre des convives :
Vicomte et vicomtesse Albert de Jonghe, baron et baronne 

de Schilde, comte et comtesse Jacques de Liedekerke, M. et 
Mme Gaston de Kerchove, comte et comtesse d’Assche, M. et 
Mme Roussille, comte et comtesse Gaston de Liedekerke, M et 
Mme Josse Allard, baron et baronne van der Bruggen, comte 
de la Boëssière, comte Ernest Cornet, M. Guy Reyntieus, 
comte Ferdinand de Launoy, comte Aymard de Liedekerke. 

***
Assortiments complets en mercerie, Gois, 95, rue de Namur.

***
Le ministre d’Etat et Mme Beernaert ont donné mardi un 

dîner auquel assistaient notamment: S. Exc. le ministre 
d’Italie et la comtesse de Bonin-Longare ; S. Exc. le ministre 
de France et la comtesse d’Ormesson ; S. Exc. le ministre de 
Portugal et la comtesse de Santo-Thyrso ; le 'baron et la baronne 
Lambert de Rothschild; les barons Auguste et Constant Gof
finet; le comte de Theux de Meylandt, etc., etc.

***
« A Saint-Médard », Maison Dubuc, 32, rue de la Bourse, 

choix immense de cannes et parapluies.
***

Après une série de brillantes matinées littéraires, la vicom- 
iesse A. de Spoelberch offrait mardi dernier à ses invités une 
audition musicale qui obtint un vif succès.

Au programme : M. A.Van Dooren, Mlle Simonet M.Decléry, 
de la Monnaie.

La comtesse Louis de Baillet a merveilleusement accompa
gné au piano Mlle Simon, toute jeune débutante, dont on a pu 
apprécier la fraîche et jolie voix dans des fragments du Roi 
d'Ys, la Tosca et Êiienne Marcel.

Il n’y a plus d’éloges à faire du timbre chaud et vibrant de 
M. Decléry qui a charmé son auditoire de divers, morceaux 
la Vierge à la crèche, Marine, la Procession. Il a surtout 
chante de façon delicieuse le Cœur de ma mie que le public 
enthousiasmé a bissé. Très applaudi également le duo de 
M. Decléry et de Mlle Simon qui se sont surpassés dans l’œuvre 
de Rubinstein le Voyageur dans la nuit.

Enfin, M Van Dooren a brillamment enlevé un fragment de 
Liszt et a montré des qualités artistiques de compositeur dans 
son Menuet dans le style ancien.

Assistaient à cette charmante matinée : le,baron et la 
baronne de Zylphen-Adeler, M11-6 Beernaert, la comtesse Antoi
nette d’Ursel, la princesse Joseph de Croy, la comtesse Camille 
du Chastel, la comtesse de W ays-Ruart, la baronne et Mlles de 
Montblanc, Mme Langhans, la comtesse de Pellau, la comtesse 
Albert du Chastel, Mme Victor Allard et sa tille, la comtesse 
Alberic et Mu<s van der Burch, la vicomtesse Alfred de Spoel
berch et sa fille, Mme Roussille, la comtesse de Pouilly, 
Mlles de Béthune, la comtesse de Villegas de Saint-Pierre et sa 
fille, les baronnes d’Overchies, les baronnes Jeanne et Georgine 
d'Huart, la baronne de Villeneuve, la comtesse Robert de Lie 
deketke, la comtesse René de Meeûs, le baron, la baronne et 
Mlle de Bonhome, la baronne de Mévius et sa fille, la comtesse 
et Mlle d’Herbemont, la comtesse Charles d’Ursel et sa fille, le 
baron et la baronne René Pycke, le baron et la baronne d’Huart, 
MUedu Roy de Blicquy, M., Mme et Mlle Vinçotte, le baron et 
la baronne Albert d’Huart, le marquis d’Yves, Mlle d’Yves, la 
comtesse de Berlaymont et sa fille, le comte H. van der Burch, 
le comte et la comtesse de Lalaing, le comte Charlts van der 
Burch. le baron Pycke, Mlle de Robiano, le comte et la com
tesse de Vaux, le comte Cornet, le comte de Baillet, le vicomte 
de Spoelberch.

***
Nous conseillons à nos lectrices d’aller faire une visite aux 

superbes étalages de la maison A  la Fée, 50, chaussée d’Ixelles, 
qui fait son exposition d'entrée de saison de ravissantes 
blouses et de lingerie dernières créations.

** *
Mercredi dernier, en leur superbe hôtel de la rue Belliard, 

M. et Mme Lucien Linden ont donné un très beau bal.
Mme Linden, en très belle toilette noire, recevait dans le grand 

salon du premier. On dansait dans le hall, la salle à manger 
et le petit salon du premier.

Assistaient à cette soirée: Mmoet Mlle Jacobs, MlleRittweger, 
Mme et Mlle Charles Seeger, M. et Mu® Lequime, Mme et 
Mlles Schoenfeld, Mme et MUc8 Oscar Deprez le Hardy de 
Beaulieu, Mme et Mlle Pholien, Mme et Mlle de Vaucleroy, 
M1,0 Bergh, MM.et Mlle Tuelemans, M., Mme et Mlle* Becquet, 
Mme et Mlle Hecq, Mme et Mlle Leclercq, Mme et MUl» Cappaert, 
Mme et Mlle‘ Fresez, Mme et Mlles Chomé-Larocque, Mme et 
Mlle Dorfl’, Mme et Mlle Gossart, Mme Lequime.

MM. Lequime, Marcel Dupont, lieutenant Merzbach, Horn, 
Willemain, André Vertongeu.Vandersmissen, Emile Heidsiek, 
Van Ballen, Chapel, Relecom, Raquez, Mathias, Marcel 
Despret, Venet, Lejeune, Carl Van Cutsem, Vendelen, 
Albert Heyninx, Victor Luyssen, Léon Van de Vin, Alexandre 
Lefebvre, Pholien, Rittweger, Dupont, Robert Deprez, 
Verreydt, Paul Halot, Théo Ileyvaert, Fernand Hubert, 
Van Hoorde, Rigaux, Charles de Brœu, Legrand, Janssens, 
de Backer, Franz Van Haeleu, Van den Elschen, Dassy.

Vers minuit, on soupait au rez-de-chaussée, par petites 
tables, et la soirée s'est terminée par un cotillon bleu et rose 
dirigé avec beaucoup d’entrain par M1Iu Linden et M. Raquez.

La soirée a pris fin vers les 3 heures du matin.
*%

Boas sont fabriqués chez Dewart, rue Marie-Thérèse. Frisure, 
arrangements. Teinturerie à vapeur de plume et fourrure.

** *
Un choix minutieux du bétail élevé librement dans les prai

ries immenses, un contrôle constant de la fabrication par des 
spécialistes, un examen chimique approfondi des produits en 
Europe avant leur mise en vente, telles sont les garanties qu’of
frent les produits renommés de la Compagnie Liebig.

*
* *

Jeudi dernier, dîner dansant chez M. et Mme Pecher-Am- 
broës, en leur hôtel du rond-point de l'avenue Louise.

Mme Pecher recevait dans ses salons du rez-de-chaussée; on 
dînait au premier.

Parmi les nombreux invités, citons :
M. e t.Mme Armand Anspach-Puissant et Mlle Madeleine 

Anspach, M. et Mme de Hoon et Mlles Daisy et Yvonne de 
Hoon, le procureur général et Mme Pholien et Mlle Pholien ; 
M., Mme et Mlles Breckpot, la douairière Lefebvre et Mlle Sido- 
nie Lefebvre ; Mlle Maggie Horn, le docteur et Mme Planquart- 
Best et Mlle Katy van der Straeten ; Mme et Mlle Lequime, 
Mme Dansaert-Testelin et Mlle* Agnès et Marcelle Dansaert, 
M. et Mme Coupé-Witmeur, M1110 et Mlle Jacobs.

MM. Georges Voss, Alexandre Lefebvre, Max Horn, Raquez, 
Lequime, comtes Louis et Emile du Monceau de Bergendal, 
Pholien, Marcel Despret, lieutenant W erner de Bavay, Venet, 
Léon Van de Vin, Escouflaire, Blanquart. Albert et Armand 
Speeckaert, Wauquez, Liénart, Paul d’Aoust. Théo Hey- 
vaert, etc., etc.

Parmi les toilettes :
Mme Pecher, en velours noir avec appliques de dentelles 

crème et velours cerise ; Mlle Wittmeur, toilette en crêpe de 
Chine blanc et dentelles de Valenciennes,camélias dans les che
veux ; Mme Anspach, très jolie en velours hoir pailleté de 
noir, roses de France dans les cheveux; Mme Jacobs, toilette 
de dentellé et velours noir sur fond blanc ; M1»6 Pholien, trans
parent de dentelles noir sur fond jaune ; Mme Dansaert, velours 
noir pailleté , roses dans les cheveux; Mme Planquart, 
très jolie toilette de dentelles nacrées sur fond bleu; 
Mme Coupé, en dentelles blanches liserées de bleu; Mme  De 
Hoon, en velours noir uni et gloire de Dijon au corsage; 
M'“e Lequime, en velours noir larmé de paillettes noires; 
Mlle Daisy de Hoon, toilette d’éolienne rose garnie de pâque
rettes; Mu® Yvonne de Hoon, toilette à volants de toile de 
soie blanc plissé, Mlle Katy van der Straeten, toilette en Valen
ciennes blanches sur fond bleu et boa bleu ; Mlle Lefebvre,en 
crêpe de chine bleue et dentelles; Mlle Anspach, tulle à points 
d'esprit, roses blanches dans les cheveux ;Mlle Mar elle Dan- 
saert, en gaze de soi ; blanche et œillets ; Mlle Agnès Dansaert. 
en gaze de soie rose; Mlle Horn, en éolienne vert d’eau et pare
ments de dentelles et de velours vert; Mlle Jacobs, toilette em
pire rose perlée de rose; MUm Lequime,transparent blanc pail
leté d’oç sur fond or ; etc , etc.

Vers les minuit, une valse de fleurs dirigée avec beaucoup

d’entrain par Mlle Henriette Witmeur et M. Alexandre Lefeb
vre, a terminé la soirée.

***
Taverne Royale. — Ouverte après les théâtres.

***
Un fort beau dîner a été donné, le 28 février, par le baron et 

la baronne de Moreau, en leur hôtel de la rue Archimède.
Au nombre des invités :
Le comte et la comtesse Fernand de Mainix de Sainte-Alde- 

gonde, la comtesse Eugène d’Oultremont, le baron et la ba
ronne Snoy, le chevalier et Mme Léopold de Moreau, Mlle Jac
queline de Marnix, Mlle Louise de Moreau, le baron Gabriel 
de Rosée, etc.

Un dîner sera encore donné par le baron et la baronne de 
Moreau, le 12 mars.

***
La neige et les frimas nous font leurs adieux et Messire 

Phœbus commence à se montrer timidement. C’est le moment 
de songer aux jolies chemises de zéphyr, la seule coquetterie 
estivale de nos mondaines.

Avez-vous vu l’étalage d’Englich Shop?
#5 * #

Dîners prochains :
Le 4 et le I l  mars, chez le comte et la comtesse de Theux 

de Meylandt, rue Belliard.
Le 9 mars, chez le baron et la baronne de Fierlant, rue du 

Luxembourg.
Le I l  mars, chez le vicomte et la vicomtesse Jolly, rue 

Juste Lipse.
** *

L’avocat général et Mme Êdmond Janssens donneront des 
dîners, en leur coquette maison de la rue Souveraine, pendant 
le courant du mois de mars.

*
*  *

La grande vogue de la saison sera la belle blouse en laize; 
nous avons admiré chez Mme Hech, rue de Laeken, 35, des 
modèles tout à fait inédits d’une richesse extraordinaire.

Cette maison confectionne également la belle lingerie, tout
fait à la u ain, ei à des prix défiant toute concurrence

»* *
La médecine moderne de plus eu plus dégagée d’empirisme, 

part elle-même en guerre contre l'abus des drogues et proclame 
que les plus savantes potions ne font souvent pas l’effet d’un 
réconfortant naturel et pur, comme le Bouillon Oxo, pris 
rationnellement et régulièrement.

***
— Chez votre épicier, exigez le Cibils en pots.

***
Le 5 mars, Mme Masson donnera un dîner dans son petit 

hôtel de la rue Dautzenberg
*

*  *

Hopjes Nieuwerkerk, en vente dans toutes les pâtisseries. 
*

* *
Le docteur et Mme Dorff donneront un dîner, le 6 mars en

leur maison de l’avenue de la Toison d’Or.
* - # i

Les toilettes les plus riches, robes paillette^, choix et prix 
uniques’. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

v — il .
*  *

La matinée mondaine de mercredi 6 mars,’ à 3 h. 1/2, à 
l’Alcazar, sous la présidence d'honneur de Sj A. R. Mme  la 
Comtesse de Flandre, et à laquelle assisteront Î.L,. AA. RR. le 
Prince et la Princesse Albeit de Belgique ail bénéfice de La  
Vatt a Luminosa , l'oeuvre si touchante de S. M la reine de 
Roumanie (Carmen Silva', s’annonce comme des plus brillantes 
pur le concours d’artistes roumains éminents tels que Mme>e“ de 
Nuovina, Ventura, Solocoghe, pianiste de S, M. la Reine, et 
M. Enesco, le célèbre violoniste; de Mlle Loyer qui dira un
à-propos du délicieux poète Valère Gille. et de l’orchestre royal
roumain sous la direction de M. Mitqche Mehaïti. La causerie 
sera faite par M.’Léo Claretie.

Nouveaux traitements des maladies des femmes par le 
vent (Bruxelles). Brochure in-16, 36 pages. Librairie Maloj, 
Paris. Un franc. Cinquante observations de maladies les 
diverses, guéries sar.s drogues et surtout sans opérations

***
On annonce un dîner, rue de l'Association, chez CaIf 

sen pour le 9 mars.

La maison Beer-Corbel, 18 et 20, rue Saint Jean, eIp% 
dans ses magnifiques étalages, de splendides étoles, colliers 
cravates ; une visite s’impose à l’entrée de la demi-saison

.**
Le 10 mars, après-midi, Mme Ernest Lequime offrira un a, 

en sa maison de la rue Gachard.
** *

Des soirées sont annoncées pour les 14 et 21 mars chez 
comtesse C. du Chastel de la Howarderie, en son hôlel de l 
rue de la Science.

»**
Spécialité de coiffures de Dames. Lambert Beaujean, 2 7  ^ 

Treurenberg. Téléphone 6153.
***

20,000 pipes sont annuellement réparées à la fabrique! 
pipes Eugène Dillen, 3, rue de l’Étuve et 14, rue Charis 
Buis Nettoyage gratuit.

*'*
Le consul de Suède et Mme Cerf donneront un dîner du 

leur coquette maison de la me Faider le 13 mars,

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Robe tailleur, boléro doublé soie......................95 frana
Robe crêpe de Chine ou tafletas , . , . . 235 „

***
On annonce le 13 mars une soirée dansante à l ’avenue Lo® 

chez le docteur et Mme de Vaucleroy le Hardy de Beaulieu. 
***

Bonne nouvelle pour nos lectrices ; les plus beaux ruban 
mis en vente cette semaine à prix sacrifiés, Maison Vaai 
putte, la grande spécialité de rubans et dentelles, rue Sais 
Jean, 24.

***
Le comte et la comtesse Horace van der Burch donneront; 

18 mars, dans leur hôtel de la rue Zinner, une soirée du pli 
rare intérêt artistique. On y entendra M. Albert Lamberh 
Mme Segond-Weber, de la Comédie-Française.

Mme Hatto, de l’Opéra, chantera un duo avec M. Declér 
de la Monnaie.

Plus de deux cents invitations ont été lancées.
**»

Nouveautés en voilettes, Maison Gois, 95, rue de Namur. 
***

La comtesse Camille du Chastel de la Howarderie donna 
deux soirées, dans le courant du mois de mars, dans ses salon 
de la rue de la Science.

***
— Cibils est indispensable dans la cuisine.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  DE_ L U X E

C h o c o la ts  M  A R Q U I S - P I H A N  & M A S S O N , de Par. 

D e s s e r t s  e t  B o n b o n s  B O I S S I E R

M. REUMOfVT-DÉPRËT
94, rue Royale Bruxelles. Téléphone n-351

Maison E R N E ST
RUE DE LA 1IADELEOTE, 2J

G r a n d  c h o ix  d e  p o s t i c h e s  e t  g a r n i t u r e s  
d e  b o u c le s  p o u r  c h a p e a u x .

TEINTURE ET AUTRES SOINS DE LA CHEVEU.R! 
Traitement des pellicules et massage de la tête qui ont 

donné les meilleurs résultats.
Séchage électrique et antiseptique. 

Spécialité de coiffure de mariée.

PAP ERS PEINTS Dépôt : 5, rue du Marché-aux Herbes
BRUXFXIÆS

LINCRUSTA, CUIRS REPOUSSÉS
D E S S IN S  D E  S T Y L E  

T é l é p h o n e  i H T - 4 0

DES USINES
F.-A BOSQUET

B É N É D I C T I N E
Jolie comme les amours vous.serez, si vous employez : 

L e  R o u g e  U G A L D E  aux Orchidées. 
L 'E a u  U G A L D E  au Nayarhana du Tro

pique.
L a  P o u d r e  U G A L D E  au Catleya Superba 
Le dernier mot de l ’a rt en faltde produits de beauté 
Dépôt chez M. PEERE, Parfumeur,

63, boulevard de Waterloo, Bruxellesfarclennemant rue d’Arenberg, 30)

. E P E R N A Y

.• A". 7 fcÿîi’

CHAMPAGNE

MERCIER
Stock en caves : 16 millions de bouteilles

Lingeries fines — Trousseaux et layettes

C H E M IS E S  POUR HO M M ES
S U R  M E S U R E

M ON N Y S S E N S  S Œ U R S

Ml,es JULLIEN sœurs
________ SUCCESSEURS________
46, Marché aux Herbes, Bruxelles. 

47, Boulevard Van Iseghem, 47, OSTENDE

LE PALAIS ROYAL
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e .

Grands et petits salons. Téléphone n» 1 2 9 7 .
Propriétaire J .  G-OT.

R u e  G r é t r y ,  6 1 , B r u x e l l e s
entre la rue des Fripiers et de la Fourche

O u v e rt a p rè s  le s  th é â tre s .

M A N U C U R E
Madame V O E G 1

34, rue d’Arenberg
R E Ç O I T  3 D E . 4  -A . 7  H E U R E S

NI"NI.L FOUINAT
M O D E S

1 RUE SATOTE-Guniu:
A L’EXTKESOL

LOTION PETROLEUM f
Aromatisée et antiseptique.

CONTRK PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU C  1R  CHEVELU

Préparés par CHARLEY, Parfum'eur-Chimiste
AVENUE LOUISE, 145 (coin de la rue Dclac.,., BRUXELLES

Parfumez-vous à  la  V IO L E T T E  C H A R L E Y

Télép. 8 2 7 8 .Télép. 8 2 7 8 .  A LA R E L IG IE U SE
MAISON PARISIENNE

MODES POUR DEUIL
Modèles rlelies de IO à 3 0  frs»nes

132, BOULEVARD ANSPACH, 132, BRUXELLES

F a b r iq u e  de  JVIatelas
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE LITERIES DU PAYS 

Fournitures pour Hôtels, Pensionnats, Châteaux et Villas
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets. 

K Bervoets-W ielemans i
_• Fourn isseur de la Cour N
i- 6 - 1 ??, r u e  d u  M i d i  S
USINE A VAPEUR, LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons. 

De très jolies primes sont offertes aux acheteurs.
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J a c o b  &  J o s e p h  K O H N
4 i4 t, r u e  d e  l a  M o i i l a ^ n e ,  ^

G,900 OUVRIERS. —  5,000 MEUBLES PAR JOUR
Chambres à coucher à partir de 155 francs.
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* *
Eiuplo.'ez Cibils solide pmir sauces, etc.

annonce un  d în e r  chez  Mme L e fe b v re -T an  L a n g e u h o v e , 
^ S t é p h a n i e ,  p o i r  le  s a m « B 2 3  m a rs .

j Mme A. Begault donneront, en leur belle habitation 
aiÏ rue du Lac, une soirée le83  mars.

onunt approche où toutes nos jolies mondaines vont 
• leur tournée p ju r admirer les nouveautés et se fournir 

ftaiwchapeaux de demi saison et d'été.
11 . si ciiftjr avec etefj .u e, à des prix abordables, î

P'Te de donner ses p.èferenees à une maison renomméel 
^ s o n  habileté professionnelle et le bon goût qui préside 
f°Ur Créations. A ce titre, nous pouvons recommander la 
‘ sei U ing ite, rue Royale, 21, dont ^ rép u ta tio n  nest plus 
^r'S0 Nos lectrices y trouveront un choix varié de jolis 
à liliri"ux des modèles les plus nouveaux, des créations déh.
cliapea l’un cachet artistique tout spécial qui ne se rencontre
pieuses, u u - .
que dans cette maisou.

in'essoires pour fêtes en ‘tout genre. — Cotillon et Valse 
j -fleurs Nouveautés inédites.— .4 « Palai< des ̂ Cotillon s, 
^  rue dé Ruysbroeck. -  Téléphoné 8644.

un bal est annoncé le mardi de Pâques chez Mme>» Allard et 
le baron et la baronne de Bouhome.

Les échos mon lains se font de plus en plus aimables _à 
r )res«e de la grande artiste parisienne dans l’art du corset, 
J *  Suzanne Lcquet'de Paris, 131, nie Royale. -,

C'est un rêve que l’idéale silhouette qui seule elle_sait ion- 
nfrà la femJie; de plus il est à remarquer que si la ligne est 
Impeccable, le corset lui est fait d'après les données les plus 
scientifiques. #

M van Bruyssel, notre aucun*consul général à Tunis, venu 
nasser quelques jours à Bruxelles, est retourné avec sa fille en 
taisie. Il y séjournera pendant un mois, en attendant que 
Mit prête sa villa de la rivière de Gènes à l’installation de 
laquelle M « van Bruys.el-de Tullenay, qui était aussi a 
Braie les ces jours derniers, est allée présider.

Rentré à B ruxelles v e n a n t*de*Nice : le baron  Nothomb.

’ M et Mme G.'orges Grimard sont rentrés lundi de leur
voyage eu É g y p te .

Le baron Edouard Em,.ain est rentre a Bruxelles mercredi
venant également d’Égyple où il était allé voir sa ville en

c o n s t r u c t io n  : H e l i o p o l i s .

Voyages de noces. Services*d* premier ordre, maximum de 
confort, p actualité exceptionnelle caractérisent les voyages 
Bganises par l'Excursion Parmentier, boulev. Anspach, 133.

— Employez Cibils liquide pour consommés.

La comlesse Charles de He *rfcourt de Grünne, née de Mon- 
talembert, a heureusement n-Uau monde un fils.

La maisou Servais sueurs, 25,.rue Marché-aux-Herbes, expo
sera au premier étage du 4 au 18 mars de splendides modèles 
en Robes et Cbapeaux pour enfants et fillettes.

On annonce les fiançailles de Mlle Laure Wielemans, fille de 
IL etjMme Prosper Wielemans-Vandenperre, avec M. Félix 
Thielemans.

ti.Duvieusart,'26, rue W atteeu. -  Trousseaux, layettes, 
iSgi' de maison. — Toilettes de première communion en 
mousseline.

**»
Une rectification. — Nous avons annoncé la semaine der- 

cière les fiançailles de Mlle Neujean. La petite-fille du député 
de Liége est fiancée à M. Henry de Smel, de Gand.

Sont officielles les fiança'ilks de Mlle Germaine Balot. 
petite-nièce de M. Jules Bara, ministre d'Etat, avec M. Cheva
lier,̂ substitut du procureur du roi. près le tribunal de Mons.

Corset Sylphide de P a r i s .*M*deles brevetés. Salons d’es-
savage, 37, rue de l’Association.

' ** *
On nous annonce de Biarritz les fiançailles de M. Raymond 

Lehodey, ingénieur, chevalier de l'ordre de Léopold, fils de 
Mme,Lehodey, née Fauconier, avec Mlle Marguerite de Pazzis, 
fillejie la comtesse d= Pazzis douairière, née de Champgrand. 
t  ̂ *** _ _
I Grand choix de fleurs naturelles, à la maison Cocq-Lonson, 
17, rue Sainte-Gudule. Téléphone 5:693.

***
le Temps vient de choisir comme correspondant belge 

notre estimé confrère M. Roland de Marès, rédacteur en chef 
itjlndépendan ce.
^Très versé dans les choses de la politique belge et étran
gère, très au courant de tous les faits de la vie quotidienne, 
11. Roland de Marès, qui est un écrivain de talent, un

journaliste érudit et un galant homm?, apportera au grand 
journal français une précieuse collab >r«tion.

Le Temps ne pouvait trouvera i Belgique de correspondant 
plus sùr, et au journal comme au iournaliste nous adressons 
nos vives félicitations.

*4f *
Bains Saint-Sauveur — Bains turcs, réservés aux Dames

I raitement de 1 obésité et deç rhumatismes.

Au café : demandez un Cibils chaud.

Vendredi matin est mort, des suites de l'attaque d'apoplexie 
qui l avait frappé mardi, le lieutenant général Pontus, ancien 
ministre de la guerre, inspecteur général des gardes civiques 
du royaume, grand officier de l’ordre de Léopold.

Le général Pontus était né à Ath le 20 mars 1829. Il entra à 
neul ans à l'école des enfants de troupe du 0" de ligne. Dix ans 
plus lard, il était sergent-major et fut nommé sous-lieutenaut 
en 1851 II fut ministre de la guerre de 18S4 à 1893.

C'était un homme très bienveillant. Quand il fut ministre, 
Mme Pontus e t lui recevaient, fréquemment, et avec infiniment 
de bonne grâce, dans les salons du ministère.

Son fils, le capitaine Raoul Pontus, d’une particulière com
pétence d'ins les questions chinoises et japonaises, est un des 
officiers les plus appréciés de notre armée.

. . * *Modes deuil, demi deuil élégant, Eugénie, 16, r. Stc-Gudule
** *•

On annonce de Paris la mort du vicomte de La Rochefou
cauld, duc d’Estrées, grand d’Espagne de première classe, 
maire de Bonnétable, conseiller d’arrondissement, est décédé en 
son hôtel, à l'âge de quarante-quatre ans, d’une appendicite. 
L’enterrement a eu lieu au milieu d’une grande affluence de 
monde jeudi à Bonnétable (Sartbe).

Le vicomte de La Rochefoucauld était le fils du duc de Bisac- 
cia et de Doudeauville et de la princesse Marie de Ligne ; frère 
du duc de Bisaccia, de la duchesse d’Harcourt, du comte 
Edouard de La Rochefoucauld et de la princesse Louis de Ligne
II est le neveu des princes Charles et Édouard de Ligne.

Le défunt avait épousé la princesse Charlotte de la Trémoille 
dont i. laisse une fille.

* *Modes deuil, demi-deuil élégant, Eugénie, 16, r. Stc-Gudule' 

D'Anvers :
— Dimanche, M. et Mmee Le Blon ont inauguré les matini s 

dansantes. Ils avaient réuni une cinquantaine de personnel et 
la jeunesse a dansé avec entrain de 3 à 6 heures.

Leurs invités étaient : Mme et Mlle Pinnoy, Mme et 
MUm Charles Gevers, Mme et Mlle* Charles Havenith, 
M”« Jules Guiette, Mme  Oswald Berré, Mme et Mlle Théophile 
Meeûs, Mlle Emma Spruyt, Mme et Mlle Brauss, Mme et 
Mlle van Je; Ileyden, 5u. et Mlle Mendl, M., Mme et Mlle Ch. 
Ed. Pecher, M. et Mœ,Gccrges Vaes; MM. Paul Huybrechts, 
Robert, Raymond et Georges Gevers, Marcel Berré, Kurt 
Rieth, Gaston de Decker, Maurice et Victor Deckers, Paul 
Elsen, Maurice Verhoustraeten, Carlo Spruyt, Jacques R a- 
tinckx. Jean van der Meersch, Clément Bovie,Edouard Pe
cher, Dresel, Eric Thornton, Fritz Good, Adrie i Maus, lieute
nant Timmermans, etc., etc.

— Le soir, Mme Jos. de^Coen a donné un joli souper dan
sant.

Y étaient invités : M1»63 Pinnoy, Raymond] Vranclten, Oli
vier van Stratum, Charles Moons, M. et Mme René Storms, 
Mlle* Pelgrims, de Vriendt, Janssen, van Nuffel, De Wolf, 
Meeûs, Pinnoy, Deckers, Germaine de Wael, Angèle, Marthe 
et Marguerite Moons, Elisa van Stratum, MM. Jacques van 
Nuffel, de Wolf, Manguez. Storms, Raymond et Maurice Meeûs, 
Maurice et Victor Deckers, Carlier, Fernand Meeûs, Georges 
Gevers, Paul Elsen, Hendrichs, Schobbens, Maurice Verhou
straeten, Clément Bovie, Albert et Ernest van Cutsem, 
Willy de l’Arbre, Eugène Claes, Jacobs, etc . etc.

— Sont officielles les fiançailles de Mlle Caroline Moretus de 
Bouchout, fille de Messire Théodore Moretus de Bouchout, et 
de Mme“>, née van de Werve de Vorsselaer, avec le chevalier 
Waléran van Maele de Ghorain, fils du chevalier van Maele 
de Ghorain, et de Mme, née de Malengraux d’Hembise.

— Mardi, Mme Ernest Grisar a donné un grand dîner, au
quel elle avait convié Mme Ernest Fuchs, Mme Osterrieth de 
Neuville, M. et Mme Henri Oostendorp, M. et Mme Théodore 
Brasht, M. et Mme Albert Rymenans, M. et Mme van Mal- 
linckrodt, M. et Mme Ernest van der Linden, M. et Mme Wal- 
ter Blaess, M. et Mme Paul Havenith, M. et Mme Ehrardt, 
Mlle Angèle van den Abeele, M. Alfred Havenith, M. le pro
cureur du Roi Berré, M. le juge Caroly, M. Joseph Lam- 
brechts, etc.

***La maison la plus recommandable pour jumelles, face a 
mains, pince nez, etc., est sans conteste le Comptoir central
d'optique, 50, rue des Fripiers, Bruxelles. Téléphone 6310.

*
*  *

— Non ! C’est Cibils eu pot que je veux 1
*%

De Liége :
— Le 2 mai prochain il y aura cinquante ans que M. Richard 

Forgeur, le père de M. Paul Forgeur qui fut le secrétaire 
général de l’Exposition de 1905, est entré au barreau de 
Liége.

Une manifestation de sympathie se prépare en l’honneur du 
jubilaire toujours vaillant à qui l’on offrira un souvenir et un 
banquet.

M. Emile Dupont, bâtonnier de l’ordre des avocats, vice- 
président du Sénat, est à la tête du comité d’organisation.

— On annonce les fiançailles de M. A. Collin, avocat à la 
Cour d'appel, avecM110 Renson, fille du notaire et deMmeRen- 
son, petite-tille de l'avocat Robert

— Lundi, en la salle académique de l'Université, a été don
née, par M. T’Serstevens, une conférence sur l'Egypte. Un 
gros succès fut fait à cette causerie alerte, spirituelle, pleine 
d’aperçus intéressants, par un nombreux auditoire, dans lequel 
nous avons remarqué, outre M. Greiner et les membres du 
comité du Cercle d’Études coloniales, M. etMme Emile Digneffe, 
M. et Mme Spaak, Mme Brisse, Mlle Hartog, MU6 MechaSlies, 
Mme Nagelmackers, Mme Pirlot, M. et Mme Léonce Neef, 
M. et Mme E. Dresse, M. et Mme Paul Forgeur, M. et 
Mme  Charles Firket, M. Le Personne, M de Buggenours, 
Mine Hecq.

Avaut la conférence, M. Greiner recevait à dîner au Grand- 
Hôtel, M. T'Serstevens et les membres du Comité.

Après la conférence, M et M -8 Digneffe reçurent, comme 
toujours d'une façon charmante, les membres de ce Cercle»

puis Mme Pirlot, M. Greiner, M. T’Serstevens, M. et Mme Paul 
Torgeur, M1,c Michaëlles, MM. Spack, Hecq, etc., etc.

— Mercredi 6 mars, le Comité exécutif de l’Exposition de 
Liége se réunira en une manifestation tout intime pour offrir 
à M. Gody, qui fut le commissaire général adjoint du gouver
nement, un souvenir de reconnaissance consistant en un album 
commémoratif.

■— MercreJi dernier, très beau dîner chez M. et Mme Emile 
Digneffe.

Au nombre des convives : Mme P. Orban, Mme Pirlot-Nagel- 
mackers, M. et Mme Laloux, M. et Mme J. Nagelmackers, M et • 
Mme Hauzeur, M. et Mme Dresse, chevalier et Mme de Melotte, 
M. et Mme Ch. Regout, M. J. Hartog, Constant Hecq, prince 
Gallimachi, M, de Lhonneux, M. Fabry.

***
— Remède contre le froid : un Cibils chaud.

***
Vieux Bourgognes. — La maison Gérard Van Volxem, 

62, rue des Fabriques, qui depuis longtemps a spécialisé les 
vins en bouteilles, a en ce moment une collection de vieux 
bourgognes des années les plus réputées.

***
— Ne confondez pas Cibils pur avec imitations.

A n t iq u i t é s ,  t a b l e a u x  et bibelots ayant une réelle 
valeur artistique. M. de Ruysser, 34, rue de la Pépinière. 34. 

***
De Rome :
La saison d’hiver est brillante; les réceptions se suivent 

dans les palais de l’aristocratie romaine; les ambassades et les 
légations ouvrent fréquemment leurs salons, et les dîners de 
l’Excelsior et du Grand-Hôtel sont d’une suprême élégance.

Parmi les Belges arrivés récemment à Rome, citons :
Le vicomte et la vicomtesse Guillaume de Spoelberch, 

Mme J. de Prêt, le capitaine et Mme Georges Morin, le baron 
Th. de Roest d'Alkemade et sa fille, la comtesse Anna d’An
sembourg.

Dimanche dernier, M E 1m. van Grootven, conseiller de 
la légation, a gagné sur son cheval Comror la coupe offerte 
par le duc d’Aoste et le prix de 1,000 francs pour la course 
de hunters.

***
— Cibils solide est dans toutes les bonnes cuisines.

Léon Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
Robe tailleur, boléro doublé soie............................95 francs.
Robe crêpe de Chine ou ta ffe ta s ...................... 235 »

** *
M aison  M . V an derlinden

57, rue Royale.
T r o u s s e a u x ,  L a y e t t e s ,

C o s tu m e s  d 'e n f a n t s ,
G r a n d  c h o ix  d e  l in g e  d e  t a b l e .

Téléphone 6367.
«**

PTDTT Ç solide dans toutes les bonnes épiceries, 
Li1 d I1-i£) pot 1/8 livre, 1 fr. 35; 1/4 livre, 2 r. 65.

M U S I Q U E
C on c erts p o p u l a ir e s . — Pour rappel, aujourd’hui dimanche, 

au théâtre de la Monanie, Concert populaire sous la direction 
de M. S. Dupuis : Faust de Schumann.

***
B r ü x e l l e s-A tt r a c t io n s. — Dimanche 3 mars, à 3 heures, 

au Marché de la Madeleine, concert organisé avec le concours 
de la musique du 2e régiment de Guides, sous la direction de 
M. Simar et de Mlle B riart, cantatrice, et de M. Van Heers, 
violoncelliste.

Voir suite à la &ne page.

ANGELUS permet à chacun de jouer du v1ano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

A uditions Journalière*  
à  la  M anufacture d e s  < P I A N O S

P. R I E S E N B U R G E R
_________10. R U E  DU CO NG RÈS

A u  C o r s e t  G p e x e i e a X  

A L F R E D  D A N I E L
3 3 ,  r u e  d e s  F r i p i e r s ,  3 3 ,  

B R U X E L L E S

Notre nouvelle forme brevetée 

amincit la taille 

et ne comprime pas l’estomac

MÉDAILLES AUZ EXPOSITIONS

Téléphone 6 8 9 0 .

M Ê M E S  M A IS O N S  :

58, Chaussée cCAntin, P A R IS  
3, rue Longue-Monnaie. ff-4/Vü 
45, rue lisquermoise, L IL L E  
7, rue du Pont-d’lle, L IÉG E

N. MASSART & C”
AUX NEUF PROVINCES

Grande maison de confection pour hommes 
jeunes gens et enfants

Place de la Monnaie, coin de la rue Neuve
TAILLEURS CIVILS ET MILITAIRES 

Vêtementstoutconfectionnés aujc plus bis prijc connus
NûLveau.és e:: d;apeilec p i r vîtemerts s r r  mesure

(cu fbu rs o w n e r s  ae i'oui. fr trru tr  crdra
T é lé p h o n e  3 2 7 0

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
NOUVEAUTES

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

T3 IR, X X  X-. IC  X_i X-i E  S  

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n te s  n a tu r e lle s  c o n s e r v é e s .

I N S T I T U T  D ’ E D U C A T I O N  P H Y S I Q U E
1 - 5 ,  r u e  ( lu  P a r c h e m i n ,  B r u x e l l e s

DANSE,  MAI NTI EN,  ESCRI ME,  G Ï M N \ S T I Q U E
Leçons e t cours 

p a rtic u lie rs Professeurs M. et Mme J. MERCKX

SUEDOISE ET 
MÉDICALE 

D am es, E n fan ts , 
M essieurs.

P A T I N S  — P A T I N S

G r a n d e  C o r d o n n e r i e  R o y a l e Sunlight
Etoffes, soieries et 
dentelles les plus 
d é l ic a te s ,  so n t 
lavées sans le 
m o in d re  danger 
par le Sunlight 

Savon.

Sunlight Savon est garanti 
absolument pur et exempt 

d’adultérations.

Savon

FLEURS NATURELLES

ffiar a L0G1EB
Brevetée de S. M. le Roi 

6 , ru e  d 'A renberg , B R U X E L L E S
Téléphone 1215Expédition en province et à l étranger.

F e r m é  le  d im a n c h e  à  1 h e u r e .

V. FLAHAUX
T A I L L E U R

43, rue du Bailli 

BRUXELLES
Breveté pr Amazones.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :

Amazones et Culottes d'équitation
T é lé p h o n e  1 5 5 7

i ' u m n u n n  l c  établissement modèle de voitures L nlnUnUCLLt DE GRANDE REMISE * * * * *
R u * S tév ln , 1 8 4 ,  B ruxelles  N . - E .  Té lép h . 4 8 4

Langues vivanes

rue de l’Écuyer.
Téléph. 7892



<> _

AUTOMOBILISME
Les communications de tous genres concernant l'automo

bilisme doivent Être adressées directement à notre collabora
teur Francis.

— L’automobilisme a eu mardi les honneurs de la Chambre 
où notre ministre de l’agriculture a été interpellé par M. Bor- 
boux qui réclamait des mesures énergiques contre les chauf
feurs qu’il a appelés une « nuisance publique ». Vous entendez 
d’ici les variations possibles sur ce thème, que l’orateur a déve
loppé copieusement et non sans arguments amusants rappelant 
une séance -— plus ancienne — lors de nos premiers chemins 
de fer que l’on accusait aussi de tous les maux.

Le ministre, M. van der Bruggen, a répondu avec beaucoup

de raison que le mal dont on se plaint est dù à plusieurs causes 
dont le gouvernement va s’efforcer de diminuer les effets en pre
nant diverses mesures notamment : reviser la réglementation 
de la circulation des routes et la faire strictement observer par 
tout le monde; déterminer plus pratiquement les vitesses auto
risées ; améliorer les routes et leur éclairage; étudier sérieuse
ment la capitale question du freinage; consulter les intéressés 
sur l'imposition, à l'arrière, d’une plaque gouvernementale; 
imposer un examen pour l’obtention d’ur. permis de circula

tion comportant le « casier judiciaire sportii » du porteur; 
réorganisation de la police rurale; répression sévère des délits; 
assujettissement aux règlements du pays de tous les chauffeurs 
étrangers passant notre frontière, etc., etc.

Brff, tout va être pour le mieux dans le meilleur des mondes 
possibles, mais quand??? Vous avez trop promis, M. leMinistre.

— L’itinéraire du Critérium de régularité comprendra 
Bruxelles, Roubaix, Ostende, Paris, Reims et Spa. Le règle
ment est à l’impression.

— Le Salon d'automobile de Sainl-Pétersbnurg sera ouvert i 
du 1er au 1 7 juin prochain.

. — Une épreuve de 108 kilomètres a été réservée, la semaij, 
écoulée, aux exposants de voiturettes du Salon de Turin Un' 
a eu que quatre partants; le premier a couvert le parcours en 
2 h. 33 m. I l  s.

— L’assemblée générale des automobile-clubs allemands 
a eu lieu la semaine dernière à Berlin.

— Le Salon de Vienne s’est ouvert jeudi avec un grand con. 
cours de monde et de personnalités en raisnn de la visiteoffi- 
cielle des archiducs Léopold et Franz. Ces derniers sont 
révélés très compétents en la matière. La Belgique est repré. 
sentée par les tirmes Pipe, Germain, Genalzy. De'clée et Rojal 
Star. :

F rancis

AUTOMOBILES F lA W r K E ff iU ,

N É C R O L O G I E
M. Guillaume Dechesne, directeur du Théâtre Royal de 

Liége, est mort lundi, à l’âge de cinquante ans, d’une maladie 
de cœur qui le tenait alité depuis quelque temps.

Elève de Carman, au Conservatoire de Liége, il fit de 
bonnes études musicales et sortit de cet établissement en 1880 
avec un premier prix de chant et un premier prix de déclama
tion lyrique. Il débuta à Spa, alla ensuite à Mons, en France 
à La Haye, chanta avec succès l’opérette à Paris, à Bruxelles 
où il créa à l'Alhambra d’Oppenheina A li Baba de Lecocq, à 
Genève, Monte-Carlo, Anvers, cù, en 1898, il devint directeur 
du Théâtre Royal.

Dechesne avait une jolie voix de baryton-Martin, le comé
dien avait de l'aisance et partout il obtint de vifs succès. Sa 
direction à Anvers, qu’il garda pendant cinq ans. fut heureuse, 
puis il prit celle de Liége, où il a fait quatre bonnes saisons.

Il avait été, l’an dernier, renommé directeur pour une 
période de trois ans.

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, RUE DU CONGRÈS, IO

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. BACH

V. Rigaud
1 ,  F r0 St -Honoré

P A R IS

OAMIA
P  arfum  

n o  u v e  au .

TAVERNE DE LONDRES
J. B O N N E T A I N

rue de l’Ecuyer, I9-2I
Taverne-Restaurant de premier ordre

S P É C I A L I T É S  — B I È R ES A N G L A I S E S
Après la sortie des théâtres

Soupers froids et chauds
T É L É P H O N E  N ° 1 0 1 0

L'établissement se recommande pour les soupers pendant 
les entr actes d’une heure des Troyens.

ARTHUR FAGEL
Tailleur-Chapelier-Chemisier

45, rue de l’Ecuyer, 45  
BRUXELLES

— C o s tu m e s  —

— H o m m e s  —

— J e u n e s  g e n s  — 

H a b i t s  d e  c o u r

— C é ré m o n ie s  — 

K q u i t a t i o n l i v r é e s

— U n if o r m e s  —

— P l a i d s  — 

A r t i c l e s  d e  c h a s s e

— V o y a g e  —

— A u to m o b ile  —

G R A N D  C H O I X
D’ARTICLES IMPERMEABLES

f a i t s  o u  s u r  m e s u r e

— Chemises et — 

Caleçons s/mesure 

Cols. M anchettes

— C ravates —

— M ouchoirs — 

Cannes,parapluies

— Gants —

— Ombrelles —

— Chapeaux —

— Casquettes — 

m arques an glaises

LE H ELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 ,  r u e  d e  l ’E c u y e r ,  B r u x e l l e s  
67, boulevard Van Iseghem, Ostende 

S A L O N S  E T  C A B IN E T S  Téléphone 2 4 1 9

CHOCOLAT
ANTOINE

d ’A U JO U R u  H U I, qui n est p lus un rep ro d u cteu r 'm écanique, 

donne l ’illu s io n  la  p lus com plète de la  présence de l ’a rt is te . 

U  tran sp orte  dans vos salons les CAR US 0 , TAMAGNO, 
M ELBA etc.,’1 etc,

Demandez nos CATALOGUES ILLUSTRES, qui vous 
seront envoyés-FRANCO

PIANOS

R ue T héresieivive, 6
T ra n lia n r  d«a Gonsarratolrea et Écolea de musique d* B e lfiq u ,

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T I S A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépurgatifs.

S e  t r o u v e  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s

MACHINE A . COUDRE « ^AU1IA«Î^ -
àn a v eettee o sc illa n te*  B e p r é s e n t a n t  G é n é r a l  : H . J O S T à  navette centrale.

1 4 , rue Rempart-des-Moines, Bruxelles.
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T h é â t r e  r o y a l  de la  JVIonnaie.

Dimanche 3 mars 1907, à 2 heures précises

Troisième Concert d'Abonnement

Scènes du poème de G O ETH E

Musique de Robert S C H U M A N N
Texte français d e  R. B u ssin e .

Marguerite; une P c n ite n te .................................. Mlle CROIZA.
Faust; Docteur M a r ia n u s .................................. M. PETIT.
Méphistophélès; le Mauvais Esprit....................... M. D’ASSY
Le Souci; M agna P ecca toris; premier soprano

s o l o .....................................................................Mlle Das.
La Samaritaine; second soprano solo . . . .  Mlle DEBOLLE.
Marthe; Marie égyptienne; M ater g loriosa;

premier alto s o lo ..............................................Mlle BOURGEOIS
Second alto so lo .........................................................Mme DEWIN.
Ariel; P ater extaticus; premier ténor solo . M. NANDÈS.
Second ténor s o l o ....................................................M. DOGNIES.
P ater seraphicus......................................................... M. CRABBÉ.
P ater profu n du s; basse so lo ...................................M. DANLÉE.

R O I J E S
ET

M A N T E A U X

VAN LANGENDONCK Sœurs
2 2 ,  R T J E  Ü ’A E E N B E R G ,  2 2

B L O U S E S
ET

J U P O N S

T A IL L E U R S  P - U R  H O M M E S E T  E N F A N T S

AUTO-GflRflGE M lN  E RVA
Garage ouvert la  nuit)

22, place Saint-Lambert, 22, LIEGE.
T éléphone 2 4 8 7

RÉPARATIONS, PNEUS, ESSENCE, HUILE 

J.IDEHON & Cie
Agents généraux de la M inerva m otors L td .

HOTEL VICTORIA-NORD
!23 et 25, rue des Plantes

près de la'Gare du Nor* p  D ' I l  Y  C  I I C Ç
et le 'Jard in Botanique — P  n  U A  C. L  L  C;0

S A L O N S
C uisine e t C ave de p rem ier  ordre.

Téléphone 6 1 8 3 .  — Éclairage électrique. — Engllsh Spokei.

Au Filet de Sole
I , R I  E  G R E T R Y

Téléphone 8 1 2  (c o in  d e s  H a lle s ]

Restaurant de premier ordre
S A L O N S  D E  F A M I L L E

T ouiours ouverts a p rè s  les théâtres 
P a u l  B o u i l l a r d ,  propriétaire

PIANOS ET HARPES

P LEYEL
9 9 ,  r ue  R o y a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES HOfièlÜ

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion tennis 310

J . N  CoSard & Cie 8 5 -8 7 , boulevard du Nord
*  •  ™ ® Anciennement : 15, rue Neuve.

B u reau x  e t a te lie rs  : 56, bou levard  de la  Senne. — Téléphone 284

L’Instrument le plus parfait du monde
est celui qui, comme le

P I A N O L A
p o s s è d e  le s  a t t e s t a t i o n s  d e s  s o m m ité s  

m u s i c a l e s  d u  m o n d e  e n t i e r .

M M . Gevaert, Y saye , Pugno, Sarasate, Saint- 
Saëns, Massenet, P lan té , Grieg, Paderewski, etc., 
etc., affirment que le

P I A ^ O L Y
est éminemment artistique, et qu’il ne peut êtrt 
comparé à aucun autre instrument similaire.

The AE0LIAN COMPANY
1 1 4  e t  1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

Bruxelles — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r ie .

sous la direction de M. Sylvain D U P U IS
et a v ec  le  concours de

M "' C R O IZ A ,  JVIJVI. P E T I T  et D ’f l S S Y
M lles Das, Bourgeois, Debolle, Dewin,

M M . N andès, Danlée, Crabbé, Dognies,
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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